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II 

Tableau des résultats obtenus par l'analyse 
des documents. 

Nnlre analyse a parlé sur quinze documents, ou groupes 
do documents. en grande partie in dépendants 1rs uns des 
au 1res et répartis sur l'espacé d'un siècle, de 1 an ôn environ 
à l T an !H0. Vous ne sommes donc pas aussi dépourvus de 
témoignages sur U pretuièru tradition et les premières inslî- 
lulions chrétiennes que l’on se platl parlois ü ie proclamer. 
Il v a beaucoup de tplestions poté&s par l'iiisloire politique, 
religieuse nu sociale (lo U suidé lé gréco-romain** à la même 
époque, sur lesquelles on serait bien heureux d'en avoir 
seulement la moitié autant. 

Avant, d aller plus toiu dans noire enquête il conviant de 
grouper les résultats obtenus, nfiu de nous rendre eumplo de 
ce qu'ils oui do i;niuniun malgré leurs nombreuses diver¬ 
gences. ll'esL la nmdilmu indispensai].-, trnp souvent 
négligée jusqu'à présent, pijsi j" aborder 1 étude critique du 
témoignage des évangiles synoptique* sur J;i Cène. Je résume 
ces résultat- sous les rubriques suivantes : 

1 1 Voir \n livra liens J" juiiH-aoÙr 1ÏKIT, y. i J &5 vl il» vL-pto.lir.cldr», 

p. 111 & 19$, — Les rmvoii *ana indîcniîtiti ! . mima w rnj>p«tm i # 
■tciu pr.j-.-HraO, Juanil un raisvoi yü* mm pre*Hni trolïiètut 

urtielr. 11 rii libellé alun ■ Voir H-ilésa», « 







2 KEYCE PR 1,'llISTÛtltK PK3 MtUÛlÛJVS 

i . Nons ü'avons (nmvH aucune trace d'un eustugneoieir/ 
ésoLèrïque ralLaché ài'euchari&lie, * 

u. La, dé ni iuü nation La plus uncienne de Jade que- noiiâ 
éludions esl : w*ap»(svÏ€:K>« « Je repas ci» Seigneur »ouxÂ*r.; 

i.i "j i' rntrlimi du pain ■ Le Lmiuj ■■ action de. 

grâces ou Le verbe corresjMiiuîtiiil s'appliquer^ d’abord :i la 
prifere, par laquelle !«•« fidèles rendent gnlces pour lesalimenls 
el pour Les bienfaits spirituels que 1>ieu Leur dispense. IL» 
s i'leiuk'iU bieniôL ou repos sacré dans son ensemble {ft/twee, 
p. AA et suiv. ; fh du r/te, p. 471; le uom - ijcharisl i" suri même 
à désigner par métonymie les aliments sacrés [Dtdttrhé, 

O- 5; Juslm. 1" Apol., (J8; s, p, * 

3 . [,'endiiirislii! esi à Y origine un repas religieux col¬ 
lectif. qui doit être d'une grande siinplidjé parce que. sa 
valeur réside dans sa signification religieuse el non daus 
la jouissance des iiliuients iiémoigmige de Pou/ , v. s. p. HîJ, 
164. I G8; Didürhê, p, Î7 » ou: Actes, [h. 18U; P lime, p. 31-32 ; 
LV Êmnfjïle, p. I tüj. 

L'élément essentiel, indispensable, (Lace repas esl du 
puia (Luus Lüb léumignages) j il j a aussi probablemeitl (ou- 
jours du la boisson, rjnniqu elle ne soil pas toujours men- 
lioonée, La maure Je celle boisson nu parail pas avoir eu 
grande importance, puisqu'elle ci'esl pas apéciliée ou pbi- 
sieurscas. d’éndl un général du vin coupé demi, parfois aussi 
de l’eau pure (Jutti*, p, 1 1 ; g n,.clique s, p, âtl et suiv.L Le 
rapas peut aussi comporter d'autres me U {Sÿnoptitjues, p, 
i!KL Puni. p, lu, IV Kvanrjlk, p. 140: Mnnlsmstés, p. 2A: 

J mie et // Pierre, p. 24). 

6" participation à ce repas es! rèstft'vëtî aux seuls 
membres de la communauté ( Justin, p. (1; fiifaché, p. 48, cl 
d'une façon indirect* Ions les témoignai; es,, 
if. Il peut éire indépendant du cube proprement dit (At'éto, 
p, 17d el l»2; Puni, p. j i}$ i>i suiv -, Pline, p. 1HJ, r mm me 
aussi ij pctil y èlru associé {Didftehè, p, 50, el îudireclcmniiL 
fgnaet el Clêmntu 

?. Dans lu première communauté de Jérusalem il semble 


Lfch onîtifrcfr ùl LOV.H vh I b i 1 r 


a 


avoir &lé quotidien {Acte4 % \k I7f) il ~llÎv t j t uuiU il ii^tL übL 
plus ainsi ailleurs d'ajirès tous h'.s aulrus léJUùigîiagÆ;^- tous 
aUestent que Je repas eüCharisUqtiB&ocëlebrt; frêquüinûicnl, 
Ouan J il y admis les documents indication d*u» jour précis, 
c'aal le dimanche (Artp.182, ihd<jvhé, p. r»ip; I 1 lim, p< -8; 
Justin, p. tî); mais k témoignage le plus tardif, celui 
de Justin, prouve que la célébration régulière, lu dimanche, 
a'exclut encore en aucune façon des célébrations octa- 
siomieUes fi d'autres jours. 

8. Nulle part te repas eucharistique n’a uu caractère pascal. 
Seuls les trois évangiles synoptiques alfribnenl j la Cène de 
de Jésus avec se» apôtres un pareil earatlfere (p. I8fi et 1931. 

Les témoignages attestent une tendance constante ù 
régulariser la célébration du repas eucharistique. *•>»■ en 
condamnant les banquets ou le tint religieux d<* l acte cal 
négligé nu profit de la bonne cil ère p. 164; Dularltê, 
p. 48 et suiv.; Juste el // Pierre, p. 24 et suri.) — -oil en pro¬ 
scrivant les repas pris en dehors de la présidence de l évëque 
ou de son délégué pour n'autoriser que des repW ecclésias¬ 
tiques célébrés à jour et à heure fixes, qui deviennent de 
simples actes rituels {Ignace, p, 33 et nuiv. : dême/M, p. 13 1 — 
soit en transformant le repas eu tm acte cultuel, c est-â-dire 
en symbole de repas, pour échapper aux rigueurs de la loi 
romaine il l'égard de* hétaeriaa ou pur suite de nécessité» 
matérielles {Pline, p. W: Judin, p- 13 «1 16: g nos tiques, 
p, S3). 

i«. La transformation du repas eucharistique de la com¬ 
munauté en rite cultuel ecclesiastique ne supprime pa* le» 
repas eucharistiques privés entre chrétiens, mais ceux-ci 
sont jugés d'une façon de pins en plus défavorable par les 
chrétiens animés de l'esprit fledésiaa tique iduja Paul, p. 166; 
Ignace, p. 33 et suiv.; Clément, p. 44; J iule et II Pierre, 
p. 23 el suiv.V 

il. Nulle part rinslîlulion de 1 eucharistie n est rapportée 
à Jésus, excepté par TW qui ae réclame d'une révélation du 
Christ glorifié (p. 174 et suiv.,,, par Lm x qui dépend ici de 
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Paul (p, ISO), ut par i/nstin qui se rùdûme d'un Évangile 
perdu pour nous p, 10 ut Mîiv. 

l'i. L'assimilation du pain an corps ri h Christ el du vin à 
son s lit j p -‘-=1 ni lestée par Juftin <p. 17 ri'«près- Je (émoïgn a ^f- 
ri* son évangile, par le- quatre évangiles de MutUiieit, de 
Marc !p. lot), de Lue (p. 187) ul Je Jean (p. i t<n, p ar 
Pi"tî\[i. 159 el ion et su*v.\ Elle esl complètement passée 
sous silence pur les Jctta l.p. 1821, par la ftidatfié p. 
par Çiémvnt [p. 45). EUe ne semble pas connue de Pline 
(p. 27 ut stiiv. Ignora la connaît, maïs il la volatilise un 
svuilji.lti mystique ip. 38-37), connu Paul l'avait déjri fait 
avant lui, quoique d une façon dilTéfente, Ignore el le 
IV 1 Èmn$ih' prouvent qu'il y avait dans leur entourage des 
chrétiens qui ne radmttllaiêiil pas (p. 38, p, t tfl.. (.es üuus- 
tiques la m poussai uni (p. in certains d’entre eux pratï- 
quîiieiil quelque rilr magique oii il s’agissait bien de sang, 
mais pas de celui du Ch dit (p. 2t). 

la. \ullc part, excepté die/ Paul ;p. 174), nous n’avons 
trouvé l'idèe que le repas eucharistique 101 une cmniuéniora- 
lion de la nu» l du Seigneur, pas même riiez Luc et cü a Justin 
qui sont les seuls, avec Paul, à mentionner l'institution 
(cfr. spécialement ïgmtce, p. 39; Pidarbë. p. 5tl : 7 I’* èmn- 
ji ISO el pasaim). Justin, cependant, parle d'une curn- 
mémoration de la souffrance du niirtst, mais aussi d’uae 
commémoration du rincanudion (cfr. p. 8 el Id mj.l. Su 
punfée n'est pas claire, parce qu’elle reflète des opinions 
originairement étrangères l’une * I autre. Elle f^i Gt , |, m$ 
cas dérivée de témoignages antérieurs. 

14. Dans aucun document l'eucharistie n'esl présentée 
comme un sacrifice rédempteur nu antre dont le Christ 
.^mil le .mur il i râleur ou la victime, Paul (p. (07)* lu ItiMè 
(p 7*1). les AN et tp. 182 VEptire aux Hébreux (p. 155,. 
hjuiue (p, 39), le IV iiritmjile ( p . )$0j, Lue (p. J 88,' 
excluent tonie idée d’un sacrilîco eucharistique quel* 
conque. Quelle que suit nnlerpréUlïoa que l’on donne aux 
témoignages de Maliteut et de Marc sur la valeur de la Cène, 


Lt-s tMiuHES oc L'ait’itAPLisriic - p 

le filil seul qu'ils tgporuiil t’msllltLÜan du repas eucharistique 
suffit h établir qu'ils ne songeât pa* * allribuej* une même 
valeur il l'ncloeucliEtmtîqoe qnft in Cône (p. lihli. 

i£. Cepondmil il y a dans certuii - lie no* documente une 
te ti dance ît qualifier l'acte eucharistique de «aerilice, «mi 
autre détermination (PiftaeM, p, 34), li le mettre eu parallèle 
avec les repas sacrificiels de* païens [PnuL p. Wl) ,m aTIÎ ° 
lea sacrifices do fAiii'iem» Alliance -Cimmit, p- * 1a » 
dans aucun de ce* IdmoÎKiiapes la nature de ce rapproche- 
ment ifest précisée ni \U ou elle ÏM un peu [dus, chez Justin 
[p. |jV H Ü est dit etpressémeUl que les seuls sacrifices que 
les chrétiens puissent offrir à Dieu sont d’ordre spiriM. 

Ht, Les éléments du repas du ><ignenr on du \ eucharistie 

cultuelle sont «portât W les fi*S pour ^**8® <le lîl 
communauté. 19 sent Idc ressortit de wrlnui* daoumente que 
les fidèles apportaient mm senluinenlle pain et le vm nécef- 
Miiros h la célébration, tuaisiiussï d’autres dons en nature ou 
eu urgent( Clément , p. 45; WullUiteLw, p. ïi\ Ju»fin, p. 1“»). 

17. J> après Ctentent p, 1 i et Justin (p, 151 !*•' offrande* 
doivent Aires remises aux AvAqift» OU au prcsidfint de la 
eu punu limité. Ceux-ci les présentent à Dieu, les consacrent. 
Ce sont les oblations. 

10. La valeur de la participation n ! <mHtari>tie esl cousi- 
ilcrve comme e*san Italie pour les chrétiens dans tous les 
documents étudiés, excepté dttOs VÊpttn <taà> ih'hvvtu- et 
dans le Pasteur dit «rmiis, qui u’en font aucune miîBlum 
lp. ISS et p. 20). Tanliït l’absorption du pain çf du vin 
ractaistiés est censés procurer directement lu vie el 1 nn- 
muri alité lignant. p. 3«: /' Éivnÿih, p. 130: implscito- 
meui Justin, p. 17 ; tanbM uile est simplement 1 occasion 
j’iuit! comuiémnraimu de:- bienfaits apportas. aux homme, 
par le Christ (DitiarM, p 40 ot fil; Puni, p 1711; Ijk, p. 
et BUÎf;: Jnstw. p. 15 et mlr.)-, toàîtf elle procure une 
roniuiunirm tuvslique avec le Christ l/ J or#/, p- l , ‘- 1 hI l11 ' ■ 
/V Êixmmte, ô. ISfii; tanta,1 enfin elle contrôle pardon des 
péchés (J hnfmt, p. 106, qmistique», p. ill mila gnose 
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(gnojïliqijRs, j lp ü 1 cl Î2 : . U p T y a encore aucune dortrine 
générait- ou eommtrae sur ce point. 

UK Souvent tVuehïirîdie 0 s| conçue, conformâmenl h *>n 
nom. cumin u une action de grâces pour les dons matériels ou 
spirilueh de Dieu uu\ disciple b du Christ {Justin, p, 15; 
Ititiufhi . p. 54 : f.ur, p. 18lï 

utK D'autre part elle présente un cttmiéro eseîiatidogique 
iiieu marqué hïeisis plusieurs des plus anciens témoignages, 
en ce sens quelle doit reporter les part ici pan U à la pensée 
de rétablissement du Itnyaume de Dieu sur îa terre et 
du retour prochain du Christ {PauJ p. |74; Lw , p, t8ü ; 
M'itlAw elMurr, ^ 195 sq. ; J V Émntjik,^ ( 32 ; fhdaehé, 
P- ul implicitement aussi dans les „4<*te, p. 1 8u, au 
moins pour les premiers chrétiens du Jérusalem'. 

ai- Enfin et surioul — car c’est ici la seule donnée positive 
sur laquelle km* les documents étudiés snecnrienl en par¬ 
la" 1 de IV uc ha ri $ lie, sauf Je IV* Évangile [p. Uisj qui évi¬ 
demment ne L'exclut pas — elleesl l’affirmation de l'union, 
de la solidarité f de h communion, de t’allianee qui existe 
outre les chrétiens en faut que ujemlir.ïs d'une société non- 
voile fondée et inspirée par In Christ i Justin. il; p! me . 
p. 3 8 p. ;jb: DhfaA#, p. 65; Paul, p kîB ; .4efc^ 

p. 1 .U . Lu-, p. 1*7 -q Matthieu el Mure. p. lot et 19(1- 

Implicitement aussi t’ihmmt). 


Tehs.nl les émeutedurit nous disposons p 0ur ^, aVfir d, 

. . . h ? eups « îs pnuüfera «wtatfcm de l'eu-in 

mlM - roul " füJS - avan « 'l'en trop rendre cet essai de ... 

li.liitn, non. devons examina de prés la valeur historique (h 
témoigna des ^ngiie» synoptiques. Car il semble qm 
9br plusieurs |>mnte ils «ml en démord avec un, autre* 
sources, notamment ou stlribuaill a lu Cène le caractère à'm, 
repa> p«*l El comme ils sont le#«* documente uni pré- 
I en déni no«. faire cotmmire la pensée de Jésus lui-mèm* 

P ÜJB î t,l> 11)1,11 ~ n,} " 5 1:iVi,|ls ™ - *n appelle k une révéla- 
Itou du Christ glorifié, il importe mu pl^ haut degré de nous 
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rendre compte de l'autorité historique de leurs récits sur la 
tfetie et de la raïntiimde celle Cime avec le* repas «méharis- 
Uama des premiers chrétiens. Ce qu’il y fl de mains clair, en 
effet dans le rapproche menl des résultats que nous venons 
dépasser en revue, c'est le rapport qu’il peut y avoir entre 
le repas pris par Jésus avec ses apèlres la veille de sa mort 
et les repas eucharistiques célébrés par ses disciples aprfes 
Sfl mort. S'il v » m institution des repas euchni'i-hqües par 
Jésus, comme le prétend Paul, et Luc h sa ^oite. comment se 
foit-il, non seulement qu i! n’y en ail aucune «rare dans 
presque tous les autre- textes. f»o- même dans les évangiles 
de Matthieu et de Marc, maïs surtout que ces repas ne rap¬ 
pellent en aucune faqon lu Cène? El s'il n'y a pas ou inslilu- 
Iîou par Jésus, comment se fait-il que la P'flhquc du repus 
ou du rite eur hurle tique ailélé dès l'origine aussi générale 
piirm\ lesaüiijbfougps variolé de la chrMïenU*jirimIti™ Si 
la Cédé a été un repas pascal, comment se filît-il que le repas 
eucharistique. rattaché déjà par Pan) ou repu- que Jésus pnt 
avec ses ap-Mres la veille de sa mort et considéré de même 
par toute l'Église ultérieure, n aît aucun caractère paacul 
d'après l'ucoord unanime des témoignages autres que ceux 
des évangiles synupliqu^ ? Et -i la Cène n'a pas été un repas 
pi-cal comment se faim quêtes évangiles synoptiques lui 
Uni attribué ce caractère pftsciü ? Autant de question- 
auxquelles il faut essuyer de donner une réponse, si nous 
voulons voir dardons les origine» de l'eucharistie. 
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Critique des récits des synoptiques 
sur la Cène. 


t. 

LA QtiNi A-T-ELLE Éï® t.\ itCl'AS PASCAL? 


Oui, d'après les (rois premier Évangiles ,-vnir antérieurc- 
*n™L P 1 Hfi el 103). Non, d'après te IV Évangile ip | i±), 
Ooluî-c.i, rions l'avons vu, ne parle mémo pus île lu Cène. 
Il rut lue b »■ la mullipliralbm des pins les ïiisïiuclioiis de 
J èaus relatives ft iWtiarÎHtie, C'est Pun dèi pajnUks plus 
împorlanls du conflit outre lu rçJàliphhi&loritjuiïdu IV* Évan¬ 
gile el «relie Je? «ynnpinjuefl. Il faut choisir cuire sou lémni- 
P 8 ^ el te leur. On nu comprend pas luoit J'nttilnde des 
théologiens rjiiî, d'une pari considère! il 11 IV" Évangile 
nomme Heuvre de LapAlre Jeun, e'usl à-dire >hj seul témoin 
oculaire de la vie de Jésus dotii nous posséderions un Innoi* 
gnogedirccl. el qui, il autre pari, imnlimuoil fc considérer |a 
Ci^ne comme un repas pascal et lYne&arbÜr comme une 
ïnslitulûm établie par Jésus celle occasion. CenVsi vrnï- 
manl pas la peine de coniaarer tant (fai&rts il sauveurder 
l'origine aposlolique directe du IV" i vigile, pour ne plus 
lenir aucun cumple de son léüudgnagtî dans une ipiesltim 
«usai capitale ! 

Seal urne t U la critiqua biblique a sipjiilcmen:| démoiilrô Je 
çaradère non Htitoriqoe du IV' Évangile ol prouvé, à mon 
avis d'une façon défloïlive, qu’il rie saurait être IWvre de 
! flpûtre Jean. Le IV' Lrangile. comme le* Autres el plus que 
fus nôtres, esl mm œuvre non aposioliquc, composée d'après 
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Ae& traditions écrites ou orales antérieures. U a connu nos 
évangiles synoptiques et leur est par reuséqueuL postérieur. 
Enfin il est dominé depuis te premier jusqu 1 au dernier mol 
par DU mysticisme religieux et Illogique, unliferemont 
conforme h l'esprit de lu philosophé judéo-hellénique du 
son temps, pour laquelle H îirfmiv n'a sucune valeur propre, 
m n'nde figriilknlînti quo comme allégorie ou symMe de 

vérités morales ou religieuses*. 

Ce sont lii dûs camittioas peu favorables il 1 aatonle msto* 
ri que de son lémnignuge Pour peu que Tou soi! familiarisé 
avec le symbolisme du W évangéliste, on recomml fort 
bien pourquoi il a passé sous silence lu Cène, quoïqu.l parle 
d’un repas qui a lieu Ja veille fie la crucifixion, a» cours 
duquel Jésus annonce à sus apûlres lu t raidson de Jndus’, '■ 
pourquoi il place lu mûri de Jésus l’aprfcs midi précédant le 
repas pascal. CW que Jésus est pour lui l’agneau pascal 
vérilnblu, dont celui du repas pascal n’étail que i fl IÏP® f 110 ’ 
phélique. Il l’a présenté comme bd dès le début de son 
récit 1. 20 b h te fait mourir nu jour A à l’heure u» on 
immole i’&gueau pascal ni, pour que le lecteur capable de 
comprendre ces symboles sublime* ni* s y trompe pas, 1 a 
soin de l’avertir que les "& de Jésus mrcifié no furent flai 
brisés, comme le furent ceux ries deux larrons crudités à ses 
cMé» US) ; la l,oî prescrivait, en effet, le ne P as ,!n _ sW ' 
ksùs de l'agneau pascal’. Knfin dès le début du di. V* » * 
spécifié que l*o action de Üétbsnie enMieu six jours avaul 
Pâques, tandis i L iio Matthieu («fl. K et -Mare (il. '<*} la 
nlahénl deux jours avoni Pâques. preo que le I" Ntaaii e fl' 
le jour oit i’rnt consacrait l’agneau pascal. L idée d assitui t.r 


r (Le 0‘esl pn in la lie! d, •lé«*S«|ippr «Un J* ™ P"*"*#* 

renvoyer le testeur fn»ur pins «rapl- dtawitijlim » ■«" ^ 
n- ferrtiiyfli, .1 là .BhflbmiJÔ m lit «1 SU brm livre to M. A- L-«*. L. .. 

13. a, ai II 30 ; r't 18 , ! t tuiv.i r|ij> vint imjnWialwi- 
de* «fliîlffneawiit* esneéfnont âaa<m su court H11 "t” 

3) KmI, 13 m 9. 12. Wfa&m MmktolU 

dtapoéüdea fl" la Loi iie. 2*U 
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Jésus a l’agneau uVsl (railleurs pi* de lui. EUüi semble 
avoir élu assez répandue dans la première chrétienté- Paul, 
nous l avons vu, s'écrie : i^brisf. notre Pâque, u élâ im¬ 
molé*. k I /auteur (ies .l v > h. HO ;> 35), celui de Ln / EpUtç 
ffc Pierre, s. it à Î5% appliquent à Jésus lu prophétie d’Ésale 
(03)- <>ïi le serviteur de l’filernel u«L comparu a i agneau que 
l’on mène à la bouclierie. Pour le voyani de VJLpa&tljfptt 
(0- l- ; i*i. le Christ est l'agneau qui a Hé immole. Le 
quatrième évangéliste se borne donc à prendre dans la Iradi- 
!km dont il dispose uuc donnée assez répandue. En Pu Jap- 
Innt il, son récil: il ne pouvait évidemment pas reproduire en 
même temps la tradition représentée par les synoptiques, 
d après laquelle Jésus mange lu gu eau pascal avec ses 
ûpôtrés. 

trPlIe tradition, il In connall ; tous les cri liq lies son r d‘ac- 
onnl sur ce point. Il en garde la dénonriatran de Judas 
au cours du dernier repas de Jésus avec ses apélrc». 
Il reproduit, sous une forme qui lui est propre, ce qui e?l — 
nous le montrerons plus loin — Hdée centrale do la Cène 
d a P rfe$ l(-s Fvnopiiques. l’idée d union, d’alliance avec le 
CluïsL dans ces admirables tus! ni dion set dans ces ulTusious 
mystiques incomparables du repas dit du Céuarle n à 17), 
liiofi plus, il semble viser les parole* mêmes de la Cène dans 
l'étrange épisode du ehap. lit, oîi le coup de lance du soldat 
romain lait jaillir du flanc de Jésus crucifié du sruig et de 
J eau. Ce n'est pas lit, eu effet, un détail sans importance h 
ses veux ; il en appelle, pour le certifier, nu témoignage 
d’un témoin oculaire dont la parole est nu dessus du tenté 
coules talion, et it y voit ta réalisation de In prophôlio de 
Zacharie* la. In : ■> ils regarderont fi celui qu'il? ont percé 
i*r T eea paroles n’unl aucun Sens, si elles se rapport en) 
au fait matériel qu’il vient de raconter. Mais si T conformé¬ 
ment au symbolisme constant de sa narration, l'eatl el le 
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s^njr qui jaillissent du crucifié symbolisent lus deux fîtes 
sacrés de. la promifere chrétienté, b? baptême ai I eucharistie, 
qu’il fallait Lieu rattacher d'une faqim quelconque à Jésus, 
alurs tout devient clair. D’aprte Paul, en cITet, cl d après 
Luc, le repus du Seigneur était la communie” au song du 
Christ : il durait être célébré en souvenir de Jésus et Paul 

recommande même rmv fïdhle* de commémorer la mort de 
Jésus ü cette occasion, ils doivent i regarder à celui qui a 
été transpercé «. Meublions pas que celte relation mystique 
de J'eucharistie arec le Christ est rapportée par le quatrième 
évangéliste nu jour même ms, d'uprfes les synoptiques, Jésiiv 
prend la Cène avec ses disciple» et prononce les rameuses 
paroles sur son corps ei son sans: 

J1 y a donc dans le récit du IV Évangile des écho» mani¬ 
festes de cens des synoptiques ci de Paul. S il écarte lut,feue 
proprement dite, c'est-à-dire le repue pascal, c est do propos 
délibéré et l'on voit fort bien pour quelles raison» ilagîlains», 
lundis qu'on ne voit aucune raison pour laquelle In version 
des synoptiques aurait été substituée n la tradition représen¬ 
tée par Json, si celle-ci était primitive, Il ne me parait pas 
douteux que l'assimilaHnn de Jésus h l'agneau d hsaïp OU b 
l'agneau pascal est un produit de la piété poétique : mais 
die doit avoir été suggérée à l'imagina lion chrél jeune par 
quelque fail positif. Elle procède ci ne pflut procéder que du 
rapport qu’il y avait eu entre une fête de Pâques ol la mort de 
Jésus, c'est-à-dire d’une concordance qui corrobore dans ses 
grandes lignes la version des synoptiques. Si le fait était 
sorti de l'image, il uVü serait pris sorti sous celle forme d un 
repas pascal pris par Jésus avec ses «pâtres, puisqu'un tel 
Fait était la négation même du l'image. Jésus oc pouvait pas 
à la fois être l’agneau el le manger. ffétl L’image qui est 
sortie du fait, par application naturelle du symbolisme de 
l'Ancien Testament à Jésus, d'autant plu - que. comme nous 
lu verrous plus tard, ce û’est pas le repus eucharistique qui a 
pu l'engendrer. 

Ainsi le synchronisme entre la fête du Pâques cl l» moil 
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di* Jésus doit 61 ru 'nfddéré comme un antécédent de la 
version représentée par le IV" ÊtangHe, non l'iu verge. D’autre 
pari, la ilêiet-mitinlinn synoptique de In Cène reçoit une «m«- 
tîrnmiifin éclat an le de i’apûtru Paul. Calui-ei affirme, en effet, 
que l'naaimilaliuu du pain au corps du Christ ei de la coupé 
;t son snng a été proclamée par Jdsite dans un repas qu'il 
prit dan& lit unît oii il fui livré. Mous avons tu qoe en fui! 
posild ne peut pas être considéré comme le produit de In 
révélai ion échue à Pau] 1 . Le témoignage de Pau! est de 
beaucoup a nié rieur h la rédaction des synoptiques. C’est le 
plus ancien que nous possédions. 

Sur lus lietu pond' essentiels oh le témoignage du tV“ Evoth 
HÜi‘ est lu plus en dès accord avec celui des -synoptique* : 
hi relui ion du la Cène uree une fè(c de Pâques ut'la célébra- 
tnin de la Cène comportant lus paroles eucharistiques în 
veille de la mort de Jésus r c est le lëuuiigimgedcs synoptiques 
■pii est confirmé soit par la critique interne, soit par lu plu, 
ancien document que nuiia possédions. Eu dehors mÈuiu le 
toutes Jus coiJMdérati..us d’ordre général qui amuiSénl I’iiij- 
torité historique du JY - Évangile, nous ne pouvons donc pas 
limiter h donner In préférence au témoignage des ^imp¬ 
liques. 

Mais du ce que In tradition des synoptique est meilleure, 
il ne résulte pas encore qu’elle soit bonne, Paul confirme 
hieu, d'une manière qui me parait irréfuliihb il moins de 
faire «rbUmirumenl violence au texlo. In eélébi«(U>ii d h- U 
Çùm- pur Jésus dans la mul o„ j| fm trahi, [lia U il ne dit ri ni 
de lii nalur* 1 pascal*! de ru dernier repas 1 , El c’est jasUùKint 
Cellu i denli fieu h on de k Cène nu I,- tr-pas pascal qui sus¬ 
cite du gravas uljjodiops, parce quota chronologie de fo 
Poasiou qui un découle parait inadmissible. Un grand nombre 
de cri liq lies uni peine h a ■ Une lire que Jé*us njt été arrêté 
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dans la nuit de Pâques, jugé |utr le SnnliAdrUfi de grand 
malin, coudait devant Pilate fl crucifié, en ce premier jour 
des pains sans levain qitï était lu fête la plui solennelle du 
Judaïsme; qile ce même juur Jésus, conduit ou (iilgotliu, ail 
pu railcontrer Simon de Eyrène revenant des dinmpn el que 
celui-ci ait conseilli il perler In croix ; que Joseph d' \rima- 
thée ait acheté un drap mortuaire *1 [es gainfet femmes des 
aroiUüles ; que l'on ait enfin procédé i lu mis* au tombeau 
même provisoire en ce jour siirré. flr, si Jéyii' il n pas été 
crucifie le 15 Msatt, premier | iur des a/yme*. la Cène qui a 
été célébrée I» veille de sa mort u ‘élu if pas te repas pascal el 
la Irmlifion représentée par les syiïopliquw fuit erreur, elle 
aussi, ü'milrc pari, on I'llIJ observer qu' 1 le récit même de la 
Cène dans les synoptique-* ne cüitcsji md guère a ie que 
noua savons du repas pascal tel qu’il so célébrait chez les 
Juifs. Mémo en laissant de cêté le J \ 1 Évangile dont J'autorité 
hi-doriqiie est tiisuflisaulL', mi peut doue sa de mander si les 
syniijitiques n’oiil pas, elti aussi, reproduit nue tradition 
inexacte en faisant coin ciller lu ilrnc avec le repas pascal et, 
par Conséquent, le supplier de Jésus avec le jour même du 
15 Nisnn. Ces objection? là oui beaucoup plus de poids que 
CüHcü tirée* du IV" Evangile, Cependant elles m< nir 
paraissent pas décisives. 

Tou les les difficultés qa> IVn éprouve il concilier les divers 
incidents do la version synoptique avec \a caractère sacré du 
premier jour desagyme* proviennent de deux causes, L l'abord 
ou cnn sidéré les réci ts évangéliques emume un procès verbal 
des évéïiemettU, exact jusque dans ses moindres détails, 
llïen cependant n’est muins probable, Il e*i imiversiilletueill 
reconnu que nos Évangiles synoptiques oui été composés au 
moins quarante ans apr-‘? les événements racontés — nous 
prenons expressément restituai km la plus modérée, car d 
est très vmisi-uildnbU* que UHih trois. nolEiiumeiil Lue el 
Matthieu, nul reçu leur réduction déliai live plus tard lOirorè. 
Tout In niaudu est dWrurd ri reconnaître que ces évangiles 
oui été rédigé* d'après des sources antérieure*. Lu l!e V 1 ' 
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concerne le? récits île In passion, noua n htous aucun rnnsei- 
gaemeut sur la nalurr ilé ces (mires 1 . L* Inidiliou, Liasuré- 
menl. parait s'être fixée plus MW sur cas points eflsaaliela, 
puisqu il nWi ^uèra de partie de l liisloire uvangéliquo où 
ses divers témoins présenta tiL une concordance pius élroîle. 
]J suffil. pour s'tiii rendre compte. Je comparer ce& récit? 
relatifs a la Cène, à l'arrestation i l a la modnmnaiiun de 
Jésus, avec ceux reliïlife à lu résürrGcliutt qui —ni tous dif¬ 
féra ofe les uns dus autres?. Mais, malgré loul, il est bien dif- 
llcile iTadmeifra que cia ru? Je pareilles conditions on puisse 
faire fond sur des details tels que Juchai d'un drap mortuaire 
ou 1* fuit que Simon Je Cyréne revenait des champs. 

i-in réalité nous ne -vivons presque rien sur les conditions 
dans lesquelles Jésus fui jugé, crucifié, mis au tombeau, 
iPaprés les =eula document que ai ms possédons, les plus 
fidèles disciples sont a ce moment kl loin uni Iroublé» qu'ils 
ho dispersent - ils ne hupI plu,-, témoins des événements el le 
lémokunga les adversaires Je Jésus, de ceux qui i-oisl à 
l'<i‘iivre à celle heure tragique, nous ne le possédons pas, 
La tradition chrétienne elle-même, quoique filée du lionne 
heure, ne sait nous 'lire autre ulmse que ceci : jugement, 
crucifixion, tout sa lit avec min très grande rapidité, an 
présence d'une, f.-ulr* lmslile, e! le corps du crucifié fui déposé 
d'ttnô façon toute provisoire, jusqu'à ce que lesulibul, qui sui~ 
vnit întmdd Salement c< jour de Pâques, frtl passé. El quand 
Je salifiai e*l passé, le uurp* de Jésus a disparu. On no «ail ce 
quil est devenu. J’ai déjà indiqué dans mon livre sur 
L? / F* Èvamjilf , p, ido, qu'il ne me parait pas possible de 
voir de véritables séances du sanhédrin dans la réunion 
matinale de quelques s ncri lies tours et docteurs de la Loi cbeï 
Ctuphc. Il n'y a dans les récits évangéliques aucune trace 
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d'une condamnation régulière, mai.'. simplement recherche 
des moyens de Faire mourir Jésus, Les sacrificateurs le run- 
duiiamt an tribunal de Pilule, uuu pus pour de mander la ra- 
lilicalion d'une sentence du sanhédrin, mois pnur l’accuser, 
el c'est la foule qui réclame l'application fie la peine romaine 
de ta crucilixion Matthieu,, au. »7 ;t fiS: a?. 1t à îlî; ,lAnv, 
44. .'il 4 AS; 11$. I à I■>; Lue, g" ;ii f tir. 4 71; üî(- t à 5, 13 à 
25), Le récit de Luc, plus ampli lié, plus éloigné aussi de la 
rouillé, suppose déjà nue réunion plus complète du sanhédrin 
pis. tif';. Maison peut juger de su précision bis lyrique. quand 
on voit qu'il place dans la même mutinée lu mm ion du corps 
des anciens et des scribes, lu dé non rial ion de Jésus a Pilate 
par les sacrificateur*, la renvoi de Jésus de Pilule u llérmle, lu 
comparution devant lier ode, le retour de Jésus chez Pilate, 
une cou vocation des sac ri (le a leurs, des archonte* et du 
peuple an tribunal île Pilate, la condamnation prononcée par 
celui-ci, ia marche Je Jésus jusqu'au La Luire situé hors de 
Jérusalem, tout cola de h»n malin, puisqu'il ht sixième heure, 
c'esKî-diiû ii midi, Jésus est déjà eu croix [23. 44)1 iSons u’exa- 
géi'iMis donc pu? en disant qu'une grande obscurité règne sur 
ces évènements solennels. Liant données la nature et les coin 
dtlions des seul* lémoignages que nuit* possédons, il ne peut 
en être autrement. 

Lu seconde cause d'erreur dons l'appréciait un du la chro¬ 
nologie de la Passion telle que la donnent Us synoptiques, 
c'est l’alUilmtuju du caractère pleinement *u h Italique au 
ta iSisan, premier jour de* azymes. On pari de iâ pour décla¬ 
rer que lus évônnmenU rapportés pur les synoptiques a ont pas 
pu su passer ce jour lût, parer que tout travail était interdit. 
Mai» rien n’esd moins démontré qu'une parodie assortioü. 
La Lui établissait une différence bien marquée cuire le pre¬ 
mier jour des u/y mes et le- sabbat. Un ur devait pas ira voilier 
ce jour lit, parce que c’iVlait au jour do l'èle, mais la préparation 
des aliment* était cxpréssémcnl autorisée, contrai renient A 
ce qui se passe les jour» de sabbat Exode, lu. H* Le n'était 
pas le repos strict. iiiLianrigcûJji. qui caractérisait ta fêle de 
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Pâque» comme le sabbal; c'élait l'obligation de manger «lu 
pitin sans levain. Aussi est il spécîliè ailleurs que le IravttH 
interdit, c'est le travail prote-Eiteiîine] imelècUellt iiahudah; 
Lèriiitjtie, so. Nombres y un. It*j. Ln*s pli anciens étaient 
probablement, sur ce [toini comme sur tant d'antres, plus 
exigeants que le resta ni do leiir> coreligionnaires. Nous en 
avons un curieux exempte dans lu ecnirovorBu entre phari- 
siens et sadducéens que rapporte la ttisctifui de Menait 
(65*) : ]a Lui ûrdonuâlt d'offrir à l'Èteruel les prémices de 
la moisson, * le ten demain du uni «luit à l'occiifion des azymes 
\Léi'it'ujiti\ as. Il et tfi); tes pharisieus pensaient que ce 
sabbat Mail te premier jour «les azymes, sur quelque jour di¬ 
te semaine que tombât la Pûqne, mais les saddacécns se 
refusaient à iduntilier ce jour avec un sublrnt et soûle- 
iiiitenl que le sacrifice de l'orge devait être offert te lende¬ 
main du premier sobliat propre me ni dit, c'cst-à-dire le 
dimnnrhe de te semaine des âiymes. Nous n'avons pas le 
droit de conclure de ce texte que l'interprétation. sadducêeuiie 
était appliquée ii Jérusalem à SVipoqued© Jésus, eu alléguant 
que les sacrilicaleurs appartenaient eu général nu parti snd- 
ducéen ; ce serait téméraire 1 . Mais nous y voyons une preuve 
valable que les sadilacéons n'assimilaient pas le Ü» Ntsan à 
ttn sabbat. Dr. a-sont les sacrifie a leurs sadtlucéens qui ont 
condamné Jésus. Lu naissant comme il est rapporté au 
lendemain du repas pascal ils u< (te vain ni doue pus être 
arrêtés par le scrupule de violer le repos sabbulii|ue. Lt û 

*>L* témoignage «te Jw-plw eil cooUitBfiljir* sur « point. Il» ne .tuf Jmi., 
lit, tû. â t il itit qui- In ’trnfiw <Jhs printicei Oh l'orge ne fnnau le «jeutùùnio 
jour >1*3 uynci, t‘ert'<.<lp I- tUNisnii. Mai» ilmftiJnf Ju-I., 3ÇV|;t. fi 4 il ,1.1 
«jn»- lu 4« 1» qui u «AWu* eirniiiiHil» jouti après Piquai, kl ail 

Sir» d^liTée l« jour après k uhbal. p ar&n épient h-ilinitiirliÿ, Comme 4‘ojirèi 
I« Loi 'Lfrifc 23 Jû fll p-uïr .y, U felM L'dJuptar Im oiiujnslir^ ]*if* piqua 
A PsiitMèliî il partir «Ju l*n janitin Jn aalih.il où I 'uu niTraii !? • !.•■ ;,i>. 

mi ces. Uprcail hIdbc iei fatenne mti" «I au itoi (tri ni, eeSua l mUtrpfÈUUan 
wlducifaant, — Plnlon pliwa In ewriili < il, i orge jour qui mil initm!|]LbUti]>mt 
1“ prifwwr «ira mjhjb* tlh K-pfinari.i, SU ; «d. M*ngoy. f[, p 2ÎH . i]ui- „ u 
poiu te rltmaniîer s'il pnrtc «lèpres l'usage réel eu s’il ne se boni* pu àeiito. 
munit* |o telle de la Lai ld qu'il i'mUetnl. 
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partir dn moment où Jésus est I h ré h Pilule, co ne sont plus 
les Juifs qui sont les exécuteurs du drame, ce sont les agents 
du procurateur romain. 

Mais il y a plus, 11 faut eu ce a matières incertaines s’effor¬ 
cer toujours de se placer en présence de la réalité de la via. 
La fAlc de Pâques* amenait à Jérusalem un nombre immense 
de pèlerins de toute la Palestine et de toutes les colonies 
juives, Ln ville sainte élait bondée de momie. détail une fftte 
joyeuse, une fête de délivrance. Liait-il matériellement pos¬ 
sible que la population observât en de pareilles circonstances 
le strict repos sabbatique?, comme on un sabbat ordinaire? 
Quand i! faut héberger, nourrir, occuper des c en lai nos de 
milliers de personnes, il es! impossible de se dispenser do 
tout travail. El i plus fnrlc raison lorsque lo lendemain de ce 
jour de fêle ont un sabbat véritable, comme c’était le Gâs 
d’après les synoptiques l'armée oh Jésus fut crucifié. 

{/incompatibilité entre les événements racontés par les 
«y impliques et le repos observé le premier jour des azymes 
n’exista doue pas de la manière ri gourou se que de nombreux 
critiques oui fait valoir. Nous croyons en avoir donné des 
preuve» suffisantes, Mais alors même que nous ne les aurions 
pas, est-il a priori admissible qu'une Iras! bien émanant de 
Jérusalem, comme celle de la Passion — car elle n’a rertai- 
ne mont pâ > été élaborée dans le monde grec — qu un aatrur 
familiarisé avec tes choses juives comme le premier évangé¬ 
liste, aient attribué uu premier jour des azymes un ensemble 
de faits qui eussent été an opposition muni fus le avec la Loi 
juive ci la pratique do celte loi r i Jérusalem? De deux choses 
l'une, en effet : ou l ien cette tradition est fondée et alors la 
question est résolue par lo fuit mémo; ou bien elle est légen¬ 
daire, Mais tiflt-il compréhensible alors que t'imagina lion 
pieuse de ces chrétiens palestiniens ail forgé un récit Incom¬ 
patible uv ne tes mœurs et les pratiques du milicunù iis vivaient? 
Qu'on fasse aussi large qu’on voudra la pari de l'imaginai ion 
populaire dans Ja miae en scène du jugement el de la cruct- 
flsion — et celle part est considérable, l'épisode de Pilate se 
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lavant les mains devant la foule priur attester qu'il uni inno¬ 
cent de ce crime ou la succession invraisemblable desévénè- 
inenls rapportés par Luc Jl lu UiaUné fi ifu In Nisau r-uin^eii t 
à le prouver - — le Fuit même de la crncilixion le premier 
jour dei* azymns es! un élément qui n- doit pas avoir éh créé 
par les narra leurs, surtout si lu premier jont -les aeymes 
comportait pour eux le plein repus sa Mali que. Pourquoi 
auvuieuf-iïfi placé lu erunlixivui ce jour In? Il c'y avait aucune 
raison pour cela. Kn Iniia cas un ne trouve dans les récits évan¬ 
géliques aucune allusion h. quelque -ignilkalirin allégunqoe 
nu même staplemenl symbolique qui élit pu suggérer ecLte 
concordance, l)u moment qu'elle nk*l pus liüpitssiblûjil u y a 
nue un iiiguuioiil aufBannl pour nous autoriser il lu contester. 

Ce qui cnn Urine cotte conclusion en Hkl, i-'iitJ la pauvre lé 
.les explicalions qui oui été proposées, |®r ceux qui conteslènt 
fhislnridtcdrk version synoptique, pour rendre plausible lu 
formation d'une pareille légende. Les premiers chrétiens, dit 
JH. Théodore Keinarli’, savaient que Jésus avuil été mis â mu;) 
à Jérusalem. Quel motif pouvait nmenur un tialiléenù Jéru¬ 
salem? On a supposé naturellement (!) qu'il s'agissait d'une 
fétu, et plus particnlieremenl Je celle de Pâques, la plus 
importante de l’année ». l’ui» reprenaul uuu idée déjà entr<‘- 
vne par Strauss 1 , il justifie celte hypolhtet dénués de toute 
preuve, en alléguant qu'il Fallait bien trouver une explication 
à la célébration de l’iignpo chréiieiiûè qui se terminait par 
le mystère de l'eucharistie el que l’on inventa un souper pas¬ 
cal chrétien substitué par Jésus au repas pascal juif, en -e 
fondant sur la comparaison déjà fuile par saiul Paul : & Le 
Christ, mitre agneau pascal, a été immolé », El veiià tout 1 
Le malheur esi quels repas eucharistique des premiers chré¬ 
tiens n'a jamais été un repa;- pascal, comme l'analyse des 
doc u ment b nous l'a surabondamment prouvé, et que par 
conséquent L'explication, gratuitement attribuée aux chré¬ 
tiens, n'aurail eu aucune valeur, 

i) Ll t*'u ife Myriü/ (^ittiii Lu roui* p. i l aVp. 15. 

‘j. Lt'tifn Jun , i**- tid* p IL p. -413. 
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L'explicalion proposée pur M, Goetz * ne vg.ul guère 
mieux. CiimniH les premiers chrétiens, dit-il, voyaient ni 
Jê^us l'accomplissement de lout [‘Ancien Tesüunonl. ils 
lurent portés il voir dans sa mort l'accomplissement du sacri¬ 
fice JSlscûI et dons son dernier repas in repas pascal, d’au- 
lanl plus raciJenu-id que Jésiti Mail eu effet nmrl à peu pré¬ 
au moment Où l’on immolaii l'agneau pascal. C'est toujours 
le infîme procédé anlisneiilitique, considanl ;i appliquer hua 
synoptique s k mode d'interprétai ion allégorique cou vouant 
Ou IV* Évangile . Il n'y a pas dans les syiinpliques In morndre 
allusion à une idanlilkalion de Jésus avoo l'agneau pascal 
onde su mort avec !e sacriilce pascal, et (lotis toute uolru 
documentai irm nous n'uvnns rien trouve qui aulorisdl mémo 
de très loin une semblable hypothèse, en dehors du IV 
Evangile lequel esl obligé justement d'altérer la tradition 
antérieure des synoptiques pour rendre possible su narra¬ 
tion symbolique, 

Eu vérité, huit que l'an mira pas autre chose à nous propo¬ 
ser, nous pouvons nous en Leuir ù la conclusion énoncée ci- 
dessus. 

Ce lie abjection tirée do la chronologie ih?? synoptiques dans 
leurs récita de la Passion étunl écartée, il reale à examiner 
l'autre grief que la critiqué a fait valoir contre leur récil de 
la Cène. Ils lu présentent comme un repas pascal célébré par 
Jésus avec ses apôtres, mais aucun autre document delà pre¬ 
mière chrélieule u’nllnbiie au repas «lu Seigneur ce carac¬ 
tère pttSCftl. Gelu seul suscite déjà une cor laine défiance. Eu 
outre la court’- description qu'ils foui delà Cène ne pareil pu* 
d'accord avec la marche et lu rituel du repas pascal, tel qn'N 
se célébrait chez ks Juifs. L>e là à conclure que la Cène u’n 
pas été un repas pascal, que les évangélistes s« sont trompés 
en Jn prenant pour tel üu bien que leurs écrit» oui été inter¬ 
polés à cet effet il n'y a qu'un pas. 

1; Ils# m lArrr ^«Ùftltfeùn tniuicWiiïiÿ, j>. |X>130. 
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Je ne croîs pas qu'il soit alite de dîatiUier fonglenips 
diverses hypothèses, ïelles qne (Interpolation des versets 12 
h 16 du ctrnp. 14 de Marc, ou ridée que le repas décrit par 
les synoptiques aurait été un repas messianique, confondu 
plus tard avec le repas pascal pris parles apftLres un mois 
après la mort de Jésus 1 . Car, si elles sont ingénîeute», elles 


l | Cfr F- SpAtii^Of * u rebrt Ulrik fl TrvdHïoncn rnttf Un\mms wndSinn à* 
Àbmtkaàhl* (Jottu l*» toL ries -furies Zut fiaditctor un't hiüantm >fri 
FftirilJfitrum*., P- et euît.'L Le 1 ? v\> iS ù t(* du t. 14 «'- ‘Marc rtïkfrr- 
m*m l« uifllruclhum é* Jésus aux «pûtrft* p ftlir ls > pîêpmlton du 
piiarn". M, i ptlïa J v n il Lm mterpnl I^M, j.. : - - que I^Tang^rra!-* l riil n i £ 
que if M virilisa bf lire vumIûîihÜ finir h rr^ Le^ J Hua mai Lu fùU poüf 4vUitf de?. 

11 ..n ti'• *- --L parce ([w'wi t il ii n. fïmiuI' qm JiuJil-i ditffaLait unp OMlEiün 
propice pjuiir livrerMaütç. J! > a donn cü-nLraiJralj-n^i nuira J* morcMU ics 
TV, Ü 4 lil ti ctï HAntnfUnna luLfrnaum ; il u dû Ælra fsjuiiLi- çiïils îdeyL D* 
In.niin btiiifï un Loue cm* pltiqurj Luc L®. 7 :A FJ) l'ü raprndn : H .\fstthiEu 
■ aa |7 à l'jj eontk-Dt un Apiinfk ftnakipiM On cherche nmemenl [parquai 
I te Cerp ■. ,l i n! u r ;, ll ut n bjoiiIh -:i? parE>itfe t i muiru qui .-fi n* fût pn«r maître 
Mnrn â'niicQnl uti'c Lue. ^Iîùs sinrr tl fond nul Ptp-îqiM'f ! firrism* ïü nüirii 
Lue, rnfun nn p*ul pu* i n fair-t rtnusntar ,‘i resjiflnHiÜidité à PiluÏ . r^ïiiu-cvtn 
tflel, tif* rnurtlrthm- jjils 1« nairn*- p&itik ü*- U f]èu*i {rafrp. 156 *1 ISOjr Ritit 
daim U ^Traiqi}iLT jifimitîvr Mu iJsj S-i^iiisur uk p-uumit ifl^irr u m 

paMlfr- îdie, 

.VI. SpitLiv 5: iirr J'aJfiilPis par un ertuaT É.-.Tn _ iJ'hyp-uUiêsei qui douta le 

TËLÜgrî Ls- Ji.n rr jv-paa piLiiL^r J eu 3 aï rtc nir uf,4Ufii .iVlillL 11 PJkqm» juivë 
«si uns prdlguraliuü du repaE frfi&iî&niqa?* dans un se&i fiplriuifcliflm rr.j. n ï, 
u. à £84 Liî loyaume me«iiidr|i^. -Jaril conaiiicr^ par Jui:i comme 
un tempi iraboudriunH ^ea^rnln h usi Sguré raamri fnii prjim jiy form^: fretin 

j rpïr é£ftfi>, 23 ti a n «| (Eu^a teii telltl rabtf jùiiprs u il y a *U namhr^M 
4Sjjiüiùtii 1 1 a n - 1rs -mii chMitpç pnmiiifÉ u-ipur- 7, Uri 4*- ^ ; Jl iiifÇÂirii p Sfeâ- 
I d lUiï . 2Û. ü zh ; Lur, e i! ; 14. ifi i4 *u;v. 22 l« ML £'J 4 

JOji Du Ira |kiri il j «VM| iifld uanç^pUisJt ■parikaaSisUi pr^TJèln. tiû la 
>ju . Vïtrb4* Sun! I l vijsjriir dr Tm^m fil U iifiurnture -J'. 1 - 1 ti-dalea fl'rni ar?..-. o. 1 
jl 0 i|ui3 l'un WiprUiul slllf urlque^miù ^ 8£ni«cl^r* 24 . 17 ï /iiuïi, 8. 31 4 55 
cl 15 - L » MpprocMriliï i Ouf., 10 . 3 «î lits dit Phu-m où leLnqoi 

i?h 1 k ELMumi viVriLaliln : voir plus Uml p. 144. nom th JfW nomlrinè 
ks deux BUiimati ilanâ ro tipns |MfipftïjUqiii?r ? £ ' } |r - Inum^mr mmm* la 

nourrLUir« vt-riïahlo iSu fus ur mynamir mçsBiBtiiquc- ET^tjtrt p*rt t l-irs up5ifÉB r 
rpuL n'mi-nt pas pu efrlfcîuqr lâ pm*&û ± ciuBÿ ik k mufL do J l'ira, 

AUînitni nié d üop dt U Leu qu\ 4 ta fra« il ewfrfrhïiflcni tuHèrin! üü 

EüuhI, p^rrndlati dt fniR la PU|tt* l" 14* j^ur+tu deunÈM m>Mi vptï Lit «uir 
(iVifitùr^ g. 10 i*l -mût., » CàTMi,, 30, 1 a 3 H 13 u & jüiiplw, td/a 
/u f . VL 9. rwi pour ccLLfl rai^uEi qu p ila onl dû icVBnlr à J^usilEnj itarU 
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soûl dénuées de toule espèce de fondôment. Dans aucun des 
tcxtemlaUfa Ma Cène du a l’euctidrialîe ilu'yubmmndre ullii- 
sion, si fugitive soit-elle, à cjiiüi que ce soit de ce genre. J'en 
dirai autant de l’hypaliifese d’après laquelle Jésus aurait célé¬ 
bré le repus pascal par avance, prévoyant qu’il ne pourrait 
pat Je prendre avec ses disciples il io date régulière*. Ce suai 
là des combinaisons arbitraires, sons appui dans les (extra, 
pas plus dans k> IV* Évangile oii le repas pris pnr Jésus la 
veille de sa mort n’a aucun caractère pascal, que dans les 
synoptiques eu ce repas a lieu le soir du 1 1 Nisan, sans 
co h lestai ion pussihle. ei qui nu trouvent aucune confir¬ 
mai ioiï dons lu Irai i N km , ucliarisliquc. 

Il fout donc se résigner à prendre la version dos * y imp¬ 
liques telle qu'elle est, sans y substituer les inventions par 
lesquelles les îiiterpnMes mode rues cherchent û se tirer 
[l'afTiiiVis. Mais il faut en même temps se rappeler que ces 
b'xlrs fii" nous donnent pus mm desci iplinti du rapa? pascal* 
Ce 11‘est pas lu ce qui irtk rcsse leurs ailleurs. I.a seule chose 
qui leur tieiïnc à cœur, c/esl do rappel or ce qu’ils croient 
savoir du rôle de Jésus dans ce repas, ll'esl sous lu bénéfice 
de celte observation qu’il faut examiner si, oui ou non. leurs 
récits soûl inconciliables ilveu le rite pascal. 

Koua ne possédons pas de description rituelle du repas 
pascal remaniant h l'époque du Jésus. Nous ne pouvons nous 

lu PijulMûte, comme il restorl dra Aclts. Le fiarallcliaiiifl entra ta mort d« 
l*ufaesu pueiil «I la mon ila Jflm sii prtMfll* tin ai & tiiwrasjiril de In ?sç\ih lu 
ptea naiurdta h :«s .'hunts pawoiii pli'nllant la dtlivrwic'i rf Israül l'applJiiui- 
mut en rjusique worlv H'üux-üiAîüjîs nu ührisl. 

Il v il In an ^îTind ifcpSeipmimi li'df million plui ut^f?fTaSi f îQ alita à 

noir ;r pour ViniellJ£nn*e He In LmlUinn raprtaiüitèâ ïi*r 1 * ïV* ÊtiagU** Màii 
il n'f n main rapjfftft i-nlre ta* thaï ifmi]il3L[iii?a eH càf ^tmeLriïfüünfl 
cnljrtruuicnt arbïti'airr^i U U H a ufS L juaa ■!" ÎEiv-wii t*4r mifi wKBLHttHLhftJi qyî 3* laenl 
Lin t )ii-4j* f|UK EELiil, |iuli tiîP iV^îAftk 1 i|liu 1m choies mal Jû m paMijf 1 ds ta i»r[E. 
U faut ttuu 1 ^ l r uj pclul iFappiiï Jam l?s tirslfti. iJf* îï li*ÿ * nuh p| part 

J U Qnjlli Jri 1 I M 4 'M il h i*u f:'£iru fHJC 3 d |>.i*Li.jlG 13 L i\mt pFüfïtflirâikû ifft trpi* 
ŒiËiÿaiLulqcf' <lini Ee j*nli3t h^uls do Jus-ui ïïu tiaiü .e Sfliglif ^ 'ta !lt 

prmtara irjvSiLioti en retienne* 

i; Voir HâjmiÉUjf, ika L hrn /gsu r 1,372,^1*1 par SjrlLL-a, u . If V- - ïik 
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Le représenter qua d'après celle du Irallé do Ju Miscbna du 
Pfisao/i. Ht, dont les élément* importants étaient certaine¬ 
ment déjà ransüi'ni' par nue longue tradition’. L'ordre du 
repaà était le suivant i préparation de lu première coupe, 
bénédiction prononcée sur le vin, bé né diction du jour du 
fêle 3 . Hi)snT[i!ioi) de h première coupe, présenlal ion et béné- 
ilk'.lum de* hors d'œuvre (laitue). élévation et bénédiction 
du pain, le |>aîn misérable, sans levain, mangé par les 
Pères ü lu sortie d'Égypte, i ni réduction de ragncag pascal. 
Tout reri n’esl que préparatoire. Vient ensuite une in*!rue 
lion du père de famille en réponse k une quealinn de son 
iils : « eu qimi relie fttjil sn dislîugue -elle d. h mill es ? >. Le 
Ihëme de cette insLruciiori êlaii fourni par &euitrommé. 
lijj.fi à II', rappelant lu sosïm d'tègypïe soüs lu protection 
de J’Etenifllj l'sil tribul ii’ n au peuple d'inraé] du pays où 
coulent le ltiii fl lo uiicl, et le Caractère joyeux de la fêle. 
Lnsuiie on cliurihiil les ISuumcs HH et 111 ou le premier 
seul), qui glorifient l’Élerne! I ."absorption le la seconde 
coupe inaugurait le rejùts proprement dit. Uimnd celui-ci 
était terminé il y avait une nouvelle pariie Liturgique, Avant 
la troisième coupe il y avait mm prière d'actions de grâce 
qui bo lnui j unit par 1 fiunncé des espérances messin- 
niquas, ni après mdle en ope ou cliunliiil les Psaume» ii&ii 

\ Gfr. Ait. M#ti, flir mr ihrrm nlittâm 

ItEkrmnti'ti Tf.{ tr p \\ t 2 4 p. 410 H suit. 

2) N-niiB ivrmj f ïiTiit dtoar-oord sur Tordre rie cas tîflüi twüïiè- 

ihrtunE mtir ky dhcrplee il- Sriiiminuiï *\t cihiï du Hi]1nl; . ï. | r- s. IHatil 
M|ipr ^Uiir l*s& uwîirmjfm^ i^üUm +hj CDtïtnmifCtraiff t4 du tupni tvne 4juii 

H11 ri ! 1 1 ■ 1 11 1 1 i' r E * l- tJ-Hli!- Fi ? r^Arfj. 0 , fJMllr Ira ïepiis ni J^lérüt. Le "ppa* 

| iu^a L en «il-et. (Cw ^at tgu'jgfui i|ipL|fi(lku |jIlm tltmcJu* 1 41 ptm a 
ueLEe. 

ü * Mnu ; i i■ l 111 iiri AnUAéçd Quirndt: : i d muuiill.JIi bu cm-.: pm 

[le p*n*. i R l kl JT VlJLîï ®xm sêjotlr : IA Li ii-vtut Une tinlimi # murin, pjjjgflrinLn r -( 
ikombretise, Ms l'i^ÿptëan = doiie nultru^feuL eL noui üpprilinihrtJU si iï& noua 
MiLuiir"n( U iinn rfure Fermud*, Tfourt sriimed ü rÊLurufl]* k Dieü rie nivs 
IH.Tüh L'ti^mi'l IHIU-Jiilil mitn- rmvel il vu ii-.4m- QpjjfEfnilofl* tiua pmiïw et nos 
miseras. Kl l ü l-ttilI nnu^ tii surrÊr d T Eyyjd i umu .nrur m 3 hraa étendu..,. 
N Mium h iuiiJlilIi L,ani Lu Umu H i « a.iun i il^^rtc i:-: p&jw où cflulerU le lait 
si mkL * 
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HH ^primant la «oufiance en éternel d glorifiant »»«««*- 
ricordoîitabb* ]iui> II- Psaume m * Lun** PElnu-L «r 
il eit Loti * uu pudique autre analogue, Après ‘l 1101 vcriulL ** 
quatrième coupe *, 

En quelle mesura ce rituel, décrit dans la Mischna et 
interprété i la lumière des usages pb* modomw encore des 
Jnïr< «urtfpéenB, élait-il en usage du Lump* de J «»° 8 ■ 
tfous ne pouvons pas b savoir, et encore moins s iUlad pni- 
tiquépar Luul le monde, notamment par ceux qui u étaient 
pas de In slricle observance. On penl Cependant adme Ire, 
sans lmp de témérité. que les parties essentielles tout au 
mnin> de ce programme étaient d*jâ appliquée* géîiéralc- 
mcnl en Palestine au début de noire fera. El c est ce u seu 
nui nous importe, puisque, encore anr* foi-, 1rs évangélises 
ubol aucun souri de nous donnerune description rituelle -tu 

repas. , 1é1 - 

Onnnd on aborde le, textes avec uu espnt autre que celui 

d’un commissaire priseur, on ne voil férilaidement pus en 
quoi la Cène bile qu'elle est décrite dm* les synoptiques ne 
pourraiL pas avoir «lé un repas pascal. Ben* Luc nous imu- 
von s très fidèlement la disposition générale dû latrie: une 
partie liturgique avant le repas, aven bénédiction de la nuupc 
d'abord, puis du pain, al avec des explications de Jésus sur 
b sens de celle réunion avec ses apôlres: le repas l )ro P re ' 
menl dit: nui» une secondé partie, postérieure au repas 
U* * v. m, «b Jésus passe une nouvelle conpc ot 
oiiilûsl nettement question do l'avenu-, de 1 alliance eu r 
Jésus et ses apôtres, 'tes récompenses réservées auxapéln-s 
dans le Royaume de Hiou v 14 h 3D : ce qui oorrespniL 
parfaitement an caractère essentiellement mev-bniqiic i *. * 
seconde partie du rituel dans le repas piwflâl.Mntlnwu* 
Mure sont moins explicites; ils reproduisaitl moins ' 
molli l'ordre des bénédictions. mais ils «liguent, eux au^i 

I) M, Mers. O. p- 4‘S. < P»‘ l1 ï #Tnil rfl *’ lltp Jm d,1Dli “ l ' 1lS 

rumlss* 
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cependant, ta bénédiction du paîn el celle du vin : ils mil con¬ 
servé. eus aussi, le souvenir dlusl rue lions esduUu logique s 
ot ru claniques adressées par Jésus ;i ses apôtres après le 
repas* concernant soit ralliante d*- Jésus avec ses apôtres, 
suil leur réunion ultérieure à de nouveaux repas dans le 
Royaume de Dieu [M<uih„ au. 3$ ut 2«; Marc, il. 24 el 
211). El mieux que Luc ils uni noté que la fêle se tenu in ail 
joyeusement par des chants rdlgicui (àtwfcwtsç. v?. dit el 58 i, 
Eutin nous avons déjà observé (v. s, ]». i (»3) que la parole du 
Jésus : - celui qui plonge la main dans le pial avec moi « 
prouve que d'ûprès I» version des deux évangéliste:- il y avait 
sur inble autre cliose que du pain, comme le comporte le 
repue pascal. 

La seule conclusion que l'on soit autorisé ?i tirer de celte 
comparaison des récils des dvmjgétislcs nvec le rituel dn 
repas pascal, n’esl qu'il ue leur importait guère Av montrer 
que ce repas avait bien nié un repas pascal doua les règles. 
S« Hÿidfîealion €i m cr >(ew ne ratifiaient jw /mur eux tinm 
Mm wniCtfae s/ifaijiqueuimt postât, main lue» plulût tfitiix 
te fuit qu'il avait été te dernier npas pris pur Jétu* avec ses 
apÔtrts, 


-> 


ESSAI DE RECn.Ns'ïtn Tl OA MlSTIiKIUL'E DE LA CENE 


Eu l’absence de fouir preuve du contrai ris nous nous 
Croyons doue autorisé il considérer ta dernier repas pris par 
Jésus avec ses apôtres comme un repas pascal. U s agit inuin- 
lenanl de rechercher s'il nous nsi possible de reconnu lire à 
travers le témoignage des synoptique# ce qui s est passé 
réellement il celle occasion. 

De nouveau pose ici une question préalable dont il faut 
tenter la solution, parce que inul U; reste en dépend. Pour 
les évangélistes ce repas est le dernier que Jésus ait pris 
avec ses apôtre*. Il n'y a pus de raison de le contester, Mais 


le* OHiutffEi iie CïprJuaiStn 
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les convives avaient-ils conscience au cours de ce repas que 
c'était le dernier î H ne I.' tienne P** «V P m ; conséquent, 
Jésus n’a pas pu leur parler qn langage qui impliquât *u 
mûri immédiate. Cela ressort, duireman! u uion avis, «te 
toute la traîne des récits évangéliques. Les disciples uo s nt- 
teiuhieul pas h la mort imminente du leur maître ; ils sunt 
préoccupés de la vernie prochaine du Ho? au me messianique 
sur la lerre. A UeÜMénmné il» s'endorment sans inquiétude; 
uiiiiud Jésus est arrêté ils soûl profundémeul surpris i Leur 
bouleversement est tel qu ils perdunl In. lête i l < ispr.rseu , 
ils croient toui perdu et demeurent atterres; les premières 
perso un es qui viennent Unir parler de la n snrecl.on do 
Lus leur causent Je la stupéfaction ; il est clair que Jésus 
ne leur «rail rien annonce .le patt’il. 

1 ce. Mwrtiew «B oppi.se. il esl v,»i. .,twlqu«e P»™'” 
attribuées par les à Jésus, dans lesquelfe H 

leur aorâil annoncé sa mort et su résiir.vctum Mais 
des document s rédigés lungbimps après lea evénemiutls qu >U 
racontent, les paroles ont beaucoup inonde voleur que tes 

toits puisqu'il est nuttlifesle que ces paroles ..* aUerct 

plus aisément ou bien, d'une façon en quelque soric fatale, 
être accommodé*? aux événements. A partir du moment ou 
la tuorl et la résurrection de Jésus devinrent la pierre angu- 
laiî-n Je l'édifice construit per la foi despremiersclirétieus- 

ei il eu Tut ainsi presque tmtl de suite — ... pas 

supmisur que Jésus n'eûl pas prévu ces événements. G» dm' 
il faut s’étonner, ce n'est pus qu'il y ait dan* les fiyoogi a 
quelque* plissages oit Jésus annonce sa mort L ‘l s a 1 - 1,1 Ll 
lion, cesl qu'il y eu ait g peu. Le, faits, an contraire,je* 
événements oui, in dépouillait me ut de In manïèttî subjective 
dont ils sont présentés, une valeur plus pr&in ï l^ ,ir . 
torien. «urioul lorsque ces faits vont a I «aeonlrn 1 e9 ‘ ®^ 

ou des croyances de s II limite u i',. Or la i.royance ' , 

gélbles esl formelle ; ils sont flou vit inc u s que la iaor 
résurrection d. Jé.u, ,0». 1» réaUsulion fftt ÿ»#g* 
iju'elios onL été prédîlc.tkus l'AnaionTa.lumni ■ I 
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nombre de liiits aussi comidurable que crin énoncés ci- 
dessus aient surnagé dans une réiJiïclioü tardive, en ifagnmlç 
nppnsilfaii avec, la fandunre qui inspire les narrateurs, il 
faut bien qu'ils se soient imposée îl eus, Même dans la Yer¬ 
sin» du IV- Evangile les apôtres paraissent ne rien r.om- 
prendre ù la mort de leur uiaflre. 

]J n'est pas excessif d’en conclure que Jésus lui-même, à 
supposer qu’il prévit l'issue fatale de son ministère, ti’ii pas 
il i mué dans ses enseignement une place impnrlanfa ù su 
mort et à des espérances de résurrection. Nous n’avons pas 
à résoudra ici la question beaucoup pluü difficile concer¬ 
nant la nature des sentiments intimes de Jésus sur fa mode 
île réalisation do son «urn e. c’eafaA-dire sur les modalités de 
l'établissement du Royaume de Dieu. Il faut nous en tenir û 
co que nous apprennent les évangiles, et cela suffit ample¬ 
ment s pour nuire enquête. 

H résulte, en effet, de ce que nous venons de constater, 
que Jésus tio certainement pas, an cours de la Ci-ne. donné 
des instructions sur Jn célébration dsi repas analogues par 
le* disciples après sa mort. U n’g „ pus eu institut ion du 
repmiitt Seigneur ou de l'Eucharistie. Mail Lieu et .Rare ont 
raison de tie pas en parler, pas plus que le IY< évangile. Luc, 
en suivant Paul sur ce point, s'est laissé induire en erreur, 
pour n'avoir pas distingué ce qui était venu a Paul par voie 
du révélation d** ce que celui-ci tenait delà tradition de Jéru¬ 
salem*. Et il n’est donc plus élniiliant que nous n>yons trouvé 
niilfa part dans nos autres documents nue mention de J * i ri - 
si italien, excepte chez Justin, qui l'a puisée à une .source évan¬ 
gélique. 

A plus farte raison Jésus pu itinilfr ses ifhriph» 

ii ‘vutnwnuirtr ta mari dans les repas eucharistiques. I ,es 
évangiles, oui raison de ue rien affirmer de pareil, pas même 
celui de Luc. qui ne pæ suivi jusqu 'au boni lu ibfcsa pau- 
finiettne. fai encore ils s accordent avec tout nos mitres 

i) Voir M>|$r.«tirefl»‘i>L p, I7S. cl d-évunt p, a, o* IL, 
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témoin®, ,’i l'exception de Paul, qui se réclame k cet égard 
ij'uiin ru velu S ion 

deux idées qui se dégagent nettement du récit des 
trois évangiles synoptiques sont celles h! taie u/Ihit kï? tntrr 

Jt um fl m tiïtdpto w <lf la mm du Jhÿaume (h 

*. Il ne s'agii pas de « nouvelle alliance ® fuilisttluêo h 
» l'ancienne ce qui est encore mi produit rie !n théologie 
et de Jh révéla tien pftulmienut’s, enregistré ;i tort par Luc — , 
mais d’alliance louLcotiri* c'est-à-dire <Tunu union librement 
conaaalie entre dt^Lix contractants, et d'alliance en vue du 
lUiyamne de Dieu, Les dons idées sont solidaires. H a v :l 
pas lieu de s’arrêter uux dêUrmimilimis complémentaires 
dent ruxpi'L'Ssien varie suivant las évangélistes ' l dont ou 
peut suivre le développement progressif on eumpafaul les 
toiles. 

Or. ces deux idées me paraissent Ûtre les plus naturelles 
du monde et les plus appropriées n ta circonstance, t le! peinl 
que si nous ne les trouvions pu* en mirées dans tes testes 
bous sortons amenés h tes stipuler par hypothèse necessaire. 
Le repus pascal, eu elfel, ii’étail pas uu simple rite litur¬ 
gique ; e'était dans loi) le la force du terme uu banque I relf- 
gieux. Sur la Iramu rîluelk lixêe par la tradition. *e répan¬ 
daient les instruction* du père île famille expliquant la 
«alurtî de la fêle, précisant le suuvenir des bÂs édictions do 
VÉlerncI que l’on célébrait ce soir là, ainsi (5110 les couver- 
stiUons des convives et les joyeuses asan rance* d tivenir que 
lu Toi indomptable de l'âme juive h su parer de eotdeurs d’au- 
tant plu* chaude* que la réali If: du temps présent et. ni jdiis 
sombre. Si bous cherchons ii reconnu tuer ce qu :i du etre 
le repas pascal de Jésus et de ses disciples le'' plus intimes, 
en ce moment critique de son ministère mi il vient al tir mer 
diiit'le sanctuaire même dujodoisaie sacerdotal, eu Furcdes 
suprêmes mil a ri tés religieuses de sou poupin, 1 avènement 

1 J V f nir<ï 1 -,(fBSU 9 J 1 2 . 1 , n“ té. 

2 J \W nnlènnurewHi! p, JtJ* pI suiv . p- |1Ji £uiï ‘ 
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prochain du Royaume de llieo qu i! a mission de fonder sur 
(erre, nous lie {touvous pas hériter un iii&tânt à reconnaître 
qu'à celle occasion, plu# qu’fttotrle autre, il a dû être question 
autre eux du la réalisation do Leurs espérances et des gages 
que leur assuraient les bonlés du Père céleste envers son 
peupla dans Je passé. C'élail là fiLmu même de la {Me de 
Pâques 1 .1.e cobmenleire du frugmetit rlaisîqne du Deutéro¬ 
nome. 2 «. S-1 1 , etoii l'illustration (le ta pu issance de l'Élurnel 
■pii. d’un pelil peuple misérable, avaiifail une grande notion, 
qui avait délivré l’opprimé el qui duvai! biettldl assurer 
à ses fidèles la délivrance suprême en établissant sou règne 
de poix, de justice ci d'amour d'une façon détmiüve. Les 
Psaumes chantés avant e| après lu repas suggéraient las 
mêmes pensées: la louange de fil terne 1 ,Pj. dij ( .[ VAH). 
dont la bonté ..-l ]a litléülfi si ml iula^stiiiles ittt. j et 11 j| ; j| 
est juste en miséricordieux, il v^iÙe sur les p«uU et sur les 
humilies, les relève et leur assure le salul, l i-t T el 8: J H - 
nu. :« ; lis. 14); la confimn-n eu i'Ëteruel qui ne trompe 
passes lîilêles - t qui tes délivre de l'oppression fliiî. u 
12 ut suit. : (lu. lu; lia; ty«. 24) t iV ÿJ)0 ir en la journée 
de l’ÉleriioJ : 

Ps, 1 18 . 5 Du sein de I* détresse j ai invHwpjvH Elemel. 

L'Èwrnel m'a exaucé, iii'q mis un liir . 

*• L Lierret éü jiour moi. je tus crains rieu ; 

Que peuvent lue fniift lés bornait!* ? 

7, t. Eleniel cet mun geçaurtf 

Lt j« me réjouis à la vue de uns <i tu ternis. 

8. Mieux vuut chercher un rrfuye en t'Éterarl 

Que de se çettlier ,s t 1 In un me. 

Sti. Voici U jifjrl* rit* l'ÉSemel ; 

C’evI par elle qn entrain lirts justes. 

21. Jr le Joue, parce que lu m'aa eswé. 

Parue que tu m'as sauvé. 

32. La pierre qu'ont restée ceu* -jui bdltairieni 

Est devenue la principale de l'arigle. 


11 Voir ei-riraau* |j. 2*i, 
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5>3. C'est de l’Élernul que enta «et veau : 

G*§sl rid prodige il nos yeux. 

24 . Ü'al ici Ix journée tpiü r Éternel a Éaîte : 

(ju'ell* üoii pour tiDUfl un sujet d’alï^resae et de jaifl. 

Voilà quel fut le Ifilmades paroles de Jésus et des entre* 
tiens des apôtre* au repas pascal, Voilà les hymnes de foi ot 
de joyeuse espérance que, de l aveu meme des é-vangélisU s, 
les disciples chaulèrent ce soir là, en quittant la sallo du 
banquet pour se rendre suivant leur habitude au mont des 
Oliviers. 

Ce que Jésus a dit n ses apôtrea en celle heur.- solennelle, 
nous ne le sanreua jamais exactement. Mai» nous pouvons 
affirmer, sans témérité, que, se* fondant sur les délivrâm es 
accordées par l’Étemel jadis à sou peuple, il leur parla de la 
fi défilé et ilü l'amour du Père céleste pour ses enfants, pour 
Inns ceux qui su repentent de leurs péchés el viennent à lui 
pour se régénérer en sa miséricorde, qu'il 1 leur dépeignît sme 
foie de plus le Uoynum*’ à venir, qu'il le leur montra pro¬ 
chain. ouvert à tous les hommes de- lionne volonté, cl qn il 
confirma dam leurs âmes le* assurances de leur union avec 
le i’èrectdeslr. la certitude de* disp o si lion» miséricordieuses 
dé rÉternéî envers ein, prémices du Royaume. eVai-à-dire 
les assurances de l'allian ce i;;jtii’pcitj entre 6W Cl lui, entremis 
el llteu on vue du Royaume. lin d’au 1res termes, nnus pou 
voos supposer, selon tou le v rais em blanc «s, que Jésus, à i'oc¬ 
casion de ce repas plus solennel que les autres» leur reuou- 
vcln, d'une façon plu» solennelle aussi, les enseigne]imnts de 
1*Evangile, qu'il leur uva.il exposés déjà bien souvent nu|ia- 
rnvnnl, nu cours de beaucoup d'autres repas pris eu commun, 
uniis auxquels lurepns pascal, pris à Jérusalem même dans du- 
circonstances aussi graves, donnait «un valeur plus grande 
encore, el auxquels plus lard le fait que ce repas avait êle 
le dernier pris avec leur maître, imprima dons Pwpnl tïe3 
si poires une co osée ru lion toute particulière. 

On objecte que nulle part dansl enseigiifttnent de Jésus ou 
ne retrouve l'idée d’une * alliance » instituée par 111 * ! 1 !1 
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c'iî$ 1 là ono conception paulin ternie, l'opposition de la <1 nou¬ 
velle alliance » en Christ h 1 « andeune alliance .> du Siuai. 
^luis nous a™ns déjà vu qu'il n’y a aucune raison de voir 
dans la tradition enrcgislrée par Matthieu et .Marc mi éclw du 
récil de Pïitil sur la Cèiin, puisqu’elle ne porle jui cime Imee 
des idées caradérislîijnes de I apôtre des Gentil»*. L‘alliance, 
dmtl il a pu être perlé par Jésus un repas pascal, «.‘est pas une 
conception Idéologique, c'es! Ridée même qui forme le fond 
iv l’Evangile, ta proclamation delà disposition (ÈaritA, Mm) 
ou venu de laquelle l'ÉLerael va fonderie Royaume de Dieu, 
lülkî N'est pas pour Jésus comme pour Paul l’antithbse de 
l'ancienne ; elle en est an contraire raccompïi*«meut f la réa¬ 
lisation parfaite, Je ne liens pas, d ailleurs, au mot lui-même. 
J'iii déjà dit que! les faibles garanties présente Ja Iransnm- 
flion du luWo môme dns paroles dans des documents tardifs 
comme nos évangile*. Mais je retiens l'idée. J« ne vois 
aucune raison de rie pas la considérer nmime anlhenliqne. 
Ldle me pan II être 1‘aotécédeal naturel ut nécessaire de la 
spéculation pauRuiennr sur l'antithèse entre le* deux 
alliances, ei surtout elle « est qu'une forme de en qui nous 
esl appan, comme J idée contente ^pritoéè|^t0t|8 tesdoru- 
nieul> miliqiies sur j c repas eucharistique, l'idée d’union, de 
«: muni union, des convives entre eux, avec le Climt et avec 
•u Celle idée là ilujl dune être primitive- puisqu’elle rsl 
antérieure il tou le* les dllFé roue mitant de la pratique 
première du repas du Seigneur. 

Jusqu ici Lt i.ioie, airi-î rccotHtiluéç. ne présente pas de 
camclèrtî spéci tique different de celui que présen tèrent cer¬ 
tainement beaucoup .b- repas et beaucoup d'entretiens auld- 
riimra de Jésus avec disciples. Ceci y si cnpilul. 

Reste mai n le liant Je point le plus délicat, tawmilatkn du 
pom au corp* t t du t in nu s<mÿ du Christ, Nous avons con- 


1) V«t p. 177. p. J LU Pi nuiv 

2) Voir ei-difBsun p. C, a* ^>j r 
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sIûIl' que netb assirnîlalion est inconnue à line pmrLle fie uns 
témoins; B Un u’eii iluuu pas générale comme ! idée de com¬ 
munion et elle ne fait pas* comme celle-ci, puflie intégrante 
du repas du Seigneur chez les premiers chrétiens, Mats noue 
avons vu uuasi qu'elle do il être 1res ancienne, aulérieore ?i 
la réduction de k /" fiyuï'V au* ÜwintMcns de Y apôtre Paul L . 
Par conséquent die ne pool pad être «ÇMidûFéê Mmpkinnût 
comme une iuwüLion de Puni qui se serait glisséa dans lu If i- 
ilitEOn consacrée pampa évangiles syimpliques. 11 u y a dans 
k* évangiles ancuue trace s si minime &oiMdk P Je kconcep- 
lion du corps duCtm*1 qui éât propre il Paul 1 . U fiüiî donc 
chercher une autre explication à te célèbre équation 
pain = corps, vin — sang. 

Malheureusement les évangélistes rit: nous en fournissent, 
aucune, Le pahi» le vin, le grain de bté T lu vigne* sonl bien 
des thème» habituels de comparaison dJU^leseuseigiiemenlâ 
de Jésus, ite^ images lïnnillèrus à ses disciples: mais nul te 
part ils ne sont mis en relation avec le corps ou avec le suu- 
du Christ. Pour les rédacteurs de nos évangiles les paroles 
prononcées par Jésus sur le pain et h* vin de la Cène roiiki- 
menl bien cerlaînenioiil une allusion a sa mort, sans qn il 
ioït ît proprement parler question de siicriiîcê*. Maïs lu réa¬ 
lité ne peui pas uvoir été conforme à celle version, d dlteurs 
vaguement énoncée. PuisÉjiie les apélces ne sultan- 
d aient pas il k mort imminente de lent Malins ila nku raient 
rien pu comprendra h de jsiifiibl aides décterations. Il est con¬ 
traire k touLe vrai sein liiimce de les ail ri .Inier lelles quelles n 
Jésus dans de pareilles conditions Le Jésus des évangiles 
synoptiques ne parle pas eu réhu* ni en savantes Allégories. 
|k pareilles idées sottl compléiemeut étrangères à soit tusd- 
gnuiueii-l habituel* 

i) Voir anténfiiremrïU f m ilfl, l*"? tl *u.V* 
t) IT& 

$) Vu *r uMiiii F- i Lliy. 19* a 1W- f * 

revenir mres qui & b Le dit d* l i üi|rr l pif«Kfiiitt rteUata iv n .es 

Uxtas. 
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Tmiicfub avons-nous le droil tl r tiILribuer purement cl sim¬ 
plement à une pieuse in k-r préfet ion des huit premiers db- 
rijd.'S non seule muni lamine en rel.il Ion du pain çl du vin <lc 
la Cène avec h mort die Jésus — Ce qui est bien allaire d'in- 
Irrprêtaii<ut —, mais encore louk* espèce do relation liia to¬ 
rique du pnin-cl du vin de lu l^ène avec J 1 centre de Jésus? Je 
ne te pense fois. Car alors on ne voil plus quel aurai L pu pire 
le point d'alladie nie l'ir lerprélalinn même que k* pr etuii-rs 
discijiÎBs puisèrent dune leur foi à In valeur prôti(Iouiielle de 
la mort de J'-ii-, Il ’ ;Ul qu'il y ail une réuliii- qui ail servi d'¬ 
hase aussi bien il l'interprétation de Paul qu'à celle de lu tra¬ 
dition syniipliqup. Iilleÿ ne dé rive ni pas l'upc de l’aulri*, car 
elles procèdent de euii copiions (nul à fait ditfÿrenfes, Mais ne 
pDunaienl-elJps fins tonies deux procéder d'une tradition 
primitive commune? 

Et» appliquait! ici Ju wélliudfi que lions avons préconisée au 
début dr colle élude 1 , tinus |i<mrroTis peulî-tre arriver ;i 
reconstituer celle tradition primitive. Assurément nous ne 
prétendait* énoncer ici qu’une hypothèse, mais dans l'espèce 
ou no saurait espérer autre chose (uni que l’on tu* disposera 
pas d autres cioctunertls. frétions les dctis témoignages 
les plus divergents parmi ceux qui offrent te plu- de garan¬ 
tie* d'antiquité . celui de fatll, ehmtiologîqueoient Je- plus 
ancien, ol celui de h t)i(luefte\ on nous uvutts rucmilju la 
saveur la plus authentique du terroir originel*. Choit Paul 
non» IrnuvOBS l'équation pain = corps ei 1‘assimilation 
d" la coupe à fulUsmce dan* le sang du Chris l [et non 
« nu sang de l'alliance « comme dans Matthieu ol Mure), 
Dana la Didaché noua Jie lrcuvons rien de pareil. Mais une 
même image e$i cependant h la base des deux conceptions. 
Pour Paul le ■' corps du Christ « nsi Je corps mystique ou la 
société mystique de tous h s disciples du Christ avec In Christ 

t ; Voir p. 3. 

V'or |J. ai. t’.MiT (Dut .1-qui J U il nmtv priant I* Ircieirr Je et n» pu rur iu 
leilMi ir U ÛiJacki rt 4- I» tu Kf itt* mm *t au unaaenUin 

que noue tu iraui àaeme p, .14 i SC ni p. 155 à iîû, 


LIS 'PllUlIJiES St L LUI .HA II ISTI tt 


33 


(voir p. 150), et nullement l'organ isme matériel dsiria lequel 
le Christ a vécu sur la terre. Ils forment tous un seul corps, 
parce qu'ils ont tous [ >[irl au t*riîn unique (/ Cor., in, 1'; 
voir p. 155 et suri., et p. IBS). Il* après la DifacM les fidèles 
de toute l,i terre doivent être réunis dans le Royaume de la 
mémo manière que les grains de blé qui soûl entres dans la 
composition du pain eucharistique sont devenus iig seul tout 
{ÊŸÉvswi'j, voir p. 55), D'une part, nous avons une concep¬ 
tion idéaliste, toute imprégnée de la théologie de Paul; 
d’autre part, une représentalion simple, populaire, lonl 
imprégnée du génie littéraire juif : mois toutes deux se rat¬ 
tachent à une même image première : l'assimilation de l’u- 
uinu entre b? chrétiens ;i l’unité du pain que se part âge al les 
fidèles. I.e pain est le symbole matériel, le corps do l'alliance- 
Paul a gardé le terme pour le frapper à l'effigie de sa Ibétt- 
logiu ; la Biéuihè a gardé l'idée sans te ternie, et lu témoi¬ 
gnage des AçUtt concernant les premières commun au lé» 
palestiniennes confirme celui de la Didar/té, 

Nous sommes donc autorisés, ce me semlde T h statuer 
une tradition première, antérieure ît celles-là, où le pain 
était présenté comme l'image sensEWôèl matérielle de l'union 
entre les disciples do Christ et le Christ lui-même, su pur- 
lageanl un seul et même pain. Ou fis furent les terme» exact? 
employés par Jésus? Il serait présomptueux de prétendre 
les retrouver. On peut supposer qu'on parlant h sua ajmlres 
de la grande délivraitee prochaine, à l'avènement du Royaume 
de Die», délivrance bien supérieure h Celle qué Ion c-oimnc- 
moroil ce soir-Iii «u ropas pascal, en leur rappelant qu il» 
étaient les prémices du Kajape, il leur dit, en leur distri- 
huant le pain, des parâtes telles que celles-ci : « voici le corps 
de notre alliance », « voici noire corps » t ol en tour passant la 
coupa ; « voici la coupe de l'alliance, le sang qui consacre noire 
alliance «, -mil par allusion au sacrifice par lequel fui consa¬ 
crée l'alliance du Stuai (/; Wc,24, K : Sri ri Tij» 
suit encore par allusion ou sang de l'agneau pascal dont les 

Israélites avaient oint les portes de leurs maisons lors de la 

« 
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sortie d'Egyple pour f-fre épargné* par l'Éte rnd i Exode. 
*'i, 7 cl U). Tout cela es! dam? In uolu du repas pOionl; tout 
celâ aal normal. En loute circonstance Jésus partit avoir rat¬ 
taché ainsi ses eîweignemeutfl aux purtittrittiiUs ifes lieux et 
des temps mi il parlai!. 

Le souvenir de ces instructions dut rester d'aulmU plus 
virant parmi ses disciples i[iie cü furent en réalité les der¬ 
nières. Elfesn'élnieiit. d'ailleurs, quelu ruproduclîon, snus ono 
forme plus saisissante. d'euseigriemeiilii que Jésus leur avait 
certtinemeul déjà maintes fois exposés dans lia derniers 
temps de son ministère. Les uns s’allaclièrtml dm aa tu gu à 
l’idée les nul res aux terme» mêmes; tous le» adaptèrent à 
leur conception de IWvt*<hl Christ. Cm qu’ii y j de certain, 
en effet, c'est qu'il n’y a JM* deux de uns témoins qui sac- 
Cordent sur hue» même reproduction. Elfes dormi être par- 
( te u lit; remet il présente-à leur «wpriL quand ils s- relrou- 
vêrent réunis autour do lu table commune. comme ils avaient 
coutume de faire du vivant de Jésus, et qu’il# se fe rappe¬ 
lèrent prononçant lus prière# do bénédiction sur lu pain et 
sur le vio suivant lunga de ta piété juive. Tonies leurs pen¬ 
sées «lors se reportaient sur lui. Leur unique raison d’ètre 
U\ ensemble, do demeurer tmis, de ut* pus rentrer dans le 
courant dé la rie juive dont ils sortaient, e était sou 
souvenir, ta conicimca qn’il Je? avait aisociés à snn rature 
qu’il y avait entre ciîx et lui une alliance, un contrat mys- 
tiq nu,qu’il s étaient les prémices du lloyumto ^ la prochaine 
vi eme duquel ils tu- pouvaient cesser de m oire. U pain 
qu'ils rompent leur parle du lui ; la coupe à laquelle il# 
boivent lus uni! il lui. Ce» repos snul vraiment fus repas du 
Seigneur, Ils le scnlent présent au milieu doute, les souLeoonl, 
tes exhortant, lus confirounl «feu* la divine espérance dé 
la resta uralinn suprême. 

Celui qui u est pas Capable de su représenter ces réali lés 
du In vie psychique ne comprendra jamais rien à lu genèse du 
Christianisme. C'est In. dansccsrémimoscfe prière, dans ce» 
ni** f«*igi«uïen commun, qu’a dû naître cl se propager 
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la loi an in résurrection liu Glirîsl, Non» 1 avons si loi ah' 

les merveilleux enseignements qii" renferme rt rai égartl 
! épisode tir lapputïlion nus disciples d'EimüLîüs Lu/\ *H. 
13*. 33; voir p. Î87) ■ les deux disciples foui route Uni tu 
une journée avec uu inconnu, qut leur explique pourquoi 
Jésus avait dil subir In mort et commuai tous ces événements 
n'élnienL quota réalisation des prophéties. Ouand ils arrivent 
à Emma ils. ils le t elû-iuinnl à souper avérons: su moment 
où il leur distribue le pain sur lequel il vient de prononcer 
lit bénédiction, ils reconnaisse ni que c'est Jésus lui-même, 
ii uiis ii rinstaul même il disparait île devant leurs yeux; il na 
reste plus de lui que le pain qu'il a bénit. C'est encore en 
mangeant aveu eus qae Jésus ouvre l’esprit nus disciples 
demeurés h Jérusalem, afin qu'ils entendent les Éerilttrea 
i Lia:, üV 3U à »9). Dans l'appendice du IV' Évangile c'est 
aiiRfli h un repas que Jésus se retrouve avec >es disciples; ils 
surent qu'il es! Jésus, mats personne n'ose lui demander qui 
il est {Jean . ai, H)> 

Le pain de la communion chrétienne devient ainsi évoca¬ 
teur du Seigneur; ce qui avait été, an repas pascal et peul- 
êli'e ailleurs encore, le torpide l'alliance, l'image malérie lie 
de runion enlrele Christ ot sus disciples en vue du Royaume, 
est devenu loeiib'd pour certains d’ eu Ire eux, d’une piété 
plus tendre el plus exaltée, le symbole du Seigneur loi-môme, 
Jü Corps du SeigtllJUr : “Sri ârri ts jMv, ti aT'jJ 

ifcss» vifc â'Æür/viî, où la place du mot i*$-j semble encore nllcsler 
son introduction dan» une expression qui ne le comportait 
pas. Pourquoi, après tout, celle première détecfllinalinn 
n'&uruiL-dle pus --lé ajoutée par quelques-uns à l'image pri- 
mi lire, sous l'influence de la foi eu lu résurrection el suri ont 
des expériences pieuses que nous renoue» de rappelé r. aussi 
bien que Paul rajouta -■ t»sif ijiûv S s*i«i et >ue*n à îia&twb aussi 
bien que la tradition enregistrée par Marc rajouta il «V*. " 
Lr/i'i'j;^ïvsv fcip*sÀ3iûv et que colle dont VUlüiieo HOU» a 
conservé le souvenir brocha sur le tout eu ajoutant ; tîç 
6jhtv O qui est certain, en effet, eV*l que nous 
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n’avons plus que des variantes îles parûtes primitive», de» 
variantes complétive» dont do redonnait aisément la succes¬ 
sion. Pourquoi ce travail dniUj] avoir commencé avec Paul? 
Le Tait que divers témoins de la première pratique eurharis- 
tique les ignorent prouve qu'elle» no furent pas un élément 
iixo et essentiel de la première tradition. La porte est dotic 
légitimement ouverte aux IlypuUièses. Mni* ! exislence même 
de ces variantes, aussi [lien que b commuimnié Ion du infini ale 
de Conception entre ceux qui ont l'éqoaUutt et ceux qui ne 
Pont pas, impliquent la réalité i ni tin Je d'un- image qui 
puisse leur servir de justification aux una et aux autres. 


IV 

Genèse et première évolution de l'eucharistie. 

Conclusion, 


!Wi» pouvnns main louant répondre uui questions que nous 

avait sugérées la comparaison des té.îguufp'* les plus 

anciens sur l'eucharistie ■voir ci-dessue p. Tl il ny a tu 
mu uw mxatufroft <lit tëpflx euf Aarijst^uj fuir J- : uri au out™ 
ifo la Cène. Celle-ci peut donc avoir été un repas pascal sans 
qu i! on soit de même pour les repas du Seigneur dans le 
chrétienté primilivii. Il est également inexact do dire que la 
Cène n'a pas pu être un repas pascal, parce que l * 1 repas du 
.Seigneur n’en est pas un, un de prétendre que lu repas du 
Seigneur a dit Être la r&ldiliou iln repas pascal pris par 
Jésus avec ses apôtre? la veilio de -a mort, Tout R la concep¬ 
tion traditionnelle, ecclésiastique ut théologitpte, a été îuis- 
sée t sur en point comme sur tant d'autre», par le fait que 
l'on a accordé aux déclaration!' de ]'npaire Puni cl ri la rela- 
lion «ie Luc qui en dêpendllixTataur d an témoignage historique 
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sur les enseignements et sur l’nîii?re «lu Christ, alors qu elle* 
io doué renseignent que sur la manière dont le théologien 
Paul de Tarse s est représenté ces enseignements il celle 
Æ0V re du Chris l. d'après ses spéculations et ses révélations. 

Le repas tin Seigneur parmi les premiers dtrétiens n'est pas 
attire dm* que U continuation des repas que les ëteiplà* 
prenaient (t habitude at'ec Jésus et où Jésus bénissait le pam et 
h vin et rendait grâce* sweant (a coutume de h piété pma. 
Voilé pourquoi il a été pratiqué généralement dans les dif- 
férenies variétés de la chrétienté primitive, quoiqu il n y ail 
nELS eu d'institution officiellepm Jésus. C'est là que dès leurs 
premières réunions après le grand boule versement causé par 
io drame tlü (iolgoUia, c'est là que les quelques disciples 
demeurés fidèles se retenuvèreéUn esprit avec Jésus etqu fie 
sentirent de nouveau Jésus vivre avec eux. Go qui avait été, 
dès son ministère 1er resire, limage «ensiLle et comme le 
symbole sans cesse renouvelé de leur union frai «ruelle, de 
leur communion avec le Maître, demeura après au crucifixion 
le symbole ci le gage de leur union, survivant a sanmrl. et 
de leur communion avec lui, victorieuse de himorl. La frar 
lion du pain en commun (ta*l4i« do 1» première a im¬ 
mun au tè df j ' Ar/n'i devint ainsi l« repus dit Seujntnr. (.est 
dans le pain, rompu en commun, que Je Seigneur est présent 
an milieu d eux'. U ne s'agit pwïcido la geuèsod’une simple 
imago lin ri sire: il e’ngil encore bien moins d’une gtossièrô 
identification du pain et du vin avec le corps al le sang du 
Christ ■;ces premiers chrétiens de provenant juive et vivant 
dan» lr monde juif Mettent été scandalisés, s’ils avaient pu 
supposer qu'on leur imputerait un jour «l’avoir bu du sang, 
H -l’agit d’uiifii réalité mystique, d’une de CW assurances du 
emur qui pour des croyants et pour de-! ûtitus oituant*. s sunt 
ceid foi» plu* fortes que Lw réalités WMiUw, C'est cela qui 
est primitif, parce quec’wlcétaqui est vivant,jaillissant *p<m- 

li Non» fAVM» montré I in fl” tfa dtafft» r»s*cêdeui 

»1 Voir h •• fiiliillrju lis llitlBrprt-mioii rtilisl-p >1ti (-?»!«»• ?• » *-■ 1 * 

«l voit. 
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lunêm^iH i]e l'Anit* des premiers disciples, et non pas simple¬ 
ment de toile ou telle parole, de tel ou lui incident. Le sou¬ 
venir du dentier repas pris avec Jésus a pu demeurer gravé 
dons la tuémomi de ses apétres plus profondément cl d'une 
fngott plus trafique que celui des autres, mais ce n\;sl fias 
lui qui a créé ce! étal d’âmeni suggéré la pratique du repas 
do commun ton et tf alliance. Penl-filro mémo le souvenir de 
ce dernier repas a-t-il été, au contraire, perçu de plus en 
plus il travers l’expérience du repos du Seigneur, dans les 
termes où l a recueilli la tradition évangélique. 

Utms le tout petit groupé îles premiers chrétiens do Jéru¬ 
salem, de ceux qui lin ne! bon malgré la catastrophe, te 
fraction dq pain en commun fui sans doute quotidienne. Il 
u'y a pus de raison de mettre en doute lu tradition consignée 
tiens le livre des Acfts des Apétret sur ce point. U faut, en 
effet, so représenter cette toute première société chrétienne 
comme entièrement dominée par l'espérance nwütoittlifi au 
retour prochain de Jésus. Aucune organisation ecclésiastique 
propre ; aucune constitution sociale particulière: nue vie on 
commun, une sorte de communisme inorganique, inspiré par 
le sentiment que les Liens du monde présent ii’unl plus 
aucune valeur, puisque te ïtoyaume do vérité et de justice 
est imminent, qui renouvellera toutes rh«w&. 

t u pareil étel d'ime est nécessairement éphémère. 
L’oilente s'use, h mesure que *a réalisation s’éloigne, Mail 
surUmi te= impérieuses obligations de lu vie éaotmmfau* ne 
permet lent pas de * y ctfnAur. Ce qui était possible dans un 
1,1,11 petit groupe de croyante exaltés cessa de mro aussi tel 
qu'ils devinrent plus nombreux. Comment continuer dès lors 
h passer *a vie dans la prière, de pieux entretiens •■{ des 
repas pris en Éommuu "! Il fdlail vivre, IravaiUer, propager 
L» loi, l ne partie des disciples demeurés fidèles étaient 
retournés dans leur pays d’origine, on (ialilite, où ils retrou¬ 
veront sans doute des ami a du Jésus quj n'avaient pas oublié 
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Uis paroles du prophète, « doux et humble âe cœur «. 

Si'autrès fureiri oldigéi do quitter Jérusalem, soi! a cause d a 
|a misère qui s îibultil sut cetb' première commun salé, 
comme sur tous les groupes sociaux qui veulent mettre en 
pratique le communisme économique, soit pur suite des per¬ 
sécutions que les chefs religieux du Judaïsme oxereèreul 
coutre certains chràücns, jugé* trop îndé pendant * M égaiddo 
la Ici juive. IL» se répandirent à travers lu Palestine, en Galilée, 
iuWci] Svrie, et ils y formèrent, sa m doute de concert 
ayer les disciples galiléena, ces petites communautés 
modestes, pieuses, peu Lhéologiques, a l’abri des iiitlurnces 
du dehors, dont ta Didachê nous perme! de reconstituer 
l'image h Le repas de communion, d f aéliuu de grâces (oudm- 
riftlitij f .| dVspôrance s’y maintint suivant i" tj pe or iginel du 
repas religieux juif qui leur «ait familier. Sur le modèle des 

prières de boue diction et d’aqti.le grâces en usage riiez 

les Juifs U se constitue chez eux un iype de prières eucha¬ 
ristiques spéciliqnumenl chrétiennes, où ils rend eut grâces 
à Dieu de leur avoir accordé luul de biens spirituels par sort 
serviteur Jésus, on f ou rouipl 1^ pain signe d'union et de 
rummtmion et où l'on invoque la réalisation prochaine 
Royaume attendu. sans aucune allusion au corps du Christ. 
Ce»repus pou vent avoir lieu u’uûporlc qud jour, mais comme 
il n'est pas puirible de *e réunir airtài tous les jours, à moins 
de renoncer ù ses iravaux. l'habitude s'éiablil de prendre le 
repas en commun d'une façon régulière le dimanche, le jour 
du Seigneur \ Le repus eucharistique y apparaît comme 

1 j t l wir Lu Juttillûiilieii du c# <jui suit vnir p. iô a: mrft, 

2 Pour ne jias MUnpIi^Oflr «Ua - tude, <l*jk 1 j» U1B 

bor Di , ri)r,îi i i?lf |, f m U Ibü bEsntest* d» Lm «ulniiUiftM du Otsui«JW ™ 

umedî corniuB ionr de rtanura triton i* ri'k-uïter . .-'a (ifemifli» 

hue en dueultr fi KflfW-i* 4’uiltnura irts .ihnair*. U ml prdlubLtî qw la cH«t- 
brnu^n nj|ulüïe du rvpu du Stî^eiur, li' -Jonbl» un tonuiut- 

nion mTglifltin km te aiïiii vivlàl *l 'l’aitot* intente te ami retour, hit ru- 

dx T *tl HlltriSituL.1, pttüt qui' ex joui- mpjifi.ILl .a rMUrrxrluM, 

i[f« -t i l ij.r [mur <u Li'- nuMtn la 'itBmacbx: iteTinî ans*! i« jntir < n un I *1" 

fI «ltein* 1 m etiriüeiu, te ropnt enaburiaiiqun «uni te nudi'it» dx « «uJLo. 
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l'acte essentiel de ces réunions dominicales, accompagné 
=aus doute île prières cl de lecture des livres sacrés (Ancien 
Testament}. C\:sl la genèse du culte chrétien, dont le repus 
eucharistique esLle facteur primitif. 

Taudis que les pctltf-s communautés retirées Je lu Palestine 
adaptaient ainsi In « fraction du pain » à leurs conditions 
d'existence et donnaient A U pratique héritée de Jésus cl de 
ses apôtres [au sens large) au développement entièrement 
conforme au type juif dont le repas procédait, les premiers 
missionnaires qui répandirent le christianisme nutssaui au 
délit de son pays d'origine itilriiduismenl le repas du Sei¬ 
gneur dans le vaste monda hellénique, où tes conditions de 
son évolution étaient tout autres. 11 y rosie — c<- qu'il 110 pou¬ 
vait pas cesser d'être sous peine de [u.-rdre toute significa¬ 
tion — le repas de communion des chrétiens entre > ui id 
avec le fhiitd. mais il y prend de* valeurs nu libelles, corres¬ 
pondant à la nature diffère me du miiiuu et un caractère dif¬ 
férent du christianisme même qui prévalut dans eu mu ode 
grec nu grdeisé, 

Le plus illustre 'les introducteurs du ciiristtHiiismu parmi 
les païens est l'apôtre Paul, mais nous avons généralement 
le tort de nous te prés en tér qu'il lut le seul, parce que cesf 
le seal sur lequel dous ayons des renstignemojils un peu 
détaillés. Paul apporte uu\ Greég. non pus simplement 
l' Évangile de Jésus, mais son interprétation de riîv,iugile ci 
surtout ses spéculations sur le personne du Christ. Naturelle- 
ment sa conception du répandu soigneur s'eu ressent 1 , C'est 
toujours avant tout un repas ti‘ action >kÿntee*, d’union des 
fidfetaa enlre eux eide communion avec le Christ, qui prend 
sa valeur dans le lait que luus Ica membres de In connuu- 
DUulé participent au même pain; o'èSt encore une aflirma- 
Lion de l'espérance au retour du Christ, mois d'une façon 

lit pi ri rn prmeip* i* tîu Seijnwur [unmit éLru pri < ji'imptuti* i|j«| nuira 

Jour et In rmltn ipinV rattuïi-i itra eélobrê n'rmporlf quel Jctur. 

If Pour U jikI-lümUou le çg qui fuit voir jj, 155 t [ j a i T , 
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secondaire et quelque peu vrillée ; Le pai» ï toujours 
ta représentation sensible du Christ. le bî K pu du » 
au milieu des fidèles. Mais Paul a lié H lé du symbole qui pre- 
seuln.il te pain comme corps de Jésus; il parle h des dire- 
tiens grecs qui ne sont pas familiarisés avec les repas reli¬ 
gieux du momie juif; lui-méme n'a pas acquis auprès ds 
Jésus el de ses disciples originels Hiul-iHidc de ces repas. 
Les iaslniciiims qu’il donne à ses enfants spirituels de 
Corinthe, il fo* fonde sur ledMer repas pris par Jésus avec 
fiüs apôtres, d'autant plus volontiers que pmi eut il ne «elmnL 
du miiiîBtàte de Jé>us que ce qui touche h sa passion el h sa 
résurrection ; — il les fonde sur les rewlalmm dmit il a «U. 
honoré par le Christ céleste; il les coûte dans le moitié de *a 
puis saule théologie idéaliste et ftlIégoriiHJute. Pour lui doue 
le repas du Seigooiir a été institué par Jésus la Teille de«t 
nifirt; c'est une commémoration de ta mor* ‘lu Uit i^l, cesl- 
Mirede lamnrt l édfimplrice par laquelle, d’après ta Ur o¬ 
logie pauliuieune. le Christ opère le salut d.>= ttdèles, aul 
sait fort bien que le corps du Christ. auquel est assimilé te 
pain, est une réalité mystique; il ne lut vieilI pris un iusiattl 
à l'idée d'y voir sou corps matériel réel, malgré l'importance 
capitale qu'il accorde à la mort et à in résurrection du 
Christ, Mais il est trop dialecticien pour se cou le nier de la 
vague conception mystique m laquelle reatcomplu© I» piété 
des premiers disciples de Jêrusnlt?m, U lui faut une déter¬ 
mination plus Mtinfiittnle i>« ur l’wpt il- La nature même du 
repa# la lui inspire conforme aux principes fondamentaux 
de sa conception chrétienne. Apôtre du Christ célesto. elnnn 
de Jésus de Galilée, Paul reconnaît dan* tecafpidulésnsdonl 
le pai U eslle symbole, fo corps mysliqua du Christ céleste, lu 
société de tous ses disciples qui ne forment avec lui qu an 
seul corps dont il est le chef. Le- deux notions, d'union de* 
chrétiens outre eux et de cotnmunion momie avec le t -hnst 
vivanl, se fondent dans la conception, à la fois raétsphy Mqoe 
u[ morale, du corps mystique frit ' associent 'Lins unr 
grande unité organique le Christ céleste, régénéraient et 
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vivifiant, les fidèles régénérés et vivifiés, fil: le tin est le 
symbole du sang dont IL n scellé rallumée nouvelle substi¬ 
tuée pur lui h l'incUmtie alliance. 

conception du repus du Seigneur, si nettement 
marquée à l'empreinte de la pensée personnel)* du grand 
anfilre, lie se généralisa pas. Plus tard, beaucoup plus lard, 
quand le recueil d’éptlres de Paul pril nue valeur canonique, 
ftlurs que le souvenir des premières traditions élnil depuis 
InngU mpi effaré, elle acquit unt: influence cmtsidériihle. 
C'est elle surtout qui a prévalu dans le pi’olealaniisme.ess^n- 
iitllemeiil scripturaire. M ih dans la première antiquité chré¬ 
tien tic no as n'en I routons aucune Irare, pas plus du reste 
pmi du système proprement théologique de PauL Celui de? 
Piirns apostoliques qui se rapproche le plus du lui, Ignace 
d \uli<u'h*. ignora l’iiislilulioft de lVucluiriâlie pur Jésus, la 
commémoration de la mort du Christ dans ! eucharistie et 
lueoncopÜuü du corps mystique du Christ et do ses fidêlos. 
.Nou- tivoii' mi combien flottante, est clieï lui lu valeur de i i 
chair et du sang du Christ : c'est synonyme (le foi, d’aiQOiir, 
d-évangjlH; e'est un médit amen l d'imumi tablé*. 

Pas davantage de trace de la conception pau liai an ne dans 
les évangiles île Marc et de MullkiüU. Luc s’esl inspiré de la 
formule pauliuinmie; nous retrouvons chea lui ' l’instiU j lion 
ut Su nouvelle alliance substituée ;t l iincinnne. mais pus le 
corps mystique du Chri$t céleste. Tmilafois, comme il n com¬ 
biné lu lurmulu pauliuîuune avec Ju tradition du Marc, sans 
su soucier île les accorder et comme quelqu'un qui ne com¬ 
prend pas la valeur mystique de lu peusée puidîmcnne, Luc 
représente une forme hybride rie lu tradition, qui n'n pas du 
valeur propre parce qu'elle est artificielle, Quant a .Mallliiau 
i l Mure IL rellèienJ la Iriuiitiun popttlaire d'origim: palesti- 
menue* ; le repas du Seigneur avec scs upôtreü conçu 
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eorame repas d'alliance eBchalobgiqne, d'union an WB.d* 
l'avènement prochain du Royaume, l'assimilation primitive 
dn pain et du vin f au corps ul «u sang, dont OOW 
expliqué la genèse plue timil, sans antre précision, Eau» 
préoccupation ihéologique; erdiu l'uler que te repus 6*1 
bienfaisant parce qu’il procure le pnrdmi de* péchés, tutft 
autre déterminai ion. Ou peut soutenir que ce dernier élé¬ 
ment rappelle la ennceplion paulinietme de la mort rôdemp 
Je Jésus dont il v <1 quelques vagôt»* ÜfEf* dans le reste 
de ces évangile*. Mais en vérité il faut une puisante dose 
d'imagination peur retrouver chez Hullhieu el Mme lu con¬ 
ception pîiulinienne de la Cène, 

Dans le IV* Évangile, qui présuppose à ta ni d égards le 
paulinisme antérieur, il u‘y a pas non plus de trace de U 
cmirepiîim paulimenne du repas eucharistique. Il n’y est pas 
question d'insifluUnn, de commémoration dn h. mnrl <!u 
Christ, du corps mystique identifié à lu sodélé des fidèles 
formant un organisme avnt le Christ céleste Nou^ ah ms 
trouvé ici * une construction thfaUigiÿU de 1 eucharistie 
tou le difiBmilo. olfraut des analogies avec celle d Ignace, 
mais sihfilUhrenieiil plus ptriMMitit et qui correspond bau- 
cmtp plus que colle do i'auî à l'idée qui pnHnluI dium 1 mi- 
tique église grecque, L>’ quai rie me évangéliste a hérité 
comaie l'aul de l'assimilai ion du pain et du vin euebaris- 
tiquetau corps el fui sang du Christ, mais aile est pour lui 
assimilation la chair (et non au luirp-i. *' osl-n-direâ l« nu- 
Itère et non à fm-gaoisme. A son tour il introduit >n théologie 
dan* Je tradition cultuelle. mais ce n esl pas la un un. qm. 
celle de Paul Lu Logos divin s'incarne d'oie Non mys¬ 
tique dans lu pain de l'eucharistie comme il s'csl incarné 
dans la chair de l'homme Jésrs; cWI ainsique ce pain 
un pain de vie qui nourrit en vin éleniellc. Kous uvoru i< i 

l'élaboration tliéologique j/rwv/w (mi Unit au ..s tiitJm- 

drine) do ce qui semlde bien avoir ili l'idée populaire dans 
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Ib clirélÎBiitê eu général au début ilu il' siècle, h savoir que la 
pur l idéation èlVurharislit' procura la vin, non pas Lanl la vie 
physique, tuais le salin, le remède eoulrélu mort, la garantie 
île lu vie rlurwlle par l'iniiiiii avec le llhrisl. L'es! lu Inius- 
formai iun do rêlruiciil cschîiloJogique primitif, duul ou 
rutreuvi? encore J'ècbo dan? le l\ Rvaugile mous la forme 
juive- de résurrection. Le repas d'alliance en vue du prochain 
Küymime île Diuti était â l'origine le gage de la parlinpaiiim 
ïi ne Uoyaume sur la terre. Üuand l'espérance escliaLûbgiqüo 
^'idéalise au conturl du J’espril grec et que sur la nul ion du 
Hoyau me lerreslre se greffe celle dy vie éternelle, le repas 
üuriiur Clique devient le gage de la participa lion à celle vie 
éternelle. La voleur eschakdogique du repas, reléguée au 
second plan riiez Paul, reparaît ici nu premier plan, &]q pLien 
qui lui revient selon la Inoliliim Livt-^niiiia sons uni' forme 

nouvelle. Le pain euchttrilïé est l'idîmantde lu ûu ébineliu. 
(bine le tV“ Rvüiigife celle idée i'nfQhne si puissumrnenl 
qu'elle relègue il I arrière-pian lu (igtioti eue buth tique 
d'union tics fidèles entre i-uv cl de comimmion îm-dtqne 
avec le ClirisL Mai* celte dferaière notion étail Irupinhé- 
rcnle li lu pratique eucliHrisliqui- pour ne jm? s’v maitili'iiir 
nn premier plan pari oui ailleurs, dues la ùmuêM, chez 
Ignace. riiez Justin. dans trius les dwiuncnU que nous avons 
pitesé* ontovue. Nourriture de vît) éternelle. symbole cl. gage 
dé runion fraternelle nul ré rbrélieria H de leur union avec 
le l>bri$i. ici te fui la triple valeur de l'cuehnrislie qui mé- 
vttlul dues la flirélionlé MJéiutpia, l’aul n'y esl pour rien. 

I] report de »*èi> conclusions sur la tignificnlion du repas 
eucharistique dans la première cbriitienlé que, même en ne 
tenant pus compte ries variétés de conceptions qui mil du 
exister dans 1rs nombreux groupement gnusliqu»» *, il y a 

l> Voir |i, à) i?l iuIt. — Au mon>flni iîh lurej- tes pa.rsiB' % rirrtpreqiuD, 
jn ri'Çi ■ I" !-•’ aimjjir *Ih JH. Baumol, Jfjofjsfjirobhinr ifrtr Unii*i> 
( ÜiUUnf-pt Vinilunluwd h Rii(im e Jj|, lSflQj. U Umiet «nceupa. p , 3^ 
i9ia. tl» l’f.ueti.rblrt ch.-i U-r (jiuaünurt, La péri [trio <fe* tfiiEumnius ne [ni 
perool pa* J'opprofBmür h‘ Il iip»k i-î h:, Pjjirmm : e.ma li [onn* 
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wnc grande dîverailé d’in 1er prétalions de ce repas parmi les 
premières générai ions ihrélieimus. La prnliqa« du ropas ed 
générale, exfieplé dans certains milieux guostique* cl peut- 

élrr 1 aussi parmi f-urtuinsgiwp 1 * idéal L Los ul •■*..»■ m ■• 

spirllu a lis tût* ss ré si g tic muidiiËincnl à exprimer sa Toi il 'es 
espérances ni des actes ou des symboles de nature aussi 
matérielle Les éléments constitutifs de riiUerprMatiôn 
sont mt fond les mêmes pari nul : ce sont ceux qui reasiiirleiil 
de sa nu U ire originelle. Maïs la misa en miivre do ces élê~ 
sieuls ( do que i'ou peut ippéler la ducltîiio eueliaruitiquc. 
varie de groupe A groupe, de ihétdügieu é théologien. Il ü y 
a pas du docirîm; primitive, pas de système qui fasse auto¬ 
rité. Ici domine ailleurs c'est ta pratique qui a üréu In doc¬ 
trine el non la doctrine qui a crée la pratique. 


\prfes avoir reconnu CGttinKml on concevaïl lu valeur du 
repas mmliumlûpie, il nous fanl encore recouslituer 1 évolu- 
lioti quesubil l’icinliluMuti même de celle pratiqua rfirêlienue 
primitive, essayer de suivre sa transiormation en cérémonie 
ritaeîlû et voir communI s’y associa l'idée de sacrifice. Celle 
évolulimt, ît son lotir. réagil sur la doctrine* 

Uiiand l'aul écrit im\ Corintlihuis que Jésus1recommandé 
ü ses disciples de commémorer sa mort aussi aouvenl qu'ils 
boiront la coupe* il a encore parfaitement commence qu’en 
réalité,selon i usage des loul premiers disci ples de JéruflaJeru, 
lu repas du Heignunr est quotidien, ou pluloi que tout i'-'^as 
eu cointnun de chrétiens doit fltre ou MpS 5 dn Seigneur, 

primitif* Jbî Acte» I ir Ttomu', il wiiibii que IfalalUlbH* 'lait céiéhrfee seule- 
<!'vat iifeii iî.j oain, âitni coup«; — Hum Isa If'rnr.'. 't ffWmiffM* «<■*,, iluneol* 

sacïiis 30ru 1s pitn U In s-l, wm 11 <V‘ lei d ’ un a ' [m ^ Üm f * 
■le repu Moh nifüqQr* fifopn'Uiimli ii <L«. Bfl r^aâit* les isérAnmmeE «i imlltkl.oii 
ri de pgriRcUltoi, |* bipU'ifif», W tatotUmi, les nntilirma religieuse* lùft 
bnuceup plu» mpaidos» |uraii le* puHliqùfl* due loi rites du gervm du rrpas 

tuhifmkntè, ■ L . tpd _,, 

1. Voir «mn ce qui a *tf dit p, lfi3 I Ü© S P»P« dt 1 ***** «** 
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c’esHi-dirc un repas religion! ou l'on bùuil le pum et la 
■ruufte et nii l'on n-nd gràr-s à Uieu -le- b imitai la que I Père 
céleste a procuré* h sos enfants par l'organe du ChrisL rl'autre 
pari la ! Ejdtre ans (Jurint/ueit* a lies Le que les repas -lu 
Seigneur de la communauté do CunnlhéMOul pu* lieu tous les 
jitur*'. Ni mj- avons déjà coiislulé une allémiaLion arialngue 
de la pratique primitive chez les chrétiens de Galilée • >u de 
la S yru-Palestine, d'après ta DvfacHi*. Elle éLitïl inévitable. 

Eu effet, le repas du Seigneur de la comme nantit nu de 
l'-in^w implique L partir ipniuni de tous le* lidMo* au même 
répits. CYsl jusli-metiL pour celle rais ou que ce? réunions 
lu- peuvent avoir IÎcîjj qu i certains intervalles. Mais «n dehors, 
de* repas de communauté, le? seuls qui s oie ut îi proprement 
parler du véritables repas du Seigneur, il peut v en avoir 
d'ati 1 iv~ qui groupent seulement une parité ries fidèles, de? 
repus privés en quelque sorte, non ecclésiastiques, ao cours 
■I--«quels nti h-biil Je pain el lu coupe el qui ont, eux aussi, 
par le fait un carnetbre sucré. A dire vrai Lotit repas on soûl 
réunis un rerlain nombre de fidèles devrai] être ainsi un 
repas religieux eucharistique. O sont les ni/uftes, les repas 
d'amour fraie mol, de connu union, qui existent ù ré lé des 
repus de cmanuiit.mll éa cl qui subsisteront longtemps encore 
après que l'eucharistie ntiru cessé d'ètre elle-même un vrai 
repas. 

\u début la dis li ne lion nuire les repus du Seigneur el les 
agafies est ;< peitn* -eii-sible, I>umm de petite* commutiaiitès 
encore inorganiques nu Reniement pourvues d'imeorgauisalion 
ecdi-sinsliqiiu encore élémentaire, il était difficile de tracer 
une limite entre 1rs repas de toute la communal!Lé el des 
repas (pii réunissaient une pur lie uo labié des fidèles de la 
localité, puisque selon la vraisemblance toute lu commu¬ 
nauté h impliquait pas Pas ^stance obligatoire de tons ses 
membres individuellement. Tant qu'il iTy avait pas Jorgani- 

i) Voir p. tes m iiiiifp 

t) Voir tuittaiua jv SW, 
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sali od régulière, l'initiative des fidèle élail souveraine en ces 
matières. Nouant- snyouarmlerveidioii d'aucune autorité dune 
I iis repos eucharistique* de <lorintlie ou thui* ceux dool nous 
parlent les Artar, un se réunirait à Corinthe probablement sur 
décision de i’îMttapix, de l'nssémldée géuéraJe des lidMi s; 
tuais rien ne s’opposait ’i ce que des appels individuels provo¬ 
quassent des réunions» peine dilTérentes du celles que convo¬ 
quait ftgUae «Ile-mémo. El d'ailleurs rms rüpn.5 de communion 
('taienl aussi valable dans Se- deUï cas, pourvu que l’on 
niangetU réellemeul la même nourriture en commun avec 
les mêmes prières et les mèmus’seutïmeids. 

Mais vers îa fin du r r et au commencement du is* siècle 
nous rôtis t nions un effort net te meut marqué d« ceux que Ion 
pou [appeler ■■ les homme* d’èylise >», pour régulariser U célé¬ 
bration du repas eucharistique et pour lui donnar un carac- 
1ère ttccîésiiialique plus Irauclié, Cela n’empGrhuiL pus L j s 
agttpcü privée*, mais eeJti tendait à les réduire ri mie valeur 
inférieure et bîenlél même à les discrédiirr Trois de nos 
doCument*, absolument indépendants les uns ;t l’égard des 
autres et provenant de régions différentes, nous permettent 
dt‘justifier cul le assertion : la Btdacâë, VÈpîtredr (Jument 
Romain et les Spttret tflgmtré. 

La Didathi ne nous apprend pas seulement que la «été- 
Lralieti de l’etudiaristii* est déjà fixée, au dimanche dans Us 
/■ élises syro-ffalostiuieuuos. comme nous lavons eonsLilé 
plus hfiul; elle lions apprend aussi qu'il y a déjà dons ces 
pelil es communautés rurales une liturgie eucharistique, dont 
seul- les prophètes soûl autorisés à s'émanciper'- N'autre 
part, clic recommande d’élire des «pisropes et des diacres et 
di- lus honorer, parce qu’ils remplissent les fonctions de 
prophètes et d’instructeurs ( 13 . 1 et i). Assurément nous m> 
constatuus eaepro aucune intervention sacerdotale ât res 
épiscnpes H de ces diacres dans lu de script ion de Tmicliiirislie- 
'fais le [ci me même de diacres, d'après J analogie des Ar/ci 1 


i ) F-utii la jiiiiiïlcaüüii ieir p. ïft « r >- 
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et de Imite la pratique ecclésiastique nlléHeure, semble bien 
comperler un rftle île servants aux repas de la communauté 
et, puisque les épiacupea doive üt être honorés comme des 
prophète» et que les prophète» sont expresetmenl autorisés 
fi dresser des- lubies, il n’est pas téméraire de supposer que 
les évêques jouaient aussi un réle aux repus eucharistiques. 
Lequel? .Nous n’en savons rien. Nous ne pouvons donc pas 
alléguer la Diifarhè lï l’appui de la sacerdotal isalion fl h repas 
eucharistique, maïs nous sommes pleinement auionsés ;i 
nous appuyer sur die peur établir le commence ment d'une 
ritualisation de la cérémonie. 

L'Êf/fti vrfir Clément Romain mm. Corinthiens, au contraire, 
atteste clairement la prétentiondu sacerdoce naissant n régle- 
m unier et à diriger Ja célébration de l'eucharistie', \ l'époque 
de Piiul les lidêles apportent iudividuelleiiJeul leurs alimente 
au repas commun et les mangent, ap-fc» avoir dit les prières 
de bénédiction et d'acÜou de grdete, sans passer par l’ioler- 
médiaire d'un dignitaire que trou que appelé â las consacrer, 
t)i* IA lesEibus et les désordre» dont se plaint lapôtre, Ùua- 
ruute ans plus Lard les ch ré lie ns dé Corinthe paraissent avoir 
l'espril tout aussi indiscipliné, mais ils ont de» évêques qui 
pré Le fuient leur interdira d'appnrJér leurs offrandes pour IVu- 
charistie et de célébrer cette eucharistie quand il leur plaît 
et sans passer par la ministère épiscopal. Les épisropea ont 
fixé des jMiirs uJ des heure» déterminés ù cet effet et ce sont 
eux seuls qui doivent présenter la» oblatiuns à |,i bénêdic- 
tion divine. 

linéiques années plus lard celle même thèse est soutenue 
par Ignace d Antioche avec son intransigeance habituelle 11 . 
La seule eucharistie qui soit bonne cal celte qui'«Lprésidée 
pur I évfiqtte ou par celui à qui il en a confié b* soin. U n'esl 
p'-rmis ni de baptiser ni de Faire agape en dehors de l'ètéque. 
L*l situation est doue la même dati> le» église» grecques 


l> V,-<i,r . e rfüi s Ni-' rlij jjj-fir,n;r artmîr, p -U) a 15 . 
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d'Asie Mineure que précédemment à Corinthe, On célèbre 
des eucharisties de su propre (Hilarité, pur groupes, sans se 
préoccuper ries dignitaires ecclésiastiques, O'eat k cal étal 
.î inmn-hi« qmt r;en\-ci veulent mettre un tenue fie libre 
repus de connu union fmtarDeüa l'eucharistie tend donc ri 
devenir un acte rituel célébré par te sacerdoce. 

Cillait assurément dune la logique de l'institution- Comme 
l'avait fort bien vu i'apAlre Paul, te repas véritable du Sei¬ 
gneur c'est celui auquel la «animunaulé entière participe 

également sans distinction de groupe, tl élall .. naturel. 

à partir du momentoii le? communautés se irons I il noie ut au 
gouvernement régulier appelé à [es représenter et ;i gérer 
leurs intérêt* spirituels ei matériels, que ce gouvernement 
prît en mains la rélé tira lion de l'eucharistie, eu régliU la 
forme et eu présidé! les divers actes. Aussi nette tendance 
llL: larda-t-clk pa- a triompher? comme l f alle-de Justin, 
cependant peu sacerdotal par nature. Au milieu du n* siècle, 
c est 11 présidenl qui recueille les dons on (dilutions appor¬ 
tés par les fidèles scion leur générosité, c'est lui qui les 
distribue, c’est lui proQonco les prières du bénédiction et 
d action de grâces, LVucharislie n'est plus qu'un rite cul¬ 
tuel, I acte essentiel du culte du dimanche, quoiqu'elle soit 
aussi célébrée h d’antres jours. Le ï agapes 11e soûl plus que 
ifo' repas privés, en dehors de la communaalé, où ?e 
réunis. lent des group** de fldbles, mais beaucoup plus 
-auvent ceux qui sont en dehors ou n côté de Js communauté, 
ceux que l'église générale, L'église caihullque locale. consi- 
dtire n un me hérétiques, comme dés hommes Tu nés tes, doui 
Ic.ï fidèles font bien de si garder. Ce ne t-util plus que dés 
eucharisties de couvcniicules*. Elles n’en survécurent pas 
moins, longtemps encore. 

l T u fait capital qui semble avoir favorisé beaucoup celte 
évolution du repas eucharistique en rite cultuel, ce Tut: la 
difficulté cl bien lût l'ini possibilité d a voir de véritables repus 

I Voir *KÙmuj.}meiH w qui u «(édit de J'tyttrr lr JuM cl dm // Pitrrr 
P* -3 4 2r. fin pfk'miflr mridc. 
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JJÿ HKVtti UE i'iJlSTOlHÏ EÏRS RiLlillOSÏ 

wd&wali&M* u ïnLnmUe* Irfe* rapprochés. Le tapa* du 
Seigneur parait avoir Hb en général tri s -impie, d'abord .1 
cause ik la nù^fere des premières communautés. ’-nsuib 1 2 
parce que Von avait cia ire meut conacfettcé que le but du repas 
(l’était pa$ de faire bonne cbfero. Cependant à 1 urîgiw il 
comportait probable mitai nuire chose que Amplement du 
pain et de la boisson un ou eau,, il n'y avait pas de raison, 
eu - tlel, pour qu'il u y mil pua d'autres a 11 méats t puisque 
c’i-tail un véritable repas. La Cfetfà est présentée comme un 
repas pascal, comportant donc mi agueou rûii ct dt: * Lor * 
d'auvie- Le IV Kvaugile et les scènes de repas avec J tiâiu 
ressuscité rVHprfes Luc semblent allealcr l'usage lu poisson. 
Le repas eucharistique do la Didmhè nù il est dit que I On 
niahiii- à -iiiièld. le ropaa du Seigneur dans l'église panlinîetmo 
de Co ri ni ho oh les nus font des excès lundis que lea autres 
ont faim, supposent aussi des menus où ligure autre chose 
qu'un simple mûîTCîiu nie pain,. 

Seule oient j’ai Jépi fait observer* qufà partir du moment 
uû les commun au lô- devinrent plus n ombreuse, il fut maté- 
rhdlüinent impossible de célébrer en commua des repos 
complets. Bientôt même des repus modestes, réduits aui 
ni t ts élémentaires, devinrent irréalisable à par suite des 
apprêiimistüin de la police romaine, toujours mal disposée 
pour les réunions et les repas de corps, et qui interdit ub?u- 
Juno nt les repus d’hé tue ries, c'eal-ii-dire d'associations non 
reoammes, en l'an ttâ 1 . liés tors les ehrélieua furent cerlni- 
nom eut lam* l'impossibilité Je célébré t no moins uue fois 
par semaine un banquet religieux, si modeste fiit-il. Lu repos 
eucharistique fui doue «le plus eu plus élruiLuitmL associé au 
culte pioprmneut dit (lecture des livres sacrés, prières, lilnr- 
gîes nais-suulesj ; Il devin! un simulacre de repas, l'absorpi ion 
d'un morceau de pain et d'uu peu île vin, nu bien ifeeu on 
de lait ou de 1 ou té autre nourriture iunocenloj au moins dans 


1] Voir pEWtuflf hrtielc |>. 31 . 
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le* eucharisties collectives. occléaiastiipm*. 11 n’y eut pîiie 
de repas véritable* que dans las agapes privées. Et t els rnn- 

Iril.à donner à celles-ci un mauvais renom, puisqu’il y au 

mil sans tlou le où les préoccupations s [ ■ t r i I n ■ 11. ■ > ne firent pas 
oublier les agréments il'une bonne cuisine. 

Celleréduction forcée du repas euohariatique à un simple 
rite cultuel. même là où Je petit nombre dc> fidèles avait per¬ 
mis de main leu ir jusqu'alors un repas cumin u ti, coïncide 
justement avec le mouvement de s ace rdot ali sa lion qu'attes¬ 
tent Clément Romain et Ignace- Celui-ci en fui renforcé, car 
du moment que l’un ne prenait plus qu’un simulacre de 
icpa-, tv fut bien un rite que J"on accomplît* mi acte de 
culte, et non plus le repas originel. Telle est la situation à 
l’époque de Jusiin, vers le milieu de n® siècle. 


Cependant il resta quelque chose du repas primitif. Les 
tidrles qui en avalent les moyens iipporlaieui pour le repas 
du Seigneur, non pus feulement la quant lté de nourriture 
qu'ils se propusuiuiiL d'abaurber en v-mèmes, mais des pro¬ 
visions plus alnmduntes a i'iiiUmlioii de leurs frère- et ?æurs 
moins fortunés. Autrement ces derniers n'auraient rien eu 
du tout* C'était dau- l’esprit fie ! instilutlnn ; lu première 
chrétienté de Jérusalem, avec sr* tendances communistes, 
av.nl iu’o-iihn' ee t-iirJtc-l ru de solidarité économique ; la frac¬ 
tion du pain eu commun éluit doublée d’allocutiona, de su b- 
aides aux veuves et aux indigents 

F.ii <ît'èee l'analogie du repas du Seigneur avec les rt?pa< 
sacrificiels des païens üvait risqué tout d'abord d'altérer sou* 
ce rnppoi! ta induré de celle solidarité chrétienne. Les 
repas de co mmuni on avec las dieUï, consécutifs aux sacri¬ 
fices proprement dits, étaient des rèu liions joveuaes. Les 
reproches que l'apôtre Paul adresssaux chrétiens de Corinthe 
visent l’ïntrusinii des habitudes grecque* dans la pratique 

ijvcrp.m 2-5792 
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chrétienne. Ues abus du même genre onl pu se perpétuer 
dans la chrétienté hdléuîque assur*ra<ml, mak rien ne nous 
auloris^ à supposer qulls se «oient généralisés, surtout dans 
les reps proprement ficclêsinjitiqueat'ti de crunuranauté. Ils 
semblent s'ôire reproduits plusfréquemment «Juns les agapes 
privées, h en juger d'apres les accusation* dont celle* ei*nnl 
H'Iijet plus lard de lu part des hommes d’égüse. l'ar Je Tait 
nu’ (dit que le repas du Seigneur proprement dll reste un 
ri pas Jb Rmlu la communauté, il est indispensable q Ue | r ^ 
plus favorisés parmi les membres de chaque église aient 
runtinué it fournir, non pa= seulement ce qui était nécessaire 
àlem propre üuîisonimotion, maisancorece qu’il fallait pour 
leurs coreligionnaires indigent*, 

Au point d arrivée comme au point de départ de outre 
documentation, dans lu chrétienté du milieu du n 1 site Je 
dütii témoigne Justin Martyr comme dans la première rîiré- 
tiuntfi do Jérusalem, nous avons cous!nié que lu célébration 
du repas eucharistique est accompagnée de dons cl de *ub- 
stdRs.sans déterminai ion précise; mois en rapprochai il t ;e S 
témoignages de ceux que nous possédons sur In situation 
dans J église de Corinthe h l'époque de Clément R n main ci 
'.Jui' I^MiiiihiiiiBli 1 ^, lrbiTuni>Ëryjtietirs des anciens usages, 
dan* la deimrune moi lié du second siècle*, nous pou mis 
donner à celle conclusion mm portée plus générale et affirmer 
que le repus du Seigneur devint l'occasion, pour les un*, rie 
loute espèce do dun« t u nature et peut-être même en argent. 

pour tes autres, de véritables subventions alimentaire* ou 
autres. 

1>nns (l ^ églises devenant pins nombreuses surtout, mais 
même dans les autres, eel apport d’offrandes et cet Le répni- 
tiliou de bienfaits nécessitaient une organisation quel- 
conque. Ce furent les évêques et les diacres qui en devinrent 
naturellement les organes, les premiers recueillant les 
offrandes eu leur qualité d'administrateurs, les seconds les 


1} Vnir firamiff JirhcEe, p h 45 r\ p. 42 . 
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distribuant soil aux membres présents, sa il au* absents, sou? 
|h direction de? évoques, C'elt ainsi qne nous nous expli¬ 
quons, de la façon la plus simple rl lu plus naturelle, la leu- 
dance, déjà constatée, à ré server aux évêques seuls la célé- 
hration de l'eucharistie. [| y a lit pour les églises naissantes 
une question vitale; ce u’esl pas seulement pour les raisons 
religieuses déjà indiquées {caractère ecclésiastique commun 
du véritable repas du Seigneur), c'est encore pour des rai¬ 
sons administratives et — si j'ose dire — économiques, que 
le repas eucharistique dut être placé sous lu direction des 
évêques, 

nnaml pour les causes que mm s avons signalée*, il cessa 
d'être un véritable repus pour tic plus être qu'une réduction 
symbolique, un rite cultuel, celle uiaiu mise des évêques 
s’affirma encore plus, L’iïptlre do Clément Romain aux Corin¬ 
thiens nous apporté ici un témoignage dont il u T n pas été 
ténu roui pie auflisiuomaid H qui est extrêmement précieux, 
paire qu’il nous l'i-tiseigne sur la Iransdion entre la liberté 
primitive du régime de* oMulions et la réglementationredé- 
sinâlique, qui nuii viiha nuire les mains des évêques leur 
apport et leur couüécraliou aussi bicoque leur distribution. 
Ceux-ci préleudenlavoii soûls le droit d<- ri revoir >■! de [<n - 
seule r le* offrandes, aux jouis et aux heures qu’il- ont lixé* 
h cet effet * Or, fa pi . Sêuîioii des offrandes, c'est leur présen¬ 
tation » Elîrui, rosi l'su*le de Tpsçipitv. la consécration par 
la prière do hé né diction et d’actions de grâces. L'acte pro¬ 
prement religieux de IVucUm islté devient -un si non 'dû¬ 
ment rituel, mais il prend un caractère sacerdotal, //aifttibn 
firnul ih pim en film !r ç? tnulh'e tftm tarn/tr? de eonsvrrn- 
tion . C'est là le dernier élément essentiel de révolution pri¬ 
mitive de reuchiirriiie. destiné à prendre une importance 
Capitale dans L'hisIriJre ultérieure de l'inslitulion. la condi¬ 
tion même de -a Irntisioruittflui.sacrement ecclésiastique. 

La ritualisation H Ici sacerdotal isaliou du I cundiarislie *0 
tinmieni par des liens étrtdta. 

I l \'jtr jjuur lit jii&cLLârii Lun tks Les le 5. frémi et artJtïe. p. 4Û ;i ■» • !. 
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iln h mainte foi»nUrihftAl'introduction il* 1 l'Idée de sacri¬ 
fice dans l'eiicluiriilie chrétienne à Hnftuenüe de la annua¬ 
lité païenne sur le christianisme hellénique. Ce Du upiniou ne 
lût- parait que pnrfieilemOill fondée, t?esL dans J’iYolulîon 
même de la pratique chrétienne telle que nous veaotlï ‘le la 
reconstituer qu'il laul en chercher la véritable origine. El 
e'eat bien pour cela que l'assimilation de l'euchartjilîe à un 
sacrifice ne se dégage que lentement dans nos documente et 
ne parvient pas encore à une détermination nette (voir plus 
haut p. 4 cl a, u n 1 1 et i"*). 

t>ans la « fraction du pain w de la toute première chré¬ 
tienté* simple prolongement du repas religieux juif que 
Jésus prenait avec ses disciples, îi ne pouvait pas être ques¬ 
tion de sac ri lire. L est une acEji.iu de grâces, un net e fie 
pîi'lé : on rend grâces « hieu pour ses bienfaits. L'apétre 
Paul attribue bien à la mort du Christ te caractère d'un sat'ri- 
lice. mais le repas du Seigneur n’etî pour lui que la eaatmé- 
mwitfion de h mort du Christ, non pas son renouvellemen t 1 . 
Le rapprochement qu'ît fait, nu ch. la de la h Èp mt r Gorh*- 
thkns, entre la rom ni uai on à la coupe ou à la laide îles 
démons et la communion mi corps et au sang du Seigneur, 
n* 1 comporte en aucune façon nue assimilation ontrn les 
sacrifice» païens et des sacrifice® opérés par les (direliens 
dans In repas du Seigneur; une pareille interprétai ion est 
en opposition flagrante avec la eoru'eplîon de l'apôtre. Tout 
ai qu il u ul dire, c'est que la participation au corps my* 
liqne du Christ et la commémoration de son sacrifice sur | ft 
croix, par lu participation à la coupe, impliquent uuu com~ 
rnuüiou vivante avec le Christ et que cette communion 
(iom*M est incompatible avec relh que comporte lYUori.- 
liou de viandes consacrées aux .fieux païens dans les sm ri- 
hces, du moins lorsqu'on sait quelle eu e«t la provenance 
[.objet itc la eompiîraison n’est pas le modo de rnnsérra- 
lion des nlimtmts au Christ nu aux funs dieux, mais lu nature 


IJ Voir p. JElêrl suit.. 107, 17*. 
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jie la connu u ni ri n qui s'établit soit nvpc le 4-lifHt, soit avec 
le* faux dieux. Le repas du Seigneur n'a, à aucun degré, 
pour l'aul le caractère d'un sacrifice. Son an lagon Urne 
judaïque furourlu* contre les sacrifices païen* et su rondam- 
nation de ta loi lévilique nous Bout garant que ce n’aat ni 
dans les sacrifices païens ai dans les sacrifices juifs qui 1 a 
élé chercher la justification d*< la pratique chrêüenne, et 
l'aversion in transigea nie de Imites les églises a l égard du 
paganisme nous autorise à écarter, pour les autres aussi 
Lieu que pour Paul, toute hypothèse iI'iÛIé explication de 
l’fluchariatic par le désir de se conformer à des analogies 
païennes, l,a seule chose k retenir de l'opinion que noua dis¬ 
cutons, — savoir l'influence des pratiques religieuses 
païennes sur la conception de IVurharislie — e est que 1 in¬ 
troduction des repas du Seigneur chrétiens en milieu hellé¬ 
nique ou hellénisé fui singulièrement facilitée par I liat'i- 
liule q U 'nti v avait, «oïl de célébrer des repas religieux h la 
suite des sacrifices, soif do se réunir en banquets corporatifs 
ayant toujours plus ou moi ns iîe caractère religieux, an tan I 
quoie tolérait t'administrai ion ramitiuo. Quoique h* repas 
du Seigneur üe lïn pas du tout ia mémo chose, il cent mil 
néanmoins dons un ordre de pratiques religieuse s avec lequel 
ou était familial isé. 

Plus lard seulement on un vint k considérer l 'eucharistie 
file-mémo comme un sacrifice al, si ce fui certainement 
pour satisfaire au besoin devoir duos la christianisme un 
pendant de l’acle cultuel qui passait partout ail leurs pour le 
plus impart sut, on ne voulut jamais se 1 avouer fi soi-mènie, 
huit la haine de l'idolâtrie était vivace; ce fut dans les sacri¬ 
fices de l'Antienne alliance que L'on alla chercher d’abord le 
prototype, puis In justification du sacrifice chrétien Celte 
analogie avait été appliquée d'abord au sacrifice umqur « ! 
définitif du Christ, soit dans ht théologie alexandrine toute 
idéaliste de YÊpitrv ait jp «oit dans la tradition pa¬ 


ri Vu if p. 153 4 155. 
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leslimennûde la Cène telle qu'elle tuf enregîslrée par l'Évan- 
(p)e de MvnM développée par l'Évangile de Matfàau \ mais 
saiia Àuritn Iii|ipmi avec b repus du Seigneur. UÉ/itir* >l<: 
Cfémmt (ïi/j Cmnihîmt nous montre comme ni «lie fut ap¬ 
pliquée à l'eucharistie et non plus i la Cène) par les chrétiens 
positifcel rituulistrjâ, à partir du moment oh le reps* du .Vi¬ 
gueur cessa d’être un véritable repas et une libre manifeste- 
lifin ^ b piété fidèles pour devenir un ack- cultuel don! 
b célébration fut réservée aux évêque. Dè* Ions quo celle 
sont plus les fldytis eux- mêmes [ou l'un d'entre eux au tnoin^ 
qui prononcent les prières de bénédiction et d'action Je 
ûhi *■« ’l’i'il foui être revêtu d'une dignité eedé&ms- 
tique pour pouvoir célébrer une cérémonie efficace l'anu- 
ic.pe avec Ici fonction sacerdotale du sacrificateur s'impose 
ù l'esprit. L'évêque roqq il [ 1ÎS oITiatides, il je* présente 
fi Uii ll, il les loi i itnsiiCre. 


Sjins ^cu des dij'éliens, même des plus vul-aires, 

n est plus un lïiftu qui uianpt- Ü fj ci i huit. Les oblations qui 
lui sont présentées et sur lesquelles il étend sa bénédiction, 
Un'cngarde aucune partie pour lui; ce sont d'ailleurs <jet 
aliment> innocents et mm des victime*. Hais dûs lors r\H i 
la : consécration qu'ils doivent d'être devenus des alimenta 
*liviu>. le corps ilu t.hrisl, une nourriture de vie éternelle. 
Telle es! ta notion que I on trouve déjà chez Justin Martvr* 
mais ou reconnaît eurore qu'elle est eu quelque sorte Miôer- 
posée aune autre de naUirr diiTéreiHe, * ta commmuuïon 
primitive; car Jualm u bien soin de rappeler que l'homme ne 

H"' ri " M " pui*|u.«i ru* qot# aielMmtdâ 

Dnm; que ln«eul> sacrifices pu le chrétien pdfee cts 
aotil «es prières et nés actions de gréces. Il „Vm resle pas 
moins que ! eucharistie est qualifié de **£*, do même que 

dans un jwsap de la M&t oh noue avons reconuu Le 
addiimn ulli- neiire au lexio 1 . 


I, 1 Vltlf p, IflS ,-j iUrj, 

2 J V-alr ï^mii'r irrita |j, iT t m. 
3 ) Vmr p, 54 . 
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Que CO soieni les oldalionst que Ton considère comme des 
dons offerts à Dieu, pour l'amour des chrétiens, ou qUf ce 
soient les prières par lesquelles IVivêqao les consacre. qui 
constituent' d'une façon plus authentiquement chrétien ne. le 
sacrifice spirituel seul admissible, l'essentiel, n’est que iidée 
de sacrifice a pénétré dans la célébra lion de ! eucharistie- 
FJIi'iic s'y développera qu’a ver peina, surtout parmi les Grec? 
pénétrés de théologie alexaudrino. Ni Clément d Alexan¬ 
drie ni O ri gène ne l'adoptent 1 . Par contre les occidentaux, 
moins symbolisiez, l'acceptent, non sans la combiner n vec 
toute svirte il'autrcs rfl pré s en la lions qui rappellent des ■ 011- 
cepliom toutes différentes. Pour Irénée l'oblation de l’église 
nsi réputée un sacrifiée pur, à condition que la conscience 
de celui qui l’olfre soil pure 1 . De même pour Cyprien 1 . 

Mon intention n'esL pas de poursuivre cette histoire dans 
les pliages de son développement e celé sia s tique. Il existe n 
ce sujet des ouvrages nombreux où l’on trouve tous les 
textes intéressants*. La longue controverse entre catholiques 
et protestants en a épuisé lu discussion, L ancienne hgliitc 
grecque, -d étrange que cela [saniiniB, ua jamais abouti a se 

1) Cf, Cfüment tfATaittsIrô, f’at't,* 1. & 3®» SR - 41, 1-î; d, £. 32 : s,r<J ’ 
muu.. I. io 46 : 10 l* : V, U \*\ 10. M, VJ. 11 S» ; VIL 3 1 L û 3: ^ 
Si .Qmt rfrrfs mJiriui-, 33 Urifiim, i=nint mUltt Jwis H«™. in ■/«■«nnrtj», 
XVIII, 13 fil jult. : fn Militiii'm, ÜXXÎl, 34; In UuHltitm. XV, li fie. 
Les Ihéi^iRw** Jl«at ilfitt* wni nitieucul. eyruWistrç fl jpirilmbaier 
j) Mat«, A*, kUr, w tV, tV. 5; 13- 1 *13; IV. 13. 4 el 5; V. 3- - 

•l 3, " . 

3) Cypritm, fin. 1 tir-ijf. Jn rtiiTt ifjj, IB fl surtout l'fïpHre €3. 2, L 13,1 4*1- 
11 Cf. L. ,J. flOclîSrL Ürt.i .LÔfHrlrnu'd, tiR W * ïJ, ir 

(Lsipiâf. W56): Iwjvtnae nfjâfill* .le li- <*. «ch-:*. Dtr Abetuininhbfrw* Irj 

ihrrr ij ^ cfrïCÂgAfaÀgn £ji[MU<;fctuutf tLnfJïijf, JWH); ÜwÉ*. *' 1 I ^■ j 
nt Of.'M'ï «T. JtufA.1 1 ÜMf, iluris lu > 0.1. (ta t> ■ fWf najklüpiiilifüH- pruLca- 
lantHK-is rhHot«K'v «ml Kirchi ■ (IrWt'l IK«), lF*ui»r lu» imivu» l» n «" 
français* je aipisk™ Uhdlr.ft, S. ■< dMiritu -U U Sàfcff-Canc |U usi™ ■ . 

iStfeq-lP. itabfiâ,. l£l«-irt l'Ai-fw- il J* tfc'ubvfc- IL «■»■«' '• 

lu f-.rtistuit Utilt r! l‘l I luliîiirl, <JÙ ] Ctt tflrtiwni* 0 ' >1U 

Ittle* but rl b (jliuiBUf* desquels il y » 1lC “ ‘ e aJn 
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ittRltre entièrement au clair =mr sa propre doctrine. Kde 
■' e>t bornée. somme tout*. h paraphraser In conception du 
quatrième évangéliste : la présence réelle et spirituelle du 
Vtïibe de Dieu dans II* pain *1 lu vin eucharisties. IJ natif k 
l'Eglise latine, on sait la eoncepliwi malérînüslfl qui a fini, 
en plein moyeu âge, par triompher chez elle. 

Nous ne voulons pas jri nous occuper de ces controverses. 
Elles in> rentrent plu* dans les origines. Après Justin les 
chrétiens eux-même s discutent sur des textes uni prennent 
di plus oti plus à leurs yeux une autorité sucrée. D'ailleurs 
Ions Jes éléments importants du rite, puis du sacrement, 
existent dès lors. Comme .Injuste, le fccteur eschaio logique" 
considérable au début, est deju relégué à T arrière-pi an ; il ne 
survivra plus qu'à l étal fossile dans les liturgies : il s'est idéa¬ 
lise. comme nous I avons montré plus haut i voir p, 3Nï_ |,e 
repus proprement dit ne subsiste plus que dans les agapes, 
dépourvues de Imite autorité ecelésÎMtique, de plus eu plus 
discréditées, destinées à disparaître avec b* triomphe de 
l'Eglise. (Vidée initiale de Ja communion fraternelle entre les 
Chrétiens participant au même pain et :l lu meure coupe sub- 
sislc, mais elle tendra à s'effacer du tout an moins à devenir 
secondaire dans l'eucharistie, par te fait de Ja suppression 
du repas commun et parce que Je- contributions des fidèles 
à l'entre lien de l’église et au eoulügemenl des pauvres Ht 
feront de plus an pli» par d’autres voies (contributions lises; 
impôts prélevés; subside» officiels «l dotation*}, Ce qui sub¬ 
siste surtout c'est ridée que 1er, espèce de l'eucharistie wml 
ilôe nourriture divine, qui procure le salul, la vie supérieure, 
en établissant j a communion avec le Christ, source du salut 
et de la vie. lequel prend de plus eu plus duns k piété popu¬ 
laire k pince du Dieu de l'Évangile; c’est la notion d’action 
'k - ' kes jHiur les biens spirituels que les fidèles doivent uy 
Lhrisi ; e est la cominântOruÜüii des soulfrauces du Chrif-t e| 
dé son sacrifice ; c'est enfin l'idée du sacrifice -Hcerdukl, 
simple expression d'abord de la consécration des ohkljons 
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h L>îftti f mais -qui deviendra tïnalitiflfinl 1 |! reiujtjïêll 
nnnlmuel àu sarrifice ïuiHal da Ghri^i, demi au* nrigians *>n 
se bornait à commémorer les UieiïTails. 


Réville. 



L’ARABIE 

ET LES INDES NÉERLANDAISES' 


LYlnrlf? de iü langue arabe et du hi vie spirituelle dont 
elle est devenue l'organe, aï&I une branche lrfe> iajpqrtante 
de la science de rUfetam» humaine. Outre cet inlérGl pure¬ 
ment scientifique ii y a encore une nuire nitéon pour que 
niîiis au [tes, Il ni landais, nous y consacrions ton toi nos 
forces : c’est que là-bas, tu» Indes Néerlandaises, une Iren- 
hdtiô dit millions d 6 Itrs humains, sujets comme nous de In 
reine de Hollande, pari impuni de leur layon à celle vie spi¬ 
rituelle. 

(a* point de vue a pour moi une importance spéciale. J’ai 
eu, t] y a vîngl-diMia uns. l'occasion d'observer à la Mecque 
jusqu à quel poinl cette ville sainte est devenue le eentre* d. 1 
vie de l'Islam uuï Indes Orientales, e! je tir puis ^iitire 
dt-jMjii Jür* ui'uccuper de l'Arabie sans penser en même 
Ifimps û noire Exlréuie-llrjuut. Plut. lard mil vil mon séjour 
aux Indes Ni-erlu ml aises ; pendant plu» •!•• dix-sepl mûmes 
j’y nî vécu eit contact eouimnal avec la société indigène. 
Auiii rinltucucé que Jn culture musulmane a exercée sur lu 
population Je l'Archipel est de plus eu pins devenue un des 
principal» ohjnls rie mo* éludes. 

Je vais tâcher de voua esquiver en quelques IraitiJ, lanoia- 
saurn de ces rapports entre l'Arabie et les Indes, si fccimij* 
en conséquences, et les induit J ces qui oui iléjferttimé leur 
dévcli.qjpctnent postérieur. 


1 U** .1 ™v«uiu .. W, 4 itifchao** rt , Uée, toiWMùï par- 

N < . &/.□** -Ihkfn^t h ^jrm^r tttïT, Ulrndu^dU 

^ Kl lin. A IL I# daeifcjr A n mh Ofàtijttn. On a mpmituÀ la 
,r: , * * h**1 4n**è* .u* iU 1‘Un.mni^ ** proton ri uu, 
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L’èlublisseinfmL du pouvoir néerlandais au nord de Snu- 
uffttra pendant les dix dernières anodes non* a révélé* entre 
autres fait» plus OU moins étonnants, qu'en AletifeU on a ap- 
püqne assiiiiiemenl auv sciences nmsulmunes. Ainsi un a 

trouvé h Keumala ut ic- grande collection de livres arabes et 
malais, qui avaient appartenu h plusieurs amiits, mortsou 
Amiante’. CVt&ienl àm livras *\*nn genre i\w les ïmli^èn. ^ 
appellent du nom arabe Aimb, voulant désigner pai U des 
manuels dr théologie et de droit musulmane un de scienees 
WXÏMm ■-» préparâtoires, comme la grammaire arabe, 
rçxégêae du Coran, etc. 

Les notes marginales prou valant qu'on en avait but un 
usage fréquent. D’ailienrs un garçon âgé de quatorze uns, 
lil s d'un ïfôêologien ennemi, toit prisenitfer-pr n«? troup-s 
savait psr cœnr imo grammaire arabe rtmée au mille ver, 1 . 
Kl rumhien de fûîî les ittdîgfeOM luyanl devant nos ponr- 
suiies lie laissèrent-ils pas îles kiiahs. d’oïl ressortit de 
même que jusque dans leurs courses vagabondes b Irimrs 
les forêts et les marais, les lettrés ne négligeaient pas ces 

éludes? * • . . , 

LTn savant allemand, ayant lu mes communication* sur lus 

sciences musulmanes eu Alrhèli, m eii témoigna sa *m\m^ 
ol il y ajouta la remarque tout h fait juste, que. quoique 
tntriiéè* quo pnssenl t^araiire ces études en comparaison 
de la civilisaliuii moderne, il y avait cependant «ne - , naine 
grandeur dans la fait que l’on appliquât là-bas, on Alchéti, h 
l'étude de- même- adeUCéa evadement la mémo méthode 
une pur exemple h iantre extrémité de la terre, au Maroc ou 
au Sénégal, Il fut d’n vis que ce monde étrange, témoignant 

li'ime si frappante unité d'esprit, donnerait à l’Europe encore 


I) Oiltc calJecliON né» inwfm.rrr- iU*h 1» muî.» «.m het 
8 <**mi**p van wi «(»" 

HAw-nlfi lirs Arts Ht -if- Srii'ücei A- E»alnm), I. J ‘ 1 

ment VII, p. cxï-clt. Elis w trou™ m» li*HW ua dune tut,liüt n 
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beaucoup de problèmes it résoudre. Il serait en effa! difficile 
de citer une autre religion universelle qui ait couscrvé, 
•néme dans l'éducation formelle de ses adhérents répandus 
partout, nrie plus grande unilé que ( Islam. 

Les- Indes Néerlandaises, autant que l'Islam y a pénétré, 
participent à cette unité. Vinsse certaines régions de nie de 
Jau sont parsemées de pëmurèn's, c'est-à-dire d’écoles où 
«ne ôlile s pi rituelle se livre à l'étude de kitafa arabes ou 
rédigés d après l'arabe. L’indigène du Maroc ou du Sénégal, 
entendant Tm/wj (îa convocation aux cérémonies religieases) 
doos un village du Java ou de Sou matra, reconnatl la même 
langue, le* mêmes paroles qu'il éiaii habitué à'entendre 
dans son pays Quand cl par qui ce remarquuble lien spiri¬ 
tuel a-t-il été éiimdn jusqu'à l'Extrême-ttrient? 

ÎSos données sur In première période de l’Islam en Indo¬ 
nésie sonl pou nombre uses. Cependant c'est justement au 
nord de Soumalra que si; r-apportent quelques points lixes 
qu’on h pu établir. et ces données sont d'autant plus impur- 
laides pour l;i reconstitution de la Irajecloirc h fs li trique que 
lu fut le point iIm départ de lu lente progression de l'Islam â 
ltavers les Indes Orientales. 

-I" ci le en premier lieu ntJnéraira d’thn lialtouUtu, uu 
Arabe qui visita le nord de Sou matra vers le milieu du quu- 
Iondème siècle, Celuî-ei ae LrouvaiL justement être originaire 
de celte autre exlrémilé du monde que nous vouons de men¬ 
tionner : le Maroc.. Ko voyageant de rilindouslun vers la 
Chinn U passa par le seul royaume du L'Archipel Indien qui 
eiit alors élè converti à l'Islam ; la capilale portail le nom de 
Soumuiiit a qui plus lard, légèrcmen! mudilié, a èlé appliqué 
à toute l 1 Me de Soumalra', La couversion de ce pays était 
alors ré cou le. 


J) r»jna« Bituvlah, «kfe «otamp'giit «l'use tnsÎMsitdu, put 
C. Oriiiretry -1 lu ï\r B, H, SiogHiWOi. Pari*. 

21 °'' ^ dl > du,ri ’(“* m * «bMÜ .k h füitamiiantltmi ^ 

' fAu,Jn ,,r * l,lrc5 Mo ïur le tourna dt Üatma, u^mc « los r, A\ voir 

«titre Fâs @ . Si J« ttjwn» de Fvrka, tiiztil pu CUUmn Vénlutn n' e u wt 
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Le [ir in.ce de Soumautra Ht un accueil hospitalier au voya¬ 
geur. Celui-ci nous décrit la tour, de ty ^sq îudîati, qu<- 
tenait suri hâte : ît Ih loue [unir 1 ’inlérél qu’il portail aux 
sciences musulmanes ei pour le zfeie qu'il dt ployai! duus la 
guerre sainh- contre les hnliilants païens de l'intérieur. 
IJiuiiid Ibn tint tou tub. a son retour de Chine, repassa par 
Sou munira, !»■ Sultan venait de ririilti/r d'une grande uxy édi¬ 
tion contre les incrédules : sur son butin on bétail humain 
il til cadeau n son liéle de il^ux captifs et deux captives. 
Lesarîlrles i l'export uli nu do Soumatru sont énumérés assez 
muuiUunetil dans riljüémire de l’Arabe. 

Dans les sources indigènes on retrouve le royaume de 
SmiQiou|ra le plu.- ^i j u we 1 1 1 sous lu désignation di- l'usé, 
d’iijirfes leninn de ht seconde résidenpo. Dana le cours des 
temps ne pays a perdu sou autonomie politique, et fini pur 
6 lre une dépendance du sultanat d’Àlcbèto 

De nouvelles données sur celle région intéressai de de 
Pnsfe nous surprirent, quand eu IKtiu les trempes néerlan¬ 
daises y tirent leur entrée. ÎSoua y trouvâmes quelques 
pierres Jomltulcrt séculaires, pnr 1 In utiles in^criplioiis arubes 
Outre des textes qoraxii que s appropriés, cas inscriptions funé¬ 
raires contenaient les noms et les dûtes de décès de quelques 
illustre* per#*umages de l’an dieu Sou muni ra-Pasfe L ■ poil- 
vernemeiil a récemment eut repris des recherche* '•ysléma- 
liqurs qui, espérom-ie, révéleront une foule de particula¬ 
rités intéressantes; pour le moment nu us ayons à noire dis¬ 
position des repr/idnctimis photographiques excellunles de 
quelques-uns des monuments les motus eu dommages Leurs 
dates s *é le (idenl de I iu 7 h I iiS<; iis nous miment donc GU à 

cii || ‘ii' .jufl la scnlréo dite Aujourd'hui IVuri'irJV, aJors ce pays-ci uumil ajTo|jlit 
Halim uit'rnc imi lu convertioii (ta P*?(r i dit canins datifs les iknji«nu umwt 
■lu ïiir’ flib'H» |p Msï.nméliaïufi y flUiil fHbli* Mait fiolitufueiiieiit ce Ferlec fui 
bien MU «ngluuti pur Pas -Suuminr*. 

i' L' (ont ■ 1* I l'jiitipiü- J ît pfinep Abhüsicc 'AMatîüt n<n Mcutaumniri hiu 

'Atnl-flJ.QAilir Lun AtHj-oK'AxIi hin al-rojumnur Alma Dju'ûif ûi-'àil«*a! il" 

Moufiljtçir l.illll* smlr 4t--mi>mmriiii ktiAftMi nM» cl-'ilumlu, msrt en iiniwm- 

lire l*t/7 i !> celle d'uuu prunes»* (pu lemin- Aire "non- i'hu HuS; 3 * «Lia Je 
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80 année- plus loin que ntménure de notre Marocain, El 
pur un heureux hasard cel itinéraire nous dû une les explî- 
cation p nécessaires pour reconnaître un de» omrls. Etm Hal- 
luiHali avait vécu longtemps à la cour du grand monarque 
dHindoustan, à DM, i*l il nous raconte beaucoup de choses 
sur les graucts personnages dont il y tîl la connaissance. 
Piirtni eux il y avai! on Abbaside, arrière-pu lil-fils du Uha- 
Jife-nkMniintuçir, par conséquent petit-fils d’un des princes 
qui surent échapper un massacre du la lamille khiiliiUomr h 
Baghdad, pur le* Mongols en f*b8. Ce gentilhomme, qui 
Rappelai l Ûuuhanjmad iim Alidal-Qddir, avait quilté l’exil 
tente pleine d.- soucis qu'il menait à Bagbdacl pour mu* vie 
luxueuse à üibli aux frais du Grand Mil Lun des Indes, qui 
témoignait une vénération superstitieuse a tout ce qui, por¬ 
tail le nom d'Abbasidii, ICI main ton uni non 3 sommes infor¬ 
més qu'un fils d(# ne ttoblu parasite, du nom d'Abdallah, 
s était égaré encore plus loin vers l’Est et que la niui i le 
surprit en 11<>7 à Soumairn-Pasê. 

Lu notice du son décès, sculptée et ornée parles mains 
hahiîes d'un artiste, et conservée pendant cinq siècles, nnus 
donne son arbre généalogique jusqu'au cinquième degré 
indus, 

Un nuire monument est consacré é la mémoire d'une sou¬ 
veraine mûrie en 1 128. Il nous montre qu'on ne voyait alors 
& hisb pas plus d'inconvénient au règne d’une femme que 
deux weeles plus Inrd en Atchèh, où quatre su lianes ont 
régné rie suile. Lee quatre ascendants do celte reine de Pané, 
mentionnés daim 1 ôpiluph**, ont tous été sultan, et le der¬ 
nier nommé, qui est donc te plus aucicti, porte le uutn de 
Mtllik liûlih, le mémo que la tradition iudigèiio. légendaire 
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slu reste, allrtbac au fondateur du royaume de SoumisLra- 
Pasfe. 

Il me semble à propos de vous rappeler Ici tm monument 
javanais, dHlani de to même époque; je veux dire ta pierre 
sépulcrale Je ürêsi li (àSourabayoJ.coumie depuis longtemps. 
Sou inscription conserve lu souvenir de Mfllik Ibrâhîm, mort 
en 1418* qui fut un des buil ou neuf saints principaux aux* 
quels lu tradition attribue la conversion du Java fl l'Islam, Il 
y n cuire celle pierre et le* truis tombeaux de Soutnfllra une 
teUn ressemblance 1 quant il l’ornementation et In division de 
t'épitnpbe, qu'elle seule sufJîrail fl nous convaincre qti il y a 
eu une connexion étroite entre L’Islamisation do Java et celle 
du nord de Soumalra. Mais i! y a plus . les légendes de la 
conversion du Java nous reprise nient fl plusieurs reprises 
l’asc comme frère aîné en la foi musulmane. 

Voici donc ce que nous apprennent ces document pré* 
deux, en papier ou en pierre, à l'égard du lien qui, comme 
nous venons de le voir, nuit entre autres Alcbèb et le il a roc ; 
cinq ou six siècles avant nuire temps le lien apiiituel qui 
tout à l'heure attira notre attention, joignait déjà la partie 
du monde qine les Arabes appellent l Extrême Ouest (nl-Mngli - 
rib al-Àqça) à une pari if* <!e noire archipel que nous compre¬ 
nons dans rExtréma Orienl : pas plus lard que le xiy- sièdu 
les Indes Orientales comme Le nord-oueàl de l'Afrique 
avaient êLè smimis fl, ta discipline de la religion arabe. A 
celle époque déjà, grâce fl 1 unité de la loi, un Mai ucaiu 
égaré vers le nord de Soumet ru ou de Java pouvait être mW 
d'y trouver un accueil hospitalier et do se faire cotuprendri,* 
par quelques-uns du moins, on pu riant sa langue maternelle, 
l'arabe. 

Les premiers actes de l'admission de l’archipel indieu dons 
ce réseau de relations internationale* no sauraient être 
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reportés beaucoup avant l'an 12UÜ. La conversion do J’Ex- 
iteme iiuesi uvaîi filé terminée cinq siècle# auparavant, La, 
an nord-ouest de l'Afrique et en Espagne, rtsiain qu premier 
siècle de son existance avait d'une véhémente impulsion 
gagné de ni'iiveiiux adhérents sa foi, de nouveaux coîilri- 
bu aides & sim empire. Dos annules arabe#, «tonnant dus rap¬ 
ports de contemporains, nous permettent de suivra cette con¬ 
quête pas h pas, Lie pareilles données pour l'histoire de 
1 islamisation dus [rides (Irienfüles nous manquent absolu¬ 
ment. (Juand les Indiens commencèrent plus lard às'inlércT- 
sur h Ja manière d«inl la lumière de la révélation avait péné¬ 
tré chrz leurs pères, eu passé pour eux s'enveloppa d’uu 
brouillard île coules miraculeux d'une naïveté souvent pros- 
aière. Les topendes. présentant les mêmes Irait# particuliers 
P :il k >tJ L 1 Archipel, nous perujullent de juter un reirard pro- 
l"fid darth b milieu spirituel où elles prirent naissance; mais 
en donnée# historique# elles sont fnrt pauvres ; par lu dédain 
de tout ordre fUrnnolügiqne elles évident nos contes de fée. 
El pourtant nous savons irù» bien comment le- Indus Orien- 
talus nul i h ‘remuées h l'Islam. Lnr le procès n'est pas encore 
terminé ; il se continue devant nos yapp. Si nous comptons 
tm*c 1rs «di-mgenient* apporté# par Je déplacement du# voies 
cumul cran Je s, par lus moyens de transport modernes, et 
surtout pari Hùldissetutui! «lu pouvoir européen, nous voyons 

clairement comment te# choses doivent s’élre passée# autre¬ 
fois, 

lui ce n'ael pflinl la course vie lo rie use de# armée# musul- 
ni'iiu...-! qui constitue le cumnieucemctti do l'islamisation; 
c'usl riicüvitéflilencieusÊdesnôgodanl# étrangers venu* pour 
chercher des profils séculier#. 

A lou! musulman, quelque mondain qu'îl suit, lu prosfiy- 
tismu semble être en quelque sorte inné; et en outre les 
marchand# musulmans négociant avec les habita ni# païens 
de ce# îles, j son! poussé# par de# raison* d'intérêt person¬ 
nel. Il* M’iib'fil se marier, il fout pour coîa que lu femme soi! 
convertie a l'Islam: et ies enfants suivent. Ainsi un cercle de 
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familles musulmanes étrangères sa forma qui chercha âau«* 
munler ses fortes eu créant 'ica fommunnules d indigène*, 
Ces comniuuîmlés ai 1 développent ei deviennent de pctiis 
éliils. L'itinéraire d'ibn Kattoulnh noua introduit nu r 'um- 
menceuitriil de celle dernière phase nu nord de San mal ra. 
Bientôt cea états musulmans occupent loule 1 nlftflduc de 
la oiVic. Et bu môme temps l’esprit agressif que l’Islam 
inspire surtout aux nouveaux converti* se connu unique a ces 
pro&élyles et leur fait fuira la guerre sainte contre leurs 
compatriotes à l'inkirieur, rcalés païens. \"ila ce qui est 
arrivé., d'abord k Soumafra, puis h Java el dans les antres 
îles, toujours suivant le môme programme, sauf quelques 
distinctions kiculos négligea blés. 

ÏJ'où venuipnl ces comme riants étrangers. qui ont répandu 
le* premières semences de l’Islam aux bords de* Iles de nul rts 
archipel? On u longtemps suutemï que c'Majt île l'Arabie- 
Cela semblait lùuf naturel. Et puis, quelques ouvrages 
arabes de vieille date 1 donnant l'impression qu'au rx* siècle 
dos navigateurs arabes avaient déjà entendu parler de J ava 
el lia SOU matra, que peul-ÊIre mémo ils avaient vu ces îles de 
près. Lu légende soutient expressément que quelques-uns des 
walis mi saillis qui sonl considérés comme les premiers pro¬ 
pagateurs de l'Islamisme il Java sont d’origine arabe; Il y en 
4 même parmi eux qui passent pour des sayyids on des shé¬ 
rifs. c'est-à-dire des doscaudutiU de Mtitnaÿ 1Uta dû Mo¬ 
hammad. Lbn ïlat|mi|iili lui aussi était arabe.. 

De telles données semblaieni justifier l’opinion que des 
colonies de co ramer Qants arabes, situées nus bouches de 
quelques rivières principales, a Lirai en! éb le point de départ 
de lu prédicat ion de l'Islam dans ces lies. 

Or, celle conclusion est fausse. 

Il est vrai que quelques anciens ouvrages arabes ruppor- 
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l<ml (les bruits très vagues sur Java et Sou ma Ira, mais un n© 
peut pas aller plus loin dans celle direction sans s© hasarder 
sur le terrain exirèmemeul périlleux ni incertain de la recon¬ 
naissance du nom» géographiques ma! transmis, Seule» t’émi- 
mératiou des articles d'exportation et de la l'aune nous four¬ 
nit un point d appui assez sftr. Mais quand on a un© fois 
dêtorminé Sownatra h l'aide d'éléphants, de rhinocéros, de 
camphre, démunis el<\, lu source de notre connaissance 
cesse de couler * car tout le reste concernant ces pars n’est 
que généralité on faille» de uieri», appliquées ailleurs à 
d’autres paya situés hors de la sphère du lecteur. 

JI h y a lieu dans ees anciennes descriptions uruhes qui 
témoigne d'une conn ai ssanc» basée sort'observation directe; 
eî même si nous conseulions à accepter le? combinaisons 
les plus hasardées que cariai ns savants ont osé proposer, 
nous ne serions nuileuient autorisés à croire qu'il y ait eu 
depuis des siècles un commerce régulier entre l’ Arabie et les 
Indes Orientales, 

l u Itinéraire Comme celui d’IIm lïotlonlah s'oppose même 
fi on© pareille hypothèse 1 . L'auteur ne visita Soumafra que 
pur hasard : une mission tm Chine» dont IVait chargé 
contre son grc le grand souverain de l’Hiudmisian fut enlre- 
prise par lui 4 un port de tien gale (Souorkâw&tii et la roule à 
suivre n'avait pas été déterminée d'avance. Son journal nous 
représente le connu d'ci! de Suuiuatra-t’asè comme borné à 
i'Hjndoastan et la Chine, 

fJnns cette partie de sa relation de voyage il ne fait aucune 
mention ni de navigateurs ni de marchands, bien moins 
encore de colon»arabe». Le» quelque» Arabes qu'il reueouire 
en Extrême Orienl. s’y étaient égarés de Dihli nu d'une au Ire 
ville de l'Inde, par suite d'un hasard quelconque. (oui comme 
lui-iuéme el comme le prince ALbasirJe, enterré soixante ans 
plus tard à Sou matra. Les arbres généalogiques qui font 
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fie quelques-un* d'en Ire les convertissent s de Java des savais 
ou des shérifs sont des produis <luue fielion si grossière 
qu’ils ü’aumienl jamais pu subsister datas uu pays où il y 
aurait eu des colonies d’Arabes, «ombre d’autres faits indi¬ 
quent pareillement que des relations directes de quelque 
importance entres lus Indes Orientâtes et l Arabie ne peuvent 
dater d’une époque plus récente. Dans h première moitié du 
ito* siècle Male rom et même Barder», le pava le plus rigou¬ 
reusement in abonni tan du Java, prièrent le diertf de la 
Mecque d’accorder le litre de Sultan il tours princes; toutes 
data toisaient par ta preuve dW ignorance parfaite des 
affaires arabes. Eu 168 S des ambassadeurs du shérif de ta 
Mecque vinrent eu Hindoudau réclamer du Grumi-Mogol 
les présents d'usage pour ta ville suinte. La iU durent 
attendre longtemps avant d’être admis auprès du princi. 
Quelque» bons amis leur rappelèrent alors l'existence d un 
nuire Étal musulman, qui s'appelait AlcWsh. et dont ta aùu- 
vendue saurait sans Joule miens que le Gratid-MOgûl appré¬ 
cier leur visite*. Auparavant ces Mecquois ne savaient donc 
rien un presque riunde l'Archipel Indien. 

Tuutes lus choses d’origine arabe parvenues jusqu'aux 
Indes (irientules ont passé pur ! Hindoustan. Lo grand 
nombre de mal* arabes qui oui été reçus dans les tangues des 
truies Orientâtes, surtout cetut désignant des notions spéci¬ 
fiquement inuhomélaucf. démontrent par leur larme qu ils 
oui passé par un canal étranger, Aven un prend nombre de 
mois persan» ils pointent vers Elude musulmane : l» b- î' 1 ' 1 *- 
san moderne, fourré rtc mots arabe» était !<• langage de In 
cour et l'intermédiaire de la conversation des populn lions 
musulmanes eux idiomes différents, tondis que I Aicb, y 
était étudié diligemment par les savants. 
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Parmi les contes religieux populaires <jui servent d'édifica¬ 
tion el de rêcréatiim aux Musulmans des Indes Orientâtes, ce 
suni les plus antiques qui s‘écurienl de la tradition arabe; 
aux yeux des Arabes Lilisurdité en esi vraiment choquante. 
Aux Indes anglaises au coutraire il en paraît toujours de 
nouvelles éditions populaires lithographiée* dans les langues 
indigènes. 

Nous ne donnons que quelques particularités qui pour¬ 
raient Être augmentées il volonté el d'oti rmâori asse* dfii- 
reroeiH que la religion du prophète arabe u été introdnite 
dans l'Archipel per l'io fermé (finira de l'Inde. Un témoignage 
plus fort encore nous est Fourni par toute 1 atmosphère spi¬ 
rituelle que respire la tradition indigène sur les commenn- 
nien ts de la propagation de l'Islam. Lu conception de la v ie, les 
dogmes que la tradition prête à ces plus anciens prédicateurs 
son) contraires aux idées arabes, unn seulement pour autant 
que leis idées indigènes y oui déteint, mais aussi dons leurs 
parties tian-imligènes. 

t)e pareilles idées ne s inventent pas. Los sentences qu'au 
ullrihuc aux bull ou neuf saints principaux de Java ?iint l'ex¬ 
pression d un panthéisme mystique très audacieux. Vers 
le commencement du me siècle le même mysticisme 
bérétique avait en Atchfeh quelques adversaires, mais il y 
comptait beaucoup d'urfhérml* fervents', jj îC mmiilesle 
dans le livre arabe de f Homme Parfait*, qu'on étudiait beau 
conp aulmfois j Java, il s'adresse h i, foule dans nombre .le 
traité* écrits eu des langues indigènes et dont Je contenu est 
souvent assez bizarre. 

Allah est J’Êlrè unique, indivisible, élevé au-dessus du 
kmpi el de l'espace, Tante pluralité «'est qu'apjiuitice; 
Uieu seules!. L'Etre absolu se pense et se contemple soi- 
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même en quelques degrés ou phases, souvent représentés 
comme étant au nombre de sept : d'abord trois degrés 
d'unité, avec ou sans personnalité. puis trois de pluralité 
apparente {celui des esprits, celui des idées et celui des 
corps) en tin celui de ['Homme Parfait, par lequel l'Etre 
Unique en pensant revient à soi-même l . 

L’homuie doit s'élever au-dessus du monde des appa¬ 
rences oh il prend son point de dépcirl, jusqu'à l'idée de 
Dieu; H doit perdn* Ionie individualité pour participer plei- 
nemoul à la vie éternelle, pour devenir Tonde qui n’est pas h 
mer, et pourtant n‘e«i antre chose que ta mer; la goutta on 
le Tout se mire dans sa plénitude, 

0 n |el mysticisme se rencontre aussi, il est vrai, dans des 
pays arabes; mais il y est limité h de petits cercles d'initiés 
comme doctrine presque secréte des i .oufis, soigneusement 
dérobée il l'inquisition des théologiens officiels et au fana¬ 
tisme soupçonneux de la foule. Aux fades Orientales bu 
cunlraire Ü était la baso et h* fondement An cru y au ce s 
populaires comme des méditations des savants. Les moins 
érudits s'efforçaient deVapproprîar ce qu’ils pouvaient de 
l idée de l'Absolu à l’aide de traités illustrés d« figures sym¬ 
boliques et de tableaux explicatifs : quaire éléments, quatre 
pointa cardinaux, quatre khalifes orthodoxes, qoàlre fonda¬ 
teurs d’écoles de droit, quatre espèces de qualités de lheu 
dans la dogmatique, quatre «lagrèi de développement dans 
k mysticisme., quatre extrémités du corps humain et beau¬ 
coup d'autres tétrades encore notaient pour lu «onscience 
mystique populaire qne le g formes différentes sou s lesquelles 
se révélait le moi nu et indivisible de l'homme; convergeant 
dans les noms, quadrilatères eu arabe de Mcmhtuumad et 
d’AUAh, tdles pointaient vers l’Etre Unique « Quiconque 
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connaît son * soi s connaît sou Seigneur, el quiconque con¬ 
naît sou Seigneur, stiaudunnu la connaissance de »nn Soi v ; 
ainsi s'exprîmeni ces mystiques, et à Allah ils attribuent 
celle sentence ; * l'Homme est mon ftlie le plus secret, d je 
suis son dre l pins secret. » A la hauteur do ces méditations 
“ il n’y a plus d’adorateur, plus d’adoré ; serviteur cl maître 
ugsoiil devenus qu'un seul ». 

Mrme U superstition populaire revêtit les formes du mvs- 
licisme. Pour asservir les forces de la nature et le monde 
des esprits aux désirs humains, le superstitieux Toit entre 
autres usage de formules magiques; eh bien, parmi ces for¬ 
mules magiques usitées par les Musulmans des Indes orien¬ 
tâtes on en trouve qui n'étaient primitivement que des 
expressions de la sagesse cotilemplalive sur l'unité de Dieu, 
de rhomme et du momie. 

Celit- tendance pan I h ci s tique des croyances, celle jongle¬ 
rie d'idées et de mut*, détournant l’alleuiion dn dogme po- 
silif ci de la loi, indiquent aussi clairement, que 1rs faits his¬ 
toriques, linguistiques et littéraires relatéi plus liant. ! [lin 
dtmslan comme le puys d'origine secondaire de l'islamisme 
de ces insulaires, 

Un commerce ad if entre l'Hindou stun et l'Archipel Indien 
existait depuis dus siècles avant Moulmmimirl. A Java sur¬ 
tout dos étals hindous ont été fondés; nous leur devons ces 
merveilles d arc!nlecture dont le monde civilisé ne s'est pas 
lassé d'admirer les restes. En liindouslajj, pénétra 

par lem- dans la période de sa jeunesse robuste, et ses adhé¬ 
rent». quoique ne formant qu'une faible m monté numérique, 
Mm iit > y emparer du pouvoir politique. Depuis ce» lemps-Jà. 
di’5 Musulmans indiens prenaient part au commerce avec 
1 Archipel Indien, et leur prosélytisme ne tarda pas h avoir 
un grand succès vhex les peuples indigènes avec lesquels l\s 
entraient en contact. 

Pédant quatre siècles environ la rlireclion spirituelle des 
Musulmans de l'Archipel resta eux moins des Indiens Au 
xvn* siècle c'est encore un théologie» indien, du nom de 
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Nûuroaddta*}, qni lève en ALchfeh l'étendard de 1* orthodoxie 
moire l<? mysticisme hérétique dominent alors. On voit par 
là en même temps que l'orthodoxie parmi tes ludions na 
manquail pas de représentants énergiques, tuais elle n y 
dominait pas, 

Quelquefois, il est vrai, des théologiens arabes Tenaient 
aux Iodes Orientales; mais en général eux-mêmes ils avaient 
déjà subi (les influences indiennes* ou bien ilf •’O sentaient 
trop faibles dan* cet entourage pour réagir sensiblement 
contre ce qui devait les indigner diws le domaine de la ifili' 
gion. 

Pourtant il ne leur manquait pas de motifs pour tenter 
une réaction contre les idées et les pratiques populaires de 
leurs coreligionnaires dans ces pays lointains. Je ne veine po* 
dire que l'Islam en Arabie n ail point subi d altération ■! 
travers les siècles: même dans son pays natal beaucoup 
d'éléments d’origine étrangère y avaient été mêlés. Mais un 
culte du saints vivants ou morts tel qu'on le pratiquait on 
Hindou stan, une formation de sectes comme celte patrie des 
castes en offrait le Spectacle. un mysticisme pauthéislicpte et 
pourtant populaire tel que ce sol natal de systèmes spécu¬ 
latifs Ta produit; loilL cela el bien d’antres choses encore 
eussent été inimaginables sur un stil arabe. 

Sou vouez-vous d’Akbar 1 1536-1603), le Grand Souverain do 
niindousUn, qui s’érigeait eu prophète d’une religion a» 
dessus des dissidences religieuses. Voilà uni? figure btslo* 
rique pnrliculibreuieiit apte à Faire ressortir la grande ditïo- 
rence entre ce qui dans le domaine de l Islam était possible 
en Arabie et ce qui l’était &m Indes. 

Celui qui cherche à comprendre i Islam des Indes Orien¬ 
tales ne doil donc jamais oublier qua celle religion y fl élé 
importée des ludos et qu'elle a continué pendant des siècles 
st s« développer sous do* ï n tint! lices pour la plupart indienne*. 

L'Europe a, quoique à «on insu, contribué beau coup à éta- 
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hlir un ton fuel direct entre l'Arabie ei lus Indes Orienta les. 
Depuis le XVI* siècle ta navigation et le commerce 
eumpéeiis nul peu à peu repoussé les Indiens de l'archipel; 
ainsi le chemin fut aplani aux influe tires arabes qui pure ni 
dfei lors se faire valoir sans opposition. El puis la commun i- 
Cal ion, autrefois bien difficile, attire l'Arabie et les Indes a 
profilé de la facilité générale plus grande du commerce en Ire 
rOrienl el l'Occident. C’est par deux voies surtout que l'Ara¬ 
bie h su exercer uàè inlluence décide sur le développement 
do l'Islam pendant les deux ou irais derniers siècles : celle 
de njtudliriimaul et celle du la Mecque. 

Oepuis de? siècles une exlréme indigence avait obligé les 
halijtanl- de riladhramaiit, région de l'Arabie méridionale, 
d émigrer en grand nombre pour chercher une existence 
ailleurs. Dans J UindoTàtun Us réussissaient déjà plus l'eetie- 
tuent qu'eu Arabie; mais une fois qu'ils connurent le chemin 
vers l'Archipel Indien, ils y trouvèrent des chances bien 
meilleure* de faire fortune ?aus connaissances ni aptitudes 
spéciales. 

En dehors de lava surlout, Ifi ofj il n'y avait pns rie dynas¬ 
ties indigènes assez fortes pour me lire un Freîu à leur* 
en Ire prise*, plusieurs Arabes de Ml ad bramât il sont venus 
chercher lo ri une à partir du xvn _ siècle u <3 n+--i - ei ci s 
d entre eux oui ratissi i loin! et’ de pctils étals où a s’emparer 
du pouvoir dans des royaumes indigènes déjà existait Ls 
rappelex-vous les siifiaiml» de Pontktiak à Bornéo, de Smk à 
Suutnslra. Ailleurs ils faisaient valoir leur influence auprès 
^ f!a personnes t*'v§(nes du pouvoir, el ils n'en usaient pus 
SLulement a leur propre avantage, mais aussi pour réformer 
I Islam des indigène* selon Je gofil arftbt*. lie notre lemps 
encore noua en avons vu un exemple typique dans l'action 
de Uàjjlh àbuuübkauhajv (Sayyid Abdour llnhtnftn Zéhir) en 
Alchèh peu uvunl et après le commencement de la tmerre 
d'Àlchbh, 

Depuis que le pouvoir européen s'est établi à Java. Un, 
1;1odbramites commencèrent à y vitair .mui, et jj„ s ’y * m i 
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appliqués surtout su commerce crédit. Dttns les principaux 
ports du Java ils habitent usuellement to » ptkadjm •>. nom 
qui signifie littéralement quartier îles Rliôdjas, sorte de unir- 
chutids indiens : c’est comme s’ils voulaient me tire en 
pleine lumière que l'Arabie a pris la place que les In des 
avaient occupée. Si nos lois n'avaient pas limité il plu» d'un 
égard la liberté de mou venir ni de cps IJadhrumîles, tour 
émigration vers les Indes aurait pris des proportions beau¬ 
coup plus importantes que mai ri leu uni. 

Les légistes musulmans parmi les Il ad b munies du J*iva 
jouissent d'une grande autorité souvent invoquée par leurs 
collbuues indigènes. Ils représentent une orthodoxie sévère, 
aussi uriilr que le sol de leur patrie. iJü fini alisme régnant 
là.bas ils savent modérer un peu la violence, tant que des 
influences punislamiques étrangères ue viennent pas I exci¬ 
ter. On sa tromperait en se figurant l'influence de ces eido- 
nies d'Arabes comme bornée aux Hauxoii lestils de I Hadlim- 
11 mut se snnl établis. Par leurs produits littéraires comme 
par leurs disciples indî cènes, ce.? léjîiales exercent une 
influence qui dépasse de beaucoup les limites de ce cercle 
élruïl, 

Une nuire action directe de l’Arabie suri Archipel Indien, 
bien plus vigoureuse que celle de riladhramaul, a été ame¬ 
née par le pèlerinage vers la Mecque 

Avant l'usage des bateaux à vapeur ce haddj él&it pour 
l'indigène aussi coûteux que dangereux, lieux. Irnis imnêes 
se con aumaient en un seul pèlerinage, dm ai nias fin» lu pèie- 
riu a lift t laisser une grande parlia do ses b ions ou même la 
vie. Maintenant l'aller et le retour en toute sécurité ne 
demande h I que (rois mois. 

Cette ÿimpIMit îilinnde la communication fltaccroître outre 
mesure le nombre des pèlerin?. Du lemp* des bateaux a 
voile? il no manquaient pou ilaul pas, les indigènes qui pour 
visiter les vil les suintes bravaient lout obstacle; et quelques- 
uns parmi eux repaient pendant des années un Arabie pour 
v pénétrer plus avant dans h*= sciences de I Islam. Le savant 
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malais AbdnurRa'oiif', qui dans la deuxième moitié du 
ami* siècîé sV'liihlil en Aichtb, venait de passer plus <le 
vingt urinées à faire dus éludes à U Mecque, h Médine et en 
d antre villes arabes, Ha érril beaucoup de manuels et de 
Imités et Lûuiplait parmi sas éjtvss plusieurs Javanais qui 
plu* tard ont propagé ses leçons dans leur pairie. 

Du temps d'Abdour-Rn’ouFces êtudîanlft vimatde l'Extrême 
Hrient se complnlénl fi la .Mecque par unités : maintenant 
que lus bateaux à vapeur nraënnnl annuellement sis h douze 
miliü pfelui ins des Indes AéurlîindnisGseii Ara lut*, on en trouve 
dus certttiow. Les « Djavra » — ce nom y est appliqué indif- 
féremmenL k tous les musulmans de.- Indes Orteil taies — 
foi ment* dans la villa sninh- une des plus importantes n»lo- 
niüs d'étrangers; la plupart d’entre eux y démonreut pour 
Tain? des éludes scientifiques. Retour né s dans leur pairie ils 
y duviennenl les précepte tirs de leur peuple. 

Lh Mecque «si h tuée dans une région aussi pauvre que 
readhramaul: mais ici le pèlerinage a fait naître autour 
du noyau arabe tout un entourage de population intenta- 
Ifoutile, aux mulliples besoins. de laquelle rimpurlalitiu do 
dehors pourvoit largement. Celui qui reetiercbe les plaisir 
mondains aussi bien que l'ascète, l’homme de la science 
aussi bien que le marchand, y trouvent de quoi se créer une 
existence a leur goûl, .Nos * tljawa « «mirent surtout en con¬ 
tact avec les professeurs arabe* et avec une partie de J a petite 
bourgeoisie, Une « université » en notre wnsduuto! u existe 
pas plus a lu Mecque que dans 1rs mitres villes musulmanes. 
La grande affluence de inonde et les revenus du quelque* fan» 
datn-i.K pieuses Induisent des savants a sr vouer à l'enseinnu- 
meut Comme ceux qui éxaracni d'autres métier* . 

J.""!" 90llt ^uuis en une corporation sous lu 

direction 11 un doyen. \ ce», qui no fréteront donner leur, 
bioltlchez eu», I. mosquée sert de suite de cour, commune. 

î: Voir TU toL n, \\ ij. 

2) foUt cuJ Qfl ^ Est dtente i1«qb lh IV- s|i*iïü* r| 0 \n , 
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Envers loul oe ([ni est en dehors de I ' Islam le mémo esprit 
fauaLique règne ici que dans 1 f lad bramant ; quant tm\ diver¬ 
sités d opinions et de coutumes dans les limites de celle reli¬ 
gion, elles s mil imitées im avec plus de tolérance que là-bus 
dans ce pays de misère spiriloalte cl matérielle. 

Les changements ï tn pu rlsiuts dans l’Islam des Indus Orimi- 
lales qui se sunL produits surtout au cours du demi tu siècle 
son! principalement dns â ce commerce avec la Mecque. 
Jmjii la plupart des écoles de l'Islam uni substitué ans an- 
tiennes mû diodes d'enseignement celles qui sont on usage 
i'i tu Mecque; les manuel» dmil on se sert là-lias uni été 
iidoplës en Indonésie: le mysticisme pimtbëislique de jadis 
est peu à peu remplacé par un autre, moralisent celle fuis, 
dans le genre de ijhiizili : la dévotion mystique de la 
Cliultikiyyali est devenue surannée et a dft céder la place il 
quelques-unes des tirlqalis populaires à la Mecque d'au- 
juuidliui; les Idées des musulmans indigènes sur les 
questions politiques qui nnl des rapports avec la religion 
soin Importées de la ville sainte. 

Notre avons constaté que les premiers courants de l'Islaiu 
sont venus dès t sitîO dans l'archipel par un canal dérivé : ils 
révélaient des traces évidentes du sol hindou par lequel ils 
avaient passé, Hua tard, û partir du x\ir siècle, les « Djuwuu 
ou L découvert lu source même dans le pays natal de l'Islam, et 
ils se sont mis eu coït tac I direct uvec la Mecque, Leur vie 
spirituelle a reçu eu nuire quelque aliment par un petit 
diluent arabe de i’JladhrauiauL 

n u a voulu soutenir que la ci avance de ces Iran le millions 
de musulmans indigènes ne serait qu’une apparence, L'Is¬ 
lam ne couvrirait que su péril ci elle ment leur vie, comme un 
habit percé de grands troua nombreux pat' oâ l'indigène 
hiadouisé ou non apparaît dans sa nudité inaltérée. La thèse 
exprimée dans cette métaphore d'un goftl fort douteux; 
semble élr>- fondée eu une curlaiiie mesure par opposition 
à l'opinion très exagérée qui admet à priori,, sauf preuve du 
contraire, que toute population musulmane est sujelle à la 
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loi de 1 Islam ilîinÿ loule son étendue. Mais pour ta reste; celte 
dépréciation de l'importance de l'Islam pour ses adhérents 
tivUens n>sl basée que Mir une ignorance totale des faits. 

Pas une se nie religion non ville n’ûte à scs adhérents leur 
caractère ethnique ni u efface eUez eux les (races d'n ne cul- 
lute antérieure. Rf l 1*1 uni surtout n a jamais pu avide mi tel 
effei. vu la ntpiiîilé .le sa propagation, vu les conditions peu 
exigeantes qn il impose aux nouveaux convertis, comptant 
sur la voleur intrinsèque de set principes pour les faire péiié- 
lr<?i à la longue. Pour s assurer un pouvoir durable sur les 
peuples qu il a su par fore» nu par persuasion gagner à sa 
cause du Maroc aux Imles orientales, il a dé sur bien des 
****** Puéril leurs besoins. Si Ion remarque donc chez, 
los musulmans de l'archipel beaucoup de reste? de leur 
passé païen ou hindou, ce u'esl là qu'un Irait qUfï UUTi& 
retrouvons sous des aspects modifiés chez tomes les rmliun* 
ijiti pi ofiissciit I Islam, les Arabes non excepté? 

Beaucoup d'idée* el de pratiques «npentilieues qui un 
premier abord superficiel semblent répugner h l'Islam, se 
cond Iront pourtant très bien uvec Jfi dogmatique mahnmé- 
fane. Mais même quand elles sont vraiment en opposition 
«vec cette doctrine, il nj a 11* rien de spécifique tt «x Indes 
Orientale* ; <luns plusieurs pays islamisés biuii avant l’\r- 
chipfll l’oppustUon des deux éléments est plus frammnfe 
encore qu’id. 1 

> n II-- part 1 observance de lu Ini rmisiiJmnnc dans I nu (e 
soir «dendiie ne peut fournir un moyen de dé le mimer le 
degré de conversion. L'histoire a aaiigné à celle lor, spécia- 
emcnl aux parties qui doucement le droit civil ot criminel, 
la valeur d une théorie scoksliqim, d’une sorte de droit 
canonique, qm ne manque pas d'exercer son influence pédii- 
gagique Indes Orientales comme ailleurs, cur il y est 

étudié ililigemment, 

I,- ’ partie* de In loi qui ont la plus grande importance 
pour la vie intime, sur (oui le droit de famille, son! observer 
"n pratiqua par les Musulmans des Iodes Orientales, cl on ce 
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qui concerne les luis rituelles, en général. tout bien consi¬ 
déré, iis ne sont p'jiul inférieur» à leurs roruligionnoires 
ailleurs. 

Les conceptions métaphysiques une fois soumise» à une 
certaine discipline : lu famille or gaulée selon les règles 'le 
lu loi sainte, rIslam rie la pratique est pour le reste assui 
indulgent ; seule, la disposition de ses adhérent» envers les 
incrédules est dirigée pur Lui eu un sens décidément polé- 
nu qui!. Je ne m'étendrai pas sur ce sujet : même ceux qui ne 
connaissent le Mahométisme que par oui-dire, y attachent 
des idées de fanatisme, de panislamisme : tonls souvent 
employés mal à propos, il nsi vrai, mais qui n'en dé noient 
pas moins quelque chose de très réel. 

Cel esprit militant a autrefois contribué beaucoup à lu 
grandeur séculière de l'Islam. Ces temps sorti passés ; les 
Musulmans devraient le comprendra OH leur propre Intérêt. 
Le panislamisme acLue] es! ab^olnment incapable de produire 
quelque chose de grand. Mais ü peut toujours causer Lieu 
des agi lai ion» cl des trouble; : ceci est oublié plus d'une 
fuis par ceux qui devraient pourtant y faire allen (ion (JW 
ainsi que l'empereur d'Allmnagnu prit il y a quelque* années 
envers Je Grand Seigneur de* croyants une altitude bien 
sujette fi la critique de; politiciens sentr*', et que derniè¬ 
rement en Egypte l'Angleterre s'est trouvée en face d'em¬ 
barras imprévus. 

Les Indes néerlandaise* fournissent une belle occasion de 
montrer ce que valent d cel égard la prudence et la circons¬ 
pection. tlar là aussi f Islam a subjugué les esprit.- et il con¬ 
tinue à réaliser son pouvoir chez l'individu, dans Eu famille 
et dans lu société. 


IJ Le éï Ttieispflfeïir «ü Turquie. îmlrepHa, «ne mlcutt douhir. sau» 

CDnsultuliQii d'Düïïiiiiirs un cadrant dea Maires ollonuingB ci mAbturte lattes, * 
rtfptmwDtè dieJHP ioul rCfnent musulman annan* un tnsuimugr? de TiuaaLltîP 
4q lu pari ri'iiij. »[tsg jilua puiSJsauti jttuuittp uiüiliE iïq, *mref£ le Seigneur 
e ra^ttU, rl c* T^U a ainsi i:ûnHè!!l*Mpn»Q| càfiiitbü'i i La f-rap^fiU-iEHi -iVapr- 
itnc^i iuaiâï Jaugtârÿujrt* r|uti mute*. 




m 


BEVUE EE L1ÜST01PIE OK& nELIfilO.XS 


J'espère vous h voir donné par ce ronp d'«ml rapide un 
aperçu général do Hmportance éminente que Je mouvement 
ué en Arabie il y a trente siècles environ, a eu pour nos pro¬ 
vinces d'outre-mcr, Nous écoutons, certes, avec attention 
l'ethnologue opposant la conception de la vie de ces peuples 
de T Archipel tant qu'ils n'ont pas subi d'influence étrangère, 
et qui en son truité foudameritale se présenta sous des aspects 
si différent*. Nous nous intéressons ù la façon dont l'Hin¬ 
douisme a attaqué et linalemeut englouti quelques-unes de 
ces sociétés pri mi Lires. Mais nuire esprit s'applique bien plus 
encore, quand nou* voyons entrer en scène ce grand facteur 
international (juin été le dernier et le plus fort ü faire subir 
son influence par ces peuples; celui dont l'entrée dans 
1 Archipel précéda immédiatement la nétre. et qui subs¬ 
tituant «u se conformant à ce qu'il y trouve, fait continuel¬ 
lement de u u h veaux progrès. Celui qui veut connaître nos 
freres aux Indes Orientales, qui veut les gouverner, les 
instruire, les élever, ne saurait impunément négliger leur 
Islam. 

Lélude d>>; relations entre I Arabie elles Indes Orien¬ 
tales uWt pas qu’une fantaisie savante : pour nous autres 
Hollandais, elle est une condition indispensable pour bien 
i emplit nos devoirs sacrés envers, jn populatiini de l’Archi¬ 
pel Indien. 


C. Sjïol’ck Hyaouoxjfï. 




DU SACRIFICE EN ÉGYPTE 


Dans 1rs dix dernières armons l'élude des rites égyptiens 
relatifs au sacrifice a iïitl de notable» progrès. M. Maspero, 
complèlatil l'exquisse des ri les funéraires quil avait tracée 
dans celle Berne on (887*. nous adonné en lSï+7 une expli¬ 
cation détaillée des formulas qui accompagnent la présenta¬ 
tion des offrandes 1 * 3 4 5 * 7 ; il s'est efforcé d'en dégager te sens 
matériel él celui des gestes accomplis par l'officiant. 
M. Lefébure, dune une série d’ éludaipénétrantes 1 , a élucidé 
li seus caché des parûtes souvent obscures qui commoolenl 
ta sacrifice; suidant des résultats obtenus par doublas 
savants, tels que MAI. FrazerV Durkheim", ïluberl et Mauss 
dans L'élude des religions primitives, il «si parvenu ndènion- 
Irer que la l édaclioTi des formules cache, sous un Voile de 
métaphores ianlél puériles liiniûl subtiles, les idées géné¬ 
rales relatives a la victime du sacrifice qii‘un trouve plus 
clairement exprimées dans les rituels d'autres peu [des, Plus 
récemment MM, Wicdsinnnu cl t j râler’ ont consacré de 
htdles monographies l'un à « usiris végélaul ». I nuire il la 
,-ii: nilicalion agraire du culte primitif d’Osiris. Dans la pré¬ 
sente esquisse, je m’vfïbreerai de dégager les résultats aux- 
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(jugIs ccs recherchas non? ont conduits el don donner un 
exposé systématique. 

Disons luul d abord eu que imus eulcmlofia par sacrifice i 
ï)üur cria non* emprunterons h MM, Hubert ut Mauss leur 
définition. « Le sacrifice est un scie religion qui, par la 
couséiTûiinn d'une victime, modifia l’état de lu personne 
morale qui l’accompiil on de certains Objet* asiiquels elle 
s'intéresse. « Jimift Je sacrifice égyptien, qui est ie même 
pour le culte des dieux el pour le cuJle J,. 5 morf*, nous con- 
nLUssoris surtout les effets du rite sur le dieu nu iu défunt 
qui requit le cuite. Nuire étude portera donc surin condi- 
tion où su ltouve |i? dieu ou le mort avant le sacrifice, sur la 
mvlui'tî et le raie de lu victime, ef sur tes effets que le diâit nu 
te défunt reçoivent de son immolation. 


Le schéma du sacrifice égyptien est aisé Cl établir depuis 
la publication et la traduction des rituels funéraires p*r 
SchiaparellI, Maspero, beféhure, Virey 1 . Utimichenet 
celle des rituels divins que nous avons mïlu nuu^jiiêmeM.es 
riOis et lus le.rtits essentiels sont communs dans le culle 
divin cl le ciiUe funéraire, parce que hommes ut dieu* afm ! 
identifiés au dieu Ortris, pour le ™lul duquel lu sacrifice fut 
institué, <Mi dresse U statue du (fieu ou do mort dans îe ssiuc- 

tiiftire ou le tombeau. Des ..» et des fuminfluni J. 

purifient des impuretés terrestres et préparent «mtUmJiiion 
dans le monde des dieux. Une ou plusieurs victimes sont 
abattues; avec les pièces choisies du taureau, le Cü . ljr la 

c T“ e ’ l ? ! 6tlî * r ° mciaiJt ÏMche l« louche, les vcux/lcs 
oredlcs de lu statue, qui retrouve, par ce contact, Vwqgi de 

I Uimbeau te lUkhm, r, | t du ^ , v tsa ~ 

U vwtx d» » WJ . « p . teu*; te i, xJMttl ' U 

II - t Grubpalatt th& P,.iiumKtn^\ jï^*i 
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ses sens, !» vie corporelle et 1 h vie inleUectuelk; l'Ame, qui 
avait déserté le corps au niomiraL de te mort, ravisai $ habi¬ 
ter. L’ p ouverture de lu bouche finie, on sert à lu statue 
un repas où ligiircu! les pièces de ta victime el d'innom¬ 
brable- offrande# variées. Puis, après une tofleti*! plp ou 
moins raffinée, la slulua ou tu momie sont remises an nu os 
ou au sarcophage: Je défunt est né à ta vie éternelle ; fm 
existence est désormais pareille A celle des dieux. Il est 
devenu lui-mêrai- le dieu Osirta, car Ions les rites qu'il a 
reçus sont ceux-là mémos que jadis llnrus, Xhol. A nabis, 
tais et Nophtbys célébrèrent pour ranimer fJaîris quand Sol- 
Typhon. tuant son frère, fît connaître pour la première fois la 
mûri tiux dieux et aux boni mes. Conclusion : parle sacrifice 
d'une victime, I" dieu ou th ultime pusseu! de lu vie terrestre 
à la vie divine. 

l.e premier point qui doit retenir notre attention est celui- 
ci : en quelle condition se trouve l'homme ou le dieu qui 
reçoit le culte? Ii est évident que l'homme cl le dieu sont à 
l'étal de morts cl dans ta condition très particulière qui 
est celle oîj Oiiris a trouvé le trépas. Osiris semble avoir 
etc- conçu par tes Égyptiens comme le premier être qui ail 
connu la mort; en tout cas, sou assassinat par Sel, la mise 
en morceaux de son corps, la dispersion des fragment* do 
son cadavre, en un mot toutes les péripéties de sa fin sont 
de venues commun-; s ;i tons les êtres humains ou divins qui, 
après lui, ont subi la mort à son exempta. Les rituels dos 
cultes funéraire et divin sirpposenl en effet que l’homme ou 
k dieu ont subi les attaques de Set, le itéra embrument. la 
décollation et l'éparpillement du squelette, A partir dus 
dynastie? memphile? *vçrs 4000 av, J.-C.), en démembre¬ 
rai ni o si rien n'est plus qu'un simulacre rituel, pukqm- les 
corps sont conservés complets par la momification; mais à 
l’époque précédente les nécropole# air Unique s noujonl con¬ 
servé les cadavres décapités ol démembrés. Il fut donc un 
temps oit le procédé employé pour mettre k* défunt et Je 
dieu en étal de grâce constatait à le démembrer rèrHemeut 
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tel qu’Oairis. Quand on cul adopté les rites co ni rai ras de la 
momification, qui demandent ['iolégrilé du corps, on garda 
le souvenir du dém.'uil ire ment et on le simula sur la momie 
ou lu'laine. Dieu plus, ces rites étaient indispensables û ce 
point que T officinal éUil oèusé avant chaque renouvellement 
du culte supposer un nouveau démembrement de l'homme 
ou du dieu, En somme Le point de départ du culte divin ou 
funéraire u'esl autre qu'une mise il mort rituelle et le 
démembrement de l’homme ou «lu dieu 1 . 

Une grosse difficulté était 1 explication à donner de ce 
démembrement initial des hommes et des dinux. Les 
recherches récentes sur la religion des peuples primitifs ont 
démontré que le démembrement est généralement caracté¬ 
ristique des sacrifice!» agraires el pratiqué sur les dieux qui 
correspondent aux Esprits du blé (il au* dieux delà végéta¬ 
tion. J emprunte à MM. Hubert et Mauss leur définition de 
ces sacrifices, « Ils uni un double but. Us sont destinés d'a¬ 
bord à permet! 1 i- et du Imailler U terre et d'utiliser ses pro¬ 
duits, en levant les in (enfichons qui les protègent, Kusecond 
lieu» iis soûl un moyen de fertiliser le* champs qne l’on ci/l- 
lîve et de conserver leur vie, quaud. après la récolte, ils 
apparaissent dépouillés el comme m irl>. Les champs, en 
idFel, el leurs produits soûl considérés comme éminem¬ 
ment vivants. U y a eu eux uu principe religieux qui som¬ 
meille pendant Th J ver, réparait au printemps, se manifeste 
dans la muissun el la rend, pour celte raison, d'un abord 
difficile aox mnrleis. Parfois mémo, on se représente ce prin¬ 
cipe comme un esprit qui moule la garde autour des lerres 
et des fruits; îl les possède et c’est celle possession quicons- 
lilue leur sainlelé. II faut donc l'éliminer pour que lu mois¬ 
son eu l'usage des fruits soit possible. Mais en même temps, 
comme il est la vie mûme du champ, il faut, après l’avoir 
expulsé, le recréer el le fixer dans ta terre dont il fûil la fer- 

1} Voir a iiifiltograipidi «i |«s telles ciLéï U a ni A. Murat, hiiut! Ju culte 
•firiiL. p. 7Fi al CïJ. Cf 'îarstang, Iturial Cosrumjj <i f Eÿijpi ^1907,. p 26, 
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lililé*. » lin conséquence 1 d culte rte l'esprit <1u blé consiste 
il Ig sacrifier au montent Je la moisson, a te démembrer 
(jour répartir ses morceaux fécondateurs parmi les champs, 
cl ft enterrer ces morceaux pour favoriser la permutation, 

C'en est assez pour que M. Tracerait pu voir I origine du 
culte osirien dans un sacrifice agraire. Osiris serait un Jo 
ces esprits du blé (et de ta végétation eu général) qui chaque 
année, a l'époque de la moisson, subissent un démembre¬ 
ment sous la dent des faucilles Ht lus coups de* llètuix, swit 
enterrés pour les semailles et renaissent au printemps avec 
les pousses nouvelles. Homme Adonis cl A Lys, Ctsirîs person¬ 
nifierait la grande vicissitude annuelle; puis c est la mort 
et h la renaissance du dieu de la végétation que les premiers 
Itnmioes auraient comparé la destinée humaine; ils 
auraient assimilé la vie et lu mort des lifimnies fil de> 
dieux à la llorflisütJ et il la maturité, suivie de décrépitude, 
des (liantes, et l 1 * 3 espoir leur serait venu <1 une vie après la 
mort au spectacle du renouveau annuel dans tes champs. 

M. Frayer* a fort imljilâmenl tiré do la légende d Osiris* telle 
qu’elle uous est couservée dans les sources elussiques, les 
détails caractéristiques qui peuvent confirmer sa these. 
ris est le fils du ciel (la déesse Nouil) et île la terre (le dieu 
Seh); quelle meilleure parenté pour lo grain, que la ploie 
tombée du ciel fait germer sur le sol ? Osiris enseigne aux 
hommes la culture des grains et de la vigne; quoi de 
plus naturel s'il est lui-même un Esprit du blé J Selon la 
tradition, rtairis esi démembré; ses membres après avoir 
été passés par Isis sur un crible, cumule sur un vau*, sont 
éparpillés dans tous les nomes de l'Egypte ; n’esl-ce pijpl 
la coutume de démembrer l’esprit du blé H d'enterrer dans 
les champs ses fragments distribués çà et là pour assurer la 

I) Hubert ci Mnuü, Etuti %u- in taerifec, [i, 108, aù l'on trouvera U IuMiq- 
gtRpliiii irtlilive aux ej crtlle»;■ <gri*ifs ■, Piiiu le diœclibwiiitDl, cf. p M-- 

. IIS, 

.Vi'jllil, Uti‘ <111J Oiirfi, ■'“t.. f"- S??. 

3) Serriuv, «■! Vù'D«. üfûF'tf., 1. i* 6: <:f. NV iedtiDnan, P- 5, 
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ferlililé fie-, terres 1 ? Ainsi ?oiis t^s rléïaite purasho^ créé? 
autour du culte primitif par fjmagmatKm des créaient* de 
mythes, Iran* parais se ni eccuro les caractères essentiels 
d'une divinité agraire. 

Si le culte il Osiri* est d’ortgîm- agraire, on doit trouver 
les fêles mirartérislisqnes de ce culte nui [rois moments 
essentiels : la moisson. les semailles U germination. Four 
la moisson, nous savons par hiodore ([, U) que j fa pttyMlllt 
t Égypte rtcbaîenL à ce moment sous une contrition pro¬ 
fonde leur joie de toucher le prix de Leurs longs travaux; utl 
coupon! la première gerjjf, f 3I& se la maniai on S et invoquaient 
M?, Il après Pau&amas X, 32) la Iradilion voulait en effet 
qu fais vprsftt des pleure à rc moment de l'été où h terre, 
desséchée par In soleil, ne porte pins les moissons; la déesse 
iiiPitinl le deuil d Osiris. mort comme meurent les ém&: une 
do scs larmes tombée k terre fois ait déborder b Mil ol cminajl 
I mondatmu. S'il eai vrai, remarque II Fra^r, qu'Oeirii soit 
le diou do l a végétation. rien de plus naturel qirlsis mène sou 
atJ oh les champs août vide*, In rivière à «er 

la nul«re entière .Iévorênp ar | c soleil. f?asl le temps où datli 

» * W, *»Ç** 1 '■ ,11 l'éloilo d'Isis ;$îrim«) comme si la 
déesse vouait pleureraou époux. 

A ee» lexle, il emivienl d'njeulcr In IdinrMgauge des srlmes 
gratfes eu Itnmesscum el A lld.llnel-Hnlmd, nii l'on eoll J, 
mi iilliuim- ri jmruiime lors de le Feiedes tüijissuns. fin Iflr . 
' al ' s ,"r P»™»- !>»« <li temple. .1».,. Inehumpi. le ,!al m 
de 11,", !e dieu «dudreiMr. suivie de teure.,, bleue, consacré 

* ."* " ’:' ris ; U ™ emipeil de « faucille ,i ne 

pc üe peut-etreh première de la moi.™ ;qlü , nl a.. 

J •eml.le-t-ü, pour le bien des 

les comme dens le cull. milliria,^, „ù la vie ,„i de la,,. 

" 11 en tonne d’épi. lermimtnl le v;u,. U ei de l'anl 
“*■ - '*“<• “• * «" iftéresse-l^lie le 'cube d’O.'ri.? 

i) Pfatflp, AAttf», ,i«ip * H g ùririt, r a(M 
9HÜNwil*. «**■*. VIII, p. tl ■ rf V D q «i ST r p„ 

* 1 1 ' 1 P* K 4 -* 7 - Le» Min da Min ■» 
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Ce!ft üft me pâf*JÜI poin^ (irôüU i ox. St la fêtecél&liFele safififire 
d'Oiiri», il u'esl point étonnant qu'il ne soit pas figuré autre¬ 
ment qua par lé taureau «t la gerbe qu'on sacrîlin l'un et 
l'autre. D'ailleurs au cours de la cérémonie oulâchail quatre 
oies sacrées (les qualte lïls d’ilunis); elles allai eut annoncer 
aux ijoalro coins de l'horizon * qn'Horns fils â’t't&iris avait 
ceint la couronne autant dire rju ttorus prenait le Inpne 
«Je son père devenu vacant par la mort de celui-ci. Le lancer 
des quaire oies se faisait aussi lors des rites de la veille® 
d'Osiris détail 1 . Il s'en suit que l'acte de couper la gerbe 
évoque la mort d’Oriris, concorda avec la trépas du dieu et 
l'avènement d’Hnrua*. 

Les semailles, qui (milieu en novembre, après le retrait des 
eaux bienfaisantes dues aux larmes d'isis, s accompagnaient 
aussi de rites solennels qui selon 1 au leur do de laide cf Osi- 
rkte (70; « imitent ceux qui se pratiquent dans le deuil et b-‘ s 
obsèques dos morts L'ensevelissement de la semence n est 
autre que l'enterrement de l'Esprit du blé qui se fait avec un 
sentiment mêlé de dêacJalînn et d'espérance. C’est précisé- 
menl fc celte date que se célébrai ont les fêtes d’Osirlsau mois 
de Chotak,décrites sur les murs du temple do ÏJeudérah*; t» n- 
dant dîx-hutl jours le corps démembré du dieu était rassem¬ 
blé dans ses morceaux : ou remplissait des moule* avec 
de la pâte de farine mélangée d'encens, de pierres précieuses 
et île grains dé blé , puis on enseve lissait sole outille meut les 
statuettes ainsi modelées au jour de la fêle du labourage : on 


Xnuraul 'Une L*psrn 9 , DmiimUfl, «U 1*1 «t ‘ WûÜ*«n* S™*™ rtnJ 
OiUoinr. lit*, p, 3 B 1 , p!. LX. 

il ip. Uj»il», tk ***., IV, pi. 5 ? a cr. A. Mor*. tU* saratHrt 

nlifinw.i-! p. 104. 

2) A ai |sxlr a ‘lui pyreuinlijs on oienliuinie le rite 'te » sacnner, cohhm 1 
(Aou I* gram «t d- *«u|wr à lu Ikiioitlu la toi* pour le cnwpu n ,J ‘*iru f*t •!* 
te»ui lîâfuol i.tVpi IJ, S, i£S), Une al luiim J» rtw nlaa dn tr g*nr* "t ''* n * 
uijû rormuli? de la »IbU G 12 du AIuhïp fliiimei. 

S) V. LorBt, Le* files {fLmrtl an nwU ri» CVvWA. jp, fUrti iM t™ 1 '" ‘ ’ 
I. 111—V : <£ Ketoiou, tttchvnha sur Ul friW** de t'opte, *P- *** > 
W> h à part, p. 57. 
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attendait alors it* momanl où les grains en germant feraion! 
de ces slalueites l'équivalent d«s cuves en paierie remplies 
de terre el ptauléesde blé, d’orge, de kitnes oc do fenouil 
qü les dévots rie Syrie eüBcveltssaiûüi la statue d'Adonis', Le 
Musée Gui met possède un fragment de moule en poterie qui 
repréaenie les jambes d'un cadavre osirien. oii l'on pouvait 
disposer la terre ci ensiünencer k a jardin d’Osiris » comme 
on faisait du «jardin d’Adonis ». Ces témoignages suffisent 
pour prouver l'existence eu Êgyple de fêles osirieones de 3a 
gûrmmalion; nu riaa tableaux des temples ne ?oynns-no us pas 
Isis et Neplitbys arroser le corps momifié d'Oaîris d’où 
s’ékvani les épis nouveaux ; « C’esl ici, dit la légende, le 
mystère de celui qu'un ne commît pas, qui prend existence 
pur 1 eau de l'inondation*. » On ïcconujiîlro là un des rites 
caractéristiques du nulle des dieux agraires : « quand l’esprit 
du champ est mort ou a été mis k mort, on jelEe son cadavre 
à J "eau ou on l'asporge d’eau. Alors soit qu'ils ressuscite. 
soiL iju un arbre de mai su dresse sur sa tombe, la vie rouait, 
Ici c’e&l l'eau versée sur le cadavre et lu résurrection qui 
nous détermineul h assimiler le dieu mort à une victime 
agraire ; dons le mythe d'üslris, c'est la dispersion du cadavre 
et J'arDre qui pousse sur le cercueil 
En effet* Osiris est aussi un arbre-dieu, Peut-Être, 
remarque AI. Fraie r, est-ce Jà son plus ancien culte, J’arbra 
qui pousse sans iulervcntion humaine étant plus ancien que 
!'■ hiô cultivé. ün sait que sous relie ferme spéciale OsirLs 
fait I objet d'un récit mythique conservé par le <ft / s jfl$ 
Osii/'ule : Je cercueil ifOsiris jeté à l’eau aborde à Hyldos 
" oit une piaule, l'eriea, JVnveloppe et eu grandissant, le dis¬ 
simule aux yeux* », Les bas reliefs égyptien» nous montrent 
fréquemment 1 arbre cachant le corps du dieu ou suri eut du 


JJ Civ MupÉfiJ, itistûir^ U, p 
2} Wi Fannie q % Qxlrü y. £r). 

Hubert -el \tiuss* p. 12 1 . 

4 Li, Iviilm LfiTy, ip„ ftevuç arütr. dunittur, |y;iî 
P»*!. M-i2)i 
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CHrcueil. Le sort d'Osirîs est mis ici en relations avec le sort 
iJ'uu arbre. Do môme que l’nrbfé sort de terre, de mémo la 
nouvelle vie Un dieus'élève de son corps momifie'. 

t.lsiris est enfin,, comme les autres victimes sacrées des 
cultes agraires, le-grain qui sort du blé, la TriiU des arbres, 
les semences productives île la végétation. « Uanslalisle des 
formes d T t)airis contenue dans Ifl Livre des morts (version de 
la basse époque), ou lit : « Osiris qui est dans les grains * 
\Oxiri chenté Hop\. Parmi les inscriptions du cercueil 
d'Amamu an au Brilisb Muséum inniyen Empire) est inséré 
un chapitre intitulé a prendre la forme des grains ». il con¬ 
tient lu pliraso : « la végétation de la vie, qui sort d Osiris, 
qui germe des côtes d'Ostris pour faire vivre les hommes 
IJii liymne dn temps de Ramsès IX célèbre en Usiris « Je père 
et la mère dn genre humain : tout ce qui vit rîe son souflle et 
subsiste de In chair de son corps »*. l'ajouterai que les listas 
Jijllraudesdos tombeaux et des temples menti on nord souvent 
que le] ou tel végétal, tel on tel être vivent, telle ou telle sub¬ 
stance proviennent ifOsiris; liur des formes de pain purlele 
nom caractéristique ■. celui qui est dans la terre » (d/tt-lu) 1 * 
Je rappellerai enfin Je nom d’Usiris tel qu il est mentionné 
au Conté dis deux frères, où il. \ irev a ru cou nu un exposé 
allégorique du mythe osirum 1 . Os iris y est appelé Ba-tnou, 
ce qui signifie n I tlme des pains »i sons ce nom il recevait un 
culte à Cvnopoiis coujoiiUoment avec ! autre frère du Goûte, 
ArmliisV Le dieu adoré sous ce vocable « Ame des pains « 
est-il autre chose qu'un Esprit du blé? 

i'i VVtadkuuû, foirÉs végétant, p. 3; Ufrbure, SjiJliits, V. p. IQ-t5i 87. 

Wii-j.l L'EiifiFirL T O.fi'riï iidgtfftJftL p. 4. 

3 J ISiraui, .p ZdlM>, i. 3 ( 1-38 df. M. A. \Un^ V< 

Of Mÿi tiw, p. 27 . Cf. Vire y, ilfcuetf, XX, p. £ 18 » «ur <«rl« Ai#u te I* vigne. 

i I Ymr las ïftn.'iaisa de mut»* Aporiufi putiliKS* [iw UuuiîehBt, lia 1 fïfa-.p'i- 
Uué., I, pi. XXlî, H. 63 , t. B 9 . Cf. 6 eil», b P- 

Sï Hrrttf: litt r;u^ltou ilïHI 

flï .Unit H. üiriiiner « ir premier «gneJi rwaum» ^ ™ ltB <1m 

"««If» s. ». A.. XX vn, P. tus : Sp!«t*lb«rp i momw qi» »«UH «J* 
twdisS k Cynsput* BuLvju y e?l n!ori itec Anubit #aqiwi il « L 
Mtumç duna le Cante i_tr-g■ .MltfcAri/ï* XUV, p- 
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Osîfig n est pas resté amplement le dieu de la végétation. 
8on cullc a servi de prointype à relui de Ions les dieux et 
dts& lioatme» morls et n pris ainsi une signification mepm- 
paraLile. Ce qu'il importe dYdahtir, maintenant, n’est que 
Uml Homme défunt, étant assimilé à Osiris, eei imité lui aussi 

. .. dÎBn ‘te Jû végétation. M. Pn.7er a démont ré n ne les 

fêles «Titans sont aussi Tètes de Ions les uiurls ; les tableaux 
d’Osiris végétant s'applique ni aussi IHéoriquement h chaque 
«kluni, Hans lu lumlie du I h ta | filtre .Maherprn fXYJll dyn.i 
on a retrouvé un « Osiris végétant « qui n^i miTB q u'um 
représenta lion du défunt en die., du la végétation. Sur m, 
rHftssi* en bois est lundis une lotie que soutient une natte un 
roseati : au nutau du lu tnilo est figuré en pied un Osiris ,h 

. “ l|e Le tracé du cnn tour a été fait « l'encre 

nou e, puis on a couvert la -urface aussi délimitée avec de la 
lerrp el ilu suldu dans lesquels un n semé de IVg € . Le» 
graines oni germé <=1 Un pousses ont été tondues lorsqu'une» 
ont eu allai ni une longueur d'environ 8 Centimètres. Ou n 

obt . . ,Mnsi um '“ 9orl * tajpis verdnviini forme d Dsiris *, « 

Pur mis encan, on glissait sur la poitrine, et sons les pieds el 
Je* mains ries momies des oignons, itas grains de blé ou rt’ürgo 

qui «aïeul causés germer dans ta lerre et faciliter la reimta- 
snncr du mort*. 

Lu résumé ks rît.es du culte supposent que l’être adoré 

î“ il * n * 1 y Vi -W dieux de la végétation, dans 

Cipoir qu après l enterrement i’ûme ressuscitera vivace 

tnîîitue uifcrr plan u- nnuvollo. 


Si le colle connue, 4 l'origine, dans le sacrifice de faire 
(lCfonl ««Iinil.l à un .lieu delà rég«ali„„, fc rite renlre ,la, ls 


J t ***» C , l#]u » U! du Cnit*. Pnu^, <fc ta vaiUe )tn Rüü 

*Z?\» »* * V " *" " W-H*».. leUta». S,*te'v . B 

2J L E^resaj, Annaivtdu Strvirx de* Antiquité* t 1907 , p. 3( p ^ 34 
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la catégorie dit sacrifice >tu d\ev\ Dons les rituels qni non* 
«ont parvenus celte notion esl déjà noyée dans les détail* 
tuvlitotogtques ou légendaires qni constituent l'histoire 
d’ûsirU devenu un rui d'Égypte victime dit Sel, détails créés 
par l'imaginai ion populaire ou inventés après coup pur Ses 
théologiens pour justifier l'iisage du démemb rem eut. Néan¬ 
moins les allusions précises aux rites du démembrement pri¬ 
mitif ne manque ni pas. Dans un dialogue qui s’engage, au 
début des rites funéraires, entre le fils dû défuill (représenté 
par un prêtre! et tes autres nffteisuis, celui-ci défend qu on 
décolle la tête do son père, et les autres répondent en 
l'exhortant à frapper son pire ; celte exhortation ust suivie 
d'effet ; « Voici qn’on frappe mon père.,, voici qu’il esl liciLo 
de frapper tou père, » Le reste de lu fiLmilli: prend part à ce 
sacrifice réel ou simulé : « Sa mère l'a frappé en pleurant, sa 
femme l'u frappé 1 ,., » Si l'on se souvient que la déesse du 
ciid Nouitest la mère du mort Oairis, cm reconnaîtra dans ces 
mots une allusion à celle larme qui tombe du ciel quaud les 
moisson.- siuj! limes dt le dieu des uraiJiF démembré. 

Le démembre ment dans les sacrifices agraires ne peut dira 
d'ailleurs ([ne provisoire .L'opérai i> m in verse du rassemble suent 
desraoreoaui du dieu sacrifié n'est pas moinê nécessaire pour 
que le sacrifice produise tous ses effets, « Aussilût la victime 
devenue esprit, génie (par la mise à mort .ou la partage, on la 
dispersa pour semer la vie avec elle, Dutir que cette vie nfi ae 
perde pas, il faut la rassembler périodiqneuieul, Le luyLhe 
d tKlris dont les membres* épars étaient rassemblés par lais 
est une image île ce rythme Cl de culte alternance'... Mai* 
nous savons que le sacrifice se répète périodiquement parce 
que Je rythme de ta nature exige celle périuilicilè. De dieu 
ne sort plus du sacrifice que [mur y rentrer ut réciproque¬ 
ment... S'il est mis en pièce* comme Os iris et f’élops. ou 


il A, Mnnfil, JlrttiW du rutU divüh p. 
il ïttdtm, P- m r u a 
2\ Mu Lui ri fik Mil liai, p. 111. 
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retrouve, on rapproche, ou ranime ses morceaux *. » C'est 
en effet ce qui se passe dm? les rituels égyptiens oü dif¬ 
férentes formules sont fisse* puissantes pour restituer se lé le 
au corps privé de son cher; le (ils et les officiants viennent 
tour à tour ras se in hier les débris du corps, ils les assemblent, 
les harmonisent, eu font une statue qui a repris la forme d'un 
corps iioit démembré II y a loul lieu de croire que le fils 
pétrissait de ses mains une statuette faite de terre, de 1 urine 
cl de métaux précieux, comme ou faisait pour Osiris aux 
fêtes de Cbûlai; ainsi s'expliqueraient ces paroles : « J'ai 
Ira vaille mon père, j'ai créé mou père, j'ai donné mm forme 
h mon père, je l ui modelé en grande statue. » L'image était 
ensuite t. ranimée », pourvue dénie et de conscience, par 
l’apposition des mains, J 1 embrassement K Quand le fils exécu¬ 
tai! ces rites on disait de lui qu’il était le « défenseur de son 
père, tms-Mf àuf~f t mi employant une expression dont le 
sous littéral «. moudre, pétrir la têtu de son père m 1 mu séni¬ 
lité évoquer aussi la signification lointaine et oubliée des rites 
agraires. 

La nécessité de reconstituer le cadavre après la voir dé¬ 
membré a probablement fourni la transition, au cours des 
siècles encore inconnus des périodes primitives, entre les 
rites du démembrement ci les rites de la mouiitfüüliun. A 
l’époque des pyramides, d'où datent les premiers rituebcon¬ 
servés, nous voyons complètement constituée la conception 
religieuse d'après laquelle l'Être qui reçoit Je culte n’est plus 
immolé lui-même pour ressusciter dans l’autre monde : h 
sou corps, cotiser'é aussi intact que possible par la momifi¬ 
cation, le bénéfice de la résurrection est assuré par 11 * sacri- 
lice île victimes. Le sacrifice au dieu a remplacé le sacrifice 
du dieu*. 

IJ Hubert <-1 lîiiiHj p L LT. 

*f ^ bu wnicfri t Fifi^irux ittf la rcnjnut' c iiArrrgoHn/ur, IW l 3 , n. J53 

3) L» luol ntt ngalfl* : bwv.fr le ÿraio, mou, Ira, faria*. 

4) H i l L£r/ fa €uit$ littfA, 
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Üüns le sacrifice au dieu, ou distingue généralement 
deux cas ou bien lu victime est un animal sacré, taureau, 
bélier, oie. de race domestique et qui rappelle I origine 
agraire du sacrifice; ou bien, comme il arrive plus biibî* 
luellement, l'animal sacrilsr passe pour être un ennemi du 
dieu 1 . En Égypte nous pouvons reconnaître aussi ces deux 
conceptions ; elles ne s'opposent point Hulanl quonle pour¬ 
rait croire; leur an t agonis nu* n est même qu apparent, ainsi 
qu'il apparaîtra [dus loin, 

L'idée qui. ïi première vue. domine dans la rituel égyp¬ 
tien c'est pe In victime est un eunctni du dâfqiil-Oam*, sui¬ 
vant la conception connu une h tous les cultes que 1 objet du 
sacrifice est I adversaire >.en égyptien fchèfti-\ du bénéficiaire 
du culte ; conception qui laisse sa trace jusque dans notre 
m*H hostie (de hmtia, fmtht). Dans le sacrifice égyptien la vic¬ 
time n'est autre qu'une incarnation de Set (OU dus fidèles de 
Sel), lï meurtrier d'üsiiïs, celui dont l'acte a fait connaître 
nus vivants pour la première fois la mort. Quand florus, fils 
d*Qsiris, voulu! venger la mort de sun père. Set et ses fidèles 
tentèrent d'échopper àla |Kmr*ui!e eu se changeant en bêles, 
hceufs. gaiellos. porcs, oiseaux, poissons*. Ces animaux 
avaient mangé les membres d'Osiris; ils étaient censés avoir 
dévoré paroi) le mont les membres de tout dé I nul; bien plus, 
quand l'àmo d'Osiris (et celle de tout défunt) su rnlugiait 
aprl'3 lu mort dans la lune — suivant une croyance com¬ 
mune à bien des peuples — , .Sel, sous la forme d'un pour¬ 
ceau, attaquait le la de chaque mois l’astre chargé d’âmes et 
le dévorait progressivement, contenant elconleuu'. C’était 
le devoir (Tlïnrus et c’était la charge des officiants du culte 
funéraire, de partir eu chasse, J atteindre lu taureau, la 

I IhiWt ut Miiias, p 12 ï? ; LeKbino. V* 1 * 11 "» 111, p- la*. 

à) Oî. Svblïpudil, littrfl <tfî fmwntll, [, p. 3J. 

3} Lafebur*,!^' ï'viu ïtioeui, p. TU. 
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gazelle, le porc ou l'oie do Sel. Une Ibis ranimai pris, ou lui 
coupait la gorge, el Uorua, ou les officiants, nuiienaierd h 
Osiris, ou au défunt, la tôte, le cœur, lu cuisse dos animaux 
abattus après leur avoir fait censément •< vomir tout et-qu'ils 
avaient mange La jour dos funérailles, te dêcolk-meul et 
le dépècement des victimes s'opéraient devant la tomlie et 
Constituaient le sacrifice sanglant’. Au furet A mesuri-que 
défilai eu! Je va ni le mûri les pib r es choisies. (loi us (ou l’ofti- 
ciaoll proclamait ; « Je l'ai amené tes adversaires... j'ai déli¬ 
vré mon œil [ âme dans J a lime} de su bouche... j'ai découpé 
(dans la Victime) tou œil : ton âme est dedans.. » (Présenta- 
lion de la cuisse île bœuf,’, — « Je te donne les tâtes des sui- 
vitnls d* Sel... « (présentation d*i tôles d'oies)*. An Livre des 
morts, une formule résume celle conception : « Je fai fiil — 
dit Haras à ùsii’is —îles victimes (bovines) de ceux qui sont 
des impies pour loi » ; . 

La sm-rilira de la hé le n'est pas simplement une ven¬ 
geance nu une expiât ion. L'immola lion fait de la liùUi un 
Blre dont l'Ame libérée va renaître h une vie nouvelle : <ç Lu 
victime est séparée du monde profane ; elle est consacrée, 
elle est twhfië? dans le cens élymologiqu© du moi, et les 
diverses langues a p polio ni sanctification l’acte qui lu mol 
dan» cot titaL » (Lu égyptien It j mot hnu, khtru , correspond fi 
celte idée : il désigne h ia fois le coup qui frappa Usira» el 
celui qui frappe les victimes animales: il exprime aussi la 
consécration résultant pour la victime du sacrifice*), « lin 
somme, la victime eucritléü ressemblait aux inurts... I© 
mentira laissait derrière lui une matière sacrée qui servait à 
développer les effets utiles du sacrifice*. « 

i'Lefèbure, ttt YeagtntmU) p, SJ. 

;• tt'r'v T -: k , t4 ‘ **■’ v •* * =***** <■'«.(., p. los, 

V1!J 7a ' ’ V ' ' iqi " F * w,f ‘ fc ' r0un<M * '• 212 - UCHiar», Bphw. 

1' Pÿttmii# â’Oiimîi, |, 130, 

5 ) & wuar, J, 21 î Lafthns Q***. |]f. u 0t . 
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Qetle miiItère sacrée comprend d'übonl [a corps de la 
victime. Si l'officiant mel en cors lac L le dtèu ou le iléfunl 
avec ce corps consacré, le dieu ou le défunt ressentiront les 
effets de la consécration. De fait, dès que la bêle est abattue, 
les officiants présentent .'t lu statue les pièces de choix, 
(6te, caBnr. cuisse ; Je simple contact de ces parties de la 
victime rend au eorpa lunaiifié du défunt on do dieu I usage 
de sa bondi»?, de =es yeux, de tous sois membres 4 ; plus tard 
l'éiriî qui reçoit le sacrifice s'assimile complètement les 
vertus de Eu victime eu niüliguant les viandes et les offrandes 
ou en respirant lu luank* des mets brûlés sur l'autel 1 . 

Mais lu victime a aussi mie Ame que l'immolation a dégagée 
et qui se dirige vers le monde des dieux. Dès lors cotte Ame 
qui s’eu v h sort le réhicn/rnn diou ou au défunt dont l'Ame 
descend eu quelque sorte sur la victime sacrifiée et se cnn- 
fond avec ell»\ A ce mu inouï la victime « ennemie », l 'huilât 
du début* do vient ou sou corps et en sou Ame, un instrument 
de sailli pour le iléfunt : » muiuu: sauveur des mAues, l'ani¬ 
mal prend nu tout autre caractère qui de lypliamer» le fait 
osiiien,,. Ainsi le taureau pouvait être considéré sons uo 
double aspect, tantôt comme victime, dans le sacrifice, »*l 
ou conséquence comme ennemi ou lyphouieii. tan tût comme 
protecteur, par le sacrifice, et eu conséquence comme ami 
uu usit’ien J . » C'est à l'analyse des transformations diversas 
du rôle de U viol fine ou de» üffinindes que SI. Le rè bure a 
consacré de belles éludes que nous allons résumer. 

Il est possible que les premières victimes qui aïeul iubî 
le ■sacrifice fiu lieu et place du dieu ou du défunt, lurent de» 
hommes vivant s, principale meut des i erninmis », prison- 
mors de guerre ou étrangers qu'on assimilait aux adversaires 
ljpliouieiis. Depuis les temps archaïques jusqu'à l'époque 

IJ C’eût «e qu'on nppeUp fïropî^iflenl J' * atrarUirft de Lu Umshv * (^l-* *v)i 
litre diiriLiiel i!li smursÂc* Cf Te.w-ivru k Üéti 2 pl. Vî él X. 

2 ) À f M «ré!, Rituel i(u tttiff ifn , m 1 p, Mm** *■ Hulwi, p. 

ï) Ldïhlin, ,S|r^ind! h Vil J, p- Êî t eL 4U-Î3, çumjüirittflyiiB les rituel» 
fêdique». 



y il hkvi'e se i/msioias nus ««mitons 

gréco-romaine le sacrifice des prisonniers par le rai devant 
les dieux esi un ■ motif » classique de décoration des 
temples et rien ne prouve que ces immolations n’aient Hé 
souvent réellesV Dans le culte funéraire des simples parti¬ 
culiers la présence occasionnelle de victimes humaines nV=î 
plus mise en doute depuis que M. Maspero a publié les 
tableaux d'un tombeau thé bain de la XVlil" dynastie, où ligu- 
renl certains Libyens et certains Tikenou (quiseraient d‘après 
M. Lofébure des UbyeDsTrk(l)enou); onles étrangle avec une 
corde ou ou les emmène. accroupis sur ud traîneau, vers 
une lusse brillante destinée à les consumer, pêle-mêle avec 
la penu et les pièces détachées des victimes animales'. U est 
h noter que cos sacrifices humains s’accompagnent de « l'ou¬ 
verture do ïa lerre », du « dépiquage » ni do «• labourage de 
la terre »\ ce qui nous ramfeua visibiemeul aux rites du sacri- 
lice agraire. J ajoute que dans certains tombeaux* appa¬ 
raissent des personnages, peut-être grotesques, en toul cas 
affublés d’étranges bon nets en tiges de roseaux, qui 
évoquent le souvenir des mannequins nu des hommes dé¬ 
guisés dont l’usage est fréquent pendant les fêles de la 
moisson ou du printemps. Que ces personnages soient sa¬ 
crifiés réellement ou fictivement, il importe assez peu; 
ressentie! esl de constater lu substitution nu dieu ou uu dé¬ 
funt d’un homme, jouai il Je rôle de victime. 

Mais je sacrifice humain n'élail qu'uue exception; la vic¬ 
time animale remplaça de bonne heure la victime bu- 


ij I-i'fobtirç, Lt tàcrifltt Auuuifn d'uyn ■ lf« rU ■ ■. <tr thsirit -F d‘ it-; h‘* t ip, 

117, p, S3fl s 1(1 j Ln i-iiu jb k £hF*fi-wri->■ JWr«-i nnua eppremi 
que les taHnuwi ae raeiftüMHit il« k d««lpuciioo lüitür INmeuoEuiiicin d* 
'inelqiies «upibîss, eanernti tmjM mMnll du dieu Kl. Le maurirr j P 
njBurtre,' >Sr hi viennent ies ueriltee* », dit uae gluee iMh la »me % r$ .■ i N - 
JhlS per VA, Xiviltu 'oT, X.rj. RrUyiun «tri tuwKrw HjjijyUciu. p. , 

S2J Maspero, U fomtaut >k konU\vMkkfip%htivt\aç. Uinoirtt üt tu rniiuou (k 
Cait', i. V, p. 433 iqq.j. 
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cmiiie; on particulier 11* kauf ou le taureau, animaux >Je 
lidiour. servirent au sacrifice, M Leféünre a mon lié avec lu 
plus riche documenta h» tu comment le taureau, que les textes 
appellent ■ la grande victime ", -lu rôle d’ennemi du mort un 
du (lieu, sacrifia comme toi, passe au rôle de sauveur. Le 
taureau sac ri fié convoie le mort nu ci>d en le portant sur son 
dos 1 , rôle qui échoit souvent aussi à lu bonne vache liai h or 1 ; 
U peau du taureau sert de voile h ta barque divine qui cou- 
duii les limes aux régions d ou Ire-tombe; elle enlève ainsi les 
dieux et les hommes aussi bien que l'aile de Tliol, le dieu- 
ibis Le taureau, véhicule de l ame, est dès lors divinisé; il 
sert aux dieux el aux mort' de p6tc al de mère ; * Ion pfere 
u 'est point parmi les hommes, ta mère n’est point parmi les 
hommes; ton père c’esl lu grande victime (le taureau); la 
mère c’est la Jeune i.la vache! 1 . » l>’où l’idée que la peau du 
taureau sacrifié est lu lien de là naissance du défunt ou du 
dieu tmwXtt) 1 . Une notion s'en dégage, que l'on retrouve 
chat d’autres peuples : l'homme ou le dieu renaît fi la vio 
divine s’il pusse par la peau de la victime 4 Dans le rituel 
égyptien, c’est un officiant qui passe par la peau pour le 
compte du mort: couché sut un lit funéraire, enveloppé 
dans un linceul ou dans la peau de hèle, il simule tm som¬ 
meil, visité par les dieux. U y voit le défunt dans toutes ses 
formes. Au sortir de In peau, le défoni représenté par l'offi¬ 
ciant. s retrouvé son àme, ces ldi-dire la couscieuce et la 
vie nouvelle : l’âme sort en effet de lu peau sous la forme de 
la manie religieuse, de l'iibrillo, ou de l’ombre humaine . 
De môme « les essaims d’aheillâs s'envolent du corps du lion 
lué par Sam s on el du t mire au d’Arislêe* >»- 

t 1 (,e!V|i,irn. t-r wflu <tu *a erifb't funéraire, n|i. fîpAm.f. YIIL f*. &. 

MMjNifB, fljtfrirr, I, j-. 187, «issMiUa 
U; LrfüLuîe, S/Airix, Vlif, 11 10. 

IJ LcU I-u n:. Sj;/i ir;.r, p tf-7. Fjir. i' fïpl t, I. îi-i, JVjlt II, t. iï, 

5) Utibun, ÏU*k tut r iUydai (Bp, Ik Un«* iï fl A- XV, p, 

fij Cf. VnKt, i < T ) itmii ib#, [i. 48. fU. Y irey, ftr kkmu r-i, p. t" 1 . v ■ 1 ^ P ■ ■ J * 

Ti Ht'U t, [il. til. Ci. UfiibuK. Riait iw .Vytto», ÏM' 

8; Hubert et Mu ut», p. 130. Cf. Viwy, -i’ArhUt liSMp 
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Le passage pur In. peau de l'officiant, pour Je compte du 
dieu ou du défaut, a or ri d'in lé ressaut qu'il est effectué 
aussi par lu tikanm. celle victime humaine dont tl a été 
question plus haut. Au l<>tubea.u de Ueldimant le fik’umti e-d 
remorqué sur un huitiieau ver? « la ville de la peau, où il st 
couche dans Es bassin du devenir (des transformations) ■»*. 
Mous saisissons üi la séria des substitutions : du dieu sacrifié 
ou a passé à la victime humaine puis à la victime animale, 
le Ukanou traverse, pour le compte du mort, lu peau de lu 
bêle afin d'y trouver la renaissance à la vie nouvelle. 

Ce qui est vrai du taureau J T esl aussi des autres victimes, 
des offrandes qui accompagnent le sacrifice sanglaut, et 
fuf-me des instrument' du culte. Chacun de ces êtres, de ces 
substances, d*. 1 ces objets, devient une portion de- sacrifice 
animée d'une vie propre, transformée par une allé go rie indi¬ 
viduelle. La peau du luureau qui était déjà l'aile do Tliot, 
put devenir aussi un griffon hefvrt) qui emporte l'ime au 
cifl 1 . lu barque qui convoie le cadavre, se transforme en 
barque rituelle dont les rames, les bancs, les agrès, la voi¬ 
lure ne sont autres que tes membre du taureau sacrifié*; 
['offrande quelle qu elle soif, ta libation*, le fou‘, F encens 7 , 
sont four h tour « des allégories du sacrifice ». et servent 
les uns comme les Jiulres de véhicules mystique* qui tm [im¬ 
portent le dieu ou le défunt dans l'autre monde. 

Ces idées, qui font partie d’un fond commun :ï Lien des 
religions, sont exprimées, dans les lestes égyptiens, par des 
images obscures, dont M. Lefèburo définit ainsi la genèse 
méthodique : * Les différentes parties de l'offrande et du 
sacrifice sunf prises tour à tour pour ce qu'elles sont— pour 


i) Pt Vire y, T, *k AfAtaiffi-a, pl. XXVJ p 
t) Lrâbura, fr priffm, SpUnx, 1, Vf J p, Jgg ™ 
3)Ibid . p. 1HTJ ; VUI t p. 20 iqq, I»i fu^. 

Lfttrhtirr, KjiAinj, VÏJ, p„ 20|, 

5 SpM n.iï, VJï» p. fcQ2* 
fi} Sphinx , V LL p, 2Ü3. 
n SpMn* t VI p, 204/J07. 
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le lieu auquel on les destine — pour de» {'1res vivants, des 
dieux —, pour le mort eu faveur duquel un les présente 1 * 3 4 5 ». 
Le lecteur averti peut dès lors reconnaître, dans le Ilux des 
images hardies et imprévues qui accompagnent dans le» 
lexlea des Pyramides la présentation des offrandes, l’idée 
générale qui gouverne tous Ces développements uu peu 
désordonnés : roQYâüdo ou U victime a été divinisée par le 
sacrifice; elle entraîne à sa suite le dieu ouïe mort dans le 
momie su praLerresire. 

Un eonqoîl dès lors comment la notion de la victime 
<■ ennemi du dieu » finit par se confondre avec la notion de 
la victime " animal sacré, apparenté au dieu ou an défunt ■. 
D'une part, le taureau, le bélier, l'oie sont des animaux 
domestiques, auxquels le réle d'alliés du dieu agraire con¬ 
vient facilemenl *. D'autre part, ranimai ou l'objet qui trans¬ 
porte le dieu ou le défunt dans l'un ire monde Jevjiîul ipso 
facto le bienfaiteur et mémo le créaleur de l'étre appelé à la 
vie nouvelle. De tti ces textes des Pyramide» où 1 on dit du 
défunt qu'il est « le taureau du sacrifice -,.. qu'il ne peut plus 
se distinguer 1 ■■ do la victime. ?L qu’il e 3 l â volonté le père, 

[ épottt, »u IVnfanl de l’offrande*. Autant dire que victime 
ou offrande su confondent avec le dieu ou lu défunt, no sont 
qu un même êtr e et qu'en somme dam le sacrifice ■ on offre 
le dieu à lui-même ». Les rituels égyptiens nous oilrLid les 
développement» les plus complet' de ce thème : toutes les 
offraudes et les victimes ne sont eu dernière analyse que tes 
produits du dieu ou dp défunt on les qualifie ■ oeil d'Ltorus » 
pour exprimer qu’ils sont nés d’Osiri», io bénéficiai re-l y pe 
du sacrifice; ou bien on les -lssîiiilIo à lu déesse M.iil 
vérité et la réalité}, qui jouant i la fois vis-à-vis des dieux et 
d>;s morts, le rôle Je mère, d’épouse ut de fille, n'est eu 

1) Luftbut*. SpAiiLE, VU, p. 20, iVûf KïemplM approprii*. 

S) Uulxjrt fl Mæiiüï, p. LlS-tlT. UEâburi*. VIII, p. O-itf ; X. I» *S. 

3) Sphïtut, VTfl, p. 0. 
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hummc que leur subéance divinisée, ce dont ils rivent, ce 
pur quoi ils existent 1 . Considéré h ce point du me r{ iti eit 
celui où piï pincent roii'imuilletnmil les théologiens d’Égypte, 
le sacrifice du ne victime ru dieu n'est que la forme 
dôltttimén ei Ml (muée ilu< sacrifice primitif du dieu. Cette 
conception n’est pas particulière à l'Egypte. « C e*t par le 
semblable qu'on nouiril le semblable et la vielime est 
la nourrit lire des dieux. Aussi le sacrifice a l-il été considéré 
comme la cutidilion même de l’existence divine... il a fini 
par apparaître comnui 1 essence des dieux, leur origine, 
leur créateur », Nous avons vu pins haut qu Hsin.s^pcrè 
1,0111 * * ( de Ions les êtres, donne u Inns sa chair à manger. 
Môme an point de vue mystique et moral on comprend 
ainsi le rôle de la victime : Le «mur d'Osiris, dit un verset 
du Livre des den ts t est dans tous lés sacrifices 1 
Les vif limes ou les (dira rides sont emplnvécs aussi, en 
général, à nourrir les officiant» cl les assistante 1 . En fcryplt! 
nous sommes mal renseignés sur celle conclusion importante 
du sacrifieu. -Nous savons cependant que les morts ^alimen¬ 
taient d'ul fraude s .. sortiü» sur l’autel des dieux u e! qu ils 
rérlauittienl leur pari des victimes « après que les dieux se 
mu aient rassasiés -.1 Us prêlres ni le» chefs avaient droit à 
lien portions de ■ viande pure « prélevées sur les victimes 1 ; 
les parents et les mais îles défini U s'asseyent à des repas! 
accompagnés de danse» h de chants, que |' on suri le jour de» 
fuuératlies'. toi, cumule uilletu», le repas ou la comninnimi 
étend au dmgê, ê la famille, aux assistants, tes bénéfices du 
sacrifice. 


Ij A M fUhiW .(k rutti fiiin, p, | i| s,,,., 
aj IlulxiU al Miuiji, p, 130 , 

3 ] r utoahirk. xvn, 1.1», Lentiiift. Sfhûm. viîi » a 
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Telles son! les idées qm se dégagent des travaux réccnle 
sur lô sacrifice en Êgyplu, Loi première s formes du culte 
osîriftii, base des autres cuilcs, semblent s'inspirer du sacri¬ 
fice agraire; f homme a cru à !ji possibilité d'une vie après la 
sépulture en s'autorisant du spectacle de la mort suivie d’une 
renaissance que présente la végéinliou annuelle; et il a fait 
des rites du culte agraire le prélude obligé du culte adressé 
mix dieux et élut morts. 

Avant de terminer cet exposé, je ne saurais passer sous 
sîlencu qu'un des savants qui “ul Je mieux étudié « Usiris 
végétant u. il. A, Wiedetnarm 1 , se refuse à reconnaître en lui 
«n dieu agraire originel. Le vrai dieu iJn grain, dît-il, c'est 
un Sonder ijült, iNeprà, le - grain j , qu’Os iris a, par la su Üe, 
absorbé avec plusieurs au 1res Soiutergëtter. Il est possible; 
tuais ici nous sommes dans le domaine de l'hypothèse, L** 
plus anciens r ituels que noos connaissions, ceux des Pyra¬ 
mides, nous uffreiil une légende il’Osiris con-iiliiée, et dfijè 
enrichie des idées n agraires » du dé membre ment, de la dis- 
périma el de la germination.. Les rîtes du culte osirku soûl 
dés celle époque pénétrée des éléments que JIM. Lefébure et 
Fra/er nul A lncu mis eu lumière. Aussi, à partir île la période 
historique, la seule qui uou? -nul areessible ilnne ses détails, 
fini erp ré talion donnée par Frime e do celle partie du m\ tbe 
ufiirien mt- semble justifiée par les argument qu'il apporte 
el ceux que j'ai tenté de résumer. 

Une hypothèse claire, bien déduite, d'une portée générale 
humaine, nous a été proposée, 11 appartient mu in tenant aux 
égyptologues — el c'est utm biche que je compte aborder, 
pour ma part, dans lie prochains Ira vaux — de vérilier dans 
le détail le bien im U mal tiuidé de. cette théorie qui aura du 
moins le mérité de leur fournir un (il conducteur dans h L 
dédale de- textes religieux. 

1! Oïfrù j». G. 9, iJ. 
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aer, IttOfl, in-8, vit. 372 p. 


Dft# I antiquité, les hste üüirès ds la Grèce cm trouvé des coiunisii- 
ta leurs, prosaleurs comme i'hilocburoi qui approfondit l'histotro reÜ» 
pieuae «lu calendrier attique dan» se- tnîlé* ÏUpt tya\8n t U±f\ 'Esjîmv, 
Ht? *%fp«v poêles ctunma Simmios rie Rhodes qui mit en ms le 
calendrier rtorien: mais, moine fortunés que leurs imitateurs lutine 
Yerrius ou O ville, res » van la mous saut , peine ronnq* par quelque* 
fragments. JDe Ih Fimporlinre toute particulière des trop rires 
inar ri plions qui nous ont conserve ries règlements ils temples, ,k 
sornJices nu de rouf ré ries religieuse* Ce son!te* i^grt jraeenrum 
*ori'r.e, en compriment *>tts ce nom r«aemlile des documents èpigru- 
Vtoom Vjp&i *«* 'Ollea gnres, que J. de Prott et L. Zieh*n ont 
entrepris île pobiier eu les acrompabinant de connneutaîrea en lalm, 
üés tm. rie Pidtl publiai! uni» fascicule comprenant tes JTrari V-rcri 
proprement dii*. et d'importants articles mr le culte rorot des Li^das 
(**■»■ Mm., IS^t. p. Wi\ t al des Atletids (.1^™.' U,tth 1902, 
p. 1«11, prépara ton I le second fascicule qui deraij routnnir lour. les 
teitec rotlgmu relallü à Aleundro et il m .ucceîseure quand Proll 
mourut à ÀUièuts.en ItMXI, laissant, outre quelques pages 1 trop influra» 


, }'ïr, **™’y r *P1* ' <m Vt<û .IMf A, im. V . tfl> « M^ p 

(JrcA^ f. RtbÿvnsK, !9W,p, «7;. Ç«* ifava.ii pmltinm*» mifqUHt qh r nlou r 
(par k *<** deleuroae des -mparai™,. Jef ^(giarii ri. «mil» 
Minage*! n *!&** Ü fl du „„i« par Dupai, ci ÎMaL sLl r 

unfi T né rr ‘T*?"* dh Jt f* 1 *™™- *rrt*«e oui aKi.im 

1 roir, an In ml ri» loua les phéuiiâiifts raliglroa, .Jni miulfMUilonc plus -Ht 




tNAi.TSQ ET COM PTS* EENDCS ' ü0 

êtes par la hrillank éluda de Kaibet sur loi A^jâî'. 1W« {Goetl, 
(ht. jlns., 1U01, p. 4SS), un travail manuscrit de AitXdtvin ejutquf 
mwtiorutu c vltu commentntiu epijntjihiéa. Ce liavail «e ressentant 
peut-être Je la minière, souvent trop hardie ou trop Mtive en sa* con¬ 
clusions, qui caraïbe las .rtid* «la Prott sur_ méraklèA-Dionysoft 
des Piolémwa et le Dionysos Kathégrmon des rois de Pergmtse, on « 
renoncé & le publier pour le moment; presque latur ks textes vi?os par 
ce travail ont, d'ailleurs, été compris dans les Orient» Gtv-'d iunnjt- 
tu.nt* idéciae Je nmabcipr i.LflU4) *1 les questions qu'ils«ül-vent 
reprises dans des article® réconta de &WttI et d« Kornetiwm. Aussi 
éit* M le t« üscicula de la * partie, préparé nv le plu** B™* 1 » ln 
par l. Ziebim, qui vient d’èlra publié dix ans après 1* 1" fa*iieuk nie 
l'ouvrage i Comme aucun index ou table ne raccompagne. >1 » sera 
peut-être pas inutile de dresser une U|i* sommaire des 100 textes de 1* 
Grèce et des lies, très divers de provenant», d'époque «t de caractère, 
qui y sont réunit. 

i) Régie ment relsül à J’entre tien rte rilékntonipflika (W5/*)- 

Z-i) Mesures Bcararnant la nature des Tfctimm, 4. offrir » fcJHiisu et I | n,ni * 1, 
tiau des niyïtCM (49W») et iss prtmltW P»r ■« Oks^s (433jft 

5-6} Fragment* de rcgteint'uis de ttcritke* 't «le ebmrinîant (v* "I 

IV* K jl 

7J Réglement de la pru«eaian des iphébT'. les 1*** ®t II* jours des Ên'u- 
linia lut* «.'■ 

ÉMO) Règlent»"** sacrifleat* daa uinelnalres »ltiqu«» rt Aimp'ilfsios, 
Shm.b Cni.lai et MaraÜiau v* *.), 

t1 . U , necrots qtliAaîcii* rrimifi 5 1* cftMtniatfo» des toupies il'Atlièfl* 
Kiké (t. «9-ft] et de Ruines, Kéleti» s! Basil™» (.118)* 1 La rèarpmiiültor. 

de* Heptnistia il2l)fit dce Plynltna (it‘M* 

tS-t*i«i) Frugmcute de Liste ê aUiqqes [Artémis Oiuoia, Zen* Marias, Erecli- 
leu* Allié os Pi .Lias, fTerint-a Lvkoic») iv* s. 

t~-î3) Règlement* des ttenfic-s de Is phratrie «tiqua de* Wn.ot.en.de*, Je 
rAdltpM»' «lu Pim* des iloirai, d'Artémis et d'HiraUfci du MO* *-)- 


mdrtfl dègüûé» de IA Terre Jt.uer s'opposent ou s'unlssatn ..m pikMpe nAb - 
Dafclyles et DioeroraS, Kênkte on tiEdlpe » kmM kdulïs amnauiAle *■ 
perHiui u L Qe atl ons phalliqu as svaii un n fw iLi! * q ut suffirait à fiurr i ne panier ne sy I* 
lême. ContrairemAiiL uni praire eur leiqull» il ». le*r«l!«Eh»H •> 

plirtrieotos semblant hnt.-pier q«Jr Sa mit* phÀlUqu# e* Ma d : " f 

«nvagas, ..t. fait primer ; «msi y a-l-i H™ de faire plus d'à» r-rre -ur <** 

pubi.^ttuna pnsllitimn de *. d« trop «ilmrre ..an AUfniit.nr 

(cT. II. Sr brader, |V..h, dan- ffumaiu XibrtüèerfeW, IW6, p. l->‘ >■ 
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REVUE Î»E L F?]STI'jTKF DES fiEfJGWSS 


2î*27J ÈsiaUimenta et redevance! * ion cher par des piètre* «ihlnletu tut 

J#9 oframfei (rv» »J, 

2t<) Drcfet coniaarnnt nus Déesses In hUra or^m ,l'£leijrü'i 

'- 121 Wncre** relaiiTs I La fitarçinîaaiiçin du unîtes par forajerir Lycurgue 
(rrfiJnmeDt des Pelilea Pu militai*», nutoriietiuri eus Cvp notes d- Kition d J ê- 
,CveT “ n "“P'* 4 WrAphrtdlla.inaUUitbn du f&l.i qqhqiw W n 1 J«,f < à,npf ) iB- 
ïnoî. rtfccljonrle l'Atiéiu Niké), 

33 ‘ 3S> réamnnl l’arttfèe au Ttiàtaoptiürïon du Pir* e , I» droit de 

faire ,l.i buis <Un* Jr «mem» d'Apollon ErUliu.^M « |« ailtaain h. apporter 
ùiii Lùrue du d^jïît de K(rlJj"tfl (iv* 3 .^ + 

üdnrels reUlife a la rnrectiûn du temple li Apliwifito Pwdtaoi {2Sii 
T h ‘T"“ l P« J«* olflaeiai publiai UrtUph», Alat»nw< 

* ülJr ' lll|l>dj ^ dtaafci laites a« Héros i lin 

1 la T * eliL,rûUon iru (cr-V ..j. 

Drarela des Ur ge(Kl , * fend!., ,j Ff ^ t * j, M ^ 

^OnjiioiEet du Ujrk?e |nr^ui $, \ 

SfÏTr 1 * 14 COnr< " iC *" J<,L ^ wi ,l A,hfi8M C*. »0 Bp. J.-C.) 

dïïST^" M ÜU l, “ '"' ,r ' êre W* ». 4 **i rustique 

Te™ l . ^TT' ““ 7™ « lut«q>kd.Uto 

r J™™^ " te ™ P» !■ Xinihus su Liiir.uro 

SU- 5 i) V^ntM relmlfe 4 *, lmtr.ti Ms a K^nai m ArgoHN* (*. , } et 
I» prptMlion il» sML-luwnt « s i ffl ^Apollon ^*ioa rv- b.) 

A2-s3) Donation» nu Statuaire 4e passion à'dlaurie („,* ê } 
zi RêgJ'Mai ,|» MrHflns rfqns rAsklépunou d’Epuitn/a ( r .' = , 

^.1' 0|ta» * Un*IW.i,,,, *, T ;r „ ; , i0 ;',„ ,. ,1,,,, 

■* . . mm .U » 

K.5») d. . «Üfl H. Spm,. a D Dt-.W» 

Mi ihi.ne et Airre* n*ai,;a d'Andanii rn Mfü^nie ii*. f « B 

*S 558 SiSr ‘ r '"‘" " c *** ■'■• 

T 1 M - 

«“«*ÏÏ,^T IW, “ ■»"' »» ■««.« ««fe 

^‘jWilTf ' TT d,, , 6anfr ' t0Ce rA ”P ilkraûn ->. .ion on fume 
|SriS^bnt.f tm ‘ * ^ ‘ purAW 

BHMiuoo par I™ Ampbikt™, dl> ^ ^ ^ 

[orncln ue Troptmbf» et n»«te -!'Apotion m T i|* fl t f ei ^ Di T 
imasporter la Irmple j* DiaAlerei Kore 4 fintf rieur |T H n ' rj ' ,li ’ r '' 4 


à!ULT5ES KT COMPTES KttfBUS 


t«|j 


nt^ne preweiemt 1m «nstrudion d'une fontahio pourloi besoin* <in /eti» 
fihsûÈ (iTi-m* *-)* 

73 - 76 ) TflxlM r|#lpbE«|l« : ptthHjÜ*m -Lu sin <kïiï fca d»pdl* dTiidsinuirt* 
rwltamt de* Labysitr», rfrn : îs, <d devoir* des Siinromofiuic-nB. reson** sa^f ï 
nour U pftture des vinhe* frherauï dminetuitire, wnfiloî dé* -l-"-'" 1 dr«tlime* 
donnés par Atteins I! pour VinitruMlion pnbUj|u« <?L les ril«C, tomiiiiion de jfiu 
nommée *4 fftWlf jieiw pif AlkesîpîWB dr KaLfiio 

Interdiction nui leuinuss de *'introduite dans < A ,|n keitm d EîSitie h *■■* 
60-82) Décret* des Magnats relatifs n Apulktn KnrapuM et * 2*^ Aüraïus 

fïï/cippe portant eblsjmïon an fiéiissBseiiT d’uti t**™» HlUinqu* J Ba 
pnyrf lé dimp i Artémis (u" a. apfê* i.-C,K 
84-srt) E*-gl*njrnl* rtlailfs eu sacerdoce des dieu* d® Siwî'oihnin- & Tomi'i, 
«un janiHi** du Jku* d'Qlbin et à «ujdalA Part in noa <1« Phana^ria i.iM" 

«7-8») Ere (rie interri il in coup® du U«s dan 6 la bois ancrei d'Apollon, 
on «ndcanra muiukUn* trtémJrifl n rttfhnMt» les «M «‘AntféptM frr «.)■ 
Wa Pd.nlWftHis sacrée i Whw . cil vin ni fleur* pour appfwnar lais, m 
rtnumrt». ni rtWœtmU de fuient, ahfUriM do vtud* »d fa «mn.«*e 
charnel pour «céder k la (frotté «crtedu Kyfltliios; «**« ntaUflUDunispre* 
d'Aftéttiïi (ii* , ,, t 

03.94} Loi* dlulis de Ko» sur les tùnirtllte*, et île Knwseosde Kéoe sur le* 

îfr-p&aMJiu (r* a- et m* &-). . 

Arkéamfc d'Aiiiurpos déiW A tout ètiMifW dapilnétrer défis I Heraioa 

et i quiconque d'y fai m du Jeu, la colonie nmimin* 'le Mumik d'Amorgo* 
u]ente l’iiiniinistritirju de les deniers tacrrt (»•' i* 1 *0- 

V.M0Ü Interdiction de faire paître sur iinelurre sacrée el limllilii.n -1,1 holü- 
bnt de* vleliMei qu'im citoyen d'ios a druil k sacrifier ivhi* *.)■ 

103-108] Pmhiliiùün* *anï-*? a Varias: doJenE-a de déposer de* ordures M de 
couper du bel*. déf*n*o au* 1'nmmr* d'enlrtr dans la téménoa de de»* llypa- 
loe, Mme a tout Etorino ni i vierge d'ictéder mu [>e^a (v« a ) cl 

règle ma ut müli Ht Je i'Ankîftpiélati (ir »i}' 

105 . 1 10 pefense du eacnil'T aa.\ l'-niitea, «m Kyiophe* et i Apollon >?**- 
phAgdl&a dn Thuoa brebis, cb*vre uu Inaio ^ dict.L de* TliaaienS uup.isaid 
ccmma eerritu lM au localeiro du jardm dit d'Hèmklé* r«kd#Uw de vedlrré 
la propret du (errain vûiiiii <1 Asklcpnrt {iW s -. 1 

111*114) Décret de China reklifà I* pmii'niinn des boii #«*«« rt nwsur*» 
édklécd per une y A* - pour dos *aenBc« A Hérakléa et par la phmlne des Kiy- 
tide* pour idifler un* milion coBumma où «wml trm*p«t« le* **".r ' 1 

[ihfBiri^ iji* i. )* , . 

i ïÊ^iicTj prGEcnpiïsïfla Sàmitttu ^uncertiint tn âv . - 1 

I[32®) *L Vawr fwji dlll# (II* 


mn 


nsvf’K dk t'msTnififi ut* niLraioüs 


__ W-121) Fragments d« la» fftsLûsnnss sar l'enirée du lemple d*Hém (7) h 
aiJf rfe l'Aphroilite de Mîlilcnc. el sur J» fête* du Ûrnnr- 

«9« i» Mh! hymne (wMl* S, J, 

I2ü} km ptift, es rtrta d’us grade d’Apùlloa Aegilaiu, m™ dan* bot, i4mê- 
noa une chapelle a Aphrodite (ma], 

I23| D-ifep,*, J anLrar à qui û'wl pur ds cofps el dVapr.t dm» un temple 
(î'ABlypülcia (oi« 

151-129} Borne* de suuM« à T hdr* portant des pmeripiima rim«lies et 
Le*Li3ijftiit û EpiklÆU ûv Tbtfl iimîiluiiFtï uu cufLëdsi; Muses (m-ini e 
, 130 l U ‘ Ko* : uaiiuLuu du temple d’Hémklèî * llulasarna, de a «i*„ t 
uappartient nu «g* Iroi' inbiu <1 ariennes , fondai: un dan Pytfokleitt h Ku» en 
J konneur Hp Zeus ut Alhtna ftohim ; rtgtautnt du saôfrdoee de Danuter à 
Àhlimacbia ; ad ni fl rente de* sa L-en faces de Dionysos ThylJiiphgros, 
klrpiu* et Hygma, d'Aphrodite, d'AdiMWi el IWsii, la» ptracriraiil iJ 
1“ n “ cw «usuels derivnl pwader, A la panêgyri# de P«*dt»r», In fermer* 
dM terre» ««**** et ordsmwQt i athétemsnl et la réri»i ou *„ ^,1 (jp| 

prêtn-, d-Apollun A Hnla^™ ; liste des mille* fondé, nu «ratifiés paf üiomè- 
iïüü dit Kan aj k r 


Rhudu: pg|i« dg temple niaJalurynnn à Rhodes, L.ndg, * lIe - 
n-rute |„ partie,paiiom a ses êmintUain peuple des Rhodes, éUfcüauILt 

i"; des d “ mmtimrn, et nnlMumeni de'celui 

'1 liai ins ; aiicr illw privé .nuue! ifiaiio» ; décrût de îjniee relata 4 dus i* rn ., 
aacrèe. de topto, daua 1* P*fc ifaDdin» fia*.** ; pwm^ne HinnUe. 

iur 1 entrée un temple «ÜAUiée* le Lindua ( n , a< ^ j _ C j_ 

15Mj 3V) Crète < frajrmrfti dB fuies de Gorlyna (v* i.j; décret relatif, Ind- 

tjBmn qu’il n’y ail qur 153 numéros, en tan sut aompUda ceux «oui les. 
<jw!«pluraura (vtasotit rtagéa, UJ , inatwe 10 ' telles dans ce fascicule. Celui 

de* Pvn&Kn n’« cantcciU qtte 23 -1 p yur l'Altique, t peur Sparte, | p M r 

* 1 P°*tjW*. 1 J.rM|ÏMM. 1 peur TW*, t pour Leebo? f ") 

■Tiï i 1 "*' “ ™ ,ÜJ ifl mT Kos 1 11 l^Ulii.2 4 Perfmm- | 4 

Crjrdifêtf 1 I BEI Sjriff, Ixir rrijçmumj <jg iromû^ rJ«pnj f {$$$ \ E | * 

* !.» f l . QartyAn «ni .. UpM , |M ^ 

z^rr T' 1 ”;/”.. »>“ <« k 

d. I* pile de farine W s i (l h U0Bn „ d< u 

lu,» de mW ^, s pour le Zéus Kcdeudrw de l-arn.^. Ï. i 
" * Upm tl,,Mhfn Mmeramnt]c prêtre du Liiounu,* RrikeL- .i w * 

liié, a «^rtéullU. *1 du th^u dfQ^WjîTtiîr* fc* ^ 

“I. '■ W r,l.li„ , ÆS 5 I »'û, «i 1 

u.i» * u. ,*». i„„,. i, , tI /m ,. u ‘£;£ g" 

du FWidomen de Tuiioa U'tlasi, sp 5 ^. T fl VJ[ * U J>'* 

22 ‘^ï h ‘ 2S ' " ^ ** PHnopuorùde^^*;^ 
S ^"- ^ ^ «« l «”W' S.lnnl qtt e, l«,t }l ie§ fuCu^ft 


aSàLYSëS ET C 0HPT1ÏS ao dits 


H)7 


t'Asklèpiwin lie LèWriî (t« ■*); défense de couper du bnis au PyllJion de 


H. Samint. — Vetares philo sa phi quo modo judicaverint 
{ta precibus. — Gies&en, T'ipelniiiJin, 19 Û 7 , in-K, “ 4 p. — Tiiit/ 
PtLiüEL, — Griechische Gebetô, BsschwuriittsontiQil 
Rezepte des Miltelaltecs. — Gieweu* TûpaUnnnn. Iüi»7. h-®. 
159 p. (GubcdIg* III, 3 et IV, 1 des fteiifioMyetchiekttkk* IV- 

iiiüflj? HRii Forai'irif*»)- 

Malgrè les études récentes sur h prière die? les Grecs d'Ausfeli} 
{Jahf, f, Kinit. PhitaL. XtpfiL bd. 1003). de Zieglef {Xlm. de Varan - 
vie, 19Û5) eide Sudhriua l.IrMio f. Jlttiyivits., 19ÜI1, M. B. Schmidt 
a pensé qu'il Y (irait tien de le* compléter en «posant, dans tin ordre 
chionoti^iqua, les ppinioat émises i ce sujet par !— ptilosopbes Je 
l'antiquité, A. l’eïception des aliiées. comme Ltiagorus de Bélus, I r»di* 
km >]« Kéca el MélissDs de Sanies et comme une par Lie des écoles eyré- 
naique et cynique, qui nient l'efiicacité de U prière en même temp 
qne retisteucedn la divinité, les pbüûaopbifs paraissent uvflir pratiquée! 
légitimé la prière, tout en déclarant que l'élévation du in périmée y ,ifi l 
préférable è la magni licence du sucrilke, et la pureté morale & la pureté 
physique. Telle «I déjà la doctrine de Sacrale, bien qu’il y ail quelque 
exagération .1 eu foire, trsc M. H. b., on partum toofitinSU de la 
prière, eu s'appuyant surtout sur le passage de jénophan au d eil 
dit qu’il ne falsail tien stue «uuawiiorte dearwtt. C’est la plaint, une 
simple formalité qui ne tire pas plus à conséquence que le vaut m 
du coq à Ashlèpios, et, si Xènophon, Platon' el I héûpbraMu an i 

iniitnU 4» Délo* (B. C> Il , Ittftfl. KJ et maints autre iosedpliwi déSisom' qui 

(lurtiiL fi Lt rÈïilrer lirtnfi Ffti tetfv* saurai m 

I) Sur cette question de la prière il aurait fallu faire élut du pifmfi» lurn 
oonTJü de Platon tSÿmji., 2flÉi E.) sur ces Armons qui, inlertnéüalrss entre Jm 
fionuBéK ci Im dieux, c -h run uni qu f ‘ut & eeunri 1rs s .urinec 1 * <*1 le* suppliques ii"i 
mont! 5 , ta» |«» ïâi£rn«tç**t Ti; T*V flstaî inif LnL ' 11 ^ (H>r- 
tears de priotts, qui sont <lM de* dsiui-diaui tombée au ranic de héros eomm* 
lui IjinseufM jlaiv/e)if‘iei dont l'iaur. de ÏHSra, I, O. Isf, fil* 1*1 

os lies mur tels héi'fli'séi umuitts les parent* de TV emée Phiiadetph* 1 dont 
Tiiéoirite dit. dan» Nkf* de « prioee {XVII, ICi) qa'ili «ont «éems» »='- 
vS.,1»^, o’wl iJilllb leur culte, rêpsnrtu dans h< a>^n,le pr- it«» !” 

fioque d’Altuindre, qull Tvut cheroilnr une ^a oaaset qui mt r»n*lu. i> rapu « 
dans llieilénieoie le euceèa des saints Internesamre du rslifistianlsise. 



IIKS 


TlSmi ru; l'hJ9T0Iî(E ÜfS PiEJJUlOï* 


1m> fout un d&ine paroles attribuées i Sacruto, déisme qui com¬ 
porte *éWB»h^^ de |„ prière. jt ne bol pa* m h\i.r q, tS 

ion «aaeipiAueilt, bien plu* moral T jo ttU E îet(i t F mi „ voir trouvé «m 
écho qu'il tt'eftt pas bïlii ûdjjiiÿer d*nH t'Wliiqtie U.ule- Inique d'Anatole 
Ur, ai noos avan* perdu le Uîfi ESjjfc du philosophe de Stefj^ 

M. Il, a tfeuiiif 1 en cor termes la dortriue des périptlétidejis telle 
qv»fteDm'.«| comme par <)ri S ùt» ; près, âpé^ „ 

^i«to&Mf t eum ma/,*,, «*»#j A Ira ver-. Aristote. Epicur*™, taidp 
retrouve beaucoup <le b traie doctrine soûraüque; |,i*n que M. H S 
prmdm. avec ««.p*. a Aire d'Epic, ire b mjaul alhcère 9 uo samt 

**’*“ “ V,i ® !lji à «Mit. ftlfar, rappel sur 

“ . Jl* él *l m ' Lpi ‘ lirr tfca1 »'» ("ir Ueeuor, a montré V i*, s'il 
o , tjleritiHd.il ( 1 ii iM frt» n «*.ii*cipt*plu, ^tt nft oonduLailb 

*23****» dieux At au moio. «, coototoiWtjg 

u^Ué pour tout eapril colllv,. Si Séttfc^ commande Je» p r û' ^ 
JT”? J *?"*' 11 ' ÜL,J -- " h :eftt <- P«sée d'Epumre pour «.ivre 
Sf * J ; l f' ' JIJ ' ClJt tm,w 68 Plw Wle Oipr^iQU dans 
" A , U " UHbBS 311 ^ "W b <|d.li» de b 

pn^re ,u, ne dot «* un objet ni rallie, tri funeste. «J *- * J„ 
JT*’ danelUéiuoralialiûii casante, b mas*»poptUaiîil cmtume 
dmvuyisr les disio pour le, pii*, entrepris lîord i^rone. p e „„ d 

.m«âli0Wet rfes déprôolfr™ queSénfW Ab^j, JftJJT , 

? M J’ C A “ rtf * ,>eflW " rfE leidaiivéde purtlier et d'uui 

,11 ?!‘"T* "? Vai,t& ,U ’* ,n *"*» li-vi&cle, rVi r . 

n^epopitbtrcqul.nm.b bru* «vante * h ma, llom l - 

i«. li Pt^fkteimI, «WVtta»»to«èl te *hihJ 2 Î!r 
votjitou remplace I mnmlfon si U formule l,. prière u, n ' 
pamn les rqpt. ta qui V 11 îresS ea Uï d, 9Uï Jn^rlul^b 

AtMdi'h^, cfhti.-'H «.nlrc fes maladive! J tr i ‘ * 

^.qui înllresee b t»^ 7,1 U JïT 

de ce, tmis pr^. qj tZTTT^ ^ ^ 

ou eprés le laerifl». comprend ln< ie .J^rùs ,.,| 0D pe .' ldaÛt 

*l« dieu, Oit b ràvdUtion de r, rJ, t r“ 
rèaullal, oq entrer en ootOam»^ Anc !.• J!™ ^ obltt,1,r ‘«I 
sorte que tout soil Ml a^TTùlllT ^ ****. ^ fc lei!e 

*" flMfcr ti« J îh-iirt 1 e11 
' *** ‘ m, ‘ <iBüê '• 
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taa mi tu |i[ iinilLf, js'yÙü pistent déplus en plut profowUmwl autant 
| e âèrthttpMMtiX il liants JSï- - .■ jKiiïiMummsniu -1.UFIR lequel I» croyances 
pop: i b ire? ont* en cprHque sorle, di^onn 1 ■ * rmMudliebrae GhïtfJkïi* 

Go émit lie no il veau s et précieux fmgHgm'JiiAlite an eujil cr* prifrea 
populaires dam k flito; chréiïimm ^âppsïttolt |i» deui nmmjfanïE 
fjva M Pradel poMhi dkpfia le* ivpe* UiU sou 18*& por le profe?ieur 
Kl'oIS quelques morceaux a vu i ont il^jn die imprimée diiu 1er Antrdütw 

grwtù-tojîiînti iid de Vttailtar. Mo-coq B imWj. Cfl* te***.. I* Hirl ^ 
rinns gr. fil, 3 Al- U®7 *1 U Maroï^ü* ùf II, 103 du xvr e * contien¬ 
nent des prière* de f.'e ^eure, rwueîltitfî flunr il ou Le ou UrèLo par des 
Vénîli^aia ; cependant les phrases it.ili^nn^. en ktlrr^ qui h y 

trou veul t iiéérèes p. ■ i .î L~&en L d net iï ■ i es ! lu I ieu* 41 i Si i A j. Cfl mine *éi i iti fou l 
l'indiquer, quelque* détail* du fond, Ju prtip.nl des pari iisulnril^as 
île iorrne rlunl À.Thwnh adounù, on ,ipp*udtee, iiJieéhide approfondi. 
Bien que la uLtntEûA do St- üocli, Ê^ni-tilu* le "îfi aoiil Hü? ulilijje u 
fairo descendre leur rMüEtîoii jusqu *1* xiv sl. elles ne .prèraitent pas 
de* son von ira ïmiïipie* moins earaictéri cliques que Lütisenhlili: du Lulk* 
jore de ta Crècft mojerne ; K-funcü espqkè do 3'Olympe les ;0.zi 
z if:a; : É y y, I' V y=ç : >.■ i • i j l j-/ s S'il ■■ k i Ld rp - : ; - Les p iûsB a u n*& auao 
quelles ces prière» wml ad master peinent te H lisser atum qu T il fuit : 

Ulcü. le Nom do BUtii. le lîhrnd, ht TViûitê, hi Sainte ilniit, le Î^aînh* 
Esprit, k Vkfpv, Ï*Û Ailles el Archange# ► ■ uilüut iklfrid et Michel 
ÀpUn-s i-iirluul le s qmlfu ËviunélisU*), Jfcdijlkptkk. des pardon- 
na*;**(k rAücienTcîkmont ;Ai»rahitirr, 1s mu\ .kcob, Sàktinm. Daniel!. 
AftSâiolsd B&îuÈeü Pfocnpr, IbntéléinuiK SîméoB Sllltfe + Tryphoo, 
Marnes, Gr^oite Je TtuuLmiifiiiY«+ Philippe, Î!<> h. Cypnou. Silveslre, 
Zmim* t Ç^|hwiiifi}; ieChl t\ U Terre, le Sikil ei U Lune, Énffln des 
wm Am Psaumes 

Cea div^rii» pui^^ncea kïortbte- tml conjurée^ principalemr-ni 
contre . Iüp “3 mal.tdk^, I* mautbp œtl. Lenvuütcui^il, l'tjuiûraelfe- 
mfinit la Ëumi, lepllq^iiSf IhvdrijiJiolin^ la dyittFc^ 1 emiMdaoniie- 
ruonl (ïïp Âï/.ü n’iïslpas &rhrjcüntj eumioele vent M, P-: cl, lor z 
ÎTjATTTTfiai de* i/iVflf / td k* ribrnnsi-èfifl» mtï do Tbéacrlb - J uuh fl 

o&g injlnittfir qm peuvent inoahler fdivminit ainsi que itiiu* k* ruitix 
qui peuvent IciLilr* 1 sur lui eu su ce qd lui ippiHkni font peiiHinniiiti^ 
itans juitant tic drtmmtfl, — 3 m ^ IDdJtdï d^ratins, tu kniio do iïr.ipon, :e 

veau, dft bouc. Ha serpent on de sofcim 1 , —q m l P nU seahatH P* U1 * dl1 

t ; F-^ut-fltre y a ï- i h tn- innTenir Inîntibi du du dHiuc-ü + 
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déSiarrafser. ou bien ait fond dupuittoa nu haut d*t mt>niagne4 ttirntigci, 
ou bien dans Ità «irtus du tauf eau el dans tea bois du cerf (les uns et le* 
autres servant d . Otilre ccs amuleUes. ou emploie conlra les 

démuni! dflH piaules ou dee luinéraui choisi* el préparée il# fflçan ippro- 
priée ijn on porte sur soi ou qi/nn abaofbe, en encore — néant de 
magie symplthS^ — ^ Li-niïaporiü le mal sur ua aaliatil ou un mmë- 
ral en ram cbargeaiil par îles invtietilioïiiï Bjwdilto dans cbaqoe cas, 
i/^L celte cruviinpe a U iorc* magane du mai, à l>wri*nit* du verbe, 
qui earacléri&e Bssentiidteflüetit ce* prières fioul M. Prudel a donné un 
tidEDiïieùUirri qui rüieo! Iieureusemeul des leçons de Richard 
Wùasdi- II n'v h pas fftiï aftutamenl preuve d une cunmiâ^aace appro* 
fi in il Le du folb>-Sore grec, rorna il ù nu indiquer plti£ d'an rapproclicm^ul 
i Ai 3 èmei i * a vec les c roy.j w:+& i l'Ail nruu g ne ou ü 'An; I eïer [ e, li« flü q u"i I ha se 
usage des publicyiiims Fcançaiseï principales - les Ttfie/Juc fa/Lriarii* 
d'Audollenl el rAu^lologie de Sdkw*b» leile astrologique* chsl* 
d^nsel ^iec& recueillis par Fdflsey et I !umont, les uiimleUfeS hyrari- 
tiae# publiées par StMümberger etPètridês — on voudrait seulement 
qu il ne paini pat ignorer^ *ur ce dernier priai, les études de Ptedftoet 
eLeu général, tout le travail dos fulSi-loriskïde Iflu^ueirançaiiFe, depuis 
Hitin el Giidoï jujjjuè Sèbillot ou MuoEtur. 

Ai J., Runh:u. 

bouc t du déuson-iîirfi iUî. AstaGrtl* prfihelhnsque Lai* qu'on Iftl voit notammi'Ut 
itif 1» kuhuiï. lie jï.ikni. M. IV cnnaidÈre qui' la mention dei m do loop 
parmi Ira rweUfl* magique* *31 vas de* eatscoi qui peuvent tu ira dentof d» 
l'iirigiibf «FêüJyae de ces prïlfsï,.parce que* d après Lydus, aîlc 1 ^., |I P 10 p il 
ti’Ar «nmd pa? mj de loups en Cï^e, Les Jtfiratïteï AujmJbtJriTTry (H4) ftjoa- 
IihuL : L> ftpr-*. u 1 j(i*ï ï*i xdx^juî oi ÿ* 41 Imi t& 'bv iJa ^ aû^ 

ri une tD^nndu t«:mifli ! ire par P-uhlt» I t ItU) rmlilfr qu^ wrsjL EU 

Ptul qui aurait cbiêtf Eës EuUpn île €ràk, 13 u'tn cil pm moiat tiidlïl i|in" la 
luitre + bfa m* I* commf- b tauresM bmstI, iLpaptuw, juaeaf emear^ ujj réifl dans lit 
^niurie m^tîtiua* caïupWrc rn D#Lh nu iv^^ H if. hoirs £fp (rf, VVîOt«b, 

H/iifin. Uij-- . , L^k> p p, H5j "l qucc^ual la Luuti ipâpaifaiL puur nourrira de Z*M 
a Mitas»! si i Kydéajit euoiow lu eüovre tur L'tdu au lu l)itU {e'eeL méniii da 
Mslalii* la légBOFE? ftiimil iiusuft pu L-Tune el a Roulb séton icnc ^tude 
fr. itiiç de P_ T>uanli P AWt i. ïl- /u /l^inupm, l&UT) En rappruebaht 

ee Ps.it du telle aUà du prcndo-ÀnstM^ il ma temLie qu'un Ofttnroilj à ceue 
Ëxalu^Joa du loup, une ûipin':itJcm sr^rdre zoéiâlnqae^ Une nransbiiLoia du 
chaas^r tu loup-tuti?:ii niict lei p^upIndes qui pensaient descendre rie Ilm ri lui 
réservaient eertainè tetrilû^s {tammo Ip Ubyrînlbt était réaem! nu Micio- 
laure) sanit *lé InirrpMüD (mi ni^pnw oqrmfbH uns b^nii dinLenisriiüTi du 
i^jmxr Ml« k ta nvr rtc la uoarrl^- de Zeus, 



ÀftALTSEà ET liOMFTËf RESOUS * 1 *■ 

M, [Ubiksohn. - Le MessLsnisme dans le Talmud et 
ies Midraschtm. i vol. in H" Je ittë p- — l'iris, I Jiroiu, 

Ijb sujet qu'a imité U. R. déni cel uuir^e. qui est nia liiise de 
dofiteral de l’Université, présente tmo itnportance! su r laquait* il «L 
inutile iV insister, mai* n’est pas précisément neuf. On connaît sur eette 
même question les bonne* pa^es de fllriîiw , de Webur . le inouï) 
graphie' de Castelli ’ et surtout les nombreui initie* .Je l'Eneydopédin 
Ab ilambiirgwr. pour w ciler que ces auleuia-iû. Et si H. fl. a ^uriii 
des traits significatif* qui uni été négligés dan* le * éludes de ses pré* 
ilécesteurs. on pourrait en revanche relever daea et? derniers J iNiliti- 
lion de passages non moins caractéristiques qui lui ont échappé. 

Mai* ai li question ne brûle pas par sa nouveauté, M- fl. » au n^ins 
le mérite d'avoir essayé de nous >:n donner une eiposkion coordonnée, 
méthodique, suffisamment claire — travail qui était en eflat k désirer 
_ el H |- etl aVl) i r dégagé des csoncl usions générales — que nous Miami lie¬ 
rons plus loin. L'auleur suit la marche des croyances messianiques à tra¬ 
vers Hu h 101 re du panple juif; il est donc d’autan l plus utile d'eu donner 
un rapide aperçu. 

M. reLraes iMwrd à jif&ud b irais* révolution du m«sizmieiuti dit* 
les Juif depuis son origine jusqu* f époque inimiidique. U théine 
commun du m^lanisriUî prophétique est lanuotire et Ls deecnpliou du 
cblii ment d'istacl et do I ere -in pii et île Uitihoui qui le suivi*. Ce 
irilfflJûanifluie est purement temporel, 

Avei l'apprit ton des premières apocalypses. les idées messianiques, 
pair suite de t'influence qu'enerce sur élit» la croyance il* destin e 
future de tlmtiûdu et À ta résurrection des morts, se «J oraui -le ternie* 
plus idéaliste*, revêtent même un caractère de plu* en pins mystique. 
Amsi, dès Ltattel, il nesl plus MtUHMBt question d une restauration 
nation ale m nie encore d’un jugement liiial uniior**!, Cw éléments atir- 
naturvls seront de plus en plus accentués dans les apocalypses posté¬ 
rieurs. Noua y ferons eonûaksancs avec un Menais misténtiiii, pré- 
esisiam dans Le ciel, antérieur au monde, «tt. T eli: Üa y décrira 1 1 trans¬ 
formation radicale du momie, le spectacle de la Jérusalem céleste, etc 
k ces folles espérances s’opposerait ce que I 1 auteur appelle le 

1 ( /irf JuJ.i .’.iiM'/eri <bi fftifs, U. 

E) SptiM (ter atopappti'n fftuoèÿ'*. 

3) tt Atom. etc. 
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J jdaftnie officiel. T ami b qaë, danx [a liitéralure ipocdfpljqttt, jl y a 
ajulLè^ et confusion oui .Laide entre le mesUanianie national domi- 
Dation rf’braôl — el 114 tse dune vie iHjlume, ici, d'après M A,. ces 
doux éléments sont. quoique piirullM^ Jans lnurj 4in , 1i'ppini > nb, 
compluteniful séparé? l'un 4e l'unira 1 I tourna ou croyait, — ainsi qu'on 
le Iusait, eous l'inHiiena! de la théorie platonicienne de I immortalité de 
l'Ame, dans les milieux j u ils il 1 A team J rie, — que IM me subissait sa desti¬ 
née duosi’uulra monde iinmédiatitmehl après Union del'individu, rdte 
idée n'exerça plu* de tfrin le influence sur lei espérances messianiques, 
qui purent ainsi rester ou redevenir purement politiques et nahonafes. 

Celle croyant-: a b félicite .le l'Ame dan* le ciel devine encore 
plus a ell « me ni tber les Juif- après l'.'-re cli retienne. Un s'étend alors 
avec «itnjilni&inct sur h 1 ju^meid individuel qui doit «voir heu 
i rit m Miel émeut npr..-s la mm do chacun, ou le cotifridète même par 
ewlnils comme devant è're définitif, — et u ne canceplion lente sfirb 
tuellu de I"Ame devient commune. 

U'aulre pari, diro lt« itescripuona qu'on IklI ü telle époque do h 
prospérité A venir, i'intérêt su porte snrUml rur Létal intérieur ili- h 
Communauté, Et, en qui esl plus remarquable, la dit'iin-lion enlr 
I.-ijmI ei | ü uti.. j na! ou r prr lunl de plue en plus, pour les d ce leurs, 
son c.itaclëre politique pour devenir essentielleraeiit religieuse et 
morale, te point culminant .1# 1ère messianique rq marqué pour eus 
par le triomphe ;e .n /tetiyrrm jtiive, he !.i JtV-siirrecIirm ne béutlicie- 

ronl que les justes, mais finis le? pistes —- fursent-ils puma._Le 

eenl grand mni qui existe nu mon rie étant représenté par le péché, 
l'époque niMÉiuijquy aun pmrr but d'; mtuùlier, mais nullement 
d'amener en hunier me mérita «rTrayahlw il a l„ nature entière , jW 
rêvait I imagination exa t«a de» myrtille apocalyptiques. 

Cm idées Mcbatukf iquea allaient doue h lleminU f,' a {Taihii M ^l,selon 
l'auteur,«1 perdait ai bien leur vrai u=üj *1m t - le Judaïsme officiel .. 
qu'iprés la destruction . 1 » Temple, ulora que dans les apocalypse* d e 
Kuriich et dit IV* Esdra? se manifeste uu reduuLJvfiietit d'espoir* mes¬ 
sianiques, las docteurs «a retranchent dan* I .-Inde.le U Loi, leur vraie 
patrie, el renflent la rWkiliôn de 1 ère idéale i une dnle ïudétermmée 
Elles pefdrteil encore d a vont .[te de leur mteti ite A mesure ]*, M(J . 
vitniR dtiTemplottde sa dflifru lima s’d.Utèrtronl - et lu, A muni m 
se opi surlnui mentira m. salut futur du Individu «„ ciel, fc^nt de 
b Qroymct.au muai» une s loi * comportant mérite «u démérita selon 

«Ju t od i oLserveùu ntm. 
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Les calculs lisant la date do l'avênement du Meaîflj avaient 

ûçciipé mie si pJace dans les étücubraiïofls 0|) ! TKa,l3fplif|iief? + 

\iti r6!s moindre dam ]t Tidimid Widrascliiin. Par crainte de? 

décf'pticinü au des effervescences pnpiibiirtîE qui pouvuiecft pu résulter 
— qu'on se rappelle le fau*-me3sie de Crète vers beaucoup de 

docteurs professaient que >|yiranque s'adonne à ce? Opérations ■■ mérite 
rie rendra l'Ame el d'étre privé île *a pari de monde futur 11 . Mais on 
dû les écouta il pas toujours. 

Quant a tu signes précuraeuis de la venue du Mnssie a leur descrip- 
üou dîna le Talmud et les Mïdraschim es! également plus sobre, noua 
dit t'autour, que dans tes apoialypses Lf^ calamités qui prèeèdotonl le 
l'Oui'jK'ur déiiiLilif aiirûDï un but puvofnoTil moral : celui d inviter les 
pèekeiifa h hit* pénitence. La diute de l'empire romain, cet oppresseur 
par excellence du peuple j ni L fait partie de »:es signes - Cet empira étendra 
daburd tu damirmliûn ffnr tous les pays qui en tiennent des habiLads 
jiiifa. pour être détruit ensuite datif? une grande ^iiêrre düUt Je Messie 
üh dà Joseph esL In héros, 

La queslïon do l'origine et delà êîgîiifîsitUon de cc ÜIs de Joseph* 
second lûca-sie, oicnlionnê poor lu première foit dans unr luirai La attri¬ 
buée ù des docteurs de la deuxième moitié du }ï siècle aprc* a 

donné Meu à beaucoup do débat? u lui riment réau rués par I ou leur, H 
adopte pouf îïOO compté l'opinion de Drouunnnd 1 qui voit r«ri|;ine de 
cette idée dans les nécessité? du Toxé^èso sur jÿwîèwHf, t$* HJ combiné 
avei /tauf.. 3U + 17. Le rôle de ce messie li^ de Josegib surtout 
en relief dans les Midrascbittk L edi un guerrier reduutahb, qui 
triomphe d’aburd des ennemi* d‘Iaraël t mat b qui eûl finalement tué dana 
la üomhat suprême que lui livrent ttû&et Blagog* Les d eu* derniers 
flmnit, ijhjj l’on trouve déjà dans EîêchieK ^ ot KJ, et qui fournirent 
matière â lu ni de description» terriblca, désignent la coiiiUou des 
uni ion? qui se réuniront pour donner laïsaui suprême k Jérusalem Hs 
oui surtout exalté t + i influât jod des m hiriach istes relativement récent, 
1 * 11 1 rempli* eficert iéP * 1 »uventre de Tinvoehui dey HtrliWW Heox-IA 
mm pai ent eu:ofe *1*4(1 AnlÉctarai qui, se tu-Mmil k U UUodfl Cog et 
M.igog, niera le messie b. Joseph el oha&sfllftdâ Jérusalem W.+. Juif*, qui 
s üïifiiïrunt dpou^uulc 1 - an désert, où il? re^tsronl 1 isrgu A 1 flmvèe d Ejhî 
cl du \ltssitt bïs île David, La premier, qui e?l ranûuBCÎaiKur du 
fécond^ viendra lui préparer la voie eu rediiûtiaut confiance aux Juifs 
troublés pur la mort du 0i de Joseph, 

1} rfte etc , 3ô7. 


8 


1 14 HJEVUE 13 E L*015T01HE UES BELIGÏOH& 

Le fils de David, U- vrai fiente. né À Bethléem 3e jour de la destruc¬ 
tion du Temple «t codid ju«qa'4 Su lin des jours, sang doute un roi 
glorieux, nuis refliértiliteici si i ri ou t à un rabbin distingué *< pieux, il 
revêt pourtant dan* lea MïdruuzUiïn un caractère surnaturel, combat 
gitan et les pulsunces cêleiles* élu. On \*j représente encor* — par 
Etnte d'une influence ch ration ne manifesta — comme le rédempteur 
du peuple juif. Ce n'eat qu'avec l'apparition de ce Menais fils de David 
qtle riniuguimEkiiK dp? fère ma&iatiïquo se fera en gratuk pompe : alur* 
tons le* Juîfs dispersé aux quatre coins de l'horizon, y compris le* dix 
iribua d'Israël 1 , feront leur soirée solennelle en Intestine, environnés 
Je naéeàçt au son Jet rompe! tes ëriatauleïi; les mûris, Juifs et païens 
pieux* igstiuciEeitmL i-l luiifi prtuilrrml part — selon une légende pra-té- 
neure au vu 4 siècle — su braquet messianique oh facile Cuir Le! leur 
Eflrvir.i les montres Üetiémol et lÆViathm que Iiieu rivait créés ad 
Aor. L'époque qui suivra sera la vrais êpuqu* messianique : parfait 
bien-être, disparition de Unité hnuffr^iu^ ef An Umlo (mperfitf lien 
accompapnêe d'une prospérité matérielle inouïe etc Mais cm ïionheur 
tout mutérid n'est pas un bot en lui-même : il ne servira que île 
tfHjygn au dèveloppemenl muni ni religieux de l'humanité, à iavènp- 
ruent du vrai Royaume de Dieu, Imâl esra nature Me ment le rentre de 
tontes ces félicités mais il y mini un rapprochement entre louïes les 
nations et elles reconnu liront toutes lm vraï Dieu. 

Tel et le dernier mot du mfaÿa niera* juif. 

Par celt^ an îlyae raêrcm nn a déjà pa voir fa ** thèse « que soulient 
L'auteur et qui noua paraît contestable, du moins sons la lorine accen- 
tuée qu'il Iuj ,i donnée* Pour M. IL, la division est nsileuient tranchée 
entre les croyant iKbatid iniques de* iptôalypHb et ctdlffl du 
■ J udaîàïiie oniciel * d'un c&ïè e^pr-t eI ex ail al ion et de ntjitïcjeme. 
de l'autre idées pasiüres, pratiques. Nous demanderons d'abord sur 
quoi pouvait s'appuyer M. H pour affirmer rciÏBLeuce n üetle époque 
d'un lûesiitnïime afildul différent du nrn^iatiiime vulgaira, CM-ce aur 
la Mbchnaqui n'en gaffe guère oh sur les autre* cempiUtions lalmti- 
diquÆB rédigées aux époques tardives que Ton sait? te* milieux ou *» 
propageaient ces deux mouvements m pénétraient garni don le mutuelle- 
usent plu* ipie ne I 1 admet liuteur Kcm nVn voulu ru pour preuve 
que saint Puni qui, ancien dateur ptatriskfi, protesemt. traeJoia chré¬ 
tien, une esclmt.dfïgtü |dul6r upoüii I ypU'pie. 

Ëo mit.'©, U noua pïill peu «t«cl île psi 1er d'un dimaui*» 4rrêle 
uue fuis pour Uiulta. ijy'il nuit ylüctei ou non. Car, ai mémo . t uelcjues 
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irailâ fontlam& tk I âns; damant fimsémut Mr* accepté-: éû Ions te resta 
4^ Djnc^tiujjs à ce sujet variait tatou Su libre ioapiirntum de chacun» 

Ju msla ellt^ tiô se ctâalillkèrent en des loriues définitives qui se 
seraient imposées à foui le rroinde* . Plut tard iitëEne, tu tciups de? 

A wtv rflim fit dans les MiJriRchim relu lavement récents, chadua y 
apportait encore *on tour d linsjjftrtitîoiL et les contra dictions: qu oîi 
relève h ce propos *onL telles qu'elles oui fimbiïnB^ M. tt. dans- son 
exposition et s f y sont même reflétée* 1 — défaut inévitable quand on 
veut. cherc lier rutiüà dants un tell sujet, omis sur lequel rameur aurait 
dû mirer noire attention. 

El maintenant, 4 wrmdérer les idée* messianique* des apocalypses 
el celles du Taîrciud, lrouv«ïra-t on quelle* diff&rtnt, comme le vüuL 
l'auleur, du tout au tout? Nous ne Se croyons pas, Ru elîel* ai dan^ le 
TkIjnijlI les èJénifluls mysliqti-e* wml un peu aüénsiés* on en relève 
encore do uombreuee?* traces et ce n’est certes pas le surnaturel qui 
frît rfêfaui daqjî les produit* de rimaginaliüu ùm Isard» aggndiites 1 * 
Ou a pu Je vuïr en partie par la Üu de noire analyse- M&ia ce que noua 
ne putJt'iiLfe inûhlrer ici, ce sont le» tumi foreuse rtsasamblmciM qu i 
chaijuc paa on peut relever entre nés detlK Cnnüejrfign* ‘fli-dî&anl indé- 
!>endau:«B K De rfia analogies niaiuletfrcs M. iL a rcconûu plusieurs tt 
pour 't* expliquer, tuut en rannlcdüiil sa thèse. il ësi contraint d * in¬ 
terpréta * les piiva^ea qui ta gênait {** p^ 38-4Ü). Et quand, en éêÛ* 
rutile, ii retrouve duos le T&lmiid d*ss Hèes évidemment apotfiiyptiques T 
il s# lira défaire tu affirmant que es sont {& d&ï réminiscence* dapo- 
chI ypstf !? 1 ; finis. &uu veiiini ou nou# le J-idt est quou les admettait 
parmi le3 dodours. 

Inverse iiietiU les apocalypses nouu présentent une fouit de Irails 
(y, p P 9-32} qui, MlüB ta théorie de railleur* devraient être exclusive- 
meut talmudique*} 

ïji vérité, cfr&t queM- /f. voulant réagir couine üne Certaine tea- 
dunco 1 qui ne voyait dans ta meswniniante du Talmnd ét des Muira- 
Atihtrn qu'ti il prtdnngtmeat servile do celui des apocalypses, est tombé 
du dis l'excès contrai ft- 

tfCf. £ûhiir*r, tiVifAi>Alir f eto,, U, 4SE* flt *3- 
Sj V, pp HB t 1ÛJ rt pOilàlB. 

3t) Ct Jtatuburgitr, dp, siL _ 

I) Cf Gifftw. np w cil,, 2îô ut *a.; Weber, op. ciL, 3W ; Hambu^gec. n + r* 

5) Y. p. âfl^pl, ü^.tOO, 104, 1171, itfe 

61 V. les autem prècilêi et luriout Gfrarer. wp, a*. 
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Une autre va* qui <n rjltudio à b première, cl que l’auieur exprima 
tout au long .p, i" ni Sf»,) ( ne bohu parait pas non ping absolument exacte. 
Solou iui, tf sentiroeni tnessijniqqa irait a’éteiguattl dans b peuple 
juif à partir de l’ira chrètienue Les fréquent «HdfnreraanU tonire 
Humains , la tintoêa «i’ovenliiriKfS comme The miss et l‘Égyptien, la 
guenv «te RaMbchlw etc., sTifilseui pour noue (aire penser Je contraire, 
du moine pour leu doua premiers aîèctes de i’i.re chrétienne'. 

I Enlevons encore, enlr>- unirez jugeinenis inconsidérés, la phrase sui¬ 
vante' {il s'agit du meBleauare) : f 7Wir« les nations à l'époque de 
leur jetmosie se sont bercées de loties perspectives... et en Un ce 
fcit que M. //. suit trop aveugUnuat G mot? el ne cannait que lut 

taÈm * flLir ^ P*™'* i» oiU-iu# a depuis modiflé,- u 47 48 
54. etc,). V 

M. Vxzun. 


tf.tin (.EMOuii.uu - L’Église chrétienne au temps de saint 

Ignace d Antioche — l'aria, G, lleaucheene, 19 U 7 , in*W" de xu- 
2 t*J p. 


€ù livre «t, mo dtl-oq, d’uu débutant ; jtr m on félicité, car il nous 
apporte beaucoup de promesse» ci en lient déjà quelques unes. Sf. défi. 
pcK-seile fe moM heureux de l'histoire et quand, avaul d'écrire, il iaura 
«niblieir tout a fait qu’il est un théologien caünrique, je nt doute pas 
«iu il ne tienne une place honorable dans la science chrétienne. Ses 
préoccupation* «□ n fonfannkotln. il s'est «Mnràneni cITorté dûtes cacher, 
ct iKiurJnol elles s* revêtent a quelque* afUrmUici* ou régnons, ordi- 
na'rcnteiit aupenlucs; après tout, ce ne sont peut-être que des précau- 
tooawatdr»; Voymn* , bêlas î « qui déplore fp. .18) la prédisposition 
s irvui-us a donner dans l'hérésie; ei lorèptUclie bit 4 M J. Itéville 
Jj Ué stat of cùy «*t* p*r 

r y “ l ’] H ' L ‘ l Müt ( * t " sow * ‘w lu* F*drçtr*< », tour l’inculpai ion 
i ns m u c# «le tendance, alors que la mémo f j* « îîfeïfS: tst r , Dllu 

«in plus loin par prmJiytrea inlerpréialmn (oui aussi landau- 
cicuee et qui enferma probablement nue notion Jatisac ■ 7 ^ v ne 

marque, a mon sent, que l’idée d^ooiatiori, de Collaborai ion et non p 9fl 
celle de snjbotdmnUun. De même origine est la tentation de voir 

J) a. SchüMr. GfHdfebr, ata., n r f(ot ^ 

2 > CJ - '»«>«.PP », t! «i jmtu*. 
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>'p. 130- Eh. t. iIùm !â =^'.t SI flü-u* ua *x/.=Ivï f ( s 
htiKk&fiti de ft**m.., ni* l h un lëüwipna-^ *u brâur de lautoritê 
doctrinal'? de l'Ëglhe de Rome ** dl iiteli IblfîHBtlûw (p. 109} que 
fHridituliaq dos dînerez data de? première jour* d£ L’Êglbe ■■ . il J a — 
h cale* lias? — diacre et dîneras ; et, eatui, U peine qu f éprouvé l'an- 
leur h constater [p, 33!), n. I que M. J, ïl&fUk perte « une grave 
allai nie à âfffi autorité critiqué* en pensai qu'lgmea ftltesle b non- 
«matctnnfî de fépiscopat moïiarrlji'pu? a Home par le silence qu'il 
gardé 4 son égard dan- son ëpiLieaux Romains. Je crama bien que as ne 
soit M. de t* . lui même qui ait* en l'occurrence, manquéduffcjtf nriUqne ; 
*on excuse est qu'il ne pouvait pas faire autrement et obtenir Vtmpri* 
wiifitr T Je pourrai» relever encore quelques ïlitres refluxea de l'esprit 
cou feus iuîitiH-l dn M. de fl ; ik font d'autant plus fidkf à vyir quils 
s'accordent nmî ivhc le reste do son livre lh bi' 1, * peine ni r i moi 
ansîM. parce qu'ils ma montrent* une fois da plus, combien* je ému avec 
de» dinpasitiéOB estel lu dIeb, il est Jîialaiaé I uti htslnrien nblign dé boUï- 
citer J'fittprimrtfur il* cunriilém ba leih- et \m laits a^n» arrière 
pensée. JL d # il. s’y emploie pourtant quelquefois mec courage et jo ne 
veux pas lui rendre le aauvais service do l r eu louer avec trop de pré¬ 
cision. 

L ouvrage a pour but de ftou? dépeindre rËglisr* ltd[e quelle be Iftis&e 
entrevoir & travers le? lettres iVIgnace; il part jfime ëtudè du milieu 
asiatique, cni le tiuftyr a vécu el qu'il 0 surtout connu: Il ô im Èle ensuite 
3 examiner comment e^t cnmjüEe la vie chrétienne, ecdé^i&Hique el 
talque. a ei tonioienueuieul du U B *îéd ft, ni, eu pojilcsulier* ’i dé 1er miner 
la définition do rt^lisn qui raâïort de? lettre <nguûce; puis, il consi¬ 
dère celle Église sona »ea deux üpnds : organniolloo des fidèles et 
organe de communion mystique: viennent enfin une revue desi-gHae* 
auxquelles stad rosée Ignace el un chapitre suri es hérétique». Le laid eau 
somLEe ainsi dsseï complet ; il est üuvâi Lien éclaire* SI, ^ a In les 
texte* avee tftiti et U commit les travaux iiradftrju» qui (Khi™^! Ltlder 
à lest interpréter; it e&l aatiirellemonl circüimptrcl el r'evL en Fiipèi»* 
une r |üal ilê primordiale. Il au montre très pénétré de l'mlliieuce du 
milieu »ur les ïii-mniti et le» cïio®flà + île la pui^âftncé impédieusti de Vèn*- 
lution, et il Lire* de Vm& et de l'autre, lUilant d T éckireits«ni^i qu'il 
fuï e^l pprmiît dbn tirer, îl Fait reconuüilré que le nhrislianismé 
ilëpeudanl d'autrui » p, IV eL s’il denicui é I rês prudënt quand d s'agit de 
Axer le détail de* dé peu du nue? je ne cteüjs pu? qu’iJ soit i prrpœ delén 
bldiuHf. Il n'âccepto fias, InucïiflDt la «ilhaliun légniJe du cbrlelianlïme 
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dans 1‘ Empire et le sens ht rescnt d# Tr -jan (p. 51;, le système que 
M. Cal le w ierl l'efforce d'étayer «tepuii quelque* années ; et je suis per¬ 
suadé que cette atistonUnu est aiy», Ko revinche. te tableau du christia¬ 
nisme au temps il l^isam !p, 7tl el ss.) ne me semble pas très bien 
réussi , il me donne une iui pression d’enLaitsenitiit et de «nfü-iuii qui 
De doit pas tenir qu'à moi; les rtéteil« en sont pou;t int intéressante et 
ta conclusion en est trê» juste, qui montre comment l’EJjee ÿ’est peu à 
peu rxplmUt (M, de G. ne fuit p «e les mute dVtnpini rare) par une très 
normale é volulion, depuis lu mort de Jésus *p, lui 1 . 

Dans son élude «te ïnrg misa lion ecclésiastique. M. dt G. a naturel- 
leraeul pris parti en faveur île la réalité île l'épiscopat monarchique dès 
lu moment ou écrit fjpUUS; J épiscopal U in* du conteneur tiW dune pue 
«u rl fl ut r*Tpresmi»n d’un a doctrine «L d’un désir : « Il no nous présente 
nulle part l'épiscopat comme une chose a instituer;.... j| n'etiste doue 
qu’un évêque pir ville ■ [p. 1 37 C’est couclute un peu vite, car, en lin, 
11, de G. l'avoue lui-mênm (p l •<!*■, le* témoignage d 'Ignace ne vaut 
que pour Anliorbi* ut cinq villes d'Asie; et j s joute pie. pour ces cinq 
villas olles rnètnas, l'meiÿUnca d'Ignace sur ta nécessité d obéir à 
t’ëvêpie tout seul, n'est pis s un laisser quelque déluoeu, ]| serait fort 
utile de savoir si. .iu vni f l^rimce pensait que l'épiscopal monarchique 
«illait dans toutes Ica commun tu tés chrétiennes li. de G. répond ouï 
et, ce dujQt, il dépare la porté* des tente* II u bien vu Li principal? 
difiicutté qu ils lui opposent, puisque l'une du se» pantin ip |M) s'ttili- 
tule /tonte sf Philippe pourquoi |ia» Phihupei, comme Huiles?); 
mais ii ne peu'. « iiot-er élever le moindre doute sur U conviction de 
I évêque d‘A u li ne no qu'il demi* y «voir à Clonie un é.éque tunl an-,si 
puissant et unique que Itel y carpe à Mn nue «. Iji terni* de t:A|* te que*- 
tmn rte savoir ai V aiment Poivrer^ éüûl ai ptttismt que cote phra* le 
suppnite, et item m nia H" & M. dû G. junirpioi, en ce rua, Jgojce a écrit 
au* Humains wma leur [tire un mot de leur êv.-qu*, il nim» répond : 

« Le contesta de l'épi Ir* l'en osai sa aiir»; M poutre il êire dans 
l ignuraïuv sur Je penuiiiialité rt sur le rd le précis du prê*iik» D t du 
presbyterioD romain *» ,p Î$P), C'eût déjà quelque clioaequr d aceiutfer, 
pur cotre dernière ex prête khi et plu? esplii-lternent un peu plus Imn 
ip 140), que le dwl de te Ctimnnmaiilê romaine n était p* iit-élre pas un 
mi umiia-qtiedin* sur* église ; rikvs vncore. pou i quoi l^un,-^ F | j nc 
finit pas. ne snppose-i-il p-ts de Aortitenee à Honte l'évè pu? qu'j) V0J | 
<Lns le» prsn.tea cilles d'A-'in? Pourquoi ne s'ili«u«-i-ii p 4$fl u 
l««ue inconnu de U Villa; et pourquoi, tout au contraire, écrit-il à se* 
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QUïiJkï comme il fe™t tfl n'existait pas? E*UI idlÉwdHi 
ùe ta plus grande ville chrétienne d(Errant ait a ce pins îgtioré ce qui 
m pilait i Rùmet Et si, réellement, il l’ignsrah, cemmeni alliidi«r h 
moindre .iliicdtiviüLlufi cpw lui prête M. df* ^ * ! Puor llafüff 

nous D’item pas de lémùin cstmlBraipriin entre Cuti ment *t S. I^ua-e *. 
Son* douta, mais les deux témoignages concordent* La liUfra qu uns 
Indilioti — et rien qüfimtf tradition, ne rouillons pas É — oUriime & 
dèmVBh demeure aussi muette que tà\ k d'Ignace âiir le* êvêqiua de 
Eiome et partant, y imagine que le rédacteur de ia / ^ ,JY - savait, lui t 
ce qui €# pa^adit de ne ta Ville, Pour qmcunqne ne ïiaul paâ ab^dli¬ 
ment it ce qn'îJ ait un pape au début du ir* aujcîe, le ailencs d Ignace, 
vcn.int après celui de ilh ; ment p cuMÜtuewi moins une pré^ornpiînn du 
plus grand poids, il. dr fr< n 4 p prouvé la contrai ^ t J imqu il 
adinet — il le fiul bien — que Véptecopat inonnrchiqiïB n'existe 
encore à Philippe® dans ce LemfÉ-tà. pourquoi, en dehors de I mrérèt 
des thèses romaine* n admet-il pas que Rouie ait pu girder encore, elle 
aussi, rorganisatitm presbytéraïe antérieiifit é répî»CÇ|iaiî Diita ton» 
les cas, pli est imprudent de tirer tinp cûïiclueïoû trop ah^lue du 4\*w:* 
dlfimftt il VM plus ttunre dWi^r de te lourner au [«roiit rie ï *pi* j 
no pat ia me romain. 

M. de G. * d'aillaura 11110 petite learlance. ni c*«l «n qui M 

[wsêora, è formuler certaines opinions a^eü il‘a niant plusiia leruielu 
H«'il a plus Imwjïp, du se ra<jgrer -ur Unir «siïiMé C'ca* ainsi qa • 1) 
estefir » que le* predijlrs* sonl, .iiMors, soumi* «. 1 évoqua ia>livUIi]£l- 
laineol el que inâjiie le preabytérion « n* <10 u( * rôle presque haiieui» 
fii|iiD et luisant iuli;*rerîiidèjrttid.iqr:e il action de l'drtquo » (p- 4571. ic 
n r en «nia jm, pour ran part, aut^i eerieia. Qii’I^ûace souhaite qu il en 
soit ainsi, je l'accorda, raoia y msiilar.iil-sl autant, * il savait que scu 
opluiou ne ronDoiitTerj. que «les assentiments Y 

Ce «ont Ift les plus graves réservas qua iue parai* appeler le Era.vd.11 
■le M du G : 01 en pourrai* cependant faire quelque* autres, l’ar 
esempiep. vitl), il n'y a peut-être pn* lieu de Iriom plier iui caque 
• les principaui aïifiLmooti contra l'nutlisaticllè de* Pastorales #ont 
tes Aêittm qui ülairol coutre les Fipllres il'lflnic* ». Je ne toi* 

pat que, jusqu'ici, U jdhabiliUtion de au dernières ail beaucoup prortt* 
sua Irais psetidu-pauîiuisnoea et qu'sllô ait leultnwai levé les diffl* 
culié■ filifonoloyiiiuei qu elles supposent, ij ianl M. d* G dil P- UL *- 

n. 1 que * presque jiernitnib! « b ne soutioul riMuihsnheii* lata!® *des 

Pastorales, il faut s'entendre; de «qu'un »ss *t itrand nmribrede en- 
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tiques ne repoussent nas l'hypothèse, d'ailleurs invérifiable, d’tiqo utili¬ 
sation en l-U Tim. et Tilt de quelques Lillels écrite par l'an J. sur les 
mai que t de < l'esprit poitfnien - qu'on iu‘M relever d.im leur lest", il 
seraiI exagéré de tondu ce qu'il acceptent l'authenticité partielle des 
trois pièces: l'usage d'un bille! fttilheiitique lions des i:ircoiütiiiiees et du 
tem|(s où il a ôté enrayé, en le nnyau! dans un discour» entièrement 
supposé, cal plus qu’illicite, il lui prête tonales fl&Eftderes de l'inau- 
ilienticitè. — It y a ijnelqu’iraprndmi e à aflirmer péremptoirement 
■p. 07) que i’&jtJrre aux üaiottieni^ dît Paul, est - sénunent aiilhen* 
tique r-, car, si plusieurs critiques l'acceptent, d'autres b croient au 
moine très remaniée et certains, non des moindres, la rejettent encore 
out h bit. - IL n'est pas exact de dire ,p. iij que eircanstauree 
historiques dans lesquelles a déroulr l’aventure d'Ignace sont bien con¬ 
nues, utteudoque nous n’en savons guère qui? ce que nous rn apprennent 
ks Épi 1res. et c’est jwu. Le piissogu üEueëlie. 8. El, 36, Ü , r t «. 
auquel se réftre l’auUur. t*t visiblement K,rli d'elles *t, tout au plu?, 
d’une tradition très inconnue, plus ou moins triée dans les A ctet 
d'Ignace. Quand Eueébe emplois des expression* , nuiine Ai-;:r |* Sy. t 
ilIL 36, 31 , avant que de raconter quelque chose, il y n lieu ,1e se 
métier, M. Je G. me parait dam la vérité quand il kril p, 57 ( pour 
Ignace, nous ne savons rien de certain f. Jh m'irrèle, car je ue voudrais 
pas donner l'impression que, dans cc livre, il y a plus a reprendre qu'à 
louer, je pense le contraire et j,> tiens & Je redii*. 1 eu Içrifiisant 


Cn. ( piugnkhkht. 


F iro«£sI>unnis. - Gregory the Great, h,t place in hûiartj tmj 
ihtiuyht, vol. 1, «11-4711 p., vn! H, 173 p„ ïn-fr. _ Londres, Long, 


rusas, Green, 1003, 


Le biographies de Grégoire te Grand roui nombreuses en Angle, 
krre où lu pape qui envoya Augustin die* les Angles est comme un 



■l'aucun* mdnaitiûD, 
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nom national En t9Ùi h VUn Orvtprh, Jcril" ver* 7 H par un 
Oio'ii è Je Whitby et signalât* par Ewold en LStfd* lut publiée par 
}. A Gasqiaet (A, Lift vf Popn Si. Greÿonf) qui rnd eu liutuiere «a 
pmnife valeur, jiluh'it légendaire qii’historique, pour aUeiter les tradt- 
liflllis qui avaient cour? mr le gain? pape parmi fes descendant Hé see 
nii^iocmaimg : eest à l'uuleur de celte biographie et aux lettres du 
pontife communiquées par Nutiieliu que ftède aurait emprunté le récit 
ÎQlroJuil dans Sun Iliitariat Eççftuuîficti*. C'e=L ceil* dédiniverlo qui 
paialt avoir déterminé M 0. A publier son ouvrage aur Grégoire, Je 
plus considérable et, cependant* le plus agréable à lire* qui: ait paru 
jusqu'à présent. La division de son ouvrage en trois- livie^ {Grüfjmr* 
avünî h füniifiüat 9 Prwtifîatl dr 6VéÿO*? ! f, fftéÿüiw, quntriim* tiot- 
teuv éc tËgl îjit tfùwainr i parait eiaéllentfl; nulbeareusemeol l'auteur 
fi u pas toujours su & + y tenir et s’échappe trop sou vent en digressions 
tnuÉires : aîr^i, A quoiservëtil h nmtp taire mieui comprendre Grégoire 
itis longues dwrijiljûtis de ftumt à sa naissance (1, p. M b, 12-53} et 
Je Üon^bntïnopfe «J aon arrivée ;L 1*23-34). les exposés des légendes 
louchant I^oinjniie des fembarLLs (I. 80 8ül en Je rhistoïre drs Francs 
au îli r siée le il, 43-55), le^ laü$t rérit?, anr saint Henni i U. IRM}) oïl 
sur la mort de üaïur Golumba (1|, 1 Jà-IP) * Ces longueura un ues hors 
d'muTre sont fï au tout plus regret tu b tes qu'ils ont pris Ta place de 
recherches qui eussent été nécag&iîrta : quds furent au junte les 
r.jpporh d4 Çr%elfHa\WC^o^lmnpkEtfD en quelle tuante la rupture 
des années (depui» U paii séparée du pape h ver A mil T jusqu'à 

la mort Je l'exarque Romauuâi présagé-(-elle et pré pare -Fetto les dé» 
m,irctiMd T uii ÊLieiiue II en 752 ? Sous les fermes pr^&ijue uflu jelfldVâé- 
ci-Htû?n 4 Lézard de* tombai 1 ri a, barbares et Ariens, m peut-Oû trouver 
lit Trace, sinon d'une véritable sympathie commo celle ijne Tes Aitgta- 
SaioiiB inspirent au pape, du moins dune politique ponltÛÉsfe iTeppuL 
cherché, contre Usance, tupré* dus nouveaux maîtres de rffilfe? N*y 
a-t*il pan plus que de ta ptJile^e **\ de J a flatt erie de convention dans 3e» 


h M, I>, aurait d 0 rappeEsr qofi «U* théorie iFEwald et de frrfqaet -i éL* 
vinnaat (jomhaUue pur lu P. Tbunimi {Th- Jfen£4, 190 t p 3317) qui vosttïnn^ 
Bê-.lrt J a Eourcn i Fu mùinû Whithf « Pour IL, Motii'luij qui a rxainraé h uops- 

tioa rin deroLér lien i Annkvia iïolkndutna ¥ 1ÛÜ7< i^. Tft) il Ji'y aurait 
emprunt ni dans aq ifüii m Jiuie t’iutrti; mronuu Je Bêtlt, leEitihuode \\ i>llh/ 
ttumst • lï< utilité *Iûïie 1:l Vie dt Oré^oirs \&t Jean Dkcru, ^ur Mugmpbe 
■ In ptps a il nüi *té utile n M, D. de câdûaîïrB i^Ludfl J'A Li^-lri 1 . Mtlatqft*itt 
tÊcaie tU Rome, UWi, p, 3(W. 
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LsMv»& CrisEDÎna nTbsiidFïluideet à Rnwshaiit. mût s HP vériUhïfl désir 
d'ant^ntiî kTid^se, de direct ion raurule oi politique? Lé dessein sscnt 
de la anglaise n'est Ü pas ali moins aussi politique que reliaieult T 

le pipe cherchant â raUucLmr tlircdemsitt à B me une naltun qui se 
trouve complète inouï hor-r de ht sphère il'action byzantine et à montrer 
fiïbfti à i'Occident que !i puissance temporelle de Ftome existe par elle- 
tnême et s'étend bien au delà ri» limites de l'Empire? Toutes ces quefl- 
tnms qu'un multiplierait aisément tw temblenl ttAfflè îum s'èSre pïraéca 
à l eepfit de M. Ü, Il se contenta d'un récit des faits connut* sans 
s’i ni dresser ai à leurs causes ni â l&urs conséquence* : par là, srm récit 
de rérinnéUsatinn de L "Angleterre rCest guère qu'une ^omlünaiïwa des 
Ittltrw de Grégoire avec les tradition^ anglaises conservées par Béde ai 
par I# moine de Wfcniïiy: pour la faire comprendre, il eût cependant 
fallu rccherobtr quoi pouv^l être fëUt religtaux des Bretons conquis 
par le* Alt J u-Si xn as, recheruhe que les récanh travaux de W. Meyer 
sur saint Allian 1 , premier martyr» el rie Ad. llmiack &ur saint Lucius» 
premier roi chrétien d*+ LAngfetftrre*, eussent rendu pari icu librement 
iüLërËS^anlCr [.eut s légendes* ou ni sue celle rira t grands saints irlandais du 
r* el du vi" siècle, fend en 11 à promet qu'il « f j eu 1 jamais disperiliuii lui ale 
du rhrietianisme daos h Hreiaqne conquise et que son église euhniali 
[Iaoh une dépatiiimiice de Léglise îles Crânien que Grégoire paraît avoir 
Toüîit rwïinnaEtr* m I lisant eicrar Augustin par l'arobovéquo-piiiiial 
d'Alix. EoKin iJ durail fciltu rapprocher des fHmeui JUtpQnm de Gré- 
g ure u Augustin — c# qui nfll pu conLirmar leur authenticité toujours 
■. u-pecle puiL-rpift, eu 7 .3-+J _ tan ni fi ru i face les faiarül recto ei cher eu vaiû 

i D*ïij les U Société Am Sclancft de Gq^Ulngua, 1„ Vtll f 

lÛOt-5, 

2} Aitmnyibcr'khu l 1 Anadémie de Berlin, ItNk, M, H, a femniinqu^ qiw r 
iliins -kte iiyjioiyii-ise# de Clem^it, ift tombe ifraa apdirra Ttuitdôe ci JluIhi eat 
pliee* in fi «Jin ëilniMWTumt ee qui doit défont U eitidells ou tl.riAa 
qu'anul mil f*‘«™r» u, Ërta** t le roi Ainriu- St i i LuqÎu‘* rVehaa fiapumlnfl Ml^j 
Abçam*. ITU '2\\ m L* ^mmiar mi d’O^mlne qm *e l'covortii au chnit^msmBE 
cal-s! ^EtttnÈiïft pftit «il Iih-h $ün* I» minUFlcat rCfiii-iuh^ra ai ce 

jrittfcii I ta! Hwacdniii ijiCil Taudrail rappiut^ir U fn^ieüse phr^^a du hlwr 
P^tifralls : /f=c itileuiàpfH' a^pü epiii^m u Lucit A^ehh^ tf [ 1rs Pnna) 
FYifii, Jil '^FTiJii uiiy p-cr tjm twtwlüum* La iiafuftaMion de Brltàa 

pu tfriJmuurj ;1 jj j Avoir Jimi du imh\^ do Gr^.jiro lu Gmu-J ^mr j^ariiitif 
vü quelque aoria pure? précédons le droit du ain^ pomldo*! 4 a^ir di racle - 
ürui h | ci 1 AciiïJftifffifl où h% rte Luriu* p lusaorE^ aarii doute par ta« mi*- 

iHiTiriviwrta Ham% l'pfl rfèvtftappnn cooiiao f fc oo «id chi^i Bèdf ut d*ui an 
Tnanuacnl dr S*jiit-Gnïl an tmn doute e un moine An^laJi du ix fc siècle. 
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rinoi tes archives pontificales — les conseil* donnés par k pipe à Bm- 
nehiul pour U orniwTüDD Je ne □idoles mbim-anes ' Ê’jîl IX, II; et 
rsçfrerdker à ce propos i\u&\* uul pu être les rapports d.: Gi%uïra avec 
h« dvnautïe hüvaifii-e qui -esile, avec Ih dnfAîdta franque* a uru ri ôïérjilhci- 
liqiifl lors de son avènement. Si M, D, ne Va pus redier tiê< cefll qu'il 
ne pu th U pürt farudinr avec te* exctlltffde-ï A'5 t/j.’■ jj rin^r/diirAlf /^mîaçA- 
/erinfi tle Haitck et de Frædrich où il eût trouvé plu* d'un renseS^iie- 
rotmi iiiiEe; «on -: èSonne e^ileratsaS quM ne conc ilie p^s les vidume 1 '- 
ecmnaciée aux Lmrnuirta en Italie par F* b Am et L fcl, ilqrlrnanu qui 
eussent été un gaide plus sûr que iï«*J|;kiu : sur l T siliLuilé des l.oinbjnïs 
vis à vïn de J 1 Église il semble ipnm'er toute la discus-mm qui * *=■! élevée 
entre Mgr Lïutbèsnâ et t..f ivel'urn et qui, eumiumicée en IS^Il, durait 
encore en iBÙÜ[MêlûRÿwikfÈ£ote Français* dê fluméol Si uii Storici) : 
sur ta i|Lie*lniit<lii ptliîimiitra «J* routine qui i itrnï une ni pmide 

place dans lu curre-p.'iiiiMiice de Grégaire, il eût latin ciler la ibL^fl r|« 
P. Fabre nni4rumen I en ce qui concerne &« pitriminne dea Alpes Got- 
liormes où üi croire revenihijije en vain tea droits de l'éièche do Turin 
*ur les ërédiès tle Suai e< de VUunHïjmi créé* par Gonirao dans ses 
conquérez de 576 ivoirdejÀ i irlide de Ftthr* dan-* les 1^S4. 

p S^t); sur tes ppporit de lïrëtfttire avec les Gotha eï Ldumlre de 
Séville les nombreux articles de frQrws Ira* mué? dans lu ùymnL 
Z+rfsdtr^ tlH)7 r 515} sont reab- Îniîre morte pmir VI. IKï mit Je 
lelire -lu CoImnEiaii à Grégoire, il eût fal'u l'm *piier de la IjelEe élude 

de Fiiuk düiisaoa Kïrch nif*$ckivhfiwhr i&h&ndfunifwnt i {tüü7\p. 4SI; 

enfin Ia queHiion «Jjh idées de Grégoire l^ra geiences prnUnos uE les 
pli H i eu ta filé* de >ou latin ont été étudiée par A. Sqiukn 4.*H5 deux 
inéiiuiires qui iiViurcHHtt pM dù éJiapper a M JJ .-Wï r/e/fu /f -4ccW* 
d. rfi 7*m^, 1901 ot tfiwti WndiùmU* Ttf*ïn, tthfôj* 

S -iits lUuit^r dm^uii*^ cette Uute le Liou j^- elle ^ufJUâ éliiblir qtje, 
îi ruHTra^de M. Ih cornlitNr b* Inivni I plu* développé et le plus 
TÎvanl qui initié p ihtià sur Gre^-ura le Grand, d e*t enoene Inrn de la 
biographie critique cl vraiment approfondie qu K ou pou va il s Attendre i 
lrou/er dausL iws lieux gros vnluuuiA 

A. J. ReinaciI, 

iï \%iiel onaora /^us’qiïâs Ittflunms eu HrTpijrs ni'i'nn ffr.tvsa - Ifina leBrrisftoriF 
du tmjiH nvea Jarut.ilne il mi\l Ia 11u usenu^mer l'hnBp 1 ^ jnm ? Ni 

itfttfrtp «ri S iû pi mf p^l^rius :mt i L aob^ l^rmui, ^ans ■hiutp iiebu mOrnd qui 
iVAii-nttgoffiMS en >tMl tu no n iu pipe [Ep. t Xl H tr-ï ; XHI» ï L-, 
LXXVÎ, 11 ) ; la uorrespimikoo 3 du en Unafii :■- semU ibaudot jùHqii *n 


E 2i |L? VÇE ni LitlSTfllGÉ IIFS tLELT&l&TT-p 

M^rjfi, 31 cYèI 11 Lhii & | h ftvr^i|nii ^iînr^ït'U Kyrimi i|iri I faut ideolillsr In itesilrui- 
ïAire du la lipttrn n-F Quiritum l’putifpntn m (of h AWittfw JtaffriQ- 

-Irrm-i, |607p i fàh ); h Ir-: 1 t i- puuiüL-i.k r„.rifiriimQi \jùè pfirjlÉtjjïff riii maaa&- 

Un d** Sflial‘A»clwb>- il'Aulu» (Ep., XJll, 7 ) esi +vid*mnifjiil ipo&jpbn n\ 
dui-fl Lirta 4 uk Jt pp j-j^uq dss IV mêlai bî uù tTirurKiiirdl&M, a Ctuitirf 

I* GJiauve, Ort^riTK tm unir. jiuir>rlip bh miiüère J>< df 7 >-ifi!h« (fj^nr, *d» Sir- 

inon-j, II. p» 30 pu ccmdEir dn SuÏEil-BjiBk OUI révoqua Anteuk skppujnit 
sur 1 es eicTupir-E 'ii>itiii- pif OrêgôirB tlaett kl uffüirtE du IHIvi-kum el de 
fîuidiEi'ëahrè de ïkimn pmir reverfc liq^ea- m Joear ds* tiques ussemhJi-s h 
droit rkdHpostf un ries kutt Cf. LnU tfr-rjfiieff f,'npcE, p. 57): le jVof ncp^rçwe* 
nmtrffiiri de k'ipocifâlihÎN *î réduira nn doit pas ba tuler ofl&ims preuve du 
ttiJpli» m: uu Lnuuzie de *d(l êdElulkin HJl ïenu Je. ^c f mais «a leiti* vk-nl 
s'ij*-!. i -«c .-I Uml üsux qui numlriml pu k uinnik olfkkl parlait tmcoi-p tuin 4 
CuüitirLtboplM; l| gnNL de rappakr ijim kv a-tlu du r.qn-ik wuu»>ruijufl Ibulf 
■ '&ïitüi fitin k en 55 » soûl r.'iJljrâ m Lglüji * .. a, —i i ■ ... ^nr -y\\^ 

ctièhr* i»ut la. langue de Viraik tn oxpîrite de® urum.-t Lytuilii^ ;\ !. 
lhvh\ t JMimiut< SJ) - i! y 4 kffiftamg* qu'on fTittftbfn pluî à Temper«ur 
' * *■ 111 1 Utvika imm ti kh son n un jef, en defniaf EIrij |f V -^n tmûcke 

ZrïUrhr , lUdrt h, U™f k* niUlîgiu Immfli an peujl Ttikm .; uniques 
fouir* -Hi-d, II. p. lût I-U 11 rI a.nftfvar.jhï: p. i53 Æ , i ma ,u. _ 

Uijii XIV ti'jj ]4nuua di; . ir-ri-f-.i I ,, è| ce . L uM <* dr| É bmn tn\mx 

. . > l! 14 'H |J " |!r^iDuiiei psa* JiiMiukit fl, tük il .. 

dw AuüipïÉ iji/A.u.ul, II» IrhiikJjiuj Al-= n M - . . . ,:t j «u* k 

mnm dû -^iffiiTJ ti .1 n'piL pan bien E..^h.|u.. dV-erira r^aw;nn, lih de VMït^ 
th$r É —* Jfl me pBfOrtp (TbÜkpl* ici lui oufmga ^eant tpi pourri nmilrt 

wrvnw II lieu* qui n'ünt paF «oub ta .. [ dbion dr In curnaptiudujien de 

,f,i ,j • i, ‘‘ H" r 'W { itrm.imc\ eu i\)nï les S Sr**wh Mr.^nie^r. 

tfiitiz ifirtiar i_ 1 . r ■ 1-1 pruksaear Tundr) jn u b U n dans In MiiMAem u-jihüm'tfffl 
... di^Hr^nrjruut iil^r.ïfUra tui|r.ir^.r« ^^niuer^ita; je pi volume 
|i-io * l'.'.PrJ -■‘■I|--IV ni! ki Irai* j.» su «1 ■ dp^ ."l'.liirk^ ilau* k?- 

•|imil«'s FédUMKT cuviie lus IbUp-> : ClLMllHÂ ■ -iMhünjjrftne. cïnoruquiM, ^ 

Irir-des. LLuruîUiii'd, s.-.jlitiipr-r, Ju4T-itmklepne-a Lf^ uux 

réformas (ilnr^uirs d# O^^ms irknbM dV%, J ^,jf I if unu dinde ipprufeodk 

de A, ilMlQui [frf? ■■«Pttffhti-iJi cAejilJ nnnab, ItNjfj .^i .Itrnîmi -' l^umtiLp 

kur ifcri^lTIttllfeF, 
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E. r^uiE iü. -- Die ftUieatiiDentliüka Religion im Ralï.uen der 

andern al lori entai Ls-heu — Uipir^ DeiabitrL. LW: in-tf rte tf- |> 
PrU ! ! m, 5à 

Ce pelil liiro «itftüont 3s=i ^mfikiuieaa Iki é■ s |■ n=r laideur > L r n=&KiïiüT£rj pu?- 
I 6 rn!i'Jp DrnHiK Iü i Mr an 3 HüU ■ L^ÎL l| *sl iim? dai fins ïüh?res=iiriSifft 
purtnl ii't iîmNNiti!..Liii--v ptitifiAALLoïkA -pie suieU? iinlutilli* iiiadL r pi ^kui^dea 
f dation a euire la nüjlgîfiïa d'Iirni 1 H lr- m dires r*ij|?M)n4 de i maiiu OriaiiU 

En fapl ïibtpitres portant sur En éuJU î las nurun- : llr JrôH rl U u^tule; U 
ci 'jji i ! j.i[iuii ilnsomli ei sic Iü n&[qre: 5 a neneepiion d* t'bïï Loire; U oo^iïptiàn 
de là vie^E. Iü piôte IndiiriiliEel ■ ; *n fol b \\ Ditu rt h i1n< "rinr aur les 

^DD^ptioEin 4o la rmiksiien ï « l'utiieur pa»M ru ma» nnaîo^B *nim ka 
fij13e rîvi’îl* |iar fHud<? nopveîla de* anoiannftfr raligioiw un^iuK nd im dim* 
riL s P 5 foiiraka par lu Dili!~ <1 i l'nï’Éihrî'Ot&gto pftlÈP'iifti i n<‘ tur la relitr'ion ■ : is- 
riLï-i. t'flf fljeïsïptft, diifli lu prarruer c\\" r lr& *ur îp bqïK?, il sonaupe to Iteux 
RaurêÊ, iJdî personne § 5.1. Ji-eji liTEijii aatîéfl rl des pr^ïiipi-'t ■ 1 ■;■ S >dB 
h prruiMjf.: rubrLipj*. üuuü tu vuri 3 ddflkf laat ce i|mi h-n kr iridiés ont un ctim- 
mnuairfteleflcuUpsfJaa pupulil n* ■« vnlajuto üonmialiEiixdoËJiJto îpîârTffsdivFféFit 
srtifr.e iiuirèa, iiauif civotie^, puila ol lourrwA, tiiui ■ .u Mtr*; li laiiuf* 

HücSr ni ! “.pprurliM N 1 * r Iniiiibrrî 'ira iJffflii..- de? ... I :■>■ ouïflu» J 'ali pj 11 ^. 

.Al 'lu coiïre ■! Oflîril nu 1 - Tuant un nu* «itU df ta parait > irait L les |irer^aflii-?'ij* 
«h Maniduk cantfluanl \*i Lubtrs du d^ti aaii 4u :=^ pi. i h i^i; 1 di- u^n«- a ï 
dieu pe 1 re rl^ 51|« i-:n j !■ 1 mmj|iLt «h- rrilnrr im p ItS-dain u .un-r dorfflM 

n- Loroidijoe Pîmdtlaîïre5,lpkatçi!i i'ûlmiq, 1^ Fâinl d»t ^«inii, fi«ui puJ- 

lùlea dans if itLilnis reÈîprP5UJ ■^rieiniiLef. Mais ci! ijtjc est propre ^ I^Fflfl!. c'-^l 
lu Mntnüiiil&ti du eulLu *n ca seul sanelttaire, 1m pro*crliJii&n ^ t<mlo »pr&- 
SÊïitkLmrt Uprurèe. Ainii w [ir 'pared^t la hauts iniquité ismlifo h déga^îneul 
du Irk divinité da touPe .iü .cI■ • ifuitÈfieLh 1 4L SON ouirersaNF-îm> luïur 

Tüut -.vU Lisut wn tfuii pü^i=0. CK an ost do uiIjup pour J#* ifota auireï 5'.ihrtt + 
viaïnui il le prnt&lèF cJjiipiînr et pour ton- l auivünt* uvfru |i« wtrn mullipiw p«ifa- 
i^rnph“s. |L y a {à une cno ! ‘OmUon at uno rit -■■•aii'» tind 1. fuit roTscariluaùieB de 
miingueiDEnta. Qu u ieni çanll* t un ^rudîl qui ooû.Eiiit è foftd loua le« 
h H-min aniieti iur 1^5 fedpmis 'K 1 ; uaiiipir u ri- 1 ni <1 au urj 

r^-hirn", me In rrli^i. VhrrtL J# fl# U** guÉrf dn rêamiu pm Rntorü IVjqii 

t;«-v;■ 1 n ptkiJL p‘cnnpiütw LiEi y reTPÉ- de 1 -j 11 '.rj* les c|un*Li j -uu '|'d - a^ilrnt adtuei *i~ 
jifiiït anr îmuvThau riiauip do L'hLit^ifis dtJA re!igli>rr>. 
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Sî«* lout€ médaille b ei un reTÆrfl, M. Sÿllm ti‘h pu réaliser img cnnifanH&üûn 
ûiii£i ïerïFç qu'eu renonçant n- taire t^üne f-igiin enminii* Se? riialinoLJOfW chro- 
nu'oisiquei « \u e i« =ujp| no-'ur«>rlf Su ihèse fondii]a*ot*-f^ frst ce^s-ci : nir iaua 
I fl fi juilntA I IL rnluïiHi dn L'Àticrab Tip&lniiieïit r*pcf«.£iir un fuiiri v.ûmm Pftû (TfeUtrra 
rnli^miLfl da L'antique OrinM. Et ii ns fjtii diLDctillê ilVeepter à cul. 
£gunl ipâiiio les rapprochements les plus îi.urÜF les rg^rêfle niants de recule 
buliyltibltillliu ai'tuelJn. Mai* sur 1uU& points iiuiî j :l muntl-F, le plur e^U" 
icut p ma H«mbli*-L-H t ijiuü* litre, z* qui différence iiFtt-m«iil U relL-iniul* ï'Au- 
v\m\ Ttfsl* us en L p» r ra pp m t nur suln-* et ne pu lin ssiin. mi fliiheu cniÆfdes 
autres HVan» oriem nW, Uur vftkur nisnfin-. ^aüI« itit-v.i jiutir elihiir «eit* o:ma- 
pnrn:snrt il prrrul lu religion rie l'Ànrien TfsiîB'iiHnl cotant» un Hoc quoiqu'il 
reconnu es$c lut-même n filnïnmri rrprÎHee qinl j ji en fine enaiutnun religieuse! 
en ni nierais ib Mfiw« ûu Ju'IjlI une iHiueriflur il TkiH, il irnhen annsi* menant 
If e Uonjipittfre» Ln pïyis iunlifi a | B apftui irasssrliûfts qm purtenl stir le- i^mps 
primitif* si, £i>ué proisitn que k iAhFtsme part de Maine. il iiuribua 4 cciui-ci 
et a rinl umté itreo rte tout entier* i^k eisir^cLêr^i» qui n -3 conviennatit qu*&U 
JaJrei&nae nüB&pJêtenienl rJÀTeloppd* Lui-mÉtrn? ravoue tipJSernetit. *< L3 ^iis eolta 
d3ssi?rL ktl icMTj, f 1 .' rit «J! y. 01, Nous djrrnliûM .a aa vtr iu relipon iJe . Ansin ri IV r - 
liîFnnjjt iFar^fl imi uni P uppoaUÎD.u uuj nôtres mV-iimi-idnii taies Hncîiftuii» *- 
El l li p 5 i! f>*pfMdiJjfl I M \JwrL: -l'iur-r r^Mili &Lm «*JrïU-r Le $lu k iltir la 
itn’-ms aujfi •'n»c /irM-jji?n dis A Jim r-'ifirwn^i^ unlfr ,7frt rif* u<pr- 

t, . N I I. t' Pil* . fl 1 ! . L'||“U Nf T t UV,p r i irt ü ï 4 ■) iur 'illLllr _L ||nfJrrilrB ILtl^iSI^S, 

n- ttllu sortn qnt k* -ia s - lï pirtkttlieri st perdent Jum Îû cuymrM Ja J"fl*pu- 

âllion btttoHr{ue ^o^raJe. 

3 e prtfiÊre pour m* pan iIr beamwap m oaêLbode rfaBI^ Murn Kb# mfl pars U 
’ii fK ülff qui snu ü.:iniiri||qunmefit u*'errd*ble. Anl&nl Jl est jusu* iis prwtteicr 
i’MrJïre |pf eïui'rulioinf üe IV-i:ol>* dilio ûntirçiiiv lortqu^lk =s faü br^r Tofflilifl 
|n'ür tei'unun[tftt tuuL cf qm" rcLiciite? <îe fâfleiitlillADif uppnr* 

Le n 1 iJ h ir«m f : 1 1 =: nuutfi uux ri le^ial/a pwnr lu frflni3BiJ|btiim ilv LIjeiIû r c 
iHirnèl, et lursqu el f yr^n>rj.| i^ut i^sauJ^ par lâ pBiile antique litii ranti ilr = 
Jlrrei -Im J'AhHflii T-HlariLerjl *i par Tétnd# fit 8 ? furnw primMîv»« dt- La ^Ugkiu 
dfs riODu^li'i artqiiliipjtis, .lulunt il esl FÂcheux, d anife pin, dfiQiètiOniii.iIlfv b* 
r^jullali rlo in ffiljqtiÊ îitLèmJr* — ce qwl ne vaut pa- mfiftii — M Iwa 
motiniltr* Ib^tmqüemenl, pnii de m [f’uh m ^é-mr compte lùraqu'il èbpt d® 
lait* lYjiiL nrf? iJn h feh^iun exp^oBer dmis iivrea d* l’Àudorï TeuLnnuiuL 

Peui^ire centLnesi pféceem paient* ifonlre no^«j*n -ju« ntt tonl-eflaH pn* 
nhnuliiEiient ëtfBi]itérés 4 cille iMuadi*. Ort y fut m part lr£e la tgE au bi«n 
romtiiuù il lauip r k»* relîgîofein orienta le b^ EaFi« -i ! i e r Lautfrfoia jiis-iu^à consid^- 
frr avf^ M. WiEHrklef la reLLpt>on hibnque cérame une hltqpie ^xprvaaiûu du la 
rrlijfion ttnaniala eu aut, uin & un nLlaabe aux ongines mOmea dlaniüi,, h. Mulse 
p| tu SÊiatî, L e coii^f.itji fl I impifiiian hî^ La ttli^nn riaa propkuHes ti ibi 
flucpfil&ee. el lYn luhintte que h uppèrî^riiè de aellB rdj^bn uiueui-^u» ne peul 
l'capSiqw que par h Ci^fUUen (vuif Jf dj. \U ei la cuuuEilajun *U M. S*) + 
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fin réalité U fMiiMiilulînn «iw l'mstoira iif lu religion ■ilipiêd par -V.onlc d» 
Wetlbbiftpm ne&l iwltamafit LntajtdiitahlA u™ données murtltaa u impur 
tarait* rjüp ta* ***yrlQqguei nniîfl ippumnl mir ■■■= viuillüt Hi ki ont oruiu taira 
éltaur* roiDarf[rijili1t'6 bïufojfi»* a*vn cp1*o »i"Israël p Lot deux i 4 i^e£iiï^m£ sa cinn- 
plftlflDi ; l'oneTitHiieniF nous fournit, ta moyen de cmntitar les ta eu ne g rj U i- pré¬ 
sente rhssiutre tarira que l^fiole -due critique f ■ -ente. Sur tas points imper- 
laiiiu iJ m nous para il pis pou voir s'inscrire on nui contre eita L En luu? i’is il 
u'esl pua p&ntta do ne paa tanir compta ds J'éfoiuliuu taitonqun propratnadl 
lirai] Le doriL eïie a lolidüLUtui isuaLt1 1 les priiniipitas étapes. 

lOJi Rêvilli , 


l>* Frieviiuh Ülueh. — Hamitiur:tbi sein Land uni «aine Zeil* Itar Ait* 

U<i*iH, ^ année, i fü-ci^N ta. — L^piigp lyüï, Jri p, 

Lk nom du Tltnummtbi oèI «onnu tfe Boute rAJSaiimgrie depuis ta jour oü l 
ii aime du du oonforuica %m eut un pun-i rmmtmenienL il fru fin-ji parmi 
ho parscunà^ei tavoïisès d^s rirent ion g «nvuie^ Cen 4 eou^rnAUk. ^iï»tcsb> 
pondra que ta O" Friedrich LTliu^r conkùfti ta i Éï hscnruJa du 

fteuvi-me ramifia de lu colleûtkm lïcr Ait* ürirul # 

Lî u aperçu in f il 1 * or 1^11 ipti du ta Cba.li Lee «U liiijlmife tta pirittdpmiléa 
cumluil ta tas Leux jju ssécta tâül t'ar^ oliiéüeun», A l'énuqué de ta prEiüiÊfV 
dynuule de BaWujjiî (but HüAniiiniiE But ta atxtauifl roi. Pu-* l'iutauii 
esquissa Lu *uiïc .Jeu pet'nup^nti polil'iju*», digjit ["état tta Jn Eüniita el rfi 1 -* 
Ëuçnata»! tau ta laidui^i ta *, il uni hl. 1 ■ -^ ij 1111 f u 1 >■ | i> -r _ Li ta^iaUitai* Je 
Itanumimln» Mbprfcs I# Co<ta dâtsairiPii p*; ta ltai4gmiiuu (nu^nta-r iu Par*» 
tiïuii uni? yrandr pli®* dan-, te tuai cul*. 

Au lumps dr Hunttnirahi, In rltan Jncai dé Eiabyluna, Mnfduk 1 lâ^propm 
Sel lUribuU An* prtai&pta* dlvirnta^ et dtftlnt ■ * predltef 4*1 dieu** . i ïb> 

tf*oïi i? baxal l but âm niytb ^ uimui *1 La Lbêota^if |vn|u l düia ta dêdaii 
dam pti^ jHjç.e» itaa dirui» du taura btaqLiffapinitika fti de ta ir.m^p ^ ■ i ? 

•illn-Uulf- rta Pun h i diilrt. Lri puuum^ ilr pènuenee *1 tai lestas 
A^iil i» in orna d tn idteA des R*bylitsitaria aur ta bu;o #% ta péebè, ta cninlie 
dèitium aulaun dis t><u» ta» diiui, ta ntooaa^ciâ, b mori ei ia ritfd’uulra 
lombe. Lei ilrruz ^mL-mètrif» d*T4ir'ù[ 1I0 ta-uipn i au ire liuru uu iâjmtf au 
roynutnt! tin rpiorte ihiis reeftiïcitaîcnl; ; on uta p>Hiit coukup q-i J a b byttifi 
l'oo au eru a ta r-surarrnon des SuJmmnE Ce fMaiîïiiuta r.^oi»ii?« fidêcronni 
'- G que Fbin connuü de l'époque de HüumnJrabd^ Quelqtpea spêaiPLens de» Utcerl 
S«nr« du ta iiLtamur» nWai^L p*i ftib *u nateréi le taniaur. 
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Lt P. BA»j(*iii-. ikismuiiM., 0. ]■'. il f . cü;aiunnkirj- u-posiuliqur.__Lu vilî® 

ds David. Aveu une priüwî du Mut Frfldiau Giannml, Enrichi de 
üS iiitiul ration h dune tu telle et luire tettu, — Paris, Pitnird, Î 60 &. Jn-S”, 
«t t-248 jwjji'fr. 

A nn jnjfïr par le lltte, J’tniTwÿft Ml donner du» renseignemeuis ncniTBaiu, 
(wti!"èirr ilftflnHif», sur l'unpl non ment *i cnnlroverB* de la vit)* de David, <|ê 
lldenlfflcsiKia du mont Sort, etc. Depuis près de 50 m 9 que i ei fmleaiwe- 
lopffij de tout pays ont rouilla nul de U vieille capitule de duda ou nul 
interrogé 1n= testes MMeptihlea d'apporter sinon lu lumière .kflniifTu, du 
ni rima quelques «talreies dans est obscur problème, [nquDBtton r*t loin d'éin» 
reso.ur, maigre les tiypolli^K marneuses et. ce qui T aui ulwuï. (es quelques 
fcNiiiïea îiieLhuiriinjuS- 

Uf. B, DCdilennsnit auffmtuile k bibüogr-tpiii.. «lu ïu j«i ; , [Vn nnuTeau 
litfie n’ipport. pu* 4 tandUtdéitria. Il ■=■■ range .lu reste A lavis de 4 tradi¬ 
tion ; t b. Éliminer l'ouvrée, « ur tari. , in , i irjèrcevcir que l'auteur 

nu a aurlnut nu R, P. Lagrange |dr» ihtmnieaifw, -i au K. p. ftnrmop- 
DuraH ' 1 l,l * b flou. rv«.,- njTaira L UM j 0 d0flher 

bh'u plutôt »[ift uni iiin-i-r siniutlillquflinenL, Les fartées, Te* ...rreun 

de traduction rL da flilîiiior, ne ifjfloqurn: jias dans fa livre tu [t p. tjI [ 

et, -fiiuuLi ■ -.ni srçnu lét* pBr le H. [-, IL Vincent dqn; la i r V«M Uü-,u- 

1 BQÔ, p. * r 

F. MifljÉ» 


L ’" l:iJ - Phryg>u imd saine Stollun- im klaiaask- 

tisciieii Kuiturkiew. Dm Alk Orient, IX. 2. t t.r./k £. ,]<. 3 | 

M ik «Kui-n,. - |,ei [W! j 1 Hilitirh-, 1907. fil) pfaini|fe. 


U. tnJ.ua ***** tptf tWélIfem en FfcfJJÎa et v foiulèreul , ln éuL 

puissent, n’.îiii blase que qnehjuss inyibea et eu matériel arcDê-luquiüf 4 «* ei 
pnii-rt HSramiquÉ, nichai et estai ih* eeuEptds dans I» ra ,(, er ■Totlru 
«riet,^ mriarqu.btoi kfadee rupesus, on.*» parfoi* d dont 

i b tic Ijttï 3 « mm cÎe MhUS, 

V. Perret Ifu* (» Lnmi V (iiflû) du fJWtMW -4 i'à*t ton* PnMuM 
snppuï-an PfrtBi lisent sur les f*p!oiklinnit de T«J, r ,-t r! e \t | 1aJn L à 
™e dkpre, «s reati^ lu p Mrt des l'hry^i. Dt. lors, 

^ , ,T r 7 ,ta "- . r?.£ 

t„«ll1..,l, H.ii.riln>u ... MM. „ krt K 

>.?us ri von n »n«» peu Je cIiim de nnstàim de In |'i,ryg is : it y , , 

riS**"' U «hlpllr, ,.i „ 



.'ion©» blMJttftRÀMUGI'kB 


J|ï ÉVi.nwaLj^ n ttifr tr a j u *.tl prrtupi* rien. Cln -lioi-t cmnfder que ‘fa 

l'élis Uvutmiilfï de l^iin ei^dirnTip** faites par M, îfugp VVmekkir & Bùgft&i 
Kp*«ü. h Jd ipililc* dfcE. EflUitoï, fc?urtii-ro-itl qutdquE lumiüre pamnltff. 

En tlLBndtTil, M, Brandenburg moi b profit 01 parfaite oontlriisSincn du 
payi phrygien puur ëtaâm 1*3 conditions gÊDgrapbiqijeti -Je la ï%iyflfc aniline 
ni son anfhéolotfjü* II a relevé ayrc Min lea grûLEes n 2 iLe|Uti& f| cerlainee 
niellé rrenafiÈH d-anE le rocher V Cea J^fnrpreg onL un oaradèrt ûuIIukI porta u>* 
Itéra m«il iniârwuJU. 

Ainsi P pr*s de Sahoiimllbounnr,^ vt.it uîi* tm&Ilms- iIhida JfH|uHEe en a creusé nnzi 
au tre nidie plus petite, intente dan s la jir^rniRru s l [*on peut dire* Au fa üJ Ji! 
11 pe-lite ruche. M. Br. 1 tfu distinguer line reprê&enLsiîon Bgitrta tré# Imite, 
l.m sortit de ri^-dr vrrrls-::^J-r e&t criiupV suri* rleï&ni au-deaeoua de la 
irrtLiiJ* nïriiji, D'îüli üinnl cri Bneembia de 25 * , ontittmtrfi0 + ^L udr ravilè 
oircuL-Jîrw e^inrnp i lètft d'un Rinajjt, Çn nichea évoquent à farofiiio 

-Niobi- ilii 3-ji-y 1 k et, ■ on ri... elle, tbiiren: w rapporter au cuta du rjmtle, EiIk-s 
rRruonlent ü une haute mvnjijjLe, Eji, m"ik-ïî de même I'iiuû piUla grolte donlle 
pl&ji rappel uoo mtf munÎB de ion «bide (BerMf, fig. tS-0’ Y M. Br. nfitaB 
4 l ric ™ llê P e H r * ÇtoUfl p&& flrtrei mu üulti nh«n U h n « r:ar un u T y rafôve aucune 
irmcFi le eroEi^ vnif# martels Mrtls Ja nrni^ne pativail-flli Olrr peinte f 

Sr dépendante de I empire IjiïÜLr qur La f'Urygtii ail êiêq La.nl au puinî de 
politique que de sa cïiUsetiun, go un pem Jul contester un- r.vi \ ne dh- 
RiunFïtë ue BrobiL-aduffH et thm$ Irt d- urotion. Le Loin oit da ri h 1 ! term iner ^ 
tpjüHe diLeiLpparnLaFent toi ftçidea ftipealrcf | fronton dfcartei île mumdrfin 
qafl 4 d’ter. fini ave. MM. Bwr-d d Cliipr/v et cnnlraîranie nt ^ M, iN. Sii-rt^^ 
M Br&tLdHnLtirjff tkmt |n>nr d^ du Imu^mik. M» Br ^rois pvnTpïr êtt- 

li ] ir «ilb ni type ir^medural mUlI fttt itnr debui dû a- ii^Ee avant üùm 
Fin 1 ia l :l rûjçEL.1 Un?! n h ne* irm pje. fl renTerae :r"?= itirEn^a ot cslitnrt quê Ton 
■lori &ir^ tuie pars ' != rhilrüiur-’ (ihrjjçiosno d-inü r^lab^rillon du lecnplf 
grec., LuuUur reuonnalï t \un .-edltt hypothèee deauûdê iètrétêrifiéa p.it rka 
rouilles qii^rm deTralt se décider 4 enUeprdFjdrfl. 

IÎub ob&on'aLiou pwit terminer, La but delà odleoUim * Dur AlE 4 > Orient 1 - 
eiip^e uue L«a au 1 min dormecit une eaui bJbii&gmpbîe du feujet. La pLupurt 
tiy mxnqijfiiit pa*. M, n^iinl.^hurg' omblrrn ra^IttOKitl rmelarma* dmaJa 

Briîâûde tdiUoEi ür fœo rnUT’E£«jil* ^iUile É 

Roi 

I T, RrouJciitiurjr. ffrrjrfi^ uVWr^îiw ttnsF m ^ f5fî^ b 

iti A^indiuwj rfrr fein, 6iitfer 3. ICJitvm t. XIV. IW7, p !^i0 : cf. 

gi fr^LXXliU HW, p. 05t^3Ô1. Ubde ^n^aüdljtfûrAr li(*mtùr àniun^ |W7 t 
M* Ortudeiburg a cûmriiiiisrR une sêrift dr Kfnw-JHrElittA Pn^nfueAuugrtîi. 
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H, l. AïtELL. — Tlio déification of abstract idtti in Roman llte* 

rater b and la* cri plions. - CLitago, Ikiforsity Pt^ïî; i toJ, gf. in-$* 
rtc tWp.- Fri* : 75 cetil». 

Umq\A t. firftfjPrfWFHir ... l'IJnLverËitê d'MüJiü, a obtenu ta ^ûcUarat 

en philowptiio ■!* !T rirait* 4e CbinagO âpre* prtaentiüod de celle ibHfl, Il 
wlf (j'anirû part, élrvr de H WlaiOWt et il pirall fi.mlLirisè htm Su liUfc- 
mture, ftüemtndc et frrtç4M, di sujet. Il a voulu U'ûIm use tlaasiflcaUmi des 
divinités routines qui «ml «y ns paraisse.il itr* quH îles abat faction# déifiée» 
i-t «cherriiee iiot.«tpll ration sat'alilittnlv •!*> laur origine et Je. leur nature 
particuliers, A cet iS?l il pam ^ mue les atsUttntiiiai ilmm»*-». l’onwiè- 
fàea d’abord gbudiie pour soi ; il y rfiatiogtri des cuits cftfeiil#, Ula que 
eeui de Forlud». CoDocntia, saua U Héjmbliqn^ pais n l’époque impériale ; 
i!hs eülLua populaires, mais sans coiisi^rmion otücieUe ; des ddiflcatwu* 
MendfinnelLs et propres Ii eertalnei personnes ou c* fiai ns groupes <p. s*. 
Cirltinp* Fmifft). enfin les eaa douteur. Dans la momie partis il êtudir leur 
origioB ei les lenioigiiuge-- liuèntos dans l'nrire chronologique. En troîeÎL'ine 
lion il so appelle à i'éplgnpti». Un itulci dos diviniLés tfaitoes et do» sulturs 
ûittü kffame crtfcs psbtiairïnii* 

M. ax telî est latnid'un esprit judimiii* PiüMttffl e^m pour «la qu'il y 
ftqddquQ dhm d* flûttKH dto» ** ^Épe, Ü tt* JiM pu prend» lar lui *U ie 
pnmoncer pour l'uni on Ikutre dta ÜiÉurta I mgtne rl h tftltur i* 
lùrtMdltons d&iftaft* ei dans hta «les car un «Ait pas i'il cuhüullw ta Mre* 
qu'il Étudia coiuuH? de sînipta aonc-opts ou eumata d*à peradmancJ s blim entendu 

dun kdnayjLbcA dm ineim Romîijs. C fed tknt b tu nature nrôiue du saisi, 
mm irüfil ItaLaiisai j In manière dont i,î t Mudià ici? pujflL lî a ima 1 k cAhrime 
avain ta 1 tflLik : il litinmeuso y.ïr . 'ifi.Hür &:-b dtrînU&i cl par ■ si soûler les 
Ltjtoirî frmiaat^r ta hièrnliigiie^ i fflur =ujal *t ■ i; n'Mlqu’apr^j qu'il iludiïc 
t^p iriTroi^^ï lUinniirM eeiiï d«a iELÉcripHaas [î- pui-'Û d'une façon Meu 
incmnfiltiU), tu nutra ï ■< W parti pria laissé d* i ,: jU h «ta reprè- 

aeuiulium plïï^iqiiTîa. Maïs Uns un au jet «unmtt î'^sui-JA, ina i f!|a rM&mu I aiion^ 
p[a*iu]una T au dnonnnt tmn 1y inru' unsible I <lüi diri»l^« ^iX k ji^rïnimaliLù 1 
■rfcit TA^ua «-t ftottiüba, auui pï iLMtn? h m i=c principal r du rmünliin r-t «I* h 
pypuiftritu i^ltürc de leur cullia [ 

Eufln liqa^BLiûn iraiîéa pur M r /J F| l'une das [iIuh dÉb-caies n dei pJui 
difüir.Lfcüi de 11 rci-iîioïi ÎU>Kini3je + ni* peut, 4 ninn itvîî, être cludïâe qu'en fïp- 
dirait iTtc l^a rroyjineea .tus gêmea k qm se rstru'jvc:il ilaciï presque 
tvule!: i"A niigioiii |h".l mVLLt&Ms a uiivm qui mil ütntfpu une place partieufivrn- 
nsenl iiupoftald 'Jbü& ^ TÎclile ralkien romnioa. M. /J, T* Jjiaii g^uli u lui lia 
le aa litacïUikii |p, 9ï}, mai* Ll n * pua ilonné ausl^ a uatie intnlÜan «ilulaïm- 
l, y a i&uIl- un-* -:\Ar. h fmre sur ■•:*! L-.Si-i- d<s J:'k^t4~dire rf* |!rin- 

eipcf iobff iiun KBlüiuenl de# ilran rkanU nu dis litut, nu des èlÉmenU de 
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ti wtsiffl, mats ûLi*M des dit ers aa formes de L'actmté d«p Cette #tüd* P 

M, ff, ne l'a pis faiie, du mukoa U nV parait pa*. Il asl i**l£ ft&fflfmë ilntam 
le Pftilra dfra Latea laüüi ol kl rTa piï éclairé a&n flujtt n raid* dr L'hjltuLîr 
içênéralie lIfj relions. Enfin ü u*a pu unIfiMUÈtueat dMingitê lus temps tfl Ica 
oinciiérei}. H y’y a pas de solution lijdE’ürnir et ftémifuJe en pare Lie fl matière, 
L p aüstfmelLin peut élr<- ri^inte pour un dspril éclairs ■*! nn la deremr pnur uti 
ttaEiimr peu culiïï^ 1 J iJ' i la roniUrfOT! île rc^lir une forme conrtéle* Il y % la 
un e6là psychologique du sujet qua «'auteur m [ais^ eumpleiemeut de 
‘■"lK Sa ÜiHï u risquait «Jk prendre rioa prnfiOftioni bien raïuidu- 

riM»f s’il irait pnèvimu nos fteâiLterata. Je ru? te wnteste pas. Mail tll touIal! 
reatar dons cee Croates limite^ il aurait miette HuL do prnndn* llu nuire 
sujet. 

_ Jm Rinu^ F 


Viütoh Ciimjw*. — BsblîogrûpfcLio des ouvrira* arabes. T, X- Lr t-oron 
de l>y TradUtun. *— üètft + Vaà Uni Mlï r manne ■ Leipzig HarraaiGWiU, 11JD7; 
m p. liH* : 4 m L m< 

M. Lhauutn, eonliiuant La ^L^anteiqutf eutfnpHse qu'il b cüuiuiBii^g il j a 
quînie am r a terminé Jajm les neuf faudnLika précêdenu t* qui t trait aui 
proïerbea^ mut annl^'f, aux laides, aux nympuiB ul aux astuce 11 aborde maiu- 
leunuï. un sujel plus eu rai^n mémo de la Tiftîure partieulièn" de lu mvi- 

L : si%lÊïm mytedmane : fca ridiLnun, ^:t U- ! accule uü eùtm^re au Qoriln et a Iü 
îradilbn. Bien entendu, il u'a pa* songe k dormirir (sale ooiïifitei.e des 
rliI l#Xi* du OtrTâîl ■ sn poul fle ilrîunnifeT^ du reals, :t quoi aerrirait 
une pantUïü unu eui'hi lion dont «a scuenc# nr- 1 1 riTxut di paofil réeJ ; it fin 

çst d» niâtûfi dé* manuscrits dont S a ru en ti cm q j 4 d'tmporlatice que Ai eu 
I44tde4 ühjetE d‘art ou «dt appnrupnmmï m une époque auuriuiM, le n’ourai 
■ pis peu d'additiao» 4 fnire à cette tîa^ c^natisnciEuieniML dresa.4^ P, 23 a 
<^nleur aunm pu ajouter que la (irifoee de r^mniiiu Keteoentia i u taà#** 
lir>n lau m «lu QoràEi a cl- pubLSde dam l«r lame CLXXXIX de 3 a Fifr %.- 
^Uirir drr Migae. Au* eilrniLs indiquElip^ 93-99 t il Ùml joindre Jaj yufim^fraaiij- 
ŸAnlâ : le p. Bolt^. S. l. h Bmn t: 4 r^r.>niuIÀlii m^bka^ Bntue. i «Êî r lü-H 
(^onf. XIL XXXJ. LIV, UUOtYUp p, 4ti-5ü + Üjuiijjüw, üitV'iJüoîftri^Àifl 

tfwarigftCidkani^^ii^Ari^ lS9^itt-8 oeurj, XXV lll f LXXXI), 

S lj 131-138; L» Pp. Üumuii cl Chriktio f OnriiâdifilUa nïn?^ic 4 t a b *ude des 

£(rijwnta Gmmmutir.p srabim, Beyrunl, f«5îl i b-8 (aour, | p lll XVlll 

lxxxvei, xeix, a, civ). p* soo-au, 

K h ce qui moeurs Ue t pfîmna nriEnUlee, p ^-Î06 f m punrail mtDiiynur 
I e * deux Indy^Kii en bürrï:! : , rTj(rlialeci(i ch(itb"a!i qui jureiU. fmtüM au jn^fliëcEn 
le SauÉ F't îtt dont k» auteurs furent dacaplle^ fitti* ordre du g'ouTflmeiir 
tmir^aiit 1 et lue ïfa^nentî tradmla ne ainarrüa at pubiiôa par Miiiwadj 4 

i) O, Pc Slaoe, ffûtét db BtfrtfrfJ, L IV, AJffHf É 185Ü, in*8 p, 534. 
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K&zetpic nui tient Knnaa tn um/irtrtafint Spruchi \ Itiiltiiuoge* Jm Somi> 
mtn /«r oiimtaUifhe Spr-i^en su Brid/n, SX- année, 2* partit, ferlin, 1306, 
p, m-iiT). 

ftnittflai*, j» nt ni'riiptirpifi \-as la façon liante êLe conçue la première section 
(Ifttroduclifm an IJnrin) : pourquoi avoir citi par exemple NoUdre rf Huir et 
(«tir laissé .le cfttr Paulee, ihthtunwti y Lettre vwl Offenhurunÿ Leîpiig. IWR) 
qui repose autant sur In ijurén qoe les deux Hvi'iht précités? Il «r me parait 
pas possible de ttèpar r dans uqb bibltogTapliiü ce qui « irait au (Jnrân ia e« qui 
a» rapporta à halatn et, pour la commodité des tarai II mtr* qui auront souvent 
reoonrs au livre da M Chauvin, Il vaudrait miaui. je crois, refondre catie 
introduction qui ne porte ps» utiiijgcmeal sur la Irttrt t| B (Jitnini dans le vba* 
pitr& que M. Chauvin rn utero* a la .Inrtrir» musulmane en gtnbnL 
C*cr dit, j# n ai qn*' »lei éliijjos a do mu r a eel excellent trjwi: ; puisa sot ies 
suivants ne pas sr faire attendre I 

RsNi Basset. 


M ‘ Cu * ‘ 1 “ Qram maire éthiopienne. — Ü-vroui. Imprimerie 

Catbmiqua^W.itL'TJp, t lime page .ferrai a. plus un f-iedeulu rfftpanidigtHs 
ifîfifîftx. formant ies pngias $7lÊ$ùü m 


On Bail quelle plu- importante natnips lu littérature éthiopienne dans t ins, 
toire reUgiasa» de l'Orient. De même que les littérature* arménienne, syriaque 
et .'opte, elle est exalu ai renient chrétienne. IJ nul liume tout naturel que Isa 
membre* de l'Uni verni Lé calhsiiquti doBeyrum niant sang* , compléter four col- 
Iselsoe de miwue!* -Jrienhuu pur an manuel d'éthiopien qui rendra les mêmes 
service» que «eux des P. p, Durand et Chaikbo pour l'arai.e. OiamoniJi pour le 
syriaque et Millnu peur ia nople rets deux derniers sont arrivés 4 leur second* 
^iuioo[ t L'élude Ir l'.'ibinpiec, diilkurs, était loin d’-tre redJiiéo cuenme IVn 
«U« de l areLe. rfii «ynaquE, d„ copte ,t Ai l'arménien. U gnrom rie 
Ddlirrann. qui iHtMloitfMi™ tra fflonumsfll d'énuMun, Mt trop limiïue. même 
dans si seconde édition par fenld', pour être mise entre les maiitede» «wn- 
menr.mts. L'abrégé de Practorius, paru dans la collection commencé*. per 
Prtermaim rit au «tint.» lup eonci, ■ U .ytto, pareront, est partie» 
héraut«eriSte L& grammaire de M. Chake, qui a l'awnUg. d’étre en frac- 

ï tB01 •* mdliU ,,llM W# *«* *T»>*** La partie grammaticale est M. 
meuiemerii viposée, «alterna des punies nruve, el |* 0n a* peut qu’eu louer 


P. ClIL Jerepï l,r a U n , U 'il ïï&Æii, ^ ifi *“W ri »•• 

(«me trediwüm anglais* par M j^K ,? ,? kMl '” Ui ’« «*- 
Williams al .Wstr. Vm t m V LrkMon 1 
tj I.'errata qui mil a pntie £12 n 


>*t pa» iviupinl ; 4 ajouter. B. 34, dernière 
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J'sunsi qudqusa olij^ïpms à UiTt AU BujfiL ilü jit ! :iirfiHj^wwnlbse P frop tendue 
pour u ei ssiupSo etenriûâ âv taiiLn, ali* es! Irop MÜfte rl fcwj* E'«i Tarife 
pour un dmii de telles, A cAEO iJea luarceiiaT triLiHquea ^ul ta wpisenl prt^ 
nue tout ai mère, pu iroüVfl quelques gpecîniHM d'une pots in msiuflidié* 1 H qui 
eoalTUl» iwtf In baillé des tJEtniU qui précèdent, Il est a 4^1 rar qu'à 
l'enamplr de « qui a été tu il pour ïe syriaque, j'irikbe et le copia, le P* Qmlne 
noua donna une Ghre^toniBihï* plus êl&niSüY que ralEt'Ct et plus yuiée qne asile 
ije Dülmupn, LL kb tfî>u**rn riotaranL les inntériaüï dans rânden efc la Non- 
vfflu Tesunstul, U* npaatypliav, inépi [n^pltoi el pseuiiéptgrapbeiN le 
nuffl! Ie& romèra d'AtoUlLn, du Kshtft ïïflgësL 0I df BaTlÛnif t 1 ^ Fi'Mj** 
HégïtaL, les IrndutUana d^omAUn si dé Yiftd thninti faites sur ta grec et sur 
l'miMi. les Chronique kf Uintl** da Lu Vierge et Im divers recueita de 
peeata. 

La httiHûgTftp&ir qui LermiuH c* ïduinn (p. HjH-SÎS) *st mandatsra 00 î 
liti^iiuptala, A cAlà de o&H* il* FumagiidL il fallait lüler oeil* de GoïdiabtciilL 
El iTétill pu ère nécessaire df naàuttofjflpr les i ÜïrfrstIJï dffH J j,J d 1 * 

cl rfe* ciÿJAtux -/ui' tant «u in Lrn-ff ifr JVtJfnr J*AiTrt\ >t Ton oulilie le récit <b 
la couqufto de l'Abyssinie par lira Mutudnjmni «u temps da tant par fiM* 
tlib ftd din Arib Flqîîl et publié en arabe, inuiuiE une foie en italsm ç< dem 
foi* tu fronçait, no nücare En Klfiib rf Onu» ils Mmfriii, deu* fols pnUîi en 
arabe fL traduit une Fois en lu Lin. L*ouYMg# do Mono (Ufrfflinr *fe fEràiqpicJ 
u’A MLictme tsl^ur s il vakli mieo* cil et, omLgrê su médiocrité t celle do Cwi 
ErtWOfltfiLdo (âturia ■i'ifulût, Mïtau, 1800). C« qui concerne Eei frfitiUui portu¬ 
gaises fit pgftieuJlêiTEnenl .dètaoluotts* Je aoiwâliltmd eu P, Cliaïna du *up- 
primer celte Ufoltaqntphl* dan* une seconde édition nu. du nminii, dé ta limiter 
aux «eiils tatla* Alhiepièn *n lais^ul de rOl^ Et* ■nnif-une# qui, 

éOmum oeil ai d* VIlLsJio. da WotuMrv, de Sabitdihirdt, n’rnil quun elusplt 
iniûrôt de auriotUé. 

Cs sont là de# cfUîqütü sur des poiiOMaeolldairBi et qui ne louch«itlif pax au 
fonds méàiad* rouTnagc, Coracne J* fil dît, if rendra le* plus grands semae^ 
iui iVhidr* orieniâtes el relfpîoil&is, 

îliffls B^isa?. 

(ijrno. ft>d «M Hew rfe ■ — P* * |S - 3* ^I 11 * 4 E^tr 

de M in f lit* rU ^ ++Ah^' ~ l]}& * L 12 Uf * 

ffi+fcl-i 4 Et fieu .fr (nfl+1. — F' 17a r |. liri U monmiii du fuwMfr du 

stiieil, le soleil se einic^e. av Jiru «k * te nimni'üt du /ntT du ioLeil * +J i ‘ le 
hïÊeîI sûUp* — Hnd mi l s lire tet m&nU Hrteûm, au Um Je - I* Euont 

île nu du 1 *. , 

1} Li HbîStftipbll rdnlîf» au Prètri-Jaxa est d'aiîkur^i btiu complus e ira- 
duo que ne paroll k iuup^>tmer fan tour. 
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Pusneu Smith.— Luther» Table Talk, rutumi. XXVI, h 11 2, faStudits 
in UittoTij, Etmmtni natl Ptiiflr tnn editetl tiy tris Facully of Pcditiwü 
Science of Colura:uH ÜuiTer&Ety, ISS pp, — Hsw-York, 1907. 


L iuteur t’est propDS.^ de- retracer l'histoire des Propos de l*We » Hn 
Luther depuis l'origine jusqu'il tirjp jours. 

H nous fait usislf-f h leur genèse, tUn* l'hoapilallère Irm i aan r | e WiUfinbon; 
oà la réformateur «wvsttait >vw «ai «unmxutiai e-l *» récréait des affaires 
du jour au parlant 4 «par miser! de Imit et <Jo tom. Ou ruit ['intérêt qui 
s'attache à e<« libres entretien» qui coui font soir en Luther l'homme gènè- 
rifiiR, a'tmplr et Iwn, mais a usai pissinunè et mu vent vinlpni, Jncipatile bou- 
wml de mallriser wn indignation ou sa col&re. Il iwîl conscience de dêpaa<er 
parfois ta mesure «i de prononcer certaines paroles d’allure trop libre pour 
*trurtpétée* tu dehors, aussi priait-il sa i mü .fo De rinn publier sur tut. ni 
durant sa vio tii a pi» 5 sa mort. 

Cependant, g ri ce 1 four p:ni i3 ft jifo scrflion, nous tntraulimuK LnUier ,le 
pins au plu» couiplèleraent A mesure que de baurelie» sources de f|nlmbik 
tant MP wi jour. Longtemps les Propos de labié ne m Imuraïenl rêuaigqon 
dans des collections de ereomfa mai», celles d’AuriJuber .'iSwij, de SUng'.-all 
(IS7I) et de Sdnesetf (IGTT|, qna les édifour» sairani* te bornirmt a w , na _ 
nier» L'année 18 Î 2 marque la début ilnoe série dn iîé«nirertw ; noidam un 
puliiiA le Tmjftturh île Lnuterh ne h ,■! U pré, UH II l'édition iteï notes de tlieirrch 


Juraque ses fécondes «aherefos fursni arrêtées par la ramt. Qm notes resLont 
emsors in édiles, dune un manusml rie Nuremberg. h*n il«5, W rampai me ver 
pnbiia le m -4 d» Copia lue; imi» ans plus tard Preger êitiiuq } ts 
tla SclikpuliftaFen Enfin tout rénemm-ui, en IMS, Krelier ra trouvait la collée- 
lion ilf Mülh^ioj. 

JüBqq'ici il n's pas paru d'éifi&n d'E^emlile die Propos de table. || faut 
attendre leur publication dans l’é lilion des «sum# complètes de Litlb-r enfre- 
prise J Waimar. L'auteur formule à ce s 14 je! j 24 cfaierraliciis «staétu* r 

i) U valeur des noies ariginiles «et supérieure & celle de» «dVetioM ; 

Z) L'ordre «rbrontitogiqué doit être tau regardé; 

3) Lu Source de chaque propos doit tire Indiquée, 

Il sumin* comme noasliuiou ta filaur ils* Propos table comme dnon* 
iaanl littéraire et Uhlofojus, relire fo fai! déjà signalé par Schmidtqu* l'auteur 

t'nV ,”*?* 1 i ,Wï ! •'*" Ml iW P irt - d W In rt.e du 

Mepb.atopb.vjes. La «kur b^riqtm fa TiM< n s.l érid-ote. t*w I-- 

ttiiUmenàqai m umt ccrupé» dr la Kéformotiou le» Mi «usultf* PifmUr . 
autoure preJisUut.. Koeatlin surtout loi a mi< * cmiirlbntmu. Les puSèmmlre 
y «ni M Dre armes pour goi | J# rtfoemotaur soit re B adrenmiree 

L * P ' Dmm * ,<Ml am I w ‘- At I «P^ssioe ; c+fwicr ftnifa daot a a fait 
«tut peur itou tenir que Lathor «lait un débaueM. L'auteur bit juaiita du culte 
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1tl|»rpr*ÙLti0B î tapîmes dû» le contexte, ür? met* axprtacut h ri* sort**!* 
dans La société par opposition & iliülemtfil du flloîta. 

Enfin P dans un appendice, nous Hûiiran* I? catalogue dei wiitos, de» col- 
Ifliïlinue* «lai èdîtidui H d&a tr&d union j que rameur r mmintei on d*|ii| 
dans fa corps de l'ouvrage. 

CflttE étudie m 1* cède en ri™ aux ouvrages allemand* §oua le rapport «lé In 
«mseianee et «la la fichasse CMonnaliim. Peut-être l'nuteur abu@-e-S.-il de* 
divisions et des subdivisions dfttu les chapitre», ce qui l'oblige a certain** 
ripé Ultime Mass il est difficile détre ptas ewpfat et plus tlmr. Le lecteur so 
Inmrc portai bernent renKLiime sur IMui kciIuaI îles questions rciili?ss tu* 
TtseAmfcn, 

A, Jqxot. 


Û. Zi hïielle.^. — Die Wiedersntdeokniiiï d#r penîïiUcheü Raligdou 
d tare h Luther, 4E pp. — Tûhmgon. Mohr, |007_. 

Dana la prisant* brocnurep M. Zur Wlpn pasteur A Ssdaebaid, 4!tidift la 
ronr-pth'in leir, raligion qua Lutinu- b.™bèm en lumière 
Il chfirche tout fTnbnrri à montrer que lui progrft ftcciînijilln \*it J 1 li kalkh ii L è 
dimi h « Semaine refigieux mut dut üiis ÿrirrfea personnalité», aux hommes 
de güme, cl non pas Ci la murets général* nss idée». prugrfcs *\m r^pre* 
ôenle. d'après FiuV ur T I.* pratustanliame jur rapport iu calhcLteisme provient 
dr F % d ta l leï’ :s ■>< -, ésseullailo établie pu Luil;-'" entre le domains de la religion 
d'un*? part H celui dû nï^Liae, du c«aUe H dp Lu, théologie «Vautré péri* 

Eh rompanL nvro Ratno pur mou! de oju^i^ti... U Formule ui ne bJidfa dtr 
rtdictruililïounéller|ut foMt dlpcadr* L$ mIul d» h «Lammuuioii m& l'Eglift*, 
11 aMrmft rsulfiTmmla r&ligiemt dp k personne humaine, C'eal l lui qu* i- pr>> 
u* Mai il s Ainar doit sou eir&flbVf particullirr, celui rl^tre une htièm conïûknlc 
LnÜur éUblit dp tn^nc huiMpcnd&ncc -I - La religion d i ‘-gord d*% jormui 
du cuite ic-E. de^ pratiques de dévotion. H * cnHiLdèr* Fa fellgbn tomm? une 
relaJLiuft do l'tmo avec Dieu, rÊaaïtanl d onc expo n arme lütimt et gur kqmrilr 
tou# tes actes extérieurs re&Hnt sans effet. 

Il Va enSn dintingoAt rlo la fioenms «las itocrfuies que r%iisia preasutn 
oomrue autant d T nirüe!i i a de foi. L’originalité de Luther n« réside pas dans Le* 
icnUljvBi qull a faitet pour crtttqüef, Épurer la jegena, — A ceË égard Son 
r-eutrt r*(te înDOtupli'to, — tuais bien bb ce qu'il a rejeta toute autorité êlr-in- 
K*t* m maiiêre d- fai. Duna la* queàüoufi raligieuSe# Ü o'y avait p^ar Iüj 
« riuln scurer&inelè que relié de la cmiBcinnce. 

Eh drgsgcsnt ainsi U rvli^iuti des lldmenls uuX'fkuJ* La tradition l'ivai-i 
unie, le rêruimulcaf lui a rendu le «auaiUêre peraîrrïitî;! qu'elSa avait perdu. «I * 
mrotitl La «^ucaplbn de la rdigïoa qui apparaît dwt IVeingU® do iêaus- 
CbriflL 

M* ZorheLlen a fort bien p6ushe i tuBltn» *fl rilJef t mrce pTéoiiicin -i Tigawr* 



m 
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las pnuoïpas reLigiem nouveaux qui bp tmQTEüt '.îiée Luther H îûiil de lui 
l 1 inltmlBUr de la religion personnelti <i*s îempa modernes H aumdpM mat- 
ijupr. plus neüensAiii qull ne l*ft fait, que le réformateur n esl pas allé jusqu an 
ÏPiiui dan* lu e-«*lUBibn pnttqu* 1 do ces principes. N'atfil pas revenu en 
&rr i tr , lorsqu'il 1m la ttUtfem ri'E^ne, nu ÊJdlï? et a I* thârïogw par la doc¬ 
trine île la Salut* Cftne? CapandinL etqui noue intéresse i.Ijüi Job initiateurs, 
n^pt pas lit paase qui survit eo eux, mois J'nwQjr qui commence avec eu** 

b, Jl'fipT, 


k MAfiLfiB, — MosaJqn* orientais — Parla, H; Beu Biner, iS>û7 t ! ?o!, 

çr, B* de n-94 p. 

C«t le tliffl ffun iü|r£ru*ust raoneil d'Epiffna.p^uca si d'JftNlaricï dues 4 
M, Frëd ferla MmdÆr qus tins lecteurs sent mieux que perMuna à m^imi d'ap- 
prêirkr, tu il uoyji fournit depuis longtemps une collaboration activa et lou- 
puis intèffrssflnte. Sa tfaiOüi/iu 4 Ita couleurs le? phi- varié** ; d'abord M, M. 
{tout douce une notice but quelques éeumn^ filcrés | Mumsier 'Haut-Vaille!, 
armpî rïu filiale et de familles rakisanis*'!' — puis une SK&çripLion et utin lec¬ 
ture d"uti ry*vrrbo punique faisan S partit du Muttàe archèolugiquB dr Genève — 
tfiwv tnspfipliuH sjmqut de Sainte Arme â JêfG&atoFn —- d’orne inscription 
arabe du brancard ^!s Ësfrwel-eUKhïilr — d'uni ias>rn(ïtiaii irméfïleDuni de Jii 
cathfrdralt de — û'unc uxiijce ffjriaquad’un manuscrit arminien (mt 

hum noï# importune sur te jeûne de ffenhr*). &|hîb toute la second v partie de ce 
volume tût occupée par une curieuse étude sur uns- imprimurifl aruiÂnieiLuv fcta* 
Mit» i* MfliieNJfl 5uuff 3e régne île Louis XJV, RkiiaUmi avait encouragé on 
France tes éludes oHuntalai ui faiL tout te qui dépendait il* Lui pour furliflrr 
fini!u mi üe Iran^isa en Klnmi Lcuiv XIV «umunim «eiln pari lltttkurrni 
tràgjjgftablç de ex gmUtiqii* ; il flftxrgMJà 4QÛ«mbietadeurà Cnnata ni inapte (H5TE)j É 
M. de XnfiiUl, 'J* rechercher kt prfrkeskiii ils fin il eh comiriurLaules fhré- 
licmnr! d'Orient, eL d'aulr.- pitl. faTnrln l'éliMU* p^nt * Maneill* d r unt 
imprimerie armeniei-me fan sait qoe te* Anaéûisn^ ont M è dfn |#h nrigm-i fpf 
fnm4> propagalBur^ de f inrprimenu ou Crimil). On trouvera dam tes dracu- 
mentB ttwambUi icj par M. Maaler dss djtula utllü iur h?a uurrâges Utij> 
Kiquea ann^naena de vanta courante, ^ €û livre iLUahiul b a reruw sur iin 
dflfmar documani. anueuies : ans requit datée du Si il juin 1873 et adressée par 
ilaux anffariüïa caüiülsques, ÜTauèa Ofkm Kivork sUknOi^ à Mm-kur de 
SariinE. Cns deux tebr** raiieiant la cocpqaeree da ftï de chèvre î tin incident 
couimerckl Les nnni. VanL^ «n Ftaae* pour kuïfat de » tAmit dr en dtïMira, 
Ils m tniivfcmL à Paria tompkietûéNL démunis. tafeüilra il'ttai, jjçu oüm- 
lumier de r« «Jaub de bantfi* ce laisü aire odnr par leur navrante requto et 
réghSa ifcoîe de leur Mie!, 


P. A h 
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L : ( D-Thê-dd, Sinon. - Etttwïoklaug und Offenbtrung l vol. 

■la (30 p,, 2 ta. 40. — Berlin, Ttflwiii Sobn, 1307. 

Ch uvre ne toucha » Oustoir* des religions qu- yi* lu tottbie ™\ai£et d'une 
hrsbur* de L'idée iTêvulutou et de liât* Üè révélation, fil »> truuv» con¬ 
tenus Il ressortit piulèt a Lu philosophie jiisérali' dtAS ai première partie, i- La 
thËoiûgl* dans fa seuondü. 

Ll'têfl ü'èvolnLion pAtH-eHs- s'appliquer fo 14 — I fïJ «' Le |ïru-bi^^f 

qac pofl§ railleur. Il ne pain naturel tara eut la résoudra i\m iur la b**» d'unir 
tuile sa de cm deux notons. Si ta rêvé I il ion toit être conçue comme une ini* 
Lia Lite divine, in ri toftnd a miueiit to tonte participation toïMlnn, Bommouneîiim- 
imimciLinn de doctrine* Ionisa faîtes, et si d’aiura part l’Idée riAvolnlinn toit 
lire flttftjiie comme puremanl mécanique.. les tou K concept* se monlrent èti- 
inooiïciiiable^ 

Mail est-ee bien 1* ciit loi »c plane uns snsivse da l'idée d'êtointion que 
nom résumons iirietEinnni, et qui est assurément le morceau le plu* orig’inn! 
du litre. Las origines do ta concept èlafll bssh» vague* st ses premier! su. * 
eus açanl été remportés eur le terrain de lu litotogie, ooufl eouhom portés it lt 
considérer comme miiêpanible de la fetw* qu r il i*f*L daca les hCiiCtes nulu- 
ratios. — Eel-w légitimât 

L'idée! des scisfieéS proprement dileé est. 4e trouver une loi leilo iju ei, 
tipliquo tout en le rédalmot a l’nniW. Les scienc-. particulière*, qai réduisent 
k l’qniti une série de phêiiomcnfa (tanilère, son >, ■nr , i omtlUlient que 4”? slJtpea 
sur nette voie. Le bul torniar est dt trouver une idée qwl soit » toutes les 
choses ce i|iifl l'unité est a tout les nom Lires. La mectfuqufl réalise cela il in s 
ton domaine spécial. 

Hlui! ^ jrtint de tue oust pis le seul poseibis. Arec Hltfcrti, nntre auteur 
justapirtr sa point de *4" ■ gçfaillflqfle i, qui no relève dans las phénomènes 
qat le cftie commun, 1* point to vue « liiitoriqna », qui se prtoctsupe îles 
qu est mue de gltnnBÏ» Je ritmrmrnlf, Ivre! du se qui est individus!, L"S sstannes 
mêmes sont tenues dé ptéscaufiet du ee point de vu*, joui péina da voir 
leur objet disparaître. N eus avons Imwii vemener la lumière 4 des nombres, 
nom ivs devons pjL* qü hlirar ffu'atlt tit Suttufrcn twu* H* derone |*iis Ake 
tsi un a ombre, cuiûme faiaâjeJii ï*a FylhtgorimABS* 

Si nuud appi^qooriK net ïneflE im cooofipï d r Avo|uLion p liera.* wnspr^nana à em- 
hliîfi ijue EkouK oe |ïoqïohe 1a conHidéri?!’ «mm fes&ortiiEAU! (mlqunmetil nu 
point t\n t'üü mi acLeuiifHiue «a et -ich^piot entiOfeajent au pam -I 1 * ¥|W 4 h ' 5 * 
bitinjup », tmr i[ûï flïdüfl *$ï (anjaurv un* parlu «te VnniTerî, un- A' ,r| P 
AÂlA ftnlnA *, et du tmtk d n y a (ma synonymie flot™ cWtUgBmnnt e*l *#u1u*»n l 
utir ^ToluÜou ^(1 ou Êban^Hiupiit il'uue sijtàe* dÉiefttiui^* ce lui ,J | 

jü^a^euL d* Tiifur, tu num Mt sortip du cadre «< ^cienldl^ue. - 

La mot Aflul! d^Pûlutkin ÜflpHqtJO *u re»U ridi>E d T üoa ditfetoim. ^ un |fll1 




RÉYLI TSE L P nïSTfilUE UE& |ŒLtû(ÛRS 


Utt 

du lïtriUTem^ftt, H imita a ■ "nshlérar tout état Gamme tiüo dispùiüiün 4 l'étal 
ftiibfhftvait, BiUïên# ntitfért somma tendant 1 une /tn, touLaa notions qui 
relèTtmi anaal de* jugements de ralwu- Nt Dirwîu, ni Spentflf, aï même 
Hu-tkd Ti'&nt pu sa sauBlrmlre à fidÿ* >Id JÜtflUé, Un* flB* **l impliqué* dans 
ceïît dévolution. Kl L'uuleur relé**. mm sani ironie. la pfédücelmii de j auteur 
de* Ruâmes jwwlts termes flnaUttas : aBeaniicm, progrès, triomphe, Tictoin p 
^erffctïOTij oie* * 

Si pnajalflimnl nous appliquant uetU idn* umiplio de résolut ion A 1* pea- 
tmn ds la rûwtulion, ei que houe: euvîmiîi'Joh cc-iU-ci connue un aete dans 
lequel ta, factour liumuiu est çssdi: tiel ul lnr? actif. nom comprendronE que 
non feulement k» deux Ideol ne i-.msl pas eu aqulradicUos* mai* encore sont 
n-menl urnes, la rivéUliüîi étant évidemment dépendante, de la c-qin- 
*-iir de rh^mcu'- i li rtcavoîf, et Ih-b deUï ï il Am dn Ho — ^tdône de perfacliati — 
tl dfrralitliân appftraUuisl. liwpmblM. 

Il m? faut doue p&n demander nomnnB J*di* T INrtÉ* détoluiiûn universalle ne 
fknttlûe pas V- bni#T contre la ftiftiflilmn, cüuieï]* CMlre le seul hlac inr-bnn- 
iabUï d fnul chercher pluiïil qyei sel le Lui auquel tend téT^btiDn de la rtvé- 
1 il Lui ri dnus l 1 Iroman lté . 

Cette mtcfesâ+uvir étude, qui rappalle dins ea pr4Lmii>rv partie les vues cims« 
i n France par M* te protecteur J. I. '.muni î l.r* trois din^cti^uf*^ intime 
lïvo par Je déplace m^nl du proMfruft qu*«lb sonetuu? ot qoVIlâ explique. L’au¬ 
teur pourrait qav rendre aon oeuvra piu& eabéranle enaoie on iiEupinust d-'e 
ideet eipnmêL-s Sur U dhalcGllquo reÜgküSe par Imminent phiSoEüphe qui. 
OdtiS VApunh iJh Emuirne^ 

A N, SnnrKjuTD- 


D* Gtnt, 3 ?a*m»' — Du* Froramigkdïit Idéal der modernén Théoïo- 
gie. Utl k« ^mmurr in-B* dft 32 pigea. — Léipiig, HuineUt'sch? fcïuohharuL 
lunç* IW07. 

Plus GDcara que lû précédente, cotte ëlijifp est inspirée par des préoccupa.- 
lions étrangères .1 nilsloire. Là o’éliiü l'apologétique, lei cal J* poUmique 
qui domine : ta pl^té Ao^rna, ni* sur la Lue de le théologie dite - li|*dralc 
*Al viKf'urçusrinpjii prise 4 parti* J? t* en ni ilirfl que nous us saurions enlrw 
dans* teUfi qiwrtllt Shs/utii de ré$umtir Lri^rmeut l^rgumeulotiun de 
M. C, S F en noEHuUachaut aurteill eu rtflir hiltonquo. 

Lt pfemiert saniotAriiLiqne de La pi/Hi'f dihi « mudenir . fs* i'eaelüsaon du 
tnirarlp. T-a liiâqtegif» (uofl^rne i une conaanee abaolue dant l'iTmolatsildé des 
Ion BaUirfliles; son Dieu est un DjfU in&ollf. Ka cuSa elle est H lie du déïams 
Hoglatt du xvr sièch. gan* doute ois dit : le miracle est In stmio priuiiüf de 
touws iei ithffÏQXiBi ii fi-ut rélimînsr ilu olmitianUme, car c'est una sunl- 
ranne pàiOüite, Mail c'est IL une erreur, cm les niiraeJee hlbiiogÉs ri A du|rieil dr 
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commun it^ Eus mi rades du paganisme; «rav-oi Mat dwtlnü à pratim 
Faiistetreft dr la dlvïâU*, les adradif MÛHpm au tOQlfWt dokeni nom f*n- 
aligner sar 1 b mode fl'acÈicra de Dï«. — Ceci jmrail ennteBiable, L*s tnir^Sea 
biblique ont peut-être — flit général — uou aigniücatïon morale plue marquée 
.pue d'astre», ma]? U B f e*t guère pOEsïbta de EouBcrn-' » lu diÿîoollM IranEJjèe 
qœ propose M, Ç y. Aucun mi mule nest iltslma â prouvé rerâ&en’» do la 
divin il*, e*r ridée même du miracle na peut □ astre que la oa l'on idini* eeün 
»xb tares, et d Votre pari 11 un manque pui de miftoin ^tans Sa Biblej duul il 
iersU dïrtifiila de srentrur la Til&nf p#dngiigiquv. U queiÛDi du ülîrwEe nfl 
«ineait lire ainsi tranchée par uns dtatinctiou historique, et dN tor* -elle 
échappe » noire fiJinptleiien, 

L&Aegftud# cnractèriïlique du mou rament fcLnrijt puf aolre aulüiiir cal eu 
conception du salut. l*our M J r idfal i mtteîmlrt *sî; le libre dêvriPpfwuienl do 
la personnalité, ri cri* per im rapport dlrMl avec Dieu, indépe nd a mme nt -ic 
Loul Tacleur liiBloriquo. a i Aufktaruug qua riamurile l’arbre irfiiraio- 

giqui de la théologie « moderne p, — Uiaaons ! A les diTeteppomBoii de 
U C r S. sur le» inMurrênieïiti pratique* rt* Tidéal en question* icT nÜLaclirïfts— 
mjy-a umquemanl î !.’. quation de flliAtfrn. Il nr non* parfît p#* emcl d -l'fN 
hunrau mil iaprU de rAulM-irmij; l'on jnne (ta lout ta raoowusnii moderne, 
nuire que ta mal de LwiJifr aur las *étïï*f fllemelî» de ta miUpbjsiqur rt 
l-p-x, ^rLibi (Mîntïni^uieE -ta riikiluiro no nous parait in exactement dlé, ni 
exiMHrâiii mLjFprfL*. i^mü1-&a Ignursr que la Üipolngie moderne est fourie- 
remrut hlMlom|ue P au fiouirnire du ch- qut dit nuire auteur î \ a-inl du reste 
sine Influence qm se iflit emraêe l«i plus puiuaniDAnl que nelta dr SflUtetar* 
mâcher? IL eut, pfttil-êfcre tré* IjftMlè 8i ne In mtmlîamief qun dans une courte 
partoïhéBH* pour ïifcrt* sommairement; mata «tare btaa renferme k ta «ftrît* 
historique ï Affirmer que : ™ a a pas à Unir üoupte *ur 1,1 terrain pratique de 
rmEîuerice purement théorique du grand iliflnlogien d» 1 l’Aileirt^frne. uartilnrn^ 
trcl plutôt argument de pnl^mEtle que ram&rqfie ^‘htaton^t tfaïi eanxrne 
IlLidufitico de SyhMenawstasr t’«t exarefra dani uri aeni liimaiüïanl «ppnsé- à 
aebo de L r AQfkitruug t on derlne quel traüfctft rwi^n de «fl action prolcmita 
aurait Jel^ dans rargumenLntsoa de M, S. 

Quitta qo* piiicra^tra d'aiitaurn 1 a vainar polémique dil ((nslqtwa pagnJMina 
au u j ajiilysons Ü on vnH qua ta*Jf wtalrflUlurï IiIiIocjuia ne [uraît pat Ire» 
faillit# 


A.-N, D. 
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0 **=iw Mbmiti.. — La Religion d’Amiel. 50 j,. ifÜT. — Parrv, Dujarrie 

H G". 

lifcti» pfiili- r! j-if» Hlftji’rijitiva met liïen on lumière lu (rite m%wui t!* I'4me 
«VA mi al, qui rnymma im» mysticité Iré* | ■ rj Fe ai Iras vive, mais aussi bien 
*ngW- ■ lltta credo a fondu, dit A miel, mai* je crois au bien, h l'ordre miiral 
et nu valut; la TitipJD four ffltii.eert vivre et mourir en Dieu ». * U Œe 
manque que-que chose, dit-il uilfotifi ; le culte, la piété positiva «1 jmrla^^e, 
ijuma-j donc i r Égine t> fe'juirt* jvppirfoina Je caur «ar«-t^eJJe constituée? e 
Gflltti religiuthé, qui risque da devenir fode et Un air, reste cirnt A au si t- vont t 
et pehummdliî mais, ai tnlâmstnfoqu etlï soit en «Un- même Bteomnï* -ifomertl 
darn usa Lwgtaplik, ede rte-Hun* forme lmp littéral* et dèlfooteniuju nnanwe, 
|..»ur Hi tatoue ou h payftküfoÿît des religions paisse y trouver des cnnfo- 
riaüx füLiïïIiicu^nl ulEEiaibJf*, 

_ EL Noa£fl 4 r 


K. Liiimam.. — Estai d'iiae clusidcctioa des phénomènes de glos¬ 
solalie SU p. — Extrait des AveAitréi tfe Paychotooie rie juillet i9ô7. 

Sur les indiaaiii>ri« ne Ffournoy, M. Lombard Lrac* nnnumctuLUre 
son mi n des é! muges phénomènes connus s ou s le tj„nj ri* gtosiafolJe» d'après 

i"um Baratterai ol datifs et leur fspaèt extérieur. Mu* U dtlcriptîon mr.rp. 

loLîcque est aoeotnffOfînéï de Domfiniii*i ntaurqiiri qui eurreni lu ï flja s l'm- 
terppéivfujit psiehofo-ItjM et i ms t h munit même riéjt foi pren ,fo fi (][lea _ 

UJEfiLfi ll'll'ifl riipLEc jiLI. il|, 

Per glesifoslî* il font vniemlr* ifoa anfomariinHr» ,fo =â parole, fonduM à, 
jimiiln- la formu d'im fou^gr «utrs qiit cri»» que parie le sujet h r a fot nor* 
uni. Ib apparais* süfoura que dan, foa mil,tu» .eitneux' mais |fo Iûnl 
** i ' v *‘ I <lr t " W ' «1«Wr une v a |*, |r rayons an, veut de. JW . 

** f " M *T ul<d " " ’ ,,t ,ett ^ Ulli,u n " orgsaas. On pn.t ta comparn aux N ufo- 
de l'n titare, rp.i ru fourmwent d'aUta ^utvalent* rapides, Jalir* 
Au pntDl Jé vue murpiiülugiqua, » «OtttrBkM do dlrilogtfor foui* -n»,™ JW 
tnmaUscee phnniq». : fo i„ a amidons dé «„*,.**, ; ^ 

U Kl0S3 ° !i,,C ■"■P"** ■«■*. ™ l^éxtar. . inintelligible, 

‘ ,J n l 1rn '“: le fueudod^, formations ué^ 

S?*« '« HW*tübgkm* . 3 * U ^ 

£***> 0U ,llM d “ l ™* ur * Ti. i-omperte (gufofoeul trois tu,me* 

*rr i **B *—- » TrTSi^ffr 

nEliln ÆhiùjfteÊm p4fipr«<4jiHn|-rt^ # ' f 

L.. JU., 1- -Me» .o™,»,*», , 

gf“.’ " .. . M-L.el.ed 
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càûldg-^ el il lui *ïu>■ tu us ç-AM «ml de La m^rif îimiilb Ue > ni1 

Mmïe il conclut que \h dan îfhft liait vi J'riplïmîtni du jïïii-sqIuLuw d ,<■- 
frit* ma ni posante* iu ma jeu de* adules rwHoun:^ J^ 1 La ï«fnli^# ( l« 
aolLecUïa r^nlni-nt dam Le? mêmes cadres qw U-# fin inifltMswf*, Ll mma 
mUROOBB enfin La prochaine publication ifuru* p&yoii utopique ^ir In glu** 
solati*4t suints faits du Œ£;m ordre d'après Les écm-t fin ehrittUnTsiaB primitif* 
qui fiera éertlfnerrttiat du plue grand inlfrêt pour iTiiaimre dea religions* 

03 eei eicBUanl lçivjilï t btan dceutnenL* <M irés précis. M. Lümhimi a j>wl* 
Otr* lapdiDce A tirer des EOïisûquennes trop généra Iei a. Tl lui a l'I* posai Wir 
ifé.t&Jrîir une cl swift cation airiclEmcnl [^ychülegiquR, mes düür.p; mai* c'est 
qup dans les plu'nomïmei ètiptieu il ti H a voulu prendre m eunsldlrollau que les 
lutteurs psychotogirpteat- Gninmüni se fiiMJ qiiu cerbina ra# ih- duiaolnlî® uni 
paru Tfannnil impartant d~aurree au cofitraire lidvulca ou jisuhnlutr 11 
Le mécanisme est toujours le m^Diu; a a fan ldi pas faire intervenir* peur 
eipliquer celte différence réc Uf* , «3 ■ k Lie Leurs d'ordre social et d’atilr** rrtooro 
peut-être ï DYdkfcfB, k psfaholo^la n'eat p^e une scionce suffi sa ruaient home- 
gêne et Arrêtée* pour qu'il soi! poeâtbfo de pari» â*\im maal tc genilr&Le dp 
scs donnée *ï .IèbbsIülsl il va deaéîak de conscience pu rem en L Huttvnluflbi 
Ht ü y m a qui prennent né^PifiairimBnl la ferme callétLLV£. On peut soutenir 
que lu rellglEui* coninio Je Jünçif'fl* relève de lu psyché logis sgcIiI-d, cfl ce sens 
que, jï «Lie a ses riioiriM dcui* J'isa-li vi.!l* f elle ne peu! *lvre et n T n &a r-ûüim 
H'èlre que rliini lr- tvn.** Mu* dp lu communauté. El il Y i J rail vuir s'il u’en 
pas dfl mP.Liié fumr La gloss olal.-i, Innü lu meRtire ->û iJk ipf^ratl* n un y •- 
seulement arrime une imiin bai a Lion ujurlmk:, mm Ln'en vpnlabieini'^L ■■ .■luit. : 
un p I imi rj 11 ni 11 é iLoguialkiue «t religieux. 


IL t\. 



CHRONIQUE 


FRANCE 

L'ém-'ounenl 1 b plu* uillui ik. Punir t rU ttt( j études pétulant ica doux 
prunier» xnuîs de 19QR h -tri [a jMibliciUum du gmd oefng* de M. MfrM 
Laùÿ, le* e> w u Hfi tymptigHr* 2 tll. gr. ln-8* rie luli et Ht* p., C r.cz l’eu 
Uur, e Ceïïcnd» pré» Hnniirr-tin-Der. Haula-ttanjis I prix : 30 fr, — Ou peut 
«* procurer tnr*Tolume» cliei tmts Jrs libraire»}, 

A il non tir depuis «ufei longi-mps déjà, cer outrage répond à l’eue rite 
qu'araii provoqué» le bruit rte aa prodijurimippiriiion. CmI un coma*ei»uire 
magiittml, digned’êlm plaer nu même rang que le* meilleurs 4a» ouvra,çu» 
KÎnlliim a l'étranger, le tftnoignsp le plus éloquent de cr que peutenldevenir 
les fendra biblique» en hrancc, loraqu’eliaa ne f0D i p| Mi ^Eéutetiiptsn&l 
«tMlT4e«par renlunansnie rafefeiutique ou par rbuWKmue, uuiranitelra. 

Méîgrt qui l'intérêt pour ce ([üinalt travaux h mil maiiUennnL éveillé 
dam ÏL-muerai lé ei dan- une partie ,J U elergi?, U pût «pen'lïnl rit» t£ m érure 
M publier un tnitn de dimensiuii» misai fotudilnfelr», plu* de riii-buil cent» 
paires, nur Isa seul., érantflei B)'m>pÜijUPi, *i la noluritU acquit par l'snfeur, 
Èonjjicréi même par un* en-.ri que papole, et ai les mesuras séven» prises 
pir l'euinriiu BoolisUatlqiiu * iVgani le sra OBvragaa, d'ima pu SiJ uI[r,^ 
pour le public leur «leur, la gravité de leur répe reuitSHm pur les muHii. iiSwn - 
**“ qui witM»! entre aodélé wntamÿoralne, et ornaient pas ram# ,i-n ^ 
■!rux grue Mil bouffe dWlilion. une die Mêle que l ou|fl k «knw 

iJe ! il,[r ’ lr " 1U ™“ 1 P 13 ^«rti o lui firocurar eu d'autres cinsniutauers. 

SurJead^iu pdnia essentiels, en fetrt, l'ouvragé de JJ, Luisy te borne u 
reproduire, «oui un- lorce ordinale, m-ün le chiraus précis de la fugue j rao . 
.■-.iae et Avec rel un rie comptai! ion qui nui* u/j ,1, no» privilèges ,fc hlins 
N-î resullata déjà «cquir par h critiqua biblique mifépufetfe fen les paye où 
|l T a fe. Facile* de **>■•>£»'Tnii «mettra uientiflqtur, «t en Fronce même 
Ica rare* «j-feonlanl* de «Lia même rd%u. «Vnitrig»* guère au tr, eboae 
députa une au moine. Ce, , ,«* r |ii, WQÛ ^ Ja ^ 

de I 0^ d«M Loley _ bat en rie ^ mxüirn. sur kt^ k ^ 
l,qoe n trarailfe il**. plus d’un «id* flTae acJiarmU Q ^ 

même ^ de faire ^ entière^ uoutoUe- J 

r f,lf T jL ' « * a ——-nr Je* poioj 

La» q<» Jm* ■«« progresser h u i epM . Cpû I * st dit. an «ntra.re p^ r 

mppelrr que l„:«m fe M, Lciiy p> al una rfeuiqii*** '^ux 
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yeux de» pcr-sonnO* ibsolumaot Mrwifores à toute connaissance aciûûliflqun 
en cm maliêrE*. 

L'auteur lui-même wl la premier 4 renseigner la lecleur à «et K 8 ari '> " ,l 
dearivant dan» »n ItilndwliM tout l« grand ira nul aistit rieur de la antique, 
surliml au Ailenmgné. S'il y • 4a très mmibreun varie 14 s individuelles antre 
les rrilujiiHâ de» synoptique» sur de* question* de relations liltérairea Ht de 
elironologia, 4un» l'ensemble tin doit reconnaître qu'il y a un «itain nombre J-' 
résultats définitivement acquis et surtout que la tradition oHicieUt *ur La .«ni- 
position des évangiles est. irrémédiablement ditruîle. Ce qui re*l*a Faim, t «et 
de premier dans U mesure où c'est fiosiibîe, 4' éclairer la antique biblique * 
l'aiile iln tous tes renseignements nouveaux que les Étude* auxiliaires '<4*in- 
iiteui l'histoire des religion e du monda antique, apportent sans c«a 6 t p ils com¬ 
pléter J'aovte des prêdéoeasaure. 

C'est bien ainsi que l'entend de M Lotaj. Lee daim ères ligne* de son 
Inlruduclwtj l'allés lent i « Lee progrès de la critique, de l’arebenlugie et de 
niistwm font que l'erigte elle-même ee renouvelle et professe In ceswmment. 
Le présent cofiiintll taire n'a }m* la prÉlBfttiua d’èlre définitif. Oh a tftebo 
d'abord d’y être au courant 4e ee qui peut sembler acquis par les travaux 
antérieure; un croit s’étre lanu en garde contre les hypothèses risqué?*, 
maia on n'a reculé nulle part devant aucun ** conjecture nouvelle, dou qucile 
vienne, et. quand mitttw elle n'aurait encore Était suggérée p»r personne, toute 
lt& fois que l’on a pensé y trouver une solution probable île* difflculits que 
l'interpréta des Evangiles rencontre h chaque pat mr «» eh «min, lunule de 
dire que l'un i'biL proposé do suivre en tout une melliod* pnminent *m*uli- 
I li fur, sans autre parti-pris qua câlin de la ai ne'filé * ( P ■ riri ■ 

Lé Ituvue consacrera plus tard une étude dnUillbe aux fii unnifcr ty)i..jJli/«ri 
de M. Lois;-. 11 nous suffit aujourd'hui d'avoir salué l'apparition d'une puldica- 
lion qui marque una date dans liiMoire de noa éludât en Franae, L'iuiru.îiic- 
tinu TiotimusHiL, qui arec ses 26Ü pagas forme a elle seule un véritable ouvrage, 
contient non bwIihmbI tiré chapitre* sut U traiiition cccIéhmjs tique relative aux 
Évangiles, sur la .riiique moderne, sur lWigina ut la composition de chacun 
de» trou synoptiques, mais encor* de* chapitrai sur » U canstêre et le déve¬ 
loppement'de la tradition *reng«k)o» -, - La flaniôre de l&tu* d nprè* le» 
Évangiles ■ynnptlqn» ■> et *ur - L'ouwqpuunatit 4c I^mhi d'opféi io» Évan- 
eùee synoptique* a, qui «ont à pruprement parler une Vie de Jrin*. un* histoire 
de scs actes et da Dee «nacigitfinmiita. fl y a nta*sairennfnt bien du» pointa où 
l'on ne sera pai tou jour* d'accord avec l'autaur. Mais ce CR» l‘cn ne pourra 
pas lui mfujer. «Val d'avoir pratiqué une critique loyal», vraiment historique 
H yriiiiuenïi librç. 

■V' 

il an: Le rapport s un ne! do la Sien I. un dw Scmncrt rellginuaes de l'École 
tique deu Haute* Etudes pour leiernica iSOO-iVUT, M, IrraHl Lui. dire*leur 


ïii RitVrE UE t/HISTOIRE î)ï$ RELiaiOITS 

a il faim pour i'adjrnnt r ul| ir Jii Jmlnfsnifl 'ahmrdprjHis rt iîiMiiEMijm% à 

|hhitiliê 1 un mémoire sur If itijfinïé 4mu Jm .tnrimne# ftrttrm junv* t 

l/uuiem i véieiIu eonmlHiPr p*/ ü* |rni*il ^ Èrlairer ïû probtafrf toujoure 
dmeubë Je h flirt -lu JuJuHinn Juin '& iWmiitifïSi du iëhnjEtlahasnifc,, Pour sa 
prononcer en çtraruJEJùatw itaôiuie, mû lithô pt^alah]^ s^knpnjw : fa dApiuli]- 
famcnt «It-flUlif et fa ûfafej-atnfliïl miHiHHilqijB des nuit^naui pur la 

■ utnrftlmrc jnw*. Mais en puiïîfi tur-urp U lût Jfrniur.fr fabbmiqu& t du ut 1 au 
ï* iiêciii, pvuî-pîfa être cüruirfarrfe connu* ta miroir fldlfle il h U ihooloftie ré* 
fnanta n l'aurore du ChnsEmiiEiiiel 

J/eioaspio choisi per M. fans"! Ltn teiul i. montrer pie mr bien vies [iisfais 
ri>vaSutLUD suivie par le JuiEuunt 4 partir du u* drdr J# notre ère * été une 
rêadiiwi contre dts iMu, qui t taïaut du^nure pirtis« i eh partit* ou élénufiit 
do liiflfiè* dans l'htrfet» étoèi *mnr du Lestée. I ttumln^ #r. *llei, -|ue n ] Q truua* 
du péché d'Adam 4 i* pûtl^rilè a pu -ire an faveur rhet les Julfi en 
im temps indelerrntuêp «U* id#n nn reparaît plu a liana fa s^ifo,, quotqiw t'occa- 
â\m tfy faire iilmîon nr m^njiuU pn* nui mhhins, U dootrinir du nvcho on- 
lîbeT ic hi-urlad mm ifaui prlReipee fan. famé» fan* iïb ta religion jure* ; | H l311> 
unifié rame nlHtJn rl II toi *ri la juMîinp- il fai un. Nu faitur <|u L al|a rpuconlrn tirai 
fa> chrétien■ lui fut fu natte dis fat Juifa : * p...t Jaus fa Judaîsmê, reeunlU» 
par h ChrtfLlaiifana, la lïodnciu pelait pfag se survivre que dans Mm-d m 
(?■ 27j. 

■ 4 

M. r.ïfiwi.. .UfrcrArifn g pnlilW dgtiahi - II- eue lirnfc.ijlopïijLi, U| cl| i la j iïni 
un urlink furleident d^L'urnpijie ; lt üncTtiiMm nUgim,> t t’tyiQrmfî*, , u t | 

■ ellbrce de Tnonîfïf pur le tiifrwiirnnçc |.-j muriplinui ijui» I'kh a tort rtc se 
reprflacnlur le potylhnpainfl puco-rmnsij, numme un vüMe sjmTÉIiivnfc durnnt 
la derniers pério.E# (I0Bon évolution, nmil JViréurmwni .h, CbrittUoitffie. C'est 

(lii-it, une opinian foodéa mmjtwtiHjnt hk de* lemaigm^s litxtmires, 
paie 11» cl ali rt Lia un, qui pqrLtnt suri» m 1(51011 U'mic ^edlcr -lifir lellrtm nu qui 
prevM-naent JïicHuIq», ulMquet, lant .l htnlites 10 Les 

msunplinus. un OttttUllw, pm«rr,i| r )u « le rtes d lï|tlltea imilitinnnetio» 

étnit i«iU beutcuirp pîur popuiitn que .dlnï de* divin,les [miimnnndlea .-t uL 
™»»- ; pim Wi'urre que e-itm .I-b itivinites elran^-rç». D'imlm pari, 

d estime que l'on •* inet de e.mjttddrvr commu syoeretiEtft dtîi jnEcripliuiu où 
d-s divinité* tirugtai laul finrpttnuat a* f „ c ieea g des divinité 
ninint*. Bil m-nliainuiit plu».i,ur S diaut * cttn les uns .hg mlrea, les 
nVflUJIHUjBtl pu r iu 9 Iti Miimilrtf les UO s im* nuire* que I» QUttoliquM 
mrrferneg, en mrùquuit pÎAtteurs iijhiIb, m< pr*MmdenL le* Jiliinlilîer. Le f*.L 

,euNfl **l*imr ia non* dm me te luipliquo u »e rtprèwuUHtm n , f |ieme«t 
'bstinci-r 4 b vûb dÉvuiiu'a 

Eupiirtsiu d» re» prioûipre M iHarehïum * f»ït ut1f .laürtiinw An noms de 
dîna,té» rele^ »nr Ire imnripd, HUliu mèrid: 0 n a J 0 (loi re^ni» I, Il f 


emt iï*K'üi 
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m s in Jsiwfa, iû Sardaigne *1 ba petite Iles}. Il *ftîï^ iiftBi h et résulüt «pÜ 
v r tTivima 7B ( Mil d* dfrdicacM à «les divinités grèco-rrttûainEB ti sauJimiétil 
environ 2B 0/t) à de> divnitës étrangère D'uutra pan les etrangers s-nfti pra- 
jionioDnellensenl plus oomhrtax 4 honorer les ûm\z grèeo-romiün* et \n dédi¬ 
cacés nax dieux étrangers proviennent an ptd* graml nomhsra d'indigénEs que 
d'étrangers. Ce ne sont doue pat les indigène* à "Italie qui ont surtout passé 
tiuï dieu* êtrmgftf, mais Li - imniLgrs.nl s étrangers qui ont surtout pzus' - aux 
dieux pré ce* romain-s traditionnels dans le pavs. En rmir* on eenstilfl que le 
cullr d'une divinité e-n repr^sent^ ihina les luaeriptinni surtout aur environs 
j les localités mi alla arnii -la longue date un s-ancLuaire, Liudia que Jl-s dedi-cacas 
i'ji ûïmt *lmngw» h ont fréquenta* surtout dans Je* endroit* où le commerça 
rie Irait Laannijup d 1 *! rangera, 

M*Al. ènunoe-donc quaiiv *: on rd usions duivinLej : 1“ prtit.*iiimAfnw allais 
lue des nuLtei gréco-romaine; 2* 1*si élmngefs adoptant res inities ; d* p«mie- 
Unca de h prèpamiêranoe de clwjuft «mil* dans la fegiou oîi il rsi depuii 
tapgiemps établi] i a tes cul te a exotique* fleurissant surtout dans Ica lûcaüléa 
qui août de langue date un céuïfé de nu H lue exotique. 

L'article de M Maeetnaro ssl d F un graEcd LnlénéL Ses rriftta de iï&tiitiqun 
épigraphique. aunà réserve d’un cotllriile h fjiEi 1 . ifint 1res utiles. Mais il nie 
famille «Hua p^rti «a guerre c a aire un ennemi Imaginaire- Quand on parle du 
bj> moralisme ndigtsui de l'Empire ronm-n au \n m lièd», ne nf prétend pas que 
Ica mudenH ùu Eté*, depuïi longtemps élaJdift ]ï,nt diüqua région* Riant disparu 
lit subsistant an général Atcc le prcdllgp- dr Ex fiituitinn acquiiv. Mai* d AülrtîR 
euKe? ÿ étranger?, qui àülrefui» nlafiitnl raénfB paj pu s'établir , ont pr<s p]j}&£ 
« s.Mé dES Dültci indigène s H ^onl liuiioréi nu mAme titra; les étranger* 
hou liront fes dieu* ir&diiiimtifltH du payt — c* qm ûsi normal défit Joe région* 
p i|y( I ii* ifit itî*: —< mais les uees du fuir honorent ausn les dieux étrangers* 
quoique ooux-çi ne e oient pas nmènes par la conqu-"'^ ni par une civiiÏMÜon 
supçrioura. Le syncrctiBuiE,. q R ~ii-d. I ajis-iritiUioii d'une ilivmut a uno autre ni 
non pua üPCESïiireiünnL rahsorptiou dn rune par l'autre,, est un ptiénomenê 
nu Lui ml djmi 1^ pai^anistne; quand lAi Itomimi parlent dea LlIviDitês ü'ijfl 
peuple etranger, ils [es dâulgacnt par des noms! ■!■• Ir ura praprea iijvmiifia pour 
Mrw uûmpretirLrt ee quelles Atml. Mais il ne pmi s» généraliser que quand N* 
elr^itsluicii pntitlqiaet> r\ èeuuümiqiies ant pTuvoque uûh augmoalaLott couit- 
drffr&hlr d'échaDg-és de populsiiouî enlrn mi paya ri lesj.aya étrangers. Or, 
firrgrmne n*. conteste™ que tel ful le dan^ l'fimpire roiii-itii i rèpoqW'de 
Sévèrt, 

Il ùsï fort Jtgiliïoe d^i-morder on b grande va leur ftiiî uucnptiout, Aïâifi si 
elles ont uue valeur documenture InftouipûrBbh?, ' des obi ]ft grand irieonvr- 
Mieî 3 l de ne paa élre cjïplioiics- Quand oïl a Jn pmilègô de püâsedfif pour pnn 
niiÏLüü époque doü itiü^rifd *n’ ■ de^ textos litli i -lires, bistor: de pr 'ic- 

naoce Ltëa divmrv, il rue lirait que U ajôlhudu lu plus rationnelîa 0*1 d"ïaler- 
piétB-rfcf inaciipliôtii a In finnién 1 des rvmignaïuanU founrit p*r taxte* 
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Hïifcrnrfes et de nonlrâtar cetii-oi p*r e«Üfci-là. Or, Ihî isîflr.rïptiflns r fort ïflü*- 
Teint, tord Eüfc’pptibleB d'inktrprAlALutnH diLTC renies Je tfaiteê <jua pr^MUir 
jy. MfiLûetirora. Mtui U pflftfflra comTriflOûnr pur éiartar. eûmm* jÉpourvül fie 
lûüte viMur. fowH îeu ifirtna lïtiflrmîrea s pwG* nalti tio u&iLiml p&s ÉTOG aan 
inlwprilatkwiie* imcn plions: -ipr^ rpou il nous préftüisL» wUe 
■ ’timcEiB U aetilr adnüiftîtilfls. itiiqu i pÎLt» wnpl# dàmonelralson je nu püïi P** 
cLtriw 4 ma fuiivrimcre qu* üë «vît -à de la bon ns ofinque historique 

m 

» w 

Rj^^flUment iJ*i 4n iriiçUni. — Dmii le rapport aBUuel d# la 

Serti™ et si — âesftTiMht Mp^wtpri de l'[toile pratiqu* <!*■ (Uulea-ÉtuEisi pour 
l'iinDèe HW-1907, rmuB reECTarp* renfla ri cm eut s 4* nature à lni*- 

roaper loe 1er ba tirs de 1 * Rp¥uj-. 

pmlMûûUT Ci la fcculU iîi? droit et nombre de L'Àm^feairdM 

SeÎAlieas morale# ai patll’iiuflih s* ili menfin-: pr^idtiuL de In Action 4 pr^s M 1 

df-cèe do M- Albert Ri-rr 11 b. — VL H Fcweÿi prafe^eeur au ÇhUôfffl d* 
Franco, * Mè ocmitnri h la direction â'um raftftimitté sur [Il mai r* de Iï Reli- 
firtn Iu 1 1 yloula□ në<. — M. ÏVut Aÿift'/ttitfy «t M nomma madré de oonflfffBflfli 

püur l'IliitüLfe de* d • ïrlnea r L ifo^neB, — LF élu Ire prtrt* 4 lu fia -île 1907 

M, A FaucVr. dû feteUf de J'Jndp-Glune ou ü fixait :iiri^ l'École fnLu^iitBe 
il'Kilrfni*- 1 Criveit. - ftprin sou nitripemiMit i lu cjîifànence sur lei fkili^iani 

Iri ■ U.In -l ■ «L lï irjÉi- .1 F'inull! il* s ! - vires d- P-n^ du vmn de Laiipae^ el 

I nuirai lire-da l' 1 nde n *n r#lftplaüAiDt-Bi dn M, Vh'lof Fltturj dùsédip 
Plu s leur f îhft^ r-ru v.iln i l-urra admira i e lira dVlNr iliplfrui- t" H»- L 
trace, Huns qu^uei-PHr déi deriïKrE pTnphMeHi ■.<'■ Fnitr. f ! J ifléèi diüiit lia 
in lin lu m* pifdf riv, 1-C . pr M, ftijirriHn- — ï" Lee (nsriétes aes^tta 
( iii MaianêBie. » ar M. /esil Lftbyt — > U'nifiUtalion dei Yldumiea *ii Kntrt«c, 
par M )Wx Sr»»; - * É Elude eriüfjve BUf rËlun^le Marr et eea rap- 
i. ii 11 - un c^lli il r MilIiIiIiuil hl il* Lue. ù^ r M. Ifutinee yn t A 

P^uLip |■ a• i ji Bild^olluijui t\v ! . Seidlün ^eil rfîr'-fïne i] h Mti farl Tulume de 

M, JiiV- ■ T- ufritp . ï * ntt i* j. #j a i 1 ei* j'jjn t'Eth^irt r^tln, I” pàrtïe I Le? 
l'üUf* offlritl», L Let fmdri >‘fn Ititîm*. La Renie cctutfcrfra prucljiiitpitiaîil 
pin artielé a re li-rL Quvng*. 

Le T'ûti l:.r.> iS.:-è iiVtei ou sürlit^irs -;ui - tml faîL i^srtit^ \mr lüÎTrî Srt 

rr^fir^ncei en t906-^fl7 est eur l^qulli W ^trtnptn* 

Lee éLcdea d’biitoire ntigiaim cfllliTiM 4usn arec B-orrèa 4 l'Jieufe *fc? 
f.i'rf'i - rt J À3gef É FiHii In dire:UBli d*’ finir lÎLtütigui'' cotJi^flrTileffr M Itcn# 1 
Sur ta programma des cours pour Pannse 1907-190S nou^ remarquona 
Ica cours du M. Wan lïaitf^iûr aur Avjceanu èt iiir le Fuj'i Et t Wfil tuccon! 
ila Ml refî^ton el dr lu pLlbAOplkî- 1 1 d 'Arerrc^s: ceui de .VL PayjÈüîi a lu - La 
ltiarc.ln.il d'ilsn .Ui #U Zûîd de KHrOLIftli Mît Jk i'OtULLieiïl!LiTi: ! ÀÎ3üuHl3icin » il 

*urk Cannj* 
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A(rri« cur ^ueiijutts puiffeaiton* ifrfpotdei. ou 'ninfcia de ï-> IUvué. - A 
uuintm rapriflet rliiji nous ardus rtp.îtè qi«ll**êneu»B nttcnlion iliwtit amdtdalL 
ifii'oft 'lût apportBr è l'alion Jante production la k umiâoi* K- Notuvj "l 1,11 
paftkuliar t, n -i BiLilioÜtiqat J* eritiqa* nlisieu** *. Pourtant m serait iwu» 
départir de loulw las IrdWmi d'imprlulil* ci malgré ctmteMWtti* ^ 
jau» oburvée* eu cgUe Ru tue qu' d’Ihauahèf «uâm* no eoiupW-raftdu, - 
objectif qu’il «ait, de* dwnintt uuirag» pifus duos cjUd ilili. J oUis'l‘w. |* l51jr 
tilra el fat al y»» «uNBAHsn qiit iioim en fournil J* table do* tniunfis ■’if |ir|rri 
il iripliipar notre rtaêrre W.-nn* pro»» d'uu crüA itj./u* KVr r. fÊM l <>n 
Ctuliu (fai, K. Antirej 1 1 1933. I *&£ 10*11 tlo 22Ü PM A * - H *■' ' ’l" ! "t ‘ 1 
reformés 4#Pia X. — II) Ut l’aolim. ■!■'> Ui jinf» dioi l’Jï.-lise l du puoroir 
temporal du pape. - M) Us i'ignneun» rettgkuw do «trtàw naliiolluot! al 
il u mUmIicihu d*esprtl urgii. — fVi ttnitreiutH» itèasaiaire*. — *r Uj . 
àrtqa* et de* «rdlntiu. - VI) L«yll*taw -la P« X et r*eayeU*e P»x*di 

— VII) U>4litd'HomliUi es, motifs rf'eip— VIII. U Pr^i l^A I-aIII'T^ 
«tl'abolilion 'la la peine du mort — TA La? rntina». — A Li ttMlgo 

(Lin «1 loi üeniMeain» MSBijjna-iti. — AL Cbtfn* «at ï-wtftJT A'Un o*tng s 
fuir lus GaJAdJfyira et fcitr.» iiifjli:ii(W* «d enfla», un ibt prasinra 

oaaait «lai synthèse du • tuodqâkà* ol poMii|iw, — b f.el*4fcMm; d: 

dtfliiuo, par Jmn 1- Wtftus/on fPnrfl, 'ttamtr H»., I v ' rt * in ' l> ' lfl 

«œipagw. - I) Not inn* 1» cillHiq'teî p[orf»fl»iai«ï- — lt) LiJfaihv 
lumso d^Ltqueiic. — lN,i Lo. «uni» * fiisik - W Pour lu dMktfan- 

— V) Ia faillite du caihqlbdirm* libiral 1 .' — VI) ?«« e*Ü** -* VjT l L Kfl ‘ 
ryetiquo Puirtnh tfivtfw i«nt k kUr-, - Vlllj L’Ki»yalii|no 

ÿre^w et ta Franc*). - Le Iretmme 6a cm xdtimt* tout rê&.qt-oeüt pulilnAt 
val taoiut diilam <\a l'otijflt ItabiLstd di ^ élmlw. L* Pruqrortiw 't* 
mü l'.rrtwjfs (RA^liqaï .t fttaafdliqua Pmceni* Ufl»lnii ■ /fl" <Pirio, 

liitr. ift». J V..L in-fü <ie xfhlîo pagtta) - st ininyui- it r...lait •!* '■<« •"> 

Il fuit uuo iorge pl^d. cala ïji saa* dira, lui* rt‘SOliait do la urrllqu» Uibllqin 1 
ei hïttorique dtut ! «Tolullon mudame do ia relijçitm. U# modaruiste* w™’ 
nalueniqua «a résultat* - HinlralBoiit lu nAccaailÈ do cüaaeir la oOm:eplmn 
do 11n*pinUuQ, di- la révilaUttn, «t de diaün^Ufr, puur ci* qui rt^irlo If 
XûvMkU l'iùalôlrr reallf al l'iiistui m mt-me, entre l- Oirtsi 

liiotonquA fit le Chnfi mygLii|usi on du lu fol. U* profloioetil ïmlÎMUluldt «' 
fait que lu tradiUon aaiholiqun, c'eat-*41re lu ttawniiiiilan viranio .1.. lêipm 
rtliçieua qui jaillit de S'fivaiigjie, » «uM de proToodfli rimluiinut, m * 
coneorne son aïprftsaioo nn---r 'i';" , t moeure nu'ulle i )i^h de k ^rodifaiinii 
messiouique du Giiriit aux POrt» liallûiiwti*» du ù" atéde, aut froid rom-' 
aELturooBliquat, mu diTâmliono dû s prwtmr* cooctles (Beuméni'iue*. i|,; 1 lJiW 
ifijr- iliitituyni iifç, & In *tf*lémii1.tMÜoii soeletiiqne, oui turranle* du limaile 
■ia Truciia ; ]± ctintlililiiiHi Joyal^ ds cciie èFülLLliütl Sb#^ mEtin-Ëi fwur éiïü.- 
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tonif leur foi, m 4 la cŒneqiijoü d'une porEnanraea du rFivin daiî.^ k vis itn 
rÉg-li^ep pnar kqupîla toute nouvelle formula rttittrm&ÈB et toute nouvnlje tnaLi- 
tutwri juridique, an tant qu’tlkt tendent plua au moins coascif'imuent à la cn\i* 
MPtalinn d« l>*prit religieux dç rÊraugîbt ùnt en AJJ«-nL&m» dra raiionq 
jutti fient ivra de s'ôLübis.r *l de durer *_ a Paracmiin üa peut ^qnlcElor 1 -hï rèaui* 
tau> de lu soieuEs îuniorii{ua ; nou£ pmi ont donc Lturdimant l« périr de noua m 
UHOitimoder. Lu critique oim*rtin u reumivalé 1 m liarimni de J'bUtuirt; ella 
BonsÜiüs un luitruHimit délirai at compliqué dunt non- mua prnmmluEis iVuntr 
film piaulent pour évnqWp tint Mien ni chimtrr Jüm faits en foi us dans Lm 
tènèbf» du p*üfl T Nous ub^suni A une bgiijife élémentaire! en appliquant 
uetta uibUiwiL* lui Erudition! *l -ui* document! religieux, En outre, non 5 
SOPïunrA, ce fasannl, Adèle* i un prinulp* !h^eisoigii E u k. ortbcdoïc d J ùpreE lequel, 
P"™* lh3 cettè-dW piirau iei sources duul en Lirait Les 

enieitftiern*rds de In foi, ] Écriture uceupe ta première pîict et iSi>ïl T par «nd- 
fpjffntp #tri= àîodi^r lu plus s^tumec fittenlbn, afin quu Iss dtoumtrtüoo* 
bafiâM «or elle ne reposant point eur le sabla ■ jpp. 26-28L 

U flenur rfr AAfarrgiir * déjà publié bon nombre de pr&cieugpa 

^Lurles nû r püiif ijn vusIsé pûrcodi'i hhtonques ou pour das gtoüpBi d'év^ 
usmenlt spot un lien Ibérique, wtml exposés a Eu ïoit Têtul de lu duration Ht 
m Lfûffrophie niiunnée. M r Gmoifet WallJ a nouimorê LW de eus éludas, 
pcuduni IVnnee (INÏ7. eu Üatfiûhcmt fronçait au «riy* Mçfa (lmp#, Carf* 
lîripf B pan lie té iri-6*}, Ün éiljI qui? M, Geur^efi Wdtll, qui n. plunieum 
fors dnjit trafic de questions (épurées dW actualité hrtbqLUp a J hdUtmlii de 
,:ei trwauï qui friftant i.ka qualité etjtcsptmimfilJei de tiitlque fiJkjad.ivn : kci 
encera il a. fait preuve d’uu «taofdiutüri * d^IftniiemioU » ftniuntlllque, qu'il 
parla ibi Omeonial, du parti^nftire, dr U lui Failli, d* k pf«œ irntbolLque 
■' IÉïls 1 lp MEIilL 'J KïdpWf S;]libm ou du U liÉiroDrttia ûhr^u«nne cûni^mpo- 
rame. Il n tans dire qun k idogruphle, qui ne atur.ut être eibufativa,, possède 
Er ui*ffle mfnüî d + un ^ulBIii* K^TisIntciEhHini nnAUenu. ÀpoJogiftas et dtflrio- 
Vmrp ilroiifc proKiLlfuwrl opu«eukftTSa pùjsîun- Ito bipioritnt nmplnmetLi 
biitûrieîiji fltk feront leur ïmti éi iûr protit, 


U Satiété AtinitqiUt da^* pi filance dii 13 dÉMoibre im* a ^utemlu la lec¬ 
ture de deux mèmiAî** qoi mWtmmil liai êlmlcs et dont no lu reproduisons 
le ooisipLé-rEôdu m Gctfnso* 

M ihttgvy k resutQR le cwnUnu du ^ipyrut «»«!« fÈUpImaim, 
par M, ^aciiiiu. de Berlin. C’s*i la copia d'uue nup|i ; iqu<i >|ue Ikd patres jiiift 
de cette Tille itrueal adre.qïée au ^urrimru r per» .lu le Jndde, Hai?oê* pour 
obtenir 1 . péruvien r|e re.unitniire k Mvple et laule! qutin •troUge perae 
ga^uè lu* priUreidu dieu ^ rpl(flri Kbiiuum «r«l d«r it i [J def un deue C , u d,le. 
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dans li irnttitme tenta de Dariua II iTÎ-470 tf, J ~C.,. Lu deHEripüoti rie 
ii.yr douleur net faîl* dsna cea 1*OT« touetuuLl-i : * Onpuls Irai» wia düüs 
purin ns de* ctSïcefli n nus Teinîüns dea h mm s ai üüuï jeùiPiw „ aai friMnes Ssul 
oofninË de= TtuTei, n oui ne nnns paffttmiaù! pni «l noui nf bavant pu de 
Tin n, Lee pftütiiiïinaïrea relève] ûl e* fait cpi* Irsar temple Fut fxnfttrajt au LrcD|^ 
rnis égyptiens, et qifd fui rnspeete pur Giqdijfe tanqvTiJ dêiruiiiS; Ici 
temples des dieux Cgypîiws. L*ini porteurs historien* d« cm données ert 
vi t rlÿfdi□ ain. L à plluûmt pouda de vue, *’Ujr efioa mentionnent aussi te guu?oi- 
lourde Banutie, Smdinllu, et Jcari. grand prêtre de J^rusalems Lu dieu juif 
eiL écrit Y*hu rt Le fancLuidré m désigné par la mol agora* anjployé ÈoaVftnl 
û*ll% Ici vertinus tar£Uudquei. Ce mu-t a. puise eu iiinacriL, &uue 11 fufaie 
rtgdiq, ïam Jeu le tiu snême lerop* que j'éoritiîfï arunée.rm* u pînêtrt dîna 
ITude, ktàrs 355, i b iü3b* rtc rapWlllBn rl'AlesUndtt. 

M. Yêmon n présenté quelques r-marqum tur -ia *mf d£ Vlndr, 

eï p&itfouHMîmfrU de l'Inde fmnçtiw- Gén pigadt» lunt presque toutes 
ÇiT4LÏte? f muta le du;u qu'au adrjre danE chacune délies esl ynr forme ileSsvj 

ïnvtptii de fonction* spéciales, qui rappellent aaua doute drp cuites popiiliim 
a Meneurs. H serai l tnii ressaut de f «Weber sous ifs tanéLÊs dri giv*î*ipe 
actuel lee Ir&iis Esracteristiques de ces religions Iflftgtaoff. Les pfinoip*k* 
pa gu il i?e qui 8e trouraiü dur ïtr tcmlohra Jrinçats sunt et*Iles de Tinjrtôîlüf, prëi 
■Je Kürkkal T çL celtes de Vdteuoyr el dé flaJiijur, ^ Huées respectivement i 15 f| 
23 kklftCD^tm de Pündbltèry. h Vüttunur, ou adora le dieu fCnœi^*. qui 
donne b fôeondilê aaa femme*. Ut tegemte du aaimüiinrf, qui *fil t cnmn» 4 
Cardlnair** mué forme do purifia, rnoonlc L'tdiloine de a bavqJêre SaiSiVriuiH 
iuiulnrli qui *I 4 | un flb tl*uii prince renenutrA jtu reltiuf de w. pékriUifQ à 
Vdltùour. Un manUfcTïl de b BiblMilh^tm d&Üufiiiia dwmo fos ium^s des 
divinité adorées dint fo Sud : panai - llei figure cvlV* de IvAuitga. MM. Ouiniel 
,-l S^nar: ont fj.il queEques ohaerTati^ui au inji't dr ci ^^rudaiiaELî, 

Le prÈluii'f numéro de La ü^itujè de* Jü/niiri ■ dl ^ün^oïuyiq'tL??- 

pana en juntiar tient Urgeioinl l«a pruniwje* conLüuawdiiw Ls programme que 
nous '(ïiuns nq'irOduit ilans nuire übfoniqBe dt *«fpleiBlirp-ïinlubrfl ; a 1 ?» lee- 
y no Lierons, déjà nu a pprftniah lu contingent de filtitl .In i/man|4ies utiles, 
i VhiEÊoire des rillgiouf^ dss pon-civïiiaèi yL 4 Li foJitLore rdlgicui. hï. Wnaer t 
don il i; n b jeun* Revue, coramn arlifiLe îiinmal. an znbitintir'L chü^trr ,S« 
tGrrn'r/^jïJi't tha Furiïi<ï)ûi\ lu LrOEsiâmcMihm. Wüi pTBBe t de GnHen 
m>trf. coUiibctaieur ^1 UntdeL d T Atn4Ïlli ci rend y compie, en léle de h Rocou 
sIüs livrée, dr* l'ouvrage >Sl- J h . B Prali. TA. P.^^rJurha}/ ef rr/ijiciul ^cifrf e| iw* 
dcuiauiiyifli dit» a M, Van G™u*fh J'iuu d'ult Lltrn de Koch^mmber ni I autrr 
d'un livre de G bnub : iiieEIcuL au rfitfof uuH fols de plue lu coim-pïfon qun ôr 
foi! M, Van Gnniwp dn* bit* ^ligicui «fipfi dma Leur tdeniïir. avec fia biu 
ttlinlqueg *1 smcidogiquei. Lts uoüceft liitilingrapiiiquias, brèves ft prj'saieéa* tea 
aocuiEaires de iwufti iCiriLhropoLogiC al d'tua Loire rcltgiruie eouipliteni LïrB 
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ijli1«iddnl lu ïibfticiTidmiw ik » pmmtar mmétû dont tua u^ peur iu- louer 1* 
centra iiiiin aU et le foiltfr 'nrttcnii. 

Lu llvrarcaii i!c fcrrler cnulkM un importât! unkk ■!*■ M. Andrew Ltutff ftiif 
j'Eïflganue (cm an^nJii, una Almk tlo M r Maurice BelaTnESn sur lu peuple 
Sisuri au SAnoufe m une noEo subitJmLieïte 4 * M, Gabriel Fumrttf -ur le CjiIpiw 
drVprinatgaishiB et te Fw ru fri un a. 

L Histoire des Ralliions âL Académie das Inscriptions et 

Balles-Lettre*. 

<sanr --■ - /h Üfl .^r^dir' 1 1007, — M. f«Jixji.rf IIL un6 note du M, Al Fruit MHLn, 
dïrwctMir ilea antiquité* el Àrl* i» Tunisie, sur une toosuLqn* uJrjiiuH.* mpitf- 
«nriJtet te jtitftèiimi cintre Minerve m NvpluiÛhr 
Séan rr ifc 27 — M. FftWJjïjiï W^r^-i-r communiqué, ik la piM Je 

M + A, Merlin, une rn*rripiitiTi puidnu? i|*Bûàtri• r|« ri i^Dups, Gtett i épitlphe 
,p. la prAIreisa il'mi 4ïen Sultan» a, Inc.vnntï juflqn'tei b nom ifu htan-pftrê 
el d« louent de la prtilr- 1 *» &anL Karfjntan ni Keitmanl : penUHre kükil voir 
iP, ne lu première partm 're nurun I 1 - paujnse 4e l&yilte dr Garthpga, peut-être 
j*il 1 1 1 - il y voir une abrèmtinn du nom de MtUsari* 

>Vdnctd« 2 jfNttier 1PQ3. — Le P. IL de /erp fanion lit une notiaa sur lia 
ègiïfcwrii Gdeurâm* et Sûfhfmlfl (Gftppêi îoee). [1 a relevé le ptac ? copié le» im* 
rripLtentolphotogmplii* laa parfltures d*êoa chapeUs* souterrain eft monolithe! 
f v* p#]jiüire* lïîiparaÎBseuiL rhJiqufljfliir >te plu* eu plus. Lea petroî-ï verUcnJra îles 
hupeLka tont.seJoÉf ruEft^ebïi.uiiio.oi'üupêeE parties théories 4 a Eaïnld rklinul r 

-Infi* dns JI0-3e* liî-'flLÏ JU^S I- il’lm m i .i. r.- ijnlHinu*. IVprfcs 4ee IMu* 

■..Niu*3ite=. 

SH-|rtr- /u Il ^IUI i^r, — L'A-cailêiEh* procède à la luumunltaji de lac: nm mis ' 

..I h prïï Ltf^fn'-Dsunirfï . ravïlp^lot^^i philosophies et tsligteiia cumpvten} 

i iti'-renf-r j-Hii it U premier? Dm* ^llr annêr Bu ut Atii* MM. Br. : al p Srsnnrl, 
i Mni'uri. Boteete?* Alfred GfokeL Philippe Berger, S* Fteiftacb, GJiaTannee^ 
Sêiincs -TU 17 jnnvM'y. “ M- L--V 'Éii*ri-rJU h îrchilecte prêpenie Iip 

r iHurfi-lle elle? ’nlir-:■-_. u-rn ^ ilr ttmsîiiq i • qu'il i miees nnj lutti SainÊ-^ulpîci 
■ ; « - Sn oniquff ( au >‘Huo d'une fin - m i lui octnfH pur le Mm Jinn- «ie iluatrun- 
nori pLilil^quoen r<"7 miujamiues ôÂMrHntcsitihfflmûût la coupole rtl'ehside 
it- r--ErlÈ0'f* M, Bp3i«J 11 1 k -i - rikïiiw 4 |nna une nok >ilh- WlM, Lalanmp ui^ Elle» 
ïerateril + h'i unes du vrr+ tes rauUt^ 'lu i ou ilu xk sir-ole, Lil Uüdon? 
• N- ralis^ji fst il cl iïL3 l y ii !■ , nurun rond du vi - m^Bi'qijtp TiirrntiiiE 

-IU - "iiii# iïmoftifi iteble puur Hueioir* de l'un liyumur, 

'r-M'i- ■ -'u ai ^ un . — M Hifjfju -i* VitlffMM ut. au n-iTn du P. Dalùtlrn, 
un nok ■’Ur un putt!fNuf*l! iEe njUflkltcTi, 3 ^<m.w | mn |r>in r [ fl hvjiliip,p dp 
Mi'i.ifn, Au-MssoiLi il'iin auiniu-tlJum^fU d'otataieiilj ifenFinjnâr) mèlree de 
U luteDrJ^ K Oeî'attr^ recueilli lias HAlirla il'InBûiiplions • Iunt doux mnr^nneii* 
h uni ri lie PnjKfTjrrî fi\ Horil feux ui/trai appartiennent a 4^8 ûpitAp^s de Iji 
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sfCM* Vif)(a. Or, sainte Perpétue martyrisée 4 Garthigi», s'appelait ViLi* Prr* 
!,*£>. Delattre en conclut que ta Je min sur lequel il i fait itell» déenu- 
verla appartenait à Ut hruifle Vîbin qui possédait 14. but «on propre domaine, 
,ine vüpultare privée, Il croit aussi que te puits rempli de iqueteU** avilit po 
recevoir ire enrpB d"? nombre ta iltin.iHstfa qui. en 31’, trouvèrent Ja mort dire 
la Arreiftca wwyemm en rêsisUmL 4 main U®i* 4 PédiL «le Constantin tour 
enjoignant de rendre aux ra&nliq uei leurs 4g0*es il R. dans fier. Crff., VI, tOOS). 

M. IW Moiwsttia: étudie ta idironnlitg'e des ouirague desrinl Augustinantre 
leE années 3JW et 404. \ l’aidt d'une correction trttu aimpl* dans l’eo-Wie d’un 
document «m pouléiaîdir tante ratio abremologicdéterminer la date des divers 
ouvrais, notamment des Cioi/'ewiati», qui mit -iè ikrtUa 4 la fin de 39? ou au 
début île 358. 

41. Ctdilitfnon fait une communication sur une Ftaluntto grecque arcinique d« 
Musû* d'A-uierfo. Celle statuette en pierre raidir 0 appartient 4 la série dm 
figures féminines eu forme de ir'Win-in et représenta une temme, probablement 
„ np oritii*. fille offre des p*rtL<iuiirUès du costume mtàrsBsardté et, comme 
type, s’apparente eut rturres ds l'i-eols crêtfllsn du Ci* siècle. 

p. a. 


ALLEMAGNE 

— (» J* 4* livraiBcn do tans II do 11 pnblirtlum * Br Orients lui * 
(Lmpiti;. Pfciïîsin contient une inu-ïfiéyaiü*élude sur ies Upende* îülalivAU i 11 
cimtion «t i» la «hum >Er l'homme ■£ ïo-= In liUArainre rBiijçiansu juire et isla¬ 
mique (Sc4r'.)i/uny urr-15 .,f"'" ftl eriJf'n Itcri ■■fienjifl'i' rf irn Uri-J 

imirii&reiHe: m-* -1s 8» p. : prix 1 m, ISO). Ce genre de travaux 
rend do grandH services eu pprinettint a ce»* qui ne sont pas talmmliotos dn 
.-onnalir# facilement eu qui concerne le sujet, choisi dans colla i mineure™tnpj- 
Jatlim du Talnwd. On p. ut ne pas toujours partager les opinions <lo l'auteur, 
■ ■l'ira Iri document* qu'il tait «-xiiuttro n‘eo gardent pas moins leur valeur. 

-3* M. A. N-rr.rA a pulilîédnna ]cs - Teits unitüntsrsiichBiigiin zorBescbiaMe 
.ter iiltalkristlichen Literatiu » (tioiirelli* f urie, l. XV, rase, 3 et 1; pria : tû 
umt no-awlle édïtian rtntif'r-’iiinnt rnfonilti* 1 iln wn ouvrage bien connu tAjtrupifta. 
|.u reue-litre est celle fuis ; « Aut-Hritanamsidia SMdirifUrftOHünle »- Il * «™- 
pSMamonl remanié la disparition de la première-d il ion. »br#srê cariii» arlid*s, 
tandisque d'autres ont él* itlvtfoppée ; il ma rajoute rie n«Veux ettwUiW&nni 
toiiln un-: section de eitsiirms de l'Ànmnn Testament OU tout ail moin* d r 4nriti 
mri juif* ailés dans 1« prsniiir# Intèraiure rttfétianiu». qui ne retreumii 
pas dans l'Ancien Testament ciooniqan. U* autres Agrepha, on le sait, tonl 
la pitiuLoi eiliip* comne paroles d« Jésus eu paroi as «créés qui n® tlgureut 
in" ijoJii tiulr^ J4otiv^^4 Ttalameriil caiioniE|Uïi. LTfttlYinijpG um 


tr >2 îikvtii: oe LimmtiLE des hëltc.ios* 

■oiiaatmino de pagea 1* ooncLnainnï. M, RwL wt toujuuri f*rü île aan idée 
y » en lift E«mgïle primitif qui b êdA i La fui» li «iira de ods avili ftiLtif 
■mBpliqilftfl Hd*l^Ëïinpla pauîinieTi.. 

M, E. SchÈfftf r^üfif son jument aur eu froid uimg* «hfli le n* i de 
k « TbMlniisctia LiLerxLü:ïeEtun£ * \\ janvier llKWj en u&s tfrrro&i : ■■ Ünu^ 
eièUe kTodi* comm* daüa h. première édition* M, JL a Fourni une abondant d« 

tfLuLàriftui utiles. do-t>É trou* dévoua lui être rec^n pistants. Mai b, tau* 

uiànngut cûUb rfeobntl'WuiECi H faut tppijn Jku dire que 11 videur dn ftsaws 
«Kunet^i- 1 presque EioliuüuttEueal dans Ja réunion de$ matériaux *« Celte ippre- 
dation i*ra riliÛèe, ewyoâs-Èujue, par tou* cMii qui uni GLiufté >ie prît lW*n? 
de iVtrb. C'est le produit d'un* polkoM inlassable et d'un h i rudhinn ûbon- 
4 U n te. li n'f A presque ritfft * nu iîf*r pour rhiatuina primitive du ctiritili- 
nitmo. 

_ g* l/flmmpnl prokwur de Gfdlin£rn p W. ftoural UfUibtié 
fl frnu fl èljttenne findoute des - Fowbuuj£fib sur Reliai un und LUïrslur <tei 
Àtten n ml Msuen Testfttntttlf n <rn remtiquabte immsr IHe IfuiqjtyrùtJrmr- 
ifcr linnji* (roi. m, JS de Tt et 395 p.; prix : lOtn.j. La Revu* uüumUiu i a ttilé- 
.riArement □□ onsnpl* rendu dèltHJi h r4 litre. Il nous sÆn ici d'en aifnikr 
I* contenu. ApH-s eidd courte ïntreduehon mt il montre qui cVèI Liuslafre des 
r*Lï|£ion* rte Iknlique Onent qui doit nous donner îactefdes tdees et il** rflprê- 
HutAtions dlmtriees défi multiples Eyrttmftfl gnonliqu** si permet ire ainsi 
if j border avec de me il'eu res charmés dv luceéi la raaMtlUllkm du céj-^ &y&- 
lii il, ,j r j^nr.;* kf témoignage» iurcim pinte il uni doue d« peso lis. Si. Bouatet 
ètmliv ers huit hoplites -j rse. écrite) et te. Mère — &, La Mère et 

Ip P£r* inrfrunu: — <* Le duptttemü du liGites»; — f, L‘"Im mm® engin r! — 
e r L^s ^.ntenlïH les liyjhjftttuM — f- L* rapnâamtiliiin du FLèdifliptflur 
poBliqoe; — L’-t mvEtére-ri i>hüi Ir^ guusUqüE^ : — A L\ geuêiie desAys- 
lémer Afnostiquea. — t:n« alnquimlaiNr de phpe île iiot-c* ndditïunnelIeH m an 
index detaillè laoniptfiteni nfl litr^ .lu plus huit înièrél, où Cuituur fi"a pa^ îu 
pretentioti de rénoudr? 1 lea gros problème* de IViifinu dn ^noïUdfffiB, mais 
giiiqdui&enl lit œnouer le ln?n entre J^a oyatâenei ±f ri 11 «>tiq ijkb- 4 nous eonnitl et 
|,k ayncrfiisme des religion a orientâtes dont cea syatftmftj AnMinint* 

*=i*Ban5 aes .Vrüe IWf^ii^nm^fiï ui'. , tier üTe-» (ïrai - 4cr Judither* 

fiyuug jUipzig.. Hsupt, IW: iu-îl ri lu vu ti 1SK p.; prit : d m,) M Fr, 
Ç^fhctrer dliïèque le livre dr iiuLih er y re-cattnidt H|uatr^ rtcenfiirms sucoea- 

*jLves■ L’tiïMMrc et rèelî* remouïe^ dVprèfl lui, coquue dkprès 

MM r DrCnJttv, ot ViiuuroUx, à l'époque du rm d'Apsydc Aaiurhuupiil d plie 
lurait tt't cuvlii&ôF il’ûl.ord atae de* >*pkuik* de k cunpigiift rte Cyril* «mjLrr 
k Lyijiiîp ftEirtuii-» ave. des fouveuira il■ ■ 14 ^ortAlîluliUtlbïm de >■ canummaalé 
jiiivi ■!l± rempR du ^ni.d prêtre J-v^ïiin,. Enfin nr Lhênt* <te.a tonl dt fuie 
expkilr uunH ^ idnpt- 1 - niu iulle* des M.t^tbnhêes coninr Artlioehua lïpi- 
ptiaoe. 
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La librairie C. Marlmtd, à Hall* o, S„ publie dupuit 1* mois "l'avril 1007 un 
périodique intitulé ; ZdWhrift fit JhtyiiVflÿipflrfefe. * V0t: lh 
ibuifleutf f Gf tarage» dtr Thv^ a ,t uH't *<«:m I livraison* mensuel!.'* de 

2 i3 feuilles ic’8»; pris î 10 m. par an), La direction eu "*t ..Jiilite i un 
Dêdubf le D r J"A. Uréifor, «le Lutta iu (Silésie). Ua Atlide* publie» Jusqu 4 
jpr-ftpiîï ëriiîiîisnl de physiologiste*. 


La Deuttths Orimi-Gf.sitiafmtt déplete “Dfi remarquable actinie. »'un* 
ronmumcaiion publia per la iHnnUu» U «asort que la mi^on envoyé* en 
PrIbsiuic pour étudier iss ruine* dei iynagoguw en Galilée, «wipoae* d* 
l’ambiiMte Kohl «t du jirefeaKur WiWferw, a réuni de* matériau* ruiiieania 
pour une cramle publient 11 " 111 - Lus Uilre mission■ swillir aui professeurs 
Sel lin, de Y«nq*, WWsgw. île Roetcok, el à i'miUtaM Unçcne^r, va 
« ni n prendre des fouilles metbodi^ucs à Jéricho, ü autre [.art le [itufes. i u. 
Winek 1er, ila Berlin, u dirigé de* rtobdrabsf archéulogtqBra pondant l'éW ds 
1007, à Bogtiaskiil, un des senire* de ruuciannft pnitnn» de» Hittite*; il y “• 
trnurf d'importante* UbleUe* contemparaïuea ite TeU-Ainarna, «jut paitiuiAt 
,j«Ti,ir jüar un jour précis 'uï sur le* reiiiuriiia des Hittites avec î KrOipie el I* 
MéMpuiuaie. 

Lj Sucüt* votre tient aussi pnindo activité en Ljçypie. Ses délégués anu#veut 

... de la pyramide il'Abouitr ri des terrains avom.wnU. n» il* oui 

.lêjii rail .mr ample moisson de reliefs de l'Ancien Empira fV- .lyitaaîie). Il* ™ 
préparent t entre prendre ensuite de* rouilles m.'tliodiqyes s TH-Awarnn. la 
capitale èphémàr* d'A utérin [iliî* IV, 


ANGLETERRE 

Latev, D. A. Vaurin\jkm a publié chut Deijfhloi» Bîtl et G-, ù Cambridge, 
u« petit vuluiiir dr t <'t J 43 p. Intitulé t Tfte (/irnnoli'jï oftha (Md Tes lu ~ 
mdl iprn - 3nh.i qui ménte d'éirr rifîn*)*- L'auteur tût grande» d» la pri - 
ni non de* livres historique* de l‘Aneiim TrtUmmil rl n» 'oü dans les docu¬ 
ments l'gyptieu* ou assyro-habyIonien* qu uti moyeu île octnlrOle plutôt r|ti une 
norme chronologique. 1] pûtes 'a sortie d'K^ypie en l'au 124. {-i* aîuifr de 
Mnuepntiti] et la prias de Samuie en TU.Ün voit qu'il bit craint pas de ^carter 
o«a liâtes L'éntrikmmt admis**. 


J, R. 
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ITALIE 

!- Jfi SjfflüPi-^-1 ts. CltHtHut rie Bykrjne & rp(ju une nouTfllIo irurisé- 

«raliuq -.jflÎLiioLLe jntr 1 1! décret myal i)u 17 aura lt» 7 . Ce anïirm decret rnlilüiit 
idjotietLon à nntL* a * J ftjji i h d'urte cl use rte sgieuceâ morales, divrsee eu 
liam Lions . afiUnrie* biaLorii^u-'î et philoEugîques si Sciences juridiques, 
leiinintt U «lasse priinilirc r|e* ecieuBe» physiques, eoapuue de «a rteui see- 
ümiB nouvelles publie loue les an- un volume de Mémoire» et un Toïunte île 
compiris-wiirlgé, Nous avons reçu le» rtsui prémuni* tcuirne parus récemment i 
aillée '.libr. et Parm^rnl. Z vol, in- 4 * de Uüei IfiOpnj-eaj. 

Ceîilnui luxueux votumse rcnteronmi les mémoires lu» par les membre» de s 
rtflux eunion» dans la prstnüre année d'tistireine .dOOÔ-l&UIl, [lien qu*auewi 
rie .mi mé moires D'ail directement Irait aux quEitiottit qui [ont l'objet de n» 
eiuditi, noua en eUerone le sniumilre, qui prou a» défi ioui û4 q U > on „i C n 
drast d’allen dre du cc grouj» esieuiilLjur . pf 0 r. *, Tremlh*Uj : Essai» dt 
glattofogie ffittérü* comparée, - 1 W. F„ Costa ; La préture -j a Verrae. - 
Prof. G. Brini : quelques Jjtyuu des Paoilwiss. _ prof, a. Üaudècisi : U 
déviiJüppameiiL pa'raLLûle du droit lombard et du droit romain a Itaymnel — 
Fruf. là. All>ini; U fctoet 1 fjoltMur et sou auteur. — l, Rossi : La 
nature juridique du droit électoral politique. - Prof. g, Cwn : Cicéma jgrit- 
conxiilie. — Prof. (i. Hriai : Sur les obligations natnreilei dan» le dwlt *mn~ 
* fl4n ’ ■l'.iil'mifs le» questions rafq-iouies oui été abordés#, et prolia^ 
lilemenl turc fort, dés fa seconde armée d'exergue des ligmreJJes stetiuiiB ; 
au nombre dm leoturai mentionnées dans le namplt rendu Hmiuairo da tri- 
îim pour l'umse MH», nous fe ],von» f e Ut n d'un mémoire du Prof. 
Franeewo Actri sur « Saint îùtimxs et Aristote ». Noue espérons dune bintu- 
«mp iis la scrïlLDii lûxwdiw.plulotuBiquH île i’iundèmio bolonaise. 

P. A. 


SUÈDE 

»*«*».« MWowrknulrr < um.f .Sftwtff ming |Stockholm, Uuuti 

Guterel. sous e, lilns mitre «UxLnreteus, m poseur Jtauun, S'Ucrbkm l 

rrurspn», *«c F> coneoun d e pleure aqüaliomears, k puLlkimiun d'uu 

■ [Mdl ^tsxks reliât* en ireduiUma suédoise, deUioé* à f n i r , Mî)n al,rsau 
im. ln. suédois W dtÆumenfs encres dm priucipalm re|ip ftlli ,\ t |q [UmaQ1|é . 
L «fllMUi romportim, y mg i [ivraisons, d'une couxeune Jaj)l t t 

dÉ|à psru. * 

c. » W. ...ni», u i MMd « li0B 

redire par M. béderhloa, pou, faire connuli* la nikre si | s ^ ltnT <Jotu . 

«Dents ftlqfmui. donU« deux auffïs p4rtlw < imm „ es m §f 
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TtibdmM nitiil : t. L« d*a rêOgtom «mpt unirai : É^U V«f»; 

2* L'iotorit* du Véiiï 3" Le SMdMot^ 4* Lu Trupilalut ï 5* LiltrFftlUPt postcn- 
tionir|Ut de Tïüds; 0* L“À*esti; 7" La Curan; » D U HUèrabit* rfu Soufisme ; 
g» L origine nifiâtinlJ# des limes eau a niques. — U, U LiltèratEire r^ij^syie 
da * a Chine *1 du Japon. — Ï13, fteeuo dsuLiti textes religraux imtoriiM, 
Celte pfenaïc-re partie es Urminftfa pur un tatkl pofllül sur rois* rage «hlîür- 

Daitt lu aroomto partie le professeur JotumMü induit dfi hymnes vtiii|im« 
île* extraits daa Bnhm-anflS et dna Upaniahads, des fragmente dn la Bliaga- 
radffita, dea textes du Siddhènti, du Tnpiiuka et d'nulrra document# btiud- 
dhiqnea, quelque# couru sp^annons des philosophies âûnkbftt et VedAnU, 
lundis qulL E. Seeraun interprète une TÏngtafos dn page# de texte* Lumoosa 
ut M* LMberïi traduit des morceaux du Tteraflyuui et qralijti» pages prue* 
dutta lu éfltita du Brahma-S üiiuij. M* S^derblom présente des passage* de 
l H ÀMrtl l 'lais éarite peliivia *t des inscriptions acüémémdea. EuÊin AL Zellar- 
oêan, boq collugua i f'UnUanil^ ^'U[jMk T donna des dLniifl amaiilèralili^t 
du Coran et dv la kltU^Uire Mttfita- C*tte aetoade partie comparu™ environ 
$60 pa^ïi d impra&aioEi. 

Hune Ja troiaiàm e partis M. IL Ftilfe* l@m aônoaUre DaorciMix des âcriiô 
religieux ckstiquet de la Clnjw si M. Sbderhteiu irites sidnuLmsl*?, 
dfqprÉB Ica imdiiùüoiiB dienifliides fin ungiiÏMi, Les pnpUs dite * de la ui- 
turo p, c'eat-à-dirp leu mn diront représentes pur L* prière*, de* 

formules mugiqu&s, des mythes, etc., recueillit par des miSHiHUiuifeA surdon, 
Enrin lea religion* disparu ut union [ aussi leur part : texte* ègyptl*® 1 i iir 
M, Antiaraaon, de rOutffüfiite d'LpsaÈa- urne* îtthyJuBLfinN fll assynHM 1 par 
M, Mvitmian ; telles gr«S T par M. Siin Wîilp» Agsbmenl du L'Cuiréftïte 
d'Uptafa i imlea latin*, par M, W, Lu ml *1 t'i fm ( lI& VUm refaite de Outil eiïitiourgï 
tntea nordiques, pnr AL mn Frira!u, 4'Upsaifl; quelques apêinmeud daa rail* 
^iona pteCHilombiEu ne 3 de l'Ain (Trique. Celte UttiTlèinc p&itie farïtiem un 
eniemble d'euriron 300 pages. 
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ASURAS DANS LA RELIGION AÉDUjlilî 


1<e mot awra est employé dans le lUg-véda pour désigner 
aussi bien les dieux que leurs ennemis. En général U »ert 
d épithble aux dieux, f/rtvw tj| s~on emploi tomate détiotui- 
naiiim îles Aires qui leur soûl hoslilea esl relit U Te ment 
rare. Par coolie dans la littérature védique postérieure te 
mot asura eal une nppell.il ii m exclusivement réservée aux 
«'miemi» des tient». Le sens du mol a donc subi un cbange- 
meul remarquable. Après avoir eu une signification qui per- 
melfail de remployer rumine épithète des dieux il est 
devenu une appellation des mauvais esprits. 

Les hypothèses qui nul filé mises ou avnnl pour expliquer 
ee change tncnl de sens peuvent être rangées on deux caté¬ 
gories principales 

Tanlàt on h supputé qu i! eLa.it in conséquence de quelque 
rencontre hostile outre le* Hindous et les Persan*; taulét 
ou n prétendu que l'explication devait résider dutis le oint 
lui-mêmoou duos te concept ««Mm. 

Lhypollièse du > L a été formulée pour ta première 
fois par .Martin IJ&ug. Il rapprochait !*■ changement que le 
mot Qittt'Q avait subi chez les Hindous. do l'évolution eu sens 
toul a fait contraire qui s'était produite dans la mligion per* 
^ane. Dans celle religiuu le mol tihitra. devint In noin du dieu 
monothéiste Almia Mazda: ol le mut qui correspondait h 
l'hindou ileva eut en persan Je sens de mauvais esprit. 
Helte évolulion eu sens diamétralement opposé de lu ter¬ 
minologie des deux peuples parents était d'après Huug 
lu conséquence d'un cou fl il. survenu entre eux 4 réplique 

II 
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préhistorique. Après avoir longtemps vécu Cdfe à nôtfl les 
deux peuples se seraient séparés an indien de pénibles lüües 
religieuses, el ainsi le nom du dieu suprême des Perses 
aurait pris riiez les Hindous le sens de diable el réeiproqne- 
uienl. 

En formulant sa théorie, Ihuig n'avait pas ténu compte delà 
chronologie. CW seulement «près la réforme à laquelle se 
rattache le noindeZarathuslra qu*- Ahura Mazda dcvinlle dieu 
suprême lie la religion persane; eL c'est seulement pur suite 
de celte réforme qi»e les darva qui génninul Hiégémoulé de 
Ah urn Mazda devinrent des puissances du mal, Mass celle ré¬ 
forme doit en (mis cas r-tre sensiblement postérieure à 1 é- 
poque qui se relié le dans les hymnes de Lig-védâ. Déjà donc 
pour celle «UioU.lo faltd conltil ne peuL pas avoir en lieu 
comme II au g se l'imaginait. 

Aussi Brttdka cl lliilchrundi ont-ils ultérhau rament modifié 
la théorie de lîuug du moins en ce qui regarde la chrono¬ 
logie. liradlié plucc le conflit cnlre les deux peuples à une 
date sensiblement postérieure h celle que lui assignait llaug. 
IJ doit s’êire produit. d'après hu. après que li s deux peuples 
curent vécu s épuré s un assez l"ug temps, sans cependant 
s'être èiuiEnêtf assez pour que lus Hindous ne pussent plus 
reconnaître dans lé Ahura Mazda des Perses leur propre 
asuro. Le changement de sens do mol nsttrtt jir>iviendraiI eu 
Unis eus dt? l'opposiLiou des Hindous védiques aux Iraniens 
de l'Avesln k , 

llillehraudl a encore rnudUie lu ihéorie. Il pince Je conilîL 
en question à l'époque qui sépare la composition du llig- 
védu de celle des Urûhmaiias. Ln changement de sens s'étant 
produil pendant celle période, le eu ri 11 il qui en est la cause 
doit également d'après lu i s’être produit à cette meme époque. 
Mais les adversaires de* Hindous u'auraient pas éléies Perses 
de Zaralhustra : son nom ne se trouve jamais dans les textes 


l) Elrâdke, Hÿiltu AiurJ, .(Aura J tauïti unU il i> liuriu, IJjjLe 1885. 

p. to*. 
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rapproché de celui d'asura, Les Hindous se seraient trouvés 
«tu contact avec des tribus persanes dont ta religion u‘ aurait 
pas subi l'influence <lu prophète h 

Mais, d'utu* part, le nom de Zunihuslru ne ligure pas dans 
les doc u mon b religieux védiques, el d’autre part les Perses 
ne sont jamais mentionnés en rapport avec les As uras. Lu 
coutilI assez considérable pour qu’un despeuples ait employé 
désormais le nom du dieu de l’autre comme dm nui million 
des esprits mauvais aurait dn laisser des traces nssea sensi¬ 
bles. Comme aucune uieuliou historique n’u été conservée 
de res luttes entre les deux peu files, il cal dilijeik* de se 
représenter de quelque manière ruminent elles ont pu se 
produire. Il est surtout diflicik* sic comprendre comment 
elle» aurai eut pu avoir une tnt ensilé assez forte pour avoir 
un Ici résultat dans le domaine religieux. El d'ailleurs la reli¬ 
gion de ces Persans, nlrungers a l'influence de 7, .ira Illustra, 
est trop peu confine pour qu'au, ail vraiment h' droit de la 
faire intervenir dans le détail. 

L'ubjeçlion adressée en -on temps pur J us H à la théorie 
de llangl’nLleint encore malgré les modilicalions qu'elle a 
ulléricfUremcnt subies V Justi soûl omit qu’on ne constate au¬ 
cune uppusition entre les deux religions, lli où précisément 
elle aurait dii y,pparaître le plus fortement, c'eat-â-diie dans 
le culte. 

l/olfraiide du baoma lut pendant toutes les périodes de 
révolution de la religion persane le e eu Ire du culte, i-l c'est 
la même place qu'occupe le sacrifiée du soin a dans In reli¬ 
gion hindoue. Il n'y a pas de Iracf d'opposition dans ce 
domaine oii cependant un tel coulrosie aurait dû surtout être 
sensible. 

Lu théorie qui cherche la cause du changement d’emploi 
du mol asura dans la signification même du mol est 
représentée tout d’abord pur Dur me s tu 1er. Celui-ci ne 

1) AH«J HUIebraudl, Vt>fi IwAr BftiÜm in&l-tÿOî. Tl I, p 139. 

2) Gi)Ujn||(r yekhrt iSfkî, p, 14&9. 
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fn.1t pas entrer en ligne de compte Les conflits politiques; 
il estime que lu question est de nature purement 
tique. D'après lui il n'y a « nul uburnremeul dans les idées 
mais seulement dans l'usage d'un in<q 1 ■■. Mais Darmeslelcr 
u'mdique pus la cause de ce changement lexicographlque 
el cependant ce changement esl as&ex remarquable pour 
mériter une explication . l a mot no change pas loutduu 
coup de sens, comme par caprice. 

(Mdenberg cherche l'explication dans un désaccord entre 
le se us du mol el l'évolution ultérieure de concept lima reli¬ 
gieuses.. D'après lui le sens du mol asuni n’a jamais rumplè- 
Eemenl coïncidé avec le sens du mol devu. il a toujours clé 
en rapports très étroits avec b* mol miïyrt, sorcellerie. Un 
attira u été un être qui avail ce pouvoir mystérieux do sor¬ 
cellerie. Cet élément que le mol a renfermé un lui depuis le 
commencement s'est, au cours du l'évolution, manifesté 
d'n ne manière plus frappante, précisément ri cause ducim- 
Irasteavec le concepl divin plus élevé qui se formait petit à 
petit. Par suite le mol est sorti de l J usage emomo dénomma- 
fion des dieux ni a servi seulement à désignai les mauvais 
esprits, égaux aux dieux dans la mesure rdt il* possédaiunl 
unir puissance magique*. Mais celle théorie n'cxpliqpn pas 
pmirqiitii précisément on a donné aux asuras, comme un 
ul tribut nécessaire, celle puissance magique ni pourqiiui ce 
concept ne s est pas développé parallèlfemeut avec les autres 
ludions religieuses, 

Dn ne voit pas non plus pourquoi 7a dénomination asurit 
est donnée avec prédilection dans le Uig-véda à un certain 
groupe d'ôtre divins, et pourquoi nous y trouvons 
deux groupes d'étre* ttfvma, k*s ssiira:- ut les de vas. 

Aucune des ihéoru-s.formulées ne peut donc être cun^i- 
déréu comme duumtut une explication pleinement sa lis la i- 
saule de ce changement si remarquable dans le sens du ioü l 

aiitrit. 

t) r>rrrrlS'1 f t .4Arfafln, fl. üJlfeS, 

2; TleOninu OldinLtr^, !>-<• /IpJtgun >lts YaU, Berlin 189 i, p. ifl3. 
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Lu différence en Ire la manière dont ! ns asura* sont repré- 
smtiIi’s ilans le ftig-véda el dans les R r& h marias ne repose 
peut-être pas seulement sur le fuît que ces Telles appartien¬ 
ne ni à des époques différentes. L'expli nation peut résider 
dans ce fait que les Brubcnanus ont. malgré leurs spéculations 
Ihéologiqtics et liturgiques. conservé un certain nombre dé- 
) émeu U mythiques, et parlé même plus de représentalions 
populaires qu’il u’eri figure dans les hymnes de ear.rilîé© tin 
Rîg-vêda Eu tout cas l’image des asurtis que nous donnent 
les lti.11 ununas concorde dans lesgfund* (rriils avec relie du 
Itiu-védü. quoiqu'elle y soit plus poussée et y contienne pins 
de renseignement* sur la nature des usures que Ton o'ou 
trouve dans lu Hig-véda. 

l.i'H dû vas et les a Bure* son! dmta le* Dràhmam» désolasses 
différentes d'êtres divins. Tous deus sont des rréglions de 
t'rajépati. Les asurus sont les plus âgés, les devais les plus 
jeunos. Ils mut représenté* constamment eumme s’ébiut 
témoigné cm© hostilité réciproque. Ils se «ont disputé t’occu- 
palion du pu y*, Pendant ces luîtes lus de vu* dînai ©ni : " Vain¬ 
quons les ©auras pendant l'offrande par adgtlha », Ms disaient 
à Vér : « ch an (©-un h s udgltlia », lie ce il© manière les ©sures 
lurent vaincus'. Les luttes que les doux adversaires se sont 
livrées so«| racontée* d’une manière plus ou moins détaillée'. 
Souvent on dit que lo*< (levas oui en d'almrd le dessous, uuiis 
qu'en* ni lu il» se *oul assuré le triomphe 1 , Les muras an 
seraient en ou Ire construit trois forteresses : une sur terre, 
de fer, une d’urgont dans l'air, «-1 nue d'or dans le ciel Les 
tleva» s f «u seraient emparés finalement. fi laide des hymnes 
de sacrifice. Le résultat des Indes a toujours été b victoire 
de* de vus. 

1i BrhiiJtUtonjnkBpiutiti.'il, èd BAIitlltiffk, S*mt-PêlprstoiiT)f l^t t. 3> *■ 
S/ .hl'ircÿ'i lifâhm/ui-ï., ijJ H*u;, Bocütay |S/> 3 , [. 3 , U, 

:v fftfrf,, I. 4. 23. 
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Le chef des devas a été tantôt Indra, 1 un tôt Sonia. Indra 
apparut i généralement comme te véritable vainqueur des 
attiras l » L'hostilité qui règne outre les usuras el lui est si 
marquée que Prujâpati dui immédiatement après su nais¬ 
sance le cacher pour le mettre li l'abri des mauvais desseins 
des as liras’- Dans d’autres cit'cuusiiiucus les de vas auraient 
eu le dessn us jusqu'au moment nii S uni a se mil à leur lèle*. 
lirilce a sou énergique intervention, la fort une changea. 
Tout naturellement les asums mit souvent conspiré ci mire la 
vie du roi Üonm, -Mais leurs perfides projets échouèrent 
gntee à rUilorveuliàti iTAgnj V 

Comme «m pi’ul le voir d’après toutes ces citations, les 
sacrifices ont jnué mi rrtie li r ‘oiïii dans ces luttes. Les usurns 
auraieut essayé d’iuiiter (nus les sacrifices otFerts par les 
lieras pour devenir aussi puissants quVux\ Mais les «suças se 
rendaient toujours coupables d’une négligence ou d’une 
autre, qui faisait échouer leur tentative *. 

Étant donné que le sacrifice était une arme aussi puissante 
dans la lutte, il est naJurel que tes astiras aient fait tout ce 
qui était en leur pouvoir pour empêcher le» (levas d’en tirer 
parti. Uuund les (levas faisaient un sacrifice les asti ras les 
alliqliaient en disant : >- Vous ne devez pus sncritior, vous ne 
devez pus accomplir le sacrifice ». Mois alors les du vas 
ilisuhotl à linlra: Tu fi* li* plus grand el le plus puisant de 
lions tous. Tiens tètû h ces ennemis. Alors Indra et Drlias- 
pait ehnssaiüal les nu tira s vers h- «nid 7 Les -lieux tiennent 
iitissi les tuuras à L’écurt de leurs sacrifices en portant le feu 
tout autour de ranimai sacrifié 1 . Les adorateurs rie» rie vas 

IJ J'W.. 11■ -. 16 IV, i , 5 ; v li. 3. îJÛ, I(.'iftqiiifAa «rdAsorça, IX, 2 , . 1 , 'J. 

îwerc-f (toAi itflhi R'tfl, XUil, p. 102, 

"j T*iÙi*tÿ* Il r.|IirJUiiyr, | r 5, U, I 

3] ÂUvf. H'., t 3, 14. 

41 iwrf„ i. s, m, 

5j JAÙ/., Il, 1. Sj, 

0} fltiiL, II. &.3U; IV, M«; VI, 2, 4; Vf, 3, 3*. 

î) Ç'il. Br IX, 2, :t. 2, », W, ff 1( XL1M n tOÙ, 

8) 4041-, Br., TI, 2, If, 
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ont Appris fi employer le même moyen pour proléger leurs 
offrandes des usures intrus. llans mi certain nombre de 
sacrifices ou creuse un fossé ou un sillon un sud ou à 1 ouest 
du riaksïoa en prononçant (les conjura lie ns contre les asnras. 
Un y place ensuite un tison pris au feu du sud pour protéger 
des usures qui prennent des formes différentes 1 . 

Parfois lo contraste entre les parties adverses rov't une 
forme moins matérielle. Les asuras diraient des mensonges 
tandis que les devas seraient fidèles k lu vérité*, Lu puissance 
ti r s asuraà reposail sur In mairie, i’rajâpntï donna aux 
usures à leur naissance en apanage les ténèbres ni mAyâ 1 . 

Plus imporlanle que ce contraste moral est Je luUe aw *»ujet 
dn sacrifice; car «lie mon Ire que le contraste qui sépare 
les de vas des asurus est un contraste entre des cultes reli¬ 
gieux différents, Il se manifeste dans cet lé nffirmntioTi que 
lus apuras placent il’une manière incorrecte le leu du sicri- 
llce 1 . Il ->6 tait également jour dans celle appellation de ova¬ 
rien employée pour caractériser comme vicieuse une pra¬ 
tique siicriticaleirt 1 4 . Le nr* sont donc pas seulement les de vas 
ci les asnras qui uni une manière differente de suer i lier, 
mais aussi leurs ailuruieoi**. C'est pourquoi aussi att Eit dans 
la lai du Manu que le sage dit que le hieu de cnltu qui sacrifie 
nvei* zèle appartient aux de vas, mais que le liten de Celui 
qui M'offre pas de sacrifiées apportïenl aux agiras". 

He ceniraste dans le domaine dn culte entre ica davos el 
les ijsuras et entre leurs adoraleprs respectif» repose sur une 
base plus large qne des spéculations t biologiques, Il est 
fondé sur une opposition de race entre deux peuples diffé¬ 
rents. 

Il ififpmi.'N OAsfrtWÇSi111, Î35. B- E-, XXV* v- Ht- llillübnuntt, 
WtiiüiMtfcratitr, Grtimlriu dur utdi*-aris6lna PhUftiugta uiu! AlturtudKWandfl, 
ttl. % f.B Si 115. 

J. Br., IX, S, 1. S, B. JL, XUU. F- 

3l mt, IJ, *. S- Jî. S-, XJ|,fi.3ffl. 

4j rail. Jtr, p 1, i, t, 4. 

RI '/JhAA'ivffriru Çtnuili iittt'i, XV< tfi, 11. 

ffi .tfdrtJifa tk.. r;. T XT, -20: S, tt XXV, p, 43*. 
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Cela apparaît loul d abord dans ce fai! que les «auras pas¬ 
sant j> mtr avoir parlé une nuire langue que les devas : car ce 
(ÎCiUèlT«Jâl'ftTsplicaliotiIapîiis vraisemblable de corécîl d’après 
lequel les (levas auraient pris le mut. rrîqaux asuras. Ceux-ci 
se soutirent par là même vaincus et s’eui'uirout aux cris Je ; 
M'itiroh, h* fovo/t. Il 'après Sftyarm c'êtail là une prononcia¬ 
tion barbare du mot arayuh ennemis. Tels êtaienl les sons 
incompréhensibles qu’ils liront entendre alors et celui qui 
parle ainsi est un mlecclia, Aussi ne doit-ou pas laisser un 
brahmane parler lu longue mlecclia* car c'esl lu languettes 
naîtras 1 . Que celle expression h? forai/, seul te dêforœalioii 
J'uu mol urvoii nu uun, finlimibn du récil est ite faire 
ressortir ce fait que les osum ne parlaient pas correctement. 
Les adorateurs (tes «auras ont donc parlé unn langue bar- 
bure. Aauraet intecrlui von! ensemble. C'est pourcette rai¬ 
son qu’un royaume comme Je Praj-jyotl^a dans le >labâlihû* 
rate est appelé LanUU un royaume mtecciw, tan lût un royaume 
as ii ra\ 

Qu'il y ait au fond de ces telles une oppn&iiion de race, 
c’est ce qui découle uiishî de ce fait que Indra es! dit avoir 
vaincu les fisorasya vsruaV V.inpa, couleur, est employé 
comme dénomma! ten des différentes castes, Du mûnie que 
tes oppositions de rare mil été déterminantes pour la division 
en ras tes, elles fout également été dans te contraste entre 
apuras ri île va s. Ll y a également de*, données qui démon¬ 
tera! que te* Je lu classes de dieux avaient dos piètres de 
race différente. On raconte que te roi Vsamâli RHÜiaproetlm 
chassa son purobite (ïaupéyana et en pii! d’au 1res ïl f >» 
termites K.il4iA et Àkuii. Cetix-ci possédaient assui^raonl te 
puissance magique des asurni, mais ils ne connaissaient pas 
le rituel. La rnisou en était qu’ils u appartenaient pas à |n 
race aryenne, mais à rdle des habitants primitifs du pays*. 

‘ Jî h> i*i. i & \ s fl. a., ^ svi, p. ar. 

ï> flil^rtn, Ail. P<rçtteL, l VIT* 44. 

3 AÜst-. flr„ Vf, s., : c f 
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Le fail que les asuras avaient élé le nom de dieux d'un 
peuple barbare esl l'origine de l’expression d’après laquelle 
les asurns fiaient des dieux serpents 1 . 

Les peuples barbares avec lesquels les Hindous se trou¬ 
vèrent en coutacl îiireni d'abord el surtout les habitants 
vninrus du pays. Il est très probable que le peuple qui 
dominait dan* lu nord de l'Inde A l'époque de l'invasion des 
Aryens, □'appartenait pas à une seule et même race. La race 
qui constitua dans la suite la caste lies q fuiras u a prcibltible* 
ment pas été la seule avec laquelle lus Aryens se trouvèrent 
eu imn lad, quoiqu'il *oil aussi vraisemblable que les envahis¬ 
seur» n'aient pas toit (le différence b'ès grands* en Ire le> dilTc- 
rentes races qu'ils avaient vaincues, C'est à ces races en 
tous cas qu'appariaoftil le peuple qui forma dous la suite la 
caMe des çfolras. Aussi dit-on avec beaucoup de justesse que 
les çûdras sont des asuras*. 

Comme les JitTéreulefi castes provenaient de races diffô- 
renies elles avaient des mœurs et des coutumes différentes. 
Celte ilillV'ronce se retlfite jusqu’il un certust] point dans lu 
législation bîmlmw. Parmi les illffiin*rites pratiques cancer- 
nanl la conclusion du nmriàg* que connaisse»! fos luis 
hindoues. il y en a une qui est iu 1er dite aux castes supo- 
riores, mais permise aux çtirft'Ox et parfois aus*i aux 
vaivyaa. C'est Tâchai de la Gaocêe’. Cette manière do ci.n- 
clure le mariage s’appelle amrmutt. Il est tout naturel 
qu'elle suit permise fi la eu s le qui est die même amrîmnt* 
Mais ce qui prouve que ro mariage » U'-uni •<■ b du d'Alre une 
subtilité juridique répond h quelque chose (fo ree], e e^i 
qu'il existe des fois particulières pour Tbéritaga quand le 
mnriago a été conclu do ce! te manière '. 

IJ U.fji.'ji'.i DH., if , t. 37, S. Il- !■'.> S XV, p. to 

9 îuit. 1,4.4 ?• 

3) U'iHlrtfn i llXûrra.}■-.!#fi.1, IV, I"; |b.«rfM >(•!»•• f»A.. I’-. I, 1 i T 20. î; 
rumtii HA„ ç., U,T., ta. 1 . iM»e«v.i w. , r;„ m 2»;ür Jt 21. $. £ f - 
p. 127, 195; XÏV. P . 207; XXV. t .. 60. 

4) JMrar* f;., IX, ÜT, S- H. F ., XXV p, :?7J. 
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l> qui prouve encore que les asurus ut les (levas sr<n! des 
races différentes, c'esi que leurs modes de sépulture sont 
différents. Les adorateurs des devas finit leurs sépultures 
quodrangulftsres. Lundis que ceux qui sont do nature usiirfi h 
« reirv qui habitent au sud el lus au'res » les foui rondes. Les 
premiers placent la tombe directement dans ]p sol, les 
derniers la Conslruiàant de manière quelle soit séparée du 
sol même par un lit de pierres J „ Ceci fait ressortir le fuîL que 
les usures habile ni üi] T e»t. Les Aryens pénélrferenL daim le 
pays par l'ouest et entrèrent petit fi petit toujours plus avant 
vers l'est. Les asuras, lui bilan U de l’eal, doivent donc dési¬ 
gnai* la population qui ha [Filait le pays avant l'invasion des 
Aryens. 

La position qu'occupent les asuras dans le MahftbhArain 
s’accorde êgaleincnl avec luutee qui précède. Fftiwb&U a 
du montré que les asurus ne désignent là rien d'antre que tes 
b a h Hauts primitifs de l'Inde 1 . Cela pire U manifeste k la 

manière dont ils y son! menti. u’k. l lndil là qu'ils buhileni 

dons lot bois el dans 1rs montagnes Ils sorti plus anciens que 
les devns et essayent il plusieurs Décisions de détruire Jours 
-aerîflces, Parfois ils concluent une alliance avec les Aryens 
<1 leur viennent ni aide. Plusieurs des groupes entre les¬ 
quels se rè pur lissent les asurns. perlent le même nom que 
les tribus bindmislaiies. -< Dans de lelies circonstances il Ct J 
ddlicilr de douter que tus tulles i-ufrc asuras et seras [de vas) 
rt eienl été & l'origine une luJIeeulrc lea différent tribut ■ , 

Les résultats d>‘ I élude de laur-indl sur lu silunnnu des 
nsurns dans lu Mihâljlilrdâ, s'appliqui'ol également jusqirà 
un certain point aux Htdhmaims. U convient seulement 
d ajouter que la lutte «mira les deux races a égale-munl été 
u u «lutta autre des religions différentes. Asura a été le nom, 
non seule ment des hululants primitifs deiTnde, maïs encore 
de leur h dieu s. £1 il semble qu'on rit le droit du conclure que 
ce dernier emploi a dû être l'emploi primitif. 

t) Çur. Br„ XIII, & f ( f fij s. ri, e., XLîV, p r 423 

3) iBiiiiin tfyihùkiÿÿ aeçotttm$ î'ü IA t ÿaiulbhitrntB, I.d mires iflOS» p. (1 
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Ainsi donc lu tuol asura est employé dans la littératiirc 
h nHiui unique pour désigner les dieux adorés par les plu¬ 
miers habitants du pays. IJ y a donc lieu rie supposer <l Ut ‘ ccl 
orage linguistique remonte A l'époque ou les Aryens nu valus- 
ueurs l’iraiit pour ia.première fois la connaissante directe des 
peuples qui avant eux dominaient duns lu tn.iril de 1 în le. 
Mais s'il en est ainsi cet emploi du ntfli Hfiura doit pouvait 
se constater aussi dans Je Vrda. 

Le nnil doil donc y avoir également lû sens de p i lissa il eus 
hostiles aux (levas et à leurs adorateurs. Ll ces puisranrae 
hoplites doivent être nommées quand il est question dos 
peuples don! le pays lut conquis par les Aryens. C esi Mou ce 
qui a lieu. Le mot asura a parfois dans le A edti le sous il éires 
divins quî combattent les devas el sont alliés sur en notai & 
des adorateurs ries (levas. 

Mans Jü Véïk dont lu date de composition se rapproche lt‘ 
plus de la date de cmn position des iti.iliuiaïuis, L Atfian'<f 
néda , les a su ras nous apparaissent sou» une forme qui 
ressent b le beaucoup à celle que nous leur voyons â l'époque 
postérieure. 

Dans l'Alharva-vêdu les usinas nous sont mû allés on 
géuèral comme une classe d étro vaincus et dompté' par les 
dotas. La lutte qu’ils ont ou a soutenir n’esl nulle part 
racontée. La cansr rie celle lutte et la manière rimil elle s est 
développée in* sont pas indiquées. Jl est seulement fait* 11 
maintes reprises, {illusion îi la victoire des de vas sur les 
ns liras 1 . lkrfoU relie indication apprenait sous non fur nie 
raradérisliquc pour PAlliûnrfc-védu . telle ou IfiHe amulette 
esL célébrée, comme étant celle à l'aide de laquelle les de*B> 
vinrent h bout de leurs ennemis'. 

1) A. v r[ IV. 7. 3; xi, 5, 7: xi. 10. ■&; KJ, lï, < 

SJ il l f . t II. 37, 3; IV. 10. 1; X.3. X. 
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Le chef lies devas dans celte lutte c'est Inrirn. Quand Agni 
dans un passage' prend sa place, c'est évidemment parce 
que l'auteur du texte pense uiobs à In lutte entre les deux 
dusses rie dieux qu’à la puissance sauvent résinée du feu 
pour Chasser lus diables, T es! elle dont si- sont servis les 
rsis pourchasser les mauvais asuras. On pourrait croire qu'il 
ï a uomiiu- une association d'idées cuire lu laite contre 
les asuras et Indra. La suite du vers mentionne eu elTel 
comment Indra avec l'aide d’Àjjni triompha des panis- 
Dans une autre circouslattcH iSojmi, dont les rapports avec 
Indra sont toujours si étroits, est invoqué rninmr ]p vain¬ 
queur des «suras». Bar ailleurs real fntir» qui est nommé 
quand mi des de vas est pat'iîeuliénuiiuni ré W h ré nuniJir le 
vainqueur des mûris*, Sur ce pomMït aussi lus BrA b marias 
et t'ÀttuiivH-véfiu sont complè terne ni d ucr-nnT. 

En général lu nmf usurii est au pluriel dans t’\lh&rvu-vâdi 
et <Jè=isne par conséquent une classe d'élre divins. Dans 
quelques passages cependant unie trouve au singulier. ti.ins 
un rie re* passages* |e contexte no pérrnol pas île voir elaire- 
mont jusqu'il que) pnïnt le mol vetl nu non à désigner un 
esprit hostile. Il est dit dans le passagu eu quation que le 
soleil jette tes pierres sur b méchant cl le tmu, mr Hinnnoe 
cl sur l’usimi. Le singulier désigne donc ici, mul h fait 
comme le pluriel dans les passage# cités pins hunl, une 
classe d'fclrcs et n><n un indivîdij particulier. C f esl ce qui 
ressort duiruaient do l’analugie avec lus autres miH, Jum, 
niéehaiil, homme. 

Dans l'auire passage par eimiru. c’eût un individu déter¬ 
miné qui est désigné parle nom «Ultra*, lin chusse dans mie 
cetÿi trait ou qpia pour but du protéger les fommw enceiutes 
* |,ajïll '-L b rioir t nn* bugs cheveux avec in tresse et le groin .. 

1,1 l. F., TŸ ( 33, S, 

ai a, v„ vi, 7, a. 

3} i. V . TI. 2T. 3; Vl, fil. H, Xf, 5. 7; XIX. l-l, 3 
(J .i. V., Xtlt, i, ia. 

5) A, V. f VtI1, fl, S. 
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lieQÎii « aux Ion-s cheveux •• est dans le II i-vida le nom 
d'nn être qui apparaît duos la compagnie de Ku Ait'. Parons 
le mot s’emploie comme dénomination de Rudra, Uurga ou 
VjSflU 1 . Omis le MaUâbliûrala le mal apparall comme nom 
d'un mauvais esprit combattu par Indra. 11 n y a rien qui 
indique que cela&uraaux longs cheveux de l ÀUtarva-¥éda 
doive être considéré connue le seigneur des usures, on chef 
des diables ou quelque chose d’analogue. Le mût est simple¬ 
ment là l’épithète d’nn mauvais ««prit qui pusse pmir être 
dangereux pour les féru nie* en étal de grossesse 

Le rapport qui existe en Ire tels usures et les prend 1 - r * hald- 
Luols du pays, lus dasas on dusviis u appareil pasfcuimml 
mais on le voit cepandétil avec uue clurlé suffisunie f J, *ui 
qu'on puisse le constater, dans l’Atlïfirre-véda, Lu victoire 
des dovaâ aur lus asurus est mise pur exemple «u parallèle 
avec la victoire d’Indra sur les dasyus, qui furent ainsi pré¬ 
cipitât dan St les ténèbres les plus profondes*. 

La comparaison se clnuig»* eu id«uiU-\ quand ou demande 
que l'amulette chasse les ennemis comme Indra chassa les 
asurus barbare»(tüpjûiiivtonén)*. Liasyus ut asurus ne snnl 
là que les dé nominal! ou* différentes des ennemis vaincus 
par Indra, yûoctd il esl question dans un autre plissage de la 
tille des iisuiHs qui est lu siHir (les deva-, il semble y avoir 
là l'indication que t* 9 WR* 88 étaient la race divine la plut 
ancienne'. 

A col égard pur conséquent les données que nous trouvons 
surleuaanms dans t’AÜiarva-védu coin ci dent avec celles do 
lu littérature védique postérieure. Mais le mol n’a pas tou¬ 
jours dans l 1 AIharva-védn ce sens de puissances ennemie* 
des devas. Les osuras août uommiis parfois comme une 

1 ) fl v f . ( x. I3d. 

2) K»;iu r hciitibffb. San**”! -WJrtrrlmrfi _ 

% Muit, UrtÿtfliU SmiirtJ ttxf* l-V. Umdrw tffi, IV, |.i. M). 

4) A- V IX, 2. 17. 

fil A. W, x, a. U. 

C] a . v.. vj, im. a. 
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dasae particulière d'êtres à cêlé des autres, Ida que les 
dev#a, r^ia, gaudlmrïas. sans qu'aucun contraste ne soit 
marqué', fjuand on ■iii d'une amulette qu'elleprotègecontre 
les aimes de trait (les devais t*l desasur&a, un peut naturelle¬ 
ment attribuer h ces deux sortes d'être» ie caractère de 
puissance* dangereuses, mai* aucune différence u’esl indi¬ 
quée entre eux 1 . On peut su demundei' jusqu'à quel point les 
asuras sont dus puissances lionnes ou mauvaises, quand i! 
cat dit qu ils ont enfoui dans le sol des remèdes que les devas 
daim la suite remet lent au jour 1 
yuund il est seulement dit qu’ils mit enfoui des remèdes 
dans In sol» sans qu'on dise un même temps que tes duras ont 
«u 1h peine de les déterrer, ils ont là un caractère voisin de 
cru» des dieux une ri* se un? ordinaires*, 

Par contre il u’est pas certain si lu femme usui'l qui 
trouva la première le remèdu du la lèpre 1 est une créature 
humaine nu divine. 11 est d’ailleurs très possible que ce soit là 
une créature mythique identique a l'ttsurlquîan moyen d'une 
planle apkrmliidaqae s'assura l'amour d'Indra", 

Lu# nsuros ne sont pas considérés comme de» puissance* 
bustiles aux devas quand pariai les vmux du suppliant ou 
V"il figurer la « sagesse des asuras, des rtiUas «l de» rji» ; », 
quaud Indra usl appelé ; souverain des usures 1 H quand 
Varuna ou Agni sont nrimmés nsura*. 

Cm rôle de puissances hostiles aux dems que joinint les 
asuras dnus la littérature védique postérieure et qui do¬ 
mine dans l'Adiarva-véda, se retrouva aussi dans le My-vëda. 
Mois il n’y est pas le rùlu dominant. Dans le Itig-véda le mot 

i .1 r., vi, 141, 3; VH[,0. ai ( X, 32 . 

2) A, IL, IV, 10, 5. 
aj a. r. T vj, ma. a. 
u, r, n, 3, 3, 

S] 1. v. r I, 24, S, 

0 A VIL 3fl, 2, 

7) A. V., VI, 106. 3. 

8j A. IL, VI, 86, 3, 

U) A. V„ 1. IU, ii V, ïl, t. 
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asura est employé en général comme épilhèto des dieux. 

D'après la statistique de H radiée 1 le mot figure > 1 fois dau» 
leltig-vêda, 3" rois au singulier, 4 au duel et 1 0 fois au plu* 
fiel; t fois seulement le mot u au singulier un 
aux devaa; par contre sur les dix fois que le mot figure «iu 
pluriel il El 8 fois ce sens parlîutiJïfir. La seule conclusion 
qu'on pourrait lirer de ce fait. cesl, semble-t-il quoi 1 l> 
sauras, quand ou su te» représente comme un groupe 
d'êtres, oui à pmi près le caractère d'une classe de lie aï 
hostiles aux (levas. Lu mol a dû avoir on soi un sous assez 
neutre pour pouvulr servir d'épithète h lu fois eus deva» 
et » leurs adversaires. 

Quand les asuras sont représentés comme des Êtres 
ennemis de.' devas, c'est Indra qui appui ail comme leur 
véritable adversaire aussi bien dans le ttig-védu que dans Iiï 
reste de k littérature védique. Un autre deva peut jusqu'à 
un certain point être considéré comme partageant avec lui 
cet honneur : Agit!, Quand Indra cl Àgoi sont appelés 
, Lueur? d'as liras », les asuras sont évidemmenl considétf's 
comme des puissances mauvaises*. Lest éguîomeut le (.as 
quand ou implore Indra pour participer auï avantages qu'il 
u ravis aux asuras 1 . C'est encore de puissance hostiles qu’il 
a’agil quand on invoque Indra pour qu’il chasse les saura» 
ennemis des do. vas, désarmés % ou que Agni célèbre cette 
vertu chez Vàc, ie mol, que les «levas avec soo aidu sont 
venus à hotlldes asums , i LüOUÛÛ r est le cas dans la lit b 
rature védique puslèriüure, il est parfois question aussi dans 
le Rig-védu d’une manière tonl à lait indéterminée de la 
vicloire des de vas sur les usures 

Qu'il suit question des* sauras désarmés ou de ceux 

I- nmiik* 1 , UyJidi Aaora, [». 22. 

2; R. V . VI, 22, i. VU, ta, l 

3) «. r„ vtii. ar, t. 

4| ft, v., Vin, m,Q, 

5) 11, Y,. X. 53, i. 

B) 11. V„ X, ISÎ, t. 
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qu'Indra dépouille diï leurs bien, rien ne nous nbligoft voir 
dans Iüs asurtt autre chose que des adversaires piirnutenl 
humains. Différents passages montrera également d’une 
manière décisive que le moi a été employé comme dénomi¬ 
nation des ennemis particuliers des Aryens adorateurs des 
devaa, ces ennemis étant essenlielk-ment les premiers habi¬ 
tant- du pays, les dis as ou dasyus. 

Les luîtes que les Aryen; ont eu à soutenir eontro eux onl 
encore laissé un écho dons les chants du Itig-véda, Naturcl- 
lo nient au cours des siècles n-s Uitks *t £ ea( . a | ràl , ÜS 0ü] 
perd » une lionne partie de leur caractère historique et u n 
mbcx grand nombre de traits mythiques imr ont éié ajoutés 
Mais les récits de ces Julie* ne peuvent pas être purement et 

simplement CiinanJérées comme mythiques. Les détails con¬ 
crets rapportés au sujul de r.es luttes sont assez nombreux 
pour démontrer quelle» ont uu un foudemoni historique*, 
■Juuiul nous lisons que quelques princes dâsas ont été assaillis 
pendant lenr sommeil ou que Çnmbmtt s’est réfugié à la 
montagne ni n a pu être chassé qu après de longues année* 
de luftes, nous avons affaire à umi I nul il ion historique et mm 
à lu riL-formaliou mythique de phénomènes naturels. 

Cependant derrière chacun do ces èlres combattus par 
ludrn im so cadie pas un prince ddsa. Même quand tel <*| | fi 
ces originairement, le personnage le) qnïl nous apparaît 
dans le Kig-vêda peu! être de nature complètement mvtiii- 
que, 11 laul par exemple rattacher au domaine du mythe un 
6!r« comrne Svarliiiti.u, C’Ohül ,m „»r. qui ungloulit S4rr. 
tlaiis fc.es ténèbres si bien que toute les créatures avaient lair 
J. s.'lro iHTiliies ni Iguoreieol leur choral®. Ce SvorhMn,, 
fui cheisé lin ciel |iur Indra ,, q , dOlruîsil [VlTnlilu toute- scs 
magiques, ,1 bien que le, knèbres futonl diwinéc, 
,au e "’lcil retrouva su puissance*. Le funii .le en m ibe 
cesl éebpse de soleil. C’en 10 „„e «uroion de le vfeuie 


I) Oldenberg-, bit htliÿion ,h* tvjj, , | n) 

2j h, r., v, 4o, 5, y, 
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explication courante chez hrancmip de peuples de l'éclipsé 
du soleil d'après laquelle 1»* pliéüuuièun vient do ce qu'une 
snrtô de démou un de monstre entre en lutte avec te soleil 
cl réussit un raûmoui à avoir l'avantage. On retrouve égale¬ 
ment ce caractère éminemment mythique chez un autre des 
adversaires d'Indra, Fïamuci 1 , Il est asura et dâfca 1 . Od te 
considère comme un prince de* -iàsas quand il est dit do lui 
qn‘Indra tua le belliqueux Nnmud et dépouilla les liftsas de 
leur puissance magique*. 

Un certain nombre de noms d’adversaires d'Indra par 
contre semblent Jes nom s réels de princes indigènes, com¬ 
battu? par les Aryens envahisseurs. C’est l'impression qu'on 
éprouve quand Indra d Viâim sont célébrés pour avoir 
détruit l'effet des pratiques magiques du dftsn Vrgaçïpra, et 
avoir anéanti le* p!l villes fortes <!o Çamhara et avoir irrésis- 
libleui^Ht vaincu tes 1 nb.oi Hj hommes de l'a aura Vaccin *, Le 
cas est le même pour J aaura Pipru dont il est dit que. quand 
te soleil au milieu du ciel détela son char, l’aryen trouva un 
adversaire des dûs a*. Indra força la forteresse de l’asura 
magicien Pipru \ L’assura Yj kadvara, dont lus hommes sont 
transpercés par Ürtiaspali es! aussi un ennemi purement 
humain \ 

Cette opposition entre Aryens et Ltàsas. se retrouve proba¬ 
blement sons une expression d'uu hymne qui célèbre tes 
exploits d'Indra el d'Agni et où on lit : « Les mânes hostiles 
aux tlevaa furent tués par vous. Vous, Indra el A gui, vous 
vivez'. Sàyaiiii explique le mol « mânes ennemis « par : les 
mânes usures qui indigent aux autres des souflrances. La 
pensée serait donc la suivante : de même que les dâsas 

1) n. r„ X. 131. 4, 

2) H. Y., V, 30, 7-8; VH. 50. 0, 

:q a v.. x. 13,7 

*i fl V,. VII. W, 4. 

à: I*. r„ X, 133, a. 

«b « Y., Il, 30, 4, 

7) fi. Y. VI, m, | 
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ôlaîfiiil les enaemis des Aryens, -le même lotira dieux et 
ancêtres étaient b>? adversaires des Aryens et de leurs dieux. 

Au peuple vaincu uppurlifiiuieul probablement les «auras 
tlotil il esi rlil : ■ nu ?ujel du soma. noua lu Héron s uvec les 
«auras 1 ■_ ilillobrauiiL vnil dan? <vlU& rxpreosiui: mi relirl Je 
l'achat du smuu par les fiùdras d de la bataille pour lu plante 
sacrée qui ligure dans U cérémonie Si celte interprétation 
esi exacte, le mut asum signifie id directement i;ûdr*u 

Comme les relations entre les deux peuples n’ont naturel¬ 
lement pas élé uniquement lies rd niions d'hostilité, UVyi* 
rien de surprenant ii trouver le ino» asti ru emplumé même eu 
psiibiil <1‘uji prince qui . i célébré comme seigneur du 
«ambre*. Uradke essaye assurément d’expliquer ce passage 
eu renvoyant aux expj étions rdjêudni, narêmlra, qui sont 
employées pour Indiquer qu'un prince est un véritable Indra 
pLirini tes rois . AJ,iis Je? expressions ne »>,ul pus l'iutiplèle- 
ment analogues. Pour qu'elle* le soient, il faudrait que le 
premier élément composant dans rAj■ mira el mirêuilrti fût 
enlevé. Le plus naturel ferai l que b mot as ma dans ce pas¬ 
sage comme dans les au 1res visât un prince de lu tribu des 
Iblsas, Ln seule différence entre re passage et les autres 
rVst que le mut u n pas là un sens d hostilité aux devas. 

Le mol usure a aussi servi h désigner des adversaires qui 
n'i-lainnt pas pu rem eut humain*. C’est ce qui ressort d'un 
bvunie qui confient un chant dialogué «ni ru Indra ot AguiV 
üny raconte comment \gni a. pendant de longues années 
M’i'vi 1rs ennemis des de vas, mais ruminent, sur l'invitation 
d Indra, U su décide à dire admis au père asuru et h quitter le 
parli qui n'a pas de sacrifice pour celui qui possède la sacri- 
lice<. U désertion d’Agui enlève aux sauras leur puissance 


«i n. V. t T. U*J É 8. 

VfiitrlK Uylholtyi». [,p,SO. 
Si 11. Y ,i, i2ù. Z 

4 fiÿftia .Ijsiarct,. p. (£, 

5) *- Y; X, tz\. 
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magique et lui!ni iuvïtc Varuna k passer dam sun ruyaumo 1 . 
Les de vas «oui u&lurelh-iiieftl ici le parti auquel revient h- 
sacrifice, de J uriné que les muras sont celui il qui Je 
sacrifice ue revient pus. Ou and Agni iihundumir et-lui qui a 
pour lui des sentiments amicaux, et quitte celui qui lui 
dorme son amitié pouf un foyer étranger, eVst des autels 
de» dieux respectifs qu’il rat question, L'nsura dont il s'agi! 
ici, est, en loin- cas. un frire divin dï&lincl -1rs (levas. 

Ommd un frire divin, mais hostile aux dieux nationaux, 
désigné pm In mfrmë épithète que les ennemis quHu 
combat, ou a toutes les raison ? du monde de supposer que 
le dieu en question el les ennemis n< fout qu'un, \sijra :i 
dans le lîig-vfrda comme dam lu littérature védique posté¬ 
rieure désigné les peuples vaincus et leurs dieux. Par là 
-'explique aussi l'étroit rapport qui existe entre le mol mura 
et le mol mit t/à, mugit:. 

i:\-st une règle générale qu'un peuple vaincu passe aux 
yeux du conquérant pour être en possession d'une puissance 
magique smuuhirelU-. te*lu comble partitmüiMYiuenl frire, le 
cas quand les races sunl complètement étrangères l’une à 
l'iiulre, parlent des langues différentes et se trouvent dans 
des étals de culture différents. Les rites et 1** cérémonies 
religouses du peuple vaincu sont isco tu pré ben dldes pour les 
envahisseurs. L'existence des èln-s spirituel* qui doivent 
être touchés par ces rites «Vis! pas mise eu doute par eux, 
ails ne se trouvent pas dans un étal d'esprit absolu niant 
mono théiste, ['ailleurs, la croyance du peuple u*esl jamais 
complètement monothéiste. Aussi fie mol-ou jamais en 
que si ii m l'existence îles dieux adorés par l’ennemi m non 
plus leur pré len t inn légitime de do miner pus- lu pays qu'ils 
h ululé ut depuis des siècles. CW pourquoi les nouveaux 
occupai ils du pays deviennent jusqu’à un rerluin point 
dépendants des anciens dieux, t;n certain nombre d’entre 


1 V, 5 ; ijcl-lnf- ul. Riisliifil Pisitlifl uhJ Kirl GdJrter IV.-ti.-r-A aftr.fÔH. 
Siullgut, iKftMOul. II, p. m. 
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t'tiï obtiennent parfois même une recouimissauce officielle 
dans lu religion des conquérants. D'an 1res it arrivent pas 1 
une tulle nHionnaitsancÊ, mais il peut cependant être néces¬ 
saire d’entretenir des relations avec eu*, même si ces rela¬ 
tions saut de nature illégitime du point de vue de la religion 
elle-rafliûû. Mais comme ni résistance des dieux adorés par 1 
les premiers habitants du pays, ni non plus ! efficacité lies 
ancien b rites n'eat mise an doute, en doit attribuer à la race 
vaincue la faculté d'obtenir par ces cérémonies ce quelle 
désire. Cette croyance que les hommes de l'autre peuple 
entrent en eommumualitm au moyen de ces ri lus avet dns 
puissances spirituelles étrangères et pouvant ainsi réaliser 
ce qu'ils souhaitent, est une des sources iToü procède la 
suret') le rie. 

Eu général, les aocleus dieux du pays prennent le carac¬ 
tère de puissances mauvaises et redoutables. Ils prennent 
naturellement parti puur leurs anciens adorateurs contre 
leur* euvatÙBseuW. Ceux-ci sont naturelle ment protégés par 
leurs dieux qui, pnr lu victoire de ïeura adorateurs, ont 
montré leur supériorité. Les anciens dieux rie peuvent pu* 
plus engager une lutte ouverte avec les nouveaux, que les 
peuples vaincus avec les envahisseurs. ce qui ri'em pèche pas 
que tes vaincus ne puissent préparer de nombreuses diffi¬ 
cultés aux vainqueurs soiilimua un cela par les anciens dieux 
du pays. <‘Vsi pourquoi un peuple conquérant a coutume 
d'attribuer ftaï ancieus possesseurs du paya nue puissance 
mystérieuse pour faire du mal fi leurs maîtres par des prnlï- 
quas do magie. 

Homme h lions Bon travail £Mw%y tn Folklore cité un 
certain nombre d’exemples de cette êvotuliûa*. Ainsi les 
hululant* de la lïffie de Sa iNuuvelle-üumée qnj appartiennent 
fi nne antre race que les tribus de T intérieur du pays oui 
uae frayeur caractérisée de ces derniers, Ils croient que des 
esprits mauvais les accompagnent toujours, et tous les tual- 
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heurequi surviennent quand «os IribuBsont dans le voisinage, 
sont attribués â la méchaneelè de ces esprits. Les Malais 
considèrent de la même manière les membres du peuple 
vaincu des Jnku, Ils voient eu eux dus êtres an possession 
d'une puissance surnaturelle et d'une connaissance illimitée 
des mystères de la nature. Un jaku peut [aire du mal du du 
bien ! sun gré, grâce à sa sagesse surnaturelle. Il peut, au 
moyeu de sa magie, tuer ujj adversaire â longue distance, il 
peut soigner ion les sortes de maladies ei il est le meilleur (le* 
médecins. Lin antre exemple est encan’ fourni par los aryens 
du sud de l'Inde dans leurs rapports avec les habitant» pri¬ 
mitifs â demi-sauvages du pays. Ils snot en infime temps 
l'objet du mépris illimité et de la terreur de leurs maîtres 
aryens. Ils sont considérés, en eiféL, comme possédant une 
puissance mystérieuse pour l'exercice du la magie, et comme 
étant les alliés de* vieux esprits tnalfaisunla qui habitent 
dans La terre et président à *a feriilité. 

La acte ment du la même manière que les Hindous aryens 
considèrent encore aujourd'hui les habitante primitif* 
vaincus et leurs dieui, leurs ancêtres ont considéré les 
asuru*. Comme c'est là une dénomination des premiers 
habitants du pays et de leurs dîeui, il est tout naturel que les 
mots usure et miyft soient si étroitement liés l'un à l'autre. 
Nous voyons les nsuras pratiquer la magie duo» le Véda, les 
Brahmanas et le MeMithirala. Prajûpali leur a d'ailleurs 
donné les ténèbres et la magie comme armes 1 d dans 
l'épopée ils camba tient avec des pratiques de magie'. Il eu 
est de même dans la littéralore védique. 

Il est question dans plusieurs passages de l'Al Wvu-védn 1 
de la puissance magique des usures. On y dit que Agui a 
détruit l'effet de leurs pratiques magiques* et dompté les 

1) çm. flr„ il, V. ’l m 3; S B. K-, XII, p, 
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a su ras muitanefi», qui •-in utanl ,iï«c lies fital* .K? fer el mul 
des prisuDuo-r* avec leurs pièges de métal \ Le m eu rire 
l'I’uri i‘iinemi ]mr le Iraufepcrrenii'iil 'le son image, H ii mîr- 
precédés semblable* sonl dns formes «le magie associées fi 
ridée qu'on se l'ail «1rs asumsV 

Homme noua l'avons déjà signalé, il est dil des asorns dans 
l' SUitirvH-vêda qu'ita oui enfoui lu- remède* dans le sol, et 
qu'une asurl a lrnnv6 lu première le remède (le Sa lèpre. Il 
semble qu’où trouve là L'expression de lu même conception 
en vérin de laquelle les Aryens qui babilent actuellement 
dans le sud de l'Inde, cou aidé reut les futEiilouLs primilifs 
comme les meilloujv médecins, 

11.ms un passage de l’Alhiurnb-vêiln, il est dil que le? die a a 
el les asuras possèdent I-ms le* deux, la méy,V. On peut 
eOnstnler porînul dans le \ eda que la mû y à peiil fs lrt> ainsi 
h üriiinée ii U fois aux dieux H aux usinas. La puissance 
magique exerce en Inus cas une véritable domination sur 
1‘existence. L'idée qu'au se l'ait des dieux n'esl pas encore 
îisihv développée pour qu’ils aient un caractère vraiment 
mural on qu’au sn le* représenta n'employant que des 
moyen» moralement perteis Lit force esl ressentie], H c'est 
pourquoi le* dieux sont par fois obligés de ap servir de la 
force. 

Cela n'empMu* pas que lu magie est un procédé d'imsli- 
lilé cou Ire les devait*, qui à proprement parler, appui r- 
lioui à leurs adversaires, Quand Indra y a recours, c\>al 
[mur combattre les puissances mauvaise» avec leurs pro¬ 
pres armes. Eu soi, c'esl quelque elioso qui répugne ?i sa 
nature. Mais il nus ta tulle cnnlre ta magicien Lusna, Indra se 
sert aussi de la magie , Le magicien \ iplra csl dil égide- 
ment à plu sieurs reprises avoir èlé vaincu avec l'aide dr In 

]} a, v., MX,m. 
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ïïia^if 1 . Les magiciens onl été vaincus h ver leurs propre* 
armés. Il a triomphé ries ma y in au moyen de lu mftyftv Mais, 
même dans su uiagie, Indra semble iiilrudniiv quelque i Iihsc 
île lu puissance violente de su nature. U <* chasse de «00 
souille les magiciens par la magie 1 ", cl si cela est néces¬ 
saire il les chasse sans le secours de lu magie. 

Si parfois il se sert de la magie pour combattre ses 
adversaires, ce n est pas en réalité l'ordintrire, niais c est lu 
règle qu'il combatte lu magie, du mémo qu'il est l'ennemi 
de* Àffimi # Il est leur adversaire commun : *• Tu renverses 
Lobule muiivnise mugi* - » lui rst-41 dit'. Ses adversaires sont 
tous des magiciens, qu’ils soient dorigine divine nu 
humaine. Il n’est pas seulement question des pratiques de 
uiiigm du dàsa Vrsaçïpra, dont l’effet fut détruil par Indra 
H Visnu’, de l'iisuru magicien Pipru duul lu furleresse 1 ni 
démolie par Indra*, mais un y mit encore que \ rlm et 
Svarhh&nu*, comme mins l'avoua déjà dit. étaient magicien* 
cl exerçaient la magic. A sur a et niàyà se tienut-ul cl Indra 
est l’adversaire implacable de l’im et de I autre. 

La possession d'unn puiswiH'r magique n est, rom me on l j 
déjà dit, nt uni' prérogative des dieux, oi une prérogative des 
démons. L‘épithète retira d'ailleurs cal appliquée aussi dans 
d'égales proportions aux êtres humains rl ntti esprits et ces 
magiciens humains sont les eiiucmia de» (levas. Ou célèbre 
Agiii doul la puissance sc montre par le fait qu « aucun être 
humain insidieux ne pourra vaincre [par magic celui qui 
honore Agni par des ancri lices". » Los héros qui su rassom- 
blenl autour de son cuUü triomphent de leurs agresseur» 
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magiciens 1 . L'est naturel le ment d'ennemis humaine qu’j] est 
queMion ici. La situation est la même quand ta puissance 
des ManiLs est célébrée comme plus illustre que celle du 
mortel magicieu *. 

Lt pour les mortels comme pour les êtres A demi mythi¬ 
ques qui exercent la magie, Indra est le véritable adversaire. 
On dit de lui qu'il abat l’homme qui exerce* la marie et la 
tcinme qui b’ y distingue’. C’est à Indra que ia prière s'adresse 
quand il est dit que : « ceux qui emploient de perfides prati¬ 
ques de magie. tes mortels qui agirent unit, tes ennemis 
porteurs de carquois doivent être mis ri mort*. » 

Ces êtres humain qui exercent ta magie ce sont les pre¬ 
miers habitants du pays. Lis Dâsas. Cela s'accorde pleine¬ 
ment avec ta manière dont établissent, etl général, les 
rapports entre un peuple conquérant et un peuple conquis. 
Les adversaires magiciens d'Imira Vt faqipra et Pipru, sont. 
Comme nous l'avons dit, dos dàsas. J . opposition nationale se 
manifeste aussi quand il est dit ans deux Aàvins . Les pra¬ 
tiques de magie (.mislres des dasyua, vous les réduisez à 
néant, vous, quand vous, qui êtes forts, les chassez l'un après 
tau Ire 1 -, Le rapport est exprimé de la manière lu plus typi¬ 
que. quand il est dit qua le dasyu magicien cl mm brahmane 
pérît 

Ile l'examen de l'acception qu ’a reçue le mol aaura dans la 
littérature védique, il ressort donc qu'il s’emploie pour dési¬ 
gner les peuples vaincus et les dieux que ces peuples ado 
raient. L'étroit rapport qui existe entre saura cl mflyit pro- 
üitun également de l'opposition nationale entre Aryens «[ 
[idsas. 
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Le mol asura ne figure pus dans lu Hfg-v-éd^ seulement 
comme épithète des démons ennemi» et des princes dilate. IJ 
jk:ul Mre employé S. peu près au sujet de initi porte quel 
dieu védique. Le mot a donc encore dans te Itig-réda un 
sens suffisamment neutre pour pouvoir être employé au 
sujet des bennes comme des mauvaises puissances. La 
meilleure traduction du mol serait donc : maître ou seigneur. 
La présence il a mot dans la religion persane Tait, en outre, 
supposer que l'emploi du mol . ; i propos d’un certain nombre 
de dieux peu l remonter jusqu'à l'époque indo-iranienne. C’est 
peut-être le cas, lorsque Dyâus est appelé usera, ce qui 
arrive fréquemment, .Mais le mol asura n’a pas eu le sens 
marqué d'être divin comme deva. 5s‘il l'avait eu il «'aurait pu 
être employé nu sujet d<s démons et dos prince* -miemis. 
AÏelîs avec le sens général et imprécis de seigneur, il a été 
une dénomination commode des «lieux que les habitants 
primitifs du pays udorateril, quand les Aryens envahirent el 
conquirent leur pays. 

Mais du moment que les dieux du peuple vaincu ont été 
nommé* asura un n Ion te» tes raisons du momie de sup¬ 
poser qui* quelques-uns des dieux auxquels celle épithète a 
été accolée de préférence uns autres, tirent «rime façon ou 
de l’autre leur origine de la population non-aryenne du pays. 
Il est en soi très naturel qu'un peuple envahisseur admet le 
dans son panthéon le.- principaux des anciens dieux du pays. 
Les rapports entre les premiers et tes nouveaux hubiumts ne 
sont pas exclusivement des rapports d'hostilité. Une invasion 
telle qui* colle dus Aryens dans l ludo a naturellement pro¬ 
cédé lentement «d pus :ï pas, tille ti clé suivie -lime rapide 
fusion des races, à laquelle il est vraisemblable que tes castes 
élevées elte-mêtau' a'ont pas échappé. Et étant donné que la 
dernière caste constitue tes trois quarts delà population du 
pays, tes Aryen* envahisseurs oui dû être très inlérteurs 


tH3 HEV1T t»£ i.'his-ioihe tlt?i KKUMION» 

eu nombre. Il n’11 donc pns pu être question d’une guerru 
«IVxtermination. Les Aryens nul pu seulement fermer une 
dusse dominante qui n du d’une manière pins ou moins 
intime Voilier avec 1rs bn bilan la primitifs, Un autre fait 
dûmontre egalement que l'invasion >1 été suivie dune fusion 
rouiinue: peudant les guerres lus Aryens et les Dà?n$ 
n<* sont pas toujours des adversaires : Il arrive que les Irilius 
■in.'iun t ut dâ-ieiines s’unissent iniùiiuiiremeTil contre un 
eunerni où ?o retrouvent égale aient des Irilius appartenant 
aux deux races. Un Irnuvu plusieurs fois dan- lu Kig-véda 
■tes :i|liâm es de ce genre, et cela démontre que les rapports 
du racn n’onl pas élu lus suiils domiiMiiU. 

H est probable également que lu supériorité des Aryens su 
point de vue de la civilisation rt'ait pas été particulièrement 
grande. Du moins il est question à plus d'une reprise des 
forteresse? des iMisas, et [a construction dû forteresses, si 
primitive*, qu Viles nient pu être, suppose toujours un état 
social el une civilisation assez développés, llfimo si elles 
n'avaient pour objet que de constituer «les quartiers dliifer, 
il a toujours fai tu iiu certain art pour lus édifier, in I ruaient, 
leur prise n'aurail juis é lé célébrée couiiüu un des principaux 
exploits des dieux. Or, on a bien l'impression que la prisa 
«le ce* forteresses n élu nu exploit divin. ->L c'est naturelle¬ 
ment Indra le vainqueur ordinaire des dâsas. qui est célébré 
pour la prïau de rrs furleressefl*. 

Une fusion au po*nt de vue de iû religion et des mmurs 
cuire lus «leux races ne semble doue pas un soi invraisem¬ 
blable. 

ijuanl à ce qui concerne U question de savoir quels sont 
les membres dtt panthéon védique qui pourraient être consi¬ 
dérés comme provenait! «les habitant* primitifs «lu pays, nu 
peut partir, pour la résoudre, d'une comparaison avec le 
mande divin des Persans. Los «lieux qui suai communs aux 

i) ft, V., I,SJ,5; 1,63,7. I, I7i, 8:fl, H, ri : II, j&, 6; II. 30. 8; fft. 12 
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deux peuph-s pan ni r cie peuvent naturellement pas remonter 
aux premiers nreiipwils de l'Inde- l'elu s'applique ft des dieux 
entame Ary muu ut Mi Ira qui se retrouve ni dan* l'Ave sla. 
Cela s'applique également à Sonia ut n son cuits. Dvina el 
tes deux Açvias ont peat-êtredesimcètresindn-pei'tüamques, 
quoique I uleulilé du premier avec Zens-J uppi ter fil dus der¬ 
niers avec [es dieux jumeaux grecs > i lithuaniens puisse 
semldef quelque peu douteuse. Les detii \i;vius eu particu¬ 
lier. mal un aspect hindou bien caractéristique. Lit culte 
d'Agni u son correspondant cluvi tous 1 rs peuples indo-ger¬ 
maniques et Indra est sans conteste d'origine aryenne. 

Parmi tous ces dieux il u'y en a aucun qui puisse à un 
aussi haut degré qu'Tiidra revendiquer le titre de dieu natio¬ 
nal des Aryens envahisseurs. Lu culte du Üoma si particuliè- 
rement an’en est lui aussi très étroitement lié à relui d Indra. 
Les figures de LtyÛUî, il'.'Vry am nn rl de Mitra ne se dessinent 
pas avec assez de clarté dans le Rig-véda pour qu'on puisse 
à cet égard les comparer avec Indra. Elles sont déjà telle¬ 
ment passées à l'arrière-plan que leurs couleurs se sont 
comme estompés. (Je fait concorde naturellement avec la 
dimiiinlimi ilu leur in fluence religieuse due à une cause ou ri 
une nuire. 

Agni lui-mÔme n’est pas aussi typique pour les Aryens 
qu’liidra. Son importance religieuse ne montre pas à la 
vérité de tendances â s'uiraîbiir dans le Uig-véda : il y est 
appelé comme Indra In vainqueur des DAsa» cl h pareunsé- 
qncti! jusqu'à un certain point un caractère national* Mais 
l'essence du dietî eut toujours si étroitement liée îi celle du 
hm que sa tipure uo se dessine pas complètement. Lu mol 

\grii .lésigne pas sKulemenl le dieu du feu mais aussi h 1 

feu lui-même et l'identitA entre le dieu el le feu entrave 
l 1 imagina lion el empêche la formai inn libre de l image. 
L’idée qu’on se fait d’Apni oscille entre celle d’un 'dre per- 
sfmmd et celle de la flamme. Ce dernier phénomène, qui a 
donné nai ssance au dieu esl t rop connu pour poavoir cire 
oublié. Ledit» n'arrive jamais à sVn alïranchh 1 complèLeioetiL 
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Le qui vient d'étre dit il’A gui s'applique aussi jusqu'A un 
certain point & des «lieux cmnnit! Usas fit Sûrya. Même en ce 
qui tes concerne, le nom a ganté son caractère rl'appollaiif 
et W dieu ne s ü sépare pas du phénomène natureI. L'imagi¬ 
nation n'a pas son libre essor d lit figure divine n arrive pas 
h prendre forme et à refléter la vie ot l êlrr de ses adora¬ 
teurs. Les actions imputées à ces dieux ont un caractère â 
deuji-liunmiu, à. demi naturel v 

Il eu est tout autrement d'Indra. Indra est à un bien 
moindre degré associé à quelque phénomène naturel. Il est 
même difficile de déterminer quel* sont les phénomènes 
naturels qui ont fait partie originairement de la sphère d'ac¬ 
tivité du dieu. Aussi reflète-t-il a un beaucoup plus haut 
degré que les dieux que nous venons du ci 1er la nutum 
propre du scf adorateur*. Liiez lui se reIrimvent à une plu? 
grande échelle tes qualités que les Hindous védiques esti¬ 
maient par dessus Unit et qui le* dislhigiiiiieiil eux-mêmes. 
Indra est un redoutable guerrier doué d une force immense; 
11 aime à manger ut à Loire et consomme pur quau'ilés 
énormes- Il est terriEde dans sa colère mai* au fond géné¬ 
reux et loyal. Il est en un mol le pendant achevé du dieu 
germanique du tonnerrts Thur, 

Le dieu robuste reflète l'ctat barbare de civilisation d*» ses 
adorateurs. Son origine aryenne est indiscutable. Il eu 
résulte que Je im lbi» consacré h son exploit le plus glorieux 
a été connu même on Perse cl ot» Arménie {.'exploit Je plus 
illustre d'Indra snr lequel reviennent continuellement ses 
hymnes, cW su victoire sur Vrtra, Lest tu haut fait dont 
le souvenir sïbt gravé dans le num du dieu de la guerre 
persan Vereibragna et dans le nom du dieu anunéen Va- 
hàgn. Le taiin commun révèle ici ira ensemble commun de 
mythes, te récil qui se Irouve dons le fiig-vôda de lu 
Julie contre Y rira et les images qu'on v rencontre n'ont 
pas été 6QJ15 raison considérés comme rappliquant k un 
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,-limnl plus aepleulr tonal nue celui fie l’Iode 

Ceci s’applique également à L’aspecl du dieu. Indra nous 
eaL décrit rom rue blond. C’est un dieu lumineus et lous les 
caractères lumineux sont rassemblés en lui. LU les cheveux 
iKMids et la barbe blonde’. La barbe el les cheveux blonds 
peuvent pas facUemaiil 61 re considérés comme dus tra¬ 
ductions mythiques de l'éclat du 1 h foudre. Il ny a nueiiue 
raison d'attribuer aux mois un sens autre que c«ui qm »*' 
présente naturellement. Le dieu a puremétit e l simple m 601 
Été imaginé avec des cheveux blonds. 

C'est ii ce dieu blond que partout dans le Uîg-Yêda est altn- 
buÈo la victoire sur les dosas. Il protège ses adorateurs 
aryens cl dompte les peaux-noire* impies’. Indra a vaincu 
SIMM!) noirs ul anéanti les villas, comme un vèiemenl est 
déchiré par la vieillesse*. C est la puissance même dus 
Aryens cl leurs victoires qui prennent forme dans la ligure 
d'Indra. Quand les hâhiLnnt* au teint sombre du pays aonl 
vaincus, c'est Indra qui cagne la ha taille. 

C’esi d'uue manière tout ii fait concordante avec W qui 
précède qu'lndra combat et réduit S. uéanl la mauvaise 
magie qu'exercent le* düsas. Ce n cal lu qu une ex|iiussioii 
de l'opposition religieuse, conséquence de l'opposition natio¬ 
nale. La situation d’Indra en Unique dieu nul lonai des 
Aryens explique également pourquoi il upparait piécïsiuiLnl 
dans toutes les périodes du dévuloppumcuil cfimmèl eiineon 
propre des as lirait. Pendnul loules loe phases d»? 1 ôio uliou 
H csl le * lueur d’asura® » justeuienl parce qu'il rat le dieu 
national. 0W pour eut le raison que peudanl tontes ces 

lu lies il ni arche h la tôle des devws. , 

Il est vrai assurément que Indra lui-même csl dit parrun. 
posséder la dignité d’asiira. de mémo qu'il h par loi» rucuors 
h tu rué va pour combattre ses adversaires. Burgaigue * 
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cependant attire I ultenljon sur ce fait que lu dignité d'asura 
11 est pas attribuée à Indra de la même manière qu f à Varuna 
I j;i| exemple- Ltf lilra lui a fit* 1 cédé, et cela laisse supputer 
'I lJ d ft acquis une chose qu'il ne possédait pas imparti- 

viint : « Tonies Ji-s boisson# rapparlieniu>nt t toutes k-s 
richesses qui se trouvent dans le monde. Lu devins le dispen- 
saleur de tous les prix de la Julie H t iiuuLi parmi le*dieu» tu 
ruyusfc litre d’asura , . Les anciens dieux sont dits avoir 
eédé leur puissance à Indra el lui avoir d initié lasnryn*. 
Sàvaria flXplIque IVxprewûu . ■> les anciens dieux « pur 
uniras. Ce qui aurait décidé les anciens dieux à céder leur 
puissance à Indra. c’aurait élé uainréll ornent son grand 
expliu'l. lu victoire sur Vflra. « CWl à (oï Indra, lïl-tin*, (fin¬ 
ies dieux eu vériti. oui donné l’asurya de JotlL le de], quand 
üver Viçnti lu pénétras d baltis Vrlra qui tenait les eaux 
prisonnières La différence entre Indra el Varuna an sujet 
de la possession de l'aaùrya apparaît très clairement, si IVm 
comparu avec les passages que nous vouons île citer ceux où 
il est dit que Milra el Varuna possédaient de longue date 
riouirya on JWiiem reçue en héritage h leur naissance 1 . 
ImJra a pur le drnjl de lu force pris la première place parmi 
les dieux. N a conquis Lasurp, comme se# adorateurs mil 
vaincu les ad orale tirs des aiicîna# dieux. 

Aura donc Indra est le véritable dieu national de* Aryens, 
Si quelques uns des dieux védique» tjrunl leur origine des 
hululants primitifs du pays, ils doivent donc avoir mi autre 
caractère qu'Indra, On doit ^ attendre à trouver une trace 
de J opposition entre ces dieux el Indra. même si dans te 
cour# «les Ages rhoatltilé piitniiive s'esl polit à pelitetfocfio. 

Le domaine où il sérail lt- plus facile de retrouver la diiïé- 
rauce d'origine, c'esl lu culte. Oti ne peut pas cependant 

l, la Hfltyio» vi'.Uyut, tlj, |>. TJ* 

2) fl. V„ VI. 36, i, 

3) fi r., VIL 2!, T. 

. i) fi. r„ VI, «3, 2. 

n) K. v M niL «. 3, 
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s'attendre a trouver une différence originale Jrés murqmV, 
[<a forme sous laquelle noua apparat! le culte védique dm a 
tas llràhiiuiiius ni les Sût rus, est le résultat du travail d'un 
grand nombre de général ions. Le moindre détail des rites a 
été fixé; chaque mol el chaque acta a reçu une place <■! une 
forme déterminées. Le cérémonial liturgique a éb datai re 
en détail. Mais fie trav lit liturgique n'a URlurdlemenl pus 
eu pour objet de laisser persister jnludes rr. dillï■ ronces- d 
eus oppusittans [uhmlivea. Lo sac ri lice védique a été inms 
formé en une iiundmiene imposante et compliquée dont In 
mise en œuvre exige le concours d une fouie de prêtres spé¬ 
cialisés. Huis malgré eelu, si tut dieu esl étranger au culte 
du sema, c.'esl la un Fait plein de signification. Ce culte est 
un héritage de l'époque iiuicd rumen ne, d. il est presque 
aussi caractéristique de la religion des Aryens que lo dieu 
Indra. Le tail qu’un dieu soit h l’origine étranger au culte du 
soma prend encore plus d’importance, si ce dieu esl l'objet 
d’un culte dépendant dos saisons de l'Inde ou d'une autre 
particularité propre à l'Inde. 

Les dieux qu’on peut considérer comme provenant des 
premiers occupants du pays sont Varuna, Itndra, tas Marais 
et t'füj in. 

Le dieu au sujet duquel la justesse de la conclusion peut 
paraître le moins certaine, c'eut la premier nommé, Varuna, 
tt esl un des personnages divins les (dus importants du Kig- 
vèda. Il est aussi pnr-dossus tous tas autres murn. Ml l’asuryiL 
n'est pas pour Lut quelque chose dessefiltaltauunit étranger, 
qu'il doive acquérir par la force, comme l'a fait Indra II 
possède le titre dusura, comme nous l'avons dit, de longue 
data ou par héritage de naissance. C'est sur ce rapport entre 
Varuna et asura, que l'mi a fondé ta Ihéorie de l'ideirlUé de 
Varuna avec Je Abu ru Mazda persan. Mais tas arguments 
qu'un a invoqués en laveur du l'identité des deux dieux uc 
peu veut pus être considérés comme pl ci ne ment salisFuisunts*. 

i ) • 1 ! ifpn bifu, ZeUicki ifï ;Ibt iL'iu.,1 Juii G«tüUf<ltnft, 4, 

p. 47, 
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Tous deux uut ^ tu vérité un caractère très aLsIrait, tous 
deux sont appelée créaMirs, main cela ri lieu en termes 
*i généraux qu'un ne peut pas dJro que la ressemblance 
srjjl beaucoup plus g ramie qu'eu ire n'importe quels dieux au 
siadii correspondant do l'évolution. îtien ne ou us force à 
supposer que Je mol asura aurai! un autre sens ou uua antre 
origine, quand il est employé au sujet de Varuna que quand 
il jserl ri nommer mit- niasse d'êtres. 

Un autre motif pour lequel ou h cherché dans la religion 
persane un pendant a Varuna, c'est son rapport étroit avec 
le dieu Mil™. .Mit ru provient de l'époque in do-iranien ne. se 
retrouve dans lu religion [persane H y conslilue parfois uü 
couple avec un iiliura. On s'implique alors assez bien qu'on 
ail voulu idenlilÎL'i cel aliurn persan avec l’asura Varuna, 
Mais de ce lait que Mitra apparat! dans les deux religions en 
compagnie d’un dieu qui dans lune est appelé nhura et porte 
dans l'autre l'épithète de asura, ne résulte pas leur identité. 
Le mol asura-aliura u’csl pas un nom propre, c'est seule- 
meut nu nppeJJaiif. La question est de savoir si l'explication 
de cetto prédilection do Mi Ira ;ï former un couple avec an 
nuire dieu, ne dépend pas de sa nul uro propre, 

Mi Ira est comme cela ressort de J’iiymtiu unique qui lui 
i^sl consacré dans le Kig-véda 1 un dieu du contrat ol de 
ralliance. Un s'explique facilement qu'un dieu de l'alliance 
devienne le garde du corps d’un .mire 11 était particulière-- 
meul propre h servir du compagnon au plus grain! des dieux 
du peuple avec lequel ses propres adorateurs avaient conclu 
une alliance, et avec lequel iis s'étaient Tondus de Uni de 
manières. C’est d'ailleurs un phénomène très fréquent dans 
le Rtg-Tféds que deux dieux s alsacien l pour former un 
couple. Si l'union de Mitra et de Varuna parait plus étroite 
que les autres. cela vtuni un partie du ce que Mitra joue un 
rùle si subordonné qu’il su manifeste à peine comme un dieu 
indépendant. 


! ) fl. Y., m, 50 
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Le fait que deux dieux forment tin couple ne prouve pas 
nécessairement nnti plus qu'il y ail eu entre eus une vieille 
parenté on quelques anciens rapports. Varupa forme lui— 
tofeme un couple avec Indra, quoique l'opposition en Ire ces 
dieux soit assez caractérisée, Il y a une opposition du môme 
genre unire Varuna et Mitra', Ils seul opposé» l'un à l'antre 
quand l'un reçoit le jour, et J'aulre la unit comme attribut. 
CW le même cas, quand ii es! dit que Mitra prend ce qui 
est sacrifié conformémtutl aux règle* cl V aruna ce qui est 
sacrifié ij'ime manière incorrecte 1 . ou que Varuna est le r é té 
dangereux d Agni et Mitra sou cûlé bienveillant 1 , Le rappro¬ 
chement des deux dieux n'empêche pas l'existence d'un cou - 
trasli- entre eux. ,\i sa prélemjuu ressemblance avec Ahura 
Mazda, m ses rapports avec Mitra u'empêchent qu on ne 
puisse lui attribuer la même origine qu'aux asuraa que com¬ 
bat Indra. 

Eu faveur de cette conclusion on peut invoquer la diffé¬ 
rence constante qu’il y a entre lui et Indra et aussi tout ce 
qui dans son culte s'écarte du type courant. 

Varuna se dis lingue déjà d'Indra par Cé fait qu'il a un 
caractère assez abstrail, Il est très difficile, pour ne pas 
dire impossible de décider que] a été son caractère primitif, 
s'il est né ou uun d’un phénomène naturel, et dans le pre¬ 
mier ras rfe quel phénomène il esl sorti. On csl lente de lu 
rapprocher de l'eau. Sous toutes scs formes il conserve aven 
l'eau des rapport? assez étroils. Dans le- 1 fêles -i quadriiues- 
t ri elles » dùîit il est la figura centrale il est adoré a peu près 
Comme un dieu de la fertilité . 1 - f sl également sous col aspect 
qu'il apparaît quand on iil que ce qui pousse sur lu sol labouré 
lui appartient* «1 que le blé est la propriété de Varuna 1 . 
Quelque caractère qu’il ait eu à l'or igine, Varuna apparat! 

I Htltetiraurit, VüIosAj Mutholn^e, lll, p- 8. 

21 f>l Br., IV, B, 1 . f>, H. n. R.. XXVII, y. &T. 

3) Ailnr Br,, lu. I, 4. 

4’. Çaf flr , V, :t, 3, «. S. 17, E„ XU. p. 71, 

S| Caf. fl-.. XIII, 3, 8,5; S il. £,. XlJV, [«. 8*0. 
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daïjs le llig-véda comme uu dominateur puissHnl qui sur- 
veillH 1 Ifi marche .lu monde ei veille li re que l'ordre régulier 
ile 1*exigence soit observé sans être troublé sur quelque 
poïaU Varuna nsi du Uni le dieu de ['ordre que Indra col ni 
riü la lutte. Imita lue jus V riras ennemis, tondis qui; Yaruma 
prolègn le? peuples tremblants 1 . Varuna jouit en paix rks 
liommages iji- Mitra tandis qu'hidra en compagnie des 
Murets s'élance sur le sentier de k guerre\ 

Varuna u’n pas. plu» do mythes véritable» lié? ;t sou 

nom. Et Cela ne peut pas s'expliquer pour lui par ce fait 
qu'il est trop étroitement tmi à un phénomène naturel pour 
que des mythes aient pu se former. Cela doit dépendra 
d’au Ire? causes. Celte absence d« mythes, comme le carac¬ 
tère abstrait rie la ligure do dieu d la diffictillé de déter¬ 
miner -inaturp. primitive peuvi-nt ~'expliquer si le dieu est 
il 'origine étrangère. Un dieu venant duue religion atqiji est 
adopté par une autre s'affranchit, jusqu'à un certain point, 
dans ce passage, de l’ancienne tradition dans laquelle il u 
été originaire ment conservé ci oû il a jusqu'alors vécu. Il 
i“t détaché de r«taawJi]« auquel il appartenait et iulroduil 
comme une ligure itnlêperidanle dans smi nouveau milieu. 
l u tel dieu doit pouvoir revftlir un carne 1ère absirait plus 
aisément qu’un ancien ilicu héréditaire dont l’image esi 
daii^ la tradition unie à celle des mnndres et dont la légende 
est inséparable de leur propre légende, 

La différence eulr* Varuna et Indra ne se réduit pus 
cependant è mm distinction générale do nature. Vnrima ust, 
comme nous l’avons dit, l'aaum proprement dit et a toutes 
les qualités caractéristique* d'un asura. Tandis qu'ludra 
aime la Intto ouverte et fait triompher eu volonté par la 
r<iwe. Varuna cherche à aUeindra son but par la ruse eUn 
mystère*. Il seserl, comme cela convient à un asura de la 
magie, rnHyà «1 il ne s en suri pas oxcepl i on n elle ment» 

t P jfj F ^ V* A. 

2} IL V. t VII p rii.5. 

-^t G^ïiJfttr, VtaJi-rrAf SfuriirM, J p p. yü L 
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connue Indra. pour l'ooibnltre des ennemis magiciens; ce 
jnojnen est choï lui en parfait accord avec su propre nature. 
U recourt Ma magie esl sa pratique eottlttiàiferc! cl quand 
on leeélèbn; ou met en relief sa particulière habileté ii rat 
ësfai ii. » Je veux proclamer la gruiuir puissance magique fie 
ce célèbre n^ura ■>, lit-on dans un hymne * cl immédiate- 
nient après il esl question île i- la grande magie de ce dieu, 
lu plus sage des dieux » *. Il esl dit en outre de Varuna qu'il 
a embrasse lüfi nuits par sa magie el mis fi leur place les 
aurores*. 

Chiand Varuna et Mitra sont célébrés punr leur magie, 
c’osl seulement un Irqnsft-ri aux deux ilienx d’n ne qualité 
propre au premier. Mitra jtme dans ce cas comme dans 
d autres le ride de compagnon de Varuna. C’est donc de 
Varuna qu i! esl en réalité question, quand il est dit d eux 
que par leur magie ils ont atteint la magnificence \ que leur 
puissance tu «g i que est grande 1 , qu’ils foui pleuvoir par la 
magie des asuras el que par eux ils protègent tes roules'. 

Alâyîu, Je magicien, est aussi une épithète constante dn 
Varuna « Ce qui montra k quel point l'épithète Mrlyin 
devait 61 ra consacrée dans son application h Varuna, c’est 
qu’elle accompagne le nam de ce dion dans des formules de 
comparaison " Et il n’y a rien non plus qui permet le de 
supposer que la mâyâ tjuc Varuna emploie si» distingue en 
quelque manière des moyens pernicieux auxquels ont 
recours un général les asuras. Il est dit expressément de la 
iiingir «|u elle sert a la tromperie * ; elle rs! donc dé même 
nature que n‘importe quelle nuire magie. Mais du moment 

1} R, y., v, #&, 5- 

2) V; 3. 

8) fi v.. vin, ü, 3 , 

tj R. r., T, iBt, s. 

5} A. r . fil,fît,7. 

«) fl. v., V. 63, 3. 7 

7} fl. F.. Vf, kl. 1 4; Vf f, î«, h : X, 147, 5; X. 90, 10. 

Hl Bttgïlp», Lu r«t tfaue. JIL i., Hj. 
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que la magie do Varuna n« se distingue en nuctuie manière 
de celle n laquelle les nsuras oui en général recours, elle a 
probablement aussi la infime origine, la conception qu’avait 
l'envahisseur dus dieux du peuple vaincu. 

U différence entre Indra et Varuna prend parfois la 
caractère d'uue opposition marquée. Dans un hymne en 
fil cm neuf des deux dieux, l'un esl appelé maître lie Icml et 
I au Ire mal Ire de ini-tnéuie*. Ils soûl tous deux des souverains 
si ulisolu' qu'on doit s’étonner de les voir prendre place l'un 
b cAté de l'autre, >iai* un hytune du Itig'Voda montre pari i- 
culiéruiüenl que cela n’a pas été sans quelque difficulté*. 
Ou il a/agi-sa ou non d’une lutte de préséance entre Indra 
et Varuna 1 ta rivalité entre les deux dieux apparaît en tous 
cas trè* clrtiri'iiifîiil. Varuna revendique pour su part la 
domina lion kmte puissante sur tonte l'humanité et dit que 
dieux eux-tnêiaes doivent s'incliner dtvanl lui, Indra de 
son côté Tait ressortir qu’il a vaincu dans tonies Je? lutins et 
qu'aucune puissance divine ne peut l'arrêter. La rivalité 
resMirl Huirecnenl du dialugue, elle apparaît aussi dans le 
dialogue précédemment mentionné entre Indra H Agûi dans 
leqntd Indra invitait Agni à quitter son service cÎioï les 
Rsurus *. 

Indra i invitait également Varuna fi suivre Agni dans le 
cas où il vouilrail Le riiCùfliuillre, lut Indra co mm e sou 
nmhrr ' (.elle hostilité se serai! encore manifester d'une 
manière plus frappante si Hargalgnc a raison dans son îdeu- 
lîlîcalion >le Varuouavec le vieil adversaire d'Indra Yftra\ 
Maiji, même s' ils sont d’origine différente, 11 est cependant 


1; It. V., Vil, 2, 

*■) Jt Y tt !V, Lî. 

X) (înlihfr mvl ttesri, tiiebewiÿ Lu,kf-Jet Sfornt* TOMuae-i «sr; n «w 

*J fi. X, iSl, * p ^ 

5 ) Gtflilûr, Ve iiHhr stuilifn. Il, p, 2Wi. 
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remarquable et significatif qu’au ai! pu indiquer entre eux 
tant lit* points tle ressemblance. 

Si l'on a pu monlrcr des pointe de ressemblance entre 
Varuna et Vrlrfl, cela vient de ce que Varuna nesl pas un 
Dieu bienveillant sans réserves; infinie à cet égard il se dis¬ 
tingue essenl tellement d’Indra. De même que Varuna se sert 
de la magie pour atteindre son hut. il est lut aussi une puis¬ 
sance dangereuse, parfois and intentionnée. Les pièges 
jouent tin rftte cornddérable dans b s textes on il est rjueslbm 
de Varuna. Il enlève par surprise ses vie limas, comme un 
homme fait 1 omlier ses ennemie dans dus pièges tendus avec 
ruse. Aussi redoute-t-on la colère du dieu et c'est là un des 
traits le s plus essentiels de sa figure 1 * <>n invoqué Àgni qui 
connoil Varuna e! on lui demande de détourner sa colère \ 
Dans un autre puisage iE est dii qu’Agnî sauve de* souf¬ 
frances qu’in fi ige Varuna, des souffrances du grand Dieu’. 

C'est naturellement en sa qualité do teu du merifiee que 
Ayni Sîiiive tes hommes des souffrances de Varuna, Le culte 
a donc ki surlouL jmiir -■ J-jeI de repousser lu mal cl dr prulfi- 
ger reu\ qui l'exercent Dans L- Br éhniuriiis !e no-iim motif 
revient dans rcvptinili'm des fêtes du VarunapragllâlE- Les 
homme- avili-'ni. lit-rui, mangé 'in blé qui appartenait h 
Varuna. Aussi lira fit-on tomber dans s<’s pièges. Pour tes en 
déli vrer Pngûputi fonda le sacrifice que nous venons de men¬ 
tionner 4 . 

on se représente doue Varuna presque comme une pute- 
sauce mauvaise cl dangereuse, (.l'est un caractère qn'mi 
pourrait s'attendre à trouver ' lie/ un dieu urteirM'rem-ml 
étranger et ennemi. L’n Irait tout h fait en hnrmonte avec 
celui-là se tnmve dans l'Alhsrvit-véda oii Varuna est appnlé 
la père du démon de la fièvre' Dans l'Aitareva BrAhmarm 

1) a. v.. t k n, U: vir.ea, l vti, si, %, 

2) U V., IV, 1 , 4 , 

3) n v. t i, i>a, 

Y K iiïiitûhi finI h urrM-jii p V. !*{. 

s) a r. t r, 25 h 3, 
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Varuna est dit représenter le côté dangereux de k nature 
d’Agüi : Mitra par conlre le eu lé d’Agni tel que. malgré 
le danger qu'il fait couru, ou peut séjourner près de lui 
après qu'on a conclu alliance avec lui ' 

Même l'aspect de Varuna se distingue essentiellement de 
Celui d'Indra, Dans Je sacrifie»? de l Aevamedha ligure un 
Iitnuiue qui représente Y; trima. A celle occasion l'aspect du 
dieu es! décrit : il est pille, chauve, avec des dénis qui 
avance ni et des yeux jaunesU se distingue par consé¬ 
quent, en ce qui concerne l’aspect extérieur, d'un»- manière 
tou) h fui) remarquable J ludra, le dieu h la barbe ei aux 
cheveux blonds, même si ce n'est pas l’opposition de race 
qui dans ce cas a été déterminante. Le même Caractère de 
dieu dangereux cl effrayant qui accompagne l'idée qu’on se 
fait de Varuna se telmiivc également dans son culte, 

Cfllft c^t dkuiaul plus signilirai il que la nature oriüinnte 
d’un dieu se reflète toujours plus clairement dans son culte 
que duos lès idées qu’on se fait couramment dé lui. Celles^ 
se modifient plus rapidement que les rites, môme quand les 
formes liturgiques ont été l'objet de long» remaniements et 
sp son! usées crnwidérablmnenl dans le cours des âges. [j a ns 
le sacrifice du Sonia. Varuna joue un r.Uv irè fl subordonné. 
Les sacrifices du Su lu a soûl, comme nous l'avons dit. com¬ 
muns aux Perses et aux Hindous, et aussi caractéristiques 
d»' leur «mite quludrn IV si de leur panthéon. Le rail que 
Viirupa n’occupe pas une place centrale dans et» sacrifices 
milite iJunr pii lavrm île son origine étrangère. Un lui a son 
luui tait une place dan» les cérémonies de purification qui 
précèdeul et suivent le sacrifiée. Les rite» de purification 
accompagne ut presque toujours les sacrifiées, mais quand 
ils tant combinés avec la présence d’un dieu particulier, ce 
dieu app ar.il J comme une puissance dangereuse sur laquelle 
on rejette l’Impurelè dont un vaut Je débarrasser el qui par 
cette cérémonie de purification, perd ses droits sur h aacrl 

l.i Aitar. Ht.. «I, t, l. 
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Ijrnteur. Quand on retourna du bain du sacrifice qui prénêdû 
l'AguLtoma et qui iîélivre du lac ut du Varuna, CKt poursuit 
mu chemin - : 11 rregarder d ecriè i'u sol. Quand on sacrifie 
aux mânes on ne doit pas non plus regarder la place *»ti h"> 
esprits des mûris rassemblent pour jouir des dons du 
sacrifice. Le terme qui* dans le cas en qneslion, mi employé 
pour désigner la délivrance de Varuna est le meme que celui 
dont on se sert pour exprimer b délivrance des < -qu iU mau¬ 
vais tels que les rats us*, Ou retrouve dan» tout cette puri¬ 
fication après l'Agtiîs|r>mii, oui uiïort pour se dulivjer de 
quoique chose de dangereux- Le sacrifice leur sort du bain 
üvüc ces mots : v Le lacet de Varuna est brisé, il quille le 
rivage cl s'éloigne saus regarder derrière lui*. A la main 
on porte un tison enflammé, naturellemnul k cause de cette 
vertu du fou du tenir à Rend les puissances mauvm-v 
Varuna est ici celui chez qui cm laisse tout (tibau dangereux. 

Lu caractère que montre ici Varuna se retrouve 'i nue 
manière assez constants 1 dans son culte, Su couleur est 
mure : « le noir appartient à \ aruna »*. La couleur est L (lll ‘ 
jours rigriithiulive au sujet de la ou ne option primitive, l ui 

elle doit de quelque manière .lespondre h lu uni are du 

dieu, La julunliou particulière de Varuna ressort aussi de O 1 
fait p’il s'empare des sacrifices de celui qui n'a pas éteinl 
le feu dit sacrifice avant le lever du soleil'. Yuniuti nous 
apparatL ici comme nu dit:u qui se lien! en drtiors du sacri¬ 
fice et il qui revient en qui n'est pas offert dans les règles. 
Lu situation de Varuna dans Ift nulle de môme que sa 
quFÜîlé do dieu à demi dangereux est facile % s’expliquer, 
s'il h été il l'origine un dieu étranger. 11 a ôlè accueilli dans 
le cercle des dieux et a, pm là même, mju en partie le 
même caractère qu’eux. Mais son origiaoétrangère n’a pm 
élè lïomplîîliîineni uubliée. Il i'eit conservé tant de traces de 

I) Billeüranslt, WitësjA* Uyl/irttofl i* 1 * F>+ 

Ü) Ajmdcmtu Sllfra* XI11, 2 l£ t &■ 

. u. ft-,. V, î. 5, 11 ! S. il. K., X.U, p. SS. — 

4( Tmiir Br., ), 4, 4 r X ait Hlllftbmîiilt, Y#ii*ckr, P - * 
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]r conception priuiitivi* ijue Je dieu est toujours une puis¬ 
sance ii moitié ennemie qui, de même que les autres as lira s 
se. sert de lu magie et dresse des pièges h cens qui ne se 
mettent pas ït l'abri de sa colère. Il n'y a eu rêutilê qu'une 
fêle dans laquelle Varuna occupe une place ventrale. C’est 
dîins la seconde dus fêles du CA lu nu ta va qui, à cause du la 
place qu’y occupe Varuna, port© le «moi de Varunapraghisa. 
Ce sacrifice a probablement comme le dieu lui-même été 
emprunté à l'ancienne religion du pays. C’est pourquoi 
Varuna n a pas lui nnn plus dans ce sacrifice ce caractère de 
puissance mauvaise qu’il a par ailleurs. On lui fait lus mêmes 
sacrifices que ceux qu on a coutume d offrir anx dieux de la 
fécondité, ci le Vnrunnpraghtaa a même réussi malgré les 
remunitnûeii la .les prêtres h conserver un assez grand 
nombre de Ira rts primitifs. 

Les utTrande? consistent un végétaux. On prépare avec ces 
végétaux d'une pari des gfltuam de sacrifice, d'autre pari 
des figures d'animaux représentant un bélier et une brebis. 
Le nombre des gftluutix dépend du nombre îles membre b de 
b famille. Ou un fait un de plüft que la famille ne complu de 
membres Le gAletre eu surnombre est fait pour Tu niant mm 
encore né mais peni-étru à naître 1 . 

Lus figures d’animaux sont recouvertes de biino, si mi 
peut a’en procurer ; cependant au ne -Init pas prendre celle 
laitrn fe des moutons ednkn. L'une doit être munit? dos ailri- 
buMit sexe masculin, l'autre des attribut* du sexe féminin*. 
Cet le prescription indique clairement qu'il est question ici 
d’un rite de lu féconditr. 

I " Süjllü lrji » démontre également qu il s'agit ,i'nn rire de 
b fécondité : ou demande à h femme si ello a dus amants et 
combum elle en e. Si elle fuit ,i„ H réponse inexncie elte’est 
punie par la perte d'un de sus parents Ce fait de mettre sur 
h même ligne la fécondité dus êtres humains, celle des ani 

L t/ttf. Jfr i y, St lt, S. fi E,, XII, |t 

î) Apaiî,, ç S , THU, I. ‘J, lt. 

3] Aprn /., Ç. 5., VIII, ii, 2Ü- >2. 
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maux et celle des plantes esl loui h fait en harmonie arec ta 
philosophie primitive. On n'y fait pas d® dialiactiim bien 
accusée entre tes diffère nia régnes de la nalure, et le dieu 
qui présida à la fécondité et ù la reproduction, le fait aussi 
bien pour les animaux et les plantes que pour l'homme. 

L'n trait qui trahit uni' origine liés ancienne, c’est aussi la 
préparation du blé. Quand la femme du sacrificateur prépare 
le haratsliha et les ligures d’animaux, elle se sert d’un blé 
moulu cru'. C’est évidemment un procédé du préparation 
assez primitif* La nourriture que reçoivent les dieux est 
toujours de même nature que celte que tes hommes sr pré- 
parenl pour eux-mêmes, ou qu'ils oui jadis préparée. Les 
dieux sont, eu effet, encore plus conservai aura que les 
hommes A irtirdenl volontiers leur régime primitif longtemps 
après que 1rs hommes ont appris ;i se nourrir d'un** manière 
plus raffinée. 

La raison, donnée parle- iJrftlnnntiaa, de 1 institution de la 
fêle du Varuti&piüglu'Ua esl probablement dans une certaine, 
mesure la vraie. Klle fut instituée par Projetait, pour déli¬ 
vrer les hommes du pièce de Varuna, dans lequel ils avaient 
été pri- après avoir immgû sans permission du idé de\ a ru no. 
Le blé appartenait à Varuna. Un laisse aux dieux la pari 
requise Je son bien, non pas tant pour lui rendre ce qui lui 
appartient en Imite justice, que pour s'assurer à t’avenir la 
quantité dont on a besoin, Varuna est le maître du blé el la 
fête esl un rite de lu fécondité. 

Les sacrifient du Varuuapragbâsa s'adressent aussi aux 
Maruts. Si celle fête a été empruntée aux premiers hululants 
du pays, il faut ‘loue que les Marnls, eux aussi, lirent tour 
origine du celte religion. Le* mêmes arguments qui tendent 
ü prouver qu'îi l’origine Varuna èluil étranger au culte aryen, 
s'appliquent égMamerii aux Marti ta. L'urîgiiui étrangère de 
ces derniers esl S’Milumeii! marqué® d'une manière un peu 
plus nette que celle de Varuna 

Les ALitiil- sont adorés dim& toutes les 1 rois fêtes du 

i] àjmw., ç, s., VIII. ü, 40*43. 
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t'iliimnAsyu. Dans la seconde ils sont places k nMé de Varuna 
i*l bs sacrifices semtdcul leur êlre adressés à pou près 
autant qu'à Y a rima. Dans la première de ces fêles, Vaii;va- 
cleva, les Mardis svalavasâs occupent lu place principale, tfne 
fêle expiatoire est nécessaire, car « les Marais s vain vanna 
#uii1 redoutables ■ Dans la troisième fêle, Sâkümedhü. 
ini sacrifie à midi aux Marais sùmtupuuasel le soir aux Marais 
prhwnetüiaa. Un dirait que ces deux sacrifice» n’ont pas été 
composé» d'après le Ijrpe ordinaire. On n’y emploie pas de 
combustible ni üe barbis, un n’y chimie pas l'hymne cou lu- 
niii?r au moment de l'arrangement du feu, on n'y fait pas 
les sacrifice* pirlimi uanes et consécutifs, Sans for mutes 
secrifientoirrs les veaux sont chassés» avec une branche 
d'arbre ordinaire el profane an moment de traire les vue in* s 
pour U sacrifice du soir*. 

fie ne si pas le «eu! cas où les sacrifices aux MaruU s'écar¬ 
ta du ivpe ordinaire de sacrifice, 11 y a parfois, par 
.exemple, une différence naf lumen t marquée enlrv les sacri¬ 
fices à Indra el les sacrifices aux iluruU, même quand ils 
appartiennent au même groupe. Ainsi le jour de la pleine 
lum* du mois de l’rauHlho paria nu sacrifie k Indra el aux 
damis. Mais les offrandes h ces derniers eout placées sur la 
feuille d’aqvatllu ol ne sont appui lises que lorsque les offran- 
d^s à Indra lui ont èb* présentées, car les SI amis. Ut-ou» 
mat réélit ce qui n'est pas sacrifié*. 

Us Murais penv. nl aussi recevoir des offrandes, qui par 
ailleurs, oc sont pas employées dans le culie. Dans un ras 
par exemple, ou leur offre un fa tu* do veau, alors que les 
Mu* ne sont pit>, par ailleurs, employés datislè culte. Dans 
un eus quand eue vache a êlé sacrifiée à Varuna el a Mitra, 
un riuil examiner avec soin s j elle a un fœliis, S’il en est 
ainsi, le hetirs dotl être suspBudu à un arbre. ou juté n l'eau. 


t Kmu. &t,. V L 2. 
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nu finToui dans une taupinière, ou encore on peull’offrir nui 
Mûrit ts. 

Le fœtus OSl donné aux MuruLs, précisément parce qu'il 
n'esl pas compté comme sacrifice. Le loxle du K An vu 
ajoute : le peuple mange de lu viande crue et les Maints 
sont du peuple. Aucun cri de SvâhA ne doit accompagner 
celle remise du fœtus aux Maruls : « car tes Maruts, Le 
peuple parmi les dieux, ne sont pas des mangeurs de sacri¬ 
fice el aucun sacrifice, d'aucun genre quo co soit, ne peut 
être fuit «ans cris de Svùluï 1 . ■* 

M y a tout lieu de supposer que ce sacrifice a été A l’origine 
commun a Varuna et juin Murets ; m tous cas, il n'a jamais 
ressemblé au type courant du sacrifice. 

L'action de jeter l'offrande dans l’eau était probablement 
une manière de lu remettre à Varuna, car A Vuruua appartient 
tout ce qui est jHé dans l'eau L’action de suspendre les 
offrandes A un arbre ou de les enfouir dans une taupinière est 
un rite qui se retrouve dan* le culte de Itndru, dieu qui appar¬ 
tient d’ailleurs au même groupe que Varuna et les Muruts. 
Varuna et les Marti ts oui encore ceci do couiuion au pou il de 
vue du sacrifice qu'on peut leur offrir egalement «ne vache 
stérile *. 

L’cv pression ; le peuple mange de la viande crue et les 
Maruls soûl du peuplé » citée plus haut, confirme clic aussi 
le fait que les Alaruts proviennent de* peuples vaincus. La 
formule n'est pas unique. Les Mar u la août souvent coin pures 
avec le peuple \ 

Indra est alors considéré comme leur maître. A Indra eor- 
respoud sur terre sou adorateur, le prince aryen qui domine 
les sujets vaincus, qui eux-mêmes correspondent aux 
MnruU. Aussi le prince qui veut shssupt lu fidélité do ses 
sujets devra sacrifier â Indra el aux Maruls : «. ■'•'lui qui 

1) <>f. fir.tv. 3, ï. 1547: a. fl. E , XXVI, S, SW. 

2) Çat. Br . XI IJ, 3, H, 5; .S, H, E., XUÉV, p. SW. 

S) I. jf Ht. IV, 5, ». U; V, i. 33; S. n K.. XXVI, p. 3*»; XU. P- 13 

4) l>f. fin. il. S, 2 0, 27, 34; 3&{ Alluma /WWW», I, 2, U; IC*. 
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désire gagner un villas devra sacriller onze coupes 4 Indra 
cl sept aux Ma mis; il se réfugie auprès d'Indra et des 
Marais par suite de son propre destin Les Munit* doivent 
être eu rapport 1res étroits avec les sujets puisqu'ils peuvent 
garantir leur tidélité. 

Le? Marub u’ntil pas plus que Varuna le caractère de 
puissance» uxrUisivucnrnl favorables. Quand E'rajàpati eut 
créé tes humraee, ils voulurent les auéaulir et détruire 
le sacrifice. (Je fui pour les en empêcher que le dieu 
fondu le sac ri lice do Voiçvadova el par ce moyen le» 
apaisa* La colère des dieux joue un ré le aussi grand pour 
les Mardis que pour Varuna. Etrange 0*1 lu colère des 
Mnruis', el dans un autre passage un leur de mande de 
renoncer à leur colère. C'est également comme de? puis¬ 
sances dangereuses qu’au les représente quand on les 
invoque : « Éloignai vos liée h es toul à fait d'ici, ne nous 
atteigne! pus avec voire colère » *, El „ que vus armes meur¬ 
trières soient loin di- nous, qui abattent le bétail el les 
lui mm es » '. 

l>mui ntl autre hymne ils son! nommés les héros qui par 
leur force oulla furie de* serpent* 1 . Dans taules ces occa¬ 
sions ib apparaisse ni cunmie des dieux dangereux dont les 
hommes cherchent 4 détournar lu colère, 

..trac 1ère obiirinu des Mar U h ressort très dairemeiil 

d'un mythe raconté par Sâyotta\ Il rapporte que In mère des 
usures. Ionique Indra eut lue ses lits. »e fil enceinte du non- 
Yuan pour avoir quelqu’un qui pourrait la venge* des ifevas, 
-Mais Indra qui eut cou naissance de la chose, revêtit une 
forme *i menue qu’il put pénétrer dans sa matrice el il v 


I ■ TaHUn-yi ^Vim. Il, il. I. 
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partagea le Fœtus eu sept parties et charnue encore eu sept 
parties. Puî§ quand les sept troupes de Manlb naquimil ( 

1 Unira vint ft passer par l'i avec sou épouse Celle-ci cul du 
plaisir à tes voir et sur aou désir ils Forent adoptés par Rudra. 
Ils devinrent ainsi les iils de lludru. Le mythe montre clai¬ 
rement de quel côté tes Mariils devaient être dans la lutta 
entre les (levas cl les assuras, et donne un certain relief ù 
l'épithète usure quand elle cal-employée au sujet desMarulfl*. 

Cou i un; U cou vieil l h des as tiras, tes Marais se serrent 
aussi de ia magie pour atteindre leurs huis. IL sont appelés 
couiuie Varuna magicien*. 1 2 3 . 

Les a*uras, du us l’Atliarva-véda. nous étaient représentés 
comme d'habiles médecins: il en est de même des Marti! s. Ou 
les implore : ■■ Apporler-nous Eihutidauimenl les remèdes des 
Munil» ; et un dit d’eux qu ils apportent avec eux tous les 
remède# qui se trouvent dams 1‘Indus* l’Asikui. les lacs et sur 
ta montagne. 

Les .U finit s possèdent eu commun avec tour père lludra 
Cel arl de guérir *. Cette science des remèdes l'ail, comme 
nous [‘avons .Jîl plus haut, partie intégraux d(- ce!il 1 puis¬ 
sance mystérieuse que les conquérants allriluienl aux 
peuples vaincus\ 

Ououl à ce qui concerne leurs rapports avec les dieux 
purement Aryens, les Ma ruts son! devenus les compagnons 
d'Indra. Leur union avec ce dernier ed beaucoup plus 
ethnie que celle d'Indra avec Varuna. 

Mais d'un autre côté In dilïm iirc est uus-i marquée d un 
manière beaucoup plus évidente. Lllc ressort clairement du 
mythe cité plus haut et que rapporte Sâyunu. Les Maruls 
apparaisscul en outre comme des adorateurs d'Indra el lui 
sont doue subordonnés, ijuand on dit d’eux qu 'ils adorent 


1) I. U, % 

2) A. I. tli, 7 ; V. 53. î. 

3) A. V., Il, '33, n. 
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ils sont presque mis sur Î* même plun que les hommes 
qui [invoquent. 

Quand ils apparaissent comme les compagnons et les 
aides d'Indra, c’est naturellement surtout pour la mise à 
mnridfi Yftra qu’ils -oui dits l’avoir secondé. Mais àcàlêdes 
formules un il est question de 1 aille prêtée 4 Judrn. il a’eri 
trouve d’autre» tout h fait conlradictoires oii la Iraditmo 
d’une hostilité primitive s’esl conservée, Indra leur reproche 
dans un passage de l f anoir laissé seul dans la tuile conlre 
Vf-lra, 

Lorsque les Munit* se vantent de leur fidélité à son egard, 
Indra leur demande où ils étaient quand il comballiJ le ser¬ 
pent et ajoule qu’il accomplit seul cet exploit et avec ses 
propres forces *. Dans le dialogue entre Indra, les Marat* 
ri Agaalya* les Min ute demandent : « pourquoi veux-tu nous 
Lattre, Indra? Les Marais sont te» Hères, sois bienveillant 
pour eux el no nous hais pas dans la lutte. Pourquoi nuua 

mépris, 5-lu, f rèro Agaslp? Nous ni- *avnq* pas ru que hJ 

penses. Ko vcux-lu pas nona donner quelque chose? u Dans 
un autre hymne, ou demandait Indra qu'il protège les Marais 
et qu il renonce h sa colère*. Etant donné que les deux roli- 
pious différentes <out fondues en une seule, il est impos- 
■•iljle d»‘ trouver une «a s erratum plus marquée que w tte 
quon constate dans ce* strophes, d’une opposition lutmi- 
liv-? de culte, 

Lt ‘ soutenir de celte opposition s’est aussi conservé diras 
im mythe surAgastyaJes Muniiset Indra*. D'après r e mythe 
Agaatya aurait sarclé un jour des braufe aux Maruls, m»is 
ceux-ci furent ravis pur Indra et ainsi pril naissance mié ho- 
tilitô entre les Hsruls et Indra. Indra et Agaslya ré usa Ire ni 
ensuite par des efForl* communs à se réconcilier avec les 

irw. r.. vur. m, ^ as. 
a) n i \,i (os, i-8, 

> R. IV, I, 170 
*) R. V., J. (71, S. 
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Murins. et ft î tj si s'établi l une cmmnunanlè de eu lit* entre 
Indre el eux. Il y a beaucoup de chance* que le uijtlic dit 
raison, quand il prétend que c'esl par la violence qu'lndra 
se procura une place «biri" les sacrifice* îles Marnts. 

Dans le ni Ame ordre d'idées il n'est pas anus i rit 6 ré 1 du 
constater que la tradilion 1 faisait imllre Agaslyu comme 
Vdsrsfha. de la semence dos Marais. Cela signifie, en d antres 
termes, qu’il opparlieni otighiuirfimenl au groupe religieux 
du «lieu indigène Varuna. Cela s'accorde avec le fait que leur 
cui|*> présente les mémos particularité» et les mêmes déiiti- 
lionsdu type courant qui caractérisaient le cnit.- de Varuna. 

{A suivre,) Torony SiEOEtismrr. 
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LA RELIGION ÉGYPTIENNE 

U APRÈS M. Ad. ERMAN 


Xb La religion égyptienne. Traduction iwuçaiae, F , r 

ti h .un. ta Vidal, — Paru, Fisbsdier iîHf?» 


LoBm S B âûni i e re[ldî aujourd'hui BUi tecteura de ta 

/frt ri' dt Cfhitotrf dit Beligiom wl lin ouvrage déjn vieui ,j e trois 
“".T nui* dont 1.1 iradueUon française a paru «oulûneqt au cours 
île t lHtl « dernière. L’idée de faire coniuillre en France i.ar nr ,e tra¬ 
duction française les «un«ps | lg!le , iui M chf> , |](K 

voisins, eü nue du les rendre accessibles BUI to ct(Mjnj quj lle ^ 

P“ lne ls ^Primitif, est une idée rttommamUble ,n 

suprême de^rê, car un doit souhaiter surtout, quand tes ouvrages tra¬ 
duits .emplissent une lacune dan» la littérature «Âmtîfîqufl de la 
union» a laquelle on les apporte de l’él ranger, on doit «uahailer, dis-je» 
que ces «'Tes de Ja pensée bu nui ne «mcourent le plus possible su 
progrès des connaissance*, quel que *o,l son paya d'origine. et l’eu no 
saiiriH t ru p , Mtr « l'éditoir qui prend» ù tes risques «1 périls, la 
charge de faire traduire el rie publier les nuivre* qui le méni-oil. Or, 
quand b direction générale dis musée» royaux de fat-lin a voulu 
publier un manuel de religion égyptienne» «lie rie pouvait guère mieux 
birs, aemblti-t-il, que de ï’ailremr su chef de l'école égvplo|ogiq Ue 
allemande, je ne v«u* pas dire berlmoi». et pour causa, c'est-à-dire 
pour des raisons qui n'a lirai eut rien à faire ici. 

Aussi quand i! m’a été demuuté d'apprécier l'œuvre publiée par 
M Broun, iiioti premier senti,«en! a été de joie entièrement ri de 
reconnaître pour le traducteur et l'éditeur. Malheuresement te 
premier sentiment t été suivi d’un «coud ; à mesure que lortonnancc 
de l uruvre se déroulait 4 mes yeux avides, ma désillusion n' a c*»*é de 
s'aerroitre, Car-,1 me faut le dire, hélssl - le traducteur u'èlail pas 
h la fauteur de sa tâche, et rien ne faisait soupçonner que la littérature 
dïïptobsnque français* lût à un tel point, l'indigence qu elle mit besoin 



La. irnUUlUH ÈiiYiTtJLfifJIE 


2 m 

de fa î rail notion île Ce maum!l N tme eu ne comptant que les pauvre* 
du dwf de rÉ^yploJgfîe en France, j'mi nuinmé ît Maspero, b» 
carietn des idées égyptienne #ur k religion, «e devaient pas se croire 
ss privés :i mourir d'inanition par -uife de in pénurie des alternai* que 
réclamait Icut appétit 

C'est fi prouver ces dïiuz opinions que va élra consacré ce compte- 
f end li . 


I 

tr! rapidement sur te premier pua ni M, Eharlt-s Vida J 

n otait en rien désigné pour traduire en français tomvro allemande, il 
pas au courant des premiers principe dsA doctrinal égfpCûl^ 
^i;[U‘^ et il nu Je iii^uepaï le voCaUdaire des études rarclnkilogïe 

que snppr«e cette Ira Miction. 

Qu'il ne fût pus désigné ËpécudeaLLenL pour traduire en fï.inçàk ralle- 
iiiiuid de XL Enuiü, e'esl ce qui ^ppar-dlra lu min/f usent eut an !=■ leur 
qui leurra île tire va traduction. U jhrnso 0 e cooip^ bien do rrint# 
qui, lui à un T se rencontrent tous, et encore, düns Ledidiniinctire [rinçai*, 
main cela ne suffit pa*. me sucnliîe^t-iE, puitr faire UBn phrase française : 
Ëa phrase de XL l\ esl allenLiûtlc --n français |m ■ r *1 niî^-use. A 
souvent presque incompréhensible pour mm luiil ou marna. fc]t re que 
j'ikrisj je ne récris pan i In -mple lecture de la traduction de XL I : 
Je récris tprè? avoir lü l'œuvre de XL Litrnan eu alieoiaDd, eui j’_LÎ dil 
me procurer son livre dan» le Lesta pour tu> p^F nipp er .1 donner 
trop libéralement au tudneteur » «r qui appartient Luijt frahordà Fauteur. 
Et comme jéfi’uYliUft non i^u-s- je ne prouve, voici moi preuves: 

A la page 8. je lis «wüe [dilate : - Ci- qui même dîna L--* ldUlioÜi*quM 
îles temples nVvait plut dViistaftoa q e celle d nu papier éfirit* on sup¬ 
posait que choses écrites reviendraient a la vie et reprendraient 
leur iiiüutfii&a ■■. Cette phrase, très compréhensible el Iré* grammalirale 
<!<me 4e LèsIk alleinamL ne lest plut eu (rttiçiis : d'uilleura ne u'tiL pai 
une traduction, niais bien une interprétation* le nierai eu en mu modèle 
de pathos ta pliiez suivante. p. 38 : *■ EL île siècle# eu siècles conteurs 
id poètes développent île plue en plu * cri /rnxhjiff ife firrtiyjWrï^L ut 
toiyours -‘enrichit et 8*? diversifie le cercle des léfcndea» jusqu'au 
|wiut où Iflut le inonde de U Lui dans lus dieu* eal enveloppé et presque 
f** a r'*iu dtnn îe* nim^tut J.- frurj ■■■> fufwm, ■■ U* muteqUa |*tl hüu~ 
ligués d'abord n^iuL;hl p« dan# Le 1**10 qui contient -eulumeisi ^i É i ; 
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quand A cijui |uü j"*tt ^ouEï^Liés eu eecôiiJ lieu, il* ne rendent pan du 
tout Lii |Mint4e du hmleur qui, parlant îles EiQEübf^iix mflhafl qui «tint 
sortis Âk Ij croyance nui dîeui, dit qn'iU uril fait Foffk* dfl plante* 
|frim]iiQfoâ (RtiïiLmmtrk) et qu'l U ont «ntoiiré <ît recouvert b tkéùk^ie 
primtttv^. Évidemment Lt phrase ulluEniuik esi h op compilât* i:t emploie 
de* iî^ur^s* «jui ne «uni pa- préparées^ nraiü rl b- «t irnttipréiien bible, 
quoique ]e ne ffiiiil# dira en aucune Caçuu qu'elle soit rnuforme 4 la 
réulÜt 1 - 

ü#* ïleui eiemples sufjfirutil, j f e$pèra f à montrer qm- M. P. u'u pai 
traduit na hvr»r en trtim ■ sa B inaï^ dan* eue largua hybride plus aile* 
mande fircccre que français', et jn ruÿïîga de eiler dû nouvelles preuves 
de l*c Lit. 

Cù premier point aijqiiih, je passe .m second. L + qiîu (te* difficulté de 
■a traduction d*im ouvrage où U g#ûgraphh et la pliiblu^ie juaent un 
r6le aussi important, consiste dan? îi LriEiacrîpLiiMi des noms géo^m- 
pliiques el des muta û^yptieuN pour quelqu'un qui n'm\ p&n initié,un 
inymléread* telle timuurjptinp, il e*l certain que, il l'an maintient en 
Frappi» h traitiËrjptiûn âtleimnÜLv l 'us prit du tertenr (Hissera -an s 
rui'tJUEi.iïtie que sous la forme alhmaïuJe est désigné tel dïeü solia la 
fcruiM i [ j.nr .1 Fait miUbfljniiiffi’ui^nU je croia, j>juir le pftigrës des 
étud^ ^plrili^ïrpie^ le- é^qrtokqpiûs ûbnt pan m et n'ont pa* voulu 
■ Vntendre gur la Lninscripîioii des mata âgyptugtiâ c'eût le tuteur 
Îa ei 1 1 ni l t .'■ i : la l r :: r q ui eu -.mi JTî>% Le m uyei s, je U -1 on a u d ■ 1 „ de t ■ on - 
naîtra iu- lu fur lij o tltamanrla fl.J AM - qu'il «agir du i i-'iue dieu 
<!«Vn frniifji* cm nuaunc ti'uHn JtAûtfii T que son&h forme Allnmafide 
IMitcti il Ji'jftiï du dieu nubien qu'au Iran pair ou np|* ; lb: /JtmJobJi ? 
S'il s'irisa ; il il illiïf nu lolLd .k* chose!-, je ne saurais ui R eni pêcher du 
croire que L Inuiamptinn /*■ utdoun plun rapproché de h pronuti- 
dation mu- i eus ni que fktlan -* p car ce mot e&L encor# employé rn 
E^ïpta et ja l'ai bien epteiutu preuuna'r />one/oun par un t 1nier qui 
appelait aiurii son Am Jeun- demande euruile pourquoi nonnner en un 
un dieu par J# nem que Lui .ULéCit ilunné Itst *rfa* s. et iia^ÿ 
un nuire par le nom que lui ilounAient les K^ypiiaus» comme c'esi le 
ca.N [i(iuj Oûaiii jfl eu ^r#c et Anhmr eu ègtplknV ÉviiIcmniHuï l auluur 

k truduLteur ns H P adi*4‘etil pn aiu aimpbs l«teurs ijui veulent 
s tEuitmire, rnnU à r^x qui peiifimt dicerner que* êolij; eette double 
AppQllutiua f il ne ^ngit que d f im irûme per^fuiaupe, d^t|4-itirr à db 
hcteltra ilbjâ q.ierqiii- pou iuiri^ mi inyhltu ^ de I é^j é ,i 0 Iû-h\ l.kjm- 
unjEit savoir que IVofrnl ^IHïDrBui que hûiis uppelous Fatéque est 
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nommé en allemand Putd Af t qui «fai ÉïaûlMufiitl 3 ^ iitm 11 français et 
?e nojiinîfl Pûtakë dans b Iraiturîïoïl de ^ 1 , V.'ï [Je mélut? pourquoi 
écrira UujcAij^j üï jftbn pour rendra Tu usèniG chiiiut&nle* en emprun- 
IjuI tu iniüek sipUmi allemande lIiiuü^ le pi emief cas el Ju trame iIp tir, a 
.in^lüièe rliLDf te ^cûfld ? Je croîi bien qu'il * a mn i I Üîîiulk- :i «nifdisyer 
la cA trüiiçjia. parcn ipm celte corcihmaison repréecnlt t;i Htâl la 
ehuiüimie et Imilùi l'dipirüiiüiL du ^ J au* les mets provenjul 

«fo bnyueâ étrangères-. ; mais on motn* *ùt-i! Utlu indiquer dan* nue 
note qu'on s'en louait uniquement au cA pur remire ce que HVdi- 
u ai ru ou rend par [accmbuKÉlâOU M. 

[j& trmelàma point ne m + artètera pi- ionglouqu. M- V pour p&rlcr 
du Sfiuciliaire des [amples emploie le moi r«ru>îaiot pour rendra 
rmprÆsÉioa nlh-iïiamb Aikrhe'rfirjite . eu Iran^ajtfp on Irmiuil d'oidi- 
iL^ire en mot par utml deu ^inlt. Fin parlant des rniulelta de zàrim 
qa'oQ mettait sou s la i^iodo |.i mamie, après ftivûir prâalabfomefûî cou¬ 
verte de lormtilee magiques* M. V. miiploiri L'expression du'/iu? pour Ut 
tMx : en fraüfua, cnlle rotnlollé *’ipp«Lta hy|iûcèpiLile. Du mémo lu 
eet désigné *0110 la péri phi-cite 0/9- i dr léte : de iitêm* le p^riwmt 
eM daigne saur le nom de labié rte de poitrine, etc Li k Intducl-Dur * 
uni .1 trup près !a IùiLû dJïumtLtid. el je ue le lierelie pot pourquoi h f 
b-Kle Albuiiaud emploie un m - >l ot upu^au lieu d’éiupltivar l'e* près dan 
i:OHnmt>r en archée’o^e qfyplieim*u quelle que actü b uutkmahUï -le 
routeur M, K a voulu quelquefois ijoiitutde&nnige wrreetive* dn tafta 
qu'il avait Lriuiuit- Ainsi à la page 149 * après avoir traduit, : * Une 
iufonJicImn wulwurriL vu Ipu-ïi tilt ilri/i. c T est b IjoSIp al remiirqLUibbî 
dâfenso do d 'tfOrf-T ?uef coj'jf el olïi- de-i vu ma nîpeulir^, » il inet hu 
nu Le : u L:i ilfivnrof hoii ctTuir daii iitfüitler nourrir de lu rancune, -fo la 
■ dî re -s Je tu, ou mari il- Lien jMrdon, ■ '.-b ne e^nitk point uuinrir 
«le lu f-olère, plms d"ai|limr^ qu>: criu ur- ^ignilk r r jfeoiu îiiiUil- 1 "i 
vain, lies mots du lente auquel il est bit allusion soûl pn- ilu ihapitn- 


199 du i.iîfr/ 1 dej Jfüfiri qui dit : *** i ^ K J^ir ce ipr^-= 
r-Urfiidk-ij i-ir di? t.i négatiim, airreqn udl - • ■ \ r>-*jiun ■ oj i^o^ u.%4 
kr-üo espm^icin vont dire mun^ifF '• j-irvr, et il l'aufc Iradüire te texte 
hïdlÆÉflyphjque : /c u f in point mmgti mon nrnv Mr que TeulEutdire 
'.e-. lu il ti - .v,. j h V- 1 tou ^u'kv'MI usJ; évîd»ml qu'il y i ici um- lï^uio da 
uiuM : -iiti, lu* ..iMivrtïn copier, l'espres^inu ci gui fie - rrjuu^j> r b 
repentir est Ijhjd un regret >1 avoir luil ce qu'i-o m fflïl. qui 

■-■ <*K|irjme nu li^niê ^u, triwiÿti cm inh-ui ituit. dans Ij coiile^siuii 
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négative, il est tout i fait impossible d'admettre ce qui se ren- 
iiotilre lilltari il* ns les Ee*1 •? hiéroglyphiques, el de dira que la mari 
ttenn* c^nttna nidlir de Le dédiant ju*Efi T qu’il n J u jauni* mi (a rrp&nlir 
ilé^adüiilil devant jh repentir.*! «!êh môme en -t joutant l'épithéte 
YreHfrfc que ti a contient paô la tanta. Ll finit dauc panser ft .Ltitra cbo*'? h 
Or, parmi las actes uü les aanlimeEiti qui pmi va ni Ra traduira p.ir 
eipr«Riûn liante, il -in .-d un qôl, dp prêfkezLoe A I* tolère mil à lu 
rancune, ** poul daigner ainsi : e’esl IVfrvie, La longue fmiÿa ken. une 
ox pression populaire A pen prés ^-inbta.bb ir mwjw Ut ÉAngt, ei 
atli-j a^preMinn ue e jppïiqup pas à lu colère ai à J a rancune, miïs bien 
■\ rimpuiss iTicA dâna laquelle im sa irml dent pin pouvoir empêcher Iall«> 
i-"i telle chose qui mm- choque* et en particulier fl IWvse, qui n'est 
*utro ciiijae que rimpiiimiuv constatée de au pouvoir pas obtenir les 
bùutaiiï itou liais diml nam vùfam Jouir autre prochain. Je cm U 
bien poai mu» pari que ctasl là 3a irërikbh *apn des mois ù$s plien* a 1 
je ne itfitnie y voir une défôii&a que par rkn&bsL 
("«ai tout ne que je voua dire de la Iniduclum frutiçalBe de l'ouvrage 
de M P Kmi lu . j ? eü ai rive uvamlauMit m Ibml de T üuvrilla m lui-iijêjn- 
-I jrr v iis e j üiyef il* ditè qu »l.. i*n lus méritas *1 qurd> auas* les 
défauts, comment et priirrquni H Krimin rjiK F ru b te être pa?çé s eôtt 

de J:j veriSe. loiLl en l T e! Il 'jurant par fuis de très près. 
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S'il j a pur 1* troHidf quelqu'un qm idmire lea «emca* que 
M tlrm.iu ü î piutus ï la scions éf^lulppq ut, sa profonde connur^Q <1 
dus lottes et la iuretè presque impeccable des traductions qu’d h 
■humée*, ^Vi lues ^efui q\r âcril ces : L- 1 ; il panl eii:-ter ^t il eiistir 
d*auire» adinir;îiH*n ^ i -rijTrp -le M. Enn;in H nini^ bien cerlainpfiïUEit 
il n’en p;; 1 île plus sim r*>J'^on otmi- l'eptos-ï ni M Ei'inm lui- 

lut'ûûa si jiioii ichninirinn sllnd juiqifà me refusei 1 pussiLiiptô .L 
rediBrciier le- 4uaep. qui me font Le mat Ere à p.+r 1 pour terloines ; r 
4iws de li - -kiue •■ t :|p1n|r. fc ujTi*, i.e anal, ei.tre uuïroa I.i 

pënéLralinn merTmlleu^a *yac Inquellt? ù a m dietiemÉr k p|^ 

J e , ] r^l.'- h- 1.1 ^raDQiïifUi o i^yptimna w La surfît- -P- -,i h inluiiion dan fi 
ta .ikuu-ion lu wi* <|ne 1 mi dod se uUMilra racines donl r«* 
sembla Imrn i- la liidinnnàrr^ .J tu Langue. An$3t t l t a* ma on 

vérilMlilâ rJ^al phd*lt^ique v quand ijnelque nüimlla rmivre wrlie de 
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c«Ue plunsts savante hdub pré&aûle une i^ïeCfrimlîom prsonBitlle de 
l'n11tinir à propoï: >le> telles déjà rmuiu*. ou fiflui ftiH cuiuuütre 1 & > ïh 
lia documents ignorés jüftqifà présent Toutefois, comme j* &ni* habitué 
depuis lup^lomp? à ue < tann er mon jdliésion que réfléchie «î bon 
escient, tnûti adinliitiftft rm m'enlève jamtia ù laculté ù eianum, 
et j<î suis bien persuadé que Sï, ELfrfinn lui-même préleva une Lellts 
adhésion à une acoeptatidii primerau tièro et irréfléchie, à des tmiaftgCB 
grandi IpqiieiileËv uuiifl vidw T qui CflÿSainicmeiit ne doivent paa lui 
agréur. 

Jusqu p à l'ouvrage demi je feu* rendre compie. M A. n& * é^it pas 
p occupé de religion égyptienne ex pro/to*#* quoiqu'il u + ffé f pu traduira 
expliquer les miniums ni - e|i* l'i'^vpU sans recbeit: ber quoi tes i lus» 
exprimaient les mole qui Coffrai ont à aun élude. Son coup d essai, â 
vrai dira* a“i1 nfesl pas un euiip dé maître, n en reste pas tnoine nue 
trè^ honorable tonlütiv* Jusqu'ici on Allemagne ceu K qui on\ étudié Eu 
rdigioü ëjrptienne al fait connaître te rêsiilUt de leur» études ont trop 
donné dans U fl[âtftph|*ii|U 0 et fouîuUifpsme : H me suffira de 1 ilur 
ft. Dru n jit-li M Ertnau à r.nnpu avec fcet ordw d'idées ; otv ne ^ aurait 
trop iVu félkiiteLT. car il me Hmibla que c'est folie do vouloir refrouvi i 
nhez Soê Égyptiens lie de nu quarante sn-.lp* avant mdre njre des : té* * 
qui n*otit guère été connues en Etiiupo qü’ofirèe ÀrUu*^ et qm n nui 
atiemt [eür pleindû i stoppe mutai qu'au kih* siècle ilie noire eie r hui-- le 
règut 1 l!i 1 in philosophie pcoloatiquo* TüiüfljNii.- ce? iiiëeâ üj* b Iu physiques 
Dut e\ndé même un É^'pte h une Certain* époque, n&fleriitN:equ u Ber* 
mopotis Magna, el il semble bien qu'il en faille unir cumpLe p &a t b & 
pLiliÆüpbe? et lt^ poètes raisonnant sur la religion qu'ils ensatgoeni el 
gardant nul droil d'êlre kuumi* *111 (n-Lmèi qu’on éipüse.Cest mm 
lacune diinï k livre mij- lu ftrtiflitm tÿÿpfitunt. 

M. tir 111 au a tuuIii elpliquor révolution ite-^ idiefi ndi^iaiiÈes eu 
Égypte rtajMij !b j j l^ïiq^ de a plu-- mciûùire^ dvmifltiflB jusqu □ U ixm- 
plfete tiafKirîlion de S’empire H-yptiao, * m \ irr) prêïtînbn t ddi *n «Jnul 
d «ei'.ut ■ ibftii]tlri[j t ent en état de juolilbr chac:un des früd* r ■ iluueel 
r tus doute i-i qu'excLfes de rnndeatie- ma?d et tdle ébiit bitu (a peïi--e 
de l’auleur — a\ je ur auia p*& V-luqiiié de k croire — 1 quoi hm Ekifti 
le tobLe.ui oti kiut au moi ne corne nrar U* ir jit- qu'on 1 ^ prii! jmtifkf ? 
M. Liman avoue lükmèlB^ n'aveir pas voulu roiiLerolitr 1 ^^ idêe.-i 
liraïutère» qui «uni au fond dr la reli^tcn egyptiencie : ■ H ui'n ^mldé 
ju^lïff iJlbil T du repréacnftir la religitn. foum.n elk 

afipornlL j un observateur nen prévenu et qui ne tail rivu dei itiv." 
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ries de b fidéiire religieuse moderne; te lettenr ne trouvera îûi rii?n 
qui aûHijjl ^ raBÏmbme. au lêLichterne, au; dieux chthomEU*. pM 
iiiMfi h us hommes de médecine; mu* ne tuulana pas introduire irea 
chose*-h dwfia une religion qui se hi-sm coeii prendre ©ek. ■ 

M. Érimin estril lieu eeitynidé ce qu + it Avance T Est-ce que ce n’n-l po¬ 
te grand menti* «Se toute l'école -cieuüik|£n- moderne dé vouloir 
remmitef* êiimi kilt que fai ri- jusqu'aux premiers haï Initié' 

meuls de mis çonnaîsianct^ nfin de montrer quelle en a été In tente 
évolution? NWt-m pan en iju’il u voulu faire fui -ru âme dan- 
étmte- plillulogique-' 1 nVtece jmis rs qu'il devra fliin* pour retenuver le 
?=en^ premier «Ur-3 mn-t* du ri- l ‘r gu rut fhmonnttir^ J fftfpifcn qui >« été 
promis» qui <o fail p je le Mis, ge qui sam aucun doute est appelé à un 
craint mi légitime succès? llh^ lui p,im piui m* retour ^inai par avance 
lü- ™n 9tti ll;t Etirer ju^fii'aiu ]d -- premières, d r en saisir IW- 
I ni in ri et Pencha Lneraenl H d'en présenter mi tableau autrement lïdtde 
que celui qu a présente Vmxe r de k ftelvjinn é$>jptwuw*ï 
Il etH semblé lottl d’aWd profitable .uix IccIhuj* de ent ouvrage, 
même miï lecteur^ itteimiHik, qu, I uileur expliqué! tout ifabord ce 
que 1< É^ypht-n entenikbrji s u tern/ |l ne pr&H pua un seul ins- 
hinî que M. Ermjui ail entrevu que cette quasi à un démit an |x^ex 
avant tout, -luVIIe étoit à la ha ne dn l'édifice et qur «ans ce foiute- 
iiieiu, iwl édiftee itôtEritft grand rieqne de ^afltmdnsr. Pour M, Ernmn. 
k mot tiirii en égyptien Bip uiiiuît à peu pré? la mémo ebosu que |# umt 

chu* noos* âveccdto dîffér leu ."pgirctenL que le- itecu pre-que 

imijjiiiïir.iiibs de I l'igjpîe h qu* Je*, laux dieux, l üd ils r % qu'il u r -.- 

a et n£? peut y vv-ûr qu'ira *eut vrai J "ion, qui r* l cufrit des muton* 
chrélipfiTses ie n r dj pQN n discuter ce itormur point de vue T qij*> 
M Erinan n eKprimé explmtemvïil, niais qui est miplîcttenmnl au 
fouil de hui œmn en Milrndirnt pour un moment qu'il rut raî- 

Hûii, ne sorniMI pù- important ne Bitvoir pmirqucu te* Égyplkn* ont 
<?ï primé ce mot Dieu par leur mot jYriuter? et pourquni k* ehrêiteiL* 
tint comervé cetla ippel klku? Môlgr* trni* len * yw tonie>. il temlite Mon 
qm^ k défini lion do snol importe extraardinairemeol à k com pré* 
#iuu du tableau que M* Enruui a voulu faire, car. Bekutqu^ er mut a tel 
sena pTntiH que tel i«fay, te tahfeau devra être présenté rte tel le ou Udk 
manière; par t^emptefi b mot ÿteb wjLJuv rb- /V/ r .v,,.- S J Appt t^TJail 
^ur ftoorte. cniunïM je ernï- lavmr déiiiontré dans mes Prolêq^i^à à 
l'Wudf' dr ÏÙ Tttiÿimi ü e^t lueu certain que te tebteaii de 

I eToIntïoii .les idées mligteuBes dffik l %ypte seri eemplêtoraont diffê- 
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rent dr celui qu’il doit être, si le mime mol a le sens du latin iMiu 
ilu grec et «lu sanscrit riutwt. Aussi ne saurait-on aasex regrell r 
q 1|e fauteur de la Râttgiûn égyptien** *d cru pouvoir eOtrar «le plnin 
piud «iaui eoii sujel naos uvtùr traité cette importante question. 

Il semble toutefois qu'on puisse déjîîifier ce qu'il pense «le certaines 
phra<«s qu’il a écrites, par estropie de la suivante * lj o |**«apla. en 
ses co « il ruencemon Le, peut ta contenter «le vénérer et «le papier pir de* 
dons et «le» prières !» «iidnité# qii’U a cm découvrir «liins tu monde 
mais chaque dge île l'bnatanité 1rs luiïen«l plu* latnilierea. les lui rend 
plus proches, et pins il Iss approche, pins elles perdent * ieUf 

inaccessible iuaje*!«>. « IVl alors que l'imagiration entra en jnu et forme 
di's êtres célestes qui «la viennent «te pl u ^ en plus humains ; elle roHm-be 
i une seule famiite des divinités qui paxabatuiL «n.WuW« l’une à 
l'autre ou qui pool honorées dans un même lieu et jnR# qu«H« s:nl 
celle:- qui doive ni /aimer ou ra haïr les uum le* mitres. Eli* voil btuii - 
Painerd comment le momie c'eut cou h lit lié el comment les dieur I oui 
^ juverné l'un après l'antre Et de siècle en siècle, tes au le uns et 1*9 
poètes; développent dr plus en plus celi, Ifi cewite des légaroten devient 
«te pins en pim ridi* et v irié. jusqu'au moment où llnalemeiit la 
croyance aux dieux totalisée est enveloppée .-L enurartu par celle 
laliuti grimparile. Alors si quelqu’un parle de Thol, il ne pensa plu* à 
ta Lub', mais bien à un lieu qui aplani! le couflil dans lu crando sotie a 
llèhopoli-. et qui prootaniii 0*iris jnnf.- contre fies muterais Si quel¬ 
qu'un nomme AnüLis, il ne pense plut à toi r.'ruim- à l'antique gardien 
4 ** ujortï. nnii comme à l’ami d’Qiiris «I a celui qui l’a inhume. ■ 

|.;h bien 1 n-ms m'attarder h montrer combien ces phrases sont im¬ 
précises, combien tes liqnrea «-‘(ml heurtée* et témoignent du peu 
«f habitmlu qu'a railleur de revêtir fia pensée d'un style coloré tou! en 
restant clair, je nu peur m'empêcher de dira que lent cela ms semble le 
contraire, exactement l'op|Kwé de ce qui a «l râeflimiotit, I) après 
M. Crm an, les («nimicres générations humain» arrivées à Inrnwr >ju 
peuple et b piis>>\der la confidence de nés idées religieuse* s* sent main¬ 
tenu»* dans un mpec t reliai sua et lointain vie .1 vie «les premières 
divmilèa quelle* s’étaient forgé**, laudie qu’à mesura que ce peuple 
devint pins civilisé, il «a rendu plue famille* avr-c |p- divinités terribles 
auxquelles il .*vait ern il e»l tnaUieurétm pour ratio théorie qu’un fait 
reiijriHij, bien connu de M Kriiiiiu lilf-mêmé réduira s a théorisa néant . 
c’est celui de Morse devrai] riant «in Binai où, au milieu dre l J drs et 
des tonuvrrea, il avait reçu la loi et tes idées mtrantbéist«e, el tombant 
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an milieu des Jantes, «les ajcrifiees cl Je* réjouis sauce* du namp Lsrafi- 
lite réclamant d'Auron - du dieiiï qui précèdent leur mnrelie. 
Ici, « est Jéhovah qui a rimrcraihle majesté -, et qui prétend succé¬ 
der nui J ieux ancien* des Israélite* qui prêter oui au contraire dut 
«îieuï qu'ils voiitlit tuarijurdevant eux. et ici un veau d'ur représentant 
le liwiif Apis citer .iux £gi'pltcns. Le nionuttiéitou étant considéré 
curnibe (h plu* haut somme! de la religion ne p*ut [tas avoir élé foui 
'l’alwl la religion de l'homme qui sérail ensuite descendu an polf- 
théisme, t'ai cena&juonl d «1 complètement imiiKiMiÜfiqu* rie poser 
que k» Égyptiens aient cm ton! d’iWil à l'uuiin de h leu — ce que ne 
fait pu M. Krmxn, je te «ai? — mais encor* Je penser que l'homine, 
peu » peu, à mesure que les générations m succédaient et earançaienl 
dans la civilisation progressive. -e ..ni familiarisé avec les divinités 
inaeceèsiLle* Je la première heure, quand tout concourt à prouver le 
contrai ce, quand ce un serait que le soin pris par les théologien» An 
l’Egypte J ôter peu à peu fl leurs dieux les apparences de Vtiutna- 
mté pour tes doter île lot» les at fri 1ml* infinis que noua iBomoaissonS 
eneore ;■ |}j >i. même de IVw i'io", nun |*>- ik cotte mittf priiniiive «i 
gn.wièm qu’ih ont attribuée aux dieux idjila UI li an H kur» pn-miî-mt 
raatiog&nîai. mut de ceint mtii, qui BSt ü b Ua* d 9 b ihfiolwe 
chrâtîtnno. 

Jf retrouve fr infinie début dm? l’idée que ae fait Vf. Ertuann de 
Thol et d’Aaulua : Thot filai r piimuisemeni, selon fui, b Lune, comme 
lié b soleil, et Amibe D étail que k pardieu Jets nécropoles, et c’eût 
MflB dmile pour Cfllâ que U- Mgçptiens lui ont donné b lèle d „u cha- 
l ul Vit ,|Éf * ‘tdavre quit déterre, moyen bien simple .k ganler ce 
que Ion .loi! garder: puis. Tbnt e=t devenu le pacificateur dans fa que- 
rfifle «Hforus et ik Sel. et Ajiuliis l’ami dévoué, celui , jri , prît ami, de 
rinhnmer Autrement dit fa re%i™ «fallait ei solaire précéda Ita 
légendes. S'il en filai) arü-i. «s légende? .mmenl sans doute eu pour 
Iml (Teïpliqner h nature lunaire attribuée à TJ...I, b mUlrv Sf ,| aire 
«ttrihnée fi Ha. «!■:., cil iW prfieiafinuait ce quelle* ne fout pas car 11,1 
,n P reu,ier «*«*» Os.ris fut, de ses «ucee?™ et Tlint „n 
pmiitl i- vculrin . >Jt.» qu'aucune psiûk Je ce? légendes ne fiuu» alltt- 

til,n 0 lcürt * ,Vl,es «faibli*. Ce n'tül ,, a * a dire L , 

le %T P I^ ■’«** pas identifié* une ce.tume fipoque [,i « ***,, 
liiolA la J um 1 , plice Osirt» dans One* ; mai? je b demande mt toute 
i.stintnce, pour rmrfi foule cein titfialup* «du re. l„ f!Jir ,, &&&*. 
ut> fallait-il pat que J houiuto •'militai dëjfi le soleil, la lune, ce qui 
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u'êta il pas très dÊfEiril^ mais nitësi las êtnîtea, ce rjni i "était Autrement, 
qnH flùl les distinguer et les retrouver ü to iii£ju« pilire lima la ccsnlib 
^urtlion changeant* ilü ciel, ce qui ratait infini citent plus, Bvidénimeut 
celte religion Jta très, atideniie m Ri^ypla, file était née avant 

roule hi? loi re p je n^n disconviens pas ; main HJ'' pvtetlppnüO Une longue 
suite d'obser valions et aussi de longues ru nées pendant lesquelles 
l'homme ülail eiu:# Et incapable de faire ces obsnmlltfflB sstranûmîtjiies ; 
tjiidis que croire, commis je Je fait:, que la religion r-ypltarme est 
frasque tout entière sortie An eutle de? ancêtras, eW donner iu pro¬ 
blème île la religion en Égypte une boliilïuii pina âni^. pîiif clairBi 
plus facile à comprendre et bien âulrametil 'jùntprèheflfiii'é, car éTie 
suffi! i'i huit expliquer, même et surtout le oui te des miiiïatrs. 

M î£nuûn -lit quelque part dans 50û ouvrage que ce fut surtout dans 
le*- basses époques que le culte des elemüuüux ■;* développa en Êfrjffle 
ip 47 «I p, S30 de la tndurtton fol lu affinnali'n peut avoir quelque 
vérité si Ton * eo v*ul lernr a la çonatatatton de ce fnît T à ravoir q ix\m 
possède dîna nos imitées plus de monument vbtiis appartenant h ces 
époques, pur *uiLe de hfturaui'ee qui no dôpüudaol aucune¬ 

ment dé la foi égypiiflnne ; elle est complèteiMfil contraire É lu réalité 
8î|*fln interroger non plus mitemcnl lus mu mi menu rie l'art, tix*h 
éücùiu et surtout k-* monument! écrite lé!- plu* anciens* TftrlH des 
Pyramide ccnitiennent la muni ion de Lmrnuui wer-^ jutreLuetil nom- 
biulJï que ceux mentionné!* par Ita flütélils dïa?3iql*tfl. On En- connaît 
jusniTici que îWpiémn dures 1 m* ses époques , rApiênm des époqmts 
ariLiTiéuré- ? le Mi.éviôiJJii « i " IJ ■'-11 1.1 pi >1 i - et h^ nu h es j-uol oncoren trouver 
el Ton sait eju^îIj nul us je ê “1 ^ Ci? culte Jêû animaux eal re^j ±rdé par 
H. Ermari ocuriiin? mm enrïe ii’ojjp-W.cr dn la religion è^piienm ; ja 
me permet* de le regarder an contralt o cumhir b base «le cette ralipion 
pitive qu'il est absolu muni h m*m** ljuv la eulie d^s inerte mi îles 
■ nôtres. 

Lj croyance ou Afrique aux idées tolèmht&ç f Host-à-4tre la persuasion 
i|un les di verbes I ri bus qui peuplent la comment n-ji r descend ni eut 
dminmn regardé? cumiue la auuche de la race. ■ 4 un fait ândiibila- 
blâment pnunè a ujourd'hui. U --rail hiea curieux quel Ëgjpk -suie 
eut échappé ll Cl-: idées d evuluiiDii primitive Elle y n ü peu échoppé 
i [n o s** ru b |pür I eu ( h |Lt ra, I ^ n pat Je lier us . eu tome on t ry d uH ■ l'or- 
diuiirr 1 , imiii4 T f;pi-ri'ii l i> 1 cur k nom i -ri cm-iu est èarit an Iuuïcb 
ïütliéf ila dh le rémr de Idivênornent du nn Thùiitmès III Ideplus* - une 
des prenilëres ftiitîoiiî ijû ^"arTêlèrenl li--« conquoraniâ de i h-ryph. en 
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descendant te Nil *« no rama il en p-*-' Hiénicôii polie, c'est-à-dire : h 
vitttdet Kpentitrt, Ri l'an «ail avec certitude que les Orec*. pour dé- 
Murimier les ville» dg^lienne» en leur langue, or( pris avec raison le 
tiutn du die» de la Itiraillé eu y «joutant fo mol de ville, car en Afrique 
et en Kujpto foue les endroit* habités par l'houune ee&cunmetildii nivm 
dudieî du viliugv nu du dieu, ce *}uï revient an même. Ce roui la. 
iHra-t-nn, de» idées {mwçièrea ; je n'en suie ji.tr a u&i certain qu'on puiir- 
mit le désirer. Ê ri de ruinent pour nti$ idées modernes, c'est une Hoc- 
Iriih gtouléiv . n Mis jMiur Jts. tri 1ms ifo l'Afrique qui ippetlent les ser- 
pule, le* Ittmi*, les crocodile?, ïeg éltyliAnt», ha ibis. *rfc., fours pères 
el leurs frères?, cV-st nn« doctrine de reconnaissance- Ceat «lu Iransfor- 
iniâme -nns DurwTii, él il aomlifo Lien que ces idées grimsii-ree uni été à 
u n wrta i ri n ion mu l. pu rl ap - p., r l'h tnm .inild b mt eutière. pj n fo h , | r6 de 
la <orte, If culin de? animant u'esl pne aussi fiUnnçe qm> l'a cru >>| Jjt 
M L riiWn ; c\-st pourquoi les Égyptien» ttalfoienl les animaux sacré* 

, four inori exactement cumiua do? harnnpa Ile, ravalent faii pendant 
leur vie leflfeatrr, 11 k l t * tirent encore .fous tour vie infernale, et qui- 
conque voulait échapper aux nombreux ennemis qui lat tondu font Han* 
te voynpe vert? ■ tsirin. devait ne iuûtauioi platieor ilmu fo-. ><.;,■ nu Hiver* 
dr* tnlitm déjà mil tressa du lieu à pan:/.un; e'e-st .-r que le* autant* 

< ia siques ont nommé iQélempeydioae, parce qu’i ts s'en ro nt tenus mu 
njip.ire lires. 

II e-l Lfon évident maintenant que U eqnnaj'vuneede ces hits on leur 
! I ! ■-■C 4 J nna U ■ ail ce, chai; * e 4» loti l a» foui |>xpo* é de la rel i^ion é^ypl i on i te. 
■pi' la première permet d'expliquer révolution îles idée* religieuse 
en Egypte avec autrement do profondeur que l'examen île In croyance 
eu du ruItpi sous ï Ancien, loMoy-n, le Nouvel Elupirt é^fptiaùs, elc.,ct 
c«ia d’ntilanl mieux que m id«Vÿ. une fois parvenues à contenter l'esprit 
égyptien en général, ne pra^reteonl pins : et elles ou étaient arrivées 
ta dés l'Ancien Empire. Aussi Hans les divers ehapilrw que M. Erroan 
aconeaciw à col naimm. Il peut amonceler de? almervatinur fort judi- 
t i- uses, mat* tl m* progresse pas. j| piétine surplace : en qui prop*-.*, 
c esl l'élément imlnsirieî el c'est h pensée de quelques poêle, au fond 
pies temple? En hifosanl délibérément du cAté ce qui! appelle fétichisme, 
l auimir d* 1 1 Rehyhtt IgypHttmr b>.* 1 enlevé le moyen de saisir le 
fArilnIrt^ i«np 4* *üq imLuiîtui, 


■A HELIUM^* 


215 


m 

U tsl d'aulte* orJwa 'le faits sur tetqoid* je m puis êlr* tTaecurd 
nv ec M. Evmw ï U ehrutifllogie tout -l'âlu>r,i eï la su bel il.Hum de la 
religion chrétienne è la religion mUattak. l’ont < l'abord M. Emwi 
çwrUjrt l'histoire Aptienne en dix époques avec ii«ftui»up de Juf-teàje 
et -le raison, *‘i je dû «aurais les me réjouir de lui voir >-n 

tSle itn f«t dix époque* les temps firôhtrilm , iqti'?s, ces temps qu on a n»r» 
encore tout isSewnDisnt. Après celte preTiiiéitf pôriiniü, il plaf-e celle 
» , 1 ,. li fondation de l'irnitê dans le royaume vers ÜlMl uaul I ■'. •■ , 
jiiita l'Ancien Empire te premier bel âge de l'Égypte. allant de 'JW > 
23ÜÛ arent J.-G-, éi ee partageant mire les £?*, V* flt VI* dynasties I. 
Lu m> dvimiin Ml placée 4e l en M») A WX>: In XTOI' « 'le lüftt» 
A 1290, ete. Ainsi M, Erman naccurde pas à l%Jpte liisteriqno la P lu> 
aadannr:, tOW antiquité supérieure n 390Û ans avant J--G. et je ne pois 
iii'empécher de trous*r que c'en! peu, miïm- 1 eaucimp trop pnu- 

l j-ttf question ehrontdogiquo n'ti l'air 4e rien ef («rai sembler 4c 
prime alwrd étrangère à la religion égyptienne: nuis, si noue allons an 
fend 4 m choses, nous trouverai!* au contraire qUWlé *1 très impor¬ 
t a n t# qu'elle se rattache 'la très près à ces idée# de M. Kniiaiiet 'le fi on 
éc&la sur l'origine et In Langue primitive des Égyptiens. car pour lui le* 

j, r ,= .. ■■ Égyptien» sml île? Sémites parfoni nature lien rnt une lansrun 

sémitique, tandis que jo tien* ^ÿyptien a pour des Africain* pari nul 
nue langue al rirai ne. le soupçonnerai* même vi.lnntiere qu- M. Erninu 
| ,,t mirer ta chroaologfO biblique ea ligne de compte et que c est pour 
cctta raison qu’il abrège d'autant la durée de la monarchie -Vplienn*. 
Es limitions quelque peu In question, 

fondement de la ebwiteiogifl égyptienne est l'onvreg* ite Monè- 
thon ; il en serait louL autrement ai le papyrus 4e Turin u’avsît pas été 
presque détruit: mais il l’a été- On ne saurait *-m» te déplorer. et eesl 
«qui fait que, malgré les moau monte égypuons decouverte. le livre 
de M mil hall ■ tMijottH I» même impur lance, quoique nous n'en ton* 
naissions que des fragment* rHU* am auteur- qui .111 été ses «hrê- 
via Tours, Ma né thon était un pré Ire égyptien de Sahennylo* qui, snijp 
le règn*> de hntemré PmUufdpJiej composa sur les documents offtetete 
une histoire de l’e m pi ru égyptien à l'Usage de* rois grecs 1 nouvel ternirai 
installée a Alexandrie, Donc, si quelqu'un a pn élre reaiwiptte ! ’ 1ir 1,4 
suite 4e? mi* t>l le temps de taure règnes, c'est bien Warudlinr. el 
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comme les documents officiels qu'il avait fl sc-n service. témoin le papy¬ 
rus du Turin Lieu que mutilé. don j- ai uni non -üul'inuiit le nui ni > pu 
d\vn née v tuais encore celui dt» mois ri lies joui* qn'avuil duré im 
ré^ne^ noue avons toute chante d'ètre bien reni: i^nés û cet é^ard. Qui. 
maie nous n'avoue pas le leste de Munètlioa, nous n avons que les 
chiffres <to ses alrwiateurs et ces chiffres un u ont de Itlltü diffère tu ea 
avec le^ iiüteurn que b n’y saurait ajouter toi II «si vrai que les chiffres 
sont différents, mais pour ceux qu'on a pu contrôler pur les mcmrmujit», 
ik accusait une différence en moins et non en plus. Ainsi Amn- 
nfimlief K le premie* roi d* ’* XII' dynastie, répu* au moins a*t ans 
d'aprfes 1er monument*, et Mjoêlln.n ne lui atiiihiie qu’un rê-rnu de 
Iff années : Cta-artesen I". son euccfsseur, eût un rtyiu» d’au moins 
Ai année* et Manétium lui en attribue 46. Pour la dynastie loat entière 
Manélhon donne un total de ItHJ en* d'après l'Africain et rie 182 d’après 
Ku-’-bü quoiqu’une autre ve sien ilonno un fotnl de 2Uj ans, Or le 
chiffra de la durée totale do la XJI dynastie est un do ceux qn’s cun- 
***** le papyrus de Turin et t« chiffre eet dr 1 mois 27 jours. 

A Jj X\lir ciynadiu. tu plus fart chiffre de Mniütbun est de 07 aussi 
twtts «von» que Tlimitnièg 111 jjpm »«*; fe même ytamsés U daaa 
Mener lit on nim régecdo fll outïlîïinh. d'après !t- monumeula, il récita 
un moins 0“ ..Br Par cotmâqUMüt. m-ii* connues bu droit do condor* 
que d Mauéüiorj ou kh. ihr ovin tours .mt commis quelque tiTeur, 
cette erreur n’éel pas très appréciable, [le plus il ji eu luin il’tllsu -jer 
1er rots Ifky itïrnes. Or. le total d,^ dot.-* qu'il lutine mutile à plus de 
&5UO ans avant J.-ü 

Mai* il Eiuiah u outre pà> M a né I bon « A la cour des deux 
premier ttlolèmèas, dit-il, vivait le prdlrc Manéliiuü de Sebennylflv 
dans le IJelli. l'un de ces lionunca qui ont p signé tour culture dans les 
deuv camps upptii es, un por-onu:^ reiuhjable au modem# offendi qui 
n étudié A l’arto I II) A lin que set i un lires pussent ai (prendre I’It; * taire 
de Jour «WWW p-y*. il écrivit puni eux une histoire de l’Égypte eu 
-ms. une triste .il indigeste productoie, a liujttvlto il sut cependant 
ilontif-r de l'apparence par une polémique à lion compte contr» Hér$- 
dutv : * J avoue que j’ai été surpris, peiné, de trouver phi iset Nj «ts la 
plunin de M. fc.rin.iu. car, de quelque nninëre qu’on envisage t.i dépen- 
daucu rnul'U'JJ'- de deux ph «*-. je croie bien qu'on toujours 
Iriüé de poneer que Minéliwn . é ni uu méchant ou» i rS j liir ,. ( . ,^-q 
narsemtibnf A uti de ce- moderne- dtonilto qui mit êliidj» à I’hfjh. A 
l*,ri-l Maie pourquoi Porto plutôt q Ut ttoriîn ? Eabee que Pans a le 
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rnoiii'fiole de* mânes obscures, dre systèmes hâtivement «matraita, 'bs 
êtudcB légèrement failui î II me antülile bien «fti'on trouverait fuîluui - 
eea unîmes defaut Ët d’ailieiire ». Ertitan prend sain lui-même de pré¬ 
férer Minéttioij i Uéro iole dans Sa solution d'un problème ou il a 
emboîté le pas d* l’un Je S@ élèves. U de Sétoêtria. r««r,u '4 <« 
ileruiém annéis ou avait cru qu*j Sêiostrl? était Ramsès II. et il 
semble bien résulter du récit iTHêi\nIota, réi il qui n’rel d ailleurs 4 » im 
tisau d’inexactitudes et dfl fausseté* matérieltes, que le père de t’biatmro 
a pincé beaucoup plu. 1 ' prisa de anus le règne d« isésoslrte qu>* ne i avait 
fait Manêlii'jn, puisque les roi> île la Ml- dynastie ne firent paa «n Asie 
Ire vastes couquêtre doni parle HèrotlètOr Cependunt liinéliion appelle 
T^éfioatriff ceux que bous ètiuBB habitués d’appeler ijusorleaen i l e *M au 
deuxième rai de ce itnm que Marit-Lliim applique ppfidaémeut ce nom 'Je 
SèsKibtris. le sms bion loin de nier [identification adoptée a^ec ud 
eneemble admirable par toute l'école Dliemsniln. niait- je uVn saurais que 
tri Mirer plus élratigs Le peu de laveur que Mfliiéibou *i trouvé ji j ï veut 
,i, r >i Erninn. car eu lin dans ce nifeboAl ouvrage, tl.msi celte compilât ion 
sudigeste, il y a loul au main- le» cbuirea que les égyptologues alle¬ 
mand* ne dé^gnont pîs en fait de abronnlugie, tandis qw'on n’en sau- 
mit dire .mtani dq s-e.iiiJ livre «lu bon Héroilule. >J les tdiréiinlaurft do 
Manéthon «fit appliqué à âésotUrm certain* détails- qui rappellent 
prtj!CEsérD&flt Is grau dey conquêtes i?ü m a11 

de Sâbesi nyfoa i|U p i! fuit *'eu preodre. mua bien prêr-isûrneist gnx miiltur* 
prei ^ 1 , niitaiiuiLtiiil ElOrodtiU' et Uï-udurth Â.|ir^îiinéthofli» un Hpviinlifrec 
serti trouvé à Àiexnndne p févètit dt l ta ri client nffidiUifJ*, prèfiBptffïic de 
I’lid des dernier= Plotamé^ f qui b cm poqvrdr dts dm-iiiiiïniU 

officiels j nis d sa dipô4iUüii # 'lu canon défi rds ityaulgotiverné \ ÉfiïpE® : 
cm J f tppe!Le Erafiluallip+fie. Le* eau ou qui *£st p-irvatm foofi *wn nDni 
jURqu'â noTiseet \m isssiülilft^ monstrueux ilss plu* gre^iêres arreu-rs . 
les uiouüuicnlê égyptiens i^onl a. mpte infini dtimn ilré ? cammu ils mû 
li^raoolré rjue mijgré ta £ nmurs des scribeu, Mafléltwn Ml prrarjufi 
liitjjoïii'y thim Itfvrïï. Paf confié \ üimi j h (]"■ puis ceuppradMl aa{jc:e da 
méprib avec loquel un Jujre Sdaiîtihiin el je n" pui- <în <1*01.1 ver la laiton 
i[ue dans c-^ fait - eb dMonoLiigïe «si fin comptei iiéwi:it ï cclh 
*[\i'ou lire de lu BiliU 

Le EffiomJ ordre iîe fai ta mr I --quel Oe puis loujonre me ï renier 

d'abord avec M- Kfimin ^ tiail û Pét«biiflMmral do rdinfilîaîii^^ 1 irU 
%jpie* L f hlstüLre de c-Ue; q»njue Im-fiLilèe btanCoi^F 
depiiiâ Q[ie vingtaine iVanmVrN fil j e P |j nx crnïrfl, oi^neiL 'l üe i e 
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nui pas été le derui&r à promu 11 voir ce changement ilani- les idée-? coq- 
ranies. La partis de mn ouvrage qnc M Lrium cmm.icftt au cfiriblia- 
mhme «et ftaaa eoiitr- *.lil l r um- des motna hù\mm et ilçg phia Mijut|£u à 
<'AUlivji. U nous apprend* il'aftrèft \r lÆmolffTUt^ d'Jtnjmian M&meLlîn, 
qu'à AJiytlus* Le p^Tît R<^ a support Et 1 Gains *E émet deti arides très 
éSlimês, ■■ Üe (Nîül Bès iv&il si [icu siippldlité Je culte li'OrLnb que 
Mny^e, Je mut ne qui détrulaii *on jiftlil temple. ejupluv i bien du njrmilr 
eLdti temps [n^r e^yar de .1. irtiîre Je* - nmds temples île de 

KnniRêâ U, le tempte d’Orîata ol Je culte dont U tombeau ite i» dieu 
Était I* sïéspe *t roocmîm à Oui t>l Gfl'nk H a iLkMrter* *u^ï qu'à 
A k lin dm i "Ut atteiv un dieu I^fltbc que &<iéï inheMajrf ührelinn îdenlrûe 
4 Kfonofl et qu'il charge de tauîes leu mflnvaises iclidtis qui lui tijikot 
Cïîijfnifo* de ce J i i ■--i i ** . u\a il m joute i Kn àanjm& l il bien 

qu£, itaïui C£lm Jdfriivf.' ptiMü de î « rdigkm ^jjrtieune, l'éMnmnl 
m^dti p-mi prb^flèservè b prôp^iddr^M-e, et le màma moine du 
** sièdJe, ou ses discours, à rMù -le PetLe rl île Pet.ih, mentionne uuloï 
Uiiit'i. ilonl les [.njliuis s'êojiBCuleiit, Apollon le ad* et uujmiiiiju.- 
iûowjr «le cithare, Zra» «t «rn Jth, Arts, vi i*d* hhjum» ? il? «trieat l«« 

li..liitudr» rie ns (oiiîjjfliriijifcs |m,i ; q s , * j e ne pma in cmpé- licr 

-in voir -luii5 i-rfte phrase presque -iiiiaut d'erretira qunde umts. l'èlft* 
ment itfsè u'avait à AkiiuJui qu'un? [.réfKmrk rance pirlitidju-- et d« 
ricluae : --’éluil une Je tes iâi| ( * où le» Grecs «'étaient étal-iis en gnnil 
nomlne liait «cs-itemeat ils --Tinent conservé l'naupo Jt> leur InogU* 
nj uu ouïe, tuais eriooi .■ ils s'y Ion liaient on Li e eux J** mprénulLitioiuL 
tbédlral.» Us avait!n■ liait Jouer notwniii-nt les Ournur ilArjelophane 
mi Sclieun-L.il n’nriii va qu P des rouie et -W roiiur. H, Ennim I * 
rlrro>uverL en ÎMHt, on-j ans 3[»rùa que ja l'uvais dit dans nui trie -is 
■'■-ibenouiti, ut il etl liiün pmljabk, iiu'iue cerlajii, que le? |-i-Lites ^e-.r- el 
le> idbibs u'y (piuîi-enaieni nun, Si Schni-nuü mentit-.-ne |v ; rali. 
Kion-tv H buta, Apollrm, Zeus el Ares, ce u’esl j.iimi parce que les diem 
-In }i iitii^un wror f-UiLêtil coLsidêràfl ■ comme le-i iliéni habituels iJr: ici 
- sompatiîiolt» païens. .. e’esl par iiioqiterUs et poui 1 montrer que des 
iheus -pii t-- # 011 * iiiiirLéa, -jil eu -le? eufnnis. ont coin un ion# 
•*» criuie-' pe-»ihles u eiHism jus réelle- uanl des dieux. Scheiujudi wn- 
naissait parTaitemsnt Ica dieux -Je ses gMtjpÉIfigt i h Ûëra, Jsia, Honis, 
Mm. et les autres .1* .*< S'il k, , [.îeniiliea avec cei L.un,- 

-iieiii t:nu>, c'e-i qus le? Gïx-lï lui iraient donné leremplr -I -inll a 
simplement emprunté leur ujlfeitjtÿia ut leur» ideuLificakmm ponr 

i OU EikoqUËi 
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JL Kmifto, tuf l.i foi ik M. Lettpoldt ap[wîll<i Schencmili, lu gntnd 
ittini Jt* t'pfitiu ; tl iunirait «n lire !<' Jfjpnwnrt iMyls pour vcir 
que Soh^pomii avait (fté reg nràà *i rutile un -^iut dila* les ujjimü* 
vûiüuia d’Aklwiîm, iitiiâ- que dans lu fia sfe* ^ypt*; »m il y avual bitüï d*s 
Guples, je pr^mu6 t SiÉïKaoUidi a-âtai& paa iu eut tonne dénis lia 
| l ;iilaiii d'une ri réunit u lue apériale sia lu vie de 1 arrbiin -ttirlrilK d -Vlri- 
bLkÎA — M Ënnan écrit ALnpis, sans avoir l K air dfl se dûtlter qtw I® m *d 
Tpitnc^ écrit eu j^rec vaut dire la litto de p«nc, «ju& r es! le «Md 

hiéroglyphique □ i ^ nom d’une ilèes&u et que c erl U* nom dç 
li mère île Sohciuiudii IfcrFWfàtfù, reîle qui afipArtioEii n Elepit—il dit . 
a Dans tut ultérieur! tes païens vinrent le iupplh-r d’épanfiwr laur 
^Emji.1» ; kuti de les écouler il leur ilamta ie Ltufk et poussa le pîlUjtf 
■la teûipta juNqu'i la dernière extrémité, ni te sut un riche huliu nn 
vases, riduea divine. livre?, qu'il emporta dans *o\ «ijuvent. Lorsque 
1 - pr|tre$ eurent r+jpn:? un peu de csmrtge ei I enreui ù\{^ ^ \ i^-' ' 
jmur wmi tâk de ItfigMduge. ït jugr du jugement une *=i puissaiiia ^inlt 
dichrélieü* nfflui datif h tille jii iHnl iuijisnaible du uîüïh&t le prcK^ 
n bonne lin. > -Ten ilenumile bisfl p;ird«l à 7 d- Lnttan. roül» p< l£ inxl<-- 
du li et*- des âclieUOttdi» ni lu Yeraiou arabe P m las ifefir moviiu* 

tus düMKJiti p*iu*r qu'il eu fui rlleiï dît clament q«ï 
eut déirail lit t*m pie uini d'Àkbiulsn» mai - de l’kult. villuire voimn au 
nord dMkhimuL* tes trfiitanfe du cjalU drrmêc* ville purlêciutl pbuute 
au ijoiiwerneur * J “A ni mué qui ri ta S'.thenoudi u ? iQ tribunul; umi-f 1^- 
ci iiuhUtv du cuuMiiit Bl.tuc e-npécliefant que la «flfltence neftJf | iriÉT 
aoucée en se saisie rit du leur supérieur «I rn juuqu a *j« 

C iiLteiil. QjtatU a lulroduire di^s livm et des *\ îlue> île dieux ru ^jü 
u.mivtuil. ^lieauuü nVu uüt pai ridée pui^q'Hi li r bru ter \' m -- prenaient 
ri que |ftt utatuaUei furent iau.> donle funduK- vauL d'onlror diuia un 
izom vent chrétien ou elles aurüienl ét» J| ïm|urras au preuiiflt rbut, b3?. 
vaâe^ uumil saiiB iloute Je müme sort : le texte illil seuleiiianl '4 11 J>li 
d-lnu^st Limt ce qui provenait d*s temple- \ »ii le vuilt il I 11 1 d* 1 r ^ p 
ntoit ufiyuial :* celui de l^ulnur <h- I* /Muj. -ï 3 î ht sien tri 

exact, u «al qu'il x ro entre la* mailla d^ ujuvre^ que ji: un ^tuutü 
pu-» r J^üê^iur*id jui-: -Lir ^ûih aÜtrtire qu’une uuüe ku^, apn ■ '''flir us:- 
le pl'élfis eï h femme qui ■ îaeptaî^ut i'.i lullvfv ■ r Ü lut cité devait t 
^•luveraeur d'Àuûuoé ul apndn’mué * ■■ 1 ‘ E ■ ffappé de l^pée ■* rc E- 
y-dire i être mis n montât que im frèm s emparèrent dû a jyqwuu® 
et ^enlevèrent < U piriice grvcqiie- Je vuis dars* iæs leui < É ?'' it ' 1 ti -^ JÏJ 
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il'!inn seule et même avunlure que les ndl|fieij* awocl rfédraWée, cur 
il fondrait que l ( admiojrirrtian grseqitfi eût été bien stupide pour ne pas 
r\\T*- sur ses gardes n U ^ecorniâ fats. 

Je pourrais citer nombre de passages nfi je as saurais tMre de I atîs 

le M Ernaii, Jui tiiaiiLnr <j.. d'idc* qu'iJ a sans doute nonsi- 

déiéed uimnié peu imporl iOte* al qui me raonlraul quai abîme sépara 
i.m deux causapiioaa .le la religion ^plîuutte, maiaje ne «ux retenir 
qua ceqiùl ilit il il mot par lequel leaÈgyptieiu uni fOfi/ni,rii|&ignéDieu, 

" Aiari, •] it-JI, le= 'fiin.ii de I antique croyance egyptienon éiüiem devenus 
[r>ï rtv,:nnAt» irgspentlan de fn mjiivella croyance; le uiol oiéiue Enter 
■ fui était mtrefois dihrigne Un dieux la I m ÿ u* d,?* ubrttiuuï rappliqua 
mx Méchsnti raprils an la détournant du *m* primitif. * ï* ninl que 
Epiuùh vruialis* Entet i’st 11* mot AVu/u qui a don né en copte .Venir, 
iioTte; les Copte* l'ont *1 pm ■liitouriië de ton sans primitif qu'ils l‘nnt 
,Mnsf,rTl ' te! quoi |i<mr désirer le Dieu des chrétien, mAt ,» * n j t ^ 

'™ l l«* M<rd * Ftjl ^ e t- * ÎW appliqué uuk K èn«es. « pr il @t 
«1011:1 iilu, ils ont fait ce que tume taisons, to France. inAma lui Aiîe- 
uHi,:w, pour rjètipner li idieus du pa(tn:iniiiïie,ou, commu nou* disons 
los taux dieux. élail ornai «nséquente IH c dle-mime] 

puisque le Lieu pour aile, calait tu mur!. Elle nV-iait pas moins tW:\* â 
D« principes en recourant i la rmigiiï dans Isa eue eicf-piionnela ou 
m-'-ftie onlituiflea Dé* tor* je ne saurais comprend» jwtirq,,,}, M. Erumn 
11 écrit la phrase suivante : t Les gaw dit vin» sitel* qui fiûâujetit us»(pj 
dea-KHlMp» apjurtunBiwt évidemment eu* plus basses dll 

lumplo; tat cependant à J min. artdices qu'il appartint d'eu*»- 
«le, lis chions (rir lt do délier les cb^oeè, et qal pmi! de ooa jours 
prendre intérêt i tes affaire, égyptienne. ai Ce a‘«| quoiqu'un , fUi aii 

lt > artr ‘ trT,d,J r"' wint* il» h pulict'f .. S'ta déplaise h M. Enuan 
j'ai connu et je Awnaia e-utorc en Égypte | J0U nombre île peiNo 11 nages 



^ ces livres de? nujga. Je possède même tu, photographie: d’un nuuim- 
cni enliënnubl Cdtifcicrâ a ce genre do Ibfmuloe êctU-* un .ir.L. aB „ 


t -i vjui * ioji cgninupïJi ra réaliti H 
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Le lecteur aura pu voir tîaprfci ca qui précède que su la traduit lion île 
la Beiirjien êjypfùvim' gai inférieure à ce qu'ait» aurait puèîre, le telle 
méfiUMlB cet ouvrage n'eal pas en qii'ua luraii «I*- i-n ilruil dMu t-dio 
iJe son auteur. Ttien n'indiquait floue que «nus «pttfcui* an France 
benuiu d'une I rail ne lion da colle œuvre. L’auteur est tms lui même 
«Un* r impoli lui ilù lie itouonr un tahleuu mafau* à la réalité le révo¬ 
lution religieuse . n Égypte ; il son est leiltt trop ripu relise hmH à 
niées dVcole il aurait pu en r'rtir avec uvaulage en regardant h 
♦yilé, car la idence n'a (sa* Je rial iutta] Lié Cepetnlanl lu lecteur ireu- 
wra Jane-r«i:uvte do U. Lnfiati nombre de lu<lee bien et miumMis»- 
mec.t traduit/: qui formeni tu plus so'id» partie J'- *00 *»uvr«- Lu 1 1 n r - 

«iM je ue peu* lu empéolu-f de juo rappeler ].« .cite «1 une f.'di- de 

Leasing que M. Krman t|oil bien ‘lounafire. et Je Muslaler ijoaujolir- 
d'bui encore.Leasing a loujoui» r iU'«n 


K, Auâltrajin 
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vai-s lWiÆ, U littéral un: de» iMbrsm, antérieure a i «Techr4 - 
N(!Uul‘ et aI m radins, lalle rlej ij-,nliii(s en ^ter uvantteUi èpcHjûe. 

tenait intil entiAi'H dam ht prsmWira partie de la Elilite. déoamwés A«- 
«en resitriuttil. Les *t lue uo tmiti-nbluiir- i <<,".! iiniu^m<|ji ci f . n 

‘l UtJ « oLijt un bible ■ 11■ liri» de a-^jvnil iIij étr* |« iiilrntnn) liéLrabjue 
II» diwrt»» lüfiitifHübtïQUJi lin Ia partie j-nie', nui cumin* jprès 
r«xil T et ilM^nnoosNiaient en pensant ipm «les peuple# comme liss-Phé- 
n ici tin ?, \m Canan^na. les l'hiitrUiis, *C* le rôts (Mlitiipeavilt été plu* 
jînuid «fue eeluî des IJUiné larafi, n’avaienl bissé -pie «le fiilitea e paves 
kpidifire> eaumia lémirinti île bur gloire Pcaulée 
Et puis, ûijinî Ici livre; liébrena lie l'Ancien Te*kmirat, un supposai) 
bien cjue les livre? upoerïpbfl* ou les p oudêpi graphes fie lAueien Tgs- 
U muni, dont nu un tt u^>niM|u‘uiielr.ii1iuttt(»t^TOCfmi t pciiivaienL, davaknt 
avoir .:lr rrtliiéa jiriniiilventeiil il an* la langue des au ni Im, tl lonttuu- 
prettml sua peine ijne le l îïta oripiu il de Jurfiiti fiH Itébmi, un mémt« 
litr< ijue celui de llu|l fil I t bii se deuistnléli avec pinte r*iis*jii n un,- 
Htein Jmireuue ne dii-iimvnniU |i,u<jtiuhpie lambeau île b vieille iittûrjt- 
ture juive ytlécbràtisnne» n TMi ^vinl foi luné ne aérait pua appulé A 
publier un .ipoeryphe hébreu il couvert pur |<? plus -rani d,~ luunla 
dans ijd i.ilns do eietllw paperasses de synagogue. 

Sou» allai» voir dans «pielle mu lire cette espérance 4 tté réalisée an 

cour* des derdèn» lunées, 


Êrionai'iit*:- ï'h iei Uiu mmihr«<le pierre* uruvfiea, cnébuis, sceiiijj, 
empremtee* dnbtit partial lament d'avanl l'ertt : de-: nw»ni, m y or! j fJl _ 
parlantes ridant du de mi* me siècle avant l'Are du «tien ne. Ôliienl sruu- 
eessiveinoBt publiés par Ij. «le Mw fwtkMagù mmtuU, 

|] TemornF, pour n'« «ter qu'au «etupJe, b» fngmatili d» «nbAtie du 
prnpbeta Qdad fi Qiron., iittu, S et Wiir., «1 WI J u plwUla Awil 
Î 2 Gliron,, AT. 1 et raiv,), H f 
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Pan g, \ et parié Saulnjj Httchercha fri ïîHtw i7n^ti^Ts€jHtiajqu$ 9 
Paria, Îfô4éï Nutiumiatiijut dt ta Tàrv& Sainte» Paris tHU . 

Im ihLèle tk HhUrtlfli dikc-uv^rte. en août 180S riats- den u-rnluire 

<Ui li Iribu du ftuHen, fit ttiatoiunt I- 1 ré^il det suéeé* de .VMit, roi de 
Hoah, sur te üraélittH :G Vfoirf, III, V- date du romiuea^juieui iiu 
lï p a-n’.hcle iv&jiL noir.- iVre • spp. riôhrifi m ft£=fit conservés au Lumré fCler- 
ti ion MTin Beau, lu *tAlt* *ti> WtUt'UK Paris, 1870) 

En juin lH8(l n un dècniivmi, Uilte dans In rm du crtfiuF Amenant iVarj 
de ta foûLa:n-z Je (,i Vierge a 1;i piscine Je ^ilyah. I inscription mi:me nui 
rfilnlfliL le peu. amen J du limiUfl -d dun liait |iwP|ues reusei^aflirLentp sur 
li 1 m ligueur du r aiiii! et la Imuleardu rrHitiflr; «m langage rus djrUr<- 
eu nutum point essentiel ria celui des livres bjlireui rie Pàmajen Tatta- 
menl El U- <ta te'ait du U-uip^ d'E^ Üks, roi de Juria, 7 ^ 7 - 008 , CL 2 
ftoh, ti, 31* et Eaiïe* Lx.fi , SI Srir lu ihle prubulilé de ce leste* on cou- 
■-tt 1 1 i- 1 - f mec Irait k. Ëmitondi, fhr Silùahuitrhnf^ dans Zntiïfirift de* 
tUuuthaï Ptilà'Aiitiavti'tîtitu IV* p. îtiO. ci Uéiharski /J<mdAud' 
dru -.fd.i/'mififrJiifN Jfyt'j/ritpÀîA. p. )05 f 163 et et jfipAiirfHsrj* /ür 
iV 3 T^n/ï cAê Ëjnffrafiitikj 1 . p. 5 LI- 54 ; !i t p 71 . 

Si ronBjÉusteïjqelinie? empreintes eu sceiui juif* coûsajrvés rljns ries 
co liée U uni pi tien Uêféo, Lri te que ce! Ib ■ J u baron von Ilslino v, de J a Ha. 
ou rm\h lia M !.. N A ller, nu Lufs une îfte du premier chapitra à 
ajout er ii la littérature hébraïque Ctel muai tfu*uu * filHp*oïiJo bombé 
désan.^ pial éBsmm* au forme dn r-cnoL^jiLle ». en tupia-liiaii* non b 
üimneuti nmude fera ni il hébreu Külitni) P Arnd^nhou WTO? fteptrlvir* 
£ ipi ip uftbir i m m if if/ » - r ri ' :î® En u ni r * -1 u m J i êl «rmi i -, a UVn ■> u , na îig ! s - 
nint pédant La llilrie. ipparuîl swr une caloëdtunc lniteuee, di* [h cnllei;- 
Uon. Jl- Nj. ^liluiuber^ r l n'üft k 1 ujuI CLcbir lior = •ll^inü [itépGï- 
liïirt d^fnp'uphk rnmrifw, 3£1] <L»-' W- CknfionMkmiHMU Arruuj 
f ru7,'V^fj + jlictptkjde par lu mat féminin mmrru; « hrutte, notre ■■ 
{Canii^, i, 5 ( 0j t tjuj et! pWJt-êLra lüï m^me le nom prêpr* Ja la Suïa- 
hiiLd i? 

pan? méiinure i^uk fjdalsjneb Iabl.£)l 1 i> ÊBnéi fnrn^^ Jn 
de TaH el-Amum^, ont èlé Irouvéài à Lafcîçh, n fié^r e! îi Titaniiiik éï 
JaUnl >J u % v 1 niidls aivfinl aot re ^ 1Dan s te foiiMlus l âceo les aiéclitées 
|wr b (irofe^ur&rHm, If Vienne k T*tl1 Taierwikp pur U Sclrumadur 
i Tell el MoutrBélUm, ['W M. F unikrs Patrie i "îeli ekltey, elc. + an eat 
iranpé rie la pa.uvrnté J>' IfiLte bèjifiïqüei découverts : ce sont (juabjtnifl 
épi^rupine sur il» ■,-n-lmt ■ ou ite ilaj u;n-H r pariAul In loruiuJe 

— AU füij ei te uqiuf iseâ local île* ; Hébron r Zipb^ Saceyli al 
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jou . (jiifl Ton triiItmïi Lmtét dun* ïc <-eris dr Ail mi iidîébRlü, 

JeZîph », élt , cm dîna celui de » Au roi Hébron < s * Ali rei — ZïpH t, 
etc, Oü n p a relevé nm Nivr ijupurflauapijlée :iTniiiLük, ui o Cf le 

IL U ligne» VipcéuL t'iud?* hihirifnfi* Ctmnw J'nftri** t'*xptm a àfim 
récente. Piris, 10ff7, p. Ifi, E7< 337 -.Mi pHrr qui ce* ûnaae ffitimpil- 
Ifaa MOI pu-iéneurtsa Ici durit dé Ssiunxie [p. 3flCij* 


fcfrX^UttïtQU* — Km 1817, il" 1 l unit ni Ui U»n aclinteronl r* 
Orient t aTftï iTaulm In^naals Je nmïjqacrilb, un kuïlkt de pnpki' 
hac&uver! rieçantcCOra* héhrvux relaîivemeikl anciens. i : r éLiil un chiffon, 
troué, déchiré, «nduuitD^é de Imite te ki-TiF M.ii* la rnïiiigiiroiKm 
rte leUrts, ia diïknn -n verset* iPnn lêitefif-n l>kh1ir|Ue ï In difpneilkft 
un oolfitinfr:. ï €^[w L rr df* Mn* m ir i K>ni fttnmrM j'mturviieE les fnnrpfâé firent 
£<njpçooQcr am rtü&tcs Anglaises îinlèiêl du leur nrqtiieïikm. Br rttauf 
A ü&mhrtdgé. ellea mrnjLiùrnnt eeumimii Unit ik ptpkr à M. S t üdit- 
diter, prdi ^wir ddiBlrr^u rahlnnü|ïie h Hjirkcrpitê île çetle ritk. A ver 
□.ne psnTqricacUd fpion ne çaumiltrp ml mirer nuire iioriTrere recui inuf. 
;ni3L quelqiiüb liants de liions lI' u tiis kcCiirn curLunâ, iui de k 

Saÿtw dt- J&on. Ült Jm Kjrnüb, ipjujlff*! plus imumniiémünl AWiWt- 
.. Dr uni d'écrits amipcnt”*. -in hdbrvu un eu nramuon K :lux tuivi- 
nins dé 1ère chrétienne et qui ntnt pu #m rar jusqu'à nous ijuesmm 
leur rmYeatteeiikÊuL ^rec, klin* étliLupign. nie*. r’étuiE Je premier Trim- 
mvtkl preliiuduiiE -i (‘nUliumlM** 1 '■< Rwltl-W mi ip|trenuik ■jii b Lin *utn< 
frétfpuntti luKmcrmp plu» Almidu, du inéin- niiTm^n hébreu était *nl« 
à lu HUilsfitljèque Hrnllèteiine d'Oiford» Bjqmrïé nu Cuire pnr M. Siy<w v 
ei que M Adelphe Kftuljjmnf en prép.intll rmipreukn. Au tfwinnm» 
ment du J'ftninÆ p k iav«n1 biblmlbiuirr nujçkift, jui salait fait Hasïstap 
dam «nt Irâïakl [ dr M CMk|... lirraîr nu public ffiivAtil, eu pLus du 
frafrrufni de M" |P r/mpum curiipîisL^ ïajtantttiM inler^ 

ruptlun. Celle fbli t un 

fureul u nui e lue ^ dun* leur «^ndnduii w kjtle ml JucootelaLletneul 
rcirip-nut hébreu — plun «tu mufUti bka conservé — 4 r . h S& ft au du 

Sirranfc |en hébreu. Heu Sim) 1 , ■ 

Ï>€F, knu» Lerip VSt*ktmi*£m* au i’u ^rm üÎf Ji* u ^ ^ 

Tfl^iÈ on^niit héh m ^ht4, Iradnil d ciumuMite... ï« f . ruiér? puni- <\h mu 
t 5 -iui P lt). Psnsj IS 0 & p r vr-yn. 
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H. f-raél Lèvi fa il procéder le texte hébmu et la traduction française 
des frmmenta^ I 7 .Vc/,W^, ( ,o-i<iu 1 ÎI publie. «Vune savante introduction 
0 f, n donne Uw les rrnKigimii.ei.U désirables sur b découverte J«» 
premiers frsgnieuis. s-ww» bianlM. de nouveaux fir»§i»M»H <|«] P™ 
vtnnnenl tlo la laineuse ÿuenim du Lan* p. vu?; pma 'I P as "‘ ‘ '* ' “ 
cripiiQD du manuscrit ip, n), M I» Ujtueo som tracées au djle . » 
le? page? sont divisées en deux «dtomtea, el où ta Un du verse 
muniuéepar le aof fia^uç "Jeux poinUi des vsoelb lublu|U«s^ Le ™ nu ** 
eril «I ro vélin ,. a,. mais il«l WM>* dater lëcritum,«*»* <‘°™ é 
l étal encore eualiryonnuire de la paléographie hébrali[ue, ti 1 1,e 
lavanlèdilvur peut avancer, nu vu de l écriture, « est '1 we carac eres 
t ,c sonl pat occident***, qui'* probablement "*^ r «ur. au 

9 H« siècle et que le manuscrit «St *rqU«mibl*blcfMnt originaire J** 1 «** 

Do nombreuses gloses marginales indiquent que le copiste avait un 
ileusiàmn nemptalie sous les yem. qui l«« f«mellait de relever «les 
variâmes l«* une; portant siutplemenl sur dos dUKreoee» orlhngia- 
phiques, les autre» <100011111 une leçon wiuwlte due à des synonymes*. 

« La l&ugu» est, pour la tond, contenue généra la in ml i eellv de la 
Bible (p. «II. aucune (race de vocables §W«; tuais, par «mire, die 
est farcie d'aramiiim^ et, jiii plus est. «le r jbbiai«nies. ç‘est-4‘dire de 
teruter; employés pour la première tors daua le» écrit» de rabbins pos.é 
rkure k I ere chrétienne..* Le Totmnd nous apprend que. pluweuro 
siècle aprfe Ban SÏm. rh^reu ««ait encore la langue des savants. . 
Mai» l'hébreu n'avait pas Mwleumil trouvé refuge d a ne tes école» ; lu 
Mise! ma, dont 1 1 rédaction» nu ptotétto conipilalbn Dit fiiitsâ Sa fin du 
11 * siècle du Irrc ehrétiittWa» nou? le mont» encore en «sage daiiï le? 
flngn du peuple, liane w mde, écrit en lisbreu, te rencontre une foute 
île 1 ormes tou lui ii jues. ifagrimltimi de mêtlitrt, dc.. qui nool lCIIsi 
nenrnal pi»» été inventé* par le» ralibms. car souvent il* i*‘out p-i* *• 
racine dans la (\ihte il» étaient F» au rouda populaire* l/bobrati 
n'avalt donc pas été évincé par l'arolnéati, avant 1ère chrétienne. *ur- 
totil en Judée. Bien pi#*, U monlrsiii sa vitalité par son évoliitinu et »es 
Iraïudonnaltom.. U latine de rEccl&utaDqtw marque un »t*de do cite 
évolution, qui annonce déjà la Mioche». mai* l ui en «ncort lum 


ip, raranti] *, 

S*to* toute vroi-r nibljiuoo, Heu Su » a écrit l’Ecdémîietiqne mire l'an 
■itKlel hut 17b avant 1ère dire tienne , .1 o’eal tait allusion dim* son 
livre ni aux persécution» dirigée» par Aidincbu» IV Épipbane ceutrfc 
I»a J ms ■. ui a kii r^vnllt fier- Macchàb^êf 
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arvtJG DE i.HfürniriE des h«|icnm 


r " «w*ra« *« rtptwrt*da l'Ecdésiwiiqt.» hébwo awc|â 

Ri), a. b découvert, (ii- an fmffments «t de: plus importante; « p„„r 

nui),ut, P*ut asisr«i|twl«di»Hfeute pdtlion.qof efl( , imetIW 

aiick WJ. bruni L déjipirtie intégrée de b mflectioii portant le nom 
de ce prophète. Iutile «I félÈJitr, m* yeux de !fet, Si,,.. «ou, avoir 
prMil I avenir et « entiaolé tes *f%és de Sion r 0 f , twrme- virent 
**"* nitTTiii doute, tes chapitres qui dûtnUM ,nr les mat# : « ConW 
T*" mon peuple e , 4U et lüb.j. U^wb® , 4fl%ôs tJ<1 Sfa , J 
ugtira même m «h. (50, 3. 

M «mKoaîtd^ I,- wmte 3. 23-24 : , V viü , je von, eqvflrnj 
*£ le prophète, avant IVri* du jour pod « re,Jo„bh! e de 
5 Etemel hi it rumirnori J, ca-or du pt*» en entant* et te emur de- 
eof uiU à leurs pâm. - Ce p«e*,, «I ne V jgTWW , *** noe , mi0n 

qm nhi otinniv. i MaliwiWe, pur« que ce livre formait le Un des 
Prophètes. Il en résulte que la culiocliou dues* livrai ébn de** demis 
tantum |i«. j* ^ 

U ***** *>*>'*** *™Ü* étudié tarnkH-Mta la veraion 
irrecquv cl avm la version syriaque. 

L nnpuliion .h mnm par lu .iécotrvertedicwjïremlen. fragment* loin 
de se retentir, Mile toujours en /eugnmnluil ; htm un prit nui usants 
qrn s’en «eupaledt pukji» de nmwi froments d««ulnl la just. 
rdeompenee dfl Uur? patiente? recherche*. Aussi, dès |f|TJ|„ m ( arat -| 
Uvi publiaiI-il iiwdeuiîèm, partie do 

« a ivj,2t>. line eitraih deivtH, tu f fïv -t xxvi; ixip. N à uxiji 3* 
«iv, lü i tmiu, 27 t «*. Il i ln (b, U Wh.m^phj, du 
««rkWtoalt, puietpi on aval) roainlennul aOair,. é différant* p™« l[e 
«uuuecnfe.ceqppi élargira ctnrnpd,* instillions , n penne,',.* 
de aompe^ 1 hébreu awvmiDn. gr«q,r* syriaque. |«în* fin û()tl y 
la lllteraturv béhra^Mt antiriduraait d’un nouveau psaume Som ne 
aartrmm tnieui faire que de renvoyer In lecteur 4 la «bitantielle b tra¬ 
duction île cette dàMÎÈms partie, bi l’o,, rem comment h* 
ayant pîueieunH»^ * j(Br diipoèim* ont introduit d* doublets ™ 
tugj-iwles; l'on J trnnwrn, datte meut exposée, l'bfluw* 

er TetT " ^ J “'' »‘* r ^pMa H û'mr* po * le# 

l ' ”"*{ " minpm > ‘‘V* Ü, l^vi, oertame 

Si 5 T !a ^ OTl di — ^ p- 


flÊfrtAVCi 
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Fafyhi. — Le manuscrit héhtm le plus ancien en écriture ^rrêe 
dn^4u r «IfrJftdeuoIro ï'ra 1 ; le* tjugmflftl* de ÎEcd Viatique] puliKés 
danscea dernière* umée# *OHl h psïtj prèaite U ruftme époque : mun- 
naici haainouéerttîfca de Jean ttyrûon (fin du i \ 1 t ,r ^“ 

sentent les caractères de landau alphabet hébreu^ proche parent du 
phénician, Nont rttllonii <sjhot* en posunaiûo d^ucuu itociimant 
cmhfinliquü en hébreu cam^ mWriPUr ü l cti/utiem^ dans loquet 
la kUr« fjbd est la plui petito de «on oljitobot MalUiini*. v, IH\, Ht 
vnîrâ ipiis presque rnnp *ur coup joit fülillés des papyn aramêffiis do 
v iTftnt notre «Vu, provenant d’htfjjito, par MM Fmünp de 

a Iras! ion rg. Sayce et * ïowky i l'Oxford, Sa^hln de Ha H in . 

£n 100», M, Eulio# publia il, ave- fac-simit. à l'appui. un |»pyrn* 
arnnièen, provenant d'Eg:jpt* *, duiant de la H" année du règne de 
DuritiB. Mit Un 411 HH le J.-C. U rapport d'un employé 

sulrillernn prfEï! an satrape du roi de? Peiner en F^y|rfO h refwi.in! un 
îôsilhtmtiuL ûü* Éfi^plinn» cuuLre b du un tint ion pr-r^e I p. I 
.Vf. nlermonl-Gannemi a dénmriiré que (en mumimratto en \mpn* ara- 
mêenoti, découverls en Ê^yptn* doivieiil élre reporté* & l époque île la 
domlualiflii perso en %tple [p. 31 C*«l lui égatomenl qui identifia le 
nuit W. 1 A^ei le ru un rHlûpli^iUne et qui pressentit que h ptfiï&te 
conMDiuduiB le papyn» Suliuti émanait d'un ifraipe prababluiufinl 
juif- 

Bélître» papyrï. difiauneït» p«u *p» l H ne d e va sont pas lantar a confir¬ 
mer ringénieiise hyimlliés* dw W- OlarifliiiiUÏ anneau, relative ü ces 
doiïumenls ar&rnûeiis du v» aida n\~. „ à WGÎf qu'ils émanaîeuE 

de la colonie juit* établie à celte époque n Ettphautiw et à Syéne 
«u F^yptr. 

l: O. S. Pr^i^wvïkrlir^ïîujmlt 1 # Ai!fornique. 4 1 i'ditbn Hll 14ë|%, p. m*, 

2) En m% t H, ri? Vo^nè canin uiiiii«ûi a fAeaÛèfm* das jnaeriptinu el 
h* lits* lettres Lrôib fraffluants de pupyri, praf*rwii d'fif*ph»uNii^ ^ fi^rr^nfp# 

trtpi'jTnphir itmiUijtiï, 24&-2W, 

H; CF, I I .uiun An fï 04 sot un jmj'ifrui i^pf -iït-itf uvn ïr foi fî'^d^otA^quf 
frap.rrT.irr i> Sfr.-r-.^urtr,.. Prtns, i 9 n «, Kxlm i 'les ^npWKléêv :«■ -ifiw 
MfUïld ■ i CArd-l^nî irfr ■ uittripllrtfll ^ rJi>i-fi-r/■ ■ ■-, l ri rnr t t Kl. 11+ |i.»r- 
110, — Voir ifrpiçnq.A^ ^t 

1} Voir I Mjphwt$n* r tkm Lr Itmy* du ^lubre IWI. 

5] Jkt:«r éHij^nr d AtiNr* ^r d* hi^njüif. „ u* U, G m^niaUrc |n 
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p,t,vîn [sf i/msnnm um heuüimsï 


t Au printemps rie 1904' < nu nehe amateur âtig-uis, KL Robert 
Mon il, uO-upê h faite des fouilles ■> Tlite, fui iiifumir qu'on venait rie 
trouver Biiprw «i'Aüi^iHLn tout un Lcd ri b peqiyrui- hèbrcus » il ?e rendît 
4U£4JtAl Han- celte rimjifue ville et réussit a. acquérir fa majeure pat Me 
du lot, Le reste passa entre le:; mpins «le Lady William GccIL Grâce à 
une beuremo entante entre lotira détenteurs, 1^ pjpyrrj» furent rfrmw 
I tUHIvcsii et générenswtiHil offerts par eux au Mtuée du Caire Ile 
étaient an nnmbro do neuf tous a pm près mbets. encore roulés et 
pliez jj deus b outre oux nviiîfi'îit fti^nüp ixiuiwrv^ les eiupreiit(des 
cadreU qui les *criI«l«iit T lin ruulirtafciit de* teiU» <Tuij* étendue cm* 
d'3érriite + ni m^niiijii iraubünmêian* de Tool point fiomlîùble? 
û ceux »ieg fragmenti cernui jiistju Êci. Avec une muninrauca qu'on ne 
saurait Lrep louer, M R, Moud riécnb d'un Ire prendre à ses fr a ai* f.i 
puMÎL'utbui de c;r h-tour incainpxribbi iuqio-1 nia nom realera ainm T q 
jiiflie titre, diMjhlitimuu attaché ■ 1 

Ce» dwiiiMüt? &ont nie b pin a jmndo i ru portas ch pour lu paléo^n- 
pLbr. riiutoire, l'élude comporte dos reliions, etc. tl* Mftl pre&po 
\am datto pivoe le plus ^raml w\u , ^e sont pour 3n pluparl dea ictea 
ri* «nie ou de oWîotj passé* pur devant témoins. Le document B esl 
fuit au nam du rijnu VtUupiL eu 4tën xv. .1 -C Le document C date 
duiMIuv J.*C Le document II, do 4SI av J^C» e=i seeÜè «u nom 
du dieu AmtJo lta d , nommé connui-| . .mnenl aveu \Ahùù ; ce nom èsl 
ocîit en toutes fetiree ; if n’esl |m encore le mut iuefbblii, que le-. 
Juife pieux ne dnivtml pas pnm.iacer, ruai* qu'ils tninflcnvenl par le 
turmisu tétras nmnm —prmumcé Âdanaï 

1-a puliittelmn de MSI, Sn^-Cowlej funrubsiil unn réponse û Lieu 
iltrs ifii^tknjt revêts itn que lrt furt oh curoa, reluira aux nujjijr*. à 
rènrituro, mx pratique* uuï roUOIom «iflldnlJeA «fa la 

me juive iridéphuntïn.^ *vüc la^i Égvpiuirr et Jr autorité |wrpep y cîncf 
4tuni nultv dre, li+- noiiV^nx j> ni Mu mes étuiout è^ileEuenl de 
et chef |.oaé3, partioiitîènniftnl un ce qui oonoenifl [c grxmj temple 


Bu 1^Mj h ^î. nviLl dêj 4 Hcrpili a ELâpbimllci* ri^ui «t un 

^pntrmuii un ranluti da prftl pour Jm WW^ptua rit ce 

ilactJïSFtlt. rrdr b^irrf'Nrf irfrMfiifua^ i L J|. 

^ -trrinun iicr.n-: f 4 îMiiiH. «ititod by A* IL Sa»» witli lhe 

üjfli<tane|.' d A. E- xu.J wub uj^odies* bj V\. âpiojrsELerv uul hev. 

ui.jgf ri^ Itiam liai, pp l-ÎH -^T pluies In-fof. g Lun don, KB(M — Vuirrw- 
mo.Lï- Garnitüo, L Be W fiïr^ ,1^* rr r et tr firr^nilm ^44 

6 uoTcutür» JUCNl, p t 344 . ' 1 

3 ) Hei!Vr* critique, Ti iidt ILUMJ, p, ,^.j. 
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juif d'Elëpliaiiïine au v â.ècle asanï làru&-Cliri$l et lu réle que joue Je 
dieu d'Israël conr.u ricin meut avec les dituiï loctaui égyptien a Et lu 
queniiüii en outra r^tüi! en tunpni de savoir fti oe* tfôctttaunl* éina- 
paient Lien de Juifs établis à Syèïie ou à hlriphantme, ali ^"Üs iHiient 
simplament des iront rn es passés entre Égyptiens ei Asin tiques dans la 
langue ollideile du temps, sous la dominât km peiw en Égypte, 
Ttiraméen. 

De nonVitaux papy ri* découverts par le [) f RuheeiBohn* publiés par 
SL EJ. S a 4i Là h de Berlin „ ÉMiîanl fane fà ire un grand paa à cette 
queiiton z\ pleine <f intérêt. 

M - le D p Otto Unhnnsobn, en pratiquant des (hué lies iLiüd riïed T Elë- 
phnniine, dêcoimit, parmi des olijdEs de Luul premier ordre, un ht de 
pipyrinraMéoas juifs ; M ^ictuu > dt Berlin, en publia trois*, ne vauLmi 
pw feinî attendre plu- lonçletûpg les personne? qu’une pareille lu* lié 
fortune ne peut inanipier d^nteresanr iti plus haut chef É Une «lUlutn 
complète îf>ro donnée ultérieurement. 

Le premier document eai une requèlfc dait^ de l’en 10$ svaui J.-G-* 
tdressde lu aeigneur Ba^nîn (en grec Bajoue), ^nuYemeur perse de 
Judée. J eu puis dirnncr m-apres uus Ir^iludion, grâce a ruulffrUnlHin 
■|U .» bina Voulu f Raccorder U Harhati 1 

Le deuxième dniiEimiTrU o*t un double du premier; il présente 
quelque varkofiïs el a rineguv émeut d*£lra endatnniagè en pSu^hw* 
oudroîlB 

troiiiÈiiie papyrus, Irèe couH, dffnnâ ,ï entendre que la péliEhn 
idre-î-see l Uu^nhi et i Lhdâyah, reçut satisfaction. eî que les Juifs 
4 P Eléphant! ne obtinrent l oiLarisBlion Utr recun:iLruirü leur temple, 
ddL nit par Utiidping* i rîmtigitjou iM prêtre: de Kkn*'ub. 

Vuid la terreur du ikHitimeul 1 T Itr pUie important : 

t. A notre sd^nem ItÉgiihi, guiiferneiir de Judèa- 

I as serviteur*, Yeiluuysb H collègues prêlra-i dunà la forteresse 
de ¥di* 

Stlul 

M Gi BdwMd ënnhim, |/fn nrriwwlticAe Pfl^^naurtimdrn um-> Eîirphmhne*.. 
Berlin* E'pr'MiT. (4^s lien »/i-r prwm, AAmJrtàr ikr 

fWRAtf^u ¥ .nrt jlit r r lUüT, Mil I Taf* i Urlusau in dur âalxin^ dvi pbil.- 
Jiial r kbu.e* âui J un JW>Ï* Z.ilu Uitl/k «ui^eiftnslu a:ii» ^ Tï|f* ^ui- 

lL-Lli 10^ iJkl-ilsiir 19**7 P — ïdt?m, Swillriick, mil TiJâlfi, BnfluiK 

-J Lellre pirueuliii.r-e da ü jmvilir iOOS, 
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ftïrvf.T or l'otSToitie des heliqioss 


2. pqisaç notre Soigneur I* Di*?u dy eiet {t'Isccarder de riche? dispen¬ 
sation* <m loul temps et piiksa-L-il to fa in* irouver urtoe «tntaul Je roi 
Darius 

3. et les Me delà maison troyaie encore mille foi* plus que ttiiin- 
fiüiaiit et ptihie-ïdl tedaumr nue longut rie. Soi* joyeux et ferme en 
tout temps. 

i. Maintenant, vain t» que te disent tes serrifeurs Yedonyiilj et tei 
collègue* : Daim le riMk do Tetnmaiu Ait lu 1 1* ,nini^ du roi |i a riiis\ 
lorsque ArSatn 

5 M [*rli cl s'était rendu auprès (fa nu, les prêtres du liiuu KfinoM* 
ri.ins la iortere-Be d<- Yeh firent: aras Ouidrany, qui £iait .nuivcrrieiir 
Id, un complul fîi scnrel «. de celle sorte 
0. * 11 faut éloigner de 1:1 lu l»rnpb du lieu Yâhrul dans Ia fart enta* 
4e Yeb à. 

I.Meseii» ce Ci ni rang it»rTt envoya 

7. une leur* A «on (Ils NephAydn. >|uj était üflnimandanl do l'armée 
dan* la forterensi; de S* y eue, ilti conltmii -mirant : 

Le temple rj.ms la lorlert-f se 
$. de Yeh, il (aut le détruire ». 

Udiweüî NèpUlyin amena Je* Egyjrltaù avec d'an Ire; gwüe rie 
guerre; ils Tinrent ,i la forter**** de Yeh avec s^Sn [î * 

■ > fi™" 1 irruption ri au* es temple, le dél t u diront à ras du *ol T TA 
ils brisèrent les colonnes de pierre qui étaient là U arriva aussi 
10 Q u ’ ils détruisirent le* cinq pyltaes de pirrre*. fsil* rfim Ndc de 
pierre taillée, qui étaiuat ihti* re tampie. si leurs parles de bois et 
leurs piïfiîü 

». Eu plaques tla martre* i" , csua-14 en simn, et I» tmture tonte 
laiterie poutres de eêdrea, avec le revêtement d* gypse iî) des njura 
î? du parvis?) et autre .-hoir. 

Ce qui 

n. Était li, lie J ont tout to-tlé par le feu. Et le? «ses d'or et 

i)Cf J HatéTy, Rft.iw */rn*li,)u^ jinrser |«Ü*. t, fll, q4 | iraduit : , ,i e 
l’an XX H l lltl ftïi IlaFiÜS \* k 

2 3 ® ur '*<*«**proiwtde rlu inuml» suaciffe parles prëtreS de Ktinriuh fl'ien* 
moletioi) .t brrïiii', <•' l( .'■■i.siid, r-Vufsÿùi,*if {.itérai uritifuny lüit'' {|f 
20. p. 708, Uiatoi trjratt tw ilrurs |in. «u dtntioimai™. 

3} Cf. J. Hatévy, l(piJ. T t urae i*un snan (T) a. 

ti M. Saeluu (Jctlr* ... m ésrll : Ai» tinte HmendaHon itt : srwr 
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d^rpiït pqur les s&criltas et les e1y*t«> fioul- ce qui était la dans ce 
îempfe. ils ont Loi il pris 

ifl FL se te sont approprié Et depaîs (déjà 4twsJ les jfmn ftst roi*'H 
rlfigypte, nos pèf^- oui LAU ce tonaplo Abu* la farïnre^fi île Veto Et 
lorsque Cimbyst ftfllm en Égypte, 

H il trouva ce temple dêji Mtï f mah on djMrtliHÎt îiWW le- P'm pi os 
-les dieu d'£$fpEe; au ccmlnire per? P nue ne gâta U moindre rlires 
dans ru? (emplir*. 

15. Et Aprâ qrTils (dfti'lrsnç *H |ft- prflre* ito Khnouh] Mirai ainai 
fait, noua portâmes* ainsi qtie nos femmes fit nos bb^iiIs, des h.ibïu de 
4euU, nuus jpundm^ otnoul priâmes Yâtauù le -eifMm ilu oie!. 

Ifl. Qui nous{(durs T plu* lat-d ; si rarwi^iié^trceOiifiimn^ *ra" i;7}\ 
tisiiiiL ; ou a) nrrachê de ses pjAjlH Iir tpacnïel ' 1 ma trésor* i|n n il 

ovall conquis oui êiê .inèuntiâ. EL Luus les homrnee 

17. Qui avaient souhait» du mil î ve temple, tous tbnl Litê* es nous 

l'avons cuulompîo û notre «tisfadton. * 

18, Aussi au para u sot. au temps où ce m ni heur nous. a*t tiirrcnu, nou* 
mm* iiéjù une toiti. envoyé une lettre iül nuire Seigneur [Uogohi) du 
même qui ïdinliiiuin, k Oiamt piêlr* ni à %uettes prêtres de 
Jmi^luiu kL à sou Irêre Ojüan, 

[H. G*est-ft*dfra Ânaiiî ju frère -l'Miami et loi prinM? des Juifs, 
Ils ne non* uht pat envoyé doleitra: (de iwjnumJ. 

Àu±d dppuible jour de laumuûit* de 1 -4u ruv ti du roi Darius 11 

ÿL. Et jusqu'à ce jour non» portons des bihil* de «leni! et jeûnons, 
uofl Unn tues hqiiL devenues comme une veuve» ilûii£ ne urms sonunes 
plut ointi avec de l'hutis 

ût. Et ïi'avobû plit^iMi de ¥in. Aussi depuis ce torapvln i l jtwq^iu 
jour ^aujourd'hui de ('innés lï du rni Darius 4 , lit û*ont plut tail 
(olTertJ d'ubîfttion, do sacrifice d’enrôiiü et d 1 holocauste 

*22, Dans ce Ltunple. 


L) C.tiübytn fparsçuit Lit Ltunpi* jmi dMluphinunr 1 n ivint J -€. 

2 J Cî. J T lUtoy» ito-L, pp -J* el M- <jitî 0udu4 : « .,. au ea Vwdrjirur If 
cyniquii. * P 

3 Ffxtft : l- HiiUry JJ-mt 4 Hftiüfgn% 10]^, p. 1^} Lri^duit : Jn a 

fait sortir Ëaë ntrrâ iIa wtn piodl - . 

I) GT i, HïlIhv/, (ùjlF. p, U-ï : p . . dopoi# U jour [^J li 1 Tm mmoiil* XSl^, 
du ros Darius,.. :- 

â> Cf, J, Hxi^vvh np* ci r. p y r H ■ * . * itti "’iuï XXVU lu r-" Dtr|ti*„, >* 


*>* LHUTOtMS Dis MUlMltM 

■ 

E« tuainfaniinl ainsi parlent tes servi faura, Virfonyah et ses collègues 
ol .fiïita* 1 1 nih niliyvcn? (ïa ^ et ; 

“ 3 ‘ S'il pial! à noire Sfifaneur a Toi), puiaims-tu ^titer ce temple 
jcmf N. rebâtir, < -ui an ne noua permet pa» de fa rebâtir Kl considère 
ceiiï qui vont J objet 

34. [te tes luenfuile et <1*tes grâce*; .pi „,nl ici Éjfypfa. puj** ane 
lettre |,.ut être enrmée de le part mi sujet ifn fanjpfe du L (ieu Vdhoi'j, 

•J» î’otir le rebâtir ifaoafa farfaivvci- Vob comme if était bâti aupara¬ 
vant. ht BAtU offrirons dns ablations et des aacriGct» dVotLMir ut des 
hnl.K 3 r.rfet 

2tj. Sur 1 auteJ du Dieu Ydh. titan Ion üuiit. H anus juiemue pour tui 
en tout tempo, «un- et n>- fautâtes et nos enfants et tes Juifr 

**\ WttittnblA, pi sont mi. si un agit ainsi. jurqu’A 4 t ,iut! ce 
brin jile snt( ,fa u nu veau relu H. 

Kt une partie te parviendra devant Yi.hnÛ fa bien 

28 du ciuj t do chacun qttï lm offri; un holocauste et une victime, 
une valeur égalo a fa valeur d’un eide d'ar^enL pour 10 0 ta; '/ 

El au sujet de J’rjj. n es sujet 

^" Mi " lVün * envoyé tin msantjt ri nou# en avons donné connsi*- 
wiu'e. Au aujrt des dttnwfancte. nnusavoue aussi tous füisertd.fa donné 
>1m reuseigtmtiteût* .fans une lettre nn nuire nom i Beliyal. rf » «fafa.. 
b'ti.yüK, les dis deS-.innbill.it. pnivëineur île ïfamarie, 

A. --Un ausd n * <-i. aucutii r on naissance d* tout ce uni nous a 
été fait. 

Le » ilonsheuchwan, «| l utuién t" du roi [fariun 1 

Eitipb*fiiltie eai adUfillŒnoht Inljjet <le fouilles uièlbudiquea, meQÉés 

trt* arfiUKuml, les un.*, pour fa .ompfa de TAlfeiiu^tw tous la dtrrc- 

*" <ik> iy ^nnulm • le * *'*'<■* f-ur I* Enn«, «nu* fa surveillance 
de M. Uennont-Gann. su. - e n,..fa l<Mr H, Cfédat, Un ïu ] au^i |é, ü , i ,| 1 

Uni ** ttir égypheanes et grecque* .pie pour la. jémi- 

u-iuefa |»ut JMnMfU-u fag fa- ««pair,, tin 4el\»r* .1» tnotntetmue 
deum^orït, ni jius-iiLtfiktbiUlâa, M. fjlÊTEnnnt ImninGu a Tait iiîi* htm&û 
rm<iH«oji d ne traça libscrjplkuu sur poterie*.} *, non encore publiés, fa 


1) Kf. 1. Ifafavy, ilut . p. tlü - ... fan XXV11 ,fa roi turi ui „ 

t;rr* ** l-j nrrtl 

r ! 1 1 . ( 4 ‘ *' • “ *" f ,| * a,r '■ MMtéMt pràrenotii .[^ysl. rf 

déjà puMiis, «Oit flrj-if tilihf d qu.py(|>4 w ift3-4S7 


WUftâlt* 
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S 5 V 3 HI [irtiles-vuir du Cûliègfl du France e*l sur la brèche ; dans mua 
lettre publiée |iiir b T-mp: -lu SK* nctobre UK*T„ :\ rs)^- la ganias H 
l'êvuluf ion dtâ fotlilîfîft pratiquées sur la îelr^ dea riinn^ eï il no 
laisse |ms despôrar que* coui'utut eu Ja Bmmü Fortune il mth celte de 
découvrir éoi* k* décatalre* du kutiplô juif dTlépliaiilfiiP, un* 
bonne bible an tbeu tique h lu v* siedl^ avant l'èis -ihréiieiitic 4 

Pour rester sur îe domaine de la rèalilép retenons ce que noi^ 
apprennonl le^ rincumnn^ araiDéami r^cjnmml dàcuuvi-rU i«l jiuidiiv 
Il y «Tttil, au yt «jé-cte avilit J.-C. fc k Kléphanfïtie -n f±*%qde, une 
colonie juive âs^z riubEî- ut as sel florissant? four fuir— enralfTiir,: un 
temple, et faim venir sur lu fitudîlre de la Nubie dw csdiss du Ubuio 
l’e J empli- lui épar^in par Camb^ 1 oh 5Ï5 uv r J.-Ç, Lta qutuid datait 
frfUe colonie juive ? provenait-elle de h datdfiidiim de lêrusalain par 
le:: Babyloniens en 5HS nv I -L!, ? nu dt In de-1 nul ion de ^fliiirarie par 
les Assyrien* an 7*Ei av* J.-G*? Jusqu'à présent, nucun document us 
mm j'ftEsi- ignr a ■ e Nujel p 

I - dui-miLUfsl Sadian 1 nflbr^Ttiphto TA hou -dur* que le u. éma 

dieu eat orthographié duta ht lbbte*lvî\ Ues doc liront* seul rédigés eu 
-iiiiibêon, qui, ccmmo F-i établi S\ Clomseiit-ijanneau. éïail h Ümpie 
HflJi^.ïi+lle ï réplique aülnêtuênide, lb seul Hrutfi^.inlriiiporainaileïlïa^ 
Tfionli: araméeriü |)tr Iil tïiïde ; iis eiabliûBapt I aiiMtimttrib; de cens du 
livre d k fÀiinifi ; Un permcitatiL de re prendre ILi ipiaatiou du U cmupoçi- 
liiiiL du Uvre c|ff Daniel P lïéJjgê^ en 4 Û 8 * ib parmsUstil de précisai U 
ihde de iiduiuatn, qui était mi forjcdinN dh w.tni cetiedaio* pîiiëqu'ÉI ne 
répondit pas [1. ItJ-111] aux Juifs d lîtéptiMilirtB : Ùa nfilu .ipprennon! 
qu'ï 3 a mil un frère. ■ I u nom d e 0 .* ! ■.* a u u Atin u i ; Un eoaiplèU?n t les 
ToriBHgiiLDjEMikqu^ n nua ■ lé^ui* JM&èphe td qui ont perim- A S. Miink 
[Pûteftfor —b Paria, p 481) t ds tûvrs ïo Inldeau s-uivanï de cstle 
période, paztiètibêremenJ «gUuE drnn^ b:3 uiiiitt il v Iem». l i. r [Les 

%TpÜeua i*éUut révolléni üiitie Darius «>n 410; cb.i^-ièmrd leur 


ï) Uii j ^ p^^illr iie-noujff'4-0 | nii^iUlmrL l' H p-»'i!l -lu uu- ij j - 1 1 uv I svant Ü *-_■ a U, 
!. «uitfi cûEPijïstiüt «a faordlêa» faits lu ns- lo Tniuple: Bnr^» IVj'H, iuruque Ib 
fu>aat1«lllMqEVDt 11 n 11 iy 11 n J I Lf U î! lül ùl'lfjjfchl-rt. le.- lui?. j ( r I Tt: :. I pci IJ l - Ai I* %] 

Vn**%n > 1 " bro ipiulqiirs dfl ta Ttiareii irn fuih-ie- maia iIp IA A ovmr 

ur e lliblci atnÿlâle du f 1 iléelai nstifrrTftom Hinrab, '■’ .iiim lirioublm, r 
i un ifrind i Iraactiir 

ï) mJh. nU , p. i? — iJi fo ; l'tüJ i n u uu trni]di^üifsn KirypU^ 

nVdpÆi fan «hm ->* uiuiW* I l^ ol; iVnrht ttn I. irn un IHo |nv. 

rj l&i-Bt l vi, ).-|ÏM.^4Îaffriîlû+ u t, fi. 


ÜH-l de LIIIÏTÜÎRH DSS KELiïJlilîfS 

pajn inti* t ,j # Pdiïî •; cl niilèt par l»jti AraJnua Je* juiursnivir'Çtd jusqu'en 

l'béEikia J ' muni Icir iii ?.. g. ta * rtLs «oinnoUre, et 09 ne fut 

ijut ruu* iJchtis l'Hg-ypte il a vint dn nmiiaun utm pruvinm de 
l 1 em pi ri prrein (Sot 1 ' Se m le fi:ft dé d'A 1 le *urjes S| uéninn 404-ljôli 
tu Temple rie Ji-twalm fut , fl r un intriddn. Le gnul prêt™ 

JpiiJ» êl.iil iimrl et u<u IIEp* k-ÎJinwl >tii lirait mjwàlé ■ «hii-ei nvhil un 

Wi* fifiiLthé JAiti», oa i-i -. 1 . ru poseMmt r.nifkè , 1 ,. |- JlU 

f« Je l'a rince de l^ise « pr^iLI . . m^umir de 

Svikv 1 pénlt, iivec -l’un preneur >1 haut pincé, p 0mw 

HMJLjh'r !• digniîc de jiiiini f.ir'-ife I’îid «pemlle Hélant èügïipée, 
d*iis U Tomplû même, iTitre les doux freriis, Jésus lui frappé luorleï- 
lümeiil par le grand Jolüniui, ibgg*e t informé de <r crime 

iauut, a rendit uusaUiii Jwitwli-m VuuUût pénétrer ilnns lo Temple 
pour volt le îku oii U meurlm mil Hé commis, le* Juifs lui 
[Blic rcm I Wri n mais, ne tenant autiin comple de leur rèùstmjce, 
tl -'flinnfa en s'criant - frk suis-j* d*» p*» p| ul pur , |üfi jt> ^àunl 
qui s souillé le Temple ’ Pour l-mur le Jorfiiil de Jcsluuian, auquel 
il ne jmw luiVr anàut didiimeol (Hrtfliumï, il continuum h% Juif* 
A pif«r fou* !c jmira jiirr cfocuos des virtimsa duni ««. uttnj posaient 
los uifilîcas ([uwiitioii!, un inip'it de cJii'juiitiL» linulinieiv ici lo forte 
amende f ti I fjüyâe j etuiuiii **pi ir- * 

ilüiï tl» prohten* M pose, pf 1B owspHw, 4 mesure qnn le» élé- 
tïimiir * multiplirml les rapporta île fKAreu nt de ranndMi. Dè* 
uuintciiBJij, te fait île tiuuif,:u- ■niiUAivnei* jIlinh un leate iieLreu ue 
proiivj; pt que ]iul;t L-iie füi ,! c tsttse ; d'imre [ari, t'usa^ude 

nHibrtu ,| inBia nsd^jü An h (»f *ikJe 

de S fine rbrritienTie luis dûtia laiipuMts nui du êinj' '•itipli^tk» eutitiur- 
reuunenf, tes Juifs du la iJiarjmra emplsjsni de prWtaBM» t'urarndon ; 
etfui .1» Ju^e ( tesUnt plira wbalisra fidèles 1 h langue du pajt, U 
tangue de Uinsati, qui mi , l.-iaèlaw loi* la la wnWla 

de b WSainle II ne faut paa oublier H u éUtli Aramèen e( 

rirJ.il araméen : il «awipu* .« liojæ i ?llft QU !««. ALrahatu hil 
jurer A t u ^rviti-ui d ■ ne pu. prendre p„ur leiutit» d'Luarr une Cani- 
n.^nnif , ruai» .1 il 1er en rlier dur mm an jmy*. de un mJiasnte. Jûioh 
un êpuusanl le- d*„* lllte, de Utau, rualnü Intel* i Iv^mpte ( » m 
pure ut de «r, U .«■!„,« m et leur oumbr^i- dumt»- 

Ut dé, iMriaiouL Uimhn lorsqu ils do^ûdirejit uq foni, „. ljin( 

^ rl « N- cm*** leur cSU ^ÏZ 

longlempa eucoru, prtil*W*lw„l ImiquA leur nrnvce da tt .. | # Ttrf( J 
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Proniise. Comment ils 4»ndotm6f*nt leiir lingue pour adapter celle 
<ta ilsririfl, comment |i langue de* Ben»- UraëS tesl p 'ir 

devenir ca que rtotia déüdCftrnonE l ïioïireii- oest es que d^ üoh^lm'i * 
dutMJi'iL-'iiï’i 110 na apprendront pétri-èlw mu jour „ à mol dé q<i il no i-uito 
rua sidérer fc'liëbrâu comme une lim^e pnramtii» litnr{|U[ïJé *d factice t 
et al cira la qu Action Aérait* déa maintenu ni* franche, 
tferfri aa récrie* twift* 
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ANALYSES ET IMITES RENDUS 


Th Kai-rnTRi*. - W&seu und Geschicïito der Religion en 

’Sjifiw'n :\b\d>'tw<'r>r fitfitiothtk, lit - Jlerlin, s, a, 

M Kupp'lrin prend Sèrijiir pour fini? ilsur^e. Le» \ ri'uprfc lui, 
>ant une ollelmn fie p. mmrs. Il s'nmqiiiie que les Hindou* de l'enden 
temps plaçaient 4 h)<xiiiqnl lu terre des mortsJl affirme que i<t Niivami 
eal riiftimflui« pari n ils ds lliomnu 1 av<' lui-ni Am», Confond oui Aphro¬ 
dite at À(ii|>hcCr ÎIjs. il tait île II pretiiitiiv 1I1- "'it divinités I'opoti#»- ite 
Pffieitlim, c Le tùtêfnifnie, dit-il, «si In croyance primitifs en lesis- 
toiwi d'un lirQ de pari'Oié enlie un clan Lu j mu in 11 une espèce animale , 
un exempte caractérisé |tw, *1 li cauhimo y «rm,inique d ten tarer d 
edté du j;uurri' f -rm cheval de Ratai Ht . 

Si fai .-i T; c&s «inclues spéawien* Te l'érudition de M. K... c'est poli* 
fmre curuproiulre qu’il n 1 a pas lieu >J'a Hochet qut?]i|uç impurladn; a 
i-o •! h p dit ou à « que tu- du pa^ cil «V ri vu in. Qur nom importa eu 
eJTal que aol» livre *oit hinammetil composé que les développemeuLi 
eu soient snigiifterrmetii inégigt. que trois papes aufltaont A J auteur 
priur expusnr la rrliflïnti iTefl Éoliens, ut qu'il en mette *rjn 4 nf i Us 
menti 1er le i inan de Plut «♦ ' 1 * ThÔetev F*l quelle valeur attribuer a 
tint d attirai* tinu* qui n'onl «Vautreuppiti que l'assurance avec laquelle 
allüs sont énoncées ; In caractère i|d U reH^imi égyptienne, i-'^i d'être 
cüipriMfnitée iUp* la nnlurs — la religion 1 «twroenoè pur le mile du 

feu; — ta <foj I»ce» !•- mt'l'-mfwycfisc - nipli jiie pcir le ennuiieil _| u 

tWorie plfii"nicieunt! ifw? idâra a influé sur la peinte Japonaise : — |* 
bouddhisme est une reUpiou fclsetiqui : - h; , «L ,? 

Ce» ecpi Mtslarw i-r—rs iWnt pourtuil un fleure iJinlérêt .Juin je delà 
■lire un irtul Elles montrent iMmbwn grande est l'erreur A- fins qui 
slmiÿiiwat que I futfloire des rellifioae nfet plus utilisés r-mme une 
tuaTiui< >|e guerre dre*?T> n-nlte R- . litiH at.i-m,- fl ,'mt, |,éla*| se 




ANALYSES Pt COMPTES WF.I'lDrS 


23i 


vnmlie ii l'évidence, tl ï « encore de* caoférendsre, - et ni* dou(e 
eussi des auditoires — qui pranne^l plaisir ti insliluer enlre Jémw e’ le 
Bouddha, vuirs entre Jèma et Mardouk, <l« omtpn ruions don! la 
ilgure du Nazaréen ne sert point aprendis. Avec quelle joie ans»' L ' n 
collediannâ dans ces milieux les preuve- que le dirhams me moi le 
monopie, ni la priori* de loules les belles idée ; religieuse* «l umraltfs 
dont t>st nourrie riiumaniie. *Vhi' M E ne se contente pas de 
reprendre tin Ibème qu’un pu «il croire démodé. Se* malices ne sont 
pu* toujours d’un goût parlait. Encore une fois, qu’impr*? Ttlum 
p ni Mtr iîne iffti* 


Pmii* Oltraju ILE. 


LUüul be la Ciïu^sîîiitE,—■ Des phéaoiïiènes religieuit dits 
Mystères ■ — l^ris, Leroux, L vol. în-l^ T \Sft$ 

Par - jpptéM > M, de lu Gra^-erie entend ici. non pa* l*s «dl* 
serîftflfl Bnxtpïdfl on if«l aiïmÎK qu É apre* inilsadon, lüals* 1 ûu1r ® 
application nUfEtaiK du mol : t lus croyance* qui Mmbhnt* mènv* 

■ fjux esprits rdt^ieus, du inuio* « ^rtWi. üft unntradlctioD atei. 1*®* 

* principes fie In ludique ^ pafticnlîtotüifiiit, caimne l’eipliqu* I® mu*- 
titre du l'iuivracfl : les Triades nü Wiru-r, .lpt1 A 

fm htmnmiiom, ÀpùiAÿiium Oïl iUdtmpUan* par sttfifitti* mïer 
oWiume-uf -ians lé cuit*. Les dateur* qui n» sb laiasetii 

cfTnrçer par celte énumération qu«lqüB peu rtah'iH nu lardent pa&a 
cdfiBiater qu'il s'agit iÎDipfâmfluf d étudier * an point do vha etdysi^ 4 
iiicitL i&ychcrfo^ijquo ëi subjectif ' f lesiio^inns de la Irinite^ de 1 Ini.ar 
m\km et de la ïlMemptioiir leurs cüfûllairt^ de la |te=iirnBclL^n 
et de riMichariutifl, 

L’ariffiiuilité et le mérité de l'ouvrage » consiflUtiU pfl* * u lcver une 
fois iln phia \*% bp^enüsvui «ntlainus qüe darnes ont reçues dant 
lit plujarl dtt grande religion^., tttafo bleu :* établir entre uni on lien 
Inique qui tes fait *pp*rai<n? cWDtüfl hù âtades luewisif# d'un même 
proceîKïi» mental u( à iii'iiilrer^eu duLurs de toute pïéü&rupfttïou opatent 
liquit, que, dfins aucun culte, «el flmdtaliieirceiitdOs T e*t révélé d une tiÇQu 
ainsi complète qu'au sein de la dogmatique duretteiuiu: Gcsl-à-dpre 

que l' uu te ii r tend prafiisimeut û supprimer leur caractère propre ds 
mystère, m fournii^uil tiqe explication ni Lia Quel le de leur genete- 
Il part de ce fait quii un certain degré de révolution l« 

if 
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Dieu suprême. déjà considéré comme Je créa leur de l'homme <?| de 
l'imtvere, est IflOD pour -ibsulii fl imrfj.il. D'autre pari l'homme se 
regarde comme formé da deux élément? i |e corp el l T dme, cttifi 
dernière étant présumés une parcelle de In Divinité Comment concilier 
] i notion d'absolu jtbc les limitai i uns île la laitière et ('idée du jterlec- 
i ion avec Iw faibles*®: humaines? Il foui ttppœer que l'étincelle divine, 
en s'emprisonnatil dan.-, foc corps, aviihi ‘imh déchéance. M. de la Gras- 
sene montre que cette expllcalion du mil physique . t moral st retrouve, 
non ««HiIeuJtfut uhei !e* Gmt» et i« Hiiirlnus. lunit encore cher les 
Juifs San* doule, dans le lirnlimatiieme, les conditions meilleures uu 
pire» des réincarnai] h ns Jnccessiviw sont ddterminées par le Www de 
l'individu, c'est-.Mire par la rfeullinte ,1 a actes dans*» exisfotises 
antérieures; mais elle? n’en duintntp.ui moins leur origine première à 
une irradiation de l'activité divine qui perd de sa valeur a mesure 
* pi elle s'éloigne do foyer primordial De même, ,lan? te judaïsme, s’il 
fou Un accuser te p«kJ*OT%ÎMt h, foiLlesse d'Adam nVn a pas moine n 
eaiifio première dans la déchéance suide par le souffle de l'esprit divin, 
le jour où il .1 pénétré la m Litière pour tonner le premier homme L'au¬ 
teur ajoute qq* dans tes religions dualistes. les fautes el le* souffrance* 
humaines semblent pNjito une conséquence de !» lutte entrele* person¬ 
nifies ticuu respectives du Bien et du Mut ; il aurait pu cependant faire 
observer que. clieï Je ® Perses, la naissance même d'Ahnman est due à 
rine déxaiitanced'Ormusd. 

Celle déchéance de l'esprit c|uï anime l'Inmme ne peut se réparer 
|Ué par un retour (iln- ou mnina complet -te Un» a sa source divine. 
(iiimmeDt y atteindre'' U ne suffit pis à chacun du réparer «s taule*, 
personnelle» pw le repentir, Ihs pénitence* -m h- soclificus. On peut 
ainsi améliorer su condition. On ne peut effacer uns tache originelle 
dont un use! pa.- l'auteur, Pour l'ancien jmiasme, la siUulton était 
-ans remède : même les plus irréprochables d’entre I* marU reniaient 
a jamais exilée des approche» de Ju Divinité. Le brahmanisme tt nfm 
pas seulement le bonddJikme, quai qu’en dire M, de In Grasserie—odniflt- 
laieul que le nalut. c'eil-i-dm l'absorption dans l'Être absolu ou U lin 
de I existence séparée, peuvecl être obtenue* par la psdistance de 
l’homme à dompter «et paarions et i se danger da la mati-re. Dans 1er. 
religions dualUtcv, comme celles îles Perses ci des Égyptiens, Ja 
rédemption sent amenée pur te triomphé du dieu h«ut sur "b- dieu du 
mal: ieuis en profileront ceux qui « «ml fcjfo les collaborateur* du 
premier, (tour te» chréüimi, une souillure collective ue pouvait m? 
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i-tièrir qu# jmr un aaciLÜi e eniitscLit otUri ia pvolil fa rbnmanilt 
entière et powaaiit iVspiition jusqu'à l'immolation suprême. Mats un 
parait i^Ual, Dim» «a! iUit de force A la réaliser H «laü fane nèeea- 
^aire que Lieu h« fil boulins, ifa^adant comment Dieu, même fait 
humilie, pent*il expier envers lui-même'.’ Il fcul pouf ceb, conclu! ! an* 
tour, qu'il y ait plusiflul» personnes en lui; Vw» eipianl, l'nulre 
gréant l'eipiBliuu; dort Ij nécessiià de la Trinité - oii lnul au moma 
fa b dualité Ainsi loue les Mystères se tiennent. Voici, du reale.en 
quels termes M. de la (ïm^sErie résume ce jirow^fUj - » L born rue ts 
une éiosmlwi divine, un souffle, une eSincalk de 'I 11 ' " tin 

4éUiche pour envahir un corp: si aller vivre loin de lui , il ^incarne et, 
en s'incarnant fans ia matière, il m> souilla il b bit da plus en plus, a 
mesure qu'il s» divise, ee multiplie; c'eal une déchéance mécanique 
qu’il «uLilfa jour en ;uur, » ne peut se racheter lui-même, quoiqu il. 
t ts^aie, pane qu'on peut es|far une tante, non une déchéance, ifeiieu- 
liant b Divinité va venir i sali senu ir*. Mais, pour cela, il bu* qu elle 
soit scindée; que l'une fa se- liypoalasea soit détachée de l autre e! 
puisse agir «niera elle, de là les iriuitês. ï’nis II but <p» 1 une fa »<■ 
hyposUttes prenne In nalure humaine, fa là lesincRmatums. Enlmefa 
doit racheter le genre humain en va dès incarnant de nouveau el cm lui 
permettant de se dàainoaroer at de se réunir a nouveau h Dieu, les 
déchéances «datée*. Celte rèumun en Dieu par ce moyen, est stnun, 
il'ime manière plus voilée, celle des autres religions «. 

napiM lian t ta rédemption ainai cfifiÿfun ns fait disparu! Ire que U tacha 
originelle. L’individu dwfont étoile do « réunir s la ltïvinilé- llife 
c - nVst tu i|ii un polantifl Pour que ** délivrance soit complète, il 
doit réaliser elîccti veinent celle réunion, au moyen du ne Màimïlatioii 
so-tt Oèltnitiv^, soit UmputiLire. Lu preiïii^re üft peut 6 obtenir ^ 
ta mûri, quand on i>n t-il muniré dîp>fl p*ninnl lu vie: la seconde 
s'tîlfctUiie pur II comui union. LVnduur rattache lui à la de 

huit rL-oii Sïüiibi Frainr. â. Riinnchjdtt., suiTJiul1fi|H*11^ lï àaerdiw ft 
Mr- iI^LkiT.I il ne lliNgih.ipe : on iimu^o le dieu ioa la, victime assimilé 
-ni dieu), en vue de *e procurer un nouvel influi à» vie divine. Au^i 
ealiuip-l-if, que tu Cène, dès son institution, a pinèdefilé as ça,tue 1ère et 
qu'il finit nlwluiufflal prendra à La lettre les parûtes irodiÜ&TiPult^ d* 
lèxïib sur lahe^rplifïB ih *a dialr Û de Miieyn^ T « Grflfiflà aun ühiqull*, 

J^n& s'êiait incarné dans le pain ol le ïîn F comme auparavant dans 

nu corps » —Nous tiu pouvons, i:L que bisser M. de b ftai 

pjrî&es avtic IVxè^è^- çoqteuiparalttB* À la vérité, toul en ^ maintenant 
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6 lin point <1$ vue purement critique, il e attache à étudier les mys¬ 
tères rlu ciimli unième dâna leur forma adiavèe plutôt que dans lîmr 
développement Imfnrique Dr, comme I # nu jour écrit David Strauss. 

— bien que lin-méme ru soit pas toujours resté Adèle à celle 
maxime — ta vraia critiqué liés dogmes est leur iMidoiru r 

La remarque *»pi>Ni|iie davaufegp encore i la façon ,bnt M. de U 
üraaaork Ir* Tuyère de I, Trittile. il eu dierulm las anlérc- 

■Icnt* tour à tour dam in tendance île fespril humain à investir de 
propriétés mystiques certains nombres, pariiculirtemenl lé chiffre I»; 

— dans! ansîogi* avec la force dion d® Imiltti divinesche*les Égyptien: 
I® OuUê**, les Perses, te* HMon*. tes Lrers, le Jlomaina, etc ! 

— dans l inÜItritian de b ptiiloBaptiie platôaiiîiHii&é tou plutôt néo-pbtô- 
(ucianQé; ; — voire. 6 {‘instar île certain» écrivains éHhiidmus dan* Je« 
traditiottsrf* la fertaé. liai* il ne te préoccupe m de montrer la for- 
i nation graduelle ,iu <%mo irimlaire j rendant les trois ».«y|*s , |UÎ *w. 
rent Je* «-pitres de Paul ai Je « Ion cil* de Ni née 11 lulaufBt d'établir que 
la Trinité, dans sa forme achetée, «mil une uéneasitô p*v dm logique 

***** avoir »i‘t"»éque,,ou* peine <k tomber dans l'aborde, on dw«U 
aboutir logiquement à d*faufA*r (a Divinité on deux personnes ül * hy (K .». 
tas® te Dieu ialennnsé et la Dieu extériorisé. il ajoute Dieu iiuério- 
riaé ; c'est fcPftre; Dieu eitôriOTisé, e'aai h Fils,c'est te Verbe. Mars com- 
mont la face MWrhmre rémltea-l -elle de la face intérieure. «le mémo que 
l« p'*3U décerlaiiD être* du règne animal n'est ij ne In muqueuse rclimrnég 
VSK ld f« r ;eptjon et faction 7 Ne rhiü-il pas, encore ici. une r*i™ B 
intermediaire? Oui. ce a«a l'esprit divin, wml capable de faire sonir le 
üjou externe du Dieu in 1er ne. Ibt b la Trinité, telle que t’a conçue b 
christiania me *. — C’esi ii> une distinction «sew* amilopue aux de ni 
forme* mus lesquelles ie tape* apparaît d m- certains écrits dePhiini, 
le Logos intérieur (fa&ntemç), le plan idéal du momie conçu par Dieu 
de toute éternité et la Uitos proféré f*ps, 3 p^ , )g j extériorité, i 
trn marnent dura*. pour orgsnt^r le moi r de. Mais Cût le dist.nction 
parfaitement logique dans la dorlrin» «d®pt»lor,,ci 0 tmû. ue nous d„ n(l(f 
nulJsiuenl la 7 rînité orthodoxe du dira «Humaine ou real b f,, rr ,,. 
incarné qui conclue J:, seconde personne «I où l'E-prit-Saint rempli 1 
«n nfllû tout dirtorenl du Logo- tntôiN-ur nançu par Phitoii, 

En fait, | B seul dédoublenmot logique ert celui du dilLéisme „,,i 
prëdummi dan* l'Eglise depuis Centrée en scèn* des idées ohifo 
niennes déjà faillies dans les Épltree de Paul, jusqu Ua dernière 
parue du second w«Je. La wiKeptwn de I Absolu, c'eat^-diro it’uu 
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üDUfn&to éternel et îüÛüi. indolore inalile et iuflewwbK fètA nue si 
impérietistiinenl l'aflmiiâiàn jJ"uii pouvoir iûlêrnifitflEiir*, |i1ac^ à la 
^piin tj de lutia le- phénDriièih:». ijiu- rnêrm rénilithciariisuïu contempo¬ 
rain a ri ri siluer, en dc^i de l.i Il salît* absolut? et ôitogntiHdiiie du ni 
il nduid l omni présence un vêritabledâraietir^e iiflp^wnandî I LuerjïL* 
lui I zi htirfd, jirintip" de tant dningeiiient. fini car ïii|atérieuï pas lnL|iieI 
fouies chow« aniviml A Cetitténce. — N e*t mlére^ftunt de constater que 
M ne lo (rroamie s'en rend Im-rném* compte ; ■ O qui aainhle un peu 
accessoire, êml-sJ ■. la point Lnhlft pour Ainsi ri ire. dans celte Trinité, 
ç'eal Je SainiR-prit Un ne voit *uii utilité liïen frappante que dan* 
l irtürn iiicD, en vue de J;> parlhenogenès* Ici. il «mliliî un peu un 
lier? d'Œüvre. liais il ne Lahi pas oublier qu ri rnniinuem dans le temps 
le rfile «tu Chrict dînant Je «i F en vais» muis je vûïib enverrai mon 
«prit — iiui!r*ulêurii*u»lepi4rdflnniSimBts r Jaudeftpi£a«sM,il bms 
parait argumenter <in théologien r plutôt qu'en lutta ri en ou même en 
pave Isotonie. L kaI qu'il y ;l Eè vus p Sorts d achoppement a laquelle se 
*oüi hmrîé* bus ceuv qui. depuis Aleutnlrin* jriaquW Hégéliens, 
tî sont elfnrcê* «feapllqtier rationnollomeni la farnuition du tin^nu 
IrLQÜajre par Am nêce>Miiêi de ïûgtqu* interne et non par les liftons- 
Lances bialuriquefi, * 

tiu&LKf S 'AlVIELLA. 


L os la V iLi.ii-: PfttJrâ&i - BodhicaryâvaLâra. Intrndudîon ù la 
priitajo* des. lu Lun Durlilha» Kxtr, de la H*vw d iuA*>ive et d* lii- 
ninurtire ti't pyieiiïf:, -— PaLS. Bfûüd rt l."' | Hh^«. 1-4-i y. ■ 

M de La V. 1*. vient de i en Lire no ^mpd service à tios étudto en 
publiant une tnn.iuclioo nxfntilteuae et copient ment annote du curieux 
poüin* de Çdnliii**! vit* 4kltipfè» J ■ l "- ■ dent nous datons b prn- 
mière édition ;. MiiüneJF iSjWiB et qu*, ibis Itiütl M. A. ftarth appdâït 
ici infime * le pendant bouddhique dé réfutation *- On n'en saura il 
lien dire de plu* eEJLt ni -le pbiJ ilattoui. O? aer.i pLinr beaucoup de 
lecteurs une rèvéhlfhn quo ru iradé «pkitutt, terni pénétré de doctrine*! 
qui rappolleEri de h\ prêt* tes idée* chrétien ne* soi te ftu. la l'han'tè. 
J'hnpmhte* te ïenniLceLuenU te imlprîa île la chair, ta hantise de rirnter, 
la eoDfcaiuft et ia rémUsïno rit* |<édii : =q la couimuiuou de? painfe. elc, 
r iant dv rtpprîc bernent s -i jitei,^ poonai£nl t tniitut tUle datif, taire 
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songer s une mAmuf* d« chntfbmsni*, s'il u'étsil bien clair que |* 
moine-prèle, continuant a p>e mouvoir dune le cercle traditionnel <1 r tu 
philosophie bouddhique, exclut toute erOjunce on un Dieu et cou fl h unie 
tout e-qwii* *'n une vie éternelle. LV’Cûrd n »>vj-l<! en rraUlé^, ■'l'unine il 
orrivo suiiveni, que sur le terrain île la morale pratique ; encore est-il 
plus iJiins le ton fervent fie b prédinsnou quo dans ta conception da<. 
veri ue préuhèes >ie pari et d.'autre. Le titre m fente d- <eti}uvruui- de piété 
porte bien la marque indienne ; il faut entendre, nur. peu : Coin ni en T on 
imite le Ituddlia. mai- b ton : Comment on devient un llutidlua. Les 
quatre premiers chapitres sont conseeréa à la mise eu route, pour ainsi 
dira, du candidat a la Ttoilhi, qui. du bit de von vteii, n déj& réalisé la 
I >er fcc lieu de la charité. Us cinq suivants «posent b théorie et la pra¬ 
tique des cinq autres vertu;, canlinnlrg : d'abord b moralité IH et lu 
potience [vi], qui formetil u elbe dam te bagage * moral dit futur 
Sauveur puis b fart» héroïque vin qui ne lui servira pas moins n 
atteindre b pnr foc lion intellectuelle, ghke à 1;. méditation ou recueille¬ 
ment vnt et A ta gtifae ivj. CeUeibmiùre fournil à l’in lotir une occa¬ 
sion propice pour développer la mLduphyyjqoet puieincat ailiiliMie oü 
Ébûbévonl les doctrines de sou école, celle dw \M Hijimike, et dont | L . 
quiétisme mystique Ce titras te *i étrangement. fout en ^nn accommodanl, 
avec la foi ardente ut pratiqua ibs débutants ijansb c&n&re de lalJudlii. 
M. de lu 1 . P., qui avait ilttj/i «dite oji 1H!W |u texte si le ce ni muni aire 
du litre lï dans Are-bv ■ / ilfirtéf'iJiiir, i pris la peine de traduire nu 
[iliiliM du paraptra^r — il ne pouvait guère faire autrement epf 
eipcHé abstrus et qui nr- va nature (loin eut pus sans polêitiiqne avec les 
êcüiéit adverses. I.inl houiMliiqties que brahiiHiiiipir-^ lecteur qui 
J a lira suivi tuf.-pi'au b oui rien rester » que plus itôçu .b constater qu il 
a, on ne sut pourquoi, rerwtire A «nu intention première de noti - ilonner 
également Je chapitre x* al dernier. Avec ses pieuses Invocation* «us 
plus illustres de* Dmlliisuil va;.. cochcni présente uu avpecl du * (iraudi 
Véhicule « qnil tuuv-maîi de (le p,- tuiu* nrJrar plus que (es au Iras, 
dussions-nous n'j trouver aucun sujet d'édification. U «t 4 aoiibailer 
qubne proche ma édition vienne hînniai cninUor cette beufte n ! per¬ 
mette. en refondant dbuaStoUe qui ti'ésL «n g Cm qu'une cottcctioq de 
liragw à part, dy introduire çA ri il, i l'orage des lecteurs «ua-lnitié*. 
qinsl jiir-, clarté* complémi nlnircj Tel quai, le présent travail «1 f , n1 , 
moins honorable qu'utile. Ce nVrt paa une mince entreprise q Tl& de tra¬ 
duire pour la propre foi* c« imités qui. à cftU Je passées vraiment 
pOêUqiU? «t lie vlmpht- bien yumiw, sont si souveul onertmhn 1 - de 
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tenues t<5clinic|ü^ et pour tequefa toute une phraséologie équivutele 
e*\ k créer en frmiezifa IL n'a fallu rien moins, pour jf réunir, que ta 
longue habitude el fa compétence «spéciali- que posséda M. de La Y. K 
dans le maniement des lextes et des Idées de la scotetique bouddhique, 
tant eu sanskrit qu'eu tibekoiu Pjs plus què non reuiernacaents nous ue 
de vans hii murnbwider m* èl agea. 

À. Focches, 


I. VuxnTiiKtM — De ÂjacU origine, cultn, pàlria - teyde, 
Sijthorr, 1907. Gr. ïii-y*. 228 p. 

Itschordier avant Ili ut l'origine et fa BÎgnilkaüijû des doths dea Ifaros 
homériques, reporterserti pu) uiiseminil sur fa earlo te Ifaui qui auraient 
tu leurs exploits et ceux qui ont conservé leur souvenir rui lotir cube, 
déterminer de même pour chantn lu provennneu des noms cités- dans ces 
el ces timtrrtkUHWi considérée* jrifa comme des liste -an* 
valeur — tels sont les principes essentiel# -1r b nouvade méthode qui* 
pour fer igloo de l'épopée aehéenne, u donne déj I de si beaux réâulbts 
entre, les mate d'Usener, de Wïhunawib el ti r B* Uelüe Naît eefllÉm&nl 
fa plupart «te h&ny* UppUMÏMeol aujourd'hui comme originaire* de celte 
pmiuère /U^trto qui s'étendrait de t* El pire et dafa Theasilie à Eu hauteur 
des goffes Atulrsciaqiia el frhiliuquè. innis çtei dms te lutte des clans 
ou dès (ri Lui ri dmil ces héros suai le- ancêtre* divin* ou te chels déillés 
que se reniant formés le* premiers fai* épique . Ltieitlél, Lundis que ces 
cbol« Àclinkms eüvsfoigsenl la monda égêen, s'êlïihlia&ont sur te Irêhea 
le Myirêties ou de Kaft»*ûa t palissent jusqu'aux rives d 'Àâiû t d* Égypte ou 
dltaUe, s i^îmifaiH isml bien que mal h ri vlli ration supérieur* rte 

1) Prirqlun il. V, fi* «dtM-ïl pas C. Tloturi r|ui, oï ^ : Iks mftmfti tends*»#, 
s êürli iE'pïLifi|I oü tes po^es &ui te Ajiu : SL«:tei zwr II*}!, p* d&0 É tîl)? 

âtiUro. lui, un rfai pouiln, trouvant dvtir récits dp Ia cni-irt du TéEmnOofan, Aurait 
riétacb^ ÜUpub qui ffauniïL potin i aecéirei pniu en foire fa père iTun fifieami 
\ju a qEii on put attribuer fa naufrage «ut tflâ GyiMi. Comme il fallait *iph- 
ipter Irsi Tiies fxpinunreï L< «^nen o mvnpui «tel* tiiffffi :« Alliéli* Iüob 
nomme victees ou comme hiÉFedate et JhuçsoE, fn tuémoiis d^Ajoi, un T^s- 
!e4n ■■htrffè d + oETiumfa* fiinM^v «'est 4 l'ÔïïUd* que r nL fih 3 !^ L - iiùl d«s Kos- 
-•iiidn ovr^ lit Éalfcftf Ia vaa^concti d'AtluTia. Ajm Oiliod* ‘ üiil devium lf 
L-.'^naUj 4 faihil Iroiiv^r ue H'iulqui difTrr^ut an Téfarafinien, un atfmbfa 
«tvûlr teJ|é #n1r r VfagAr- st >iviun»i" s , s^ur ehotair enlln miln t(f que art 1 ?f 
A llitnip-nsi (iVn r«u4irmL tnaUr*-^ 
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vaincus, le Ihédlre de ïeure chants prùdtifc » déplace si «'étogit avec 
celui de leurs exploits, A ce pal ri moi m> poétique omsi accru du fait 
même de lent rapide expansion, viennent s ajouter par endroits les 
légendes et les entios ries cités conquises De là, vans compter ce qti'sp- 
portennl plus tard Louions et Uoriena, I* triple fond qu'on dis lingue 
dans l'épopée açhêci>éolknpe Iradittwii* .irritantes de» rois et des dieu x 
éÿéen* '.pélnegiqui»?}, réeiU qui commémorent Lee exploit» et les que* 
relie* intestines des AchAœs a mut le nHji.iiüqLie essor qui va .tu siv au 
tt' siècle, chants de ffuirre ef d'atinlu* qui glorifient les grands épi- 
***** de U conquête, non pi- tant en créant de toutes pièces des poèmes 
nouveaux qu'm transposant Je* récits primitifs et adaptant nus 
exploits de* anrftlrw les lègenri es rfea prince* éféeoailMil laachefsacbéens 
(«aipefil les tiïMes et perpétuent les dpjùlim et le» tradition*. 

i : M 1 «Ile lWorie ^mire le qu'on doit .voir à l'esprit pour comprendre 
I iiliistrxÜonqueM \ uei rlifljjna ynnlir en donner en rscrjusl ituo ni «» qu'un 
pourrait appeler b prélj Kfoire de l'Aju Amérique II fmrtdire, en effet 
l'Ajaa et non Ici* Ajus. Jueu .jus Y Hindi '«rie le p j U9 #(illV8ftt i]ÿ9 
Airra- timime ]» TÿuduUu, Aloxd*, Motionides « c „ jb {otDiml 
une di> ce» paires de jumeaux dont lus membres ne ko laissai pail piu , 
distinguer que Isa deux poutres associe*» des dotom i ou la double face 
dun Hermès ou d’un Janus. Celle ÿ4mHilé, dont IM, Eitrera (iHe 
GôttUeh'n ZmlU» r , I HOLti s Montré le rûle ooosidéralrln dans la 
utjrthologiB grecque, est ?j puissante dan» lu cas de» deux Ajsx que 
loreque l'un d'eux te Inouïe isolé, o« s'empresse de lui adjoindre un 
demi-frère ‘c'est Médrinpour |i 'Iliade: pour leTelemAmen,c'ost Timbres 
qut dû pareil. pour ainsi dire, ilemàre l 'heputoA'm t«L )f de -on *W. 
Cet énorme taulier distingue hin des Ajai, qui donnera i tem ciN ce 
nom d'^rysekos qui fut probablement, d'abord, *.« surnom. Celui qui 
le caractérise Aiua l éfwpée est, un le sait. ontiJA^ret,surtout, U 

.iu.Men.li, ( ue l'autre Aj« est dfei-né comme tdehy* el 

0itt * Jêi llQ s,,rnoin (W«* l«r ndïtligence de» rêveurs 

comme nom de 1 auriged.i Treyan tîîénor) cm Un,», te propice fpfcfi- 

de . allribué plue tard a Apollon, ce vocable cotnrlcn) 4 m eT veiHe 4 

ce fUa de Hodmèikoï ou ri'Otylu»' qu'irait Mi Cto. Son fit. Ajsx 


J, Ik-ux epdMtes te di«u abtuabn Mmme Ta mont* Qaener dao, m 
/-•nwonfft. Le MO* Imiiw ,. IM Uni,* fnrmit,* ?»vhm H» a»» Bonn IS7Ù) 

«■T*»-* <“■ Ua "’ ,Si1 ' >- «* t 

1,T n Sidère«aJl^Unt.b 

uoxtilej ri Lladui (es ftoms dsi quatre Trujfstu qa'Aja» tm<au Xl*i, del'ff.Uudi» 
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-erâtt né prâ* de la source pltitonienne do Nary» fcû lionride. t*£ n^üû 
i.|f ifitit tille ttélé rapproché pi r Fir.k de ceui du Vieillard de la mer h 
Néron*, i±l de la ville de Nury'iiKU daiEâ PctUs ^ w uni aurait été peuplée 

.rabord pirdes (.élèves, 0r P c 4 eat prfctsémdattfiiMi.le» Ulê#e« refoulé* 

t-ur la côte pftr l'invasion béotienne quo la tradition antique veprêétble le* 
Lu-rieu*. Seuls, dans l r //i(wfe, ils (mraïesiml avec une peau de U\e pour 
arme rléfentdve et l'arc et la fmmle Cflmmo armes t-üéDRÎvca. Il en éfaît 
probablement de même» u ^origine, de leur éhtff Ajui «jul A tant É®ftè la 
peau dn lion nvec la rapidité d'un guerrier livré è la léfrcrr et C|n irnt 
Irndilion représente comme invulnérable excepté û l'ondnoit ou vient 
pci»r la carquois S'il a Uni par passer Tare A- Teükrun, e'est celle arme 
qui a pu contribuer â la confuBiau d'Oîleua avec Apollon : alité et ami du 
dieu de Tare, PQUini*>e*t IVnnemi d'Athéna dont il renversera l'imagéan 
soe t\te Troie eu eidraîtKibt tiuira* prêlre&seou hypo*litaède ti déesse. 
Casait comment, malgré Poséidon* «on prolecteiir, I» li&inc d'Athèni m- 
(ra^ée fracassa lu navîrit du liëroa ans récif# des üyrin. près de Mykonns 
■>ij l'on moutrail son tombeau Ce *oul ce* mêmes rochers qui, l.mds par 
PdllaAj iTiainli end raient le* Géanln écraH#- mi fond île U mer tir, non seu¬ 
lement la mère iTAjav est Péribuia (liriûpLS dans l/fiait» à rjipprocfatr 

qii iîi tsiai ' - ^ L il VnUn i n nr U1 p va sa i ■ Iiss?, I'( ndofco», I -ya» nd Pyni soi, Pylittès 
Ajiut *61 toidpatô au lion ibinl l'armée iîi*p*r£B les nhaanls qui a*Mhaimid aur 
le* |]ipg?e 0 : tfeal cett? qui efl - tir de» initfinÉM K i d* Phocee 

ou U J étende bs ferait former a l'aide i|*itolh f-r y plient ■ I**» chtuutU qoï 
il -- ■ irftl Ias surit) Ü phéuiciflot Ht dieu «dilr» wutsur dïspuUni, bgus ferras 
sii- Ikon, le mur* mt polsuntei infrmak* •■—Toiiuddi^ puisqu'il pareil avéré que 
k , .î l iî»kule «rAjaT rfumnîi" i w trnms'i '’ , lu.?^Li|ue.doidlef Phrypi^a^. Isa Teuitrirnii 
ïea GsrfHlbea Hnunt aüLitttde fameent ; cniianuncee memes pépiât canHiturnl 
î' 1 fulnl LTuJJ_rrm . PLuCif. 1 Vtlinifl ^-Ur IflüLr lu cr:HfkfliriHHî! pnifir|ù HTificii 
rism l T n.rt âpèen mm rn m ri ri ni Part phrygien p la lion divmiF ■’ joue ntt *1 ^nmd 
rAS<r si fjiiB t» inuHf du li->n dmnmt tn> ^rr se retnioTe 4ant tr# vityi iiiinpli 1 » 
(TA»»» «| d* PiL-lphflf fit but in* aarüopkapes dr? QafOïftàn^É n'rg|-1| pu plu* 
^îHf^AiuliUblo d'atmhuer ,1 cafta ^pulatinn pHmihve 'buiu quL iraiL?- 

fsirraifi ri Phonèe eu l%anda tj iitu mn* + «eraît efilré niîiftt it»n» l lliQil* . k Qwnï d 
voir itarif. ? r c± nom» >in Tr0yfH» t cemnap dans u»h d'^aim? d mitre* py 
Qmppr l.>. ilr* ^pïihèmii ds la dirmliê chtrm-cnn-, il me «ambla 

qo^ |i+iti di* 111üiim prwK j iiiUirmiiut -i -JeLir ei^RHf. üfimosttu^e — ^ f° rrkP 
du poupin.— pUe^ qpiaiFR iiîé-EÏss pJua haut anraU hi*ifiL >l fait d ir^rraFormi' 
* r H pcfsoriMaj^ mylblqur, »?□ liyposta^e ifun riten. tififflm# on îfl luil Miur 
LfftilifiMi ou pour ^linjriihl- I Celle Urndanoali* ■ - ofe d k U«*M(rx voir iPanerHiLi 
disux dans) (oit* k-g nom» n"est ni nvm\± spenaeuit. ni müïüM | S * H " 

lenw qiià mdk fa Pècole la Mm Mullar qui therenaiï nuiant didiviiüiép soJaift* 
iljnj lotis iea t T ™ds ooeu» do POpopse. 
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•l«c divinité- rîtiouieunee Êpépis, (Waukdpia), lu x*-ur de Kapanons qui, 
do dieu devenu béf*t, jpilu* le mit* d'Ajai an nréffode Thfcbes)* In mue 
on la mère ta Géant*, (nuis une tradition dormait â l'Odiade trois yeux 
et iruis liras et le ropréssultril comme tuivl d un énorui*! serpgnl tfu < on 
pai^nit plus tard sur son liouflliM pour le distillai yr «le l aigl» qu'un jeu 
de mol* donna domine ItjntgiM au TéîsmôBlw |ACt^ =jiie^), Ainsi, 
par le lien desn naissance el par son vocable d Odeus, par | e T ltim «le sa 
mère, io heu et le retire du sa mt» U Ajai Oilindi* appsntU comme un de 
ce* géaul* triples -jusifî de serpent, fariné i souvent revêtue par les 
divinité* clilhonieimtfS <>u raaritltné? dp b Grèce primitive** 
lie iu^nie qaWi'uter, TVjimtfrtiwi apparaît comme un dus vocable* 
de rÆVrfieÀlAôw. Selon les iHM,Tè!jmoh aurait épouséGlaukè, nymphe 
de la tuer, tille d'Halkyont et li'AnUiôdon, éponyme rtu |x»rt qui fut 
loartut avant 4‘élro iW-ulit-n ; selon l«■ mitres, laissant Halkyodè È Alla*, 
il m serait uni t fïéfliftnê, tille de l'Océan dual une tradition différente 
tairait réponse d Allas. Une Iroieiinse vr-rsinn attribuait à Tëlanioii ia 
faïuoiemâmOdPÛiIwla, Périboia mi Fuboia. q^il aim.it enlevée eu Kubi-o, 
où utie légende ploçdLfeuuiilraga d’Ajas ; ou bien encore, après sou «xp. 
ihliort contre Troie avec IféiMklè#, il aurail nÿj.u lu prince**» Thé* tara 
Tbéanein, variante «uns douté ilelféjanlru F ea roule pour Milet.se jette 
é J* mer où Té)ami.n I* mit «uutftaTmmhèlos, roi des Ul^ea. .pu serait 
üUdeTélamon él dé Tbéandri.pOttrtOit Apriâlè a Le&bos.ceux qui b. ni 
tuer â Jliloi (peuplée .rabord par les Litiges Trambélos par Achille, 
a^L^neut la poursuite d Àpriatè-Cbrysê n KqüIds, Sans rappeler ici loù» 
>kidi.é et tant d'autre* viergE-? sderta comme néréide* après qu‘un^ 
ponrwuite .irnour-uise les a acculées au aliirëes ,i la mer’, ü mani- 


1 1 M \ n n pas rpie^fl qnaeoii oOinpilrinw fia U-iiwait ItWrtj 

a *w»y* da raontftr (niwrllnnienr en AablH», doot Jp nom dériverait (|'t TX ûo; 
un* iri ni p or il nu. tiinDiir>H d'un .fieu chibonioa sefpsfilifiifmp. 

■; 11 : 1 "* f* 1 * “Wto' jafi-uque proposé* p-w eeltv 

^iwon* de Kpnta \j (Uct*, Min lot, n t, in * f* fîfiu pnaUàL , 

Par contra. Il reprend I»» rapftmebtaftflti initiqq» .leue |anii:le de M. G. iuî 
1rs eiraODinnptioQ* rimriumas d* ■h-.l.r.rw nantir-* ait)*|aea (JL£tf* i9no- 

<-t «tou ’lo'iiiii» uuciiie njîmriribiuiuii intpJUpie , 4 ur I» poète ,f* i„ Phj^aciV coi> 
cette «rganiîiuicH Ultéoieune .lui j»e,|t mumUfr »u v Md*- ir rau 
]*eih » Jappai que fhmi, j» ra d'Allclnou Lukn». uiuuil ■« ^ v„. 
Sitbrtt ’'i cî ' l'-r* * Pdnbuiej -1rs aaleie lor le prirmoelirin» dr- Sk,r.>v 

M,H < W * “ phft,è "- «Bml ■*«-d*r.i*a Jnfaraa latbe tF7„ 

imffqupqueaa iHM a *a mé pretntr rortnae diBs U Go.-c, u«i,|«K n u ,.'. r 
d» ta qu Ajaa est p*Bn, ottu» bmlnlaur dr Locré* «t de Grnldiw, en tirnn.ir 
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teste qu'on doit nwimdïrnedflTïf leur divin ammL d*na Tébrfion comme 
dan s Tramhéloa, Ënalo 3 ou Gtaukus, autant de formes da Poséidon. Au 
bord do Luier, 4 S alumine, TêLamüii a &a rooiie -s crée connue EuaJûsâ 
L estons, Glaukus i\ \uthéiIon, Phdfcnfl à E^ine* Aidons 4 AlhèEiefi, l'Laiai 
a Ski ion comme Ajas üiliade a Ini-momc b sienne :t bien 

fdus. en lélo de Îj lïale des rDis-preircs ils Poséidon à liai i carnage 
l' ^VCr. p (JfJS p iLïurti Télamon (ils de PdâétdoUj père d'IIjpé’rti et 
-riijlky..üiiüs, limita que Paiïgaûias fait dft cet un Ilia de 

Praajdon «il d'tJalkyonèf etiliri, Àéticü, fila ou petit* fils de Télmnftn, qui 
avait conduit celle colonie de Tiézène à HaHcartiasse vers 1KM, aurait 
fondé une Pertidûnïu ofi l r un a vu qu * le^ an'.'tenu *ï pi iqü aient Àiaa par 
le mtn de l'ni^te, fiiétm. 

Ainsi. Tébmùu* eu ni me Üileos, est bien une forme de ce Poséidon pri¬ 
mitif 1 1ont La pu iss a ne? n'esl pas limitée au* vagîtes, «üfe qui aéleoJ 
la mer H de- proton déni ^ de la terre jusqu'au oiul qu'il supporte 4 la 
façon il 1 A line, dont il prend ta place auprès tPEalkyùné nu d'HéffîAné. La 
racine des deux nojm. ->.j) sa rapporte I catte fonction de support et Ton 
toit qoa l'un déei^n^t Tnilifréreinmetit pocb Je* noms d VUterrA" ou de 
iï’faffirfiret les cobunas & forme liain unu, Ce ne serait la, d'ailtearï* 
quVmatttc dérivé et M T V. ne trouve rien qui puisse légitimer h tlièse 
mmteniiu pnr M. 9. Girard i/fr<tw rf*i AV* 19ÛÎ)* &elmi 

laquelle Têluiïion serait, a rondin?, beeprttdu Pilier* d'où, Je support eu 
général ut, en particulier* îe baudrier du grninl txuiclîer qui resta l'attri¬ 
but caractériel ù(u a du Télaménlun. Si cr bouclier, otùim «Je TvcIüob 
4'Hylè en tUjütie J i est conçu énorme eotnnw un* tour, $i k)zx luLmèmr 
wt un ca-losse, dëpûüSAiLl de la l«He Loue les Acbéfmî et Laçant comme 
des caillons le* nie* dw la pLdde, ce n est pas qull boj| issu du pilier ou 
lu houeÜMip c'ait qu'il apparlianL Jà La race iks ces Géante qui cuit lutté à 
enups de roc ber* nonfr* ta» dieu* olympiens ; il est relui de ceo viens 
renies uhlûLiiÿîjp en JTiiumeur diiquet* à Sakintiia* ont lieu des course* 
de vaisamim, Bitn qu'Athi'iies les ail irnuFfcirmA» Mentit en joyssuses 
ré^aïi^, leur cariutère propiibloire e est nnnaervé en Loi-ride «>ù on 

Gn^ ç )oü l'un .^TrjU^Tirtfl lo ÉiîrnûîïaL^^ artfUUitmlê# (ef r S«ilmirttn, 

WAp'h. Jfu-Sp llflJï, p, SWI- Pogrloa nppeiU vnXn Eacldefl dascendant# 
d .\jfti «i I.ïIiot-.Iéli IsrfMJI jl'vtîaquB il't^iiipi. pèriÆ dv Wamoa st d# Pêi^, 
V. üurijl, dé lai ru utag? do I ". K'-i eu ■ da ftepp .IlesaL îlKMJ- , 

ti W, diufl ll rie diston hUou qii9 P È a pna ooiinuc 4L V. i flirricin* 

r* A/pîi’j^ Re rirtost ur d^yulun* ^ocUumîU''. ttKKiL a pmpofé de piitrrcbür mita 
Mylù fin \yiliiv N« fnudriwtrli p4P pmi (U y voir la ville du IfrfSfirdmr^ ^OHllr le n- 
Imtir lljriAUÉ f 
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Jance. chttqueflQu^, n Opunte, un vainquit à miles noires rjrn portent 
,l ' eü * b mer un hiidisr nû llambrat de» victimes infernale#; sans 
dmilsito bûcher qui i ea va var? rûtietiL iHaii-U destiné, dans ia } M)ii6te 
de» premières populnlirms mariUm#* de lu Uerida. à re^a-citer et rai 
limier le *ql&U étrinl J a nuit \}tkf le* üoll 1 . 


Avant 't’ ivoir lieu ù i'Aiarleioîi d'Opunle, t» Eécrifiea parlait proba¬ 
ble mont dit promontoire rte ne nom qui ler/mue La pénimub- Ma^nète, 
du ietnp# un les Lélêgei u avaient pas encor» été refoulé en Loejïile 
par fes Auhdsns. C'«l ici qn’iuiervieut un problème dont I» solution 
impliquerait colle de Imité In. qneuliun pfelas-iiijüs : lés Lûli-gea, qui 
semblent avoir introduit leur AiB*rcLinido^)iteiM.aii Ijoendftel à Sil a . 
min#, à Môpureet u îréiène h è Msjtutio# et à Ulon. à Mitet, Priée# or 
1 Ljlicnruasso, vos Lé!iVesapp»rUF-tuiRi1-i^ n In race pélaggique, mi dèri- 
^Ufthl ■»>!!(. ce nom ta pnpulalit® prè-wehr cnne du mon lie grée? L'élude 
ds U féffend* de ! Weber J nu km, cet autre fia de Tôlamuu. dont l* ftQia 
«ssoimecuneiiseiiisiu avec estai do LibiY,», roi ii#.UIrg«ch M l léerndu 
iti' 1 15 rtrae)]', lourd il su mnir.siÎH» élàuihnU ,i ta question. 

^ Tetikrw se nul h eut éf r<? tu nu ni d'un dan (sans Joute tlan royal 
comme les Ljdi chat les Tréaitael le» AanAldea cites les DariUiiienai 
dos CergioH que l'on rencontra à Chypre où Tttuàr.i* attirait fondé 
calamine près de la Localité appelée ■■ nvipo île» Arjiêetiï -, et qui 
paruMeni avoir en un étaiiltssénictit sur lit cite ciiiuetiiie opposée, t 
r Htm dont les mis-pi i-tres t/appellont JlHeruaJi veinent ,\ia> et Teukfws, 


Il foui r:i|ipn*i:bt»f dta Gni^itids, lu- J ■ irjj<a h iert> placés en Syrie pur Ib 
Uimrtr. Iittâlrvashi qui x' ilUenl avec les Rlièras contre I imagés J| et |*< 
(jrîrçiibes qui vcrrrtileni avoir dominé itims ourfoines pariie* de la cille 
de l'Asie-Mme mv où la- déniûlea de MiletHdé Kymè mti» sonservi faut 
nota ainsi que la ville il« fierqiâ près rte Larocque, dftot tes habitant» 
«éditaientdescendu- dun rmkroii enfin. Téukrai est!* nom bien connu 
«le la population de la Trwtrte, T,-^ ^ Hérodote fa.l p^ m 
Teukroi, comme les Mywens et lot S'hcv^ifloie. <1 ftirope ou Asie avant 


1| Il a ■ M.Vkqu’ns* aoiilqu- «Unlu» .1* i. Villa K^bt* doub 

rtjm..".-«.«.ignr .1 on eivlwimir enirniav. un* isreinl» Importât de 0 a nom' 

T»I.Tm»m„< iML U 2 , Ittrti) *t une f*s uuinuni. opprilreî 

Wflwmoa-i In l'-Wir.i vt Vf*tta, l’Oiltaft il inmU fdla nmpH*r -smtemoi.t 

TuJéJl un Ti il MM» lu triple «Mri: i lirtUn qui |»k3k In fj-, le «t. . 1« , W( . 

.. . rt 1 ™* .. . "• ™Pi'roeb».ü«iH peut lêptlo™, | «teiÜrtmi» 

■in* JO pnifn*" du liftctivr r( A fat prui-.in n* prémpilittHMi itacr lu rnrr irnut- 

rf ' tfEll "“ ^ n '^ lJl[m ,!ûn| 11 aettibJ* m•ouvrir un rite 
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L* Je Troie s et Vth ütt- plapetmcortttn thrar* M Ysienfcai Pàiritns 

qui se Jîaâii-ni nppitenléè à ces Titqfcrl&iiÊ de Trcaie. C e^l principale- 
■nenl but ces derniers faite que a appuie M„ V T avec KraUctiiMr tt Flck, 
ptturcnusirlOfer \£& Toukrién* Getgilhes gfmmie lui d*R ramËaux de celle 
^raïuie bmiehe mdn^tkroptdijne que lurment le&TbnLttfr+Phrvgteîib qui, 
partis deTbraoe, iraient démembra parallêl muent <-n Grèce et en Ane. 

Cependant* si \e$ Acbéenn. Appartiennent Lien û cetto poussée* iH-jl 
passible d T y rapporter égahmmiL Iw UieTieRft*t^li^fl= ? J-en Lèlège* de 
Mllol ou de l'Ida j-üiiL-ih iiie-ntifpns aux Gtfplh&fel le Teukhtt de* deux 
Üilafjnîuî à celui d'Mi 1)3 cm de Troie 1 ? L AianTeioa de Troarte a-t-il été 
fo«dé par lesTeukrion» eu, même Ifiinp* que le* Léltyfcs ittllAlliïeft* ceux 
do H&çnme el il 1 0 pu ht*? Ou Lieu. aurait-il éié élevé bien plus tord* 
Hpfèï b ruine de In Troie boniênque É lor^u Nae colonie l^critnnenreiL 
venue fonder fa l mv ville dUissarlSk et lm duneer le nnm ri") lima, qui 
serai! eu rapport avec OïlïrLmdJHcm - ' So-ul-te »Uis>, mi a la milite iTune 
eïpéiiEroii mal heureux contre Tmie p que leu Locrieuf aurait ut pria 
I liattiMiile T fjTUi subsistait oncore du temps de Tiuiurqiic, do ïenîr sans 
inter million, auprû^de l'Albécu iTüîgh, dmtx jaunes Loorieiues en. qua- 
lïït^ -Je btklrodulen, coulame dont I nriipno est cartuiiveraenl expiatoire? 
Oe ionl bautaul ■ In question* mliniiiignl comptexeR que h meme n'est 

i.' \u molaa faul*ü f' (parqua- cri quw -V| T V, J iit Jrop Imn nuirii- I unit r* 
qui If ai] a faim OQQ&Uôrwr | F q TeukfieuB nomme dee b- r li?^?s au iüc-lup hu^ qua 
bs LiWiâsf f nolannïieal île la Llnbrià cb rori^ts# erÊtotert de» Teukrbn« de 
Troidn s'appuie sur Tentante- do Kalîtawi 'l’Èptop cl pu mil fcvoîrrté très en 
rç, Éf u * i l’rpoquB Klpwmrlrtnr^LiLr fai testes dsns Itoerîk, Krtiü i J] H £40], Mali *t 
l’Etrip (iïijf. xf fiÿjf} d, lll, p. itiJï uubi que Hnimnrt lîrujufrfKt, p pre- 
ï'^Mnt ,h4 reeommlffe If® Tfukriflrta itana I Zükjuay *\u rriiakaFBy 1 1ifü VnniïeE 
di RiMaét NI (Ï2d^i1î0i. IU aennimt l.ntïi 3 ur nom ri u ri'lf >la 2akru, 
•Jiina U Cfelr or^nuk- PiuhMre iu f^pptaoli^uund iVe- es Thuirîtin nu 
luruHlini q yj mpjHiraidMnl iwr !eï Alïiiirasha ,\a tm 1 kj&c|fl v ifirair.-il pfii* 
opportun, pidffq^Uftÿacoordft ^ vo^r i n wtx 3^m. Tyn^noï, KreurJiEuer rt Smp|i 
ont déjà iàtiiig huf L'anab^ja T"ukro-ï | , UL'iuato aïaa un-oie elltdent 
1 iiuEEtr Tnvkondjii va Tiki kiiiTiliru^ i.»i Ii*h T^rquUui flün^-oied. " luui ûu 

t qn^Mi bip'ii! vuir de Crélé îeï rêmfatolirt dp Qb^, Kûlïijop + Milft, Ery- 
tbfKft,, fit (Jr Tram in^îne* bflMisno ■ t^têtoia luï-m^inB erJdu S^rtln^ a d ^a,. 

I II. iÛ7), Ryant ilpouae b filin du Crfiosa Teukroff. n'flprtslï. !), Muilnr^ Jf&do- 
niflfi# l T nïrr^ïFL'Ànnf;'7| (irPe|l[llgin? T HT, m lOfflïl I 

^ nierai u- i|f ftiTjire <|ljm sn H-n-^Lnl pr . Iülu--. mncoiüirv- J'illtiù. v tin Iih- 
™ milieu,p |,.-!aigi%^ijhr!«o Tvtikw <•! 4 Mat, -h ? wpqafcfuü* 

acbêrna. Cf #«ati nu Qaypr?- qu- tf itt 4 ït dnvtioppii« =k!■ m la pdmiiiT* Amn- 
iKiâû qui -3-evji.il * r uiur i* TAefaiUilidf puur fuomir W noyau 4r 1 lu^Jp, 


lurwt: rit j/uiH-miun tes ilelioions 
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pas euttuu eu "i 'I «le rdsoudri*. M. V. aurait Été mieux inspire on nu 
prétendant pas les trancher en quelques pages InUivesqui n’ont plus ne» 
«le rèleg.inle précision qui Mit ile*n dkagr talion une ni remarqunLLe cou- 
tri Lut i an tant à i.i question hoii lyrique qu'à l'histoire -le» oig me* reli¬ 
gieuse* de la lirta» Le* nn'inw ijusliies recoirtrtuiurîeul tes trois articles, 
déjà parus dans Jftttiwuf/»'?, qu'il réimprimé ù lu suite : 

[ [}>• liri.jroniAii* j [es £ nerf es îles Aniaumu* nr nient Jeu 1 m impuni - 
tiouj di‘ ce mythe grnitanjqtio de la tl tîily Iwjd qu'on retrouve cite/, tour 
Ita Inrlo-Kuropéerts \ les A m a ron es 'iraient ninai autant «t’iiyposiascs 
il Artémis rhifwttiif qu'on su lipire coin me cnvaliêre. puis connue 
lunaire, don* h* p.«y$ du Nord. La Nord a d’aherJ été le NoriLKst «le 
lu Grèce d'on le* Aiuaniiiiev «uilatoat été progressivement repoussée* 
l»«qu a en CappaiJoce ou en Ücythio); 11' ih ( <irnn* (les Kurnoia ont pu 
èire répandue par les Lionans qui uni fait de Laine» un vocal do de 
leur Apollon ; niait leur origine «et pré-domune tri doi t t ire dienhée 
«i Ttie**ali«, iiuMuiiiunl à Plièrea. Le nom même «la forons <>ai primi¬ 
tif le* élymtihgmte.- ancien» 1 expliquent, pur I a nuui . rètoii? du bélier. 
•*ttl donc avec Ira migrai ions aetieumiu que ta Kuroma uni dû gugm-r 
la Crolmt Thér» et, peut-être, Los et Cyrèn*'; u - th ïtUym.'vx (e^ai 
du restitution du | ,i nie«rKug=iumcm «le Cyrènc avec critique de U Ihéunn 
«le t-veronos sur les bvetiLmen d Ulysse «laos te Pèlnpopnosej. 

A. J Hkinacii. 


A. LilJüüi;as\. — New Liçjlu on the New TesiaRtant iroin 
records of the yræco-roman p cricri Traduit par L, H. 
M Stfndiau. vii*ltj'7 p, îtt-x“ F,'i«ui)uujr|f Clark, 1UCI7, 

ü*n* ce* quatre tottfévüucéîi d Blindes i Frauefort eu liktfj, M i>, a 
vuulu’montrer tout l'intérêt que le* dimiuunil» epigraphiquci- et papyro* 
H‘iqi««H présentent pour l'élude du Nouveau Testament. Parmi lus Mite 
texicuw.ipliiquos m (dressants qu il indique an passant» signalons 1," 
i*9nth«tù point atu lequel J'autour *’ml expliqué «Ifttis |«-* Onttntnitick^ 
Stndiitn offert » Ih. N'<ioIdeke, HKKJ, p. 871) dont lies traditions talmu¬ 
diques font l« «ufnom dit jière de Jésus qui nurait été solitul romain. «ri, 
eueffet. un surnom friquentriniu refînés romaine ;c'esi i.idau.ineul celui 
du Sidonjun T»b. Jul. Mal- ■ Pmtt m,dt la wh. /, idÿttturiontm Irans- 
ortêe de Syrie sur Je Hkin. l'un U {CIL., XUI, 75«J; 2" 
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ounii ^uleiinml par tP. 5 1 , üt relrmiro ru t dein tablai de iiminirs 
tt* MoL, 1^74 f |j, -4-*. ; îl # ln rrçpï q m les apures ne eJpîvüiu pa?* 
emporter dans Ml. 1Ü 1 fi’eal pas une hemce à pain, mai? la bcurst du 
Prêtre de là Jlêe*fe syrienne de Kefrlfîmat MClL y 1^97* p.fiO): 
P la parole de Paul * l’Ardupi^ft, le, 17 11 ne doit pas ^ traduira ; 
m Athéniens» vaua été* trop superstitieux -, mats - vous êtes vraiment 
religieux *■- 5* quand Paul, I Cor. il )fl décrit ITucliariidie comme 
U- ■ repas du Seigneur*, ü w üervtriiL d'une ex preydon consacré* pour 
déa repos SMés paient* ctoUmjneûl la taillerie Serapïe auSarapeion « 
ü kqudto un a dmi invitations du h# Bièdu. Oïtph. Fitp, t 1ÎU+ 3S3:. 
Tr quand Marc,. 7 r dit que lêau* délit la tangué du *aurd-mu*l, c ent 
rexprva^ndwjqqeaHr les tablettes angines uun y ei demis ni «litqnee 
fc * puniques, mais mn prit en ne s [fipAtim. remit. //;?., I, 10) et cy¬ 
priote I WÜÉtbch, /JrçG.r, m/j. p. xvut) — M, D. finit eu msisi.mt sur 
3.1 nécessite iju b it y mir.iil à pteiêder tin nouveau dklinnnaire du H w T. 
iv*: ilirpimillmneuL coaûpïtï des in scripts on s et papyrus. C h ^l un travail 
qu'ïl aura fait i ni-même beaucoup pour pi épurer dans aes IHhUtudien 
B l '|>*i HemJbla en Ikhipp vide comme on * r en apurera p^ir un article 
d ensemble de Ljfljipnïtn dan* les Armr JuArAifrÂ*» 1 , 1908, p. 7-2L 

À. J Ujuxâch. 


D r Geuko SiUuKhucu. — Die Salomo sage in der semi- 
Uacüeu Littsratur, h'w /tritray :ur vjrjftruhrmtw $Bÿ*ukratti* 
brochure in j!i&p»J, — UerEin, NikohiÉsee* 1.90", 

l*à 3"geniÉa de Saluuiou dan* Je liLbiraliue sémitique 4jp part seul b 
L hA^i^nphie aussi luenqu +u folk-lor^. 

i> apfèi te 7Vîrj]nTNi ut Itf VjfJrdcA. Hilomon est considéré par le? Juifs 
plug que rtn ; omis il tMIlicile rie dire s T jl arrive pour eux eu rang 
U‘? prophète, cumin* VI im-ie par exemple sa -a ptétè* am 

lacement ei même ^ pnj^ance &uni passés en proverbe. 

j>| iur Te= Musulmans, Dieu s mis Sabcnmi nu-ritMHus de louiez les 
cr&iiureu qu'il lui a ^injetti^ï homme*, aniiuaux, vdnt h génies» 
crupifÈi étjLt (unité pir le It/ninil Qàf qui entunn* U» monde. 

ijuns riufmrtnctioir, M, le ii' Georp Sidiber^er rapproche h leefeTidc de 
^ilurnon do fJïlles qui ^nl tr.iit m Alexmidfe le Grand quant à ra pms- 
^oe T iüx tma lêgoiidaLrM du Vikraüiiiiiî^ indien quant à U rtofc**e 
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cl If «J caur* âi! UjeirudilJh dit J-’m iLhii^j-■ quant j La chute qu'il fait en 
perdant Sun anneau, au mylhe rie Ifdroïin Er-LiàaiiU quant a la 
ÿsqre^e. ek, 

A ]apparition ri* rialàm* cp râsU niervailtou* rie rbiftelrc âeSa]^mmi T 
transmis oraïcrnfiïiï aux Aube* pat le* émi^réaf juifs d'apréâ Jet recueil* 
rié Inondes appelés par Ift* Arabes Ard’irïyÿtfk a tdé roulirmA dons 
hea grandes ligues par to Gureii ld 31, GU ; VI, hi: XXl„ 81 ; XXVII, 
n- 2 », xxxi^A-nt; xxxiv r it in ; xxwiil ^t T a:*, ^s.j- 

Le = premiers éommetilittetir» dit Coran cd le- biographes du Fro- 
pbMe, se fiant au récit 4* deux Juifs, crarertU ûlbdâm. Wâtab ben 
Mtm&hbilfc et Kib et j\libir 1 nu t_ L tk rapportant de* contes qu'ile mi *n- 
tendus de^ rablritifi j.uifoi liniii ont curai-r^A relativement un a^srï ^rand 
nombre de légendes m rapportant à Salomqn : Et-TVlahy, Qima rï 
ün&i.yï), H Rîftily* Aitàb bad' rtf> d(mj(t : Abnû H a ni E s Ëd-DItmvfary, 
Kiîâh i*t itHâr rf fiiHl; fil JîalLjr, KitM *i bad'wu I fa>M ; üm E+hnq, 


^init AV- iitmnU t eu:, ., etc 

Hajnmnsi est prflphMetit rm khi ûuïurîli s'exerce sur îuufles tes 
créatures : la sa^efse divisée en quxtre-Tmgkdijt partie \\ en reçoit 
soilAIÜiHlii H mVn lais*" ipv* vingt pour ne s mijote, 

Ln naibaan'. t' de ^ item un eel accompagné de prodiges qui devaient 
l'annoncer bu monde, tiinbi que cAa exisir? pour les fondateurs de 
rt'ligion, M. le Ü T Gearp Sskbei ger uorait pu à t* propos rappelei au 
nturns et Ban* quitter te siijef Fmtnailt, H^i^uy tin ftwtddAa Sttfojt*- 
-teïiirii, frriiï, du rAif/uûi Aflyri trh*n riftpn , ffu rif f f , que 3ft 
pü u part de ce? prodij-es i^ul im elTrûjd-. réunit ^«triants: le-i Auges 
Juneni Weu r etc,i ?v s^tii a. i .jinpii- T dYprij.H te légende-, col a va saiu* 
il ire p à IWcAtmm de la nrm^iii-u de Mdiâiumrl C J Kl tjasEitlhiny, AÏ 
}n <jw il 4i i p / r i cfnuu ^ y F/Ji A » Ire ? n rz/^ ■■ i! m n fr »im ndi Y y « e , û Aîfl . / ^7 , 
f etO* il Inus Tes 1/aw. 1 // / r.'n 

Jeune enf>ri k , ii iiiterunnl >Uiia lus ju^^mordt que promue^ tftm 
pltr^t I ïivirit et décide ni il riment que lui lors du promis ri es hrabii qui 
it'aiont fa U dta ûé$bU dans le cbanqi d'un cnlLi valeur, La sentence pro- 
n>mcde pir Silo h i un en pré^fine^ d«- s<pti q-d ne stTiit quelle 
riédsina prendre Inra du prmv-. du venlnnr -I do K< lie tour d'une terre 
*ar. nuiiÀoiij don? Uquel a ce dernier trouve nu [vtenr et qu'aucun 
d'eux ne veut peBüilr« r esl 0!lrilitiêë ègilHniont mi roi dp Perse Kiarü 
Ànun üilrwàn IL- lii ^et. AM/ni<riiïrt dïftti .-s iryEiiffçs fnuTidwiqTirj-, 

. lu IJI, Lstjhgmeni.% 'i salomon, £ 3, /. /Y^for» Revu# îles Tradi¬ 

tions populaires.. L J\\ 18®, p. 5 L J, TVJ2 h 
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U* cüüIu Lia l>i vache ri celui 1 1 1 ] pigeon liü-iis indiquent ijue üss 
prièraf, étAftfffl «nüMftSî dès Vûigz I# film tendre, Sou horreur pur Se 
mal loi fxil reï user de tuer un pii qti p ûn lm tnurdriit <se promener oir 
ses vètementa. 

Quoique teinta? ce* prédis |otîïi lions inorvmlloii^a ajoutées à la eoa- 
nak&anre lu Uoga^â de (nulai lu* cnudum r#iii^q| dtkitfui îillisim- 
ment pur le trfliîi* Dttfvi iatamcmL sur une plaqua dV un 

carlaïct nombre do questions. Celui d'entre les üls «Je David réunis û cet 
kfTfft, nu milieu d’une J-- vleilliuJ j julls, qui répiuiJrnit bien 

saniil déclaré héritier ni tuiOB î^iJniii.-n tüul, quoiqu eliuil lé |.i11i = 
jaune parmi es» frères* devmo l'eu ik mu et ssï proriamû mn 
La innrl lIf David lui e«t par le uia&H4x 

\prè- ta mimiaaitm -If-' hommes, Dtati rnel ^am * * rlufiiin Omni |o* 
ohmnini* et h ■ftndkivl *li huppe = deviéïii hou Too^agor. ü'ftfll ^ partir de 
ce moment que la huppe porte una «ipvlh 1 lf lui üssijjéitiL Itr voiil qui* 
àtu-gon ofilr- 1 , soiiflV dmitèfiiedt pirtoul où il Lanvoie 

A preptw du nuage lrau A p irUnt SiUimur,, M In D T Gmrg S^yire.^er 
aurjit pu rappaîm: enoflre pie rVslï un KoiiTiinijr mn$ douta de b Dihle 
I Exode, mu ïli «tqii Liu muge aéifiMDila a prulû^é le Prophète, et 
dan* la* Liîfu|ih mudmnua Su Wdmbhe U» > Allah, devenu ptun i ird 
Sfruvènua iïii Dj^tiel tHiifuutJiT |Pj1ktiv^ p f/m ■**;.- imjwjr rffint 
/'. \ inÿ r-5 t'eut mh % Ihui?* i tfttJ, I.. 11 "il , 

Apre* lui Aioïr -uucals lee Otfsa vMbles* Dieu jiJ lch «oui domina- 
Irirtti les Li.smOftPLcil^ x ènJ^^ T qtn lui .ippirai&Mil alorssoun Je* fnrrrifi 
animâtes. 

Comme signe de rroïomaTidnmeut, Dieu lui envüiu du pamlta un 
annonn n b VUS duquoi Uuüe créature -c amun&L #d dèidare OLi'o prèb 
il abSr- Cflt BtttMliU Hnnl dépend (ouï mn ïrnmoir, lui déroîïè peu- 
dont qu’il pnmiit un IjuiUh par un fe-éob qui fe jatte daiifl b mer et 
pu usée? In itnihce juaqU^â ^e faire ptâSÉf pour Saiotuon. La vôiHahLe 
^alunitiEi, puni pour stm iu’uhpÜj u-d ontr,nul & efirr pour sn whcr 
aus iiMulle* de sef sujets XitBHahftB -I êponie una r'-uiuie, ül aprua 
nvotr clïèrelie du [ravuiT dirtti In ville où iî réfugié, il ra rend au 

bord de la mer, et reçoit d'un pécheur «ju'tl aiik, deux paiaâirDi dans 
Tun detqnttli il retrouve ton anne4iu (Cf* le lit d* l h £nij^reur Uanniani ;, 
h propos de hain, il est hm de rioler qu'en Algérie, les ^talnine 
ihenuciles âoei appelées par le^ tndigduev. ifvmmtîtn Stdn ï Stim in 
- hïtn chaud de uulrç ^dgoour ^ilotuan at que leur* ratu iont 
diiOiJIéeii p^r le& g&ndeâ. 


tî 
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loi (s'arrête En preFui&re partit! de k tégüïda Je ïstîomorj. Il eal à 
opérer que AL b B p Geury Stîibarp^t nmis duimeia \hu* le Uüi^iêmp 
chapitra dnihmee üaïuimclhùiïp -k S^Kiuioil : Ttuttfifa, Trùiiè) IhkLoire 

lIu iiïiLriflfc'e de SaJuuiiin ivee fiilrjla, la rein* de S*hi\ celte de Sak- 
raoïî eï de td, du 7/rll qui veul wl«w m corps de StTutiou son 
anneau. «te. 

Q'iuiqu- lu Liibltynphw 'kJaukiir iuil j^ea iuipurteutreL conbeiîi^ 
uü certain dtimbra «ruotn^ rntntinifib ut méiue i-arés. on aurait 
nu*ai wmé voir par çramplg te* mivragag a m mil*. ne fûÉcn iju'i tÜfe 
düüujuêi J a ire j 

S AU| Allah buu 'AlMs, Ai/,r , HamhiHj, * jM*J, ftfiüidrj, J illtf ; 

Kl Hagawv; t i >p> ÿ ; 

El IblKin. taM eMa'^îf /o »m dm/ / /uj*tsf ( f 1^7 f J t H , 

Erf - Oty.lrlmkry, F* 1 HA *■ I AüjmI*„ Cuir--, / ■< /,ï ; 

JÜti IjA* Kl /LuMV / y «mfdV «Mtfifoûr, 

C«rtf t /W; 

Ibu Nutête, *Vé ** oîr'Jtln rutïto/ VAn Zm/ rfouii, fïuù/éq, 
fî?éi C ntw i 50 S m m 

EJ ilaui fr| „ //#ydU/frirrVf I ni t#e>, f j s |M : 

Sbalfl, a Lf r l'i .■ fv i 1 F 7 , oi; tl“f S i ï« /,■ ha 3 u j j à fl&*? fr» 3 , / J tfH*> f * * l). 

Htîiiè jfejsëâi» &/Züiihim WojmjjiI dMt té& ith^nfitu mv^ulmauei^ 
fteuw tins Truditini pùpUtftijrii 1 pîLriir de 1888 ; 

&;C.tü H JJ. Shmiuu. fier rîïïïAi r. k& I/mtaAt dtr //u titodra rfe H"rid 
-Vdi in Mmvkk& t lêUt ; 

Malgré les pente défauts luhôf&nte au aujul Irmlé eL qna Ton peut 
lui ruprothflf. Ltj Ir'ÿenZe d- k /i/^ralurf rrfnj/içne 

de M, le Jn ütwr^ S^iliL^r^ti mMu|uu un ptn ^^âTaiiié dans rêiiidû 
du frjlk lore et ru^riUi doutant phiy iiuirtï recounaL^aiiôa. 

Al, Iïëx ùitiSLa, 


Kûw ^°- “ Die geistige Einwirkuug der Persoa Jesu 
auf Paulua Elus LwtûfUdi^ Vnln,udiUü% - ÈAUfnpjB, Van- 
**** Bt Hitpred,^ KhW, ia- 8 * de «j,.»* 1(| j ï( 2 m gt^ 

SoLj ü ' uas * ^ fi® t« # rd pour |i l(H «uief «m 

l^leur de la Bm k livr^ de M . Hai.l KûU»«p paru d y * déjà plu,d’un 
au. Mit 19 Jt retmid ménu: de ootie •.orujjle nxidui ikei-tiiellra de nueuï 
JU^I loritftfi-Ulà du jMuiil de vuri da railleur, pui^ue i e{jUi * j B pu Ui- 
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ration de t(.p livre ont pmi d inqwiH +ide- Ondes ^ir h mÉaiiï question, 

du «s R MU. Juliohpr *st Arnold Meyer* 

On nail 141 i.i* depuis trinq ans environ !ü l|uUsIioëi den rapporte eütm 
rapiHre Paul vl JésUs-Chn-d est à Pui- ire du jvur. Lorsqu Vn 
nmia avons publié mitre volume *ur l'^fNltro Paul cl Jémfl-^bnsL nous 
pouvions du o dan^ Pintrouimlmiï : & Go euj tri si iinpoilanl ïi’m que péu 
nlUr^ J alktttian des ihikdeglemt ■» lp> 3 L Cellfl phiaefl ne pourrai! plus 
ilne éürile jupiurîl'btjL U^éJtiikü sur Paul ni Jiisua *nti tetJfcment 
ni utïiptite-dans ms draiiArea rinutaj ipiü les éditeurs ülliit.fiiulh dont 
ou coud tlt c o|>pil 11 d hj 1 l oaput d initiative liêsisent. pur.ùt-iL i i’iiirr do 
iioisieUrs puliliraiiüîih -uir la qiurstîtiiK 
hunH celte fr^ abondante lillèndun* l'étude -le VL K mutpe une 
place à part, La plupart dos ailleurs qui oui tmle le jirûhlamn prennent 
leur puiul do départ dit s Pop-Mio Paul parce que. eaünmul-ils, îles 
deux ternies qu'il s’agît de comparer, I W+dgiicriiL ni pmilrmeU est Je 
tnituni connu et Itr mieux délimita. lia cbnrehertf donc 1 Caire Piüreu* 
taire ^les rêmiiïteeeEcea de paroïea de Jésus qu'au trouve cbex l’apAtni 
*1 iPanlte pari à montrer doua quelle mesure sa pansée reproduit le 
contenu de* tuiseiouemuul d& Jésiiu, «ten- quoi h uieaure «lie opfcrc 
aveodea èlementa nriuvemix, 

■îl, K, a v 0 ij 1 il biiivih une «ljuIL otit taule Oûpûâéa, U pari de Jésus 
pour arrive r 4 1 ’.lei j. u irti a \n im ni r - il tn? lui pa s a U jihw po ssibl e de • J ôfi nie 
nd délaiI t'eiueignornant Ji- Jtku* il -rdayu de re^miiülLre rindimmne 
spïrituelfo eiorcèo snr lu penser du di*oipte pur lu penullité du aialhe. 
Iiu problème nj&st ptii-j le p-xn à suivre su i i^iqu entait L ApifcJ 

uur iiiUniu liun sur la critique eu Edeiii purin m* l'kul unt caruulérie- 
Utptede la persan rui h ta leh^inusq Jésus qui üuriue liï partie centrale 
du ru tanne p, :ti mi], piMn vmnnenL im ctwpllrc- beaucoup plus ooiMtaiir 
, - 1 iw^Mnalil* tdiguMite il? l'ipvu? il une «audiiakn ofr est délluie 
liuihifiltre dr- Jésii» »nr Pauf, 

XNtra* ddacnplïuu île lu i^rsonualiTd religieuse do Jfeüj U K, 
i'tnspire trè- -Jim ii'ijunL -k^ Imvaur. ûp- MM Wtede et WolUiauaen. 
Av^îc critique7 il .idmet que rélôhiciiï uira^ianique dan? li-fi ê^ll- 

'-d une uétttirin du la tmdiiion, maî^ quu Jé^ufl nn s^t jnmari 
cm et ii a jüinaiv. jfir cunaidi>f r: da >-on vit uni comiur. ïo messie. Ce qui 
teil iKiuvaati rî j'r qui al lécciml cliw Jé*u- (-- est, piur M. K,, S iÉMo dw 
b muli^lîrtii ictudlc de l'aifeiîttt efuhuioli^iqtie va«i prov(H|uar 

«ûü mûai3£anc« rdipiitUGe au èéiei dt mn peuple- Pam= nxetüre 
au il y pjrvL^ül d --û r y loupe dt- ù(üiH| aoùdlUoiUi juin uie? 
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île trt trauf «jn royaume ?ool réo'j^- lè royatim* ik vient aclii-nl. L'ütée 
du rttjhume utfiiai e ît IMifte EauLrata rie Jé&ra» le htm titfpc ItÆdiateinçie 
juive et l’dp.-MM .1 ypt> 11 tiv *>M fiuiil avis rieur ut détermina -é-li ien>-!ii ta 
ferme dit 1s |wn,sée rie i«Miu* mm pin «ïà&muié iuUm«. 

T-Ol est* anm niai rem rnl indiqué, h? jupumeiiL perlé par M k. Que 
mut-il ? Deux quêtions ?e posent loi. Quo faufil peni&r de Jâ tnamÈre 
riant M. K, fio-' le p ru blême et qu* tau i-il jn-nter du la umiiiéi^ 
riirnt U lu faillit 'J C tiur.onpum p-ir ce 1k «wMnrlp qüeatiim Comme Ta 
tria Iiien moiriré H Paul W^nile ( /'.WoL IDD7, roi 37k- ri y o 

ihn* la caafttûaoce de Jésus ecrréliatFon Gulr# lu céii^fon» measta nique 
et L'idée du düu ■ I ■ quelque cJums du iMHitéEUi, c^Uï dJr^ 4s la n-.ali- 
«ilidu, aühidîfl tm^vtrli^Lln f^n tnipor^, du imyamni*, U en réélit que 
M. K. nu Iriep i él£ tmp hin àn ôtant U science im?ft*taniqno de 
lésu^. nu inan qu'il n'fl, pus até assez loin ru Ndflùïf&nt que J^sua avait 
ouumwie da eré^ qtinlqiie rdiuM tir nouveau. D T imtïV part M- K- ne 
jiarvhml pa*i à établir* 4 h uM; j inamôiu çuAVàiiuumLç h ttôi verni, au thèse 
ris' oriati m ^iilemeaL ^JUérâtirs 4e là pensés île Jésus avce I 4pùCjfi- 
Indique juive. U resuritü le h que i mte ï.i i^rMSlrutttbQ éijtige pitr 
M, K . manqua Je? baie, 

Mal-i qiii 1 tvii i ii-ih-f de h m.itih i - h.', i M. k, pc^lr j r ^- 
MùjnrMI * a .i-i premier iNonl qimlqi hn-i- iI'ieiEï mms-nt m iaiaûl 
daua tamêtknJe qu'u a liii ' tu est pr atte unni rMiteinujil introduit mi 
crnur JüéitPi’ il»! ta question A bien prendra iea lUpaii'iuif "-i 

remmuli que ri la mrihixlf ulvir par VI. K iteirltf *t jirmrt strie Idtihe 
di* prulMexiiafi déliai i: — i :fl i l », |i i r €■ ier n | ■ * i ■ |ui ont triiit n ia r^ni^L-:^ 
«aura Iils torique que Paul pouvait j voir -lu h me ut du Pansei^uemuiit 
rir JéauN - -d!> *+ i privi- pur lu üi^uie de d.Jiiuûu* lliri^pvusâiitE# ptiyt 
ippté^ar e^ïiïjEs.jumî k-i^iïî^ Purin J — ■ i t [ri prvdjkmn pi^ù 
par M, K rioil üira \!oaè f mais t\ ne fn/ut VMfû i l'une iNauitiitf ujjlé 

pjii^prts le^ L|iiKlionfî de ilftpeudmicç ut de rappdTi^ etiènaiitÿ 

H \ 4 Âme siiiit 1^ livra de VL k. uu* idée tr^'* ur»^m.i|r **i .i M , -i 
- ^tlrtmrnu'til fedtfuJ^, lïppi^Uim qui T-sl finis I” uilte uhm 

pirnlt trop exduane et nous »e |kiuvjmu< u .ijird pan la ju^+m 1res 
b m tir élise. 


VUimmi, Sî^iLmt. 
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Kaei. limn*. - Lé goudas coptes, fragments inédits 
publiée, traduits et annotes 

|j* tout petit okïi^ que je liime 4 signaler h l'«Ll:«ntinn des* lecteur* 
de la K*üu* d* / 7 /ï*fc*re de* tittig irnii — Hn'ftipiaSU pages — art 
IVuuvfe d'un [eu un ilttutUuil auauj^ duquel je n* s&urstf afisre regretter 
que les nécessite* île k vifl Ikieril «ilit^ê d'nlkr chtfrcber a Damas des 
moyen* d + exisl«mce 13m. ne pouvaient lui Aire oDurta i Parte- Il 7 avait 
en fui ueo luise scient itique exenlleote |K>ur ccrorlnme édifiée entier 
d'une vje entièrement adonnée u lu science. Qu’il mu soit permis d 1 ®** 
pérer que miuvelte* fouet jou r tie l‘Absorbe! 0 ni p as a u point d* lui 

faire oublier ne* ancienne étriller. qu'il .. taterata pas prendre «1 la 

tntilîe douceur du climat d 1 Orient et qu’ij cominiieiA d + accorder Lee 
lieum* qui rm lui seront pu- prises nup seiilemmit à riffthe* tuais encore 
éludes égyptiennes feàt lésine lies il étail si hwü douérl qiiil avait 
commencées n un où Pou m s'occupe d'ordinaire p* tTétüd m de 
Ou liège et de ldi les. 

Ir petit ouvrage qu'.i publié M. Giron n*«l qu’un mrueiJ d* oa 
fonte* de I togypte chrétien ri r que je cmi*- Avoir tu* premier à ïwire 
connaître au publie des f#tktovbto i et* pour le coule Hes fôrm/iffe* ûf^ 
yf--iLi.il i*ii purt icj(,lLer, j'eu jivuIh Liifc cornu lire la plus grande pirlie 
dkpr^ un 1 fjyr ii r r 1 - r pre je po«*fciie et jataia rfrlrumô ertaines par¬ 
ties ilu leste copte dans iet frrtfloU'Tdl de papyn^ qut je lu b da&rçè Jls 
eu laJ uj:ucr pour U m n notifié. il y nui» bientôt vingt ans 

M G. a trè* hsJiilnuyM tiré parti de fin» lette i-t juriout il a ùJtdfB 
njppr 1 h; btfinont h hour-eux enlre Us Coûte de Marina r-t oubli de^ deuxlLtlec 
Lia Zênon. D'eUlm uni pri* le récit sur Marina pour vwlibroire frite 
pour moi cmiiüje pour W Giron, *>■ net qu'iuj récit êililiaul à I uËUgi' 
ih - mniiiÊi, tout comme I • vw de Mlfir llÿf pi tenu* ou fulteiltf r* 1 ûioiiie 
qui se suicida eepUoLâ punir Im plus gTinde gloire «te llitfti et I edi lirai i ou 
du prochain ; ou rappelle Paul du Toun.ih (le nous du celle localité u J esî 
i'.n* i ^riain: dmii U iuisiiIb^ih 1 d'ÀuliiW Mititui, Mane K-ypiioîiOL* et 
P.od da l'ounnil on* ton o I emliw du Uu ,yiidu^e eoyMe d ir^cne.paur Ja 
seconde. Pe^trÉa du Jiiirijrolc^ij rnoum ; mai? jrr adw qu'aiié aulre 
fouuue eufanulv dans un dial*>au 1 ôtante lenùimé -■! à douas leurs 
o'i liiil nt plir^ iik Kîom- rlle e'api^llait Irfaie ci Hlr dalt ÜikJu rut 
Lucien, ÏJe fiji ojrqnel uUul cptui Lumeii ipu malin merscrneixt |*iur t'au- 
taur -le ce bèmi r-kit. a i pus Lurse d« limcis dans l'hirtoire ou les 
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mémoires «Tri tnnipi, p ne saurai* en (momie beau me charger; ce que je 
*aii cs’esl •|ti‘ôn célébrait la fêle tic sa Hile le ‘il Mêiwirê et que c’éliil 
un vilain monsieur d'après (a ivcil copte; ce que |e crois, c'est que ce 

conUt (■appelle celai ifu PtitU'f pri'tie&l que iiouh t conservé un papyrus 

hiératique. Et jmwque I'coj-asiol «i* prdàsiili! de dunut'C la preuve que 
ces récit? ne wml que lit» récits d'èdinealititi, je «‘ni qu‘4 nier ce que 
l'auteur copte a éeni peur que l*s eapriin le; plus rebelles «oieul con¬ 
vaincus. « En ce jour. fe3|* de Mésoré. rnuimit la samla Irène, ce qtü 
veut illre la Paix. Elle était la Hile 'lu roi Ludeo qui lui IdHil un oiilieau 
ayant soixante (anltm H •inimtj <• de riuti» tour* i] lui iîi ijjjo une 
>.ihle d'or, tint coupe d or et tous lus <j intcnsi i es etaumi d’ar et d'argent. 
Puii il rburpta de l'instruire ou vieilli rd qui lui donnait des lecone d<< 
l'extérieur d'une leur : elle avait lier* six au*. Elle vil mm colombe qui 
itrnit hh son W- unelmiille dVdbiei que 1\ i^.iii poss iur In faillif, puis 
un aigleatet- une cuuromv qu'il , sa -ur la table, pum un rerbutu avec 
un serpent qu il poaa sitar la i alite. Elle mOiil» ce songe A son malire 
qui lui dit : La colombe, «l'esl la seienta de *,i bf; j« 
baptême; l'aigla. eW la victoire; la vu u ru me, ireui la gloire des justes; 
Iti corbeau, c'eut le roi le arpent c'«l In porsécutioiL II «est pu pos* 
*ihleque tu ne combatte» pas puur'le nom du Metvic s. Sou père sim 
In vint ter et lui demander <Jr faire ré^niv sur ■die un pjlriuft'; »||« ] e 
pna d'utteiidro etniuri-trois |<mr:. Elit: «n coupa 1»» cheveux et elle se 
préMmt* devniil les idolfs qui étamnl dan» la tour [mur leur demander 
conseil , alJeB ne lui répon tirent potin Elk' leva I<• yeiu au ciel tl dît ; 
* il linm des ebrétieua l guidê-ium ver* ei-qui tu cent un le ". Tn .mge 
vint »L lui apprii que, |r- leodsmain, ['un des i - "m page ods de l'ApAtre 
Paul entre rail dur* ta ville «t la iJjjttiBeran, Et fut niivové lun des dis¬ 
ciples do l'Apfttre Paul qui la bapti-i Lurvqu- vinrent son père et s# 
mêr», elle leur apprit qu ejl« --tujl devenu» chrétienne. Son pèrt* ta fli 
Wirbret mener au milieu «le b ville; il ordonna de l'altacliar el de U 
jeter «mus le® pieds de» «hovaux pour eu cire lunltfc (Juatnl un |r lui «ut 
lait, elle n’en eut aucun mai; Üb « étonnèrent «il crurent eu Metwie; ils 
quittèrent lu royeniü et mii allèrent dans le château. Loruqu,. î* ro j 
vmsin apprit celle nmitvlK il vint . lu ville et leur proposa de retourner 
dans leur royaume, «1 île ne tu firent pus. Le roi «'empire de la ville 
et liuiriiinnLi la - «in te, il lécha qetUrv elle H- s tjona et d,m seqwuls, il 
lui mit *« wu une gro^e pinrre. Earaîle ses paionts tirent venir le 


l i C'«it-4^jin* dt* Js». jjirrndr^ pour -^pprpcri* 
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paélffl qui Lavait baptise et ït le@ baptisa, üiit*î ifie trois centa per¬ 
sonne^ fiervStaiir& F servantes ei gérai «le II ville. Ensuite Niiméri®U J ta 
demanda et la tortJüIfiL A Salcmiqne. il fy tanrtneflta, 1 enferma dans 
un taureau il'iiram que hisq brisa d dont U sainte ^tlll EnSntfft ta 
roi Ndînêrien mourut. Aluns Sapor régna êt lorsqu'il eut fait vunlr !& 
^irnle, il la p^rça de ai lamie : elle rendit l ime- Ensuite le Setaneitr la 
re* 5 iucita P h roi «e priftlenui devant rl Ile,«fût au Jfenüt *^: un grand 
nombre des habitants de ta ville Son père et sa mère motimnml alors, 
Quanl a elle, la vertu divine fa |H>t la il Epbô&e où elle Ht beaucoup de 
prodiges. £n confo&^inn sut Heu devant ks rois de Pem^ «ta Macédoine 
et do (kmeLinÜnnple. Apmfe «ta. elle motmitnvec grand honneur Que 
sa prière sait sur noue : amen *. J*ï pense qu'on ne pourrait rkn désirer 
de plus probant. 

Lee récit* qulii traduit» M Giron ion|de çltfl fore*. «u j peu près, et 
il a très bien su prendre pontinn do ru ta Critique des taxt**. San uu&vre 
qui h"esd pas sons détail lances JJ Te sait lui* mémo d'ailleurs nous permet 
if espérer il'jiiitriH Inwtti |duE importait* H j* vemt espérer qu'il ne 
délaisser* pascal études pour lesquelle il était si liitMi préparé, surtout 
ci Lin du dêinulîquoaû iî peut rendre 4e si grands services ô la science. 

EL ÀMfcLl^MU, 


Guillaume ïlifiioo. — La Sainte Vierge dans Ihiatoire t v< 
î ü -8* de |B3 page*. — ParûL fïmjiry, HftïB 

L niégese libre est peiit-ètfe Lmp priée i ne voir djinn les inoder- 
niâtes que des élève* qui ont plue nu moine profité de fies Irions* alun 
que, en réalité il lui foiimisfeuL un roucoulé souvent prédeux. Ceux 
du moi ns d’entre eu a ijm niait] I tannent repliement sur le *1 net terrain 
de la science ont l'avantage d'apporler dans leurs critiquée une eujnoo.fi- 
mëaim roua^ee inlérieur* 4e lu pathologie ortliodoïe et môme une 
pershraiita^mpJilhta pour Ja tradition héréditaire qui leur permettaul do 
voir peut-être plus ju*le dan* rertaiui pbâiMHiièuftJt litaloriques oii le 
sont] mont a joué un lAta cnneidérabte i l on il n T «d pas permis il nfi^ellre, 
parmi 1rs fuietift dç révolution* Ic^i réclamation* de la jnJiè* 

I) «* l fc im dsi -If Oiorlpûcn qür. tas Coptes nom- 

mataol Agbj-«hi4a. 
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nklkïiom nou- ^ nl venue* avk uni force singulière, ua lUant le iué- 
m&ïre lie M. U«rici-u r . qui «al une Ane et érudite analyse du développe- 
mnnl de 1 a mnnrilitm. — lai furiuntbi* du dugme de Hnüuacuiée 
fàsnucpliou ri'a lieu du liîün nouveau potn qui oui.it ;dt L'hutoire uexlê- 
Eintliquo du îiiuyeii-ây^» mi iftfltrudJf qu p iJ soit de relira 1er cumin Y^nei 
où partisans *A adverMLtta "üî à IVim torture et mtetpciJé le* lexles 
aifiro&aUO'l y puiser des nr^umuaifl troiraint I l fsmiu 0 iKiie l'exégèse h b 
oji i va ! ê du raiâüaiaetïirtiLl. La illenre tait dans rÊ^;l3b*sur cei> pulé- 
auquel depuis, que la déAmlion pupalt • ■■u^urt/l'ü x t^uré didjiihivc- 
monL en 185*1, le Lriomphe de li Ujaea dea trtmcbctt^ sur celle des 
Dômmicaiii - 1 « uitérèi du mémoi re raside surlnut dan* ln damonsiraMou 
du fnil que Ja . loyimce à I linmacuiefl Goüœpliun Etwl riévdcipiiée, mal¬ 
gré jq inadiliau ei tm l inw malgré ta Ibi'n-Logum^ pur «me rélchem de 
tu piété populaire* baaii^vrp plue que comme une elottiftsance de la 
üi&riogta. " AuHlts^Milâ du la ttæcdoj-ie Buienldiqu^ écrit M. Hen^, il 
y a *U t dé* le* premier* siècles tri il y u encore, une autre théûloffie, 
reJ]odu peuple.,, Bien que H-prèt* prehui I-durai par leur nature et leurs 
te fi ri un cas. J es deux îîitofogis réagirent lune sur î nuire. Les ttiécriû* 
-lotis obligent ie peuple a reciïer leurs formules qu'il ne comprend paâ. 
Le? |H-ujpke, * tour, vkUw lé* tUéoJuipeiis à reconuaJtre *ea concepUtina 
eiifsuiiiiit-? cl mj» naïfs iênt> Lo* Judieurf rejettent d'aburd ;ivec 
fïM pri ’ Ses produit f de rnuiifimniuui populaire. Peu a peu cependant ils 
limssünl pLir led accepter * *-L livra il g \ lr. pillent fLulière a dtt nouvelle 
spénitAthiRi ladtApbfAiqiii- Li-I île Cju la manière que edrithk La 
(ru 1 pliure populaire de La Sain In Viu-r^b? » 

haui-êirti pommu-on léprucbor a l'siiNiur — connue u heaucuup do 
su tii i if h .1i j *üd ri-ulo, — rie Qfi |U. - faire une part *ufÜMAiii*, dufH Lu iav- 
nui J n ri rie b iraiiiluuk au^i hbn quelle h Ldnr^io et usOme de Ja dog- 
manque chrtblâftnes, »uit crfryunc^ ânUHeUres de^ popidittlsus parmi 
tfiL-qtiêHeî? ^ est impliïnlèâ li nouvel Le frrt — par exemple, pour ce qui 
cou cerne la miim Ut n e, 11 1 ni le 1 1 - Iaj s, q u a t r ^cum me n 1 un coi ^, M I- mua 
Lumrmi nou^nioiilrut ïüurai-^ui au monde(Mleu Au n* n! du m*siégea 
un idéal du pnHe el dé qui devait passer dans sa culLe de Marie, 

aauti coinpLoi le^ tuiqu unis a lu liturgie %t i, riiuno^Mipbj.!. 1 PBLRrjtiüd. 
M. Henoir, eontftilmiit que la procr^iïioü virginale 4itj Oirisl fit sa m* 
miÉra i p| u rit ion an sein J* la caoad^e cJttétiérme ians les demiêr&i 
wnnàm dj jriwiier màclû, y ddoonvre une idée pu nui mût l^Üê impie, 
prodiNtrt en ns rinfiijeure du dçu^Ütttiequi ^iftail à taire lu Christ Un être 
surnaturel aDiurnit asu «(.mtitinn» n«nuitea de rhvQi«nilé. Mm — â 
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!d différence Je M Raoul d* la GnsMiie 1 m volume dont j'ai parlé 
prédominent* — il ne lail pos m&me allusion aux numbreutes légUicks 
He parilioRonÈSe muàtagnna qui avaient depuis longtemps famîliarÎB^ lei 
populations ai iniques «I inéd itoira néon nos \yec le Uiênnn il un dieu ns 
d'rine viai^o (1 serait bidi doute erroné de cbartdinr parmi aua légende* 
Rongiiie du dugme chrétien, mais ossu riment elles prèptrC-rani l*s 
population* païennes ii accepter et à développer nu dernier avec lotis sua 
eofrikirra* 

Gûblet ijAlviella, 


C, ÜHi*;o:LMASN f J. N Finiijï* J Lüipolx>t et E*sû Ljttma**- 
- Geschiohte der çhristïïchea Litteraturen des 
Orienta — Ltjpttÿ lib. Àmolring, 1107; + Ml p. iH-H, S wtf- 
( fort né" In ftarende partie du I. VH de la culLeotioh. £iJform J tjfnsn 
rfej m tintflntn lt&nlïltunÿin). 

Si rua ee reporte uni /tarAartAs* aur fa fondue et In iitiiriUurt df t A - 
de Q.u il réméré*, fc I* préface du Lexiatn linguat citffAiDjpifltf de 
Ri II union ^ .iu Comptât*** rêi Syrftrum HUtitarittr de Bickell '. «lut 
rendirent longtemps de réels service?-, un reconnallrii nue le volume 
conHùcré aux IjRéralun*s chrétiennes üe l'Üii&ul» dans lu collection de 
LÉtléralurei de FOiient, «OfcnWe une hcqur miu réserve du quelques 
cb&oTYutjüa? qui fient ni faites plus loin. Chacune de ces riwnographiiïs 
j été confiée h un spécialiBte dont le num e«t déjà mm Éoiuntie, d il 
eu est rèsullé un voLum*? fftti ae lit atût agrônuaiL eu uiéctie temps qu'il 
«u coëlhïj Ite avec fruit. 

M. Rrockelmnnn a été chargé du U littérature syriaque rocieune et 
tiiüduiue ai de lu littérature arabe chrétienne. Faim tenir b première 
en fil pagki était un Unir de turc*, J'^uUiil pliu que « cbapiire con¬ 
sent des extraite d'auteurs- Rien d'aMtttal n'a été oublié, niais ceux 
qui voudront pénétre* plus avivai devront «voir recoure rua cxcéllonlü 
luxauida de Wright 1 * 3 4 et de R. DtIVid*. Mais celle ressource n existe pu 

i) Hans, üm, LVU^i de I Inhtntlyndk* ht lànÿM mfpt* rt w ttUi- 
nttitfr, Gthd, 1N1U, h ai ffnp tuTuusaip- paur Air* cité, 

t) Lslpntf* iufcî, irv4 iBmltgmiiHüa* p, f-ïifii). 

3 ) Müoflter. tJÎTI, ÜHi‘ 

4) A i/iori hhiwtj u[ gijriau trfmtun, Louilr&s, l%ii4, 

5, La fifft^iLlMrf êd Pins t JM t inA2. 
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pour ta liltàrature Lir-ibe-chrétiencr- \ v . 87-7 V' M. Rrockfllroanc [ avril 
«lcIiib «le boq utile manuel 1 , indlepewwblr (jour li-- tiln« *1 le? datas, 
four i«* dire en jsas-4 rtt . je ne m'explique pa* relie séparation qui 
admet tes poètes chrétiens avant «t meme uprùs l'islam et qm tic lut 
Atjou ijorra. benum-rMion des rouvres mentionnées lui présHhle dus 
lieum*. pur exemple le %msaira ; cl ces hi-ime- ne snnt n ni Î* ment 
carulilées par 1 ouvrait de lirai' qui, d'ailleurs, s'arrêta au* ertuKaden. 
L'exposé de ta renais*ani’e littéraire qui commença au m* siècle rai 
plus *}nu sommaire, et au moins Jiiifail-il fallu, V iiékmi d'une dererip- 
tiüu plus détaillé», renvoyer au mémoire de Iteimmd 1 ol à In collection 
do Utichriy* 

L’hisloire de la li Itéra turc arménienne pu occuive le* pages suivante! 
ip. 77-laü;. cou fiée à M. FincA ne donne aucun* référence d'éditions, 
ni d** Induction». ni de travaux critique? Satin fournir, bien entendu, 
iinr bddir.‘i;i;«pfiie détaillée, ne pmivait-on jnentrouncr, ce qui i été fui! 
pour tas mil res liiirmiures. tes éditions et les tfaducttoni -les principaux 
ouvrages et aussi iss travaux de SainlOisrtin, de iJnUurier, de Nère, 
ik iiiib* limiinrt et du Carrière ' La littérature géorgienne i été laissée 
de cêbè. 

U même reproche ne saurait être adressé à M. T^poldt qui s’est 
chargé de la littérature copte Ip, 131*163) 1 . Il ttVri aucun des genres 
traités dans uct te liiléruture, peu altr*j«ite par elle-même;, il faut en 
convenir, qui n ni été paasi en revus* et slgnuiii par de nombreux 
estraïte. 

Mais le chapitre Js plus important, parmi ceux qui compote ni le 
volume, Ml J’hlalnirt de la liltératinv éthiopienne par H, Liltmann (p, 
iHT-iüil»! À#iuréjnenl, ■!** inonogrnphîeg mmnie Mlle de MM, (îuidi 1 , 


liÜHthkku ht mihvréra Uttr^atur Weiuror « Berlin, 2 v. nul, jBfflJ- 
MW 2 , 

lier eéri**éJeà-ern(ir^ hirrrafor, Fribnonf rQ ariijnu, 10%, In .& 
â| bt l'‘lit dr in Ulh'ritur* l’Ara tu popitiuti nt rÀr> , Nirfmi , > arahn \le la 
Surir, Pans. It&U, inH 

4J Uns fente d'impies *wn (p. 7S( fut u*h/r on tg@0 mourir ru 1871 Afeijf 
si VszmJji 

i (J J . 14T»i i' ’imi' Hufl Bsiflgiiitm rie* Teuton» jrediuiH rl falmej mai* 
d u*« on* -i "ion ■’trtiùplrnn» des Htuln U S PnkMit* FJJe s à La publié* par 
lHlidian», CAp* ii-tuiMia «fi'.lntMiui, Laipnif, Iflfiri, iQ-d. p, 57-Bfl al traduite 
en ni ! p ma fi J, en an^Lol* n <-n français. 

Le Tfitltizwn isjli flvan jittii lu i*-nh.-. r fri fitapuc, f Irons, lflSi, m-i- 
üiu tqmini.iii iferw Aéhdnte, Hftrns, IWjn-M, m' 


ASÀLT3ECS CT COMPTE* flË^DÜ* 2n3 

Gpûü-Rn^inî* Él Toiiraiev 1 ainsi que les calslfigues publiés par 
MM, ïïlllnwin, Zoloiibflr#, Wright, Touraiev* Utlmnnn, Rhudoknnuki*, 
avaient frayé la voie. Mass Manieur üVq Apis main* le ^rand mérite 
d'une exposition ulaîre el en même Irtup CüinplHe. Twiie% les pé¬ 
riodes rie la lan^ao éthiopienne y SQni paires en revue La partie popu¬ 
laire- fournie par Êes langues amaru'm. SÎgré e\ Li^rïfüJ (lui lierai I 
termine ce LIÉ description* 

Un index commode Ctfmpiftie co volume, f]ul prendra phû* parmi le* 
meilteura do la calfcclion. 

Re-^ê Iîassét, 


!) /foie jirr ta jîi^rta b-HrMrût «taenia. Ftome* 100Û. mS; f mçmm'ttt 
' fiopm lirllii msshne rjfh^Ur *i -ri CArrtn, Roffle, r."'* fc lia-* 

-j Js-aliifrtiiufiHiid 1 1ifttaiï [ p .i.ij ta{^ - CfiAwi iAà 4 . ratr Am# o r> * î fer11 f’/î'-pii. Snmt- 
ih 4 I; etc 
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LTHlslairp das Koligiaafl ù 1 Aûftdâmie des Inscrriptsoaa üt 
BeMeALeUrea. 

fyfiu:* ifii Ü I !WÏÏ Mr h Il k 1 . 1 i r ^liMin 1** Isits* rdüLifa â J b i£mîM.- 

Vm [»Pt*ï tuJü^ Ion prfliJiifr* l'Ui’-'ïi.: ns- -1 Vin fur m il ira A t£lv d'inn ; ceEt^ 
%andt t IJit*c<î ( üPimldüi’t-il. sur irn Jtïi rk crrnt^ ftâri3(f? t mit, jajub -Vî. «le 
ÿr-M ans q se prtciii>r> 1 tcn nd tnmvu le Lommiînage h an oins ■ tau eaux 
dm ip |i? idirill dfouuVfirË km If^i m “biliuii] 

ÊH'iinrr itu - i février, M i-havannn tïpOffr te* reauïtaU Un m rraiain 
mimon air«h^]0ff[jU4iUni La tâdftr >Ju Dan* la Otu^s: *çpLûiilfionaE fL 
dulp* il provint* ^3" llo-uan L i| « uludu? un détail il-Jiis. L'mupejde aiur.u munis 
lu3E>L>rl.irUE pour rhiftL<>Jf* île t'iiil büui)iikik|ue : Em “isaijeE souJpL^j djni* |ç* 
^ftllsi pJt? T/i’l'onïfou ' t ïliilrtnl du fc" ilIl-oIp après Jèsus-Chn*^ *1 1rs *, uip- 
iiLfSti lLh LoJiJ liijhi rirruiha UU vj 1 , 1 H" fl* 'ïH 1 (tèclfi* flprèi JrUll^CillriïL 

fttahü/! du *■ M, f'jctfA* /p l'îr fc »oMfJj i ^v i , ommiji i h> , jLiï lu i-iLc dSinit- 

laJ-ileile JumUiflpiUMi jiUctiEfiilu Shut -" «U Lîniif Lll ^> i?u tfjtjiijxlfiimtp .■ r iiifl du dücd 

■ri'tukii^luifc,.ta Ligua* : tiL ui de ttimmiin, h mro* de son |:red*iM**&ur, el 

!* àifiil^Hj île. r iWtiiu-j .utl» le. litre i|n |m|,i H ■, |. résulte de fie 

h',!e i[«Jt l’jneitfii « i'üliHJi ■ lits m| pji'tri'ltif eu femme ïumTtpi a kur rtÿjm 
r>i '|ne, par a>iijh-iiutiji, In pnrdsul n'rtml, pua ime fooenun n vie. U spr^i imp 
nnirr inhiKtfl médite il# i Ihhiiiuhr |Lm mtraiiate. Éternua Lmi aurait Juin el’uu 
Th'niirrniihîgiisideralild psy. aorte inw loyil. il eut item: po*«U)Ji> iju'Uru* 
S'flguii ni t | cneii>]iin e ■ ■ 11 prediscteltnie, initia h cumpiinUuu 'tes Panne* 
vnrtJ'iÎHE du itaomwril aTei: celle* ils dmis laide lie» inéUUc - .!. Bruullt* ni lu 
Louvr* porte i iltilûl t crnten l'audas piiési « «i feunir tmi«nl sirap e- 
njt-n( iitnpOl mu roi Itnik^îNi, (van a&ite» ««. J,-C.;., \f. Ileutry pr-mnln 

H'iiil'tiia# eliwsrt# I n> bji. (C. IL. du I» Ikvitr ^0 ntl» llWftj. 

,y\irnx lu iî mm . M. Mfm i* Yllkf*»* «n*>iTft! iiu-il * ferjit d« Mille, 

p.-H i'imemadiiilra de g. l* «tutnnne Uvimuil, eurt dn m«* m*nnp 

llu.ii Ubüf a»uUttni» dur*! u prrntern l^nt MpTu.lnir -m n ne ( j^ Actes lias 
Apolrri légerrmian! rrnn!stli* in nnijirn» Jhmu (,'Ari.li <wryc 3 , l)*n* irb merriîj*- 
Imrifl ilnnlitrei A Ufir|uu, le nom de leiut pp lijjjijie pm 
M. tlJjUrhf-Lithrtf «ouiiiiijnique une note *ur les iiauvoeux pipyrui ifteen 
rl'EI- |.li:mii'ji- ilKmiïn-: ■< puhita* far Si, U, KulxiûËülin. PirmJ \ tt ewpdu- 
1101,1 1|fç, “ s (»r M h. L, n- rûLude ij# c-a papyrui ouua ri'lnron; Ihs , ltt . 
mot ni : Inculte rl Ateiinon i Alituvlriu > Ali i tu limé, s vu pu PhiliJnlpljf 
masi pur te premirr Ufr(tet a partir la 23%U nu pin# [nul, t‘„il| eh ,| tl 
h| A]>'Xiu»dre a ni* tNttgii* tu ..*o f supptetui du roi, prln de prêter roue du^ 
li IhaiLte niyiile; çbIU dsiégiUivri n'éiiil | u niioiinlii 4 t'ungine la déli'gun 
puuvisl nveir lui-iiii uirj un *uptd-niii ( lequel deïeFiiil .'-per mn* en «uuaitui 
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an délÊ^ui prtaûîpal ateuinnuU aes uumi dasmHrjaee cticum* jir ra< nspnriê 
^rfir audâ^ti du i$gikfl t — ii parti r de Laanèt! il niait mtujiiri ïnîs fjïl^lîod; 
tl"iL5-i’j- suppïéaiiL L« SMuriJüûa d’A " ïntidffi eTub! *ann douln dflTErmi âimiifl 
<jufl PbUmieJptiF, Ju euJL? d'Aienmdr^ se dûdbEu d’un ouJli- 

%nuiii;uj- UUtntÿ i'ritujUe^ ïd itml 1 fWO'i 


Nu** Ifieltiür^ e.-Miwiwnt fanimii dr U lib-iirir eriiMiun Émih Puuvry. 

Uni- fluide lisurfi ftnrnîiir^ oiironiifuel-ir m^nUsl *-• b-mini-* Miiîjliiiiu.rm 
üi fri VA Al UlStl *]r« *i ■' ^itfcllutll^pm 'II: efilbjuir rtJiglPUlt* * t'nttplolf A rîtffl? 
l'ulle» lut ituiriirp*iîjttfi[|.i rli' IttÿftnJJtifu rdfigrpmi. Hmr, .VI. Xim'IiL: cfüht mi 
D’igiwrh paa les Bymunlhifri pour la ndismn ■ l u JH^bi publiait ri fan* c*1[m .nLiL** 
Ibfrqm un vnlupa# mr Sfljryed Ali Mulriunmnri. Ai^M'nui tnsoa rv esn tj r--j l 

diHJ* nouviiRüir pmiis (ifrm : un if. M H. I 1 oib p pmiBeewir ■ in î-"*piaHi« b 
Th6a*o^iû [irtitp^iiiîLrt du MiïntiLubrui, anr la V-ii- rü fr;/*péfww?( 

I Vitre pur M. LoaLs-Gminfilh Lévy, rabliiu ri* I’Uihom 1 11 ■ - rai s tsrnéiite, mr 
JJjjr rr/ûjÜHi rcïlûnuirlfc rt if\ \,pir .. J.n iWjTprm ‘f" IX* . Vw [un Lie j!ije. 

nu süjpI i f* eu* dont Httw, twu» fépétafJflïJ*, *«■ >'i^ri b^aln* rju? mm a 
tio murbm im - ^nnpiili^ >Jii fond <Jit et! ulules ritmJ I tntan Ü ui- aiitikijie- 
Liifim pJd Jii^lpünrfiL *rnuM A UU* 1 'ïe:mii»uijurt- réjiftoiluïjmriji U rè§l- «J ■ 
aiiLhmlt — fijgtr-fll npjriî'-Mtiicmtndiriduiï 1 !* - * lupieUt \b*ût\t M- ftrii® 4 Ctfm 
4 M|; tUrfient U fIb J* film itüArhMiir* -jiiUI y an «u ei <;ui u* f^iritfiU 

p=4> Leur immLI nir lû rrrfifmjsftàfjnr mpormr fiLfrlft pf^anNpUrf rit* x'iEe Fie,, n- 
îaiit «jd'irnA IEUTT& Jrtïfcfîltt,, Tiiinn m lin pwirsuit 'dller .Iris 

mnnir^rltP, Uftduirc nywneâ* fjubber f:t annnt^r dm ‘exit^, rniit r-nr» 
if^FHtii dflïnepréru iteaihktitat k un màm toi rnrii^ii, n ut ^nrfns nd*., 
ientement a li b™1hïüii île r^aonsmirrr en =or i e-tp^n^ncu chreuçiniifl. 
fl'm-Mirci pm conniii(M«Tït \h c?*sl^i-dint nu fuij'l ilr r.ntivtrUr. 

ij L | oo ]i.".Lrn idiiJirir An Llflri| üiià rrLüHiiljjBaUtfriintml IVip^rsn ce . . .Mil 

iii>ur^UQi inmü-il interdit respirer i|ue l'Mud * ^fuluftiï^c prvdu^Lkitjn -t 
*ï^Hi.rmûc4ii réi^Mt» pourri auiiï r«Trili*r «m plutioun ujifi vu» ^IfriULdk 
dnïiL ùn peut drrr T ith flinpliijiiu " etprrMiûfti It knn, riiiVi'f a Vit p.'.î 
niu/ie, lüjJji *|uVI|e datif - 

k c ^ -L- | î + if pftWfiifi . fc nrrus l’fiffiTiih Iq manifEifn dir 

H'dim Lkt^ful i*Enni frirtnn ifu'll a pritn en FmîiÈtfdumüS ce a loiitei dmrinfi'J 
iüNeei H «Jpp| la Aùnir&atAtEdH fil itOrl«|w a ■ ‘i i s te In r^cùni* cr-p.'tlic-n HVnfl 

iurjApÿtnfanlA n Man b l’Vnire rft\* .le^nns su h^rnar sn> ê n Ecrire nnf: 

fnmm rk plni kjt u liBiti rira Ftohiv niUgmtw, mai Atania r«d«olr (fit 

ileM. Ln-ry ^ vrhi\Q g^^uiseï : »* Noeia adumUmu ii» princui* etamdtnn^ni 
rtïanl ifontr#, de IrtAftU b! ilmncuïr, fil ou B enta ilijîniliï d# La j^rsoanB 
bumamfl, lu saur Lion smEELiiii»S]li\ In drihE^ta ultrilatmljw, la tileer propre 
de In Bible, I ofiglnmlLie et b iiKaiion ri lirif^l, i- ri uplkUiLime uu 


m 
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fflfiHffllhïfi tir . Hln-I^ prnr terni* uit'U-L lajiuLliK U i fotftfflfiê UJJIV*fiiilïts ; In 
h4râfil^ ii r nri uüh-- i i 1 i Jf «jpüir# <&r rü!U' un tujr- 

moïiiD jiïüo Içf injiiraliflrir wl li-^ i*n yoïp iréYulutlori 


t* iii&ieflfi R ütliElmur iiuui Füire&scuu opuftnttk uui niU Lai^/^4- -Ju €hri*t 
*1 «gn* Fafïa. Le ctmuiLèra (jul-iuii^ug dn ui pa^e? -pi pi^leut.. ami* 

il fiiut lYOHUlttlLrO CJUti laJùicculiitu.ri rl 11 Glirlul aVL-i kifiimu Haluil'rïI 111-£ 111Y 1 hLr- 
lagiça trrmilhlj.H ,* whdb»£ été prMéüte* ta^mpA^ikr F H *fgimUnte min 
ipfdfluiL, Ou Jbyüiii qm si IVuitrtir nu yA% riïùrmttfr, eVitE pQr 

Jjati; n^piiUurl* d» TüJ^BiiiMtaur pL nr Mm U p4i ^tnhurufl* pusr 

*£iüiüixttl-îî k« iujIm iBftUÜ^iÜfr LiltArwJiniiirmt, p^oMie d un ton 
nbrlii H ité|fUU* «4* ml'iLw, av™ rçu*^aii rnttn^p ihrariMt retonuc. 

4 

A * 

V. IifUjuiii, JlJitk Utt'H *- J ' ■. ■/**["; liii-w-, Aniorujifi «4b i* T *tnl UVVS,publie 
un m i («triant vitale du IVjlilluir, itflliulé lé JnK ■([ ju mit fl kviffi. fMtan t. 

i.«1M frt», 'Wiir? tt ittÿihu iihjiiri’r G j > •/n„ ,-fSiaa l‘ÿf» ir hiitim nif umtui- 
'n.-ra* I* )ijrn, Co rnn* lai e^nl pitiwi n nua lü*t/>ars ait ■lei'iiier iiua la 
M*WMh qui » "''itiv «JS riche irJiu do JH CûiifnlD t«| nvllrc tju« JroliJlnid tut me 
l'un ilrmiof W Cnbpion, No#Ifdeur» nirreni doue ptnifljf 1 imum (d ■■. r r ,.,l., | |. f 

ta a j- .'(iol** n»HOÎoi. . r n » rjij « 11 es 5 ism e 11L M. Cos>.| ul s 1 List eue »nv nui uiêtmiir-. 

Lit Eo pende 'S Ha il t-ii i'jucn «L - im «fui au uà J'âlanuunr * uupriiiJ^ u 

ium ..ijb uf i'- DTU'Jucüiui IjLinr.iirp* iis naibtn*. camion un njifthllr aujuiir- 

d J un I Archipel In lino) mi il a, «si l'uilrt-t Jnemo-i, Utnurjur, <?ri loi fimfrpaal 
iin «i*ti eiianipUic, ka pnxliwliuüi 4a|uiJia impure del’lml#dii»««tqrDiilfiol. 
L-.* muauluian» javjvnaji <yui uni roihgo edUs liffamlt uni inmeft, dunn l»uâ«ur 
d«r «rntm üuiihjnt ijLtt, ■ nsa ilca aiixjlnj, r'utL'unjuljiii 4 Jura, i*a ftii cucnti 
i|uil- uni lacW|mh ft in ^i.roiJn de leor rui|(-i>rp pmlmtrar la 1’frtnn. Il an 
mi ju'ïin* mira hypnlh-w nVst |ü» impcgsihl» ? I-» « Arabes » ituratiiul 
aiipnrb 1 bu»l ilirmilcsnnnl, ‘ûiL jniJirectemeni, dn l'Inde en thdonraw. lue éi^* 
rouilla de U légendb ilt Kurten l'aliy ; indireçfriwni il, selon ArpMou n-urè- 
diWe ju»i[u A Cirs .lurniBre icrop», eue ■■ Aratna U «au! reoua de fAnlut 
prenrawanl dite, dans in.iurile ta suai uetllinalii ianl do tOMn indien^ • 
duvet* m»r, « en* ■ Aralies -, c'eiil-À^ilre lus Linntijiiuâiti, ^nai tenit» île» 
en ni réel iiisaniiseei i.j Un, le, juu eïejjjfilr do E H «tii|i|rt> itn, linirjrjs MugnU 
(ImleB ïepientnonnleij. Aul«r.d s 11 ètiil niutn'*w:ti\ «droit qtt> l'nlamùwa 
«I, tVM c«lk< rtüpian, l’elùmenl urnbe dit knj(ii8» Intlcnàironne» fjorannis, 
mnlaiË. ele.J, nljut ifue la pnetle «nlro tle !« t|tUnuire 4a e«»langues anieûi 
**° Jlreetanutm do l'Antilr. Or lut roehercW, le» (rnv«ui do <, H 

doruinrs quicw un omfîi an* UmlitH 4 arnhlir «n riifantnie, iT£c „ 
ta Imitaiuie et as myrl-m, 4 « e , mfMïfl d lSe mindawiroa dans l'Arrl.lfwî 


tiïftoniuoB 
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InJîitEi. Eiii limMjl üiJlüiil^g; M- l h u. S Vüjj RuijJis!, ^nyalt ^pir 
dlLnner* m li'U> P >; ue détail oinn.* .. -htrimilr - • _ Jînitr In «:^i i*Vp,-i|h**es. 
uwiLü d p tui»! fü i^cnnrKMtr. ïïonn lîroyuin tdiuifrtmu pî fl g proiiikiifu 

- 3 LLE Ih conte 4 É^uim|iii>, mL eM il il cnmr du *inui Jbortt inriv-iapo- 

llHih, 

# « 

Périodiques DOitreftni Le Ll> Wr.i.-ia dont nous u^ijniü anitoiac-'- lai ht 
cmif* «or il'i'Ut aatnai dut nlifii jtk fin ÿtoM. finis eu lOT a i'E^L ,, v 4.. 
1»JV da Puns, .iirifîï depui» lüeîquee luoi* une irte n lu rat» ri tu >ew ini-nm. 
tiDQfllo ioiiuiK--) UtUocttrapnf .tu Prurit. Ce liirn est pbUeinetti juaii i- »u * 
Béni gun COU. rirai? Bit surtout diK'uüifntùra. Ellr oublie bu mliif n.m.bm 
d«t«xpoMi dsqaasiiusiicûQiontpdriiiiüa, quniioA»anoMik., plut,. s .i phi ijv », f . |j. 
ques—et, pwtriw.s irai prniijp* .lire ljuhIomi qu«ftien- n-ligum.» LW-ri'i 
deM. Broda a’ust ïisiblemsaL purl* .Ju . ftii f N ,ta religion* «1 ,„trti8Blfere- 
miHH dtt fitttdèsdu itaUalli|tMi4i>i r<4i«iniM. Pur U veut eurtiuit «in utictr IU rli 
criw tmhtwik *k* rtU?um iOutuntuUAu f'reprrt, Wtr » lUOÎ), nw iss aenclu- 
®*W** ‘lu.jualclja' uu [i.hjr/i lolmi h. preWriiH ee mfllapttrsiquw, füur« ou nafeiie 
p ü 1 1 e rtoert e s, m 4 la, .r r b mu t . i uu r* n ..a ■ î h, U rgc ucn q n 'oocui peut rtitl i J h a fol»* 
laliUcla foediuilfc® «les ihioirm-'ijr : ■ l; s odIilimiou ri oui me àur jetai actuel stu» il uTè- 
fiuLB»«anf«Micm» i ftflidr. sur 1 m prvyritmmr tin iib,dfrHiiï,'<. italien» jur E- 1 ) 
surlH IfeAn^m., fitrHipp, TJwylW; sur la iibrt^n,,-, . i, Awjkt.n *, par J ^ 
Mae-i’^E, nofct mr t pmi*? ta (mm, UlièniT, surir judufitue Obérai, au ri 1 union 
de® h tir*»-peu® mars at >J«® imrea-Broyau!» pou. In ndtu» mi Su liiira- 

]Mmiee »«innnfii)<ie. =ur les «i.iuULuüiiuLâ* rrUrfiatiios lOu.j , Mr 

le intuiTsenfinI .lu |ib«rio ret^iue eu Aiut«llH f »ur k «uiuuouumt de fnfôrme 
d&us rittüe, sur le progrè* pèIiiîiüüi eu Aruenqu . njr k Uuu.ldliiimi. nifem*. 
I*nr f *nr l’A^fodÉlifib Knplar euppuatu. ,w nmniiuw* haeiikur-an) ; tout .;,-b t a! ,i 
In wulmwètù do wxt Idijd, Lu U‘ii uvnl imin ronrfut eluwn a„» ditraoon. 
taùuii «pF*dihl« . ii- Piwf. IL Vemlkry y pilhlifl un urtiolr <ur k t«r*H <tt 
M BwittDiM titr r.tMir ,{f rea/ini reii&mx .Cnu . turte 
île M. Àus,ilii r^MiKb, 1UKI® rnunsifcin eampiéieouml sur l.v Amt(i.(<d»ijjjie T r«Ji- 
(fion lie* un LhpuuiK nu nuiimj du . 1 èreS et m ouIm 4» [« pradioitta ,] u pLtouT 
TiUBua&fre La« Lwwl LfâHïudiuti, 

Le QwwvMtUil d'dtudiK fftntouwine^ erh^uw HApwjfi U port*» dïinutaode 
» îl «L **iül«uathi^ dltrma, un* intthnite, tau «utlu^ui 

d# l refais leur», tel 0Tg»u» il'uetlrik namula. Il taaii un |^noil 1 qua<|ui aü LlL 
t ta »ÏUlli4*e nèu««irt, «nptauJI»«Uon»n«»|« W |iieik fl fe rechnmiue iur un 
okIid pi^na <|.. documHiti nsuiiacsiu d'êlt» une iuii« de I.m^* pUUunuiuHti. 
C't»l dn tjn&réuuiii qu'il noua Tuant »ou le fenue <l« I ifcAn-bêt fr.iw.'ûtuiwM 
fci'tfericum il nui nou- a rom entxn iea luuma \- : pfeinler ïuade«|r 1 !e publîæuea 
ert IriioeatrieileJ et que noue enluoni aveo Jd*. Ce ûadcuJe «a aujupoes de juul 
p« lu»a, leur iimple àituinâmlniJ en fera cumprsuilre |« iu.£i.|ii~ : I, DiKiuutiin.i 


2«n 


duvrt (i) i_ m i■■.i »iii ü ms 

iMrnflnwMH lias Krtic'fra sur lus Pnmnquux ils ['Ordre dei Mlnnoiï mus «ij* ■ t 
ITT- Claies (P. H. Oalulmwltj; «or qtisliture dilDcul^ dsroiiolugiLjuw du lu 
hin w rB,.|ii»r4p *»rat l'mmsaiN (P )■ FWtrcçn.i., ; sur i'IoJulpro,'- il» [% panu.-nr 
euh- (P- «. Hijliâiifet, ; mit fOfflpod*£, Fnaçuls ,;p. Lirerïi^ OHgerJ ! tut M*. 
taire di> la Via ilme» (P. Mutual RilNI - il. JJnum*r,ta faut i^ndcs, 
lettre*, lemoiifiia^s Inàfffat sur eaïut PfMjçd*, ptrlu PP, I Ptrinintchnllr' Um- 
man*, Lapes, BU., L»*W1*I. - IU. .t- mis. et «i 

pariieullnr rta*eri|.tifli. des rue», Ereulseiin» il* j« liiftftnHimn-. - . , Jr r|„. 

«TO** 4 l|> * rwanawiu moi toril» f „ Uii n , frwçsla, Liait™, -, y 

(’vwrmarm ,-t fw /„j, itjlieos, Inngw. al h- w , n rf». M«e, ela.L - 
VI. SylitilHu nptrmn -.-en- panir> evmlllw, cm^na-u™». une 

!f|Ji«vilîiiu lal*re*néntr . .mn 8itul<mêT|L «llr mes fous les '.-eui .Jpf ,, Juali- 
mbl,, . I» «H*« «feniiOifu»* Tënb «tH leurs - j.,« M .. mal ,[j, fiw . 
i:in «n ru,sHi«nonl npHr ilW grandi? pari >l«« rnuiri E auî«ai.u «-iui-h *t 
de la d+FKttop <fs taure Irequit. - Vif. ™U na ,i ûolu f , rfrjre , 

*t**iwrum, cHkdb, rminwiHfiirtnin] me. hiI l.ialwïim Onlïf.l* ^.vuntiuio) 
- 1 ■Ap.s.rs [tripla* Mo*, «ter. .1 pamaulork «ranzum OnUnum Freltiim 
Lrftri receimr ad ne» mita. Pareil la, «rUsl* reiidiioü, DOlonid» 
■f" 1 * 1 * Ju » KleiDMi.mJ.jt .... !.. Bodiq» .1- SanuFrei*..., d'Atari 
Han-eau de w psinJure ,i B | t „ !Jlir: , 1 ,. ]■ P iUuiisnr. . i.r -, «„»», ,|* l-hisiwé 
* * r,inla Clair* d'Asais# 4 d* <41- -j* Stfrfiii* -J- l.jn,, eir 


iV fîprnïjf (i ii k r iT Lekol^ï. 



Auma«t <1 cf.iuvoi-i, J"iji i|>rirjji-rï’f laidflrfÜ^ épmim* 
tl-'C mimer,,, nous |iarvirul une nmiveHu .mm tn.ji. forme .h< 
c..n«t« n at>on Notre 4lrcc|o„r M j eail n BllP( V irn|(i ; 

lî.iir* In mur .lit ü mol ,]»* attifa d'tmt .» r «rntîn*i .fox tl>ll[ 
repenti»! |.rrmrltall Jd pivy.iir jii.-r *>». .>rr t'i asi|e tuvr.rultla- 
lW De «ruinons dfo id <, Ua | dût,il nous émint i 

von duparallr* *»it* imiit* «i * tl \ p„, ir noos cel 
|.ltti^rtit prinu. Iti jjfutll Ijut ;<Umnt l.i sdiînce Oui- nus iin ttjurg 
le .•ampr«| W „nl«| «,hi» iWsonf crédit : bfeniùt hqim 
r '/“ ''•*** ^ «iurluiuttr rnrrj» rr- sdenliüiiiia de nr Itl 

vdlot .‘ti «u mnBeta le rôtira^ nous |.m. r tair, ar ,irJ 

ithitao .file nttua joindra u 3 es prodjes pour W j.| Bur * f , 

P. A. 




Sous rt avons pu, il y mieux mois, ■] ti '«ti ri 1» 11 r tr h A1 ï\'*ime II I-1 
nos lecteur* le malheur qui nous cous! erue .frappe I a/h rue ni 
uns éludfa : Jean Uévilte v ni mil de mourir, enlevémi quelques 
jours. 

Peut-ou iliiu qu'J] ;iil Hieciuulir a ujil* al laque vin] ente, 
subite île tu maladie? .Vous ne le croyons pas. nous qui vivions 
pris de lui depuis plusieurs années : Jean lté vil le esl mort 
à la peine, sa santé jadis robuste minée a lu longue par la 
f iliinii 1 physique d'un incessant Jalienr. y» 1 ' l'on songe i lu 
somme de travail qu’a fournie depuis vingt nas antre mal 
heureux mnltie-1 ami, que ce ni; qui l'oul htearomuj ongeni 


f tLlfiche sriiîiilînque : il eu purtiiil peu, ne ■» causait •< jamuii 
ses sujets. «bais l.i préparation d'im livre, d'une confère «ce 


Complot'«on énergie morale et physique. Itan- le résullal 
niileim l'elTort ne -e ---ulo.il f os plus que la uê-rligeoeet im.ii- 
répété sans relâche, s'exerçant sur des sujets où l‘«: livre de 
recherche et d’éltthoralioii était inégalement préparée, ce 
travail, si «i$é qu'il punit, linil par user tus forces de Jean 
lté ville. 11 ne s'en plaignit jamais. 1p suriHeuugu lui se tu b lait 
ton état naturel : il u'avail pus trop «le travail, il n’avait que 
trop peu de temps Unis peu «à pou son aspect physique, suri 
allure, bien des traits de son visa gu s'ôtaient altérés. 

Il ne sefllujl pU3 ces cbaugcntenis el tio» «eulfimcrti là 
progression .le -en travail ne llèchis-mit pas, niais il ne eu mu¬ 
tait les projets : sus derniers plans do Cours pour le tlpllêge 
de fronce eu font fui il vmilaii tenter une vaste evpliCAtiwi 
do hisyiittié-e cîirüÜOUt)D,el puur cebidiscorunr d ahuri! dan- 
chacune des religions antiques l'apport exact quelle t ■unnt 


la 






27" 


tu ut m i, lü'Toiiti- i>bs h»:uùjuv* 


ü " 'iirisliiiiiisnm syncrnlï.vii' d«s premiers siêries. Il esl mort 
'■n pleine AdiviW inleïlt'rfupile, jamais sfs ratmilâs crilinung 
11 :tvaleur eu un jeu si au*. ni divers Jflttuiîfc s» \\a ri «voit nié 
aussi pleinè, #mi Iravnit aussi fécond. « Vivre mo ins lon«- 
****** 5f! <*o»'«ier l'Jul etUîtr - .avniUil dit soimnl, ses 
üiois 1 oui répdk Son er et enfla fut courte, simple. bien 
i'«mjj|i«, lu ut entière ilnmtÊe h J’ifripvre de rêrtié rjni se p olir . 
fLtit p*u le^ voies auslôi'és fi nilres de lu science. 


v l " i; 1 . . ls; ’d i Kottedam «ü smi père Alfieri 

(Avilie Atml pus. . do l^fls, wdlnmi» l!rf , tll , 1iSrtl i!ylfil 

inale? *p» éludes se.. IVniJum qmjir,. an». .!•> \x:? t h 

ttTT, il frit l'fudiimt en Ihfintoÿie il i'uiijvers.1^ de lîerÆvc fi[ v 
prit ^mi grade k Iwr lielier. uu-c u-.c llmse sur h- /_*,,»* tTuprh. 
y‘ 7 11(1 iuif 1 ' i ’ i^i ( *'.'■»!. 18771.1 m rm, lcr h', mit i h'biis 
ïfcsmiJ r, - lonl J| avilir de préférence, soin icnspigtii-nlfinl 
uvaii'iiL rh' fJlustel (Histoire eed^M-dûju,. ei ciifmminl 
f fr,r ' ,!R 01 prnlùjne-, Homme h pin part cks teams 

. . M»™- ■' «Un faire m, de m , tU 

*”* I e » 1 "ivmsi!- d’AIWmgne : il pi , Ma ]* ttiartn d'Ui- 
p I*. i-,H ii it-Hrn -m il soivii et) qMlîl-- â'hn^tnnt d, J1Jt |ï_ 
‘? ,r UUr *" les lr t"u> 'Je Miller . [ de Pilfidrrp. ; le semestre 
d dtt J87» fo* employé Jtft lai il enton.ti e Je «tf*de.. 

, que profeMâîi Jlunsmlh A tleidd- 

Iter- oiiicrt mslif.^ ru rem pan Usa formation sçîdtti H que 
uih^iI dm ü son père l’i.rimHdlion première de scs élu,tes' 
l^*i_a.Pi*rM ( |t,’il vint prendre an IHKO 5 ,i i\ c ,, nrt . #(J 
llirmlugftH ttWG: une Ihfese française s„r Jn lutrin, du Lm 

f ' 1U \ f k^intple ri dant la nurres lia P/tifm ■ I'hi'Ls 

,:i 

im iTéZ* il!' J u i Jj!, ‘" l ' Hr ^' 1 l«*Mlid» .le j. Jüffü* r 
:\ L ‘'* m r VMI ,J '‘- sur Pliilnn, v, ü7-> d «me ihfcte 
Inlmu : /> ««/m «w»«ir /Vjm 7 w .SV» V r^ 

. . . ■ 1 ^ ««-» ÛT. ils rri'itftti , wr /fi <fr( C 

f/ " * Vw/ V« ./c -S JWyrar/tr dims ff«r f£j «n //;■/ H| 
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360,, flésnfiimi-; le jeune savent, bien qu'exerçant 
d'ubsorbsnle» {btir-Huns pastorale* à Sainte-Suzanne près 
Montbéliard], appnrlienl au milieu amenlifique pariaien i son 
père uvaîl d'nj] leurs élé nommé professeur au Collège de 
France dès janvier 1881. Sa Irmiillts ûtad ijf:s lors déliai five- 
meni fixée, à Paris. Lui-mairie y viril ûii 188i remplacer son 
beau-père itllemic Cnquirel a l'flomülnfrieffu lycée Henri 1\ 
ot c’oil à m momfti'l (*t partir lu h .me IX qii'ü pt il lu diree- 
hou de la lient S tip t Hisfmre drtt lin/iy torts fondée quatre ans 
auparavant or dirigée juigij’nlois par M. Maurice Verncs 

Iciin Réville soutenait en 1S8t] sa thèse de doclomt 
en théologie : aile formait le premier île ses quatre 
grands travaux la Hehr^on » Home on tsmps des S<‘véres 
il‘m'n}. Leroux, l88ii T in-8), fl ont le succès materiel fui 
consacré par deux traductions allemandes dura un docteur 
I’. ftruger 11888-ifltMH. Lorsque. In même année, fol 
fondée à Ju Sorbonne la section des Sciences religieuse? 
>1^ I Lcolfl des [faulss’LlusIt'i, Jeun liëvillc fui nommé 
maître de conférerint» pour i Histoire de FKjïJisc et de lu 
Littéral ure ch ré I feu nés ni bientôt après BPerriWirc de lu 
^■clinn nouvelle, fri Fiction 9 dont il était le premier titulaire 
et qu'il remplit jusqu'il sa mort. La faculté do Théologie pro¬ 
testante de Pari» -** l'alluctm ù sou tmir lor* de Iîi retraite de 
M. Massebjean en 181ti : comme m iJlre de conférences. puis 
comme professeur nrfjoint, il y occupa jusqu'en murs iwü 
la ohltire de pnliisîirpie, ni c'est par lui et pour lui qu’au pro¬ 
gramme de Ja Faruhë île Théohigie à partir do 18ht* fut joint 
un finit venu cours complémentaire consacré à l'Uiskiire gëoé* 
raie de» religions. 

Le» travaux que nécessitait re triple eu quadrupleerifteigne- 
nieui eussent pu lu Niger il mitntir Je zèle qu'il apportait ù 
diriger ut souvent n al [monter d'article» ou de compte* rendus 
personnel notre Hernp . il parvint à suffire i relie éndriBB 
t‘U lu . cl s d s udjoigmi cri lUiltf un codirecteur, c’esl he»u- 
<oup moins pour se décharger sur lui d'utic pari de SOU 
lübeur que pour fournir nu regret lé Leon Miirillier un 




171 nfü i y. t*i t iiHi'tnth i«k- illum'Oi' 

iriçijûhde donner a imil utionlirilVtiidesitotiveHês leur place 
[l’y:jIEifir dans iti science dus religion* Durant ni collaltoni- 
tinn nvec L. Mu ri Hier, il «litre piil, dt> couce ri avec liti.l urba¬ 
nisation iln pTenner in 1 « ru allouai d'HDloii’u dé* Ftidi- 

gnin», trnu .'i Pa ris au moiiu-ut de l'I'A position Luivei sclle de 

[ JMiiMupti’mlin- .'«( beaiiGoiipgrlke à «ni «td« affuble 

qui- i .Jili? n-uuiuQ de t-uviiuli, demi les éludas étaient pour la 
plupart jjp-duliîpr’ dès Inoglemp* *‘l rigoureusement iso- 
lue* les unes i!i ï mures acquit son unité et peroiil ti'e^ïpcr > r 
ilt- Cru Uteufif':- i i'iiriUiLKliniip (IfMufltilhiis. Kl -« Utile, un -e 
tml le second congrès (Dilatoire de> Itelifiion- >1 ''(«il ai-è 
de devint-T rom!mai il avait déjà uni” 0 êluldii celte Irudi 
lion do respect réPijinupifl et aussi de tolérante amicale 
ipit si? coriSinuet.i ditn^ liais mis futurs cens:ri'*- Depuis 
la suite il si iiiUflrt- -le t’orHièn» «il I.- MurUlier 
oanlrecta IV mal dmil il mourut quelques mois après. 
Jean Itêvillf- était redevenu unique directeur de in /tmir 
it' ffijstuii* iMi Tou lu son aciivîlè ne s’en Irons a 

pris ai*«i'lu-i U riiln-pi iit, à dater de ce iiniinfliil. uni* séné 
de travaux d ini J« pluparJ pùrUienl sur la méthode en 
hi’ifire religieuse. Ils lui ffiurnireul la miillrr-' de |• - 11 -i■ urs 
d.üfs professés a t'I-leote de® lluutfls-Ftndes, l ue faillie 
pM «e s nul ente (il des résultats il Hait parvenu a 

t:lû condensée dans ou mémoire que. sollicité par le s «irpuni- 
saleiiïs. il [iréicuitn un Congrès d»-* Art* cl do* Science* tfiuu 
en t'UM a l’Kxpi'ïUiüif universelle <]l> Sainl-J.oLii* MiaU- 
lititsk (le rapport, qui a île publié ici (lUHt, l. L (HMMty, 
p, 360 ü37îii, imtlait delà marché et de» progrès de l'Iiis- 
lotiv eedésiàsliqini an six siècle,1/au ire rapporteur euro* 
fa-eu étuîl il Ad, Harnack. 

fin mao t!i07 tenu Réville lut n«Jltit)é iii (Allège de 
France en remplacement de son père décédé en octobre de 
1 année précédente. Il ir-nouça à ce moment à su rliaire de 
ht Faculté de Théologie protestant') et au ministère pastoral, 
*e consacrant ainsi Itml «aia I û j r à l'élude sdeti li tique des reli¬ 
gions. Alors commença pnnr Int ihm porioji? de recherches 
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*>nfièTrâe* t de Inbenr sans repus. Elle dura moins de quatorze 
aiitîs ; il mourait dans lu miil du $ au ù mai Unis fi l’ïliie de 
cinquante trois ans. 

Aiusi ihw existence loülo simple* unie, <<u les Mtüs 
développa»! sans contrainte oifi-coopa, >mi l<uil»e CiUtÇnîl fil 
se réalijfi paisiblement jusqu'au mnmfird ai» r»mreplions cl 
réalisai nm* sont an «an lie» par I» mort brutale, Mémo dans le 
ilüifiuttie des idées, peut-on dire qu’il y ail* dans celle 
U-uro tout cnliére, .ifip#(®iU r' dit lulle ' J> in Ilévllle fui a 
piiiniî un combatif, jamais un hnlrùlkur. Il ne polémiquait 
pas, il eitjrijînui!. Los luQbris ■ < tthcdm du Ouliège du 
riiHUüï,qui s.ml une gène pom ijnotfiuoâ-uiisjuiconieiiuieni 
,](. tottl point, non qu'il du^miUisùl 1* moins -lu monde, mais 
d’/ibuid pares qu il aimait le bel errsei-itnm'iil équilibré, 

> .i donné irn Umb-saea pnrtiM, cl que sûrfouL il lui plaisait de 
dire avec cuinic. sinv nfttfHht, avec une clarté un p j u 
jeu II* ce qu'l 1 jugeai l bon ol vrui. lu ns quelque chaire qu'il 
pailAl, ses luirdiesses Ihêrd^iqiitH «n btsliirlqne; étaient 
d'ailleurs exprimée uvee une sorte du cordial Me robuste qui 
leur don H ail vite un air ifêlécs familières. d’idées qu'il serai I 
facile it cUuqoÙ '^accepter sans nlïorl- Mous n avons pa* à 
ftiiU-er ici dan* l'examen de ?«m terni * ni -h carrière dc 
Miêtdo^isiu IhHiiis seuleuieul que ce libârul ardent n*enl rien 
d'un contrOTeraUtiï au ^eiis piL»*iimm ; qu’énupie ce mol. Ce 
libre érovfliil qui suubtiitnil l'élu blîsstHûé ni du ne religion 
louis h mm le* depi milice de dogme» ri de ri les, +oiiibliiil 
exposer se» idées connue le résulta I tout objectif de b 
logique propre a lu vie tulérieiire. SI jamiiiâ, dans loua les 
arlirle» cl ions les livre* où s'aflinmi èu foi à l'exletisioii 
inriétimu du principe de libre c ganta»». il u’niLaqua des= per¬ 
sonnes nu leurs doctrines, encore moins eu buir? inlen lions 

1 ï éitr«!*, if un 06rr «rnv<niL Omis, PlacMitttoir, IW, befc, — ****** 

fiiiilow fil.rynf, itt (q*ijfia( a "i nul U*- *u tu■ «*<»>», l , » lt *, 1 imIiUmIi'T. f* •, 

io-SÜ, â/fmw tnuluîl «» «IIwmihI, -■■ «ngklf, •« holknisn. . . 

,8 MMinl, »n* tteniW»* è WWH' u |* w r i* A il. 1 ^* 7111 '- 
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nu ttriti'les nu contiennent pas un rium propre: ij 
paraissuiL estimer lutrjiiuft son adversaire comme du bonne 
fut. de sens rassis, calme en ses propos el eu ses ndes, !,r 
partie polémiqua de ses mimgea était d’ailleurs de bctm 
ruijp lu ,,|u. rretramte. Lorsque J&rlJioilatjé «'ufannâJI *-1 
sftvissml conlrt! lui, il partait de» mi^« qui 
frappé cmnntc d'un fhtl normal, sans bravade, sans ironie et 
' aigreur. Tonte sa vio il u suivi sa voie très d.nplcrmni. 
d'un pus égal, al fait lotU sou office de Imn professeur. 

Sl, ‘ ■!'livre fut Wloul pédagogique ; l'œuvre «deutïtique. 

'■' "l'jet'îw m j,f?llc fnUm appaftitotit coratoÊ nécessaire^ 

mv»\ udïvr et di'Vjuil sa projeter duos la vie monde du n( Us 
gnuid nombre. Il n sans cesseMuéfgaâ ■ mi-rlo-min entre In 
seieiuje (fui se fait H lu vulgurhaliim qui prodigue. Pas- 

iHiir. universitaire, hist. mi il se spécialisa très peu : jl 

estimiiil que l ouvra I «.i vie Mail d'enseigner d'abord el 
i l’écrire ensuite une viisf, Mstniie dr TI.jIis, . Ile n , p nj j r | 
BUR part très grande sa réttiiüm : de ivrni k Iüms U 
-lims sun Cours .Je rÉi'iije des Hautes fondes ü u commet 
taire Critique des ùvmigdi « rçnPplïqBe*, du IV* Lvan-de, 
iIcm écrits illlermus, des DÛOflîjtutlim# ot c [nions apnon- 
lifjltoa (it 1- siecle). des tcudd* rel uïTs du buplÊîna, fa l'insinu-- 

Utm religieuse <&* néophyte* h h IT.nebunsii,., des togk 
attribues ü Jésus en dehors des Evmtgib:» cap* 1 nique», de» 
dtioffiamu* relui ih à l’h «luire A h Ju légende do lty W re 
l'mrre, e l présentée ope urremmenl Je résulta! de rueherche» 
sur les modes et cmiiiliiimt dr lu propaganda ch relie ùno 
d.in> le monde païen, sur les rapports des Kgii-e, el de J’Fiiii 
du mm les quatre premier, ribûles, nir les periéou lions de* 
chrétiens par les populations el par raulurilé publique dm,* 
f Eiiipu e romuiti el les pentéétiihiji* des païens pur Tes ebré- 
lieu-> apres le triomphe de | Édfae chrétienne au îv" srbele 
*ur les origines de l'épiscopal H ,f e |‘^ari sl ïe. elc. En 
Riêiue temps il «ns- igimii s b* Faculté de diéidogit- pmi, >- 
taule l’histoire lilliVaiitt chrétienne pendu.,l ie* premier* 
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siècles Je rioit't' ère ni ses rapport» avec la Hllérafiïfr mm 
chrétienne II consacra aussi quelques séries Je ses confé¬ 
rences de Isj SrirliniifK* à l'histoire rHiiiieu^e du xvi' siècle 
en Europe. ii l'élude comparée Je» dllïéraiits types Je b 
lu forme H de ht contrc-Rè h irma lion <:iUlioiiquçv.Nous avons 
dil phi- htiui i;ii il avilit romuienré une llisloiru île U théo¬ 
logie critiquée! des élude? religieuse? À partir du xvir siècle. 
Klin lui fournil Isi matière d'un cours :i h Ecole des IJ.iule* 
Eludes IWïi-Idlbi)el surtout de l'expose ifléihodolojïûjiiequi 
m-i-upa 1rs prêtai ers mois Av son misai t'iieui-ml au lUïltègc 
de Franco (avril juin J007). (j: dessin rapide de son ceuvn' 
pédagogique ne sérail pas complut si iiousomeitioii* *»*s mit- 
ii'fi'iïCüs du Musée liiiîmei sur te Millin;icisuu\ l'Aiitichrisl. 
les nuiividli's mrtlioiir* de riJislGin 1 de- Rclîgiuii?, le- J l Vn- 
phèirs d IsruH (pnhbi'ç dans lu U-hntvhi'ijto >f rt ifÿartsiïttOH 
du l/vuv Gttrnut I en tirage il (nirl i lie/, K. I.çrmii Pim-, 
• îlf.ïfll , Rnlivloue * i la Uildr, etc. , ;i lu îinrnMé des Éludes 
Jnivi's iur le livre il llenoeli .pmL»li>- dans lu /O* dfs /Jm/rx 
Jttfaet. IGII4 et lirapu u part, chcis Ourlâcher, tdui, in S" ■ « l ;i 
l'îirisj ,t (lüiiève, à Strasbourg. durs d'auln-s villes, -ut des 
sujels it'histnire des pfijigicmw H de lliéolu^ir liiùlürsqui-. 

M ü pratiqué ù diverse? reprise» durant su Carrière le sys¬ 
tème idlonutruj des crniféroiiL es du séminaire et r'+sl dans 
ces recherche s eu commun qu’il espérai) von s'éliib"!'i i 
l'édnioii critique de cerLnJfts leste», eu pai'lktilie» du lb-- 
teur rrilêrtues ,INU7-9B. Son u lieu le fui Iroiupée. futile île 
col I alto ni leurs suffisamment préparés. DVilîeufiiJedJi lté ville 
a muni |ieul-éLi'e mieux f.irroliarisec n vue nu sujet d histoire oa 
de critique relfgtiHiiti un pin? sîmiid nom lire, h* dêlmhiiiU : ïofl 
public préféré eût elé composé d'elndiioils de facullés. lettres 
ou théologie, qui fiiaseol vnn lis compléta? des éludes d Ins- 
loirr generale nu de Ifoudogic doenuiiique pur des nnlim? 
précises d f bi>toire religieuse et le mélhede critique. 11 fui 

I . Un , . ïAiti, D)| *01(1 snll * 0 |lHf «lit HhMI* “I t'»W'r. «MK JlOis 

ï. XWH nwo. , i.. » lïS, ri un» rscnuie wfelfeiMM SW l.'Uh#r *t 

MiiiainHiüu .lu Jr I o/ülniis (Itrn r UOH . 
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i des premiers H dos plus ardu u U à nidntmr dans r tuEiqire 
l! '' rsilé 'le ! Linné Ut m-uiinn d'unn Hiaire d'Iiistoire rien 


un de; 

rmit i r -ii' ne i ninee tu . . l'une idiaiiv J lîi> lujri- de» 

rdijîions :vliîi sou Uapporl suret? sujet au premier (lungrés 
d'KiiHftigiiempnL supérieur Paris, l'n>' *)t r dans plusieurs 
iirlirlos, parus presque ions dans noire litevue, il Indiqua !a 
pkt;e -.[ut; selon lui devait unnjpei mît un- duii* lu rulluio 
générale, n fortinn dans un ensemble (le conynlï.sa.u^fü sciùji- 
Ijlique?. i dud- de> religions auctunnis ni préaenlr.- n »r 
/. ■. t (ti ■ri' dtta rrii'i<r„i >- , m méthode ef son iJan^ 111 J K. 
I. XIV Iïîmi . p. U Hi à ilült ; j.'mit tri*/ <ir t/ttsioirfi i frx 
W/yojff.i mtr f\ht{.\ / ofxetcolïuiofit'tjuuÿ 1U1 1E. L \X |JïJ)iîj 

|). 2 t«> .1 - l*j : TJu mit of iht o{ fi'-ittjuots m motlnn 

- >/,■ t/oiiff im.finn, il iLci - In revue tunr ri naine Tin \> w U',uû/ 
septembre («Mi: Li xiitiutidù «• tmih- tl~ /V •tiAfiipnetiWtt ilr 
'hb/oif f/Mf^ynfivilYMisRlNtj.XLII] lllt'l , p. ail 7 i njp* 
pnrt p fè s un lé fju premier congrès .1 Histoire fie’ lleligion* 

I li plusieurs reprisé mit Muta lodens ife* écoles 

utaiRi'f-!* ritpparal qu'apportait au\ ntudiis >ipJiiiosopliit! 
relipiimsn lu science des religions, ses ftowvwaux pnfïït r de 
tf!*;. v> mmliodrs le* plus antiques (voir L'B hUtur */n Jfol h 
tjton-ri/t- l .o h propos d u un rteklnrateredG 

lit! M \il. Harnack, dans Cllli, t. XLIVflüin., p \i 3 
» ;îa - IJ s'appliqua loyalunitfül h faire re» sortir ce qui, ^ ins 
-foici l'uiifi^hiiuuiel, «ans apologétique d'aucune sorte, pon¬ 
cif entrer d'Jlisfoîrc compuraliv.' dus religions dans l'hir- 
loin de J CglisfM hndienttL-, Irup souvent considérée comme 
un domaine réservé, impénétrable à Imile ïmtniukm hiatn- 
>ou ^ Ji';ii1 1 * il JomIi- comparaison L'Autairo ifa* reli- 
V itm rt r/tixtwc eCCl. Mvsittnn i r iJluis Jlillt. I, |, 

■ p, 1 il l i Hapfwrl présenta au Jmuièmtî congrès mt-m., 

O*.mil tPliisfsdra des lieligîons, à Cille, *-o seplrtqbn* IWfM 
Ifolifiir' J “iJivnnJ fi*vü, fll an-me de n s Relies éun- 

iiinflliiiiis inbliugruphiquL's Impression «Vu dégage y eB 

li A rupprocüiM u* la Irv-J.. dnu^^r- ... * . r*pn*tii fl B omn J „ 

nNctili. In l'fi.'.-.lJBt,. i.rulB.Unt#, 2 auv-mlii. l-Ms l.„ T»Mn(niruw mine* 

IniSfpMt* H.. I ... p jr : r . Fi*oM.«rJfi.r, JSIfl ' 
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flirte : lean U rnitle consacra i tintru lîm-uu la plu? grande 
pari d« sa féconde eclivilû: il virent tic sa vio et clic vécut de 
la sienne. Il y publia pü’jijuu l'.ms ses travaux de longue 
liuleitK, «I, d autre p;nl. il y fournil» pour rêpoitdrâ nux 
cm j cii''Cs i le l'tiein.iiitr sLÎçiiLitiifuè, un travail courant, 
i iipi'J r -Mills l'Ire liât il lltl -..litnl] ntl tir .'il il pii- i[ii*‘l|i part 
de h journalisme « renferme J club or a Lion prli'iine 
revue du genre de l.i nôtre, J- un Jt.niHc n'.'it négligeait 
aucun détail, écrivit sons Umfes les t'ijljriuuus du lu ttevue . 
articles de fond» fiompU' s-rendu-, Ducrnlngiu. rlininii|l|i!S 
Mjrlnul rus chroniques dont it ù peu près seul tous tus 

fruis ffl qui. rédigées pur lui, oimslilniiienl île m précieux bul¬ 
letins du lu science des religions 1 . il s y spécialisait sans 
fltîori iilin da fournir .> l'Iinqur spéidnlilé sa port d’in formu¬ 
lions directement utilisables, ii comblait îles vides du tu 
renie des livres on rédigeant du brèves àuiiotires liildiogra- 
|diii|üé>. rendait complu des progrès do Leu saignement du 
i Utiloiro religieuse : me les dilféreuls |.v -. Je- ci juin-s dr 
iiirtliodc» manifestes, polémiques, - te.» cela sans déltitnenl 
du« article? que pour un peu nous appellerions de reportage : 
complus-rendu* de rnngrè^ (des tirieniaiislftl, d'Ui=U>ïre des 
ileJtgious. etc. i-l surtout de ces iodes substantielles par 
liü$i[iiid|os ü ^igualiiÙ un nouvel apport h nos clades ut r n 
es lima iL uvpu une smiiicité rarement ru défunt U valeur 
objective f h nuprmt, hm ifr \S h> mmtr OiJiIrt ti'AU o7/ir. 
dans llllft. u I\ i issu, p. in* iitn idude su; l'ouvrage inU- 
lulû L'évfdutiim religieuse c«ulcmpoi'aine »die/ le? 4ngîni*. 
lus A[)iiirn_ , aii!& i.-l lu* tljudoU>; ih lu mmpL n!> : i/uv 
17 'ff- ii prûp is de rnli ■. riiTiiniveisi's sur lu 

inùtlmde un m>Lludoçie comparée, ttllU, I Xll 1IHSU 
p, hip à f.tii, tu/iirf dr> i'ttidf* oif in mythfilôfp** 

•jrnnttrutffti Irnd frninpiiRu d'un mémoire bollimdüî» du 

l j| -i UN hur';irn. Ji/Ul,. \NV, tOÙ J tamnrifrlrr. fil , XXX. ‘Xtn r 
U., S. r. I XXXI. n^pü, kùltrï. i,t , \X\I, -M. r - bww Ho-O 

idf.VVJ, ‘ïfl. -I ftumtul 11 l.MSr.|V... . ll'ttntl rUfiOll.Ti ■ iLHmll». J- I ■ • H 

Utr. u.. VU Y, ir»7 
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I- Kiiuppet'l* dans Hflll, l. XXVNl l*aj,p 43 ri 46 e| ii . 
ii I8<> liliî'1rn*imi de Niblnife ecclesiastique par quelques 
traits de I kpropTqatnn du rAmiianimt'# Mutitnfiomr, dans 
JtJIU, t, L Um u j, m ij ±n. Enfin un itnpoilütiJ 
compteur end u, un de ces rares expiés doctiîmuu >, citr 
nn(r*<duclitm placée par \l. Hubert en télé de in trnducnofi 
IVmiiçiûw -in Manuel nTHielnint des Helieinns. ( ( e Clmultfpw 
de Lu SaIISSUVI- iftlflt, I. U i 11*05}. p. 73 a H2). 

Il un lui sufii-itlt pas de consîftrrer dans «es nom pie s-rendu- 
ou sus dire niques le bilan journalier de uns éludes, encore 
eouliiUtl que la Jti-viie fiit en fa il soumise â une perpétuelle 
évolulion; si bien que ili- mutes Ie> nouvelles urieiiUiliims 
on elle s" en t'aura dan* la venir, mi pnurrij dire quelles 
eii«senî ujjrM ii Jean lïévillo. qu'il les uûl amn-iUin* connue 
ilans b- -jéveLrqqiement logique de c« journal de |jf,ro> 
reefom bes \rms ne saurions trop rappeler qm< la Hevije a 
dfe> tuvumu é q U elle serait Iftrgriitenl UospimÜërû aux 

trn-viiiix s-nr les n-If forma de* non-ri ri Usés <q que celle 

a n notice se trou mil lluti* le ..j reste inaugural de b 4 ji rdC . 

tiun da Jean Ui-ville. Non moins sijmilicalir éluil le Hnov 
qu'il lii co tu tue eudir-'H-ur. de Léon .MariHirr drml ka 
ébni' -erj leunibjet to leur uu-lhmlo difTereioul radicalutueul 
des sientitts. U eilfeuis il ,-s| aisé de cunnlnier que lôslravonv 
du leuilao-es srmilîflque* Jr s plus reverses oui péiiêh,'. 
dnrnift sa direction dans celle Revue, que lY-role attüirojio 
fe$4«f P. . audtdojîiqiie, IV c Ci le p,-yrlin|i.jique y ou! 

représailles sans «marne couinante de sa pari H | dans 

des articles que lui-uu nie rtvuii mdlieilés. 

IJ )«nfc>* ce pend aol uni? leuvre iiidi'-petuUiilo de relie , (tn . 
CrtbmiOft de ctuiquo jour â bi vie uiHirnello d sçlenlirïq^a ils 
b Revue. Noire coHiboraleur ». Eurent! de Paye dira plus 

Il H anhàjl il'*.il l*u n rvudUrru qu>« >Hitin At* «rtic« , !e M< 

cQiin Jpiaa ft-vin* (j-lS h psrola m »u.. nui» twHmnrl ,b n « «oun n<m 
,,M " *" « lluî fmwAno -r-rl» risom- * u* , I - f |, M. Uiamw Ibm.rû 
y m. - tl u, tonumr SltL um rtlfit, i. LU ■MSup *$7 a »7b o In|) 

th* uf li'ouffrhirr «lit <;SI|ïj i ( iUttoirt m. CM**- U ..j ' , LV 

dWJTi. p. iSMifl?, '• '•'* 
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loiu.uveo touln compétence, ce qui* l'histoire iiv l'Eu lise pri¬ 
mitive relient des lrnvnux. de Jean Etâville. des travaux. avant 
i)i> lus publier, il le* lit presque lous passer par l'épreuve de 
J>nMign«ajenl oral II «filrmaii quo le* nécessités de l'expo- 
silieri pédagogique sottl favorables à lu pleine ronimûtsance 
d’un sujet, forcent l'invesiigalfui à en i mplorer tous les 
recoins, h j découvrir de? îmeirogu lions. vuire des impuiiî- 
liilîlês du laits nu de ruisonnimienb que parfois t'csposé écrit 
dissimule ans yeux même de l’auteur \ part ses thèses ,.| 
deux article* mlaiïl- a l'instant du syiicrûlisifl# païen qui 
luit le sujet du sou premier grand ouvrage' . Lous les :i riir|i'* 
bi livres Je jean Jièv{Ua «ni fournit parla matière très ■ | i 
Jmréa de ses cours La t:a/fm du îênwuftutyv li hprix 
ànrhv ri rois arlirles dans fUift l XXII I8fm . p. 1 à a K 
123 t Min et a 288 : L'on/re de* /'ÉHfv.t tin h a in prêtwè>'*' 
«if/tfi (àty’iU’fiw et if/, enttfi rrift */f rhnrûti tfom la «»:<<■ u- 
tatgae m&terw* riiii** h fîtfvw 4n rÀmiïankm# pratique du 
f5 novpffilkfti 8" ' If Ü |i„ j L'\nxirucÈi*m rpliÿiettxp dtin* 

/c J j firffrtïiri 'i rntitiNUGHiirr* rAn /wnniM. mémoire publia dàjis 
1 k* ËluifeMe crilintjé* et ii T Uï^tnir^ fumi-mt le I VII de lu 
liildkdbfrque Ut* l Efiolc cfv- Hfiuk*iâ Etudes* t*ci#hres retï- 
PWU5TO. praird m-H, J*om. Lenoix. I89fi, p 1 tt) ü 185; Ln 
viihui'ihi fciïmujnatjt du Pinleartf Ihnmu* , uuî moire 

publn> düi xa. Iü IL ipjioil lUimial dû 1 ,l --p-iiuii di* Snofi ^ relh 
^ kii-ûî, dr i tarulû de- llmdrs Umft-- pi.mr IVxercifv IHIÏtp. 
11+rjij^ p_ i à el mèiiie ^nimk «ujvniÿûfi ■ /k** tiriffirtv i 

^ - hp^ fïp tl. l'aria t^rnus, I HUi L* y uqtribnw Ep&ntfUr* 
*m nritfi/tr et w ni/rur hhinrifUi % ï^r b. UriMIx, UlOO , 
- eiE. )Ulîi en fi il -a ?érie ri ' ni'Indes *n r ]+ j s f/r/yiiw tfe/ Etf- 

} ? a.« fir* i- fr .k f-.'rr Sihli.. \ XÉI j^), 

0 »du W//tnir Jü fijrf.ij' r r «^M'UiV «Jlf Mlgflilt 

■AtvfIy>u indire pEilh ■■ -kuru *e,H £fM a ^f# iO |jfti^v^ F ^nir tf r 4 |>(oirr 
tur l> lh rh^i^ot;ii' nïBfîd nlh r(A Î^stm, pn (loimn lift* i in finiliiiiEi! 

.M mi r il 11 .i ijjèj m K4«P i K-i„ ', i-r i'J 1 p-,3*''1 ' lui ffpfOnw tniniutiiiïi^fp jninr f-'tii' 

i-nmp^l» \ü «liihûui/^iHifc l. J, MkvÜU -î rfirflp# p^rk^n^tE -ar*rm« àIq r 
menti HwilMétt / H iJ'Amilf.rU^, Ifm'cîuai u f ff. r.*- 

"ï J«um<4 -fcf# .Sii t h 4ti, 
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.‘taù/w publiés *oi ou tftfi7-|MOh el qui paraissait ou tibmi- 
rit* quelque* jnnirü «près s* mort, luuL cela a m exposé, 
remanié, u foi lotigleaijw partie iuU^r>into de son «utero ne- 
itttiiil et dû *a jM*o$èl! avant d Vitre eu lin livré an* lecteurs 
sons une forme qu'il ne jugeai! pas ermure ilriiniiive, scs 
tivri.s. i|ui u * l.ueut ilcülttiiîj dans sou esprit ipi à timrqtter 
nue étape dans la science éi qui sc lerminaieui parlesouhait 
hnplirili* que ta science allill plus loin. 

Jîu fuit il aimait moiosli offrir dés solution* qu’à ti*cr les 
Il rm des pifiblèmes el U donner un releve provisoire dos 
operations M décrivait et simplifiait plus qu’il ne syniiiéÛ* 
tin do-rdn rait vnittcmejil rlnv tui I obsession d'uasvs- 
tonuî, encore moins aiman il les formulés, la méthodologie 
piu'OHUinl verlinie. | i ailleurs sa rare probité mleliifduellh lui 
fit repousser de ►on énsei^onmiinl comme de son iruvre 
.'crue tout ce qui éi.ui profit à dlgrcfooii» négligea tas, L'As? 
fdieatimi d un texlt* si frmufier qu'il TOI reflétai! Ce sérieux 
■ t Cal In exactitude un ni nu lire rrtnMir ureusemenl trop re:- 
In inl d'auditeur* fidèles du J.»au llévillc garda le wuivedîr 
ü'un commentaire péhélranl du Pasteur il I format* nù iWi- 
U’O psjobni-.-ifjue soi mil pas ;i pas [a symbolique diffuse rl 
les Irntls de müv auMii', graphie do l'autour du Mr w . j Jt - 
il u ;j rlioisi un sujet d etLides ptuir son effet esihéiique, 
|*um su lu/urrnrii nlOotu^îque. par n- dileUanlîniif nmseieut 
inciutrujiriHdiuilse purent uj'iifiïsammeiit certains savonh 
tin des très l ires parmi lus historiens du rggjH* primitive, il 
n';* («as i-tir relié le facile ou rés de dîss> Hit lions sur lecaroc- 
ttra historique mi llcïologique tfo Jésus, Saul dit** les en* ni, 
le rerjuiiiuii lu ktocr de lu lh ei#r, 1 ■ndTi-dili* ne commit uii.ni 
joutais son tram il ; si confère net* ,ur fiuhtl uni liiùti fut le 
UH Située «iutiiii'l ut février de relit) année est une des tfor- 
oirres qu’ait provoquées en Europe le meiifistem mttiiUfeste 
du professeur fMilxscli, 

fin téricnn n'tTOpliqiniU d'ailleurs ou rien un pcudumi nu 
rlisseouml scohwUquu, à J<i liiéinndiir' des stores, des su jets 
riV-turle f>« se mit lûéii mil cnomdtr* Jotui flévjlk* rj | JH de 
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croire qu'il «il jamais, malgrésa prédilection pour lecs éludes 
d'inaloir? ik> la punséo IndleHO-ch ré tienne, apparié dans 
te plan ilf! se* Ira vain p criminels on dan* L'sirîaulnliois de Je 
Iter.tte une concept iuu arbitraire dr ■<. baula histoire des re¬ 
ligions w. d'une échelle «irial-* des formes religieuse* avec 
sas religions noble? el ses religion* roturières. Au contrai ru 
il célébraiI comme une i «fluence vivifiant, comme im elïuri 
décisif dans l'histoire des rdîgions l’eiti te anthropologique 
et sociillogique dus Xaturvülkcf Si sagace, si prudent qu’il ail 
toujours été. si habile au\ diagnostics on matière de méthodes 
ln-tui iqucf. cl d ul libation <h J l<‘J "U M ordrr •!<* laits, ii cul 
cependant de très vives curiosités qui st> rhungèrcui souvent 
rii syiiipatlii"'' avérées : surtmil dan*- les dernières aiuiéas 
de sh trop courte carrière, les don m vertes assyro-babylo- 
niiittnes l'utléressèmil vivement et il accueillît avec huile 
loyauté les don liées Nouvelles qn elles apportaient à l'histoire 
ioblique IL h manifesté ;> plu-u ur- reprises su dédance h 
l’égard dé t^rt ainea affirma lion s trop vieil de meut paradoxale? 
êinaniie> de L'école punbuhylonblü, mais il n'y mil uucu'ie 
A p relé de controverse el encore moins d'ironie, Ol usprii 
4L lui d'ailîiiiirs k imuns ironique qui lui 11 séiuuiiaU éh-uce- 
mi'Jil el nous lui entendions répéter . Ce ruinent p-nl-un 
être au*si hOi de choses par L'ilia? ■ 

S;t loyauté seienliti jwe Tut on HÏVt *ai» rude^e, et c'élitil 
là aimai un des irait? fonciers de sa nature morale, IVii 
d'homme» nul montré dans là» rapport* jnimiultcr*. unn *i n- 
iemeni une égalité d'esprit aussi parfaite, ut ai) une courtoisie 
iiii'sj nies or en, aussi discrète, (lu s'attachait k et: üi-Uire pour 
son accueil mtt rïânl >•( égalpunr la sympathie su lia emphase 
qu’un trouvait «in loi Le* élèves, les amis de Jean Réville se 
sont bois confias- è lui sons qu'il > Ut jamais «oUlciidleura con¬ 
fidences : on sentait «pie son mniliiV une fi«* nrqiiké, était 
d une ?i*trelè mxtUlteiHe : jamais il Dit dormit nu cousait qu ■! 
n fn accepté! le? roitséquutirgs, jamais il ne lit une promesse 
sans être siif de pouvoir la tenir. If avait mm oxlruoflltmwttj 
exaclltiidv d'esprit : il s'occupa des plu* inlltues détails d’ad- 
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minisiralimi universitaire avec aulam dp kï-Ib 411 h exposer 
un problème île Jttataphyhiijtie «Sesraiulrine — il iTnvnil n M 
»"« tnmmlra eirirtiiutle -J- cmnr, 

Nnns voulions en npa qudquespfges seulemènt flûtHimbror 
Mimulliplei Iravaii^ nous voulions do tacamüre du «jvanl 
1 r n ■ ! 11 [tmr les dates rrôeewairrs; nmi* uoLts *..mmes ) fl , S6 é 
üllorii la Imta tlonrqr <ii parler dn l'homme. lïitmlôl nous 
reprendrone nostravauK-ïoeila firntt recommencera* suivra 
es vi.h-s 411 d avait Iracées, — ri nnir« encore, ce! es., rit 

Ulm ainM *™1u. **■«. eii ce inoinbfiL, ..tm telle 

[non, dan< np éftufe e\ .hui* nos rieurs, vraiment - il g<- 
tait un srlaioî 


1'. \lpmamiëbv. 




L ŒUVRE HISTORIQUE ET SCIENTIFIQUE 

DE If. JEAN RÉVILLE 


I 

L'homme qu'une miirl prématurée vient d enlever aui 
èhule^ historiques laisse derrière lui une muvre déjà cnnsidé- 
r-ihle. Il suflil J couine rer se? Irav.ms el ses livre* pour se 
rendre eompiede l'étendue et de la varUjlâde ses recherchés, 
‘■l pour entrevoir loul ce que I* wlpnce Ilia torique .1 perdu 
par $ü dispari itou, 

Kn iy77 T M. Ré ville donna il connue prémices de ips 
éludés Ac Liïgot tfoprh Phiton d'Alcj-andm *; en IHBO il 
poMiail >ü Ihësekline ; Dr atma tfirytf* ,/mhn. Pnlt/nrrpus 
" ÏW *** r -tÿrittm Usiit. Sa thé*.- francise Lmilu'il dis la 

h«rt,me t J f/m k i r . fangfo# tflUn in frMî . m fh 

Ph,h m . En IHSfi. H. Ht'viihî donnait comme thèse de doc tu-' 
[>il ' en ihéutojrie iiodc aes ouvrages qui Ft eu Je plus de^iecl- 
l*t Heliÿinn ■> Raimtùm faSMim, Ce livres «lé n-mMi en 
•illeanmil par U, ti_ Krugerje smaul palrklicieu de (;ir*sen. 
Kn is't t para iis ail la première partie des Origines de l'épia 
’V'ft. U même année Al, Résille donna il une élude sur 
l apocalypse dBânoch. Son dernier oarragu est de iflOÎ; 
* ? éiimgifc um origine et m mteitr fmton<jue. 

l'.n mémo temps qu'il nous donul de cdi.> série de forlns 
►■Indes. U Ré ville dirigeai depuis tm la Htn,* <M fhh «ire 
mgmnx iJont il elait lui-même ht collaborateur te plus 
Mgullar, > tus n a tirions puü faii l'Inventaire complet diiaon 
i iiM<. >, lenliliquu si nous ne uieriliiinntuna renseignement 
qii i h donné d abord h Je seçlion des sciences religieuse* de 
H^rdi* pratique des lliulea Éludes «[ plu* t ftr J ,i la Faculté 
^ Hit tilugjg jimieisinjiie de Pttn* où pendant ireize aus il & 
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BDStfgné i histoire de lu littérature chrcticnin: aux premiers 
sîfecles ■ t l’IiisUiiro générale de» religions, JH. tb-ulle ne sesl 
pas exclu si vameid cantonné dan* scs éludés historiques, il a 
manifesté rtoliuèL U- pin* soutenu pour !«* «|ueÂiictn^ reli- 
Kieuees qui préoccupent notre temps 1 . 

i ne it'inre scieuij tique vaut principalement fur la méthode 
qu "ii ; ‘ippliqui VI I Séville ii manit la méthode historique 
avec une supériorité marquée. Lorsqu'il almriûU quelque 
probi-me il'liiMnire. il msemlilitil avec un soin minutieux 
foules les sources d'in formation. lenoi, IraililîtinV cte.qui 
pou v ni fini intéresser son sujet. Il louait compte de Lun- h's 
HiivrftKe> qui ;'y rapportaient. tl avait ce soud > Lu ■iviaii 
mfitoo tültme, si né refaire ïi l'tiUtoriea, mais si rarement 
uni ii une vue plus lur-e e< plus haulr des qurslimiv <> i LlS [,. 
dé hiil de Tni Lf p de du U-?., de textes dans lequel U elil ëlé si 
facile fit: su noyer. M, I! te dominait -crûce A un coup dVil 
critique net el feran- Il voyait juste. U d iscernml vile rv que 
valait tel renseignement, l«lk‘ donnée de-textes: il » avait 
dans sa crilîquw n i mbusle bon sens qui ralutrjour* préservé 
de ces liyprdhéies averti tireuses qui séduisent parfois le? 
esprits les pins txnnrs. üti ne relèverait, dan* leiHninble de 
VUW historiques, aucun de ites brillants écarts qui en 
dé pii du talent qu'au mut fi les soutenir coitslU lient do véri- 
lutiles érlijwrs lu sens rriliqur. Mais roqu'il y a peut-être de 
plus rrmniqurtlde dans son teuvre d'hieloricij» r'esl Jn pro¬ 
bité el rimparliidilé de sa critique. Certes rhistoricâ ne peu! 
et ne doit faire totalement abstraction de su pecsoiuwlilé : 
celle-ci sc trahira Iniij.njre dans la préditatiwi M u*il mar- 
qiicrii pnur tel sujet ou dans une certaine manière d'onvfea- 
c. r U ? quediom. tl puisera *<*j luf^mfinie une u rient ntjou 
générale. Celle-ci es! Juin d être absente de J'mnvrc de 
'■* ttèiille, mais ccib mumiesl Impartiale danse* 1 feu* que 

ij \W J'** l-in itHumu fa™!, 4 Cm» I.O^-fr , v rnf, IVU&4I Lr j mtrOirn- 
f mh* KU3. 

ï Ïïî 1 huT3 nxmnp:* m. la diteutEjuqi «ils imtiUun Jütia«oii|iLÈa il’Aiin (ton* 
%-m foLtrmrt aitr I* W* frnnfliV, 


tiisfoiiiijn. i î MiiLsrtrigi i m u. jkak üruim- isli 

jamais IWnoi tu* penucl là uu parti pris, à litie idée pré- 
cmiifUfi, h un préjugé dogmatique ou phüusopbiqiflé di- lui 
dicter scs coudu^iutuf dans les questions c|u , ïl étudie, 
Jean. Ké ville avait Je culte de la mérité et de la probité intd- 
lertuolle. M savait en conséqttancé examiner une question 
smvmjeunt* préoccupation étrangère au Hijtd, sans aucune 
passiim el avec le seul souci do dégager b vu ri Le de fait 
quelle qn'ellr rftl. Voilà le- «[iialilé^ esseiiiielU s qui foui Hiis- 
lonen de race. VI* lléville l'a été a un degré cmineni. l’eut* 
êlii- immiï qui apprécieiil le plus son Iaient ro grc II nui-ils 
qiill n'ait pas faii plus du place à I imagiutUiuu dans son 
uîiirre i; r-I l'imagina lion qui évoque cl r, ssiiicilu Jls mari 1 
qui anime, colore, vivifie tout ce qu elle touche. Lorsqu'elle 
Peste subordonnée =m\ qualilés plu»sévère*du jugem.eul cri¬ 
tiqué ci ii«* |Vi h: iiîùm précise, elle cal U pin» précieux hhm- 
lîairç de Thiâlonen. La iiiîusé" iio VL flcullc «taiL trop aus¬ 
tère pour ne pas ^ méfier de t'imaginulieo a laquelle 
d'autres doivent, comme M Harnack, dut ml raides Jivitm- 
limis mai*, parfois aussi de 'lupélinulr* erreurs. 

Ce Jir sérail pas rendre, lnjniit' et pleine jus Lie*: A l'œuvre 
*cieM|{lii|ui! de si. Itéville que de nous i)umi*r à auaiv?er >, * 
principaux livres. Mieux vaut noter les résultais durables du 
si * éludes. Sa méthode a prouvé son exctdltuice eu ce 
quelle l'a conduit sur plusieurs points iules conclusion* qu'il 
* obvient dr consi dérer comme -icquises pont iiKigleoiji* pnt- 
liaUcmcut même comme dêlmilives. 

An temps né AL U*'*ville abordait les éludes d'It taurins cl 
de critique religieuse, ou s'accordait à reconnaître dans le 
dogme eiimt^logique traditionnel un élémcul tan) mël.i- 
Jiliviiqiic cl philosophique, L'elail lumdion du Logos. A t’bï- 
lon d'Alexandrie revenait léiidooii! pulgrililé >U > cette cuti* 
ri'jdinii. M Ile ville reprit loutc la question. Il dégagea 
ComplMemiml l'idée pliüonîniin*. 11 marqua *ou originalité 
cl .va pari de découverte dans celle élude cm ilomaniront que 
pour l’tnloü lu Logos nVil,lit pus seuleiui'ul une enlilèmélà- 
pUysiqueet abstraite, mais quelle avait on même lumps un 

tu 
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moral pI rulipiQUX. La doctrine pliilotlirnm- du Lopin 
a|i|kiir üiÿ«iiil -linsi nimmi à In loisphiloanpluqui'H rutLieuse. 

abstraite et concrM». inUdlnclual ... éthique. Cala établi, H 

irwfihM une et nu pn, raison minutieuse mire lu doctrine ptulo- 
ni< üi!f -J u I.miilïs H lu doctrine rurreSpondniiLe fin IV’ < * m 
Hltii* IfiirJ. iJ celle étude dans son livre si vigoti- 

reusEimoNl pensé sur ]'évangile joint nmque L'idée que in 
d«" lrine cliri'l-'l". ii|ü.' de plusieurs iVrila du jVuuveau Tnsra- 
tnfluL Je IVâvsngile. tes Lotissions et lus Epinmirms, le^ 
I l lireiis h fuii/r liane lu dOClriéé philutiienne du Logos* «g a 
reçu sa formé .il w s'explique bien que par cil,-. n',>m\ p[ Uh 
eoiUes(t-L ; elle i'.uü'lilij»* I-' fond même pur exemple riu ^rund 
iMivriii.-* 1 de W Lnisy -or le lV r évangile. Nul plus que Jeun 
KéiflJe n’:i contribué h es rê-nllul. 

•''** uiitn* ...ion de critique littéraire et hinlonque que 

M. Itéville li-nuvjtiI fort controversée aux environs dé | stt 
êlHÎt celle de» épltrea d'Ignace dWnljitelu-. On et ail nu-ore 
l»m d'étre fixé sur le degré. dW lion tir ité dus différents 
recueil*. aurore moins JVrnnl étail-il fait * ur J :i date du 
composition de cesêpilrea. I.. Uetmii narJmdluil laiilbru- 
li-[ne que l'épltrc aux Romains. Seules dcr- l'onBhiénitièn* 
littéraires Je décidaient à rotenir cotte lettre: tontes les 
uniras « laieiil, daprèa lui. des fana destinés ;< faire Iriom- 
plier réjd-eippaL mmiarcliique. >1. IL, suivant |>s»uuf»]e du 
B*ram Liplufriul. reprit luule Ijl qiieMioii. 11 esl furloiri qu'il 
a i’i-n1ribué peuLêtro pl us que tout autre, pur se? vigoureuses 
et lu mineuses discutions, k tker l'opimuii critiqua. Il :i 
rendu a limace les vcpl lettres qq’on lui contestaiL et par là 
étnldi quo si prématurés qu’elle puisse paraître. l'idée de 
répiîCiq.al monarchique était née n*r=s l’an I (7, 

En constatant l'mllueuco du plttlmiismc sur l'unades prin¬ 
cipale doctrine» du christianisme. ,U. Kàrilk* devait iimvur 
i la ciïtjvidion que ccdiii-eia -dé Inimlaii- plus que Ion tje 
i-mïl d'milrçs murant» d’idé#. On ne pouvait plus impli¬ 
quer In christianisme par sou seul ilévelfipperneut. l'isoler 
des ambiances au milieu desquelles il avaiL grandi, faire. 
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nhsirni.'ti.jii des ronuifestal.ions religieuses qui lui furent air- 
Cessivameul eotik'iTtpnniîrjes, iis pins |.<in el j.- in> ernins 
pas diiffiruier qu'enolilre l'élude du pUihuiistnc a j^veil!»'* chez 
,M. Fl Avilie une vite sympathie pour lc> idée < ftdïgie lises éclos es 
en dehors du QbtüliiÉtlM. il a seul! [jufeUfcs avuhml leur 
•■-leur propre. Tel* .hdmi le.** mobiles 4|iii le poussèrent t élu- 
•Iht ce* multiples munifeidatîmit relÏ!ïiense= -i -ii le u’ ei Je 
iii" siècles furent témoins dans le monde ^récn-roinmu. M ap¬ 
portait ,'i celle élude non seulement cette ri go arc use méthode 
que nom* jivniis CamclénsiV, mai* mie qualité sans laquelle 
I milrepris^ ortf ùi f iin iil échoué. L r >t Incompréhension des 
phéuumèli- -: religieux. M Résille haioI üii sens siïi ,.| |nrt 
■Jr'velitppu■ de;, choses do cet ordre, lï'r-d grâce ace tact pur- 
lictdier, qu'il * • i Uouvoit le son* pr^fon 1 île- 'lymlmles et lies 
• h* 1 ' Im pin- il n ers li t ai si* sa il h* senti m en! on l'émoi i cm 
«liriil le symbole et le ri U- n'étuieul qjjü la traduction. Sens 
rare sans lequel on pont dis>erler .fes phénomènes religieux 
avec inir énjdjliôn fort l'xarle mais sans aucune iltlclltgeiire 
■l' 1 'faîls que l'un préimnl expliquer. 

ti’esl «aille qualité qui fall la valeur de celui de si-s 

oiltrngee qui a ni I*- plus de -hicccs. CVst .. livre sur In 

ftth/fumù /faute tou* Am Sévères, Itans ce beau livre, laideur 
i i voulu tracer un lublmm des diverse» manifesta Lions reli- 
gîânggsdu monde païen a u m* siècle. El eu a. montré t'uni lé 
>'■ teiulaucc. d'inspiration, dé mêllimio smi-, la diveniilé de* 
ridtes. Il s'est formé alors une religion composée d’éV- 
uh-llIr emprunté» à la myI ! i d ..i Classique, miv icligtniis de 
I KijypU:. mix unîtes de la Pbrygie i?t de la Svro-Plicmoio. On 
I a appelé.* | t - ■■ -yncrélisiiLi’ >*. Le PU i iliri.ii i-me en est pcul- 
élrc lu plus haute express ion, Le ■■ syncrétisme u « jamais 
eu un sacerdoce îi fol ni ifes rites particuliers. 1] tl’w jauniis 
Irinivé une expression u ma mime a tons les éléments qui le 
composaii'til. Il n en a pits moins une unité murale Iris 
rceMi- OVst k- inertie dr M. Itéville de l’avoir bien compris 
et fortement établi. Il a fait plus encor'*; il n pénétré un 
< "uir mèiur du î.vucrt‘!i>jnc. Il ü discerné dans ce paganisme 
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si rliÜV-rfjil île l'ancien uun religion jilnè intérieure* 1)«- abju¬ 
ration» mot-alus, dû l'ascétisme, des brada* de pardon ut 
ri expiation, de viv«*s préoccupai ions de vie Future Je rap¬ 
prochent suiaiiiioreuiiMil du christianisme. L impression qui 
se dégage de celle belle éluda, c'est que lé chnslijumuu- * 
n'est pas un phénomène isolé au tu* siècle, mais qu’c:: 
dehors de lui iressaiLkut dans les Am«? lus us pi rai ion s 
idéales qu'il prétend satisfaire. 

Il n'eii pas ïutjireiuuji que ce livre ail rëqu un accu «H sd 
fa vu rallie, ttol a mm eut eu Allemagne. \ bien de» égards it 
ouvrait des vau«» nouvelle*. I) u révélé à plusieurs le puj’auUiuu 
du m* Tirrlc. Il u aAruiiirnt contribur à mi• lier les éludes 
d historiens et de critiques comme U oh de, Aurich, Wufabar- 
miim, lliûtcriclt. ilftlregrelUiile que I exemple n'ail pasélé 
jusqu'à présent suivi nhex nous. 

las jiIih solide elle pluflcnuaûlérulrifl dos ouvrages de JL Ré* 
tille e*t son livre sur 1l-s Origine* lie l'êpimjMi. Il iTen u donné 
que lu première par lie. Salis doiile c'esl la plus iinpori&itta 
puisqu'elle étudie les obscurs no mineure mon ta do lu plus 
durable des iusUluliousui eri mil le développement jusqu'au 
lumps d'Ignace d'Auti'icliii. Il n en esl pas moins regrettable 
que l'auteur u'ail pas eu lu iemp-.de nous donner sa de nxième 

parliu. Il .s aurai! tnoitlrc IVptccopnl gniiutissaul au 

n' sièete ni du venant au m* l'épiscopal uiLiuitrchiquo. Celiu 

rlude enl ciiadcïtM! eu son culici vingt ilii- ri YoUH-igooment 
donné a l'Ecole des Hautes Eludes. 

Han ? ce livre, la U Je m n'a pas de peine il montrer que 
Jésus iui-mfluie u'u jamais songé îiorganiaer umreglisü, ni n 
fumier unu institution briio que l'épiscopal, A quoi m muant 
parait U personnage qui pour la première fois s'iutUuJf 
-, epif-cupo. 1 * J Esl-rc dans l’Age apostolique ? .11. Lé ville 
relève soinueusumonl d'abord (oit* les vestiges rJ'urguni~,i~ 
lion eedûsiablique qui! e»l possible de découvrir <laub les 
église' eh ré lien ne s les plus auriciuies. dans celles do Pâlot- 
line. U découvre des prèsby 1res - mais * iTépiBcopo» il 
n’y il pas trace. UV*l dues les églises piiulinienues, à J’iiilipp. s 
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par exempte, ifuc l'oti mil ite.rfMf pour la première lois, 

[* n ipfeqpgè ». M- llévijla établit, lestes en main, <jm- * v 
personne avait dan* ks petites communaoté'’ Icuidûûf par 
l'apôtre! Paul, «les fondionsbiendilfercntas decelle* drml sera 
[jK jour investi l'évèque Lélail un simple admit! is Irait ui . 
<’ : 6 11 T o=l fjut: peu à (Jt»a que ses attribution* son! devenues 
plus importantes, AL Réfille nous mon ire ensuite ce qu il 
devient au temps d dans lu milieu que suppiusol tes f *- 
ratn, ta hùkfM, et Crpi/n> ihCMwnt Üonuun. 

L auteur ne coûtante pas de dégager de& documente 
chrétien* la genèse te I épisuupiiL lieu éclaire le développe- 
ment par l’élude des inslilulions uaiüoftd^f daiiste judaïsme 
Al diifislsiociélé gréco-rnmmitu. Il fait ainsi cuti ver ire r soi 
son sujet un Uul de lumière* La démonstration de Al, Reville 
est cctiaïimmeiil l,i pin> fortaqu on puissedonner* Il procède 
avec une méthode rigoureuse, pas h pas, *IUta au mine ptéci- 
pitalion 11 n’ulilteé luitD iJ-u*.umcul fans 1 avoir examine, 
daté. De celle manière rhuqiH’ flÜM® dû » d4taoO* i 
t rai ion se trouve àojîflemuiil établie avant qii un nouveau pas 
eiinvonl son faite Ajout- / que relie ter le déinflMratfoii û* 1 
celte d'un liislori. u, et non .*eUu d’tiu avocat. Rite e n rint» 
dû lemlancieux m -j(? passionné. * . est une libre et impinliute 
recherche aboutissant ft des emichmona précises. De cei le 
haute sérénité. vrai ment scientifique, dérivent su ,:1 1 

valeur, 

lin livre aussi romarquahte Ir.iitanl d un pareil *«]■■! ^in¬ 
itiait destiné à un grand rctenitesemeiil. <*u se sérail attendu 
ii do vives contrit - rses, --oïl histiirîqmu-, '•oit ccclejïi astiqua s. 
Il uten -i rtan été. Les milieux que cet oiimste mirait dû 
intéresser n'ont p is paru s on émouvoir Du poiteraît presque 
dire que la conspira Lintt du silence lut organisée autour du 
livre dû \l Itevill-. Lmil-il s'eu éliniimr * OuÉ 1 -msonge que 
I uulenr de» ■ Origine* de PépiflGopnt '% sans qtl il eh eût te 
dessein* portail ilir-erloiin nl atteinte il U'ni- i^ï iniilf> rgiLos 

. fols. L'église tlhuliqun, îVgliac grecque, t'égllwiaglte 
canesr trn« vn tel U frappé dans tetir* lenviv* vive*. AI. K-- 
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VÎIIt! ,iém0Ilü ‘ iiil '\ m 1 Vvftqwïitu premier si&cfo nV.lait , m < l’é- 

",. ar ‘ lLÎ 't"*- «" iJ "’*uu «,« le ; ri „ ft Ly, 

«tèrèollommif ev«qu,i F Uueniip, voîlà lu doctrine Je r^nli- 
mü.oi, rÉgttlïferé el «poaUHi*» qui ^-vHnoUil. Lu b*w man- 

qu, .U^rtmu. U «l prouvé qua.n-üue^ .. , 

biimrolii^L-» m- truuvi* ^titres L>- 

N.IlIOlv Lw droit peu. ftire ftiri J^îllme mois i! ne rem'ni, 
patata.ingiiie*. l’roit humain soit. maison dr»i| divin 

;r t f ; ren,J ,ians '« « 1 **^. «.. .m 1 ™.^ n,^ 

!tf ïv **“ f"** »* *i fort ,«„■ n mi J ija _ 

hN- scientnique cl c^odanl dW 4 rtUÜt portée 
T«k «oi-1 k»pMiiiapiuit Mwll** vïognmad'OUj.lés que 
j'n aux origine* <Ju . [„ 

,l,tle ; VH ; | V Hl llUlh>i '“ton**. il Jaitàç une <euv,, ^ 

J?* . . . ,fl1l,VM ourrodwwafiaécciia .1, ,h ^ i t n 

l ""* > * |W« 0,1 4 * de portrait* otdWn',,. X 

hircquc, OU lie* UhU.nn qui --ftaHIttiWml cpnqüc , n ,,' 

le Imiira»' même <1 l* la « B , Le* Jivft:y j)o M H , vlV- jhu, 6 

doiu„i 1 i dwidéc* . .. on*. CùJl^d fonndw 

un emwiuLlo b>» ^héritai. CW cdmtue un corps-do dois 

ti mes que l ou <4(1 suintement é .. L’édifice « uiuîiixifo 

fufpi'I, miiir, il repose iur de damMes fowJuttieiiUi 

" r “' iri '" 1 ’- I’"* pWn« joilie* II K.-viJti- ,j 
!S. . . » «W «MMr «Mm ,, I, /fw ,„ 

,,r ' '&%"'"*• ' JVilM .1,, dire ,.| e 

du-,leur ,|i t rcuueU qui lu. duil i0 „ i,. . 

.•ui.,.,1 p«rcourl u cutlKliou du. «mptes-rlndui. dû 

Ii.i.- qu .1 h deptii, plu, ,|.i ..„ul ..... „„ f 

J ...rd |u.rl«-nn*Mdes sujet* unquel* fistaudid iiuf„ 
le duiimuie qui «1 I- sien,™ peut sfllriuor qu'il 

F* !i *« * «*»<“> à uu.iuue . . ile'ûuuve.iu» 

un*ni*. U sa,..un f llr | — ei.......tuus , ^ , 

«uuullr., de, . . . lia p„ ui r«| 

«.éu.e.,1 ...re, »Wde du »,. N ,. k „„„ ' 

; ■ r" gro ; ..i- 11 * ^ *m m *» b *SSÏ 

h fa *«■'«* >iW« •"■ n™ ehrélinruufc' Les 
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urTicles consacres ftui livres de I IttlcLi f Je îlumiiek, de Boit 
ssinr wfKlt Je* modèles de saine apprkialîon crïlïque. Lu cpn- 
nai^nnc* de ruugkis. Je t’uUumand, du twllirndiu* pet- 
mnlhdl u M. lifvjIU* Je n omeLù-e apouü nurrug* de valeur, 
l.ifa religions iioihA relia nue- l'intéressaient bien qu* j 
le elmstmiïsme. Celle des llobnm mwm li le* diverses 
variétés Jtr féïieliïslMn figurent dan> £££ r l< mples-f timlitë 
TuuL uftlttjreJiemûDt rhistoirs générale des religions y u une 
large place. Il esl arrive i M + lié ville de faire de&ùxcnrsiorta 
dont dés domaines qui uolui&nl p m h proprement parler de 
îiim repart C’est ainsi qu T â grro |ilis de remarquable ouvrage 
Je Mi ItebeLJiriu sur ■ ! Histoire des variations + - du Bosquet ou 
des travaux de J. Zelter, il formule >ur la tW forme elles 
hommes de la Béforô^ rie-^ vm-3 aussi ju&lo* e|u originale;*» 

Il est rnre «jii’il apprécie, dans l-i !•!«“- U J - des ouvrages de Jur- 
Irine. il Th luit, copeifdiml, pour rAVywtwdr AL Sabatier, 
On trouver ail ibuiscc! article des upudous philosophiques el 
throl uniques 1res iteltc:* et Ire» reliée tue a. *>n le vuîl, 
M É EltviUti s'est constatent tenu au courant d^ éludes 
reiiqîeoses et lies moiimuaiil* ri idées qui produirai eu L 
iliin- ce domajnr. Cmi ce qui a fait eu grande partie lu 
valeur de lu fttemo qull i dirigée. 

r> oui frappe elieure duos ces wil*stanliels comptefî-reu- 
•lus cVflt la compétence dû lrtulHur. Il n Affirme qua bon 
ci su vu île lecture lui permet de juger exjirlcmeiil 
de la valeur relative de l'ouvrage qu'il «murin*. Ajoui^ a 
rok celle qualité qui distingue ses travaux de longue 
iiuleilic. lu rectitude du jugement «J le bun üd voila 
tmu assez pour faire de lui un critique 1res &(it- 

M. Réville trouvail pmi naturellement dures l'evameu des 
travaux d autrui Toccasion de défelQpper les ïtlfii qut lui 
(t^DÉilitre». Comme H y teîiuil, d'uiilaiit plus qu il le* 
avait conquises au prix de recherches et de Tin'-âilHlious 
approfondies, il li^reproihji-uil Wfttt ittnriaft CB. Ses efitopte^ 
rendus tui servaient ainsi n propager ses opinions J Uislo- 
rien. Jamais propagande ne fut \Am logiLmifi. C'est un don 
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-le aaYfllr rappeler e» loule neca-tion ses idées rasentfolles. 
Ainsi font las vrais pédagogues et le* Hujf A d’énule du net 
authentique. H, Ru villa avait toutes tes qualités d'un cher 
d'école, des idées flaires et précises il Je laluni de h-s 
incutyitcr. IJ aurait pu ffleilmneai fui mer des élèves «1 de 
futurs historiens. Le temps lui « manqué jusqu’il un certain 
point. liais ce qui lui u mit!, ut manqué, estaient des 
jeunes gens assez prépares pour le suivre ut lui apportai 
une sérieuse .-ollu t.ortdùvn Ils deviennent taras, ceux qm 
wwl t*iifûra capables de déchiffrer convenablemeut un texte 
de Clément d'Alexandrie, d'Oripène ou mflmc d'husêlie. 
Sans- uue solide instruction de-sique, rouunent pourrai L-tm 
se livrer à le Inde sérieuse du diHstiiiitîame les* premiers 
aiérles ' Aussi die/ 00119, au lieu de pouvoir sa grouper, 
s'entraider , collaborer& uue u-uvre commune, rtiriiiar enfin 
miêrcih* d'historien-,, chu* qui comprennent J 'intérêt de» 

étude- auxquelles AT, Kévîlle a coijsacré sa «je, siml-i |=i . -m- 
danmés ta plus souvent A travailler dans l'iaolenu-nt, heureux 
. iiCiViit s'il* parviennent a produire mie thèse académique 
i|*n f ot:i lütiir pramii r - ! leur dernier ouiTitgi-! 

Il y a lin mi II. Jean Ue ville remplaçait soti pèr-- au (in] 
k-p: de f ranc.’. Se< mois i nuriiJér.niMil celle liumiti itîon 
comme U cnm-érratian bien méritée d'un labeur déjà consi¬ 
dérable. Aoustie peu «ou s pu ri quelle le serait -tins un mitru 
sens, Utile nnnnnalinn a marqué le point culminant Je Li 
carrière de notre ami et ou «aime temps sou uebèvi m, nt. il 
nous paraissait bien ptotêl . ntrerdans une nouvelle pl, UfilJ 
de sa vie. Il embrassait l'avenir avec tant J'aJJépresse, ij „ e 
«raraiU lui Oième un plan dVIndes nouvelles si large et ri 
complet que rmus nous disions qu j] ultuil maintèniuil lier 01 
?®rhn. lionne r dans son cura igu nu eut qu'il coudenseraii duo- 
annnm. I„x livres, le frnil mùr d'une «miüllÔQ MUté 
accrue elHfifcîW]'. lîii Jéjà imposant qu*j| avait su elevcr. 
f>h m lui a pas été accordé» Ceux qui connaissent son 

iptjtre savent que In p#Hp est irréparable. 

Et üî >l nr Ea vk, 
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U parenté (ta Rudià *tec Varuna i>! ta= MaruN «• tiiîLiii- 
feile de beaucoup de inaiiïhros. Il csi un des dieux adorés 
dans ta?? fêtes tin cilturmàsÿa. I >a us lu d ornière de ces fries. 
U* «ncrifire de Silk ham edha. ou lui offre un moment do lu 
clôture un sacrifice dont les ritas «soiil «ta lu üiiime nature 
ljiiu cens qu'oti célèbre en remettant le l-Hus aux Hnruls 
flans le sarriftan h Varuna dont il a été question précédé^- 
iiiniil. Sa parenté avec les Mardis ressort aussi de ne Tait qu U 
est considéré comme li ■ m père. Quand ta mül Itudra est 
employé au pluriel, il liésisnc tes Munilr, luni ou S' 1 les 
reprôatîjtléa comme élrbîlemeiil apporènlés. 

Hudra est un dieu très net 1 calcul daflgeïfîUjt it inalinlen- 
t ion né: c'est sous cet!» forme qu'il apparaît dans ses hymnes. 
Ou le supplie de ne pas frapper leu grande ni Ion pi'lil*, tas 
ndutasreuls ni le* adultes. le püre ul la mère, tas enfant> ■*! 
tas descendant, les hommes, les chevaux et le bétail. i>u 
trouve dans le mille de lïudra Itai pression d'un désir qui i » 
traduit également dan, tas hymnes te désir que te dieu 
veuille hten se tenir n l'écart Of* lui sacrifie, "un pont ] n|J ii 
de sa présence, mais bien plutôt pour «* débarrassât de lui . 

Sa méchanceté H frappé ses propres adorateur*. Us en onl 
cherché l i cause et ]n réponse t\ été Outillé» dans uu myilsc' 

L Vfiîf film li.LLit, p. IjÎ. 

syjf V.. i,ii 1.7. 

3) lien*. Rr. Ht, \ 33, 
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>>n raconte que PrajêpiiJi un joursons I» forme d r iroc antilope 
commit ttri inceste nvao sa fille, L- s dieux clmrc lièrent en 
vain quelqu'un ijui ptuirrnlf pun ir le crime i lotnrae il n'exislnit 
aucun i-lre qui eu fflt capable, ils décidèrent dVn créer Uîi. 
Les dieux tout lu JeccÜionl qui trouvait dans 
rliiiciiir deux et en firent un être ; ce fui Itlidro* \iuai naquit 
li- iJiiMj.ei il u\ a pas lieu tic sVümtniT st su uttlure fui 
Api ni va UI utile *. 

Sun origine « Irangère apparaît a>se» i.Juiremeiil dam les 
récits qui rapparient H mira lui eidn pur les unîtes dieux 

des sacrifices. Ce qui dans U sacrifice es! olîeri d’une iim- 
mèretitiu confinant! aux rites lui revient, de lu même muaient 
que Vuruiui s'emparait du l'offrande si le feu i/avnil pas eh* 
«Ici ut ftVîint lu lever du su], ul Après il il surrilice <t H u dru on 
d-’il s*, purifier du lu même manier* «pi apres un "ucrilice 
üu\ raksris, a \irrli -il ans maie s II « u ainsi jusqu h UD 
rerlajh point assimile û eus esprits mauvais. 

L'aspect de Km J ru est très dilliirtml d«- . . lui d'Indra, il a 
une huitfe du pnil> somhreV On le décrit comme avauf les 
etieveux noirs* t-i t« teint livide*, (tu (appelle aussi rouge 
Jtiiu, kiblmt 1 . mais il est évident que celle épilliêlè ne 
» applique pas à lu lemte d' 1 ses dieumx puisipiVile ae 
trouve .1 rôti- du l‘e\pr, ssi<m aux chffêux unir#'. Nie doit 
doue désigner la couleur de Ja peau du dieu. Le mol se 
trouve aussi commis dédpalimi indépendante de ftudra- 
Çiva*. 

(Indra porte sus elle vaux nütr> d imposés eq forme de 

coquille dur le haut de la tftte. on le nomme pour celle rai- 
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mé Kapardin, cdui qui ri li,s jtlMivetiat »lls|ioisâs cri forme de 
coquille 1 . Celle disposition de la Chey blute ‘loti avoil "*l 1 
Irès euriu'tû indique pour le dieu. Car te met Ka parti ici et! 
parluis employé comme Qtim de lladni . 11 usl le st^ii;Uüitr J» L 
l’arbre. Un rjuuop vl de* luis. Les vachers ei lus porteuses 
li eao |n voient parfois appur&Ure. El esi h* 'mm-n'iin d» ' 
vu leur-., des biiguild-% des détrousseurs nocturnes el des 
bandits 1 . Ceux-ci dîlerrlienl leur reliige dhii> s es doumliies 
eldevioimeul ainsi ses sujets Ou l'imploru aux fan «four* *U 
■levant tas tas de fumier, il habite dans l'air et dilue l'eau*. 
Uudra possède eutume les MaruU le don de la médecine 
Tü es !■ plu* Un bile méderifl de Iijuh lui esl-ildil dans un 
,ii' ars hymnes'. ïjon art concerna k lit fur s les bouillies «I lu 
bêlai!. i I'er.1 lui d'ail Leur* qui envoie les maladie* unx humnies 
et au béiaü. ni il peut aussi les guérir. Aussi doit-nu sacri- 
lier a Un Ira qiiiiulumi inaladit éprouvi- le bétail". 

Iimlra uppariifint encore un çroupe do dieux auxquels 
s upplique souvent JYpilhéie dusum dans le ftrjç-voda. li rai 
le grand, nauca. du ciel . K est lui-même sur lu limite do res 
puissances maliaisaiiies tint s*mt désignées de celle manière. 
La différer! ce entra lui el eux est seolcuienl que *a puissance 
«si beaucoup plus grande que la leur. Il esl arrive a s assurer 
par la forci; une place dans lu cuUi'j hindi» qui: ses parents 
muni* puissant* mil dfl se utmtnnier de se tenir aux aguets 
dans leurs eue hui les et d’y exercer la magie. Un peui Itl 
tenir a lYcafl au tnoyi&tt d un tison m du quelques Formules 
dé conjuration, tandis que Itiidra a -u tellement «n imposer 
aux dû vus «t à leurs ado raie ntt qu’il a eu su place dans. 1rs 
snnrlices. 

IM. r, t \ t LU. 1 _ 
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Ct' c&raçtènj do dion malfaisant qui est atlrihiii'* a Jiudru 
dmis les hymnes ■■! dans un rerüuti nom lu e do ri les sacri- 
(mulnjres qui uni pour idjel dVctirtir le dieu, ne semlile pus 
cepeiîdajji fhlrc rospeck' d'une manière suivie dans leu 
Foirrüfcos qui lui reviennent eu propre. Là it apparaît plutôt 
sous l'aspect dun tlîeu -lu ledaiL, f os! on lellp qualité qui J 
djjfl invoqué düiiü certain nom lire d'hymnes. (T est à 
cause do sa relation avec U- Uùiuil, que son remhtJe principal 
pjj devenu l'mme*. I/urine est considérée comme tin retm-de 
partout oïl IVlùvcdu l.êtail a une grande importance pour 
h 1 peuple. 

il est aussi en qualité île maître du l-étail que Uudra roi,oïl 
[r smrlfice de i/iifagavu Le aatiriiîca sWnotnpJji la rujil, 
d'après quelques-uns après lw lover du soleil Le plus M 
uni mal du troupeau dnïJ être .fierifiê. Lu rapine n *os| pas 

présentée sur.. liîurhe de juhu, mais dans une coupe du 

(mis i in i-ur une fouille Les ulînindtis sent reposées aux 
iptiilre points cardirttux et toutes s a ÉroMBtit à Uudra La 
bulle du t>lé de même que la qu«ue,, les pieds, In ivri■ > oi ta 
peau de la victime août jetés ilans Itr fan. 

fdmmt h ce qui coutume le sang nu diurne dû* imdrucUons 
extrêmement curieuses? ou doit le répandre au nord du feu 
en invoquant [es serpent* et on j<>> invilnnl n prendre et* qui 
leur ivvjeiiL ■lu invoque également dans danlres ras, Uudru 
qui ImhilP au milieu iliwseTpeUJs 1 . Le rapprnrïieuient de 
Jltiiird avec \, * serpenl» rappelle la formule citée plus Imul, 
■lu livre de Manu : les asurai soûl des dieu* serpents. Ii'uprê* 
uuu version le #img nir lu feuille doit être présenté d Uudra 
lui-même. 

Aucune des Offrande* uu doit être' introduite dam? le vîllüg* 

ou ronsotïituée. Kilos «mit touies trop taie», pour pouvoir 


I) » L, n, ?r F rt ; Vf, S7, 
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6tr« employées. U sacrificateur .. . ,J?l " r ge[1 ' 1 

diütancr, loin de IVnilroü où le sacrifice «si Célèbre. 

U rail qu'au sacrifié wU ÔïÜOuret de rôgte de fodotf 
indique nue «ign» primitive. mai. (le prouve |« 
que le dieu est malinlentiûnn* ou 1»*%- Mais on pan =r 
repféHônler qu'il y h une relation entre celte piwriptj«n 
d’aprfes laquelle la'fomflk du ifacriffoakur don être terni- a 
l’éeâri 1*1 le rail que le dieu àl'onpi"" apparlen«SI 1 »"»*'rate 

étrangère, , , 

On dit que le résultat du ?acrilic-û est de P^'i^r fe ri¬ 
ches*. de prudes prupriélâ», la pureté, des fi s. du bétail 
el une longue vie. Itudm ukpparail doue pas in CMU®* un 
dieu malfaisant Tous le* .lieu* figent a * U, ™ U i e ® e ^ 

IiliI <li- leurs propriétés, «-L lludru r-gne soi le h si ■ . t= 
donne. aussi une iàrgû çoropairtâlidii pour ce qu on >ui 1 1 ■ 
Si k sacrifice ert eu même temps un «tcnlirc de keoiid.le 
et un n le de purification, cela rient de ce ^Mâmaebms 
sunl étroitement liées L impureté doit élu- uuiwi*.»- !" 11 r 
inrelie no fesse pas «Mttfta ^ développement d- la vie 
U V « eépendant de* prose ri pllmw an sujet du ce «ucritiee 
qui portent nue empreinte cumu; (dus p*Uni‘. H y «*' «W 

que doux lui lies ikîviïfll Ôlnr édifiées a l OMSUtl du eu. nia 
celle qui éftt 1» pU» BU sud ou mirodml un tuineui,; dftil* 
celle du nord une vache et entre eux un attache ou seau « k 
vainqueur ». Le, Irait animaux reçoivent de l «ui et «*\** 
touche user du m bouilli. Le ri* «meurt* offert, laporho 
du taureau avec une invocation à Urnka, celle de 1« ^ ‘die 
avec ... de Ikdn, n I,- . .. venu rttt 

une invocation nu - vainqueur ». loni antoui < u 1 n ■* 
niflc,, k, taches de membre h ce quelle* mutent l odeur du 
sacrifice. Aprfc# ceux r" * la kk cUonvu- - 

Lrois animaux, placés eti avant ut Ve bêlai ruaaem 

adorent jÉtém. .. . ■ 

Calk fur m de sacrifice est évidemment plus p ™ u,Ll 
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f I nf ' îa prééMcrile. Uüdm nuque] ]n sacrïüàs est aïaol intti 

iucapfKi iliiiutJj. fitiircLiii (, ülu- u a | Æ Èaetifkr tffc- 

P 0 *' dont sur l'adomUrm d>- i^piinml mien- fuï-méme ■>* ? t 
Jjrüb(il-fl ,, iin"ji l <■(,. fi Joriiiinr dû mitnre suerumftnlelUu Avec 
ks rt'tis.dsîu moijts dont nous duposous il jiV^t [uls possible 

. . le rapport de rÿÇfewl» du ri/ mtù ks âÙnvs 

Hi’iiirot? 4 a rit»-, ni si d I firipine tllp v li^raii cm min, Cesl 

i l probublemt?. rt élément (mstiwiir, 1 - iinimul en . a t :ts 

a ÿhi r iiMikn; Itiî-mfims rnmnie divin ( *| nous nous <>\pJÏ- 
i nions ni n si le infant ripui'i-iix nijsftrv* '11111“ re> sin-rifices 

1 ■ ■ ' s■■ lAir .idrevft* ii Kudrnm su qualité de dieu du indiiil 
iv.ii, les hommes qui viveut de IVdfctp du bétail, Je seigneur 
du lifHttil «te 4 [uiimûlliFntF?iil un dieu favorable. Il n'y u pu 
l,tin P ltIË '^ r 'dsi>n pur qu'un tel dieu, dan* lu m^rt! oii 
un si- le h'pnsspnlml [>i rn|»Mmnrjpli it] ur-nn^riT H ofi U s'af- 
frntfrtii*Mtir dàsOD JKffat de défini! oHçJiJoJ Ipcüft un rame- 
[ftn ' de dieu miHiMit ol re IouImMu. (,e BüCrilro du miüpnvn 
ne huile jui' rinn plus Kniiru un dieu mniraisiiiii. IJ e-| | t . 9t .;_ 

fi ü,,|jr 'd** kélail 1 1 dumie 4 ses adorateur, r. .us Ira présents 
j i ü r é 1 n I j J i ■ ^ . 


cr “* W*“*eri«i dN.iiii.- tlêdïett m&ütim goe hudra 

non* a|>piirnU en somme dans lu fête de KilUmme<lb*>. jqj,, 
pràwfttlflr comme nous l’avons diijiidii. pur es qui concerna 
f' 1 sïierilire i I ! udr1 iiîv Cflttâilî nom lire dû l^&seuibtliacri 
iivee b- samlire HilX Huriil* dmU (la déjfr ÛW rfiittKotl. Après 
quoi) a pi épuré .les juileau* de sar-rilke en aussi jjnèîid 
‘h intire .[N il y a de membres lIujis Jn inuiïlle plus mt( tm 

, :ul 1,1 ui '!'» *NU en Mn..libre dans une taupinière uver 

■ - jjir.u I .» ittup -esl fon animal, a Itudra. jouis de i'ûîiû-cî 
" u fafen eiieuiel-iurnlii Hleur |ien>.‘À «mm «i d U 
" tel Ton animal » ei il nomme *> n enneiui Si lé 

sacrificateur n’n pus dsimetui il dit. - U lanpoesl Ton mii- 
mil Puis oh allumé lu feu h un carrefour, m des frupmenls 
de ton» tes gfthuux de saurifice sont offerte ;t Huit ru .-es 


II Çmulti vitra, \'!|J r | ~ m 
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mots : ■ f>i’i rs r l Tu part. ffiu é-:-p'EJ avec Ta itciïUr AmlittiA. 
svâlui 1 . Celle offrande esl présente au dieu sur une feuille 
de jKtlrtni. Tons n.'nv <tui participeul au ifii-q umrebout 
ensuite «immr «lu feu en ré péta ni l«’S mmî~ : Tryumtiakn ihuh 
mJurtJiiü roiWftirt qui donne h* nmimHire. Si lr suitîIu-j- 
leurn une fille désireuse de $e marier, elle tloil *Hm 
mitre ber autour du fou en prononçant les mois • TryuuiJia- 
ku. noua adorons rndnninl, qui procure un époux ■■ I 
pAteuux du sacrilkn '<>nl jetés duos l'air id repris ensuiit*. 
Puis 011 les rassemble dans nue ntl plusieurs cnrbeilli'S que 
l'rm snspenil i im ou plusieurs arbres nu que J’ùti place sur 
un lr>nu j d" trbre nu Joe s mu* fourmilière Puis (nus ceux 
qui oui pris pari nu sîimÜuü s'êli liguant aana regarder der¬ 
rière eux. 

On trouve i lu vérité dans ce sacrifice des iraiI s qui cor¬ 
respondent à I.h eonrepîion qn'nn se fui! couramment de 
Itudra comme d'uu dieu mal veillant. Par exemple tu remise 
de l'irimemi à ladiseréliiiii deKiidni avec Qfü iniifa: • i>Iui- 
ri est Tou animal «, \lais un fait de ce genre peut se pro¬ 
duire situa qu’011 se -nil reprë-eulé à l’origine le dieu comme 
un dieu mauvais, il v u aussi assurément une înrîiiliou 
adressé* à Rmlr-i le ‘eu aller dans |e VliHjnvut. H le sens 
n pu être que le dieu après avoir jmirdii sur ri tire s>- reiir iir 
v**rs ni 'leim'ine. sans >| ll ’^n \ i ! joint une itlé.-d-' huinits-u - 
nienl. Lu prescriplioo d après laquelle les lîllrs désireuses 
di* s<- marier doivent implorer do lui un époux, prouve que 
le ri le a eu en uir i l'origine Kmlra considéré comme dieu 
de la féromlilé. Dans ce cas Kudt a osi Ovide)liment un dieu 
favorable, dotit oti implore l aide «l les dons. 

Le nMo que pMi«ul loi piailles sauvages dans le sacrifice à 
Kudni mérite égiilotueuf d'éliv d guidé comme une île ><- 
particularité teuiarquaUlns- Ou lui offre du sésùuic smivaim 
Ou du Oui n prépare avec du gavoJVujkuk Kt i‘« s offrandes lui 

I \p, Ç. S.. Vlli, lu, t. 
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'■(•ni prt^enliîeï sur uni* fnutlto >i>> ('arbre urka, On emploie 
avec prédilection le* Ouille pmi r présenter J»-(t otïruiide* h 
Kii’im. i .Vrrl J:i éviilrmiiiriil une survivance d’une pratique 
aaenlkstoiru [ouiû lait primitive qui a échappé aux retourl ms 
des prêlres 

Ij* l'tiUe ilr limita tnouïr* donc uu certain nombre île (rails 
primitifs. I.ih riiesqül appartiennent au dieu lui-même mon¬ 
trent en partie cj nt> autre conception de sa nature que celle 
qui *>>hihii1JV-s1o dans leu li yimie«qni lui son 1 eausucrés. Celte 
différence enlre la conêeption des sacrifient et eeüe des 
hymne# petit s'erptiqimr si le dieu provient des premiers 
habitante du ray- Pour etuc ii a êlé un dieu hmnvçillrinl et 
la voraide, tti eVsl *?n celte qudi té qu'il figure dans leur:- sa¬ 
crifices- ül quand le sacrifïn fui rcj-ri» par les envahisseur* 
utyeiié. les rites, ;m c la force vitale singal li-nàomiii leu it« 
qui les caractérise, ont survécu rda II veinant intacts, A mai 
UiSfienl-ite toujours supposer qu'il est lui dieu qui donne fi 
SI-Ï adomlcurs des présent* agréables. liai» lu manière dont 
on se représente le dieu a par contre subi l'indueiic.- J. jW 
poHlïon nationale. Le dieu él ranger a cmiserv* quoique cho«o 
de son fülttudu original romani hostile, 

Tue prescription relative an sacrifice Kut/fh/an/t mutin 

•ûlnt. 1 . 1 , 1 -' 1 çrfinlUsùt/ |\. I î, | | .lijilOllili- 

éguleuu iil que Itudra u*l un dieu qui appartient on propre à 
ceux qui occupaient L pays uvani l invitsion des Vryens. Il y 
est dit que lorsque ftiulra éprouve le. bétailibs quelqu'un par 
une maladie, celui-ri doit faire otTrif 4 Ituilrii parmi tiM- 
ilüdlhapali un sawilice de gjnedhuku. Les eu rameutait* un* 

prétende ni qu’.. par ni^dasthapati un sthapatiou 

chef qui est lui-même uu nislda. Ni^A-tii est le uom des* 
IiolutanU primitif- du paya, U commontSlenr du Katjàymm 
eraulu sUtrn prétend issu ré meut qu’un ni ombre de* irui* 
cuites ««périeum peu! aussi être allmputi. Male il prétend 
que ce n'est pas à un alhapat! de ce genre qu il est fuit ullusimi 
ici. Si tel avait été Itf sens, il mirait fallu que le mot uiijâda 
fùl au génitif, Uu moi par contre le mut enliu eu - ompimtiuu. 
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comme real le eus ici, rdasîgnilkmi uUildu qui osl SlImjtoLÎ- 
U'itprèa kulyàyana' re qui démunit»? encore qu'il e»1 Fait idhi- 
Mon ici h un habitant primitif, c’esl que parmi lus otLrande» 
pour ce sacrifice sont ineulionnés une corne danlilupe et un 
ne, \ptsiimiiia ajoute également qu'oit peut uinpluver uni* 
coupe avec du nu U el un une gazelle. L'emploi de lu corue 
*' explique par ce fini que sa possession élail estimée liés 
précieuse put un ni?adu T t-ltrnL donné qu'on la portait cumule 
signe qu'un avait lue un de ces mu maux, L'Ane a proi»o blê¬ 
me ni êlr un animal CUraiMê ris tique pour les çüdtas nu leur 
genre (Je vie. (I semUo ressortir do la proscription que, en 
moulant sur un Ane, ou do vit il lui dire : <■ Lrtdra tues, el çùdr.t 
de parla uaissauce. » frl>i explique pourquoi un Ane était un 
présent convenable pour mi uî^ida. 

Dans One drcuustaiicc critique, quand t Unira moult ail son 
mécontentement el fiiisait sentir d'une maniéré IrdppanlL sa 
colère j une per son ne, on avait recours à uu nisâda et uului 
raisin i accomplir Le lacrilice qui devait apaiser le dieu, i In ne 
peut pas indiquer d'une uiamure plus claire le peuple qui a, 
à l'origine célébré le culte de Il mira. 

Lu plnmmièiic analogue qui a lieu dans l'Inde cuuk-mpo- 
raiitc peut servir d'illustration h celle pre^cripliuii rituelle. 

I Vins toul k> sud du pays cl dans un certain nombre d'au ires 
endroit- i.n célèbre des fêles annuelle* en riiouncur de lu 
déesse patronne du village et du dieu de la fécondité ; tous 
les habitants du village participent à «es fêles sans égard à lu 
race ou a lu situation sociale. Mais les parias qui d'babilude 
sud! évincés cl méprisés, journl dans ces fêles lt* rôle prin¬ 
cipal. Ils accomplissent la suc ri lice et dirigent les cérémonies 
et [es liiibiluu U aryens du village ne part in peut à lu fête qu'eu 
qualité de spectateurs. La raison eu est ualuridlemi'.uL que le 
dieu et la (élu mi quoation apparition uenl original ru meut aux 
habituuU primitifs du pays. Lus envahisseur* aryens leur ont 
pri* Je pays, tuais les indigènes mil naturellement conservé 

1) JMr. «. S„ ut, 16, 0; S. H. ib, XXIX, p, JM 
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b 1 * cérteiu religieuses t|u ; leur appui irnuionl. lift [£io an 
l'honneur du dieu <|iii préside à la fertilité «.lu pays ne peut 
pr*s êln* négligée ; et -culs les ndoruleurs pritui llfs du dieu 
peuvent célébrer son sacrifice*. 

lie qui se passe dun* H mie contemporaine sesl passé dan* 
l’indi-* védique. tin s’utlendr «il a trouver tluijs ta? prescrip¬ 
tions relatives aux >içfillc« védique* mi plu» grand nom lire 
d itHlîralïon? du mi-me genre. Les anciens dietüt ont cèrtij- 
nemütil voulu ètro *ftrvi> par non* auxquels ils i-taietil hnlu- 
lués. et c’est probablement aussi ce qui sYid passe Ce suui 
probaldômnni les piètre* de* ntteieuft dû:ut qui piï^iiknl 
au* Hitcrificc? et lù fait qu'ils ont élè maintenus ,i côb’ des 
pi'iMrc; aryen» a donne naissance i cette multitude du i'chîc- 
pnàlréè sncerdulaiu qui caractérisent le sacrifice hindou. 
Iip l:i imitne manière que les ^sahisseiirs aryens s'ébient 
allié* mit premier* posscs-mir* du pays, leiirsprBtm ont été 
pîaeés eôlû Aeftlç avec ceuv de 1 ancienne religion. !.[■ travail 
liturgique a «milita rourôié A l.itre de* éléments dilTurenls 
un syslfeme unique. Natürellomam les lutin tanta primitife 
ont aussi conserve un certain nombre de formes relatives 
aux su cri lices que ta littiéralure rituelle «urmdbro comme 
Indigne* d’être recueillies par elle. 

Pfctfui uemble appartenir lui aussi aux dtaiixquc tas Aryens 
nul reçu des habitants primitifs de pay>, bion qu’il ait ko 
caïaelère partiellement ditTerenî Je celui de Vu ru n u des 
Munit» 0l (ta fludra, 

h’isun est on de nos dieux qui représentent un stade de n- 
vilbalkm si défini qu’il* nom pa* été modifiéi^ima manière 
sensible pondant la marcha de t Y-votation. .Su spUèro d'aciî- 
vil* c'est k vie pastorale et tontes mu fonctions pmjumi 
procéder de ce centre. Il est le muJire de tous 1ns être* tau 
kJe? et immobile»' Quiuid on rail sortir k bétail on récita 
l'hymne : «Sois nos sarhes, veille mot tas chevaux, urcorde- 


tl W. KlKot. /«mot „f ’oetetÿ. |f, s,, î, 
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Sois 

iifHJs la richesse, hisau t'ub tiu le* e eu lie à Lu garde de 
P titan a vue cet hymne dont voici ],i suite : « Suis, Pùsau, les 
vaches de celui qui t'offre dos sacri liées, el no* vucUè* t h 
nous qui T* célébron*. OnVucune ne se perde ou n'éprouve 
de dommages ou ne tombe cl ne s'al il nmd un* quelque fossé. 
Humène-los sainesel sauver’ ■>. 

Ouand nn ramène Le bel ail à La ferme, on récite les paroles 
suivante* du même hymne : ■> Tends lu main droite, Pû&an, 
et ramène-noua ce qui est perdu’. Un implore aussi L'aide 
du l’ii>un pour acquérir du bètalL 1 ; IL esl le saîpÇUT de la 
chèvre cl du boue, cl tisse les vtHcmcnh du maillon . 

1 csL surtoul dons le* p:Uurages que PÛ$âü veille sur le 
liètail. C'est lui qui le 1:1 du 1 dan* le ptUurupo |Vimocana)’et 
r.'eii là surtout ce qui a donné nabsanuo à son épithète 
de fils de Vimur*. Gô nom n'indique pas l'origine mais La 
fonctiotu 

l'i'ijau esl traîné dans une voiture conduite parties chèvraa. 
Ses ruiu--. ne sh' lirisi-nl pas, le siège ne te rnnverse pastel la 
joute esl solide \. U est le piiSSésMur de l’attelage* et a les 
boues pou! jjjé Induer'. liVal «a qtmlilé du dieu du lu'-Uil qui 
a déterminé toui eus al tribu ta. Le fuit qu'on a alielé pffeliWb 
meul des cli&vre» à son équipage provient peut-Aire de ce 
qu elles étaient employées comme bêles de tniil dans la 
région el à lepnqut» où le caractère- du dieu s’est formé. 

L'équipement du dion est celui d'un berger. Jl parcourt le 
pays avec un lnUqtt it lu main el pique le bètnîl. Son aiguillon 
peul aussi servir d’arme pour transpercer les ennemis 1 ". 
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ti’après une nuire formule, il n ioujoiirs une Itack durée 1 . 
Son as [te Cl ireit ditilleiirs pas particulièrement imposant» Il 
est baril» 1 ül édenté*. L'a fuil plus carawéridîqiic c’esl r|u'ÏL 
a le^ cheveux disposés delà même manière que Nndrn. >hi 
appelle. on effet, Ffkan comme liùiliii Knpardin, cVstHi-ilire 
t[ui a le* cheveux disposés t u forme de coquille 4 . 

Sî Pftffto a, Otrtru sa fonction de dieu beruer celle de ■sei¬ 
gneur de la richesse et duM'hpnrius.cVi seulement une mn- 
séquence de la première qualité. Celui qui préside uu bétail 
«si tuw le seigneur de la richesse quand la propriété con¬ 
siste surtout eu bétail. L’élai de civilisai ion qui h füil q U u Je 
uud kl in fim/jiiti qui signifia l'ürgenl soi! forme hiii- le moi 
pecu» qui signifie le bétail se retrouve parlout an ekdo cor- 
resptmdn.nl de résalulian môme s'il ne se reiiète pas pnrtoul 
d’W» inatiifere aussi claire dans In langue. Aussi ust-il facile 
de comprendre pourquoi ou demande k ridiëase ii PiV^ji 
dieu berger. IJ possède ImUt) cïrlittsiiis*, otl lui demandi: l iic- 
nrotssemenl des propriétés*, il donna (uuu* ridiessu connut! 
les dent tout cuk.eii qmilite .Je ilieu du hékij, paj s . 

que colt sur (oui en bétail que conskîr [a richesse. 

Lu dieu du h*'luiI qui doit veiller sur luut le UékiJ rirtîl con¬ 
naître toutes les roules et tous tes son titres, Lest k candïÜuit 
indk pensable pour pOttypir i tdrouvur ce qui u*J jiardu, Aussi 
Pfl-jan [devient-il le maître des ehaniîn; ; aussi lui l k-mande - 
t-ou de marcher ou uvuul cl tTécurUsr tou* les dangers, 

■ Chasse loin du chemin le loup tue chaut «t hostik qui mm* 
mouace, l*ù^ui : chasse loin du durrum Immimü, k brigand 
ut.ii intentionné, aide-nout contre nos ennemi^ reuds u,>,i 
chemins propices, conduis-nous dain de huns pAltmige^ *4115 

U a. v., j, a, 6. 
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mu* préparer de difUculléa sur U nulle’ ». l'*m **[ l« 
injure de tous Icà cfciiflritiiVw*» iinptore-Un sa protection 
mi voyage*. Ûn lui demande aussi de fermer la route & celui 
qu'on déaire retenir*, 

Pùsau eonnnll Houles les iûiiUïs, même celles qui eoudm- 
S et»| au* régions «ut ImbileuUles luoHs, Il comiuil lus défunt* 
a leur demeure, «le même ([Uu Kermès, le dieu K*'*’ c d 11 
liéluil et de» chemins conduit les umlires il lliulea. «n 
demande dan* un h v unie* il’iinlûltenical que m’ui e 

proié'cr le uiort dans «i roul«« vers le pay* des bîeniieineui. 

U mariai I à fri tu), **MI OH, CW.rdgîtUW; ü peut munir.induira 
usa» li' moindre limier, lm «i«ii dmmülebonüetrt, lui t Irncarr- 
iliîireut. lui «lui ne perd aucun homme, lui qui Teille, «iiu 
précédé, sachant la route, Péstvu est né et » Hi," élevé sur 
lr chemin êluîgaé du. eliflillïns, sur le chemin du cickt du In 
terre: entre «res deux endroits les plus g < if* I +’ h de l«ms, il ''i*' 1 

vient, cou naissant lu imite *. , 

routes les four lions du l'iisan peuvent dune mua» se ia a- 
rhnr h stm activité comme diuu du liûlail 

Le seul fuit qui pourrnîl Taire en dru à un aulro p«util du 
départ, c'wl i'û[iilbfetc riiicaoJüsceul qui lui «1 aouv«uil 
appliquée*, tille a drnrné lieu du supposer qu'il était une per- 
soumlicaliou du«oleil,Ccffi&dant répïîbctu încandewenl «t 
trop imprécise pour permettre une cçndumii certaine, 
lille peut aussi liiuti tf m ln huche mcuihb'^enlu «pii aervatt 
fi marquer le bétail. quü le soleil. Les fragments mythiques 
u fi *isl rue aillée h» cour du I J Û?afi fi Séryà peuvent cependant 
ans» parler on fuvutif du èaraclhru de dieu ; solaire Je I é'«*u ■ 
Mais cela même un puni pas être considéré cuuimtt décisif, 


1 II. V 13, t-S; i-é. 
f; H, V,. V», W, *; VI,AX, l- 

;v 1 t. r„ x, Pa, la. 

t i. K., vi, ta, 3 . 

S" H. Y., K, 17, HL 

O) fi. Y., !, 2.1, i;3. Ut, Tj 2. 7; VI, **, W t Tl.âî, J ; 
4. 18. 

T| HkIiM. t'nJi'rftd yfmfn'H. I, F* tHi s ** 


VÜ, 10, «i VIII. 


n£FTTE DE l/lUOTOMË Hts OEUllfrïN? 

car un dieu peu! être rapproché d'on autre sans que leur 
Nîitiirc ail une partial û profonde. A supposiT jjtt& {'iï-ho aij 

dléundîtiu. solahv, c'ait en .* cas ton enrôlére de dieu 

berger qui :i sunéru et passe au premier pian. 

lleM üi$et curieux de voir que PiViiù est appela humait 
du sa “<Htir ot Je prétendant de U propre uihre'. pjsdid cou* 
sidère ces dénominations comme un Iragaient d'irn groupe 
inythiqn, plus considérable *urt>Ù|im et Sùryô. Jlesl pusüt- 
i.lü qu'il en suit aînsî, quoiqu'il im semble pas absolument 
nécessaire de cumhimtr res indicatif ms a ver celles l]U ï CUJJ . 
cerne ni Jgs rapporta de PiV^iui et de Sùryé, 

i^aii u ualiireJUifliunt a«ssi été rapproché irindra, mnU 
leur rapport n’est pndieuUferammii intime, ti cal illi 

assurément ijrit^ : i. Lorsque Indra délivra tes eanx inurnin- 
mutes grandes, fnriiiisunles, Pû,an était présent, .Mais les 
ver* qui précèdent dans m mémo hymne adressé ùtudra et à 
l’Iran marquent nettammttia différence ; il y est dit que l'mî 
n iruüdlii il Luire le snrtlit fillré dans le rasent quel*aU 1rs prit 
le karambhu. L'un s dos ehfcvroi pour le traîner, huMro dos 
chevaux*, 

hisui es! appelé asnrn* et on dil de lui qu'il aime toute 
magie > Cul penHln* à et dite de sa nature tjtfeppar liant 
si faculté de trouver celui qui su cache duos su retraite* ut 
ce fai! qu ou Hiivnque pour indiquer un bunimi: sage qui 
|Hiis«o montrer lit bon chemin et dire : « Il «>si là . et rensirf- 
gtmr sur les demeures '. 

[JiJbhrandt voit dans ce dernier vers une allusion à | ft 

1 . . . .M*u»«IM* kl.nji L* Khojicst une persoum* 

quia pour four lion de retrouver tes ehusus pertluefe, U'indJ- 
quer où on a eouduii un bâtai J volé, etc.,, Cette fonction est 

1) h, v„ V!, ss, î-s, 

D, K. F., Yl. 57 , L 
3 l V. 3 , 3 , 

\\H. V., V.Sf, 11, 

5) fl. IV, VI, 68. (, 
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a Ih vérité très Atroîbmant appareillée h Fart mystifie»* ily 
magicien èi conviendrait ainsi forl bien au* hommes ou au 
dieu qui c verrait la magic. 

Gmudb nous l'avons déjà dit f*gan porte la nuui. ej»» 
«ÙWft que Undra. Smi snerifi™ c’eut le Rwnnhhi, c^est-à- 
ilir*; un sacrifice du mênK genre que relut qu ou nüraU atix 
Maints dan* la fête 'lu Viirüua-pragbm'. Le Karamfaba 
eoftflÿUQ eu blé groidèromeiil moulu el < l i* UH oilIIô. Duus 
I ‘ ki y iiit] i ci lé pins liBUl la différence contre Indra et Pu^an 
4lul[ toafqtréü parce fait le premier bu*iûl U ; " |ini11 < l 
que le aecüodjaangéaU te Kuramblia. Si le KariunhU» * 
dans un itcHllce olfer! il Indra, l'explicaln» esl coi iniue- 
meul eelle qui ^h 1 li ouve iltiu - ce pftfllâÇfidu ■ rt ^ riU 

avons préparé le Kwmnldui puisque Tu (Indu) vinns en 
compagnie de hl*an. » Le Karamblia esl dan* le Kig-vMa lu 
nourriture partir nliiire m sac ri fine offitrl à Pi^an. <' tel** 
qui pense de PvVao • « H malice le Kurambha h il n'a besoin 

de penser n aucun antre dieu * i. 

Gd$ purliciilarilés placent Pûsau dans b mène- groupe 
religieux que Kudra, Varuna ûl b# MtirUls, Il a, uuiuiii. nous 
l'avons dii, également WW place duns las sacrifice* du CAtur- 
inil*vu, et. s'il c'y » p^ mie place &»ssî centrale que les 
nuire* dieux, cet U* place ne semble pus aussi subordonnée 
que celtes qvi’occtip'Uit le* dieux a qui u » a consacré t'.s 
-acrifiivsd'inlrodudicm li va pOTt-Êtrtt uneItidinbcm sur 
m provenance non nrymm** dans les mots suivante qm lui 
o Mil adressés dans uu hymne ; <• Mauvais sont tes \ryaita nun 
donneurs de sacrifice* 1 Un nuire vnr» du mfmie hymne b 
marque encore plus cia ire me ni " . m 1 u es éleva au* 4 J ’ >U3 
de* mortels et .-gai en puiswnM aux dieux, » fie serait là un 

Il tldlfibnuuhi ut» p. a». 

21 fl. v.. tu, Si. 7. 

3> /; r„ vi. m, i, 

I) AjwC, ç., Vl|l,2, ï~î. 



m 


IlI.VUE bü t. flTS'fCltllF f>£* 


compliment bien superflu ai I'flsaû tiWîl pas eu h L'origine 
une silufliiüîi plus humide que les dèvas. 

rrt-Eiti se mkfi donc Mi dira mis m nombre de* dioux 
que les Aryens onl regus do» tmhllanli primitifs du pays U 
** égal -met, l rapproché data lès Brahmane du la quatrième 
Rûâ,e ci'idra'. Peut-être sa nature un p e(J différente de celle 
J ' imites dïeux d'origine mû aryenne provient-elle du rail 
qnesa rares est fnndue plu* ffl| que rrllcs des ru tres dieux 
ttvw les Aryens. Il semble en Icrus cas que l'ausemble de la 
mtnrr. de OU dieu tende à prouver qu'il ait é* un des anciens 
dhmt du pays. Lasurvrillmice des troupeaux el sa COÛtlûJs- 

* antefi * s lir>tlv font supposer qu'il est ai- du sulcf qu'il a été 
élevé dam h- pays. 

Varuna, Rurlra, lus Marob «t r'u ?aj , appartiennent tous 
donc manière plus ou tucilis rarnntéaaÔB nu même ty.,e. 

L|,lée W ,<on 38,1 fn >^ dp. ce s dieu* 9e dîgfcneu.* duno 
u.anrére hk daim de relie qu'on a eue d’Indra. J.eur ru Ile 
présente également dit dévintrons du type enuimîL H s C0[JS _ 
liluenl ensemble i. croup de dieux qui S(in l adorés dans l ea 
sacnlicec du cU*tW&»yA. Les trois tocs qui forment ee 

,|> fKrleÿ * 0 " 1 1 « uinme nous [‘avons dit, avec 

un intervalle de quatre mois. Le cydo esl fondé <ur la divi- 

Muii dt- l'année liindoue «I correspond A ses Irnk^mm. Il 
dmI don. avoir pru- mmsance el sVriro dfiviïfopné , „ terre 

Ll[îflsi nnturoL que les dieux qui sont 
assises A cot n&ics soient d'origine indigène. Us dieux U 
proprement parler nrynos n'onl pu avoir une place q Ufi dm,, 
h* cérémonies prélimmmrea du sacrifice. Ce. fé {e5 rmisli 
Incmt donc m leur Caractère primitif ni |, ys dieux qui v 
sont adorés un fragment de la religion que 1» Aryens ont 
reguo dos occupants primitifs du paya. 


rv 

Us dieux tpte nous venons do citer appartiennent aussi 

i; %A-j.Wrnr./flA-^njn i a{t 1 Jy i, 25 . 
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dans le Rig-Véda su même prouve Comme nous l'avons 
déjà signalé Rudra el Pàîaa portent tou» les deux les 
cheveux disposé? en forme de coquille,. el celle cniffiiru a dft 
Ôlre comme nous l'avons aussi fail remarquer, un irait très 
caractéristique < 1 *; ces dieux. Indra a nnuunfl le dieu Suma 
aé 5 cheveux disposes d’une autre manière en forme d'une 
corne, opaça'. Nolurellejnenl la coiffure d^ dieux a dons les 
deux eus filé la infime que celle de leurs adorai cura. Le fuît 
que les hommes portaient 1 'ipuga ressort d une m air die lion 
qui sc trouve dans l’Albanu-vOda 1 , contre les amante infi¬ 
dèles nii la femme trompée souhaite que l'infidèle soit changé 
en un eunuque porteur d'opEuja*. 

Les Hindous védiques ont comme tous 1 rs peuples barbares 
attaché une grando importance à la coiffure. Les tribus 
dînèrent es uni employé des modes différente el le genre de 
coiffure a servi de signe de distillation. Aussi peut-on être 
persuadé qu'à r.cl égard tas dieux se sont conformés à la 
pratique île lâvOt nd^ralours. Si donc on dit d nne des tribus 
védiques qu'elle a le même modo de coiffure que lés dieux 
fludra et PiV~uu t on peut êfro autorisé û an conclure que 
ccs dieux appartenaient originairement a telle ou a ees 
irilius, 

tir l'épithète Kapardm, aux cheveux disposés eu forme de 
coquille, irai appliquée à lu trîlm l'rlsn'. fille & applique aussi 
aux piètres de In famille de S astelba, très étroitement appa¬ 
rentés aux Trteu . Ces dieux doivent donc être associés à 
cutle Iribu el à celte famille sacerdotale. 

Trteu est la race du roi Su dis el les Vusisthides Html ses 
prêtres, Lu roi Sodés est une de? rares péraouimlllés du Blç- 
véda, qui aient conservé quoique caractère historique. Il a 
régné sur des tribus aryennes et dite a * el a eu pour ennemis 

i)fl yr., i t tTS, a ; vui, te, 15; IX, 71, L 

î!j VI, 138. 
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des peuples des deux races 1 . Il a donc dû so produire dans 
son royaume une fusion des deux racti, Il est |imbinldu quo 
le roi Su dûs, dnnl le royaume se Irouviit situé Irtis ii J'usl, a 
(rssftyô de résister ;i l'envahisse muni nirostnnt des Iribus 
aryenne*. C'est waiscmhkWeiQéîtt sa victoire du ns ces 
luîtes qui se rellole dans ta eéltdire Juinillc dus dis rois* 

Plusieurs fui (s semhluul indiquer également que lo roi 
Sudi» lui-même n* était pas de race aryenne. Son ancêtre cal 
1» Célèbre roi Oivodftrâtdtidl te nom,* dits,, du eiel. indique 
sunisanimeiit la rare. En outre il esi dît eïpre usé ment loris 
le Màbâbhûivla que te grand seigneur du <irrilii,-o, Pnija- 
vana, Sudiis. était un rûdra l . 

iudlcaduit ne peut père avoir été donnée dans m 
but lendHncieus puisque lu tendance aurait dû étr,* tm sens 
tout à fait contraire. Elle repose l'omc ^liusuuiiilablemcn! 
sur quelque vieille tradition. 

Dons de If!les coudidons, si lus dieux cite/ lesquels nn 
retrouve des Irares de provenance indigène sont d'une ma¬ 
nière ou de l'autre en rapport avec le nn SudAs et su race* 
*>l |fi on tait de la plus grande importance. Drouin ul Jîjj- 
dra portenl, comme nnus r iv fl !i.. 1,1 fu même eoiflnrt! ipie 
lea Tribus cl k* \ aM^liins. Pftéèjl appurljanl eu outre d’eprèi 
la tradition des Hymne* indiqués h lu race Minnidfâja. C'est 
a relie même rare qn'appurlient J nneéiie de SudAs, Uivn- 
dfa. Iiau» plu* d'un poaagr: un l'appulLe (lh»radvi|ii!. |' M - 
iijiu un JHpjinirlieuieul qui mène uuï tnènre* eonclasiruis 
l.es Mardis ont aussi des rapports uv,. c p. - , ; . | t)| 

leur demande ûtim u» hymne d’élredôroués h Sudftt*comme 
ils l'entêté à sun père hïvudàsa* Us s M ul duuc ta\ aussi 
pour Sua* de, divinité* héréditaires et il appartiennent à k 
rare sur laquelle il règne. Agaslva, lu prêtre de- Marute 

i ir. !.. Vit, «a, t. 
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csl dit. lui aussi, procéder cmnmo Vfisisllui de Varuna. 

Enfla les Vn<isltiidcs sim! au sens propre du mol les 
pi tlres de Varuna. Ou leur attribué les Uymties qui lui sont 
consacras; utilise tmuidbrenl eux-mémes comme son de rg A 
particulier. U* diiUJt acm aryens du Mg*véds apparlien- 
netil dune tous au mf-uic groupe de civilisa lion dan* le llig- 
véda. 

Si uiEÛiiliuiiiiil le çoiSudAi et soit royaume rëjiréwnteni la 
fusion des différenl# éléuiüüla populaires et de. leur religion, 
t-l si les liymmes du llig-vodn uni conservé une tradition 
hislorique digue de foi suc ce roi el tel luUes, on pont i ail 
aussi s attendre h trouver des I races rie la rupture entre les 
religions différente*. O’usl aussi quelque chose de ce genre 
qii'.in a dans le técii dn la lulto oislrfiles deux familles s<u er* 
dolftlcs qui se Ooiiv.iieni dans le royaume de Sudâs t la 
famille de Viai^tia ot celle de Yiijvamilru. 

Ces deui familles sacerdu Iules «e dfepiUent en effoi le pou¬ 
voir. Vusistiia représente le culte de Varuna el \ içvumilm 
Cl lui d’Indra. Vasi'rtlta invoque n;ttürelie ment parfois Indra 
Il appartient aven le cumctire que revêt su figuré 
dans lu Hic'Vi' dti comme le col SudlLs el son royaume si la 
. -ni Lurts aryenne Mais il représenté une tradition qui n il mi¬ 
tres raçümù. Indra p m6 dans 1# livre des Viisislliidüs. le sep- 
lii?me T un rôle Lrfts subordonne. Le dieu et sou expiai I, la 
tuiie ft m-.-H de \ plrn pusseiil comme lo culte du Suma i l iir- 
rit're-pîuu L eil Varuna pause au premier [dan. nui rapport 
avec Vnsi-qHu s’exprime uus'i comme nous I avons dit dans le 
fait que \ ll=î lü,a est appelé Ma de Varuna et qui la Irsulîtiou 
le i l ■ L descendre de lui*. l tii dit égalé meul que cesl Nuruua 
qui en a fait un r'î 

Ile sou cétd Viçtamîlni se considéra comme un parent 
d'Indra. Il porte en effet lu nom du famille KuçiU nom qui 

1 iliil/briLHdt. IVrfifrftn , (U, p, UUr* 

K, H r. k Vlt, J4, ». 
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tiltriJttté a Intlr.H : -i Viens, Indra, Ttj5 spp*rlhyîgft |r 
™ , e Kuçiko «t tioïs avec joie unlrc Sonia «. lit-on flans im 
adressé .i Indra 1 , Viçvnmifru cl Indra sont apparentés 
de h m^me manière que Va^ha et Vàritmi; ce qui TG a( 
«i»roen langue ordinaire tjut: (w deast riuoiilu sacerdotales 

appartenaient à des tribus qui ai jiunl de tous temps sdurô 
les dent dieu*, 

lm daa hymnes da Fiig-véda porto encore (fimolBiiàgc de 
I hoslilife des &m ramilles sacurrfnlato* V Virvaiiïiira UH 
rajaarUrdaJucel hymne luut d'abord ses propres mêrito* 

J. U *'*'"! **• ,îlB inspiré par les Hnâ irrita jû 

* euVil l^ujJtlHiCMl, fur qui du tti me sur les hummtrt », 
Lnrsqne Viçvamîtm eûntlu&it Sud As, il plut fi Indra à 
cause des tejtdlililî de K u g ilia >, 

bdm a donc secouru SudiU h eau™ de Viçvumifra. Vins 
bim fie trouvai quai ru ver, : J#-iîi qui d'nprti lu tradition 

himlutie contiennent une moli-dioU.. le? VasiH htdes 

il après lus légendes, mi ri U rJ P Vasisfltn avait détruit 
Iin ^cnhce »fterl à Viçramjlra mi l'avait vaincu dans un 
dubji, Gontme châtiment ii est renversé et mu à mûri 
dans un 1,0,Virvamil™ indique un nuire que Surfa* est 
'* !*: r n î; ih,e '^gfittnr dr h quer elle «l que la caillé le 
**,**• raille liane h mauvais dirorlïon donmto lüi débat 
pur le rm et dans la proposition oUimiuto p,mr Viçvamitrn 
do .Ji>culeravec un ndvmaire uiissï inférieur une le Ms 

v ajjiç^Ga \ 

Ceal s,,tlI «mi-nt dam- ces vers qu'apparaît la tnnteriietii.u 
proprement d,ie : - lud«j, viens h uoys avec de riches pré- 

lUghavéh, héros, uvec les meilleure; 
qnr rehn qm noua huit puis* plonger dons les prefon- 

ri > ' *2^3 VU ^ t*n f uir da celui que )I1MI * | laîs ^. 
aoui •. I h,& J agonie du flj* de Vallin IÎSt ™. 0n((V . 

» #. r. ( VI, 10 , j. 

2,1 ft. III. 5J. 

3) V, uc. 

tXMri*', l'iJr, A r «Mir*8. p . tÿÿ 
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« Il l'embrasse! comme jonc bâche, il fa déchire comme lu 
lltiiir iln cotonnier, il rejet le do l écume comme uno murai île 
qui tiuul ». Puis vient fa récit du déliât «1 écrit il suis des termes 
emprunté* à une coure : - Il ne savait pu*. d büiumcs.ne que 
c'estquane llèche. Ils mollcul lu bride . J i nu noble cheval 
comme ai e'était une hetn de somme Ou ne Tait pas courir 
oij noble coursier avec un cheval sues race, on tut met pas 
l’Anu avaitl le cheval. Le* tüs de üfairafa, ô Indra.ne savaient 
que luuiber mais non partir. Ils montaient leur propre che¬ 
val r'ii ut nui si c'était un cheval étranger; celui q ni était rapide 
comme lu corde d'un arc ils le faisaient courir en .rond 1 < . 

lin membre de lu famille de Vasiçlha ne doit pua lire 
cet vers qui contieiifiünl celte méprisante îinifadictiun pour 
su famille*, (uni a été grande lu fidélité avec laquelle leur 
inlenlion a été conservée dans fa tradition. Mois si lu tradition 
hindoue devait conserver Hdèfameul quelque chose, co 
devaient être naturellement des kl lus sacerdotales et des 
histoires de famille. Il ny a pu* d'aülettrs de raison valable 
de suspecter l'autbedilicite «les données relatives à l'origitte et 
au but des verm eil question, 

Li u uiouiüuL que 1 hymne qui noua occupe exprime l'oppo- 
siliuu entre la famille do Vïçvunnlra et celle de Yusiçlha, on 
est pfaiiieiüeut autorisé à impliquer pur cette opposition le 
vern U üo Vfavamilm adresse h Indra les paroles suivantes : 
<i Que font les vaches chez les kikdUs pour loi J Elle» ne 
dmunmt pas fa luit chaud, qu ou emploie pour fa boisson do 
Bom;i. elles ne chauil'eiit pas fa lait bouilfaut du sue ri lice. 
lüLila esl le nom d'un pays habité pur une population non 
aryenne 1 . Si ces mots se rapportent à fa contre verre eugayee 
nuire Ica «faut familles inet-rdolutes, et c'osl ce qui semble 
I explication fa plus naturelle, Viy*aimti a accuse la en farines 
daifs itou adversaire Yasi^Uu d être un qùdru qui ne commit 


t) in Iriiiiii iivji h 'ieiduér, IV' Use ta S»'ujh-'ü, tî, fa®, 

ï. s^iriuig, g. f), 

U) Üifÿürtu, v. 11. 
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pas bien les rites du sacrifice* aryen Tout tend h démontrer 
que Itaptifitlkui est l'iodée, 

N y 'Également d'autres passages daus le Rlg-véda qui 
mont real que la positfun de VasiffSe viM-viv de l'ancienne 
religion du payé a donné lieu à des plaintes contre lui. Comme 
nous rayons déjà dît, on conifôltre en générât lu ran? vaincue 
pt an particulier sef- prêtre^ comme doues d’uu pouvoir 
magique. C'est lu raison pour laquelle les concepts asvnc et 
tmhjti sont si âtruJInnguiL liés l'on à j'uulra. Vusislha a claire- 
mcul étésoupçouttê de ta livrer ftla magie. 11 à trouvé nèccs- 
'flire desé défendre dan» un hymno contra ée semfclaldet 
accusai ions 1 «in ne suis pas.dil-îl, sectateur dey faux dîeox, 
et je ne me fui^ pis non pins d'idée» inexactes hui Le* dieux 
Agnï, pourquoi L'irrilw-tu, Jôlaxodu, puissent cous qui disait 
litii mensonge*, l'Érir. hii»sé-jr mourir «i; jour me me M j„ 
suis uit de ceux qui exercent lu magie, im si j’ui détruit lu Xi 
de quiconque puisse crlui-îii perdre div hommes, qui p^. 
tend fftiissument que je suis un magicien. Celui qui dit ft tn 0 i, 
qui ne suis pas magwian : 4 Toi qui pratiquait magie ,m 
celui qui di t : Je sms pur quoiqu'il soil un ratios. q M (,nJra !-■ 
rriipp"' celui-là de sa grand u urme meurtri.o-e. qu if déchoie 

manière ,i devenir le dernier Je [.jutes les créatures „ 

L’objnl dccél hymne est !;irib- à comprendre. Son nuteui 
veut se défendre, car un le soupçonne de ne pas avoir une 
concepliun Juste de la nature de, dieux ut de se livrera une 
magie pernicieuse. U fait que do toiles accusation* surit 
porl. es ou reposées s'accorde avec lu situation histc-riqui¬ 
dam» laquelle le* deux familles sacerdotales en question ont 
dû si: voir placées, si elle* représentalunl d- figions ,Jif. 
férrtiles dans ce royaume on les races et les religions se ren- 
coulrati.nl [ullaieut ruueci-nlr.' l'autre et s. fondaient |' UÜ( . 
liant l'nulre. 

Le fait que \ -i^i r j:Lja Hait orïgin aire mon I étranger nu ciûn- 
-1 Indra, mai- entra par Ja suite en contact pJusétmil avec lut 
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s'accorde également avec In tradtlnm hrahmanîqué. Vasl^itn 
doit avoir appris à Indra In Tonne de culte nommée 'iruj. Le 
dieu l’en avait prié él lui avait promit de lui apprendre en 
échange quelques rite» importante. Vasiç|ha Tu* pur lu tuile 
Je seul qui tes cnmiùl cl pour colle raison les futiclieus de 
brahmane devaient toujours «'■ I ri■ exercées par un descendant 
Je Vasistha*. Dan* un mitre passage il esl dil égnlemenl que 
Je viraj a appartenu à Varuna*, Ces indications s'accordent 
avec loule? celles qui précèdent, Vasisiba a originairement 
été él ranger nu culte d'Indra el il n'y a pallie; ipé qu'u lié rie u~ 
rcmenl. 

Lindien lion donnée sur In proposition de Vu sis j ha vis-â- 
vis du sacerdoce lundi mai lïque confirme la supposiliou pré¬ 
cédemment exprimée que quelques-uns des nombreux fonc- 
lioimairesfmccrd'ilaiixquî prèsîdetUnux «aerifietts pro viennent 
di< la religion primitive du pays. L'indication sur ht situation 
de \ nsi-dm comme bruhnnine s’accorde avec le fa.il que celle 
charge n'a pas été h l'origine unie aux fonction? qui lui ont 
plus lard été aUribuéa* 3 . 

Dé même qui- Varuna, les Murais, Rudes cl Pésan uni tout 
nu autre caractère que Indra et son groupe de dieux el «ont 
célébrés (ilns un cycle de fêles fondé mu les divisions de 
l'année hindoue, do même ils «oui tous associés au groupa 
cullind el ruHnrtd auquel appartienne ni les Tplsus, Yasisflin 
ol Suiiilâ. 11 rcsleratl seule me ut a montrer que les sacrifices 
du DUurtufUya éLueul connus des Vaséqhidcs, Gela peut seu¬ 
lement s’établir par le fait qu'ils se rollêlenl dans les hymnes 
qui appui'lieniicnl à Vusi^ha et c'est le cas. Les épil hèles 
sous lesquelle 1 - les Maruts su ni adorés du ni, ces fêles svula- 
vasïlh, Satidapanili, al Gfliauiedhasâli ne *« retrouvent, dans 
le ttig-véda que dim> uit des Il y umts des. Vum-lbidcs \ Les 


i i fut tir., SU, 6, l-il m Jf. t , XUV. p. ÜtJ. 
m Ul, T, -0 . >. B E. XUV. |I. 222. 

A) 11!■ !<■ rj7 T Du, nel„jum Je- Vt'jfii, (i. 39(3. 
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Tôles ilu Câlunttâsjfu ont «loin été connues de ce groupe 
cultuel'. 

A en juger par les Lroces -lu plus ancien *tév« k to{>| icinenT 
(|iii ^ut conservées dans 1 » lilléruture védique, les Irail.s 
essentiels dr celle évolution oui élé te» suivants : J es Aryens 
envahisseurs ont nommé leur* propres dieux Déviis. Les dieux 
étrangers dont jIü tirent la connaissance ,rJmiîs leur nouveau 
séjour ont été désignés par eux sous le nom de Asura, *ei~ 
gneur. 

frétait une ancienne épithète divine; aussi la limité entre 
les anciens ol les Bouveauv dieux nûliùl pu marquée rlai- 
nrneat pur celte dénomination, Mai* le sens de être étranger 
et par snito originairemoiit tmslUo qui vint s'attacher ;to mol 
asuru finit par l'emporter, De celle manière, de vieux noms 
conservés dons la tradition et qui avaient été associés üu\ 
Asurns primitifs purent ausssi partager le tort du ce moL el 
devenir l'appellation de puissances hostiles. Dans la mesure 
où le mol prend ce sens de puissance mai veillante les dieux 
étrangers qui ont été recueillis ilaneK- panthéon propre des 
Aryens perdent leur caractère il Asurus et s'assimilânl com- 
plrtomeji! uux Dévns, cl le mot osura devient uniquement 
l appe lia lion d esprits mal Taisant s. 

frnuiNï SetiEUsi-niT. 
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I 

Il ac fi’ agi 1 pas ici de « légende >• proprement dite, en 
prenant le mol il jim son sens dérivé, comme on le toit d'or- 
ditiaire pour désigner un récit qui s'attache à une peraniHm 
ou h une localité, récit auquel nous, lettrés nous if a jouions 
pas foi, mais qui. pourtant, a été pris pour une histoire réelle 
et l'est encore peut-être, suivant les temps nu les milieux. 
Le récit qu'au va lire appartient il la classe de ces récit* 
imaginaires, appelés aujourd'hui * romans i* ou * nouvelle•; » 
que des hommes d'esprit in vent il ont, de tout temps, imaginés 
pour amuser leurcontemporain*: ni il appartient, plu* par- 
(indiérement. à lu même variété de récits que les Conte’ 
fnnln.ti'fu »i de Hoffmann on [.-- litïtom'i et fniordwaires 
'i'Ivt-iii P Oc. Il ne faut pas (millier non plu* que dans le* 
coules dits populaire*, Anciens soit par leur OfîgillO, soit par 
le milieu où ils ont été imaginés, le merveilleux n'ii pas tou- 
jûürs été compris inuitnc un trait chimérique nu une hypo¬ 
thèse i ni possible : ta me ne i liens n’était qu’un incident 
extraordinaire, mai* pussilde pourtant. ainsi que telle ou 
telle aventure imaginée aujourd'hui pur im de nos roman¬ 
ciers. 

Le eïmugement de *evc nVüt pas, en lui-mème. chose 
absolument i u Vf ai se m Ldald n à Celui qut ignora les lois de la 
nature, *urlmil à celui qui croit en la hmte-puissance d'une 
divinité ou même d'un sorcier : ce n’est pas plus invraisem¬ 
blable que la luélamoi'jdinsc d’un homnto en animal, wil 
d'une façon perm ane nte, comme l'Àtt* (f 0> dAuulêô. soit 
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pour un ItiTOpg très court comme un animal yu rots . dinz nous 
«n Imip Nti une biqhf, .>n nilleim une hyène). U parai* bien 
pourtant que dans noire récit irlandais, petit chef-d’œuvre de 
enmposilinn aussi bien ipn* de style, l'auteur s’eatamsaft, 
d'une façon consciente, aux conséquences de Chypolhèsc qu’il 
avait imaginée, mm me par exemple riiez nous Mérimée avec 
sa Vêtuts il tllf. C’est, m tmtu, itufl de ces œuvres d’i magma- 
Liou plus merveilleuse* que réelles, où lu r'anlaïsie des immun* 
. îrlanrl.ii' .s est donné libre carrière, voltigeant jusque dans 
lu momie du rù vu et eût te fantaisie brillante sous une forme 
«Wlnise e< «Ter. IWprit satirique de Swfl (un Angb4rian- 
dnis i s’est répandue sut le monde entier avec lus célèbres 
voyages de iîulljv«r. rar, ainsi que l’a remarqué je nu sais 
plus quel philologue américain. Swift a emprunté à un 
thème de la littérature gaéliquo d'Irlande Vidée génératrice 
des aventures de son héros. 

Le récit que nmj* traduisons est conservé dan* deux ma- 
nûscrils irlandais, t’un du xx* siècle appelé le Me.de Funnaÿ, 
1 autre du mT au ilrilish Muséum. Le texte en a été publié 
lou! r« c omm e ni par >1, Kuno Meyer dans un recueil intitulé ; 
Anecdote frum frisA JAuwm/Jft, vol. t T Halle a/S. 1907. 
Ou recueil est destiné û faire connaître aux i (lundis [os des 
luilea en un ru enfouis dans Je- manuscrit*, cl au^si à servir 
île livre d explication dans les eours d’tjniversïté. Il oc com¬ 
prend donc pas de traduction, et pour relie raison il nous a 
paru amusant du traduire eû qn’ou appelle « l'histoire do 
l’abbe du Drimnagli Mais ît ne faut, pa- croire pour cela 
jju'il s’agisse d'un abbé, mémo de fterie. Oii traduit ainsi, 
littéralement, parce que, dès la première ligne, le mol 
irlandais ahhit/h signifie ■■ dignité d'abbé » et non pas préei- 
Bemimi n abbaye «. Mais quelques ligues plus bas c'est un 
coslmnH laïque que l'on voit décrit ; et la suite montra qu’il 
i> Mgît d»- ce quou appelle on atiglo-irlnuduis un hemvirft, 
r eat-à-dire l intendant luiqiie des biens d’uni* église ou d'un 
monastère, une sorte il «tdfumisirah'ur. Des pet^ütinuges, 
qui levaient quelquefois reçu la « première tonsure .signe 
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sans obligal ton ccclesiasi upioi n'ei) restaient, pas moins dus 
laie» « niai* par suite de lenra fonf.liaDS, chargés dit temporel 
ci uri tirant profil. il» étaient quelquefois confondus avec les 
abbés et autre» dignitaires ecrh ditsliques, C'esl ainsi que 
dan® an autre ordre de l'ai ls qui appartient e unie mon ( à l'hi-r- 
luire ecclésiastique, en Fronce avant la Révolution Fran- 


i;aUe, des « bénéfices * étaient conférés à des laïques qui 
reliaient ditus b Si&cb* tout en a vaut le lilre d'abbé* san* 
dénie par courtoisie : tel un de nos poètes do xvni* siècle 
que I histoire ooimall ■oiti* le nom rJ’ alihé J><dillr TuU 
;itissi tout d' « aldiéfi tir cour ■ du môme temps. 

Nuire " uiiltô de Itrimiuigh était il une en quelque ■sorte 
un abbé temporel, si j'ose risquer l'expression, et non pas 
un iiiilié spirituel; il «vêlait pas pluseccli'rfi astique que ne 
fut riiez n<nu» <t faillit' itdille Son costume tout laïque, Ici 
qu’il est raconté ici. pourrait servir de description nu jeune 
Irlandais figuré dans certaine miniature d p un manuscrit du 
xvr siècle. On y voit uu beau jeune homme blond qui par 
dessus roi lumque porte nue surit? de manteau form,ml cor¬ 
sage auloue de lu püUrmi 1 ; il lient de la main droite une épée 
à poignée un forme dt< croix et enfermée dans son fourreau ; 
un putsu do ooilfun? (car ceci u'éloil pus fustige des anciens 
Irlandais!, il parte de longs cheveux blonds, ii- beau jeune 
homme pourrail figurer « l'abbé de Urimnagh » dans mus 
édition illustrée de notre Crtnti*', 

I-» langue de ce lovle e>l déjà delà langue moderne, et 
'mb mob anglais sorti même infiltrés : nt \de htit) A 
toariAttt idê smrlm\ et m/«v/ idc shu‘ï) t U slyle eil est une 
o'üvm! d'art, mais Mi ms u vous drt reitOlUSer à en faire sentir 
le mérite au lecteur français. En effet, suivant uuu habitude 
qui s'est introduite dans la littérature irlandaise de celle 
j "‘riode du moyen 3ge qu'un appui tu le mo veo - irlandais, leu 
substantif 4 soul souvent suivi» do plusieurs épithètes, Irais 

M » \Vild Irtirlic k. thJi.li Vis. mu i7i : Urltiili üuutit: "S. IW, — 
i<fiUt miiimlii lt l.jmi" mi= MV (JiUi'h* *b «OËilfuti, «il l*s« an turc- 4 ? iLj.j 
M. Itariase, U-jJiiino uf JifLutd, 1,1, Lu ml r s*, i*U7, 
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d'ordinaire, qui laïsscul sur IWilIc l’agrtÀbte impression 
d». l'allitération. U ne faut pas oublier que l'allitération, 
sorte de rime initiale, qui se retrouve dan» Uni de langues. 
*imm toutes, êtail u» procédé aimé île la poésie irlandaise ; 
cri emploi de l'allitération nu prose ifcmnail sans doute l im- 
pression d'une suris de prose |ioili(jud. ttabclais, comme on 
sait, se livrait qnelqoefomè cet amusement. pur exemple 
quand il nomme quoique pari un moine "rond, gros, pras, 
gris.,. «Dans une traduction, rel amusemeul pour l’oreille 
disparaît. Pour noire texte irlandais, nous n uvous pu que 
rarement reproduire celte alliUValinn initiale des épithètes, 
un' eiu' on forçant uct peu le sens des mots. Nous ne prétendons 
doue pas présenter une traduction qui rende In grAcé naïve 
et un jh'U maniérée du texte. Les deux localités mon lion nées 
dans ce rùdl, comme pour le rendre plus vraisemblnble, se 
trouvent dans le coudé de llobtiu. et proches du cette 'Mi¬ 
el s'appellent iiujuiird'liui Diiuiuugli et (jumlin. 


Certain jenne homme était abhé de Üriiun&gli : il s occupe 
1* donner un beau ni grand banquet pour CA ter Pdqties. Après 
la préparai ion du banquet, le jeune h uni me sort de I liabilu- 
lion et s'assied sur une colline, grande, élevée el très jolie 
qui était au-dessus du village. Kl voici comment était le 
jeune homme : une coiffure tout à fait élèganle, [faîte] de 
lin, autour de sa télé* une rhem&a de salin royal qui ceignait 
su puuu blauclie, une tuuique brillante et très élégante qui 
recouvrait celle-ci, et ttu tu an tenu d'uu écarlate ' br un-foncé 
qui flottait au lourde foi, el uni: épée de cérémonie A poignée 
d'or dans sa main. Après être arrivé au sommet, il posa sim 
coude à terre et il s'endormit. 

S)Lf frçôi ^fiWrîûi khi çabaLajihï rinns nftirt' ï'-ïks fl-t rmci^mettE ; fir In màt 
rrsirhiif TTOll 'lr l'Orivn! ■* L Franc# p fiiîli flf h-TlIr- -n All|[lflEffFr?, ft .1- U 
P 4 SSP m Irlaridf. itrilpiil % IVrügbi* linr - iciPTp d'ün range +rl*ii&U ^ no* lis* 
mm freuliHUT* 
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El après s'èlre réveillé (U) *on somme, comme il voulait 
prendre, son épée, il m* trouva qu'une arme ils femme h mi 
jiidi.'Jï, rVst-ù-dire un fuseau. El voici comme il se trouvaiL, 
cl une jupe de chemise de femme «pii descendait n terre, el 
autour de sa lêtc un alliraîl de femme, c'est-a-dirc une 
longue chevelure dans un mince el élégant lacis dur sous 
l'édifice 1 de sa tète, et lorsqu'il passa la main sur a on visage 
il n’y trouva tri poils de barbe ni barbiche, et lorsqu'il mil tu 
main entre ses cuisses, il y trouva les signes de k féminité. 
Le jeune homme ne mit pas pour cela ii ces signes extraor¬ 
dinaires, car il lui sembla que c'était de la magie el de la 
sorcellerie qui avaient été pratiquées sur lui. 

\ la suite de cela passa une certaine femme de haute 
(aille, et elle était laide, noiraude, hideuse dans son uaperl, 
les cheveux longs el gris-vert}litres, des yeux profondément 
enfoncés’, El voici ce qu'elle dit : » Que l'arrive-t-it, tille aux 
cheveux blond?, jolie el d’âge ii plaire 1 , d'être seule sur cette 
colline un déclin du jour et a t arrivée de la nuit '/ » Il était 
triste, larmoyant, désolé, et il dit après cela ■■ Je ne sais 
main tenant oh aller ni quoi faire '! Ear si c'est à ma maison 
que j‘aille, mon monde ne me reconnaîtra pas, et si j’erre <;â 
et lit. il est dangereux pour une femme isolée d’aller tante 
seatu. Il vaut donc mieux pour moi aller parle monde jusqu'à 
co que Dieu porte jugement sur moi. car c’est lui qui a 
‘luiugé ma forme ét mon image, et qui.m’a infligé celle dif¬ 
formité è! ce triste étal \ four tant si h uni me donne le retour 

I] bit, irftitfij n« jriuiôl tiqmgt fiVsftfrf. 
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-1) Lltl, «itiibiff -. ntai ^ ittyit fï^mpSojftiae fsts » n w mdl parut? qu f U prit i\n 
«tylH trntiîi» nu ii,. h kagDft fjii droit* et qu'ii r*r ùdtmrft pu im ir* 
fcioHIfff ilu rfcil H juin I h- * serait pMitf, (nnm hrutti el impoli dati* GBdiiwjijri 
dtml, Lil)^ *il relit im* Virgile rrpnntml ilnrn en vrn t 
J IL Eta ICI. Il t U r ^ T(|M, jlflï fdtllil IlLlfrlItl a MH*. 

V h* ir»M iîlivftiilit nriiiljirAf f|nn Qnui Inulmtran* par ■ tntfte ■■ tl ajm^b- 

i* 'buiJuniiHin* il* M. Wmrtisnh (i* ?* wfr&ij, Mnlii j rit puni-tfr* ma jeu <k 

ühj4i avwl amlrr , ^un# femme *, et Ttijil* affam fr'ahofjt üle (mW il* tra¬ 
duire |MT »t kmiiïi^ » , 
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df ma for [fie, ]>■ pm le ma p aride en présence du l’rèuleur 
que ju n'ai pas lurt li’hottÔP 1 , que je n'ni trompa personne, 
que je (iai déslniium' tu docile 1 , ui reliquaire, ni blluu pas¬ 
toral, que je n'ai pa> pfi éTuii^* d'église, que je n'ai mal parié 
k pt’rsonue, H que jamais hûle u’esl pari i mécontent iks mon 
habitation ni (lu mu maison ». 

]] se leva, après uda, du lu colline et de la butte aimable 
ul ayrouble: el il lil mi cri plaintir de misère,, ut une laiiien- 
t üt ii. m Jùutdc, dolente, el voici ce qu'il dit eu se levant de In 
i tilliin- : Misérable, dit-il, que m* m'engloutit pa» la terre de 
celle bulle, en ce moment. car je nu suis un uller nï quoi 
faire! «*. Il marcha devant, lui, après cela, pur la pente du la 
colline vers l’ouest, cl ii arriva à la pelouse de t!ruiiiiiu J , 
église qui était h l’ouest de Dritnrmgh, LVdessus. certain 
jeune homme grand, gracient se roneonlni avec elle sur la 
pelouse de remirml. H. lu j*mun homme prit pour die un 
amour arrhml, insurmudlnble. ut il se mit à la prier ut il uu 
iui laissa de répit qu elle ne dot dans sa sont té i-t su com¬ 
pagnie; el ifpn-. ;iv. .. mûri tons liâilv, lu jeune hommu 
demandai lu jeune fille du quelle région dk* iem±U ut qui 

elle était - Elle lui ré[.dit qu'il nu pourrait obtenir ce re&- 

Beigneimml U’die, qu'ils fussent longtemps uu peu dans lu 
société l’un du Tant ru, * Pour moi, dit le jeune homme, ji* tue 
présenterai à [ui* car je suis 1 luTiniuh * de celle église qu’un 
appelle flruinlm; voici deux mis déjà que je n’ai plu> du 
leuime, cl lu seras mou épouse légitime et loyale. " Ils allé 
■■.-n! cusamblu iqin^ rda ; i la maison du 17nFréiirf-7j, et lus 
gens de la maison lui fircnl, a die, accueil facile el familiet. 
IlILh fut là sejil hilf. femme el èpuusr e< dit- dunnaù lui 
sept enfants pendmil ce temps-là. 

i) I! h ujii 4>- ■ i^JicIIk j|> hrançul à îrv * mum, ilfpftï s* *tfrfiir,nl i^ Qncîntts 

gtrâLtat tricukK* eLddnl un tei-tain imnikr* i au™tau comme rrli^us tic tel $n 
iH ifiiiiUflh IrJuitJ- «i aüisfii ÜJin^ n^tn- fii-ünürir 

2i Lia. u t-mraiüti * eu * nUiPjui- *, 

;ij Aulfe Iricaliifi du i.uu-îi ût IitiUitL. 

ii CôbI Jl Tiiruin lin. l’Ï iflrti ch rifïamlrtîta cri/t kinh^h a IÜI, «i -uunt ni-ur « nt jinr 
Jiujiji IE* tih dêiïgijf fjiilLüniJanl *m n*<111 mj i-aIrait.*«.tr lîiïquü d'un |>imi tTètftui^ 
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Après ida vinrent ;'i Vhtirtlnf/rh hIiîs messages .!<■ J» rrmy iV* 
galion et de la réunion de nrimn&gh prju c-1'hivitr t- .i la Pique; 
et Hle alla nusemlihï |sôc'.rA^*w«A vers ïa colline ofi s» 
forme avail été changée. Le sommeil la prit, ansslKd sur L 
i ullîae, VhêréïlQ'h m avec ses gfliuvm- l'église. HL aprè* 
que la jeune femme se fut réveillée de son sommeil, voici 
ijuVlli- était Hum me, don a la véritable forme qu'elle avait 
auparavant, cl trouva son épée hmieuite, à la garde dorée, 
aur suri genou. Hi voici quelles furent süî parûtes ; « it Itieo 
puissant ! tïranda est la détresse oit je mu trouve! Ht d’aller 
apres Je grandes plaintes , L su première demeure, et sa femme 
lui dit ; » Voici bien longtemps que tu u> été absent ! t!l 
alors le réfectoire ’ fut décoré. et ou raconta celte histoire 
merveille n«e au* pus (lui» maison, el pour huit on m-eiiiL 
pas l’histoire qui veunit du lui car sa femme assurait qu'il 
n avait été aident qu'itofi heure de la journée. A La lin, aprè* 
qu’il çqi donné des preuves nombre uses et variées, on 1m 
accorde suiihisteiru, ut ou pur te jugement entre lui -l l'ArrV- 
nar.h de Lrandin Ht voici le jugement .qui lut porté : partager 
h pmgi niluin un deux entre eus; l'enfant qui était un plus 
fut donne h i7<ù><V«W, pour être élevé: e! c'est ainsi qu’il se 
sup irûren! l’iiu du l'untiv. élu. 


Osi au point de vue du ro]h loue que nDusJuYuns o.m -vï- 
di-rer ce Conte. Mous laitons de cMé le fait que le l.ump> de 
culte absence tûivaît paru qu'une heure ô la femme >b 
i- l'abbé de tïrimnagh . C'est ou fait banal dans lus légendes 
que le temps employé h des aventures merveilleuses ou passé 
'■ dans le pays, de féerie ■ ne complu que pour miu minute 

tj C«j>t f.mir t\m mm lit i|iu- nuus InituUoiii ùiuâ ItnuL irliuicUû ijuj ufitùU* 

JutïTaiamMiL ■ lu Nizii a, ii isi- Li baisait EK eal ■êvjik'M qui puur lui ; .ü el 

\tA Ü IrtHl'. rTIK 1 - ■ !|ui b J.) 'CHÏlJ !.. tlirll u i £ÏLt U U tli lu tduulHtll |rJkï (ï‘JES-3 
li.ïidJir*! iu lE^Ju^arsfl d’h&biULlflii . au êc IttüJikl il sim un Ituiil dupai* a pft 
■uûikp". Sa ue tentai LsultS de tfudiike eu rriuçiii # mlvii « Il i® 

* |^r[our -. 



:iÜ4 liEÏI'l lui L'0J>T<1ÏUÉ l)fc' 

np an pins un jour an compta de ce monde, lors même qu'une 
aventure *jn un rêve s« conliuue pondant dus siècles. Nous 
nous bornons a deux incident», le sommeil dangereux sur la 
Lutte nu colline. y 't lu cimuL'ouït*ni de sexe. 


Il 

Le peuple d'Irlande a longtemps vécu — et vji encore dons 
s» classe populaire, comme la montré, il y a line dizaine 
d'années un triste procès criminel — dans la croyance qu'il 
n'est pîisfltiul -ail celte terre, et qn autour de lui, invisible et 
présent, vit une autre espèce d’êtres, de forme humaine 
comme noos-même s. mais doués de forces surnaturelle* et 
hostiles ii l'homme. C'est ne qu'on appelle en irlandais lus 
*W', mol auglîÿé eu éct> pur exemple dans Ran-She? que 
l'on traduit par fée). Ôtt pour rail donc dire en français <> le 
monde dus fées ». mais en rappelant qu'il ne n'agit pas seu¬ 
lement de ce* fifre* surnaturel* de sexe féminin, popularisés 
par nos contes pteudodUjérairéi: du ivm’ siècle pour ap¬ 
porter rb ji ■ don* » .( t eufatil qui naît, mais de personnages 
di:s deux sexes, fmi aussi bien que faim, qui dans leurs rot mite» 
ou demeure* invisibles et d’ordinaire sou termines, vivent 
com me les hommes. iint qiielquefuL» besoin rit* faire venir 
wim sage ^mmu pour k-nuurhe, do leurs épouses, et quel¬ 
quefois encore enlèvent de beaux mifiiuh des huiuiuc* pour 
mettre en place leur» laids et criards rejetons (chang^ftis, 

au moyeu lige cwnéîrwc;.). 

r, v <i Si/f? vivent partout, mais sur) oui dans les anciens 
lumuli. les anciennes forteresses de terre élevées pour nue 
défense passagère "l qu'on appelle tui irl indais i-xtMen&n. 
Ce ;ioni aujourd'hui, d'ordinaire-; de simples mmilindr* qui 
émergent dans la ( ninpagou et qui sont abandon nés ; ils si ml 
l'objet d’une craintf* traditionnelle, mais qu'au u’m-i; pus 
a Vouer, et «■ est h celle crailile qu’ils rlniven! de ü avoir été 
mi* eu culture. Ce sérail s allirei la vengeance des b?e& : 011 
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o ust* pas y passer aprito lu Lombée dulu nuit, souvent mâtau 
pend* ni Icjnur Jr> me rappellu qu'un jour aux environs dr 
K en mure, un Korry, mi paysan qui tu’accompagna il. dans 
uni’ promenade, voulait me pnrtuâàfer de ntt pas Iméntrun 
de ces monticules pour abréger notre cbcuiin : il y dp ru usait 
une répugnance iuVhtciblu, ni ne se décida que parce qu'il 
était avec moi et nui ait. eu honte du m'abandonner; mais il 
u ditii! pas rassuré sur tes suites de l'nvenlmo. [I arrive ion* 
jours quoique eh ose de dé s agréa Me û celui qui s’arrête sur 
lu Fan i/ MmtH‘1 ml Fnin^-h'mill ou F/f-Mmintl, comme on 
dît en anglais, soit en français» Butte au s Fées», plus encore 
a qui s'v asseoit! Efuialhuur surtout à qui s'y endort! Il ne se 
retrouve plus ce qu'il était, ou bien il est transporté dans un 
autre monde, ou bien il loi arriva quelquemalecbance. C/est ta 
vengeance des fées dont ou a violé et profané le séjour. Notre 
conte n’a fait, ici, que mettre en action un* 1 muyance gùtjé- 
mie de défiance ut du crainte superstitieuse, C’est le senti¬ 
ment instinctif, H caché au fond du cœur du l'homme, 
qu’exprimait in Wagner de Cueille dans su promenade uvue 
Faust: lorsque la nu il ïambe : 

Herufe uirlit ilîe wnLlbrkiniUa SciiBîir, 

Die u;9.r l'm iictn■ J bi<:Ii ùu Dfiti^ikfâifi übeibrelïtl. 

Dfltii Métis c tir a Uu^odfjldiige Hnflihjr, 

Von Allen Knil» L n hur, kïïeiteL,. 

lü lut rïtriviiin irlandais, rÆsiiiïiïud miyan^es, di^dl 
1 1 uü lus fcùî= sont su |p| losôes ■vivra dutis jlus collines 1 . 

Lu littérature romuntrsqtj^ e | ^ ; imunih! Irluurte d qiiî st: 
ttoulmu® encore par ta Iradiliou vivant dnm les tüMcs 
populaires de Flrlamk cl du l Ecu^e désÜaulc^Tci resî, offre 
plusieurs fois cet epigodé. 1h y< ïivenUjres merveilleuses et 
siirBiât usotil arrivé iï de> roi* il 1 friande pour s^lro 
usai a mt la bulle qui e=.l près de leur fèsïdeuce rojale dû 

j <■ V ■ /■> i - M -, t ] I n „ r t I ■- I./ (tCE Êifi I - ^-j a là < uf f : l’lïtbl ■ t , I j ümi s t S> 'L , -- F1 
|k pi — Oïî |H-iii Tiiir fhiîli>l vminm -*ur r? *ujM In JoKi ftr'ijèm T’-r IfeA^i 1 I^ryV 
TrttdthiH, i, qïju ,M Hîirliflui] ilti |>kibbiT t|§ni k luui* XXX déA 

Triuutuf-Mi' vfth* BrubU ti\\4 tihtofvrU^htTî- Arrhtwaiittffeii -i>4y 
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Tara, et qu'au appelait le Mur Tra, ou te îti rdith. Tek Coriu 
fias, cenl La lai LL: s ni Cu raine M ne Airl*. Ainsi, dans un conte 
écossuis on arecommandé au liérua tt’aller s’asseoir sur cer- 
lai in* colline agréable et ;t la punie verdoyante : mulhuhth tu 
air (ulathan tailnwh {(tM-uuinr*. Dans un nuire roule écos¬ 
sais. lo Heu de* aventure* arrivées à un Lis du roi d’trkudô 
est une » colline de cirasse * beiun skeilg*. 

Lu même épisode sk roue outre ni par de ns (ois du us ces 
conte» "u romans gallois du moyen Age r munis sous b- nom 
de Mubhiogion, «l entrés dans le domaine de ta littérature 
générait- par Lr te IL- traduction anglaise que Lady linést eu 
donna il y a déjà un demi-siècle. Faut-il y voir des légendes 
puraltek? à relies de H r lande cl nées de croyances uni' 
lugmis? Sans nier que ces croyances nient existé en Malles, 
nous ne pensa us pas quelles v aient été aussi tenaces *-i aussi 
invétérées (et surtout d’une façon générale] qu’un Irlande 1 1 
entame te Pays de Malte» a subi il plusieurs reprises et sur- 
tout uu milieu du moyen âge, une puissante influence de 
l'Irlande, cl comme les Mübinogmn nous présentent im reflet 
de ta littérature romanesque de J 1 J dan de — fri il que n’ont 
pa* remarqué scs Irtuim: leurs — nous pu n su os que ce» inci¬ 
dente uni né empruntés par tes couteura gailois à la légende 
ulaudai-e. Pn reste, I'Lisldire littéraire, quand >m suri dus 
considérât Ion? esl lit-tiques pour chercher tes origines et 
ru construire la genèse, est faite d'emprunts, d’imi lui ions ou 
de réminiscences ; c ! 0*1 comme un polieé que te veut a parlé 
d’un pays a un autre. 

Ce si d’abord un des épisodes ite l'hisloire toute merveil¬ 
leuse et souvent faniastique du prince Prudence, soit eu gal¬ 
lois Pwyll : ce nom. Ion! aleitrail, indique du premier coup 
une origine Littéraire, comme dans tel de nos contes du 

li Voir Kilt»» Wrfer ri A, Suit, ]%r wÿrr^L <>f Arw, t 1, Lnutm, ItfUü, 

fl. IhT r! Itw ■ (i’hîir-r O'OitTV. if-.. Ifti.'rn.lU . ’t . j: . y»; fl .;■! StuLïi 

ni Wtltilierk IràcL T'ri*, t- JI1, [■, ifi *1 iitf., «I f, lîtl. 

2) M*c Ihw »l Sun, FglJ; qnii JJIrj'u Tâtai, Lnmlrti, iüQiO, p 

a' 1 ' S™f(M Celtïc Rlft.-ir, îl* I, GImsmjw', JwUt, p, O 1 :, 
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ï¥iii* siècle» le nom Jj> <( Prince Charmant m. Prudence un 
mieux Pwylî pour tu.) garderie nom km ne lequel 19 est tmlr* 1 * 
dans la lillërature générale) esi à. Arbedh dans ami priYs de 
11 y vc 1 ianrimiuiiineul ! terne! nt\ où im lui is préparé une fri--, 
u El après lu premier repas, PwylUe leva pour tme promenade 
cl il pugmi le somme! d’onr bulle qui éluil an-dessus du 
palais, el qu'on appelait. la Imite d'Arbertli « .Seigneur. dit 
quelqu'un h palais, relie but te a nue particularité, Si un 
boaune quelconque de qualité s'y asseoit, il nu s ‘en va pas 
«nus i'tmr d- ces deux choses, *»u des coups ei des blessure, 
ou bien il verrait un prodige ». — « Je ne crains [ms d'ut Un- 
perdes coups ai des blessuresixü milieu d une ci)tnpagaie 
comme celle-ci. fjuant il un prodige, ce me serait agréable 
si j'en voyais J'irai m'assis ur sur la bulle. ■ M - assit sur lu 
bulle... 1 '» Les prodiges alura commencent, ot ils leeumuien- 
cenLquand une autre fuis, il renouvelle cel acte d'audace 
La perlide but tu d'Arfcterth reparaît duos un autre conte 
gallois. Prydori et .Martnwyddan. cVsl-ii-diiv pour traduire 
rus noms, le premier symbolique H le second légendaire — 
Souri el Le \timnoi% — fesluyeul n UbetlÜi; après le repas, 
il* snrlenl avec louis fenuuis, el vmH, accujupuguéa ■!<• leur 
suite, s'asseoir sur lu butte. « ICI •■mime ils < liaient assis ainsi, 
voici un bruit de tonnerre : i l avec ro grand bruit, uuri 
qu'arme une obiile de brouillard Loi qu'aucun d'eux ne pou- 
vuit distinguer l'autre, fil après le bfûttdlftrd, loul endroit 
s'éclaire. Et quand tU eurent regardé U ruule oit ils voyaient 
a^.mi relu des troupe^un, dots biens, des habitations. il» <o j 
voyaient aucune espèce de chose, ni maison, ni uni mol, ni 
(limée, ni l’eu, ni homme, ni bubtliilton sauf les maisons de 

1) J* lndiii 1^ «il t :* lui)a £3 II pin i|a» If Oo«v>in, fialilï» m ()* 

4 oifwil [nu M, flwftiLigfr^ri ÜMni.Oo puât tatftlrUiaala ttadiiHïna &»(tl**** 
■i« ! . j ■ " (’niHui, . !ll, l.'j'iün*?, ifi i ) r f'. 15, H mua la ffurçaise du \l, J. I,- lu 

l'..r-, )*<>, t. | ( |, r U- — L.l i • '-Ut 1 - 1 'Ulpkiïc le Hlf'l f-.llù-l > 'HH é-' II) 

Urine i fuir u] t cl [■n[ii pf ïrn mi niiglaii M Loliî >!.L turlrr, e# ijm ■'■i.irl, 
nuis Le l<im< liujlti ntwii iie:ii •!■ plus ji'niuliire, tar a* frâ(iii!Hi:. Iiin» noire 
t:poayinje. La le min g*(! .-a ymsot t sikh ilia original rimant « aH'jj* *lsrt « «I 
lie 14 || 4 rit Ificn lie* [■■!!!, Iienvés, nolnrnrnenl «on 4 gju tiantiqn». 
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l rt #*»oi' [cVsl-4-diro du ch&teau vides, désertes, inhabitée*, 
sans homme ni anima). Ils avaient perdu leurs Compagnons 
«ans savoir rien ■! 'eux ; j[* n étaient qu'eux quair*’.,.' » Su il 
après cela te récit de leurs mésaventure*. El, plus lard, sur 
autre bulle, non autrement désignée, ils «ont victimes 
d'un nouvel carbon lu meut 


JIJ 


I.*? second épisode caractéristique du conte irlandais est le 
rhangementde sexe, et la métamorphosed'hommeen femme, 
rc qui «st um> dégraditiiiin ri une honte : nous no croyons 
pa*qaft la myUmtopie renferma beaucoup de ehangoments 
inverse?, au Oumii* en gui&e de punition. La changement 
d'homme en personnage d'autre sexe se rencontre datLs un 
conte absolument Indtajdfquf des .Vut'tnogw, œuvre d f «ue 
i magma lieu qui pousse lu fantaisie a ses dernier* degrés 
pour étonner et amuser l'auditoire. .Math, fi b de Mathonwy. 
est un prince du Nord de Galles, ut il est égalemeitl puis-uiut 
on sorcellerie. Ses J «jus mrnnix, GilvneLhw v d Gwydioo l'ont 
gravement idTenst' et de plusieurs façons : 

kt il«ra. IMatL f.rilfta bagQWUft rf^nijhanieinefll, et il fropp.. GNvjit- 
thwy, île «nru- ijull lut du cimp bidie. El il niait In-ilre rafridunent ; 
-lumijn il voulût e^:iinpper. }] aelepül. El 11 ]« frappa m» | a )jtftn ê 
bagaaltn d’eiutuntoiMat de iorle qu’il fut carf. fuisrjiu- vous *,nd 
lii'-. P>V«1UE ferai ni 1er r'iiwnhlti. v\m-i *i-rrc apparia», et von? au«> fias- 
lincl des animaux Mimées dual voua avi* 3a Utrid*>. Et ,l an s le temps 
où ««Mt-ei «Ht «o filit v»u* eu allie* un; et doue un an a partir d 4U . 
joiml bul ici vers mol. » El au bout ,f„ n «n h partir du ta èpis lotir 
il eiUeudail unk'uii wiia G murai ik de ta rlumJnv et tVlioiritjnul .Je- 
ebionvtlc lk cour ail .«jet de ce faut . llrtjfkrdft, dit-il, co qn’il y a ^. 


i) ndiui.a ■«*. Ewi,«, l, 17-W . Uni. dr U,! y 

t, fit. p. IC5 ; Iran. île il, r. I, p. ICI 

Ikf-moi/ma, Hiid-, p, 5», I. : -l **i T _ ; Irj L ,1.. L.vJy bu.'U. t. Iri „ . 

trad. de M. Loth, 1, l. p UH>, * \' *** 
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t)0H * ^i^Qiir K dit l'un. )'&! regardé ! ]l y a un cerf, une biclia hi! tin 
Eann avec eus:. * Li-dogâus il ai» je™ rt h irliL El iiniuxl il wLDt p vmU 
t)ul! voyait le« Injis bête* G*- trois JsÜïea <%ifafjL =jt ( un>i biche et 
u r l Ei i jti TÎ^r.iiLr^ us - Et IL ati^fnenln -u -rsdiividcmml CH ni de vftj* 
qui ait* üitibr lUuTiôf dernk™ **r» d»-* liuiù CrfUe «unèt. al 

4-eiul qui a *re cerf raanèe prêt-édenté >era irai* eellé antwe i. El 

là-desftun u Im- ffrtpph IIT^ b kiguerte ileûchiulemenl I/emtaut, 

pouriial. j-* id prendrai. eî je te ferai èkter et baptïsor^,. AlE»?z t vous, 
di vtftt* e^rtï l r nu sanglier des bois et ThuCvii Uun ilrm trois ; el voua 
Jiureî I inclinel îles porcs des îuu-a. Et dany un an h p.irfir d'aujourd'hui 
ffûTi^ *mez ici sans lu rniiriillu et voire polit avec vous. Au bout dit 

I année voici qu'ils enleiîitirenl l'aboiement i\e< diien**ou* h ruiinüJïe 
lIo h chambra ni Te tumufia de la *oyr I km *UjeL Kl II <k^ei il se 
ïev t i ul a E lu dehors, Kl quand ü fiat dehors, il voyait irai bêle* Kl 
voici i f âapèâQ île Mite c|ii*ït tnyiîf, un Mau^lier des Ivu-ïm-, upr laie dû* 
l«ojg p et urt animal iTsseei Iranne tftitle avec H-ux^e! il était grm pour 
t A;ie qu'il avait. ■ Oui. dtUIf, mhii-ci jr? le prendrai avec moi H je fo 
fis rai hBjilisi'r, 1 Kl Aû Je frappe? a ver m li^'itrlti? irentilrinleineat, de 

Étulo que < e fui an enf-trU fort, bran, joli. ■ Ei voas p celui de tutus 

-lui 3 fttâ siii^liar de* boit Tannée de rai en?, sera louve celte sua ee. et 
celui qui ji frie Uie l'année dtnière, sera ïbup cet le fumée. * Kl làndef- 
sus il ht* frappe avec lu ha^ ueUe iTemdun li m^ nr Je *orte qu T iT fuient 
lüuj> et Ilplivü. El v*iuè aura l'instinct dt^ unuujiiiz déni tous mes l.i 
ferme, EL voua ^Erei ki daan une simke du juur d'.tEijourdlitii ^uu* 
colla mu rai 11*-. * L» mêin-- jour 111 bout de rauîmiir, raid qu'il eiildiuLmt 
un tumulte et I .iknemenï allient «oui la tnuvailk An l.i ■ n imbre, 

II w M VJ ^Ullii detailrs^ el qu.int3 il vînt, voïei qu’il Vuynit un loup et nuo 
louve eE un fart L«iiVélejM Avec eus . Celui-ci, dit-ïl j? lè preadmi el 
je le ferai bifli&er.... b±t Irais oafante que voua ave? sont ceux-ci.., - 
El îMcsfUJi il \m froppt Itms dm de su Im^ueHc d enehaulenuinl. de 
ik>rte qitxlfi furent tlai^s letu u |0 f |tr|fc nbair. Hummeiî, dit-il, «-î vuiü 
ni uvef fait lorU, vous uvoi étêasae* puoia, cl j:rasi<lo boni g vmittveieue, 
d nvoif eu dit^ entiotji l r «ti de ibutfc FuiU^ uindm ^ bpimneBp laurr 
Juixrs b’ife? if L Ich babilbir, » Ou I- u fil Ctilli .tpr - qu jU fiirml ha^ 
ImJJ^s tb illèreut. vnr-r lui. il mïicu^-, ud-il, ■■-vu - 0 -, obtenu piii el 
veu,* mtw alfediju 1 . 

(Tes! înlentiomiellemenl que nous mm* abstenu 

dedunner à noire lradtiûtïi>ti un littéraire ; 

y M*\Nw ü*.m, nddioil ü* , Evun»! p flftfïT TnnL -1 1 Lady Omwl, 

i, IH t p. î^a-J^î traib frau^ dp M. Imu. t, I. p, î^-l.U. 
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ôte transposer le récit dans un antre mode, comme on ilit un 
mu»ique. Noua avons laissé mi récit tante lu imïvelé de «on 
style qui est du tanga a e parlé pour un auditoire, et non écrit 
pour «les lecteurs. C’usl iâtsi que rue ou tout uns conteurs 
populaires, indifférent» nu* pli rases in rompt ôtes, aux répê- 
lilîons, à l’omiMiou du nom des personnages quand rrn sait 
de qui il «’ngil avec ■ iU, •. elle « «tu .. eux ». L'auditoire 
comprend comme le conteur et i] a souci «les faits racontés, 
non du Stylo Donner des ,1 faAhm*/ion nue traduction qui ait 
un caractère littéraire selon notre gofu, serait présenter au 
publie nue île ces tradnrImns qu'un appelait autrefois » de 
lidles infidèles ». 

t 

L'idée merveilleuse d'un diini^emeot de <•>%>■ <>r chose 
Wtpeï naturelle dans l‘%e myttmlofoqué oü mieux mvlho- 
pnn'-iijiii-d'-rtiimiaoiJé, \<m- pouvons donc la Irimvcr dans 
les littératures anciennes ou exotiques. 

Lhexles <îrec* t Tirésias. devin mythique, en avait été vie- 
lime. Le serpent est un a ni crm I sacré : or Tiré sins é était 
amusé à frapper de sou bfttun fieux serpents en amour. Sa 
punition fut son chimie ment de sexe, et il resta ainsi sept 
ans : 

Disque Tira faclns, uimhitd ‘ îeitiin*, seplorn 
E^eml antimujr 

Le «ombre sept ivîLjéi nombre consacré d uo c façon çéne- 
raie comme ailleurs el nossi «n Irlande, sans quit y ali là un 
Iraïl de liaison entre les deux histoires. Au bout rïé sept uns, 
Tirésias revuit les fUt-njc* serpents qui. le jugeant assez 
pmit* lui rendent son premier sexe. Tirénàc avait ainsi ôté 
successivement homme et femme, ce qui lui donna il une 
double expérience. Jupiter et Julien, se trou vaut eu désne- 
c ord sur le degré de plaisir qne les deux s Mes trouvant dans 
l'amour, liront appel ù l’arfatirage rte Tirôsias dr litt /un mt . 
Celui-ci jugeant d'après «es expériences successives, port» 


l)Ovûl«. JJI, ;î 10-3:18, 
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jugement eu faveur de la femme, L histoire. sans douta A 
cause do sou caractère érotique, h fait luit une dans l'anti¬ 
quité grecque et classique. 

Voici maintenan t une légende de N mie que Ifoofey résume 
ainsi d'après le Pantsthaiantra du sud. Par l'hostilité du dieu 
Indra, un roi est changé en femme. Il lnirfse son royaume ù ses 
«ont lits et va vivre dans les bois, Lfc il devieal mère de cenl 
autres fils — l'exagération du nombre s'expliqua par Lima g i- 
nation orientale et peut-être aussi parle désir de la symétrie. 
— Il reinunie alors dans sou royaume eL gouverne avft'Ieuoit- 
cours do cette double promotion do fils . Indra so" fftclie et tue 
iuuft ces demie». Le malheureux se dégiibc eu brahmane ri, 
uver la puissance que lui donne celle f irme, va se plaindre h 
Indra. Le dieu selaisse tour lier et lui offre do ressusciter, k sim 
choix, les nus ou les autres doses fils. Le roi préfère ceux 
qu'il a eiifiiiilés comme femme, parce que la mère aime pin? 
que le père, -Mais Indra, louché de pitié, fo* reas u ci te Ions, 
cl offre an rui de lui laisser d’une façon définitive le sexe 
qu'il préfère Kl le roi, pmir la même raison de jotii^aune 
qtj, Tiré-ia*. proton* reslur femme. Ainsi lluit l'hisLoire du 
UàdsdiarsVii Rliaiigft&v ann'. 

Je ne fai» pas entrer dans le cadre de celle élude des récits 
de changements — au moins apparents — do «exe, parce 
qu’ils forment une mitre classe. Par exemple, l’haisto* de 
tlrfcte est élevée par sa mère en garçon, parce que le père 
avilit ordonné do tuer l'enfoui it naître, si e était une fille ; 
plus tord, elle esl. parla grâce d’I sis, transformée en garçon*. 
On a de même raconté, et encore cbcui les Grecs* qu’lpbis et 
f.aenis. nées tilles, virent toutes deux changer leur sexe par 
le bienfait du rte divinité. Kl Beofey a raconté des histoires 
analogues de l'tmlc. fiai,- Üehrechl ajustement remarqué 1 

I Bcnfer, pantH'hatnnUa, Laïpii^, 18^, L. I. p„ ïi r\ ftik* 

2>Oidi1t > MÉUtmorpto**™* IX, 500- 

3*5 O uni» si.Fi liTHP Zut isfAduiMb» Hrültrorm, fi. 342 al 507. Vtiir 

Musi, Jqî p 3sJmte p fe* teixnte* miuiitï, 3» «MïtiuH- Paîiff, J850 p p. W 
{eh. IV l 
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t[ii'it s'agil là de fait* naturel* rommeitn en observe souvent, 
et qui aujourd'hui détermine ni un change meut d'état civil* 
1 )L*r- enfoui* que f>ar leur ounfnrmiiliua mdéme <>n enre¬ 
gistre comme 111108 1110117 naissance, se manifestent parlons 
à la piiherlé par le développÈtueiU tardif, fùl-il inmnjdeL *>u 
interne. des organes 'lu $£Kfl masculin Cela, naturelleoienl. 
était pris autrefois pour un prodige, et attribué J'ioterv'fn* 
lion d'une divinité. 

Je laisse également de côté, rom me ifapparlmtanl pas à 
mon sujet, lu question de rbiüŒaplirndisme, réel ou !» gen- 
duire, et j'en reste a ce* histoirea ou Coures celtiques, i&ven- 
lé,- pour amuM*r de* auditoires nu des lecteurs auxquels il 
fallait du nouveau et que le merveilleux atnusait* 


II, li.-vmoz 



L'HISTOÏBE LIES RELIGIONS ET LE TOTEMISME 

V MfoKM IV! N I.IVHE R®CENT' 


[.ouvrage consacré par M. Ch. Bène] aux .ftnteipw 
routa îaes fit aux cultes qui leur étaient rendus a paru eu 11*03. 

L'iuUmir pourrait juste muni.ta reprocher d'avoir attendu 

>i longtemps pour parler ici de son livre, si d'uni 1 part ce livre 
uirnif un [‘-'TüiL uni' très je rave quêfiiuu du méthode; si 
d'autre pari des problèmes analogue# n'avaient psi# etc 
abordés par M S. UeiuadilîâUO lus deux volumes, publiés 
en lima (il tlltni, de son d’iivrii intitulée . Cultes i/y/Ao 
et Ihhyamx. 

Nous non- proposons d'examiner d' abord et brièvement b 
sujet Liés précis traité par il. Eternel; en second lieu et plus 
longuement la méthode appliquât par lui ducs son livre et 
vivement renomma «idée par SI. S. Uiiuacli. 


I 

LïlittS son travail sur la /b /ô/wit «A muvitto". Lti>- 

niaiJtewriLi m* s est pas occupé spécialement du rulle des 
êtoeîgrtl» militaires. Il est cependant certain qu'elles étaient 
Irait !■ es et révérées comme de véritable! divinités, M ttenel 
n'a puial de peine d Je dâmatîirer : « Les Anciens, écrit-il, 
avaient uni pleine iûïjvc imite de la valeui religieuse de* 
euseieues do 1 armée romaine. Tacite appelle, les aislas In* 
véritable» divinités de*légions*, îk'iij* d'italicar nasse insiste 

1) Cd tU ml, VulUn irtijifiufü de Usmr f» Ëmeignea, Ujom H L'ifl», 

ïi ffts lüifc|ji-n (n l'fiflirteAi-n tterrer, 'i«i«h Wgr olrufc.k Xnt>•■Urift, I. XJV . 

3) Tm., An «£, tl. 17. CU XV. C-l; JfAl lt IU. 10. 
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üii r le culte rendu aiii .wÿ/t<i J , que le* Romains considéraient 
comme actifs nu luémi 1 litre que les statues dns diaux: Fla¬ 
vius Jneepho «e serl du terme » U ? i (les objet» san-ès) [huit 
daigner l'aigle el U- » u ■ i ï ji* n r s * ; enltii Tcrlullien déclara que 
U- culte des iiÿiui ROflitilun un quelque suri* tonte In reli- 
jjîon il- l'armée ei qu'on leur donne lu pas sur lotis les mitres 
dieux 1 Lu léœeïpitge des iuscripUon» viaul -» l'appui de ces 
textes ; un monument découvert dans U .Vlésic inférieure 
porte eelk dédirarè : DU mtUttintwï, Huma, Yntuti, 

}n, < Sametap Si t/n rsytiê fogi oms t 1/ (ttime. .. * ; eft A1i g I e 11 1 ire, 

dan-- in prnmuv ili MoiilmmberUiid. 'in reiuplaiiemenl duo 

camp romain. on u Inmvé un autel élevé ;m ïiénie et mu 
|\TiM>ii:nf^ d'une ruliurtü ruinaitre", ■ ■ i les failstle ru périra ne 
hnfjl pas isolés. J,' j -ï tn/tm -ont ■ lon r bien dr- divinités itu\ 
yeux .lu (loltlnt; celle constatation est linrs de Soûlé-. »\ 
Par II jlWlilï*' l'élude que !tt. Rend a fnib‘ des cultes que 
rendaient .i leurs enseignes les légions et Ses amrlingenU 
iti| t üi:iirrs de l'armée romaine. 

Le sujet est fort intéressant ; nnn-seu leur eut il nous fuit 
pénétrer dans In vin itilimedes soldiïK dans la vie ctdlecUve 
dns camps cl des postes romain*: mais encore il nous montra 
.Ji[r L b i-hUmum - I [• ■' nulle.' ûbueul lies étroitement i l'orga¬ 
nisation mi H taire de l'empire nomme h la constitution de la 
farndir et de lit dlé. 

1 .e-dufimr mL s im funl pidtll drf.iui pour éludihU le l'iille 
di*' enseignes ■ Lcxles d'en lettre, mynumanls épigraphiques 
et arctiêol ngiques, monnaies h offre ni en abondai mu il la 
curiosité des savants. M. itenel les a étudiés en général a ver 
■ioin tri compétence il en a tiré Je plus souvent Jes- couatu- 
doni fort sages’. 

1) Dion. lUîtr., VI, 13 

î) Kluv, iu». t Bl !f. JW., Ml, 6, ï, 

a) Tirrtuiii, IW, 

t) G; htAt., 111. CÜ2L 

S) Mi, VII, UNI, 

B) Cli, Krutl. Iam Hutiujni', p, -JS. 

7j Sium ruu* |>si me ilium de tiçfmLer tm« iueitetihuJs -i unir laniut : 


im-mitih (iics iirtum^'" irr u‘ iovùmimu -\Y> 

t.;"osf il raide .li- evs diicumenU qu’il 4 de. rit ltî> meilleure!! 
pane* île son livre. en particulier le rlm|iiiit ui d>- In I 1 pai - 
lit- : Histoire th-A tnmym's ’<fe h légion i les chü- 

pttres il el tu iin la $■ partie : Bkfoire *far rnmfftttx u-nn- 
thtinrxihun firim'iinn/xttjpr -,— Le LuAi/runt; toute la‘l‘ par¬ 
tie, rpii imite Un Butin prupremeiil dit Un» ûy«Ui II 
dé émrtoids impossible d’ritudinr lu vio religieuse des soldats 
muiiiiiià on les cultes militaire» du K O me salit recourir à res 
chapitres du livre Uo M. ReneL 

Mai# les- documents mi* en œuvre par Induin datent 
presque Ions de tVpnijne Impériale; Ira rcijBttigneincnts 
qu'il’ l’on missent J-v ntiu-Juidiijis qu'un est en droit U’.’» 
tirer ne valent '[uepoirr celle épnqgo, !Snn= sommes Imniii- 

S Pap llïi\ iîafiït !%!ïiji1ji iiJifiLui iïfM au latj/i>ËtittuLEiiür ftoihïÛLïjiHê|poiinîLï:r' i P 

M. R* nul "r.f h : p Un jia>-p’iii'f trri-PT' h ijifTiiatilfim mpmp5fTl(j fc* rzüftnii 
« ■ i i^ninü Lhini é ihi- ■ rir- il'n= : ■hîh . - m im pl^^rrfïrr jpiinh; L.X-‘ r P, F, 

:W- tUT'.m t (rr îf.tfn: Pi T ■ - 'mtr. iirin-ist ûji|iirL^xi*iï T.inp, .iîl^hi, lîiïite 

du pAüLituJiïJ 1 *' tin c&mp imné^ni ii» i^ntin ilt* PflunMÎr, jJmqLJii £êiiH *1 

^iail a ïliraunlum. Il (iisniil dlr# Irmluu I'llll ci±L|e iUdLitriqu* jritmJiili tau- 
iftfjEiI h .In 11 ■ li u li11p-üi ir. ji'-.-fr • • taxi firzi. — P, 221 >Jil111 ht p.itit nft 

il ealqueülkn» nu KaupiiEr; * GW un tlr^ Itiîjenéd jyiuHülitjm=- tas tnoluft olifra 
iâmoui .. F&iit-il y voir mu* nn-rm «In fÉgmsEian y^ri ws min- 

vwices lalejni^iÉF 1 !* t1nQiH»P isruji'r ïju L*i l r- r If ÀirK'.rrri n?n<!3-&lir :a E-ilB ^rnndfi 
(lîacK ni iipporlïi.rmt kfirsrtLïlt- - BtTfi#rfM 80 ÏfiUT lui rlfiiZ iltiJ'P* sïeIMI j ,n>M 

fomiiiit" - iNftï I un *t iViln jum^i M, Hun#) -Hmlita nroire ta* 
«ttstis* 1*3- ufcji/tflitti frudutr** Ldialnitil jurUr d** ^giun», CW La 

uitfc: *rmtiF liTBlmcti|UVt| d n rum i- M'xjj L^ fnuH >injtir^ jircüsjttf imd dittirr 
bnHvifiiif n# ftiruiLl mt'^FE-.'t'i 1 * û.mv- \#* i^ipiuu reifmîin-B ^i|i* &3ii*. CLaulI- 1* 
pj^üiquo Suili lir* p.'ttSUüj ! [uu pif ™mm n *iu-iii£îïrtt fcrir- 

ftfiivi, iprriJo fjüf t .i s ; '*. \l. flrind .ut VisrtLii ilt^Jjfitàr ïflU ^CilllÜi ytiginaî res ijjÇ* 
pn>vhia&9 df l'ûinpLi>. 

Z* f.inn* im dm [litre 1ÎJ du m t* tout ^ailtr coriakei* .iu LiHiruiii, 
M, Hmd en* mQiuHdm fi# üonnArmrn Ti]b p* inaM. 

i«;un iln ii>r |h II fhi ri^P milNjuaniiirii ifupr^g ur k rniimsffliuitjije 

dp ta pnwîft ftmfîiinlmittfinp f * ' I-t prrmfiL^nnrifnl rtniquvdii rn Krnarp itapnia 
mmn» ilLx Btit pmr n:d Lr^TFiyt .Je M, J U miner AlQiincfl « p*n 
î £ >n L-:itAM!if I^unl^u^ p*n^* 4 lafEpiriliflii «it l*> ni « m n fl .f ï 4e Cuiïntanlm 

di ligiïvi clKrlU*JU. bits ffttB La erolx gpHüjim 4 bfnt U itil» T* lit 

lüitnyeîaunjiiiH .Ju^tiriïL M, Menai j^nufaj tikUl^uuut U»> r*i4iâfr|i44frk;i 

triTun du VI Mjiiiici: ^ubN^ lÏilii# lu fïr i mj* .Vu^t ^ J uif l> futur*, 
tftâitc lima lis Rnüdin tas In tNW-# *U- k SuWdtf iln .th^niur' 

«J# frfithîüp CW là uEmuLeune baseï «friTE. 
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rnep plus pauvres. presque réduit* à rien pour les siècle» 
un te rieiiTS/i Père ehrèlieiiur : « Alors tes mnumueul* t?L lus 
iflSCripUOiti foui défaul, l — mon uni» deviennéiil roro-ut nu 
remanient pus Irès loin, I testent comme guides les textes 
parfois coalrinlktOÎJres du quelques écrivslt» de l'rtgi- clas¬ 
sique ou postérieur, qui remuent les cendres d'un passé mui 
fumiu de l»njr temps. Serritisnmts donne doits su» Oûiüim:»- 
luir* »ir l 'ktirafit quelques brève. 1 » indications : mais au 
I* affola qui 1 suvail-oii d» s OrigfïtUB dé RpÉ 1 OftflÿJ 

Jirsrnast*! parle des antiquité* roumiaes en compilateur sam» 
en tique. Tih-Lïvr ne imns a laisse, lui uiji>si, que lie* i «riaci- 
Htietttenls de «ertUidr uuim, générauv et vaguas; on sait du 
rosie que. pour les Irais premiers siècles, J'iiialorion c'avait 
qu'ntie tuddiiicre conJiance dans, les annaliste qu'il su honie 
i\ résumer. l*n|yta, dont l'opinion serait d u» grand poids, 
ire nous a math* mvusriuent ïnisMi -m rcs qu es lions que des 
allusions insigniliiinles. "vos sources les plus anciennes sont 
dVinir du i' 5 siècle et [• ■ at compétent e piiur IVpmjuv préeé- 
il- nie n est pu'* lii ai l'crfuioi-. Ainsi l'origine dos signa 
romains se perd dam* lu mtÎL de la préln-dotro, H. si nous 
voulons essuyer de jelt-r quelque lumière itbc> ces UJaèbres, 
il n Uns faudra recourir nk mélliudr* eiuupamlivé. Puul-fUn- 
1 er. lailt dt> luge ilislmiqm uppar .iltrnut-Ü» .ilor- ranime les 
survivances d'un passé que nous- connaissons un que nous 
devmuup pur d’aul*ç» peuples arrivés plus lard nu dégrr Je 
développement des Latins du vu* uu du vuP siècle <* T , 

M Hendabandonne ici la méthode liisloriqi» A» lieu de 
s’arrêter devant la pénurie ou l'absence do documents pré- 
cia, au lion de recowiulire sagement qm- Unil élément de 
certitude ou nié aie dé probabilité scientifique fait défntiï, ni) 
heu do #o résigner courageusement 4 n» pas savoir, il essaie 
derésaûdre un problème purement historique par une mé¬ 
thode qui. Hou» espérons le dgujimlrür, nu J’hs! h aucun 
degré. 


J) Cli. Hmwl. Lts £fî^ï(ijif3. p. 
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Quelle* «tout. en effet, les questions quo M Rend se pose 
p 1 auxquelles il vent à tout prix (rôDVBr desff^nnses à l'aide 
delà méthode* qu'il appelle la rafitlioda camparaÜve » î 
Os questions eotieertutil beaucoup moins l'existence. tes 
came Ifere* divers, le colle des emusigtios romilîiios que leur 
origine. M. Rend cherche surtout a découvrir pourquoi les 
romaine* les plus aocienow que l'oR conontesr- 
étaient soit des image* d'unim bips, loups, chevaux. sanglier?, 
aigle», soit lies 1. dVrEn>s. le* attleqrs anciens, qui nous 

ont transmis ces faits. n'<Ti ont pas ilnnné la raison, tri el I.V. 
dans les lestes îles écrivains, se trouvent bien quelques ex- 
pl tentions, mais pudrite» ou tegnidttires, ÇOTUD6 Celle que 
Josephs donne .i propos des ailles de lésions : ■ i ni -h' 
mène les lêgjrms de la ville invincible, parer qu’il est le pin* 
fort r-l In roi ite? oiseaux » l * M, Rend a eu parfaitement 
raison rte ne point Imite pour probante* H il'écarter -uns 
hésite tten de lrlles exé^rsee. Mais ou est-il allé chercher la 
iiïlntimi dti problème, puisque celle *"liilion. te* ddeumeuts 
antiques ne nous la fournisseut pas? U est allé la di-relier 

dvm 1*Amérique iJu Nord ri en Australie, dans tes coutumes 
à la fois mititaircs et religieuses des peuplades il lofants. 

Voici 4 -i non- ne nous tenmpou? pus, nomment ■! a rai 
sonne. < liiez diverse? tribus fol émiques, les guerriers pen¬ 
dant leurs üxpêililmti? avaient OU oui l'habitude de porter 
soit la peau de leur totem, soit telle ou le lin par lie de son 
corps, sa queue pur n\empte eü ses plumes; ailleurs cos 
mémos objets sont plnms ru boni il’utit- porche dressée. Les* 
p! irai ion fort WMwmldatjte de ces coutumes, c’est que res 
guerriers ventent Nre. an moment du combat, sens la pro¬ 
tection direct u cl immédiate du leurs totems. .M. KeuH ernil 
saisir une analogie sfiricuse entre ces coutumes cl I Jiubilutle 

H Fil». Jus,, Ht. fi, > ; Rulfll, Iip. fil., p. TKMO, 
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qu’qvaiKiil lus Romains duc,hojair coumiù enseignes militaire:», 
des représentations animales. El mi conclut à l'instant <[uo 
le* smliTininc ainsi représentés étaient d'anciens totems i>! qui» 
1 rs Humains mi leurs ancêtres ont passe par ce que t'no appelle 
aujourdlvui l'Age mi la période totémique. Le itmp, te ehevftl. 
C» sanglier. l'aille, les herbes qui prfmiliveulent conslïlRaient 
los .«lyntt mai il polaires étui eût à l'origine losiuiums de* divers 
clans tlunt Clinton el lu fusion uni formé plus lard le peuple 
romain, Ainsi, pnreo qu'il y a du values ressemMantes entre 
une rniilmne primitive du Rome nf une eoulimie américaine 
on Lii'lrdliiJint*, M. HeneJ mi conclut qu'une organisai i»ri 
rflipinu^e cl soriuli- i li tilique u uvrilr dans lllalie centrale, 
en Amérique et en Australie, 

A plus tour* ivprisca, sans dunîr, \\. lierte! s’ihI rflVircé 
d'alt^fitnT sits ai lirmutions •• Parmi les faits qui vieruitml a, 
l'apptd de CBlle Eivpnilièse [Cliypolhêsi- d'un tolémisme latin 
préhistorique], un ries plus intéressante est Texislence et b» 
culte des u us e i gr i e? animale rt.So ni elles d origine» Loléniique '* 
Amis suri nus tri*- dispnnvs.i hf-lnndir.- el mut* niions «rssttyei 1 
de fétoblir; louiefuia il demeure bien eulemJu quVu» 
«Hiirnil utleiiulr v dit v les Romains aUCtUl lu) Nd-'uiiiqiiv, -1 
que relui que noua étudions n e<u que le reflet d'une Survi¬ 
vance *, ■ Il Irinl éviter lus idi'iilillcnLioml hûlive* ni lus 

animam fvpnlsculalifs du clan ue ilr» viennent pur une «n> 
lulioii fatale de* dieux auUirupomorpliiques, ni l'animal 
sucré d im dieu HftjsiqnQ n'eal forcément un vieux luiem 
tjésafîeel» -. , , Li !y.>ntln.pn» et la tradition îles hnmmrs- 
loups, si vjvace dans certains rnnkm» de ];i Urôcft, fiuus est 
eu cor*- une prouve de 1’in)|iorlnnee rnligii'uie du Inup. H 
évident, je le répété, que lii plupart de »’.es faits ne son l pus 
proprement luiémiques'. i. « f 4 > Inup dunmiil des présages 
miv guerriers, Uuajrf il püiiêlmit dans le camp, qui était une 
sorte de temple militaire, ■%HjÎ* un ûgnei Tabes te ; il vensil 

1} üp* ffif.p, 12, 

£) M., |i. 74, 

3) lit., p 76-77, 
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a(ore annoncer En morl J i sa recc. » jEn unie ■ -I *:t*1(îihI s que 
lellh' devait être riiilprprébilion primitive. |] ost clair qu'à l r- 
poquo historique les présages donnés (en le loup ne «'Mit 
plu* que de lointaines surwuuees•*.] 

Malgré ces utléiïûatioiis, en iml cl dans loid le ûhapitn- 
consacré aux FJfttvffnc* primitives <tc$ Homnim, W. Rend u 
appliqoScétii méthode sans réserve mw -euhiüienl aux en¬ 
nemi ff s, mais à plusieurs autres sujets. 11 est évident que 
pour M. Rend Je totémisme latin préhistorique est beaucoup 
plus qu'üin? simple hypothèse : notre an leur est, ou k scuL, 
profondément convaincu de su réalité. ICI cula fsI si vrai 
ijijil t>n tire maintes conséquence*, duel nous " l,lia 
hnmerom. à dira qifelles «ont un moins inui tendues. 

On sa il que Pline l’Ancien nous a transmis dans su u énorme 
(‘umjfilnlinn une foule de recettes médicales plus ou moins 
saugrenues. qui uet nient pas sans avoir dans I antiquité 
quelque faveur. surtout die/ le* ignorants 

ha graisse df loup, les excréments rie ce même animal, la 
rendre de r.es excréments mêlé»;Itdu mitai,étaient de* remède 
contre les umhidîes des yeux;pour se dèbarnissur de* fièvres 
iul-rmith rites, «ni devait anadier l’œil droit d'un loup cl. 
après Tu voir salé, le parler <-n imnl-tle : |i-d-nls du la bète se 

porlaii-til aus*i en amulettes. I.e snng du cheval, le lait de il 
jiuuent, Turine, le crottin, lVume dr hi tWUthft, lé» crins, 
lus denb. tdC-, de ces animaux fournissaient des remèdes, 
fl en était de même de ln griûw. du lie!, de l'urine, delü 
fiente des pure* ou des siLti^iers. Duns toutes ■*<■* supersli- 
tinu?.. dans cette pharmacopée populaire, M, tluüül voit des 
sure iv onces lotétniljiie* : « Chaque iinitnal, ût lipBttifl’il, u une 
videur magique propre : ut primilivonnml lus remèdes qu on 
■•u droit ne pouvaient sans don te être efficace' que ebeü des 
homme* ayant nvor lui dns rapports religieux précis, des 
hommes de mémo sang, (»nr l'xctûpk, quand il 1 ug»t I nu 
Itdetii i. *. Cksl égfclamenf par des survivances totèmlquef 

i » M, p. m 

-) fjp. df„ p, tat. 
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qaeM. Rond explique les gefitîlîees et Ich surnoms romains 
dérivé- .le* noms d’amiiuunn, tels que .l/.-'r, A,>rir : 'tx. Aju-fr- 
niamtx* Afftiltus^ Aÿirifr, Butvo, Fatoi* etc,. etc.’. 

M. Ruuel tTesl ni l'iiivriiilaiir ni même lapAire If plus ^r- 
ihnt île la méthode qui l'a conduit à de tels résultats. « Dès 
|m <1 ^ Iîii t du xviu- siècle, écrit M. S. Ileinach. les 
nairijs français furent frappés de l'importance des totems 
dans lu vil- rdi peiisc, <i'<’iaîe et pul tique I--* indigènes du 
VAmrriqni* du Nord. i.’lui d’eux, Id Jésuilr Loti [un. eut même 
I idée, vraiment géoiuie pour lYpoqiiu, d'appliquer les Cuits 
de tnlfurlliUi- qu'il étudiait - lie/, lus Iroquois ù riultirpréla- 
limi d'un lypu ligure du ia mvLboIopie grecque, celui du In 
ilbimîuv Pendant Ys doux premiers iiers du m\' siècle f mi - 
sionnFiire^- - t v/ryageurs recueil lire ut un peu partum dos Cuits 
uiiaJ ■ lui ■/ Ci mix 1 1 *-i - - Ion avait ubaervé* mi \vm A-cIr eu 
Amérique. itn s'aperçut égulumcnl que des fuit- de mémo 
iu lru avaient l'-lc si finies au Pénoi df-- U- vvi J >üu le et, Jijeii 
plus ancien ne mon I. parle* écrivains d«* I.ubiquité classique. 
Hérodote, boulorc, l’miâuiiius, Klien, rtc, L uuUmr de Tuu- 
vrtuo" célèbre sur le mariage prtiniltl. M i- Leuuan, proposa 
au I KOI f île reçu du al Ire des mn iulul-c* de- ÉOUl tunes -’i I - 
croyuuce* totémique* dans un grand unmlu-e de civilisations 
auUtpiea ri n’iiuruius tl lu? fui guéri* ërutltâ. Ver- lu 

fui repris, avec pl.s - .le r-i de critique, par 

SIM. Hobertaon Smith et 1 razer ; elle n’a pus cessé depuin 
il'ëtre i l'ordre du juin de lu scieui'v, ru tis plus purLinilière- 
meut en Angleterre, oîi MM, Lubbock. Tylur, Herbert 
Spencer. Andrew Lmp, devons, ÇCok. tirant Alleu. , un *oi\i 
occupés ou sVn occupent encore 1 , » Mu France, t' est h- 
sftvant directeur du Musée du Sunl-Qflrmiün qui Ast con- 
sacré, avec une nrduirr de néophyte, û la diITnsïou de c<m,< 
méthode: il tl liésile pu- à la formuler encé- termes: a,,. Par¬ 
tout OÙ lus éléments du mythe ou du vile comportent un 


i \Op. r.il , p. 118-1 |t\ p. ISS-ISn. 

2) S. Héunttli, Cutfre, Mythu if 11kl>mon*. 1, p. U-iO. 
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animal nu un vôgélitl smtré, nu dieu ou tm héros déchiré ou 
Micrilié, une uioficanide de tidfeies. une proliïüïîion alimen¬ 
taire, le devoir <Jr l'exégète informé est de chercher le moi 
de l'énigme dans l'arsenal lies tabous et des tntrms » *. 

M. Rend a’a fuit qii'up[dî(|UHt h l'élude des enseignée lé¬ 
gionnaires les principes mêmes de celle méthode. 

lit 

lin quoi fiKm-Uumrnl consiste celle jMthode? cjnellef sont, 
si Ion peut ainsi parler, les opérations Jnul élis* se rompose.' 

,1, U première opération est un rapprochement compara¬ 
tif entre un rite grec, lutin, égyptien, etc., el une coulurne 
praliqné' Mil aujourd'hui encore par cerlniues tribus auslra- 
iîemie» ou africaines, »nit eu xvp -i ferle el plus récemment 
pur telles nu i >-II .-s population sdo l'Amérique précolnmtden'n.’, 
<tij compare ainsi le ûulle que rlianiu des nom"* de 1 antique 
Ëgvpie rendait II on animal sacré «toc tes témo iguanes de 
rtüpperl que telle tribu mistral i*>ii ne donne à l'uuiuial qui lui 
sert de totem; on compare lïulrrdif liun hébraïque de man¬ 
ger de lu chair de pure u ver la répugnance que les «Uns toté¬ 
miques mit ,1 manger lu chair de leurs toletus. ou compare 
lé<* nirétuonics des cultes égyptien, pçue, romain, oü Ion 
révélait delà peau d'on animal facrilb' 1 su il l« -laluc, soit le* 
prêtres nu les prêtresses d'une divinité avec lu coutume qtt ob¬ 
servent les hommes de certains rlutis i ni émique'- île se 
parer tanUd de lu dépouille rompis dfl leur totem, twltôt 
de certains ornements, plume*, cornef, etc. prevenant île 
Col n m mal : ou corn pure les procédés divinatoires fondés 
«n Grèce «1 « H Italie sût l'observai h m des oifiOftUX avec In 
croyance répandue citez quelques peuplades océaniennes que 
les.(oient* annoncentd'avenir sut hommes de leur clan, ou 
compare les noms propres grecs et routai ns, dérivés de 
tinin* d'animaux, wrc l'huhitode que les clans loléutiques e( 


!j t«l., Uii-t , j>, trt. 




.V\£ IIRVI'F h* l/lItôTItlKF lU *- IllLUlîliiS*: 

les iniiiviiius de ces clans oui de porter le nom de leurs fo- 
t<-m-, etc., etr, On nlilienl une série d’équrvalonri^. 
d'analogies, plus ou moins exodes, pinson moins précisés, 
etilre ielv on |ek rite» de* religion- do l'antiquité classique 
el tels ou tels usages observes chez les peuples organisés en 
dans loléuiiquea. 

H, On no se borne pas à constater res équivalences, eus 
analogies. On s'efforce «le les expliquer. H > *1 impossible de 
Mitiger i une Irartsmission directe, sUperanl de peuple ù 
peuple; il « y acerliduemruL pas eu emprunt des Lrilm- mss- 
indiennes aux peuple* riiêdilerr&iuVii-. ni des peuples nodi- 
|i-riam t‘ 0 > au* tribus australiennes, hautiv pari, il *eniit 
dnguliiTfino ril It-m Croire ou païmloxul d’ndmHIre enlr*- Je* 
Arunii» dp’ l'Australie et les Orées, entre les Tlintuts de l'A¬ 
mérique du "W 1 p I Uo luli >li -. une Ci .Ilium moi l«- primiliru 
i’imipurabh' ô celte îles peuples de i.lcc oyonno Si donc ti v 
liraiI on Egypte, en Syrie, ru Qfâca, p n llalie des rîtes .-nm- 
p n uldr ^fi eaux qui existent uujmird'tnii encore chez divorces 
peuplades australiennes, on eu mndul que les Euv plions. 1— 
liuJ.ilanrs dr li> Syrie, k Grecs, G- Ihilinlcs ont passé pai Iri 
memeorganisationsociale, l'organisation Imétnidtii* et que 
nos rites sont a I époque histririqire des ^itrooaiii es d'une 
période aulônom'»). sur laquelle d Ailleurs : tJ l reo&eigne- 
uieul fait défaut. Celle conclusion n'esl étayée par îiucuii 
document, par aucun indice, mémo le plus minime. Elle est 
m Ut > j n ne par la «ouïe déduction. S. KeimtcJi proclame lré> 
Inuit lü droit pour l'historien des religions d’user do la déduc- 
liim cl de l.i logique ; i> Amrémuitl personne ne sntilienl 
plus, aii<r Hegel, que tuai d- qui e?t rationnel soit réel: mais 
il l 'i COrtiîn qu« ioul ce qui esl réel esl rationnel. du peut 
donc, très légitimement, user de in déduction e| de la In gigue 
pour reconstruire l'étal d'imR ■mçiélé qu'on connaîl wmit- 
ment pur quelques fail* généraux ou par des survivances, 
t est ce qui s'appelle faire «le lit piiléualolugte sociale. Aussi 
esl-il parfait-'ment liciu- de parler du intémutim; ou du ma¬ 
triarcat des Grecs ou des Celles, alors que les Grec* nu les 



l 'illSTOMIi: tlEË KBLIHOMS VJ F.l TFTVimES»* tiîit 

(■.elles que nous fait cnimulire J’histoîpfl ncluient pa* loté- 
nunli's i l ignoraientlaÜllalion utérine »*. **n se transporte 
ainsi très iiiiéttHSul par I* peuséè dans min *<«ûélé Udê- 
mîijne, que l’on crtôi cl que l'on affirmn avoir précédé, 
il> pins ou moins de HÏî*t:tt^, l'organisation siu'mle des temps 
lus [uriques chfiz les peuples riverains ou voisins do la Médi¬ 
terranée. 

C. iio ne s‘eo lient mémo pas là, On se laisse eulratn or il 
généraliser bien iluviitifaga. * ni Ire les Lois préri? et pWlicttr 
liera, outre tes rites hier» dé Uni s qu'il est possible ni inléra*- 
-un) J.unparer aven des nuages égnl ornent précis et par¬ 

ticuliers, avec dns contentes egnleimml bien définie* coiiMh- 
lêûs cl U 1 /. tels ou Uda rbifjs telêtiuques, l ‘H s empare, ou 
prétend uvair le drnil de s'emparer de IpHt nos on mi But¬ 
inai, mi vogélid. même un objet îmuiimé juue un ndo. lient 
One pi nv quelconque Huns un mythe "U flans ntt rite reli¬ 
gieux, U ri lolnm ou eltet peut a tri- un an i ni al, un véqéîiil, 
un objet Inanimé liés lor s 1o bdt miante devient IV:- pjteulion 
universel b de tous les détail de h rdigiim ut du culte- Sans 
doute, M S. Iteinach recnmiitll que r le système des lahoiH 
et des totems u'esi pas une clef hou ne à ouvrir toutes les ser- 
nii'i'S i> i mais nous nous deuiiuuloiFB quelles soui lus serrures 
qu’un n essaiera pas d'ouvrir à l'aide de celle ciel, quand 
111111 w lisons quelques JigFLe> plus lui- celte phrase itept cite*? 
prCL'odeiuüjesii : •• Partout (ni i** èîénunty du mi/tfie <<n du 
rite iy)tnportrnt un unimnl nu un règéiid *w’r*'. un dien on un 
Mm* dèehtrr fut uuri/îè, une maseanu/e de fi défis, une pwht- 
ht tin» ulime/ttnirc, It demie de informe est de tfarefor 

h mot de t énigme dam Vamant! de* inhuus et des Metm. * 

Voilà, h nous ni 1 nous trompons pus, en quoi consiste k 
méthode nouvelle, quu Si, tien cl, avec MM. S. Itemach et 
TJiirMieim, àprés les ttrudUs et les savants anglais dont tas 
tinms soiii mentionnés plus haut, s'csl efforcé du meltre^n 
pratique, Il nous vernide que cet le méthode suppose divers 
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pusttiLds. Le sont ce.- postulats qu'il convienl J utBiBiliPr 
maiiili-Ti inr S'il «sont fragiles un Incertains, la méthode elie- 
fliflmu * T t f croule avec em, 


IV 

I,- l premier, le plus important de ces pnslul iu, enltiî *ur 
jpqurl Luji lé raisomitmaai réputé, peut ftlre imud formula ; 
" Lurganinafrmi *m çJatts totémiques est une forme sot-iule 
nt-oessairciimnl antérieure. ffau- lYvolurimi de rhuuutmfé, 
tiu\ Cormes sociale# qui earBiîtérisaion! les peuples dp l'iuili- 
quit*classique », 

f'pul ni ml mH Ire sans di-rnssifin In vérité de ce postulat ! 
\tui' ire Je pensons pas IJ n e^l uttllerDeel rerlaill puni imu^ 

que lu* population»totémique* -oiriil des populations primi- 
Jive>, cl mm pas «les populations dégénérée-!. 

Au début d ... ii<'le l'uïl important publié en tSflp dans 

Je Fitrtmifhthf ftevhu: «ous le litre TAéoriyw nf trjfnnhnï^ 
M. l’niït-i', pour prouver que les Al<*lr{dien* sont imm des 
priujilifj, mentionne I idée qn il^ se foui dr' lu COUMpliotl ; 
« Uans I opinion de oe* surnager L écrjl-it. toute conception 
* ht ce que mms -mois ( ludifudn d’uppditr une immaculée 
conception : elfe a pour cause l'entrée rKuii esprit drui* le 
t'erp- de la mire, indépendamment de tonte union sexuelle, 

1 11 T.i'Jr filial kmoitniulr ta pins é lé me niai n- des Iota luln- 

relies eril Vraiment au dernier degré de frchëlle parmi les 
Baiiïûges ■■ U conclusion ib M, Fi'W.eninu^rtDildK ftirt dis- 
eu ta Lie, Quelle idéntrcmvmnbnÇU# it lu ban de celte croyance 
mistral jeune'' (lest l'idée de lu JransniigmlîoG du pHurrpe 
viul immnlrrn I. du l'dme, lîsi ce In une idée ;,rh,»thr? Kl 
s’il nous plaisait d'opposer hypothèse ,i liY[»ilhèjm, ne pour¬ 
rions-nous pa* nous demander ai celle idée nWt pus t ru Jron- 
la .survivance déformée, t'êtLu lointain <M déoatméde 
quelque philosophie apirituaUsk? 
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VuieJ encore uuu uiiliv théorie du 'I. Krazer. lîttUii in 
2 ci!iLion anglaise du Galdett Rou§h. ce savant a exprimé 
sur l ixivinu du Kd émis me lui- opinion qui suns ioule pnr.itl 
avoir été sérieusement ébranlée depuïslors, mais qui n’rn 

oi plus moins iniéruasaitL 1 ..rl.i question qui nous occupe. 

La conception fonclauiunitiln du tutémmne se rattacherait, 
d’aérés celle lUëorie, A l'idée du l'éme et Mineure; le totem 
sérail l'animal, te végétai on l'objet inanimé (Lin? lequel un 
indmrltit pourrai J déposer «ou Ame, afin do rendre- invul¬ 
nérable: et cependant celte éme. ainsi entonnée dans un être 
Ou un objet extérieur et lointain, conserve dus ret alloua' très 
él miles avet leeorp? am|Tiidtdle appartient. Sj 1 ô)re nu l'ob¬ 
jet où elle <u trouvé entériné. mnIuL quelque alluinîe, l’indi¬ 
vidu, :i qui elle appartient, souflre; -i e. J être eu rtl objet 
est détruit, l'individu maori 1 , Lum* celle Uypulltose, lu toté¬ 
misme aurait pour condition nécessaire la uioy .mr.r à l'exis- 
tonne de l'Ame disUncto du rorp’ 5 , capable de sortir de ce 
r.i | - tout en renlimiaul a I mim< ■! dVxercer sur lut, A 
quelque distance que ce aüU* Uno action îouto'-pujssaiito- Lu 
verilé, il*' toiles idée* sont-elles priinilives? Kl n'avoris-imus 
pus lé droit du rohluslor l'affirma! lu u liuprOi laqiudli* l'argu- 
uisüliou ^ru-iale, à laquelle rüt's sont Uêr-'j-xiiiie», e-( force- 
ntenl ajilérieuro, lions l’évolution de H tu inanité, il l'organi¬ 
sai i nu Mii-isilu .tes Egyptiens, de- Syriens, des tirées, des 
HnÜûtes dit l'antiquité classique? 

I).- ces observations, nous nont'Ilirons, non pus que l'orga¬ 
nisation totémique correspond il une période du décadence, 
mais qu'il «si téméraire d'en uilirmer ? r tnt rttruclère 
primitif, 

li’aiilr'. par! po^sédoui-tiiii^ dr> indices cUflcreU quiiimi-. 
purmellenf de déterminer un moins approximativement la 
place de l'ui'if.mj^o,(iiiii lotémiqiiu ilmts l'Iiisluiru de la mili- 
-tîlioir; lies o h serval ion s out-üUes été fuites, qui ajout |"r- 
mia de voir dans quel sens, vers quelle tomir oOUfoUc ^t»- 
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lunteul les é lan*, luliltaîque», ou «ncorè de quelle ferme 
sociale ils étaient partis pour uhoutir an Mémismfi? 

Certain* riait* lotiââuquee, dans l'Amérique-du Nord, sont 
connus. sinon étudiés, depuis près fie trois literies. U ne 
M‘inl'1' pas qu'imv ôvmIhIî»ii 30 soit produite chez oüfi tribus, 
qu i) s'y snil jnanpje une ieodancefli passer du lotùiidiuie à la 
*<jM»J&lrie‘>n an Ihérmrnürplùsme. nu dire «ans doute que 9a 
Période d'observation l**i encore trop courte, et que d'antre 
pari rinlluoin**» eurupéiine a fait passer directement maints 
individus deces clans totémiques au monothéisme chrétien. 
Il USD demeura pas moins vrai que, sur Ih seul du un y 
d'étude* un peu étendu que I on jmasède, on ii'u pu relever 
aucun indice favorable k la thèse, d’après laquelle te tnU - 
uii^ZTiH Mirait une eaueéptkM relier use iiécassaireunsal anté¬ 
rieure nu polythéisme tel qu'il a existé chez ta plupart dos 
peuples de l'antiquité classique. 

En outre, quelques observai ion* particulières mil été 
l'ai les, quelque* îdéoü personnelles ont èlô émises qui août 
nettement contraire* à la lllfcm lutèroiste, 

l.a saute population organicité en dans totémiques, qrti ail 
été observée scientifique meut, es! celte des Anmlns île 
r VitülraJie «autrui e, On sait avec quel soin, quel souci d'exar- 
|itmie et de précision, tes usages des Armilas mil été décrit* 
par MM. Spencer et liilten'. Or il résulté, sans aucune erm- 
I «station powdble, de leurs travaux, que. le« \tiraiM possè¬ 
dent (Jps tradition* suivant lesquelles tours ancêtres tr obser¬ 
vaient aucune des règles lot émique* art limite me ni eu vigueur 
dan» celle tribu, rat exemple, chez les ulans dont ffrnoti est 
aujourd'hui te totem, les traditions de ces clans te pré se nie ut 
les ancêtres comme nynut toujours eu «1 pratiqué le droit de 
manger cet animal. ÎJe même, ta règle de f 'exogamie n'éluil 
pas observé© i un homme épousait loujmtrs une femme de 
4 nn propre clan* 14 M Frazar, après avoir rappelé ces tradi¬ 
tions. conclut ■ <i Ainsi les tribu- de l'Australie centrale ont 
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des irudilioos Iri's ueile?, irEis précises, d'après loeqaello* 
jadis leurs ancêtres nmittul H lïmrigeâienl leur- L leuw, ul 
épousaient toujours déafeinmes de leur propre ékn luli';- 
miqiji**. « lîu’üst-ce dire, sinon que le totémisme n’eiiis* 
luil pus «he* lu? ttttnâlrasdéB Australiens actuels? La gravité 
d» ce» observation- d'« puiul échappé à Al. S. Hciuadt : il 
l'esl efforcé d'ou dût min* l'impression. A propos des trudi- 
litJtif rcmtétlUe* par MM. Spencer et GUBsn. il ><■ ronUnUr dé 
'lire. « ijuft vutenl de pareilles traditions* Kîon ou p«ü de 
eboso. ’• lin vérité, cest la faire trop bon marché dos dneu- 
lueui?. >1 S, Keniach, qui accords pleine eteniTereauitliamm 
aux récits dus Jisiiiles du xviii" sifccln sur l'organisation t «'U* 
{lieuse et sociale des indigènes dé ]'Amérique du Nord n* 
veut tenir aucun entupU' îles Irn h lions que le"-'- A ru u ta s l> u *“ 
sèdimt sur leurs propres ancêtres : esl-^ce là une méthode 
uaimeiil critique cl scientifique? I-mr nous, ce qui ressort 
sans aucun dente de- observations tuiles et des traditions 
recueillie» par MM. Spencer ut t*i||eiu c’est que chez les 
Australiens, on du moins dans cédâmes tri fat J s a unira lieu îles, 
le lutèimftjm' cul de date récente et qu&Çorgamsaliim propre- 
mool totémique v a succédé h des formes sociale# uû les 
règles càrBJrténslîques du luU'tniiiDe u i-Luhml pas ubsorvéea. 
Le totémisme est donc loin d'être un étal ntiûml primitif. 

Celte eonelitsbm n‘est-elle pas, dans une certaine mesure, 
confirmée par t’idér qu« M, Ffftïôr « développé» dan» lu 
2* édüjon itti (loüten dûitfjh sur l'origine des totems de 
i.laos. idée qui di-rive d'ailleurs u**eir. netlenieiil de sa ihôn- 
ri,i„ cllée plus lmnt, sur 1 origine de b conception totémique 
elle-même? [Vtprès VI. Fraser, h* totem du claii, par suite l'or- 
guiiisàlum üôciule en ciaus totémiques.ne serait qu'uneexleu- 
«ion, une généralisation du luleiu individuel. Dana certaines 
tribus africaines, diü* certains peuples indigènes de l'\mé- 
tique, chaque individu se croit protégé spécialement par un 


I hiUt^tiljf WrM.-ft , l*44i. [•. R35 wt mi». 
•J ‘■Uit-- UyMM -t rtéllJïttfH*. 1. 1, P- U 




fiim li L iüsromE nra irauGUtta 

ji iiijiml ijiil!appelle aun wrf/fw/, suit mÉMjei, ^U:. 1 . ■Jh au l^'U 
dt; protéger un #<suJ irudlti'I^ 1 uiiiiiitil sojï ccu^ü prot4^i 
groupe tout oulitr» 1 r inieiu iudiTidwtiJ fie trtuiAfunxig au^i- 
MI hfi inteiu lie t-lau. la* ekn slmpOTO fi Yù^avâ de cet ani¬ 
mai le s mtmesiii vi.irifjüiO'iinlividu a i'égird de son nm/W, 
de son uihhizii ctCi», uLc. Ainsi le iQtèuilsine proprement dît, 
lü | ntt 1 mi s me de clan sérail logtqttemftnl et tliilorii|aMaei)L 
poMèrieiir au loiiimtsmo individuel. Or l’idée, qui m* trouve 
au fnn-i .lu (iiiémiMiie Individuel, «tfliîs&à retrouver dua 
fcnfiverarpeupléà de rwiliqnifé .dassiipi.* : rV-*i ridée rpie 
.dicüjue individu est placé HMW U protection d’im «ln> puis- 
$m \ *h bienveillant. pi *e uwnitestt! le pin* «nuvent sum» la 
forme d'un animal U' pnim loiio, le grec nètaient- 
ih pas en panerai représentés par un arpent? Si tu llifiarin 
t J,. \t. Prtutar est juste, si vraiment la forme la plus ancîûimc 
du totémisme ni le totémisme îmllviihnd. nuu» wmmeseu 
droit dire que les Grecs et les Latins mil connu celle-là h 
l'époque historique, mais iju'ils « oui point connu le toté¬ 
misme collectif parât que leur évolution sociale ol religieuse 
s cs! faite autrement, dan* un nuire arma, dans une direction 
différente, 

Mais nous ne wmlnti* rien nflinner en celle malien*. U 
si-raîl uunirain: ii notre méthode et à noire conrepliuu de 
l'htslnira dv *ub»liUu±r îles «fijrnMlïotis hypothétique* nui 
lil'tîi'iu ii lions que nous contestons précisément pires qu elle* 
sont hypothétiques, NmisBüusi sommesseulement efforcésde 
montrer que le caractère primitif ou antérieur du Mémisme 
o'riii rien moins que prouvé. I) n'est pas non plus ccrütittique 
les tribus totémiques salant des population* primitive». U 
vie sativiÿequ^llria miment n'est pm un argument en faveur 
de cetto Ihése, No us avons remjàttlré fi 11 1 u n isi e, d « us les riches 
plaines q u ai ruse la Ùpdjérdn, frasqur- du r l'emplacement 
de villes antiques où s'élevèrent de magnifique* mmiuinenls, 
de» indigène* qui ne savaient mû me pas leur âge. Ils étaient. 

1} Le Jl'irfl'iii ïm , ifwi, 1ï»ng.,. I. ll.p, 3i5 eltmiv. 
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if f i (f jiuiitl îles prirnîlife, mais Won des dégénéré®. Celle déca¬ 
dence ne pourniil-nlle pas être cimitjUêe an Asî^ 

Mineure, dans les vallées du Tigre et de J Tvn pli raie, sur lés 
plaluauv mexicains *i péruviens ? 

Lu premier. Je [dus importun! des postulais, sur lesquels 
repose )a méthode tu ternis li que, es! donc singulièrement 
fragile li n’est pas prouvé que l'organisai ion I (Héroïque soit, 
dansl’évuliilion Ridule et religieuse de l'humanité. une forme 
primitive, ou du moins antérieure à la plupart des autres 
formes aujourd'hui ronmtea. Il n'est pas davantage prouvé 
que les 1 ri bus organisées un élans totémiques soient des 
populations «n enfance; elles pourraient tout aussi bien être 
îles peuples dégénérés, 


Hais, utéme * ij ailmellaiit comme su lïi sam oie ni solide eu 
premier postulat, un second postulai eu dérive tout aussi loL. 
Le voici : *i Tu os les peuples, dans loua les paya du globu, 
oui pa*sé par le totémisme Su us ce postulat, eu effet, il 
est impossible de considérer cuimnc survivances d'une orga¬ 
nisation totémique disparue, les mjlliea et les rites de l'ouli- 
quilé r.lis.'Kjui! ou il est question soit d'un animal, soit tl un 
vègeliil sacre. Ce second postulai nsl-il moins fragile que le 
premier? Peul-ïl sc justitier n /tni’t i ou upostenat 1 en nts- 
lière religieuse el eu mnlibre sociale? 

.1 pnon. il nous semble que ce postula* implttpie la mê- 
CMtinaissaïuv d’une dus lois les ruions démontrées utijuiii 
d'hui de l'évolution historique, à savoir l’intltiencedu milieu, 
dus <'iindjtion* géograpliiqUes sur la vie ni l'organisai hui des 
groupement» humains, i'nur affirmer que partout. dans Ion* 
les pays du globe, le lolémîsaie a existé comme il existe 
encore de nos jours dans carlmttÿs régions de I* Amérique el 
eu Australie, il faut »e tenir aucun compte de l'action que le 
milieu a pu et do exercer sur l'organisation sociale de la vie 
collaelivw ; il faut admettre qm pat tout cette organisation 
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a passé par les tuême? stades, se succédant dans le Blême 
ordre. On nuii êde stmlt?.im*iil qua IV-vulutimi a êlé Ici plus 
1er il*, lit plus r.ipiilo ; mais on aflirait! que les tirées ou leur» 
an nfi Ire s nul t ni varié lu méuic phase on le* \runtaa sem 
arrêtés maintenant;queles popnlatmasde j’Ilodie«ni franchi 
1-érapa à laquelle lu* Purin Ifouue» étaient arrivé* au xvf et 
an xvii' siècle; ipn? les Égyptien* mil connu les mêmes ca¬ 
dres sociaux 'bus lesquels les Polynésiens êinient hier ou 
seul encor? aujourd'hui roulinês. A mi fait général mis «n 
IniiHînv. grées à. uti nombre comùilénible cf'observations 
concrètes «?l particulières, mi oppose une pure hypothèse. 

fondée -ur une déduction d'apparence logique. Kousimlin.- 

qu’un leî rrilsminemenl rsi ii»u ftenJeinenl vain, mai' même 
singulitrement dangereux on I induire. 

,1 pu#t#mrs à iph'iqin-' iruUws pli'i is nous pennellt'uL de 
funsideter eu postulai comme inidtit^iiiililr. ht da1n.ird,le 
totënÜMJie est ]|un dVxiflei' dans louiez les populations sain 
vngendâ notre époque. Il, Munss, ilrmt ou ne uisp* ' lora pas 
les Opinions nu celle ma itère , écrivait eu lflUCi duos Ÿ Année 
Sfxio/fff/n/ti |,p' loU 1 : m iis me. dans ses formes accusées, ne 
se retrouve, i notre eonnaîasBuce, que dans une aire géo¬ 
graphique ru si i*riniü et il reste qu* 1 untl Universalité nVal pas 
détnoiilrOe » 1 Eu Urique, par exemple, il y a très peu de 
dans toi émiques. Par conséquent. U e*l inexact d’affirmer 
que, tous les peuples on! dft passer par le totémisme. i un 
moment quelconque de leur évolution sociale H ndigiotise. 
Il y u doutres formés de k pensée religieuse primitive, par 
exemple le fétichisme e| l’aminiâinu. 

Eu second lieu, on cou naît suffisant muni aujourd'hui le 
développement social et révolution religieuse du la plupart 
des peuples aryens ptmr discerner s’ils ont tous passe par lr;s 
mêmes phÀ&os -b développement social el religieux. (Iserait- 
ou par exemple affirmer que ce développement s est fait 
exactement don* le* mêmes cundiUim*chez les liermuim ou 
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les Scandinaves ni Hir/ lus Lutins, (*lu>ï len Colle* «i cUtiï les 
üreûïf? Wuidmit-an reeonsliîtHir l’hislnire sociale primitive 
des populations^ la Crû ce d'après re qui* l*m suit île fler- 
uniisaiioii sociatedes ijiiuluis ' >o penneUniU-oiid«* combler 
«ver; des éléinettte «impiiitdiïfu'i la tîermaiu® (es lacunes qui 
existenl flucort dans (tOtio conuuiàtaucfl de» ïustiliilîtins 
sociales des plu- ancien* ImbUants de Maiiil? Kl cependant, 
s'il est un résulta) incontestable de lu phîItïltigin enmptirée, 

( esl [ri démftnslnilnju de I'utillô ethnographique^ de la 
parante oripiocllfi dt:s divers peuples aryens, Allons iiiétuc 
{dus i'.iiu : ne sait-on pas combien l'organisation religieuse et 
sae<»nlrj lnl ft dn ln <'ilé rnuuluie dillïuv ic- institution- l'eli- 
■’ieMsi's t>i siiL - <-rdo(ulj‘s îles villes grecques? Ite-n (funéraire 
puntl Irait l'historien i[iiï voudrait amrltUr de celle-ci é 
ctillv-hi Voilà di-s laits. qui prouvent* n nus yeux, toute U 
vuiiitê et toot b péril des tdlbrU Imités pour recruiilriüre-. 
il après TYmu social et religieux de? Aruula; et des Peam- 
Kcttges. la prétendue période lollümiqni; 'les re.lidotw de |\m- 
tiquî ItV classique* 

CYaldonc tMicoro un posttllut plu* que fragile que celui qui 
adnjel l'universalité du lolémiainp, l tr ee postulai n'csl jm> 
moins nécessaire que le premier ù lu méthode du paléonto¬ 
logie sociale,, s\ ardemment prônée pur M S. lô imudi «l s.-> 
disciple.s. 


Voici, rotin, im inu-teiuc postulai, qu'il suffira il indiquer 
pour en faire apparaître uussitei l'importance - " Le telé- 
niiune est un sy&teun- viciai ut religieux, diml les caractères 
OHnuliel* sont parfaitement eurum-i. •• Il faut eit effet 
adnifltro ce postulai. puur pouvoir appliquer la méthode 
chiffe h \l Bcuel : smon, on condnniil, non pas du connu à 
l'inconnu mai» de l'UiconmJ on tout au moins de l'incertain 
à riiironnu. 

id? postulai a.-L-U plus de valeur que les précédente ' Il 


:iîï2 


liEVtlE ut: L IlItTOmE [IE> HHMfilOXe 


serait paradoxal vie l-■ -unième mij'Uif d'hui, après Imites les 
discussions i.-l Ulules les uilxqm Iles a donné lieu 

li [i.tiéinioiiit- SI nous punill timide d'entrer rlmiÿ h 1 détail d»* 
L<ei (tisc u sàkujL& el dis ces eo ni reverses. Ou’il noua suffise de 
rappeler le* inb [>t >IîiI i■ nrs nnmïssiu!» que M l'Vn/er, avf’i- 
Eaeonsrit-nceef sa boom* Toi vraiment admirables, il données 
de l origine ol 1 la venir naluri-dii bdémisitiü; le* exégèses 
BEI vailles ri subtiles de MM luirhhrim H S, Jbinurh: Ut 
ibéurie rérenie de M ! mu Siminhm.s enfin la ronhadir- 
tiiin II .jiinil'- puln In ■ minuti-I p plus gériérukmniil .nliuisr* 
mi raradèrt' primtlif ‘lu loi émis me. et l'opinion 'le Marillier, 
qttVi Je tolémisrue, loin d'Atre mi puinl de ili-puri e«l phfUH mi 
aboulis-seineul une sorte d'impasse «les concepts religieux; 
que sous su forme ii'hevér. il «isl rebelle n luul pimgj'M 1 . 
ttuppukins uiiliu, pour rutmlrei combien il es) prématuré de 
vouloir, suivaiil 1 ■ xpn^siun ■!" ,M. S. tteiuai b, forauil u le 
Codé Obi Tolémigmu ». que ht première étude vruimeui sciru- 
liiique d'une Lrihti Itdémiqim, l'élude de MU. Speucer ol 
iblkn sur les Àrunius, a sufli pour modifier frès seusible- 
njer ! les idée- pn • • loruiiieril expoai'v- ol àoitlénues en 
routière de lol-Mitsuie pur de> jn^p- aussi oompiitetUs ipir 
M, Fr&ïei Eu vtiin MV] S. Ib-mach f*l lUithhoim se’ sonl 
eftoreés de prouver ipif* les flhsrrv.liions h MU Spennor et 
vîiTlüune purlaieril pas aux idées requea un <'uiiji aussi grau* 
qu i ,ibnit paro d'abord. H lien flemotire pii* moins cori : 
jusqu li lit pu ldi l'a! ion du livn- des do us voyait urs anglais, 
ou adm-Hai'l ■ que I- loléliiisme est i::mirléi ké ji:ir doux 
failli esiuiiiiel' i Lt) resped de la vie du lotem, qui i/osl 
ni tué ni mangé, sinon .un- dos rirTonshiuees •‘xr^pliou- 
SielUts, im ' ■' Üdrlns ouioiuum nf i s'imprégne ni do diviui- 
l< n lt 1 mtngt'itiil ; i" ï^xoguiitie. à savoir lu défense pilur 
J. jioi tfüi d'un lulcm d'épouser un individu ayant le même 
Itilem, r f'i-ii-dire apparlenaiil au même dan totémique*. *> 

l m :ir •niiïlxitr -.k* llfHÿimi l XXXVl i>, 3DH h 321. t, XX XV II, 
p, 204 el 346. 
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mi , i ii -/ les ,\ri.. triliu totémique. '!M. Spencer ■-'( Oïl- 

len ont constaté que [L'existent ni lu respect de l.k vie 4u 
tôt oui ni l’exognniic de* dnDfik u Ainsi les premières; ohanr- 
vuliens poursuivies avec. méthode pur iléus; lurnimus ite 
science o ni démontré nus 1 Jeux r unie 1ère s considères comtno 
essentiels du totémisme ne Pétaient point nu du moins 
l'étaient JfjetL moins qu'on ne pensait auparavant. 

Les subtilités les plus ingénieuses fenuit impuissantes II 
atténuer la portée don tel rail. Ile que nous voulions eu re- 
[püLr. c’est qu'il est parfaitement imprudent d'affirmei qm- 
le idléinismo soit iJi's maintenant connu avec Lisser de préci’ 
sion pour fonmir utir méthode d'exégèse □i\l;hoT*>pjque et 
religieuse applicable uns; cultes de l'antiquité classique. Lr 
terrain est eu vérité trop mouvant.:ort\ il h trop im¬ 

parfaitement sotiilépour qü’uu historien conscient il* néces¬ 
site* dé s i tâche et de ses devoirs essaye d'v édifier un -y— 
lérui' ilinlirprélaliod. Au lolal. quel est h l'heure net oeil* Jû 
bilan réel des éludes entreprises, pur mainte *s veut s sut le 
leléjuiaüie? I" une tuasse abondante de faits concrète, nbawi'- 
vés objet! hument surtout en Amérique et eu UHrutn-; ces 
fuit? sont diflüreuts. parlote même i:<mtraificlnir« ; ï- di- 
verses Uypolbt'seâexpltenltves. qui oui varié, U mesure que 
.Ll- nouveaux faite venaient s'apnitor an* fat*atitérîâurpmtml 

connus, -1 dont nucu.. rend intiment compta de lit teUt- 

ïilé des faits observés. Soyons donc prudente, ne.. év< r* 

tu'uid pas, avec ces seuls uialiiriaUJt, i vouloir forgei une 
clfif qui nuvre, non pus même toutes les JOifui'eü, mûte beaii- 
l’iiüp île Si rrlires ii lu fuis* 


V 

Ainsi les trius pOttailU* iiéressairiii» fi la méthode d’cv' L 
pèse ruvtWu toque fondée sur le totémisme, nous paraissent 
être frupiie? mi e uiletiutiles. Ou eu conclura avec raison 
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que celle mé fonde dlê-méine est fort dangereuse. lifts lors, 
dans YùM actuel de lu «eîèuee. il est pvêfflralite, il esi sage 
de l'écurler, Il eonvienl ■ 1 étudier les faits lolémiqueg à part : 
ilfbal essayer le reconnaître si le totémisme, au ihda des 
différence*, mi delà même dé? contradiction* a;iparlâtes 
depuis longtemps signalées, ne se fonde pas *ur quelque 
principe général, mais il sera nécessaire di* «c considérer ce 
prntiiéine « ouiiiie résolu qu'apres lu déconrarte d'uu priti- 
i:ip« qui rendra compte, sérieusemniif et sans entorse, de 
Inus les fnils i>hservés. Jusqu’au moment oïl «cite découverte 
sera fuite, font historien dut religiont, qui vnudni faire 
'ouvre vraimml historique, devraa’nhstenir d'expliquer par 
de prétendues survivances ü'au totémisme antérieur Us# rites 
«t les mythes- encore obscur* de l'Antiquité classique. Lu 
méthode hish)ri({Ut! s ses mùcouccs, ses rigueurs se- li tuile*. 
N'esl-il pas remarquable que l'exégèse, fondée sur iHolé- 
tntsuié, cil î le surtout admise et pratiquée par des |diilo|o- 
guev des littérateur* M rie*philosophes, surtout Critiquée par 
des historiens ? 

\! S, ftdnach n'a piiint dissimulé qu'il avail mis au ser¬ 
vice de cette exégèse nouvelle nue « propagande de néo¬ 
phyte ■ Cesf *;ujs doute ii celte ardeur d'apiMre qt|*tl Diul 
nltrihaer une phrase, li'tniu sévôrilé bîeu imprudente, 
échappée fi sa pîutmi : u , t ,/h ttntmnent, itprïi frt réduit<jt\ 
«éywo {e'esl-â-dffr, tie pas recourir tirs l*|mus el aux totem* 
pour expliquer divers invite;* *-l rite» de l’antiquité des* 

eiqprj, rrst UtUfnet Ir >{"• ir i't rttfieiftg" jn fwnsffttê à la 

pnJiiïr srirnli/ifi/f *. .Nous nous permet Irons, i ht lin de 
cutte élude, de lui répondra r.-sper teoiHAmenl ! . (tans 
r«• Ini lutlUe) de nos connais, «meus. faire du totem iaim* le fim- 
tteuieîil d'une exégèse mythologique et rttfiÿotH, «W mé¬ 
connût lie les règles les plus elémuntainis de la mélhuite his¬ 
torique ». 

L Toctai.s. 
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analyses et comptes RENDUS 


Walter William Sklat. et Charles Otto BtAr.tiL.N- — Pagan 
races oi tiieMaîay Peninsula. în i*t. wtanu» Lt,, " !u " 
HaetnitlMa and C\ iSUtl, 2 YÜ. in-S' nia XL-îti et t-Soü PP - ,u ""' 
hrfiu^eE i 11 iifttrq lions e! caiSes, 

L«i orrons tancer ne nom «nul pas permis, comme no«JF respéripl», 
d’être des premiers j tailler cet en te lien I livre, du mains 
rimia a^urè de n'ètre pan le dernier A dire le hieii T Kl fi<,usl €n P*®* 00 *’ 
Tool lecteur lui t«i vite engin 1 * pur la rkliesse cl lu üOreto de te do.'i- 
■n i.wittîmi, fifiyc-Biasitè de «.es hinoth'- e? la prudence .1.- ‘es '-••'iiclu 
AÎoBJ; «■ l'iieureiise alliance d'une méllindc rigjmir<?n#e el «l un **ï^ 

*ranl, plein üW serve discrète el mbs la moindre pédanterie. 

' Le? deux entour*. MM. Mm* -1 l«»ptou. prévient leur oame 
une modestie i(Ui ne .luit pi kir* iltualÔO *«r ’* *#** i *• Ci 
|i m eM e^entielfcuieal une eompi latum de «mro* xsriies» «wu il 
MtèjY dote plupart de- livre* de celle «|d*e d’abord par,* qo'0 *» 
tuiiê ?w un pmA nombre de matériaux juüqilTei ItiùËÜRR<»“ eccessiW® 
«■•uI«aient pur vote d'iuformation privée ; ensuit* prèsqü il a êW l ünj * 
pmÿ ates une connu jasante spécial* du siijei et dsm WP*® m 

tique*. . ,,.... 

(J'tel donc, on te veut, une compilation si > en v-’iii, maiA aosoop > • 
d’un aV*ktU<& originalité puisqu’elle J«?ne «tons la ciTrniküMi nombre de 
documents MDWUI rid-Uifs «us - mwe patenua 1 c'est-à-dire nnn^U- 
misémt, delà Péninsule «* *» à doux anctew «*"- 

Iinn nuire? de IViniinietraliim coloniale britannique AJMit t&u. 
ait-on dire, leur t.up-1 *1 P*f r*ppoi»t des plus tM 
surcbs acienüfiqueu et linjiuinti'l'ni*. pouvant ctmliûler « l 111 
écrit rut lu matière. le rejeter ou Malte « l«Wi P f(, P fes courte* 
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Lï luiüe débutepurube Lii|db^mphi 0 triscopi eusede tou 1 ,ou presque 
tniit te ipii 1 ^èrrftwr lw populations deiui-civillsée* de lu Péninsule 
rqaliise. U no N ce <]ui précéda cette biL>Ui! graphie u «>in 4c nous nvrlir 
du degré«le '-réaiKe •[ri-* l'on doit ajouter ntt auteur* d#e ouvro^es 
dlës. K» première ligne tiennent 1rs loocticmitai ré#, missionuaire» 
’ principe lani eut des missionnaires catholique français J. le savante, le 
colons qui Obi étudié ces r.ice-j *ur [duce ; puis les savants itr cabinet 
Joui ]*=? (adores et le déductions Sitôt jnrfois ùlontutntbecn! fécond es ; 
uuüii J 11 dusse, rladJistir infiniment plua rostreiiite rjq gn ue putimil 
Se croire, des voyageurs bailleurs ou ignorants vogues Tar tarin* srieu* 
lUlques. dont les récits sort» surtout propret 4 induire en erreur ceux 
qui tes li-en! 

Le terr.! 1 n ainsi déblayé par cette ehnwifieetkm. MM. S. *1 B., dans 
une «cdlonte description, noua prèwuitesit U Péri meule malaise avec 
« jtwjîK ■a Bore, ia faune et *w race» varié», C'eul aux plus misé- 

raWre. ... ans plus çOrJcute* pour l'ethnographe, 4 celles que 

le vulgaire traite de - sauvages • que leu auteurs re sont spéciulinut-nl 
alla c ités. 

Trois grande groupe* peuvent Aire détermine* A trever- 1» démuni- 
nations vari ■'■*■* de* multiple- tri hui leu Sfimaî'ujs qui seraient les. Nè- 
ijriùoi du tu Pi? ru nsi et-.' ; 1er Sittis qu'su pourrai l ranger parmi b 
vidO'.Vuiitraliens el le-:- Jiiilio, uialairien* riUxigd?:» inrlimês 4e Man- 
ifas, itf. Munirai et l/rlaî, «'Ui. mérite- beaucoup plus mélaugts 
encore. 

En ce qui concerne le proNamesI ardu d» J origine et de* affinité- de 
«*» race*, MM. S. et 8. repoussent bien entendu b vieille théorie p.,,, 
négritr. el la non touinc rotnabusqne hypci'hém dp Vaugban-Slniens 
qui découvrit dans tes Snmanps iés descendant* des esclave* »tr f« 
Irai nés à «a suite par Aluundfc le (J rend, Wmllui*, W»U*I le L» f (lu ni y 
un! tait depuis langtenq? ru? ion de >'(-j révoriœ. 

Le> auteur- de-* i'njtm me *« udrurttim êa route sécurité : 1 q UÇ , 
tes aauvats** de lu Péninsule malais* ramènent i 4eé ivpg* tarit** à 
distinguer ; i que Je type négrili» trouvé parmi les Semangi. est toirl A 
fait dUlinol de celui d*t vrai:, nègres el des Papou*, lis Semants, qq» 
constituent un dra groupe* anthropologiques tes pin* inlêie±Huul;i de b 
Pétrininiti! tnaluisA, sont des négroïde» de judito bille el prohsldament 
le dernier ver%e de Je race qui a habité (oui le toit de PAste. Ile ne 
satire real être Itgurriéa momie des nègres dégénérée, et «uqi oSHt/ 
prncliea, autant que Ut obaa*v.itijuft anIbiopnlugiqueji peiiranl per- 
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Orftlr.- de le dire. dra négrit» des Philippines de» afri¬ 

cain*. Le juiir où wrii dém<*utm* rcîttfleüce encore 1res oui traversable 
de ndgrttos » Bornéo, en aura iwwisliloé lit chaîne qui ninl Ses &e- 
mutu** du la Péninsule mal aise aux négritu* des Philippine*. 

Pour les Sakals, le problème aussi ardu reste oncote p<roilau! l-> 
P, W. Schmidt, se luisant sur le» affinilfo linguistiques veut Ira iden¬ 
tifier au» peuplades d'origine m/Vn-thmécs. \ imbuMi 1“' remanie commet 
un r uueftu éloigné du groupe auquel n^artiennent les Tamoul*. Ira 
Yeddu, les Kofiimha- «t l« Australiens. 

pour les Jakuiu. les auteurs d'après l’indice criitiotflgiquo et la ca¬ 
ractère de I» chevelure, en font de proche» pareals non ettllisé» de* 
Malais. 

1*11 appendice, «ii sent dëleriîiiüés Je façon méthodique les caractères 
physiques propres .nu trois groupes, <nri mus l« Ju iéeteiir tou» 
Ira éléments de ce problème si comptes* et fi dècwiwü de lWftine dra 
racea et, |»f mil*. permet de mieux apprécier !» jirndenue et la cone- 
cienreavec laquelle» Il » dlé Irait’ par Mil. S, et L< Lu flimlira 4'iu- 
dtpiaes alTèrtnt» h ces direre groupe* rat établi avec la mèiru- circàw- 
peetîuii : lu* ailleurs rempruntent au Ctwut de 10 H en fsinant re¬ 
marquer wnliira le tuiintililiae, la dnéêuiiij.ilLnii ie> individu», ren¬ 
dent les chifTVra ofÛdÇls fflilmif' iuraflaiti». Le iiirnw lait h ^ lr observé 
on ctr qui concerna tes pu pu lu lions ilcmtamltaéra de rlrnlo.tlhine Iran 
.;aï#e, L* nombre 4« aborigènes de l,i Pèotnauie milana, d'iprei lu 
* -uiKt in- dépit*** pa» 11*.oit 

Après avoir réparti Ira groupe», Ü>i leur* çaraetiilrca pby tiqtts r 
\IM. S et JJ. décriront leurs nitfuir* el cmitumes avec lu plus minu- 
tiHiise el pittoresque ■■sarlituile. Ou «ont i chaque ligue un* connais¬ 
sance penüHiiMjtlc de 6 chesea dotiL il» parlant. Tout la premier lulumu 
est en outre r.oit: acte h la description Jr la nourriture ly fflinptiK te» 
•liniuMul» el les aamdûjtie? en usage , les vête meule, I halwUuou, te» 
eccoptlioti* irha*fe, pécha, cueillent*, culture. commerce, iudusLrif . 
l'art et romanisation sociale des trois grimpes respectif* 

Le demituDé volume noua initie l leurs religions, a leur» coutumes îii- 
l^ratîtiKute^ relative»* lu naissance, k la puberté, au mariage.a la mort, t 
leurs fétra,Musique et chaula, 4 leur fnlk-lors, eta. Il y * lu HW mine 
•l'observai Un» ut <h- points de comparaison» très jirecieuse pour l'ethiio* 
graphe, Knlin une üernïiît# partie, Joli v, hmiinttu&e et due eadusive- 
menl k M, tHagdsn, traite du langage de w* ni*», de s»u éh»l |HWL s 
venir, de au» tabou* et antres fermes »jn.*i:i9.1us, du --ort p»*é «l‘J** re * 
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SûUurt r.\> Ifr^Aillm iliiilf^iMfl. [\ R appanilk^ viKihiiliifr Wimpaniiif 
dei dmlei të^ .ihnrîfénH qui rte comporte par moins de pu^e> di*pdiL 
tevl», «k- no^ #1 pli cul ire?, lAblh graphique* *d f r.^urrnilkaUt, el dfit 
ititltfs rrrtu pilent <*He élude linjüMïqvni de (« iir pnmb: rem arqua bl«- 

Tlnn première diHlndtc pour la mener li Inet) est te nom bru ccDSidé» 
t i I * I « I + : - l! i il i w.l i -■ a I lit i s fffen ffü dnnl J’ai re ne dopa * « p p i* ^ou r* ni le clauuti 
Ii (.limite H kur ■lissuniMlê iaatioiï pir IVcnturi. le- tribut qui ^'en 
*7-rt*nb rtVm-Irçjjv tr** iulHrtPUf »le riviti^tmq. rjium.uir encore l'art 
d’écrire. Tous cm dWedes ?a sont » nuira Me lueul pénétrés li.uk ïm 
4 Ulr**s maie tm gird*nL dtacun on ciraelèr** *îtàex Irauihé pour élru 
iiitadli^dde teiilerinsîil ii b ttmmiuiLauLé qui In parle. Leur nombre, Je 
lait de nVl re \m? écrite* leur minime sphère il' un portance. Jour «unlü- 
himation réciproque td felirtoul lu jitK^pmivnaliaarpliDri îles aborigènes 
im le* iribiti malais» plu* civil hrë l«nt qu^firaii|wètoiiP ira {flatftetBfl 
«ml rti voir de tbïpirïlkti. Gmhif'Neru>?iit h tli lonl évince* par un 
mibb plu 5 ou mnm* b Itéré suivant Li tribu qui t'ndfipH?. bn somme, 
■.nmrlaiDiitk déjà «■ umt muteurd loil prücüïra. ils l.ib&eM b tu lt.ru. I* 
plajj* àretie langue Hi-ifaËi*, viiplm * \lçsiï^ s «pi* lend a düi^uir v4Je 
île tiïiilü J a Féninmle ma lata. 

Li pria de plus nu plus 5: ram le do ni joui! U ««mirée, ni qui miyrrnonlo 
la »â'Urité uuitpfifiJb de* indigûiieF. ad uti ‘HènuHït nn 11 veau de dc^liut- 
îmn pour leur vie dhltviik : ii - -lihH&enl d&tmhye ht peuèltmlmn A 
l'AHBD'Iaut ile^ ^ulniH dont il* muEeut ka r-outumoa et apprennent Ist 
liinpuo pmirlfifl t-ctaan^ea plus fnk|uanLs jrriïce à Jji pacification dr l.i 
Natîismih* Im - race» païen itei dayitmmql bihngui» ri Huhitvide ds 
le eerrîr du malai* réelle lentement rfk$ii iVoihta \mr prupm îrliomp 
Dun* dw 1 irHimitUinc#? même obsertalion |ieqt H refaite pour 

Ica Moi H ou * Üimpe? ■■ lie |?ltnlo-Ghliià voisin > du Ldi^duCainiiodpe, 
de l Anna ru un lu pa^ Cliaru ijui partent à b (ni* le botïuiu m le 
b ta mer, ou t r anniinlle*aii le rhum el leur propr» lïiuteidr et cela on dé* 

Imiirml do ce dentier. 

Le*. JükiHi * eut ei cninpReuieuE alHtadopnt 1 le leur pur k mabt.-v 
que H levait dÛp «rnurd.ik, ^n> la perâklaitco d'nu urtï- 

ficiel Tèi«rrè A certaines occuâton^ gu à lu recherche de certains ptotluil^ 
.jp lu juii-le et saüü leur pronondatîiui parti eu lièn* du miilaû, *m inmU 
pu «foire qu'ils .mu-ni hiujuiir^ pari* celtii-ri Ite mAme |ns Châins de 
rlpdo-Chiim sa aérant trnrone rt“tm tanpuïe ïji^mL lors de !■ rectierche 
dit 1 mm* d'agir r qui nuit!t int dtA Larost * incnattiim^ üu chiiui et mi isn.- 
iiu diata^d f - 4 Jim (Mïpnl^hüus ^otMineck. 
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M, U. après avoir ainsi ntonlr-'? I'kvboït, tin plulAl lu nuoqw <'!»*• 
nir d«* dinlnctes tiuviiH». en nvoir ter U- la ckfsitkHlirni, délimite lü 
frontières respeglitné, s'est attaché IL lu question si nalèf essante les 
lobons verbw*, <kti forme- <1 * Iiuëusé * pénales, hoqlh.s In curions* 

« loitifiiie du camphre • a Jfihone. Lagon, i}H* 9‘WI * ,k pra®i*r t 

vont voir là mm créai ion tout artilkinll*; lÛM^pha-aindaf k ornai ilriv 
comme ans mrvivaüee des anciens dialectes jrikuo. : Lake et Kelsali se 
nn^étit à son opinion «ma méconnaître b* canitst&ra ftclice «lu ce jur- 
«an, M B- trouve leurs solution» satisfaisantes, sam croire 1 ou tel ni * la 
< ju*f nulriidu-. Il s'appliqua surtout IL montrer <|üe 1^ laii^agei 4e 
cette espèce sont bien plln rApaiwlui M l'Asie urienljl* el 4aus l'Ar¬ 
chipel luilieti qu’on ne l'avait cru n 1 abord et peii'i* qu une "Uule se- 
rj-itpe lievrnil étreienlée puur eu saisir le mode <k CtmStrucllàn. 

Quant a leur orisfine, M. H. y vuil av« rtknn «ne tendance dos 
races malaya-polynésiennes — tormnime;i d'aut*]'' races 4 ailletiiî- — n 
ipéfiialber leur kugajie dans des cirrajiïWTiLes déterminées, en Sulisti- 
tuunl æu il ici usuel un nuit bnf* ‘J'usine mi dilTorcül, non comm" <m 
l'a cru, dans nu iksir de In cm, (unir «dure <“Uk compétition fx^silile. 
mais par une respectueuse crainte 4e? ;*wvuir< jHipèrieuri.iwil humain*» 
mit naturel ri eu *urmulur*U qui implique ■< leur éyenl une t'" 4 ' 1 

quelle, une leriïiintilojiie hoBOfiflqHR bien distinct*. 

tlaiH le es» <le> Jik-ms, ut est IVspfll Iti mopUr* 1 q» 4 J ~ l1 ^e « 
rendre propice «1 le fcngiqçft labou ne reprèwote qu'une partie de* i«e- 
«uft* diit.4lui ttéiteiMire* «i U cimmeLarico : sans Iss h»»** l 11,fll, ~ 
cation*. le* &&**** do mets dns «linralutni? du cinijftm^nl&wwp» 
it chaque repas n l'esprit redouté, il resterait înelficBcc. Ku outré 
Inupme «luit être «mployé non ssiikmani pur Se? iiliprrJienn niai» eu 
cors par les gens reshb ail village : vieillink. feinnrti, enfant», pen¬ 
dant (mite la durée de l'expi'dilüin Non - retromoii» uni* mticepl ion et 
un riuislbtni* analogue* ohtt le? CliifDB de l‘hi do-Chine pour la récolte 
du bob i l'aiple et. I uus la?cn tenta» marquât, cLui AWr* *•*>•" 
flhinoiH qui, pur ewmpie,snbstillHWl, i la cliasve, un *ulw 0,1,11 *' ^' l| 

de l'militai poursuivi, lui fout une .iiininiio,3oipfifTi«tîi yatitm* 5 ^-u 
verni» mi mm t;>êciaitx et gardé»! «rtume* observances, Au point d« 
vue 4e |a méthode de formrdmr d* tangage* uibou-, M. H. montre 
qu'da h sou! L ms dés sepl pnscéilés miwiilf l iisape du Kiirt ar- lia- p-t 
lion du mol courant quand il en «un* »n don Idc l ; ln mmiilkation du 
mut de prupto délibéré; fimplni d'un syuouyine rare ou obsolète,«Ws 
rement distinct 4’aspect, dn quelque larnni tiaurl ; celui d «n »jnflnyme 
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lired'une langue «frangin-. b mstejdn.rç; U pêrijihraw «tacrîpl.ye ; 
tfntin une terme te^cmiiii l r■- de inétiphore bn-ée sur un change ment de 
jwhi t et participant a frustes procédés ■'-îuuuerés ci-deraus. 

Un chapitre an lia* esl consacré s i'Ii^toiri- endure si «Inettc* <ta 
idiomes de- Pwpm rtio* de la IViunsute nrilaUe el à leurs relations 
.tvecle? langue- voisines ; il fournit .« M, h, manère à d'intéressantes 
remarrpei *ur les emprunte de mois mêlais lail* par les aborigènes et 
(es allé relions de prouoncialiuii que . t- mois subirent ni igni nous per- 
faktlant4e !*» etWr tete qu'au ta artiaukil ,i l'époque où, ils lurent 
IrâRPcntü pour te première fois m moyen de l'alpha bd aruba. Mai- 
l'auteur Val Inc Inc- rurloui i préciser la jianuLié de» Jinlset*- (p.i'il étudie 
avec le grand poupe lingtiULique fiida-innam ou ntfnlthntéir, eornrr 
»i peu cnn nu, el qui e Offert demÈrça anrute* au p W, Schmidt 
un champ 4'Jtorfo tout à tait nouveau. 

La famille mOuvIitink piu-alt jusqu ici comprendre J«boni In toùn 
ou pojjuueit presque éteint dan* In Jt.iïee-liiriHaiik — connu aurai p Jr 
9 uu », «briquet Jiirmaii Je Utltung —.le khrner ou cainhudpen. 1 auna- 
miteet un nomlire infini de ri tel «îles non écrite et que parlent ta Inbus 
pin* ou moins civilisées des moirées- boisées Jo L'Indu-Chine iNi-ridumute 
et L*jnirali'.. nulanuntni J* long de» Iranlière» du itemlxidge Je IWmiani, 
du Lan» *i du Stem, où olta sont dis^èmini-se parmi les populations 
fciï mi lihéfoollinnanes. Le P, W. Schmidt veut y taire epln-r aussi 
In clrnni. U'aixoi J avec lui *«ir I étroit? par- ntè de es damier idiome 
ivre lt i.wu|e BiAa-itBBiin, nous- utog - riéauirimne rrii pouvoir, avec lr 
IP Kern, te reltedier au groupe inaliyu-polynâiiBii ou, connut- dit te 
r. Schmidt, imdroaùeitm. San» anime dans «tes délai 1 m ici h(»rs de 
prnpu*, te- ir naiii Hnjitilttiqiu-c récente montrent qu T |l ne serait pus 
impassible de cortrilier le-? «feu* o|■ minns 

L' 1 groupe iniia-aiiuuui uu inôn ktiJinVr uni prend donc une série Je 
Liu^ue* qui en 4ahors de fmr intérêt histeriqu* général, ou tant que 
véhicule* Irà aiiuiens -Je culture littéraire de l'Indo-Khine. «oui 
surtout u otudier a csiise do leur évidente ilïlttilii«me ta dkkrt« tl* 
Nicubar, !*■ kliasi. Ir mliuda ou kokrieii ; pour leurs enai. ^ k * Vec j a 
lAitiilte inaUïn-palynêsiiun* rt ji-ur* nombreua point» «le contact avec 
le* langue* du nord «te l'Indo-Chio* : tihchv-htrinju, karcfq*, chinait, 
ek-. L'auteur présente ces diverras phénatntitias el étudie laatruclure du 
mén-klimèr *ao* ürer Ju conclusion prématuré# ou hamrdguOe d'au¬ 
cun S’il 4T4HIT-! tn»i hyputiiter-, cV-l lutrjonr» avec te ydue Jouai de pru* 
•tenre. plut ponr amrer ralteniion #ur nn point que vouloir eu clore lit 
diHUseioo. 


AN Vf.VSF' l:ï tltStH 1 * 

Ldiuiiua f.ontliiÉiuîi historique, Il B. wiub'e nilmetlrc ijiif les P°P ,1 ‘ 
Uium . Sakai T Semant hknn, ata., ùibta àmtow** 

Hitat et irutitt civilisation encore IHj* rudimentaire* à une époque 
raadêe menaient la niètne fie q^'aujourd'hui et èUÛeiil tipfttüs h peu 
jirès iîntig 11 ïiïc iicr nî-re ÿéâLgnpluqiifi. À une èpoqnfl postérÈHurû* nifi - 
«iimu* ïftcoanuf, le* ifèn-Klimfrc!, fcoKtféfii rinduenoe cWliiiitïica de 
P J tid a al aeuï dtoUtfîfrmt qui baMtiml l.i vipèa dit ftpîêpitü fbnsliimu 

îles i-tabllË^ement^ jusque dans la Péninsule 1 . À defaut +1 iU^UR J jco.- 
mrzit tHïfit qui alksli cultü cccupatiiün* I^WuieiiC'e linguistique b repil 
1res pkiiifriilo flt [bivhéoliijrie viendra sans duùta !«■ cuafirmet en eti*- 
blU^anl l'orirfsue de certains objets ou «niRtrii' iiPuü qur les ImlijgèQa 
nï tri Si Lieu 1 aux ÊUuiüi» alors que l f ârméa Urdive def Ta ™ r(îîïl1 w,it! 
drrmArâ hypoLhÊae înaiïiuiWiblw* 

Celte occupa bon eib j^bilïleïiî^tit Ijhi vers I® v* el dura jus 
quW environ* du iv 1 sièd&* êpiKjne du il ^1 üuU*Uûp d^1-< W|Ü®^ a 
|jir Sutnafciï La fnrti emprise desMulaî* fliplhfttA pouppUn il ^1 re1 ^ 
ré jititi de tûnueilpu infime onlfw le-* dialectes jbnripenep et neu^ des 
peuplades de nmlo-ChiiiE, 

Le luitie 11 ee cLH au r Uni parlant vocabulaire dns diabète de b P^nitl- 
*a!i, dsitii mm* avûp> déjà parlé, Le* mm mditfêims uni dtêgrorç>és irfcs 
ïiïfémeyserneni anlafflï d*un ntôt-imuchti portant up tmrnéTO 

puur Uuliter les réïérenceë, Ceat ira* -ouvre tfttairaJlk Jfi pliente 
Hfiidîssini qui [irêeeiile + ctassées du Iji;üii luéthocbqiHî* La maliëfe do ptu=i 
denent soisauta wcittulriîra^ iiii&ritfàani et des e-jriipartieons qui pur- 
lent sur près de Iruis centa ilklacte iauiiiUj klum, mùu, kLiruer* 
buliuar, dirüu, samrc. etum* radètu jmL Mo,. aîrubaraU, wAi* 

UiMUu», dialecte dû Ekirüèa briuu nique *1 du Ikîrnè&fe^iluiidftss.aiiirea 
L.ingiiiïs matiibuii Mc. 

Büfl illuslratLuni au ffrauit aoiîitirr;, ijoUes, aiigai jiréoi#Èi ijnc Jiiffa 
cbniriM« «liiN «rl^, nutîjuewlaal üücfire la ficlittEse 4«fiinwnl4Hre dea 
Purjn ii rijcM, couvre précîfilMs i l'aBiflograpIva, ati lldiîutftla, .1 ! Inisto- 
rîijn, lhj tuiujila ciineus mÀma al qui parait îvuir |NitiF longl^aip* 

1) D* tùéme tmW CainMï» ûb a !r«ü^ * Kadnü .(Hittiariplîeat eanifcnt^ 
l.addblquti imcm» *h -Is» MfflütAr»* oriidiuli'w <Jj «ni >1» ">'{* 

ibtrtiptl»N #iuU prtinilèadit l'iuvtK'alio« muHiimniP" : « Au ftflm <f« l" n ^< k '"^ 
J. tfhlritentant -, H- B, a<n« qu- ms aoUtetiai» nr^loftq^* .W» 
Big j.-uirt* >k it î’*nin»uS« tnaMw fi T onl pis -u«w* 6t- bipnontanittfli MuAim 
Ft pourralfliiL pmii-liLFe jeter un jour dûut^üu sur Itf hj3l£»FU|u-n « ^ 

fi a j 
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“ r " ,lnh ** '*“"*» Ëu iiarfiou- 

lier. 1*1 ikkJacbta 0o wnt ddcnla ^ 

T^Tîi^T tY ' ÜllVfW ^ m fa 

l*>|ionl t lUppnl.. l L Les -un, . ltirU fl ,, lWl|(l ^ ^ 

l ' m * J> Mi,i " , - lu,l, ‘ 1 " û **M*tm, L-- auvent [ir> lt - 

r iF &%**&*# * W**»*» pni wllm d . uo , J|1 ^„ , 

T' ^ 1 **«*■ L’in lr.nl ne iîûji fa- 

ur fcktefcfe «I intime f*> oûmpar^ou, 

K * -'«*“<**<*. M'*taob(p. vt),fa trille* *t U( |eM lu i r*™u«ir 
fa. p.«,n. rien fll( û na qu «r 

SS UlU * m ** àk ”' - '«P^mùno lin- 

E -■«,«. «I >J cl ri ruent fa , Kwu *, 

■ k j % t .uent ait exael ou j u*is «*. ^ lhi 

1 ixceilnnt ai'citeit qui îslI ré^n,., (i M trnva| , 

•» n, «âilrwn fa «rhfa rur Badj, JtekLud, Vf,J, 4 q, fUL ^ j, Mt|f iè 

T!V 7 n 4 J? 1)1 ,mliÜ0 ° rt£nir *» an 

i v p:l. Iles le xv,- J* ag**. indien*, ünt Bj * ^ 

aimin,, , ce pesons . I il ,* llitn pwkJfa. mut il llfT , ¥(! 

vrn que 8 ÔU PM,VU,1*6-oilindfa,* D t revandiqsiL Lurfa*fa* Rekttuh,« 

?" rr cfe - ,JÜHi «"PüUt Les 

S y affilièrent. b. ra <1 r |« di#penu 0Q j fl ^ ,^ fmertti 8(i t8 ., h ( . ', 

“T* .T rt r , b * '“™"' w. «J: 

«l <»n».l> m»rt. Uqnu, «rtt. V|M, I. «■ o'„ pl,„ rrfn , uri .. 

« cnkmiut n, su« Müv M. QuWquay a „ legfS V0Jl( tfiW JJ 
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die pari liuji TiftlejUljt* un centre importent mbsud» en Albin* 

et le couvent du fUifit, sur U MtKpilLun, célébré: mii* rn Atiie 
Mbt*ure T ^ ïircusse* Svuissi i ÀOtfura, CIa^teS0imÂi # h- lli'Uctrfq* vhenl 
\w\è» et relègues *Umb l'ûmlift? p.*i U cOirtur mette lifts iütrca ordres 
Ces tlftrviche^ ml de mâdjodrfefl sympathie;» paur Je* gmihlifumi 

yiLanipiiJ^nrappliquent Tplontiersel p.ir mépris l'épi Ibikr do * • Jb^j-oi 
chrétiens? ». Certains ïnire RutoriBeul fa *: ni ri parai son famine. par 
eu.cîLujdr r la vuleui âitiidèéé au téLiUit, -lu irin i?L «Je lu nam!* ils 

|hnfr 1 Àiisti leur düatrliHâ irmilnie, +|ii p il j aurait lieu d 4|i|ircifuiitlir s 
[■amit mettre pur te mr^iue pied Dieu, MnbtuïEeE et Ali. 

Eu réalité. It^iîtktacliis ** raltacb&nt an mouvement dû*Ite éitrtmè. 
réaciitm coulte i’Iiltitt afâml, * ni virent un vinmi tiamiir*- du 
peuplen, nntflmrûËnl >:eai resté# païens, lies derniers qniind il? êiaieul 
riKXQiuti. itovtkolj d 1 !^ la lui musiUmnrc^ ne convertir sur The lire i 

I l-f.lin ou fitre- pa*ti ilI dé l'épée. Pouf te dératar à cet arrêt, le* 

uTutipÿ* ^thdi^ei rF^ntoliinwfte lai JrniDl pas ; i trtumr un refuge ilaiti 
1 er i'■afiipruinib que Unir affriüt lit pntp^inib usmuHI. Auiâi le-* 

Nofiaîris* lu TmkijLjJji::. lu- K yS—(tucSi nul canstiluà leur r^Uÿdu en 

■ oubu-raul, mu le %mverl de lu ilnnfnne rMit* ci Lié lue, f uor- pn- 

tiqiM- fiilerim/_^ déjà mêlée* 1 emprunt-- chrétien* \ Jj* fc Idft&tmMe 

I] Par lïontrttri -cnmmp l^a Juifs, ftci&arn» et m îiLkEHBdjïi., us ne tuuafieilt 
1 1 1 ■ i4 1 sevré. 

J) AliiL^rri h§ ifMiiiïrqsi^lPÏrH nrriuSc* lu H P L*mmtn* >m «lümier Ufu ; le* 

X *\| >nrr • - i iVi r.rtül^mi i/r H >Un* Ai flâner* 4* i,i fn m tM urfrfiijjir ^ 

ItcimuK, I ïtkifl), p. 2Sl-3S3| leiHtnl - J»>ui#jrtrw ipir lr* .%.«•■ i;rs* «uni 
«Tmataîl» rlinHieoi rn Hat „l^ re^saism tç-h b- ifttmn pLuviiiiP!*, iules 
vtnfmw {i^uïmr muini^ulf unité anuivu pniELt de ryis. a aa>tur i^uv t'alla pepu- 
Utirei ^Lail pdieene lu ri d ? sue pajfcufe 4 k raJl^EEin aeilipliç- Via.imnLiüiLl, lu 
^aJt '^un les liHJili'miis — siguidéfi pttr ^oniiiLàiiir inlmme ayniil prêt - 1 Eiiftm /uft« 
•uji immut d^Ap«mte peu* 1* nuinlien dei îtîulaa - wtêiïi ciat nnuitcuits «tu 
lîjntial a)-l>jidîî ou Ber^ylu^ inMdaian^ peut eütorEf nu iippui* d^n il'nîlliuï-ni 
#iiJ- np phuh, \k ndeètiflouioii i • ^Marini d>- Pib*? iw ie» ^ofdriii n-Pi a» 

un nuti ta HituiLÜon T&il(jp«i» du peuple iwuajdür^. Il nuta û'’<]iiiii 
W«mâ tiaiN ! Wùni p'TOltti. que tue habitnati 4o r~* qn’vn «f>p«Ü4 mjOTrd’ùnL 
JuDjeSjulfin-N^in^^iiiifl^tpftiiine, piiur ip muiut jusqu'au t- ■Wr r|« ue 4 jre ftr# k 

II c’t « moulin ^üirritâ 4 flepffturt: ijur le pttg*ultii:»e t faiucu j ^LL*dile Jiûj* 

la itJlÂe dp i'tlnûete, çe mU dâitLil» : ribwiiuie il» nnumim^uia 

niufliiiri* il u du ÛJsM im-Au-üiTt e *4 eipidbeiUivr. Ce s*rmE dVUIimn 

iiu fdfti au* ]jI.' o do r^lei de« \iiii i# ifur dp pui>|niftftr nm Ujgpn r.E m •■ 

npLd-r t^i ru HLplV.tr ika paient, H ou SiJt^iiti JuHjLJ'efe ptifUL U ineptie de riclâcn. 
et hîuï i.-Mu'muuu m* iirûie) îla priroot I» üùm dt $i.it\e.u** ^arnln ^lïiï 
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persan qui les a endoctrinés était d'une esseüüe particulière. Vcri- 
Uble-noie il Bavait jnler^rMtin* la ImUtfon au lïioynn iis l'ull^urie. 
Lu mentalité «nrrjiH? dta-tnémc, bion que peu piirlée Isa epéculn- 
|,ioo4 rcdiginnses, en eal irupreesinriHèe : « Quicontpie ï.pprend ïe persan* 
pordla moitié de sa foi », dit un proverbe hïtr cité par If. Jacob. 

I.— llübtnrfiiff son! J'jj-îijiiü^ relatifti^ni récents *1 Je foiiïiiliu-n 
mev ;ëih qullu dérivant pTnhaÎjlemtrol de l'uni- ijp- secte* 
piYcêîlcJiles, 1b ne l;ou s tin mu pas uu groupe ethnique* mai* ils sc sunt 
rccrulÂ* J,.□ r une projiapûnde diffuse. Certain* milieux, tel* les janis- 
ejiresul je*population* rn'inulàt&itesd'All-nnie.,ëtolenl particulièrement 
apte* ?i accueillir Ioudoctrine* hètârndra<>- 

Kfnk Uitesaud. 


L : , . Va x x — Li> problème escbatologique dans le 
IV* Livre d E^dran I vol. iu-8\ xn42l pa^es. F L jn-, 
Alphonse Pccftrd *it lîb lW(iî a 

Li Lui île L-t? travail H de Jair* A revivre Isa idées fl k-- ■^Estimen?* qui 
mmplimient IMun fc duo Juifde oprèv ladmtadtt JÉnJ&abm, 

en Tau 71 h 

Marï, une ï ii 1-tlmI i i o f ion, M V. ranvmehee pat résu mer Je- ijluMiuns 
critiques tiinturiqne* Il *<* pronuDro un laveur de l'imité de çonipo- 
silion 1 mit: nesHut ni i-- suurcfîB écriiez, n? leslrncei \\& re nu nie mcnl» 
pufifêrienr* i quoique on très petit nouthfc. selon lui!. tl admet même 
que !» PjBürJij l\-drav &W efforcé dr réunir dan büu livre Nul ce 

qu'il cumk.iî -ait m s-.ii de .. Lu pari -J- 

L'auieni ti en ilemf-'urtirail pus innut* prépondérante. 

fs ci ce qui concerner la vkinn du « qui ^jrt i il nier I ipoaîjpïe, 

M V dnmuü unr intarprèbiiqii nouvelle. Selon lui, raisin uV.au au 
début ffnr- .Immaii,- el trais tête* Hm tard on a ajouté J es huit aile¬ 
rons. La auha n-i tu relie et primitive de In vision fiernil n 1-2* 4-y. 
iB-8l, 3.J-ÜI. hbs *ïi aj li> du edté lirait (u, Iff-illqui régnant ioutesj 
‘-ont i bfcir. Auguste, Tibère* * laJiguh., Claude et .Néron, Le; six ailes du 
cétMjpüohe [xt, 30-2t|iJoîii quelque sim* régnent peu deiemp>~. donl 
1« outres n'arrivent pas au pouvoir, *oul iMbü* Chfm» d VHdllOi, 

ber principal etnlm mat» un r-n rigrwte en Synf natammiant a 

B aklb#f.-h. 
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du**l les régnes ont éto lort courts, et l*te Irai* mui'pBtfiMr* q u >* » c * ,l ° 
cjKidm*. « sont wiiteïit BOOtW ^mn, Oilbit «f Viielllux, *uucepcu- 
il «in 1 réussir dans leurs milreprbes, a savoir Vîndos mitre r« ■, N'vrapbi- 
,|i F ig juillet-octobre lW), tiiïilï# (juin 8?)- Bltfïa lés l *W» B lète * 0ü,lt 
Veap«#i«h ut s*, deux fil*. Si Titu. ne fat point par «m 

frère, le bruit couru l al or* que Pomiüen l’avait empois ruiné. I,tente ur 
énrildoiu xm lu tfgue dé * prince (Nt-Wj. peut-être. au moment des 
penttutions confie le* lai*. U r M ^t é f , qui a remanié le leiteau 
U], fl j;<cte. ji ajouté tout ce «pi concernr- la récite de* truia aiteru» 

(xi, a, U'-ll. 92*3, su, 1-3). 

JI V Üé se prtUKmee po» «ur k U#u àe comiNx.iliun, et ne cherche 
pu* à identifier l’auteur; mois l'OTÎjftae juive du IV* Hw*d 1 Entres fl* 
lui sémite pre Ipouvoir être «mUStéa. Ll ne croit gttfcre aux iflUtpol*- 
tKHiH chrétiennca. quoîqii'il nu r^otouÛMiquelqnfla-unni Konecreyan* 
que la rédacteur du ill» si kl a ne s*«st pa* borné É aj.-ular «é qui njn- 
cerne la» truie ailertma. 

M. V expliqua les redites frequente’ ftl Ica cuaUadiciion* par l IW 
d’nmif IIu Psttuto-Ewlms. rien ne lui seiubUnl mieux symUhsBr ta lutte 
inférieure. filou pins. H V. estime que la conception e3cMlol üt! .que 
■lu Iseudo-tsilia dépend «hrolimnapt de se.- préoccnpaliow rd1fcimi.-rv 

intimes: Cte*l ce qu'il veut prouver 

Dana une première partie* il eiaioiue comment, après la mine do 
JértuAlun.. le preÀtefliB eschftto^bique - ponif Mosuflfiilnai funr 
■me *m* JW piiltiolisiue aussi «dente* d'une pièle auesi profou-k 11 
y u ce u fin aigu, L'une part li Pasudk&iJras ciuiL fermement au salut 
tulionat Sms doute, tern i a pèck mai* le aulpsi nation^, alof» 
Irùiuiplunl». oui péché elles aussi, et plus tnt-,ne qu'tara»'-I * l llkD '‘ 
Lun d'i*tt4'e»l «tenu tout à Wt mj-i^im teroêl est le pw^fi *N*4 
Lueu ne p*u| manquer de faire beniieiir à MB choix, 1ns intérêt* 
il Ura.'l août les intérêt* île Lien même, -une» *’èr« de la délivra ikc 
viendra. Le présent cal un-nppurtaljk. la terre actuelle noffre pis de 
vraie* «umtetiont c'en l la Un du monde qui amènera le «lut do 1» 
nation, tit le Psumio-Esdrae attend avec inipattenoî ont nuire ii&Jte ou 
tuul«j te» nations seront soumises i te puiesanre d’tefaèJ, ami» 1‘aiilo- 
rtle du Mebsie. 

Mais te l seudo-Kidra* e«t une diutt reUgimu*. L’iodividu lui app*r 
rail comme adonné au mal. Lé= «uquites «uu nombre qu’il Toitebaque 
jour tu itiuuwIlK le monde, les fautes de non peuple en p** li¬ 
miter, «s propre* infidélité*, ü n’eu faut pua Uni pour tourmenter sa 

«4 
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caniflcbucu. mtr il erûit à la judicè parfo ito dt t ÛÂâtl et A h tffgrçn^btUlA 

dfs b"Biuip-i. L^“ forfait b içiiJeiuitiGfil obtiendront iiibéri- 

eofik, mai'j tains {es oulies, en ai [»rmd iiombr? qui piitUe&l, r|ij’«îi 
sera-t-H? « Le mon, le lui tu apporter b je je ,j „, t ^ut numfare <i ib* 
taiiniiflLi i un -nirnt nuaihrr vil, 47 i lit In Hse td-.-Esdriiu s’en afflue 
profuftddDinn ]l délita do «hit individuel der sua fü-nM. ffmï o.mllu 
daii'* san ilmr dW part Il souhaite vttemuüt le JluduitMade, ti aulre 
part lî espÈre qu'apri» lu unir L il ü’j qjr plli*. rian ÏJ appdlti .le tou» ,a** 
' aui le jtuj du jiiÿKinriiJ qui .Jrtrî amener ie <;b.Uuuenl îles milium. 
^^Ujinlifue .1 üïoir |.ei'ffiji.:ut.i Israël, il redoute lï jour qui *eirj ]* --on* 
datnnatTTO île* impies «t ou pariieulior wlbde luu Jcü Juifs nuti uker- 
vatêur* de I* Lw . 

1[. V, — Beerjinie pirlb* - .lierch* h «dation il» et coofUk vsebato- 
Ii'rU(u<; dnri. ja Gtfi'fi dont L- ï'ieudo-Ëidris concevait les destifié-- .1" 
i..|i peuple «l etîJlo- PbuinaniU lout èj.I 4ro. 

II y -H Llti pollll Hur Jl'<(uI Je 1 li'lit- itn pas I eyt | r.Mï- 

teew d uu mwjiiJ uumile, duiit la vl-hu* rai prochaine, Ca Itu i„j L . 
u. i u Vt<u i i|ui '-t i eiut-Hléjft esUler (dune façon .ih,4raj;« <-| ptmuneut 
rutiomtiilft' n'i rién .ta cumiuuii svoi |t rriunde actuel, 

* i|üîejj partie ml ni ce nurntle iimilL-tiri* Notl* iivotiir tu i* iSeudo- 
J'-^dfaB iii L , |inf?- avec mit ■ ■. i u L1 e rnurcpîii.ii : saint national el Uiiltit 
individuel dnshm) û. nn petit nombre île juntea. ij.llo ili«ai£eiK4 fui ni*— 
tnant*le4ecoueo]itii.üoent«Joo jv«- «lie do tmmbrtUKS «mlnidj.i rem ? 
dedêuii-. M. V. croit (HHUcur rèwtuJm iuiii es les diftiruires on dùr- 
rnutil, d Hprm tu, 20 s*. ; uf, m, ‘ît, que pour le Pujudu-Eadnis le 
roymmn. ntesaian^iiu. c'est^lir* l.itijd iloi’eajMinuiniMialiücialo, aVsl 

qu'une période i. .mâtoir.; pb pvimt !.. im A> t rutimÎB Ai- ]hê 

per Uiim, If Mtüi* tenants Itraél d mimnu ijmdquer lempo afitis, ojjisî 
qiio tuui mbï <|ni aoratü |vàrticîpé o sa plaint. F'iùa viâtulium b résiiT- 
renion <il le ji^êmunt Uutifliii.l Ain4, il y au mil Iri.i* ummlt, J e 
u ii>ade présent, la période messiatu<|ue letnporaire, h> mon du «unir 
^foruei, * 'eut m germe h Ih.- .rie du fiiüuonte, et. *vec îe Vwio- 
IWlras, b pmril do vue national refiille duvnut les siidivî- 

duulE^ «t itiJiVL'rtaïbttfs 

-Jttelijueflêiluïwmte rju, ml i-rlte «tpHaatim, die nous-oombl* irisuf- 
litaïue, et si mime*! b Hwradu-Eisdnu «rôt eu tmo uoité de peusib 
tUÊOi ifuirrjuLe nous « nunon* pus riJte 4 aile tjuu àt eoiUudktutn» e! 

l ^ 1 ... opposées.Nat» -n dirons antnut dé U crise pivcbi 

Itignine ». Lui agiletiui» d'iuie Jimo r[m se dnlut iJoHiûiireusemenl edflLra 
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te jsfobltene d’jikiûH rt Jixonitrjt mal aveu îtf nHin iIü faire rfcntrm" 
daw-utn livré tlea ffacumflMË tluné 4Ul:rai£j)ûijiie. amit ë# préoccu^rdû 
te cutjidünnur entre eui, 

1-4 quit^iurn dit JY* L'ira» — qui jifésttnl» de diJIîu-ulte — 

■i i 1 daine pu* encore resultie. 

Il u ïil ilüiuéura |*n. menas qua lï-liid duM, ï\ e*t btei 46mldite T 
d r u*ie li^isire iia*trucim tl dgréalik. 

Test Àsiw£* 


Ij. K«um-vi4/ — Lia* Penseur3 de U Grèce, itail Imn par 

\. JUvuo^u, L L ï'um, àtem, IÎIU 4 . 

J/u xtvrt\ ilrvujut inpnIruMit djfKHqiM?, .k Th h'rte 

■-■. thnin mt nt dt il élitf Irteuteaii frum ni l-i trudiwtion^ que 
AJ, Aujj. llrvriLijùiJ ji ciitflmfliii 1- J ura iJ.irtfiei ,ju LH)-!, r-t d'uüu telufu 
j^rvible Laos * i n-- ^-ipurti» «*t tubitaiilmlk Préfacé, M A lire -1 dnis^r j 
rnulrt b pfii^iiit inféré rte ImnTajre eS I‘utilité rf* ta tdthn ca^idih 
rahïe entreprît |nu.r M. Roysn&ïid « Je vüqï e*fH^‘er F ctuidnLiK que 
11' ■ fratent* fin et • 1 -i »j ' ui 1 vm^- ■-*r«ut uuculifvut «n I V*n *, * te ■ ■ 1 jtl 
lï-vit-- par M Lomj^n rai in. ;te pm tesiii ~g<11 kuîeiiI rl l'un de nm 
■[Ur husi^btnc k ptu* m\ intérêt* jw r m 3 n n ïiI s ij& fmire 

nu 1 i mi J u 11 o Ce! l'Irninir-. A fée u 1 l jj n ?i ï b au ès i i :oir 11 n- 1 0 u I. le f iK'J if ur i- i- i 
i*stiré J ■ u* p4i ter* fausse r^uls - i*i^réunrîU dp IViivrage iViiij "'*- 
ahtr i ik aétitir la fatigtieui 4 ii dttjmifi Kir nri famp- ou IViude de la 
faflfud ^recijrm, jnr lu farce dra choses, res'remr ptufeVitre u dis 

corcte ülus ctculïs, il ist lion élis iM'o'Jtvftfet iJu ^dliTê i k j;c I Le -ci j_t» r- 
iMttoU d’aLtetite jtllia fûriLuittut l'étude .U h itiiilintioD 
p* -un fi mil. pnur ïihh dm *-î .jue (a pliilneûptii^ hhniihb JVeditki- 
( ^e T ed nuirjiivblk pour doua t'aitml irai nmisi mettaui dXfttOJLüHiil 

*!H IlIfE \\&i l_-titrais. > 

I-f liiniaier uduitre de lai îradut tûia frMçal^ éi|K 4 é Hiulifirt du l.i 
fienisée jUNijuVi J epinpifî «te Soaratr*. (jtf j Saphi^lfl^ al Ttmcy- 

d(d« iwnt émihë» iliüü te di-rDiCnr duijittrtfl. Lü pfntit \m plui^ ^îuiiJu 
rat fai b? mt jpiufa-jpLiË- DiliJnÜ£Le^d>a l'Ioak, i Pjlha-ure H a m ibc- 
irîntr- pflha^mtirünÉi, ü Kln-nlfi d fcL -. à lMmen:rire al à ditfifite, 
^ Hjpp&cmté^ nu autres mjàdtciai du v fc ïÿx\a* ire riiitriMia. unn cl 
«iflk HJ ctiirijiitrdn^ rflparliÊ un troîl Iivre^ p qui funamni été vnltmig. u«üa 
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rflLi m rj 1 1 1 • • ri!? ceuïiiiuenl. p-utir y inuif-ler, J*. p»pen CHiïiiirées A l.î rirlipiuu 
ri au ‘ié*tlop[i«JiwrJl .Ier* idées rkfligaeu^^- eh Hrice. 

Ur pli» u rende partie de riutrotiuctioit iss V-VUf j, «se cenmcrêe 
ans origines de l,i telipiui. Th. Gtimptiri jp^itijue à l.i i .ilhliun ür *■* 
pruiiieuie uuu méÜuuie puremtnt pgyctmloÿique. Le premier pa? lait 
p,ir rimnime dans la uiie hdi^ifme nsi, d’jpffe fai, tu personnifiai* 
tinn 4- la iwttiTB, perHoimiticatkn & laquelle leaûirtugeaBt amené perçu 

qu'il wu-'idere les phénomènes iiaHjtmli ecuiuie k- plïtd* lium- i. Uvitw 

twlonüire. \ ne Juumicr pji. *‘en qjuide iméiiejldttumni un «mtid. 

Ue« fui. admis «]in» loti! rite» dtionli I nru? urtime viïÙminire,, un 
remarqua tuentâl qu'une série 4''riTris qui âe rsprmiitj: eut Muvtml -u 
rallaclueut i un !nJ ri uiùtui- u^inl iiatur:'! C*tiii*£t eut dîme foieè- 
iniinl r«jî,trik> uotiinie ! auteur %innl .1» idténmi.i-tterî oti&tnYéi ri 

«.ut* 'in'ip ilr Y ri otite I ! çinriim;, en relu? luaht'-. un -e (e ftpure 

ayiSiaiiT tout i in' la manière d'un homme m, lui atiriliue du ■ min 
hilt^ et <)«* luatiurLi iitiumimi, de* pajetimu. *i Inleiiiùuii tüuwtmiM. 
Ou le lepiüle .ivw eurprie» ri adminUinn ( ,q IWu ou on Je reumiie, 
fiélon ifiie tes axiutle^lalitiEis «vu! uliles ou auiuliiiü. ralutairtH un 
fîmes le*. I>t |:'i u![e. riéd-i .h ta J es prière-, I. - oiïritmJi's, les 

ntt tous <le stricts 

A ce» ^tra» fnm-aut-, .[in (Imminent imite son elle tanne, l'hcmiiiiiS 
njùnte Jjientûl itr Inmea ,i. sjifikei ifedénutiu. L éiislniiio dp Mê esprit* 
ride né* ilêiuaii;- lui es| suggérée pur ■■-iUiiih- «HiriaMuii-i dWpé- 

riiun- tuil ■ u-rn- -«il liH-rne. laite, que .. ,jW ilenr, le 

triii, lih retir? produisent A la surface des enuv îes .faw* 

pm-iee-, E r ifmilie part les suitpin. L'injiniuu eu vuyji À v-rtuié qu'il 

en,, le diik •Hrr. .rpuf ri# ; pur IA it --i juibji,; j lu .mu- deTAiLt*. 

ijjtl'i nk"' Ufii! n i ree p.n I api la huit HUenw drt {mssitnt, um u ^ur- 
tniil par i^s drton-t tme: qm uiiwini^nent lu uiart. Li nruyJtire u 
l'dirje indivtit uriié. .Immcie du eorpa eilui «utvivjm, a vu pour prin- 
dpjiîi' türt>K)Uencu Je ml In de* atnidlrea. 

Tdles y, ni, d aprm. 'ioinper T i al -intulumtaiLe (issdêtaàlsnacoiidiiirw, 
les ébp^ ane^Bafns 4e U pninsëe tiumaîijÿ rlun* ti voir de ftirmaÜan 
de» relipiuns. La ïvrilme nt id^doku», topique, finir, aou» dirouM 
uièoia troji iinfénitma, U«p le.. -i lr P p clair. Le inéüiflde -liHi.uuperi 
e- l ir..p iléduclité cl jwjobftltlgique. Klin ne tient pua couiple 4^ élude» 
ïécsmmenl juiurauivi - ,w u mentflil» peuple -auvapes. 

Ui« que puLliéc en MUî, Irois «ns ajirèt la pt^iinéra ùJilion du QùUknt 
de l'rnïw, I JuLrotluetiiïiï 4se Ortav/iMiiAf Ümket ne fait aucune 
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phH» 3 l > tnngie -Jrtn - lurbiiic itta i"g%inmi Ijqal que *ail rapréiuntiE 

ik r.-s papes, non* ne puiTrttis nom empêcher d*j ^oniMnier maniia?*- 
périüpre uiarqpép, une rPïimtfsJïroee vraiiDent jmpir&tfc île h flrinnte 
des im%iihl% 

l. k blute mupvien p el b psr&piatâftË lié ftufltfivr relniuvoril ni 
ÈQfltmfrre dans !e^- chapitres gu 1 1 a ccraisarrÊE aine vrphiÿ i^i 

et à U Jfcrfriw ifc fdtoti (fir* I* ch*p_ 3 etfi>. 

Criüijufl ap|irolOiLdierjf^ doetnmcm ; int^lligBJMepêiiélraflte de U pemuk 
rafpjftîbitaitn^ ingénient itettïfcXlea litlunûr**^* île certaines 
îiîATÏplinfifl trtirivées près de Thiirium ; coi ripa raison* le fine Hmvenl 

justi liées «lires probante* av« les L'royinw , r*UgkUse3 eu Se* ijontrinri» 

-k Iü Ciuilflée, b- U de la Phtelrfe à I airfe .1.- 

,iM J- '■' ■ (Hiiiïientft., üomper: a trurfl Je h^jditeinp un labléaii préns et 
filtre, ikui-éfrt 1 a-l-d attribué, «Uns üfltte irimabriiiaLioii dû fa pensât- 
irmgii*, uu jdl* (jop i^aWifA I Orient^ >péeSaleiflÉ!ïit i i'OrtMil )uhy- 
luaitn J'jiii?- on /to-in/iirir*^ i 1 affirme ^ue b Grèce ioijïrô !e r[n- à 
! SêqciiJettl et an Mnnt f dont S i civilisation avait toujouiQ été rifftunan- 
^kie. j■ 1 1 j u* lüjn, il refuse, malgré ufflriruiliiiiifl de pluAicitre- ikriiibuff 
antiques, daccurétir tu* pyupk fchrarc une influ mite -nobb mrr k 
drvriiippeuïeüt «ki * niy'b'tfn. U n't-d pftn néd^.- nn> tU nier 

^lîr inlbiepée pour tkouiy-H-I ir»? qui* 1rs civjii^tLou^ orientales onttJUffié 

^ur In ïüüirjün -d U idviEwtlkm do Hellélîfis une ration tr^ pub*itilts 

l^urquni ^ a ul4lftHT à fa ira dèn • H ihllle -^m • c istih]ii* ou fnéîifce |irin- 
tdfWje le lnr£p I1;eu\e de la pmaee grecque* L^s (itéra ont hefliii'tuip 
emprunte à ITlrietil : niai-; i! wd run mniij-, c^Hain i|u i l- 4m l ,HJ<fti Ii^iii- 
raup f r.u tifuin lie k Thr • f 3 jin^iu'iMenl ilita, au nmioa Jit p-upîn 
puîM.tnl qui hahït* b 'J bracie et la i^lryjie, 

Üï nems cm deTiiîr Lut* cîM rèstirve# U propos îles çlppiirex àa 
premier vulmm-« |%nH»LirF du Li Gr>ea - r qui ti'üitanl spèamlapnîiit 
dr h pi-mée ralÿifiUHida Gro^, nom o «n wm#i»cpni jiI-uh. û faite 
finir n-uiÿ ;i?3oder* Cr < rfe In TVâ&r;e île M. i..ronirt ï ^ M« * ^'in- 
peil nVshiTiii |mi|ue Lj piii^j^oplxie «l'im peuple m it toul nnliérii ^«h- 
tuiitin Jiins iptt ■ ^.tr-iiiffi i| r p|iÜfJd^pîi«. ni *[ti$ «es sptfait** ^m«iiL 
illèiii<r pit11 iiSeiunni intftH%Lhl£3 si on l<w sépare «b foml mlelleclviel èl 
monil ïtir lequel il* uni puruié al 11 mrL U h e*1 bien \& jienaét? pneqye 
lout tenlièrp. «Jata *a longue et Jii^neo K o â* | ’#nîaijin rm- une nmuffplkn 
inLllUgibli Je funH^ rpi'il *« voulu *aî^ir et décrire. Le briilaiil 
pQljftbrifetiitf Je fGIjinpe hellénique les wucfljtfiwaj mnr.il et rnys- 
ttque^ Je lorphismc. lu J-.diîne pyUiii>:irricieiuie Ja Time ivaie&t li*ur 
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place inàrcjü'.-e il uni- un tel utm^e au rntuiie turc que ks tikorie* et fétu 
*>*Lèïceii J'un l , armétüiie t d’un Jlii idiLe qu li'tiD Prul 

J TûtffJUü. 


iis^fir I^ÉTiTcr mhteh — The religion ai Numa and other 
Essuya on the Baligion ot nncient Rome. — 

Mnütniljmu el 1 : a " - HWi. 

lîleve lit- (Î^Mrgpa WLwwu, ilï^rijile Hi tmi üit \Y. ‘A'arrlt* t'.-.*kr. 
\f, i’Lari^r a tente d'frrir* ■ s n «irr iFr "JOm pa^- mi* hin! nre ^ànanta 
do în nlltfran -S^purô kit origines jiusqrt^ lï'jFoqiie d’Àujiiutljfi 

Il JL-^IJ- ïLm uelk iMek-ilu üi»q prrtüite un .'L-j.- - dkimr L- - ih-i 
dini'iiii# fmi Ikiijrf d'une f^liiilt- parin ulkre Lié rêdïk, ?ue livre >g 
r'onipn^i’ ii!■ ■:- 1 iiir] î.-?uit mikpemiùnt- le i>iade± nn:re=. jirtidkr* jui 
deume ilkiii lilrrï l'i ïoltimn- entier* fa d* Yutaa, ifail, de lj 

jujfifiilr iïjléïkfcifo dur Tjvqtjws; l- -■‘-'071 i! U //, >,-■ . 

rriix, evpuruË 1e* Ækl.-|Ti^•* 'Uenl - qui rwr -m ! proilur» i|nn l,i région 
oünimu iUtib ruTganiHrïtson -nuiak «le lïnme Lt ihi do Ïkj-uïqai tuvalu; 
daLi^ le h'ûîsîffino îrtlilu h j . I tu?/* ./■■ ftr N. v.-jtfr. L’iijiijur m uiLjft. 
niiinH|uo4um Jiuir. Ir eûlte runuûu des- ümpltét gï&ÿfnm . dw» kqu.- t - 
Inêfri*- et Je > inrjnkme .%m dlucfiéK Lp* fWrhntff -V| A^i et là /kflqjruïJif* 
rek^itir- joui 4*<£Ufftfl. 

î 1 ! ' ■ J-: m J Fl- < Strier eut d'm m U iuiu f^riln *r Aalde, Il h- 
U'ji Jhîiui p>' 11 1 ■■ '.-Il- - v tmtiVfc #f> : - ne* uripn de*. L'auteur/ - I ejfnrrd 
aenkineut >k mettre ;■ In jKirn r du puhli- intelligent. cipaiik di- s'sijîè- 
r^wr û l'Iiklum île ltoiuL-4. les râ* il Lit h ilr- ti.jvmix eiitri'prjh jMt ks 
àntints «t les ^p:eiÿliÂlf^ en k nuititrr^. Il intpiré «nftoüt fiâ 
WL-suiwa, du ni N-- Hlèt» rîl kd itkiirir^ -e rrainnaM>«|ii en fndni* 
pa^n^ea. Zl parmi Q*Mrr pm àü «nifàüt tles Imviiiï Iraiji^iL^ Otali# 

Luiünâ&it plilleulii imiDUnL u^lldi- Lui: k . lU i 3 

sein™ ■?laàpr«Hiiêr*iitnnbiCBiïiiti^Kh l iliii;ulteiiiifffldL Hkpn- M J^rter 

c-cî tulti- si titre ahiw que le irlilU* ptir Ti lui tu ut Qîitiei dieux. 

de la famille imprrink t c'^t ji-dire de6 dieux iSe la kniillt en ü-iLéral p 
d r utt lüjr^tie livluM, uiditi du AnVuiuj du chrf vipunl de U tarnîlJe. 
CVflt wulcïiiumt ii litiï du compkmirnl el n-ritnie en jui^ini qun 
M 'juter ciM (InlluuELce de l'Oriant »ur k ciihe imimrjitl, Ur tteurlidi 
Ht liUirnti'J dm |imu^. san» ojoteklïou pusàibk, ^mi h véritihM 
origine du etdip impénai démit ^tre çq (Mnpl ; huiL Üg 
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aii^i grecque rpîi nnt èlflv tes premi+rreë nu saur de divinités Htane 
partttmifîsc* le Sëâstft les ^inéraint ou proeottsaTâ moulins Llu- 
du culte yeûlilicp% du euïîe de? theui aulne*, du ûaH* des 
jrnn .1 vlé Kpumrfliip maints impartante qui* Fexempl* veau de Orn e, 
*f A gifl-Mineure* d fc Ëtrypte ou de ^jrse 

LU? même naos penean.* que M, J. Lî, Cnr1er s'est lrompi\ loniqn*iI 
opyw le culte #A(4 o1Md Palatin I cdtiî de Jupiter Caj^&di&t tomjn'iï 
ronmdère le preriner ixuitme essenii-olleineTil impér aL bmpt il pris 
du r Apul ilfumisme tncampiri* Av Jupiter. Les iDiiinnhnmhte? dédicace? 
nTii divLniEëtcftplUdines spêelaïenumt * Jttptter Llpliiniu M.iiïmriE, qui 
iint êle raîiiaillïtt dans le> provint^ de l'empire, all&leid au ton Indra 
qun U mite rendo à m divjuito n êiuit p&e moins* que k aille imp 
propre menf iïll La ftirtue ridl^peiiifï du lavulietue* KtaiitÊrinw ^pppiilïnn 
*|iio » ^ drtii cuiLe>. C iïti en im mettre un véritableturMre*™* biitûriqun 
V. ^s* rncnri-, a r i«v- yeut % une tireur que do considérer la jf/utrr 
itewn /r/^r-iî connu» une cfiTÎttitfl yreiM-|iae, que de dire : * !-■■ culte de 
PTtiv >1èv^v e répandit dan? tout le minuta yrec C* qui est suj»<ir- 
dlmi d. munira au .anlrdr*. -> 'l que la dèem*- # invoqué* pur le? Grec* 
muu Iir nous é~ Il \jtt£ fUn?*, d i fierai r neUeroentdn I* dè^epliTjïîeniie 
Uttt'ir KiMfr* Itaus !■■ eu]le J* J& dyeël* grecque, jamais Âlfj* ne ftffl 
place, d i I- farter eflt d'aillcur» r^‘îKilde il'ewir Mlïiroifi c^la ‘ü- 
lus i du. : elle &e fmuve d.ins le puml oiittb^b de Wi^w, ftr'Uyt-n 
uutl (Juitur drr Hume i II laULp fi n unité, reconnaiira qui? ion npiuicui 
e*s i riuLlatilé mit ce |^lnl mI «mp^îft le# iuota tkû un* Crriel cj tU 
|Hiur designer le cwMe d> 1 m I/hi^iu iürë#rr p. l(W)+ il appelle i’rrtile 
jii^rne iHviuUp (p. IH’P -ïu *'• '*'**' ^ iftiîïifM 

-\ il lAë l le vulumed# M - l. 1‘ CnrUi. s'il uft pn^ daulre prélenUon 

«pu fie vulgariser i:r_-rlauir- w\^ : ^kurulirf. fépmuJ aü^fi h^n.m^ -ue* 

de aanftUtiw. üaiK ii ne Inut y -iim heriu le r^uILd iP«n traTaïf per- 
âmiuel apprnfundi, ni quoi que ^*t qui re>HPinyfl i nue rodiefche 
if 14! n ti li que mgiltHle 


J, TûtrriLff. 
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Atjlijo Pim ni h « — Le (ontied i tempi dello Incendie Ne- 

roniaao I-il vol.m-4 et tmi* phüto^pi^ bar 

— Rome, Ftiîrûiiî el C. UJG6* Prit £ 2 : < fr. 

Pour une qiieafirn rie détûif, quelque iinprlimïe quelle cV@t 
itu bleu -j^rut livre et lirfcn indigeste. Le style est lourd , dillu>. LolitpétR 
riiDiumoqi 4 l'ainlii|Hiï* iis ptenth'-^ indLiph^, du mat* propres à Eu 
puésie mî la vieille Uupm, fard de rifatiOTH latine. L"A* a|tiï -ri un 
liïtmafa riè vuk'ur suit de Ïïïtp jirfes m* modèles séculaires 

"is ne rtppéU^tmi pis lit* poFèiüiqyeft par Pincent] ia ri a 

riûtnrr, ni !«■ «Hirlgfl* mêlâmes pUÜfé* zut ié ipjèL L A, affinne qu» 
L-t -hr^tions u’y fun-m pr-nr r>-n. 3 ■iptu qn «'•■ lient pu *e réjouir >te h 
deili rictlfiii pnrÜËllr do la pminie niêtropuie païenne» réputée divine al 

ml pri. ribpiW^ \i ur-tupler les idée utiLer =.ri*te* du 

GhrktknïSme L'incendit tM h! m i Nén n, I A le déitiis d'une -hî-L 
approfondie des milieu* priitiqnfc:, ;■■ lu p^yeboto^e du ré^que, de* 
évèuammit? mtfr tiiAmps un fin dey sourur?- Vend, .i îilfe d'exemple, 
c*i unité rit I V dîme !<■* flirte* uf qutdlr --t I . ■■nii'ur qu’il i allri 

tn^ : \. i-nth r-tpnrnmti i l |inl9 I Alt mil M.n a - Juvéliiri -.il V||J 
r.limuH Huflin ;opîoinfi rauousïi triée pr h n:nl n.| n m . Kabitm fî «i^ticas 
(üpïuLou r*■■ -unelituée pai lu iriliquei i'L i/rriF^n inum'Aci^r : Suétone; 
T.m'iH |^ii». -‘ iulimr, m jurthiii:^ par la ■ riUq-■ . . I'^iJ* hhérab'- 
lisantj- L, F/rruwSrf Es mi Li'ï-^iliS; \ HL -4. dt* JlîvAn i l 
A insi i dfcftËtrâj lJuuiùh <fp ce* auteur^ ut; n bue rincenilh: â Néron L -muI 
Tuiih* liuàrfllrinaiîli -pii dit: Nëu>u m Ip ! lu^arri, 

^fF'nriûiil VA, délire que Néron ml PaniaiFr joejrl^nf^l et inirdim- 
iaire d- I inr^mtU, Pmif nljaUn? qm Iqnu.H vieilnur^ii rulmiv- ne In 
| iliiri-nnn, l.iiEiiit futHia îles liivti? impériaux, uf sur renljrin^s- 
tnftrti rlesqiidlm rievjnt mu pi r la L enijHiïeiir mtn\* dei 

tnanltin^ deçfne^qut kuiï inKifUvtTitw> îniHTOmurs penseut dora 
,k Nis#rrirda IVnqtra rfetiTLiolive ri )>| u» raputa du leu M4I heu retire- 
inrfïl lu Ttfii, ur Je:|md nn cnmptul. Lmrufi m an iü-aj^ nsLiminit 
HunÉnrir. r'êtand aui ns.i^i -lns toisiui itl ik En I li;i quartier^ rit‘li 
ville. L A coiMarrn iriiiiunii' pfi^K et même un pknip, L^U :< duR cou 
« iLléiMtjj.uiH mfilikirO i^iqite* forï intéreis inteL 111 n i a qui dninum tml 
hypot 

Quai qu'ri suit il^ qultu étqde, &*ûü .tv.ist tnrU « un uît|Kî^ê da mê- 
Ont J- ». VA. racuntfi diiïuHémenE quels t«jnl ïi-a principe* de ûrJlii|U£ 
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historique, et ni? nmiB fait gricd d'aucune di* ttmiidérilîno* H lje 1 
cneu des sources, de* institution* de l'époque, etc , a provoqué» din* wffl 
«prit Cefli faire preuve d’érudition ; niais ce si manquer iVb-pnijKis. 
Lbistmeii doit étudier avec vii» k valeur dm decumsnlâqu'tf concilie, 
B“«tl certain ; méfait doit k faire pouf ton propre c«ttpTe : le lecleur »' » 
pas besoin d'assister h tout ce long travail prilïminaire* Le* résulta k 
ncqnia lui niffifent, cl v&> rèsulUI* peuvent es eobcmtrw ca qwelqu * 111 
paires «l'introHuction. 

Lfmrjîrande partie dm «msidôraiifin» de l'A. pmimieol s'appliquer 
aussi bien h d'autres aujels qu'à nueaidieileSImu. G est donc prendre 
l« choses de Trop loin, et c'est manquer d’vmilË. Un « «P 0 * 1 ’ * 
tlirtja t a beau permettre des digression*, il necaptii* pas -U*** le J<f-- 
Inir ; le lecteur veut des fcüU, quelque chose de vivant, LA aurait 
atteint ce luit s'il avait partagé dilPruoiiii' ni ** matière. «pesant ' i 
méthode, etc... dans urne première partie, puis racontant I lii-lnii*, do- 
Imrnuié^ ‘Jt'ü illp^aslttroi 

Tülsv Akdh^ 


Histoires dAioudemmoh et de Matou ta. métropoiî- 
taius jacohites de Tagril et de 1 Orient vi et vu 

wnïG il li fi™h! J'4ft«UiArr,iii»e4 «r l'Aoinun Test*: àjrijqtuM idé- 
dits, publies, traduits étWUOCtès par l j Nu 1 s. *1. , in-S. 

||S p. ifuruie In fattâcub 1 du tome 111 de lt> /'rtlf.doyta uriffïif/iJ‘i, 
publiée pir Iw «'ires dit MM. fiutfitt et Nau |, 

Ikns un i*vérti*wnent placé eu tète île IWi ip*. M. N*u kil ■*■«> 
rer (ju T âpré« la puiiliciüiUR des grand» historiens yr«i:» tl syrien?, il 
r<-le enivre è glaner un nombre r.*-pcclslile de manoareptm;s, qui F 1 
renientcet avantage de tacunier de» liisioiri' 1 lucal*.'» »1 de duuw.T des 
liiogrepljirs de pemmiSpee qui ont j«uê un rêk *?« Usw '•“•P*«1 sur 
léMpiel* nui)* étions mèJitHjrsmént rüDSéigmia A titre d échantillons, 
ce premier !isei'*nle du Wnut 111 do la /’ulruft »p<- «■iriiW* 1 ' renferme 
l'histoire de Mar Ahmnlmmiieh, spéilf dis AiuJw» *■ Mfcupoliiiile 
tn* mil lei et ndatiüre de Ma routa, niélrepoldsin de Tapit «t dv ttmi 
l’ûrtmu V-V 1 I* siède , écrite pif «ni succemeur Etanl'u. Le tay-tcuLe 
w? Immine pur le traité d'Abouliemtneh *ur rhoiaine, une ial.k 'les 
noms propres et la table des d talion» biblique* MtiUnue» daa6 I uti- 
vra«e. 





Jn ttmift nu 1 ,'iTîSTumE iie» ntuiitox* 

[>|J «ail l iapjrtiflf# <1 « ^iïpas il'Orîwnl iW lu fnrmnlinti ,lu rbn^ 
lüujîntjii- primitif le* «immun* niés d'Edasse, d'Antlod», de NbAc 
rejix.-^ntwd un Acteur ossegtat Han» IV>1 mW allon «lit dojrmo dirétiua ; 
oî lorsque t«s ô-lires urifliilafos île Syrie. d'Atlnètitei d'Ethiopie fitrenl 
devenues flofï- ii.r-.|n’elW Mirefii, « F f 5 - de long* nfTorta, 
le* prinrjp» de fonr 1m pour «m|*Hu.< r îles «imm unau lès suforephafos, 
le» pf.pnlaiir.riF arabe*. n leur tour, «n niWanl ko us la foi do Christ, 
créèrent îles neutres non veaux, ayant four l il tirai ur* propre. leur o4)m- 
tit-irallnn spécUI. 1 , une irtiiëpendniir* wlaliyiï rjiri leur don no un aspect 
partii-ulmr, Deptiii quel. | mm winHf, l« put.)iriions du .focmntni* 
arabra chrétiens. entre nuire* rttl(« de U' h « I mm,Iront 

l'intérêt qm d^yie duc^ iimniiinenlF, i|Uid[ftir peu tirçlÎKri jnstpja 

... s N.m fait j«Mn- .1- f.‘Hc ’i>rl« île dïmredii , 1 m* lequel 

«trmblliit Mro (finie l« liltérniiire relative aux Vlthw nhnartwg 11 - fJa 
unuui uninhre d'Arain 1 ■ triaient déjà l'.luérmiiK ■■ . rt* |>- tr n-.’le ..Il 
u.iue reste ,fe« liste- d’,in jntnd m-mhre île ivinernls inoi,n{lfirtitet .pif 
eihduiéni *11 SI* ssêi’le . fo- Aralie- mois il h mhfo ne - a"iï rittm* 
quelles peuple «itnêa ;i Moiitilo I KiipIrtaln. M Nrolifofoï plu* *n 
offoL ilnR* I* ptovim Damasl*"- uonihp •.! jüiuw,|" 4uul juins tvqgm 
<1* purfor. 1 , 1 ,'ime |irHt|ne de Mar Ahmufoiiiftirh -ernil dnm: ta nuner- 
'.irun île-. AraW noni«nie* de M moponmifl t-nlre Tugrit. [« mont Sîn- 
jriiri, iL.ifail et Mmi-u. L est | nu 1 Ire ,i lut *|tu l'mi doit fuir- 1 reniait 1er 
IB Ulre dVvAque dt- Aralm- - que IVu limnr --nsuite ifon» I %li*o 
nmiHipliy.-ifo H qui lût pmi-- un prtluotier dn TflV au n‘ aiteJff pur 
iWnso*. arm de Jrt. qnr™ .i E-hsm ■■ |p L 7 .Vins Ht? rirtüJiil-rîlifjFi JIH- 

■j'i'. présanl que fort peu de ,ln,-v. sur Ahmtd.. jrrtre ■ de Iré* 

l.-.'-t.'j, utiii. — dti-j- m ralnriir .le Jrnn d'Ayi-, dn JW Hrbraeus, <fe 
Michel #1 d ! a [,ihlinprnphin du sujet ? enriiihit du leile impur- 

'•iRti j,ut,lié pur Jl. Nflii, leqmol t, eiiüle t| us iî;,ne ut, ruiI manuêrrit 
(idii. (unr, do UritLblt UuHHjm). eoplA «n l'ati (KW t/Mtilfiir dottno 
Je loxte *f rlaqne, une trarludinn fenov-u-e ei dtü nnles- Kt >‘mci «nn- 
mani il reeume p. I‘d r«ntne du pursortna^e iloni il piihlfo la vie: 

AluMiifoiiimch, ne à Iklmf, dons In Tkil Arlaii?» lui d’iiwnl (Avéqua 1 
Nenliirint. Jl ,leiiiil lOwvuphjitUii. quitta lo mntiifout -m «tta- 

I|1D J ex ïfafltarienn, fut «uir.»iTé èvëqiiÈ du lleii ArbâTà et imminé nié- 
triiptild»m d'Onenï par JiuquiM nnnnléfiBU SS 1 *. Jl •^Viati^ihsn. li> AraU-* 
de MHofoluiilt qui étaient eneoro IiAtL.itas et «durlinU de- idok* 
«Uï-o» us le lüustiwi! (UW Joujdurs apprOcW rie fours catrrpeiUiununfo. 
mais il (,'Oénl lu ÜEIe d’un de leur* Chefs qui était possédée ilu diintott, 



\ï\hr*r* r.r compti» nmwa 


m 

si* depuis liink si eut Iflm fl«e*wpn» d*n*. U *uWh dut* cbAqu* 
tribu un ni un dbccro. towta d« 4gliuE, ot bientôt le* àr*l»f 

- I iir jia«rt* r*lit liH aütrea durélians *ui (brfgcir en ^ riilïfimc ^ 11 tom¬ 
ba tiil aussi b- Magot et compta 4*4 011 ^»-* le ih&jlogli si île philfr- 
Mi|ilus,. a It pissa dirns un!- mii priwatvac un carcan au QOO H dei ters 
uux pt&b et mourut le têtidredf Saoûi ô 75 ,,. ■ 

Mas .iiid viviit k i'épmiue troublé# d'IIènarïiu-s de Manties el 4* 
pbocds: il iHlipiit à ^nmij âtt deltabd* vera I'm StBË- Il 

Cûmmenp* ture éltuks jim mÉjfWiat&rti île Mer Samuel j Int cofitinno à 
l k £uik bifide dut* s4 ville ho1IlU> |ini lüÿ Jancdltfe^.et les- ternimn an 
niirnu'ï^ ik Xiifi-lri»,.. ÎUUa eui»p|M«r ^ 'ifudbn dân* h povi des 

IlnmsimF... ram r* au IVreeel su trv. iu usons strie de M-u Maltfli ut 

Dunl de Mu^tiul, cérs Y au flQS ITI • LP- S 1 !- Mornuto, devenu meiri- 
[nilit^lu [tpifibri» . eut ptipnlr *üf Hif-Utt d Oriniil ; d wcritll (I» 

nomioonlaire* *ur tüfTtar&U livre* hil4tïju*r*, ^mnpOU un» liluqjie x umt 
lettre k ur la per-éculinn #*«rcrâ pur te^iiini* cnn Ire It- nsorntphy-ii^ 
u! utii» r^fuUtku >J uu UiinLUi du iulLîiuÜlk» u-ostopion* etc- li tonurnl b* 

- min lillbüju 1 ^ aiuir bit oufririllx Aral*** b* ^>ri-.- - de Ta^ril, jmuc 
fir^erver Ib ville du Hèsu dï- lu ptarre et ifun bsii^ s*\.- il en! |»Ur 
Morasauj' DeuEu [610*8138}, >]ui écrivit *o vie, jue puMt* M. Ntni 
il’rijn-- nu manu^Tit uo|i^m^ h V uit-mt- i|ua ■ <.dui tôiiifennanl 1 litMoii'p 
4\\baudt-fliflitih. 

Iljus son tri Lin sur la nompoNÈlion ib? I‘U* ruine. Ujoiiibmitriidi .-\jn-i- 
i|uj.- I> ni)nm JWihp ilft duux jurü-e* ; *■ il Lr itte d'abord fi« l ima tu ne 

se* pgipwuces h)M fHCuiie% pui* 4i' L’upiiin du I itmr* avec! le eüi ps si fin 
[Mrliciiliei Ur- ^t:isï- du oirfii eï >bïî mrnrd*ti• jii'il luiinn^r dirncl^iiM. 
U i‘ïpîti|Ue flflrfLUte à son jujini 4e tms le ir ckiainiiDf île l ^nie bumain 
pnijL lEiuutrur cjn'îI procède de La psr&ofüiiLbt^ uinqüe de t iiLumriB - 
pp T ¥1 . le mnuti&cnt ^ui renier me us petit Itils sal t^aleu-L-ni am* 
Mérv« au HrHisb Mitaouro [>idd 146311 ét date du tx* vw r:ia 
. I' Mac Lien. 


' - l^jvm.T li'Ànmm*. — Psychologie d’une raUglon 

iDlULLAtûsx MtofiiiM. ï vuL tu-sasf 270 p,, tüUH, — Ahzt* t Paîts. 

iît^tte élude, prê^’iiti^' aKimir ïk ; ^ de docLefal i \ i Sorbuünn. 
l'nnivte « T mu ]»-iihê ^ycbo|[>g^wr p ^uî permet dr Kotiii augurer pum 
Tatenir, muifi cjtu. exênjlée un jieu InHivsmflnr, ittmXrl1-i-L É pmin^t 



ns vit m fp'rTTSïomf hks nËUGioy* 

nujmmriiui plus qilWfe ne Liant, M. lïÿvtDltft'ii pn.i ffiiutd* imita rer 
i^ntc' Jt- ffutationa ipit* ciüciipoj-iPt un eujet smitei compta*^ d î'onaW 
;i!ii^iie ijü il irait pu tirajoun? \&* traitn-r aven h rigueur et la prèclz iun 
qu'il RUmit liilln. 

i]în pfeïlt «lislinpiwi diuia wji litrr [fois pHdrnsüLtt bi^toH^âe, 
cholQ^itjTie H Fh-Trtslü^îqti^* r|iqr* noiif aJIniîfl IkHèvemenc exammea' eL 
îf»i sont de Tataur hsmï im^g.ïîu» 

f,i»s aperçus liîüttipiqüpg feiir Le? messies aiidejn et tnnderni^ .ma¬ 
lt*!^ tn^ j * iuill:iii;rip Mnijfiil^ H üllr qn^lijuA^ [rf^ph^tiqripç 

tJLH-ri, .rnIJe- an m<niNlnîfnt < hap P 3 le Js )*• r » de U U* parfieT. sont 
«ajei filItitffl 1111 pf.srn «te vue «ïe l'exactitude ihlrmeêqiir; «,[ r üt , f u .|t 
Limiver tju’ïLj *nut trop étendus ou ntfluffl? 4 irim*îii, ^itlon le- p««mK de 
fy^ hInt«iiiLeas il non* —rntib qu'ili m * int p* prM liment à teur 
plane «lins un lim qfti «t ïiiîiTnSé tayctmtapie û'tmû rdi^on * v eL 
nm* i.royKi&H prp.ferfl.tile pour rüliteilrde ne pin lÜJdMer *| 4 *- pae^c 
outre. 

LV'HiiIf pfl^fth^lü^iîqtira proprement dite comprend Iroi* questions 
dUftrentes ; l f b mentalité îionnufe et pLhüli^îque île 1} Monod 
il 1- pjirlîp* iili-ip. I el 2 . _• tëldbofwtmft <J p Ufl® dm ! If i ai- l*> pqrl„ 
dnif. ü t IL* prU clwp. ’1 : 3 4 \n |pmpb*^ ■ II-' p,irL.» 

chap. 5>. Mitm M lîi'Viiuli ou pu» idmpjw j‘i l'erreur s*i commune ita 
IDthr delai fnïiniB ic vui? lut HeiuetiL ih > tiu- l * : «elul iJr In p^u-Lu-il^i..- 
al celui «le lu Ifséülfrp'tç, J aiiaI}^ *\p- IjiK ei b h ^i|ipt^ îaiiüii «le leur 
viJtiir. iï ptâll ï im.nL^r tpi* \n {s&jwetr éà fl. HitMiod en vaut uni? 
Aitfre. Ceîu esL possible-, mnif au^t discutable. f^our justifier cüLïe 
iQltrprélitlien^ Je ibiytihokunue «3 épaisse su 0 d^miint; propre, pour *Vvim- 
hir«T -iir kmUiï lu Üïènlngtan uii «hi pbllo^plii^ Il tiinih wemMe qu'il 
rntivir*-ii! ér I inn hp-:tlapmrr Se | i^inl de vue pçipeelvF de r.h^ïune de eau 
wienco», parte qu'etlei u’onl ni le mûnac laul^. ni lu naétue oiêllauiir, ni 
J.:A iiiênaejt iTitnrflÿ. 

Voie» MWinipe le lui Joui il n'a (fil. LepUfteqr firvitestanl fiitillaume 
Mttnuil * son eii't»rti-e (xrK.MMflfH vern-io par mj« triae ri# Mj<j, .jm, 
préparée, fait ïsiilîr ^aulles |upt|ti'nu riamltriour. Inlenn- 
à Vauves eu l«3i iKünLmi tlx mol», jl #«1 i-nuuili* [tl^ê en Angkkmii 
à Fi»b|ifliMtt O'i il r?ita ««nferrniï qiialn* nns II «rniond une «»ix qui Jr 
[irticliune Im i.hrwl. Kn tonpaj;# tnêilicril, il ji rii-» uiatiio 

■ijîOri, |N«cédMs «Üifeçoupfe* «l MJirii*» il‘»n ôlnl il nHlnliixi 
numrnm- lî ^ W« Hbèrt» il tOmÜ, pu U réflonon, pur |V-l#| w raiitm 
t heu !■ ig ii j ne, par le contact imh: les hcmoieü. par un effort il’ajMetiH'nt 
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ftttx cüTjdîlî^ïis social&e h à Trainfuc MI3K5- (ne u à jww ce qui n'êldii d'abord 
i| i é'h x;i3tiiLT ü il mürlmJF tl btLfluciimliaij. i+n line rLdijjlûo défendable qm 
4 dufrcrojants ol ilef pru(Mtfca, d'ailleurs Je menlolïbl aeseï médiocre. 

M. ïlevauH tire ob&tfrYMtimu dïmdleâ sttr b* ijjtniLtfhilcs qufttt- 
quea généralités psyrJhufggiqives. 11 voit dans h révélation un processus 
nottipkie qui cougfirpnd plusLsur- forme* : riîujilcfttieii mr.ni:iïe uti 
pensée .m Coin clique, riutpiriÜtni om Loire m parole iiJlomjÏjqiiB, 
limqurültim gniphii|n^ ou écrrture jiHomaliqne, A rsla il s'Ht 
ajouter dnü fitôtaüra Sudaux* lels qui* J,i r.atibgieii prophétique, 
lu tmoJ^nmlien fimiibMfqüe *1 h li-gende lulliidnatoire, drs ~ 
bppèi-|titr io lf^,Illico. En n^juié, le- bonunes dq Dieu, prophètes ali 
messie?, Bout de- pÉïélet? in'f'iNainh, oiiea qui quelques accidc-nts de 
ntHruàe ti de fiiyckOKe, el parfois la folie la m lieux cjroelenaée, aoTil les 
iilt* s I y hlos aui Lrv-t ou p* de l'i n*pi ra 1 1 ci u relie i h i i se . 

Wi-uiK eu n liïii-ts.ifjt I qjc.iqtihciiv dft Cf nnHurnisniq fefychfb^dqwe, eu 
Jài pas par h usul ilêbidé h question de vntaur. M. lie vu uH ne veut 
enrUuytr que ilflux a.IrrüLit] a - -m beu ou ac lé [solül lie vue de 

L-r f«ii u.livn tt-l'noft Ctrl «nu-Eli- Iiir^i.- ir:iiljiioun-ll.\ «t alun b mes- 

siauiLû (ta O, Mnüad semble irréfutable. an oe peu! iii nier qu'un vertu 
d'uM parti-prk; ou i. 4 *u ou resie au point de me pbb oiiièiml el J ou 
r jtlte lutiLe ■-ïpb ^Lini Irm^puiiÜEib et .itur* Aaiia doute b Ut; -H- 
G, Mon mi du tiens pat un b Mit, mois -mstu uvae elle s'ert-nidre b buse 
mémé:île in foi religieuse. Maîa ny a-l-H pus un point de vue supérieur 
el piUM i '.EjLprdli N-.!? Nu U 1 il II JUV-LI- H-lk quelque U^Uie dliUS Ïi-Hii; 
fn j i •— sbêido^qne-l^iîe de -r nom, depuis 1L ; jncq >'. Hdio.hL 

tinsi qu' 1 done fs fdnbisopbïq de h religion In p|ur morfeimo eî la plus 
juin Lrutjta 1 11 tuii6, pour i-tre lui me^itL peniüuiùlirr cl nhtllisër lut 

plu» hsNîe> aûptfxliuui liuinaiii^ ; il Uni que rbunmuità reli nivo wü 
Idéal avûnS ci n o ^urhomnie qu'+ille spp.ilh un ine^sæ ou un dieu 
r^Vidatiou nu s-iurnd aller ooulfe tex^rlauea loi aie etïi rniun miiver- 
lêlle. Au au(el de GuiUsuiiie Muned, lu vrab quesiioii k w poser t cvA 
b NAvtiir ftil mt Jûnn te auriirnaiMiT que daiumLsd b »u n Hitrle, *11 
dlnt Inil pour jouer -> notre époque Lq nde qu n pu remplir iïe ^in 
taiïipï pftp exemple lé us d@Nïr*ireïfa. Le jugement deïs Lhrvlo|ifl ett iJ« 
b phj]M- qdni! i-t ici dn jifti Liil accord iivea. œtui \h l'Idaluirc^ 

Neéî pou von h bu et d'une ieiaiiuj-! l'epnt r! la iuélhr«lf que 

M huYKiih ippbque djRS son élude. Mxieiunis Volumes loto d^tm {W- 


i) Voirlîacncr tI reiPjrcio p df Byiitr&ax. 
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i inrsinv lm,<|urtni) «njtd mit rminnnimept reprihentiiiljf.. Juif*. 
Ninnt [ipiiw que le propttetisms ut»rmliste BHt êtaulë, dil-il ji. Sfi7', Ù 
<*sl 'Mi nbjet il'élite pour T'tnitoMligaliçji peytlxi logique. fia nrirj» i maigri 
fcïiif mutau Ufiu m#» ni r *• i u a ti 9 ! m nia ., Km ■ : i Jit«t«il*‘->intinrerta Tieapiri. 

1 . .m nif,if(i»tnR mut fnrmeVN «Î 1 .-!■-■« <111 i-miranr Jluidtni» per- 

pàrnïl mr-Tjvinrienlï Dames nas «m peut h demande* «’LI eût t prepw 
-]’ühj.üer 1 * Jinn do* mafée* dut* un (iulllmiiiie Mntiud ts'eM 

nullement mu <U ces gdme» syttlhérupi»- et .-wslriirr qui rêmiment le 
P*‘*# ef pn'parenl l'nmiir; tirai en lui Hfiiilib emprunté et auliuidunnd 
n une niée fi*e ipuî n'a elSomüiue rien lî'oPiyiiLil 

Il eM |wnuis de panier un doute sur la t|ite«imu île savoir dette <|u«H# 
mesure M itevmili fmil prujireniut.l -le I * p*M takpie, et Jli*rpi'ii quel 
l'iiüiir le ahomtfÜFrna 1 int vmnnenl uru* relipiDii, T,'auteur semble 
avoir uiül << 11 1 » tentuljun sj du lu roi le d’.impltlkr .[udijm? p tiU U i n su j t j t 

Miiï-ü il fait pfetivr de i|u j] L1 .'■ * <|iii niürifn-nt [ii j] ... ei^rllrir 4 nn» 

-r-* tt-heri:liH», le < ui ■ 11 il vu u Ira limiter 4-i ■ ante^a uîîtirta -t : i| 
ft lUM tps il«U prÈucj;uj«atipi|i: it'ui-lre iCKnlüiqut. 

If XuREInJ, 


AiM.i l li! KMI. Wtii.nr. - La pluee do 1 homme dan» 
!'Univers i induit pur M 1 " C. liai lie; -I lester. i vcf. m*# de 3(12 
— Sçhleictar fora. Pari*. 

(Je livre n- ■ (iintme dinsGtouiânL m l'tiisteLrr! ni h fisyr.hnlugii* !_■ 
tvli«tJnDi> Il 1.1 nuise une vérin .le |>rn|.J. 1 « ur lu miunt l'univers 
.iKtri.tioit»i(iia ni IVvnliUiiiti de la rm, iji» nul -rnir doute de l'impOflinec 
♦liiiv une ' nncapliou religieuse genûreta A 1 * point du vt>«, il «Uive* 
«fui scicnern introücuniipjtai rit iiioJo^iqjiu.*-, pma 1 » eue truie ,)t* lu)* 
eldfes ttftOtbta* parti,mlita^ *»it -le la pWInmgbla, pour Ni critiqua 
rlr lu «miMiwMlite s! .ta %pn litae* Iw plus mjJiflrales Noua uete eus- 
tenter» tu- de noter les fhiï-iïs IWlumenlstes du fauteur ({i SMtd'tld 

M fl- Witlurc Mfi-uiiir." u<n,iun< i*l.. pr I-jïtPrpiiiniss 

tnoilf mi. 1 * le^ IfoU n'nf}nihii]> su i vaste. 

!■ I.'univer- stellaire lunne un lutit btfin lié. et <|uoiLju'î| ioi{ 
d'éunmie étendue, il est CXpervlinL Uni et >er JUnite^ bouI dslfaTni- 
sildes'; 

’> U îjfléiite itilmre eit n,iué dm» k plan de In Vgie btteo et j| uW 




OALV^Jj** htî fïTLSUtfï* 't?J 

P 3 - Arfpi du omit* de ey p|;ui. Li lerre «eI dumr prés du otutn -J* 

rimmi** Mbire: 

1+' ijrti unîvrtrt cuniisia piff&Qi hq urne ruâroe tarte drS tuiiiërc, aou- 
in3f¥if aux pémee Uâ plmic|ueâ cM ch iui]i| 111*5* 

M, Widlicî? prèienU- «iflii uumtail jm-uImMu* cî«» iroi* «remiérc* wiii- 
duêîflii» ; 

■î 1 Aucune aulTd piitnèla (jua autre lamfi ifiin* fé ay^imu*- ïuldire. rrasfc 
hüliii-ê^ cm liulflüitita ; 

j" Les protialiititiis liant j?i&k)uif aussi ^nuu3#M pour k(ij aucun mire 
nf pte»è<ln tli™ plntir'U- habitée ; 

<■ Li ^lüsiipn presque uuiirrde .te notre aôhtil uat preUiriemeiiL par- 
J n.meute id «-I Iro i .1 y ki péduk'ineuI n...i ( ] 4 -. p. ut-iHre ilisultuuenl 
^-Jintikîlifl üj développement de (.1 vjtr rUr te terre 

SïTiiii ti ^rtUcHiL de dUe ipo lu îiuJhcUgii ü-: -ioiivoir gauche H 
îniirdû duriî *4 iHItTüiite, *:l iiiiési. mi|imh i pfu 1 j p'^l le cou Lient 
P ;j * uiid tTopr^iKiir luipt-yn^ un Ir.in |jriu<-id ttuorrr -l.* pur c * 
|r. M)* li.kptbtër- d nue tt n^-ïi'-i ; |» ‘d. U âprriGër, ntfîre ^nuad ■ ^uh(\nt 
«a pïiilüBopypï [K tld, date numérique ou phyenjiit, iteim teints 
tfïfuÈA-t, uk.J. 

tt. tfuiügto. 


C- tELu M 11 vaiu, — Essai de psychologie nouvelle : La 
Genèse de lesprit. htLmaiii 1 vol ia-tf de io:-t p Scihlaii'kftr 
Inree* Pacif. 

Ci livre* d'unt! tellure un ils. nfrije un apprit iimpliste, i mou rem 
de cunctipÜüUN gdüÉrebs; tarda il uat diÜhdlfl de Je çisjMÜdérer ■muni!' un 
^ -ji tu- pfij .Irnhuiff lu iViîdI. p tau il ne ^ülitnt jim - J r * j■-yr.bülû^* et 
ritju <1^ l>itn nûnvüàu Li&uteur 4 pour nltrrr IojiiIiieuloüIo ijtitt - [q vi+j 
l«j.pbdlngii|U9 11*nsi rp uii'i œAiiifetalatkiii de U vkj org-iiikpia tO i^ür 
Lhuiiiiiiâ \U .le u mn iQi(iHeetimtb *b b héit » p, UJi) ; il reeuittiift 

ilMtoüfi- R r| i l'hiiumcitlé 4 fait il^ (iro,îriîf T»it dt^Otii'neiiiajül «b'puja 
l'J'ijîiHUîy, \Ui >}ui «rail Jl* ta psyçhgtogk »tcf! ijut purrail « Ire nuumu 
œ S«mit düûûiji nublner, par le (àiiiui^iia^iî *L i niiilpic Je» Jails. par 
4 ad tas suivant i)Ur|Jr> Im» la vit jBj'chBlnjfnïBfl üV-t 

fl diilüLt^.Jifc--. i;t lu iDtdtaetiinlls il >ji.'b tpur jagiia en largeur ef en 




3ÜfQ n&vi’K îie u'uMTwiiR t»K» jikmhi«*s 

pfi»ftU)iteur. Mime M. Mil va lu iw Niable guère trii étui Je nou-:, fournir 
';** a|i)Lcï1Imu* i 1 [■ ‘UrexiJHul «dftuUilqueB ; ut il mli! j>eul~Ure miel» ur 
pas • henlu'r mire chose rlafis <H\e puliiit^nLtun ipie la iisylmluKie de 
£□0 auteur. 


II. Noiieuh 
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Lattre dis M de GanoutUâC. 

l'un*, T nui MW 

Mon El bu u, 

M* Ch* fluigtiebiH* i âoilsitiré A mun frlÿiûf j ÀrMrwtU! un tettyfM de *ain£ 
f j/ri'ir i* «iMülj^rJhir. i j i " .: ■l.-rnlfip lînih. f’t d- Jû A JJ. H.H pluiieiir,- fns^a 

d'iinù nntiqm Beiret 4 laqnelle jp Ti'anmi* ^pmulu a’d n'y >?Uit 
que ■ : ’ ni b L-u 1 re rii'irî ;y iroufù de* uLLij^ijiJâ peraûnBftE - -' il- - Nl« frlet mi 
1 tin Ht jii>!ôaiSl|dB ü u ï 111 là I ■ je rfpnrnlm iprea h voir rvmi® riu point Ees antique* 
>in dëLftÜB. 

Ou mi: fnd iim pfrjaf d r unû iulerjeclinu, d*un pelas! qui tiafi ^ïü progrès 
d'ujjà üHFidwnrtH .1 J.’fljtaUaiiiin religieuse coü&Edi r-i*- cîuü Et? dbrthe'P.a dp Phrjf- 
(|ip. 3S Pt yo-, Uh pliiluoopJjM aUacLt u L’IüaLüir] ds» idiiai 

.rülea fi ri-%[Püir* de l bu mm», -isi an nul p.o lé dp t-iê-uu , U y a |dua qu'uu 

vauÊÎj.1 iua ilü lïndHpèrtilmi^ dit In riant w tftpm*Ur\h vympatUs» 

poli* »^II PhrjflinTlB liftli-rmi- iêj ta! mr iJ 5 î 3 îji^rc- de pïtafiCtipAlLDU eu lifr-H !■'.■- 
nflri? c|i|[ finlèfe tonto portée à critiqua 
La Um lui:bon de i .jt* JîèvHb ■ <ipui i|u k «oîtl aran lu prFjhftrat * 

Irput airnplftïEPni ïilubbp ? In ni ni a tuu 1 di.. preabrtfBa qm août avec 

lui ", *:c qur ne diffiTi ganru «In ■« ®fff pr&atijtrpa erprHBBfun qui ilnn-nh 

m imuHünrc fin jçtùœ comme d.infl h IfKil! «ï queïlson eî ave# 

w . r itftiïiJlOI. 

L'an Leur du çumpLe-renuu ralêta in ■■ toaüibPU * l'iulènm-tfi | ut m'--' 
mut au àuiuL d’un LkeU> dv FépU ro aur ho mai ns !t pnmiièrf vue Ionien lW#ur 
de I ftulprîUt dLkËtfinâln de l'église de Bonn* ! >1 aur*ïï pu ijdulftr, puisqu'il cite 
In ùoio 1 dp La pi^f J3ü, que celle lenfcikPou a^âiL il 1 ocM&a pour la rmsoti 
de firiîiquo bWtnriqutt utfk>rtuè&« 

Jr nfiteoiiirr' tueufe k an |^?j pins loin, vn* qiüIipu i’-juivoqua. A ta païc id7, 
le& imoL» * 3 n'exilUi (|nn« qu’un ^i|Uh par filin - nu lortl ALictrnCmaPt une 
- rntiuLüïktn ■ sur l f inl rfts rimsM. mm un rappel »uidncL dit tàmiiigHftj-t 
■i'I^n.vce. ahes cpie le montm la «uitn dn la ptim^f 

S. t|ruana p«insA!l*lt quf rmallliJlmn di: l i t pi 3 Kc.ipiL monarrhEqu^ lùl na luil 
uaîmf<elï J'ni rfpondn : a mini sens, um, ni j ai dit pûUFiboi. paua ^ 
r'onnnicu &ont abaotuts ei d^nuenl l'tfpiKnjpül iprede# diflatcnflûi Cûtam» lit 

priucipn toêm-0 dit TPûi übnatiaaipemt 



flËVf.lE LBISTOmE fiE* 


5 SÎ 

A LL flüir-L dit üij 1 111 IM Ml.Il IL, M. fÏLiï^imbflfl n Jldoplf ni ili'fnntl Mft quel* 

que IoQ (non hïus tvouor l'imprinliiicir de® frjrmdüà’i Il<s "fü*: 9 J* M, J, Re^ 
¥iJ|p, CuniTttjfFïEPiil i iTHîtte ^pmion , nû ômjîI qnll n ri ë|A e^ p-ru î-ririi?. d* fun*- 
i L Mdy dilue* ^ïrti^^h iMiLif Giiindtir* qu r il n'ejtixlaii f^ts d T ev£qih- Âftuoih r!f 
:« S'il iir pirV pas d« tVTftpiP p!f Hejdh-, (f coat^ït* fYn nmHf 
um » 4 et ptiJi l-iiDt - fi leur? f T idrtfUie 4 tthUlei lu tpnmmti ailla il^ ffnrfi * : 
tiliFrn}|p' | J>JUoi|Vi>ir cornUui une fouif - J*d ftjfiüh^ #H DÛle en faisant aJlutïûû 
en rmjffanrrpmenj de- M F ïiéfdl* ■ ■■ t^nucie Tie parle if&uruü# mpern it’a u to- 
ri Wi pour S'allie de li-imi- : >tl faudrait-JI. ca-fHiirv r |u J iE n'en exrstaifc pnmr an 
effet’ F î — Celle ilernwre ffimirqu? louifg^ là iliffoif^nqe j;u‘iI y a entre li 
U Lire d'Ignace *i l& / Cfrr- : les ri‘D»tgn#nH<[ît£ fôatirt* par e*!!* (forait*? aoril 
positifs; ceux dû l'autre ne sero> cru jamais -eus tiÉÊpidfo, tftdlma te uiia. diront 
tiMÎS* parce qufî! nu ir'îipit dans I çpllfe d'Ignace que iI^uah ntTiire ■p-*raotiJJiiiSi , i 
pl il j Lin n il K u n Lion (WEHUotafle dBir.itd rpjilitiQû Il y i ilaxi^a U fwifturme ■ !* 
M. Gul^r ufttalri il en f ixii m il d? trop, Irqud. il tlon&R à • uilimdfr ijue 
piunup * nsafcyÆ d* uiM.pner [.. jjimraJ an profil ds |V-[.i^jjnliHur rntitiJD 
O 11* M^rtkn lilftirii : ] + bj dit dp rr ftllrfic* ms ur puimit r?#fn rou¬ 
tine if ni! fa us pai Mr^ faïTr dirr ta contraire. 

Il e*l ihwfumflnt tût qu'au fetturigmt^ dlgnar.R 1 rs prcpdijtrei arat anumil 
qnnnnae p-*-sonna >1 fîomnift i-irps ü er-ftpie ; m pmjl oriiîimar In vaJnijf «ro 
w r^üim^ii!3^e h nnis nqn |..ir mriLR; fn dùut*' ** üeUe fig^IflcïUiûiL. 

J^Ê ïrmu L dibi l'AstonlM ivija I* pku grande rèsirre: puîaqu'qn pirïa .Eh 
thftrfogtKtl* J& rrippaltemi que la question du leur iluïhBiiticitê irai Mire enïra 
-:ohheiv Jr iUiïnirii l_> ciLilion qun j'd faits Jr rüffs^/rr onririiib. 
f de Jdçr DuuliUior Tm deuiu- tu mu upinion. AiJiiiura punis 

dfijà relrr> Lt Ip^ü qui Mdegaiffi puur ijulu Nn * 4 sritiquej, d^ !"htBln[r? de la 
MO-nlmaiifR? ■*llf l itLVtrtflUîlîlr îles ^pïl« ÏN FheI# p<jrleiiL dna ler-unB» 

tnufl hn Elqtraul FilU( . je ms iDiip pnJA -lr - trirraipher > ( n'asi une chnse 
E|U>.n tuHertp j'onr^raB 7 aaeei peo que !«' mtsl,, 

M Gnitputbfftl veut tisen me rappEiler qu'if y a d» cfiliquea û tejrtt^r 
IVipitne aux OdI des [eu e ' je nci na'eq ^cheoi paa tmp | B fiui rappellenvi i mon 
laur qull r en a à tejeler vn h for rtultiittlMli d&6 AeriUi des pns pb^lfa 
J’Idnël eu r.i.lï* il^ la pierpc de Üri-u. 1/irupqrUul ,u"e = t p-as l'tin uirmiiB Jci 
mfEcigti, on criüqtsfr m»ia la valcui 1 dea pr$uï&3. 

Tuar Ü&ir T IjLiiuncLfirt cive à propos 'ira f^ccnsiiifcr« du lujinyié 
dlgruii^ ou phrase ! * Pnur isqüi lie aaruna ntu. finUTtfiln .. mai» In# 

Tiiuti nr vijfïit daua mpu li^lr qutf EKitf^ tpw« ilu Ulr* jnmüqui île §u 

■■fflulamnttian 

Knfliï, nn sidifl Vf, ■ Latgüftat a ju_^iî i pnipua rte ngnafer um ctiftlien 
saint Pau! en F.dîfs fl a&nn rri^nence dans un lixrf lourd de Hlalr mg 
greerjups et 'fi reirfoia rhïîTrÉa. n.fd me §oïI p-^finiB de dire à un hifiiortmi du 
diriELsuiHrar primilU *p*il: y ■ de-qtlatLona qui ii'ü&I pas bflauiji i]f rè&tetm ti 


ne traduit pat Mf^iba "hui» trop üurjima saut una forma ouiràr déni 
i’asigc. 


Je fnE ralfvi «>» crïlïquE* lit détail «‘il ne i'y m.-Lail on riutb ei 

Enjuatr 1 reprucLe ,\ prupoe J’uii îitrt* .!’histoire, i.nr* coHafaoraMttr parie loul 

ij ultorJ d» l'iji ■! de lu liluabufl perïûnrutlo do l'eutenr; il inaiateaiir l'iinjir,. 

JMr ÿu ie Irouet tij bHfi du iLïre : F d recherche les prikiccuputnmâ con¬ 
tes fcïfurîntüei -q«‘nn. - eU assure nu-ni nJWi;ê i le cacher p ; ei fauteur a ccmï Hdb 
■in tdto nboje* ir s cm eiïuH est rm pouTftll falra itutfemenl «& obtenir 
Vtmpntftaînr h. Db Ili n dénanter T * esprit ceo tossi ocra e| ■« et « arrière- 
pi^jirHeE ?' p a dirfl 1411e l'aulcur prend « iiUlureilemenE. » parti en futeui d’uni» 
npininsï, a paiiet des .rens ljui 1 tiennent aiifloEuirieal n i t :s qu'il y ait cerj uu 
rAn, il n’y a qu'un png_ C'est aüml <piB iJll lah d'une «upieion a pfittri t qn 
«îté A üûtilrfl[iLre Ia phf âuinotnw d’uu travail. J'ai b hrmi- cetEnrjiitirm i|«p b 
iecUire du livre {produira, eh ri le? cens mnil pré tenu* uDetuiprmiàn (nul tetra 
iji.ie rjsll.i èvequ-fr j.ni let muti qui pr-^dem. Jr irn pat ntéaiagé rmt peine 
pour BAvmrüu Tmi -rt <bn* au junte et je ^arde tisj-uii t|u■> mon lirrn nîjnui 
pu dire fcril par un tùitorîim al nomment Hbrtr ib toute fui penaonneEk. jç n'&i 
lifv flucrüiut ÊiinïJiüsiiH] de cette élude parce îjnt i^ j nWl |n>: l'aiïaire de i'hïE- 
tcmim, nrnu la conclu sien qui ujilégtgH l! ? ^'cararo r 11 des rams -et rte-t fmi* j.> 
ptjim le diffl ici^ nVat pas ïa.?urabïe nui ih^-ees des pralo^Uul* Ortho-.bjaes. 
M. J. Hèvillo l'avait ciuopne et sa mauvaise Fiunaeur dans quelques pa^is* «le 
uHHfOjgttÿfaiÎB ^Hcuftce b tiE^ntre bien* M, Gujpîi*fiTirt T au Uau rie luppog’M 
qu wj] décrit Ihs T,vile d? tufir fa^uu parce -ju’oo. eal u d'èp-Ji** i t parr^ qy'od 
üidliiïlg \'uùpHr?i*tiur w ntirnil pu fajru l'hypoLfrèit pltia ïhpnUMe -^uora crniE a 
cauae diti Iriita et que Lr w;ui uu^nmctlbr dont un a teüu emIüs du la 

¥eijiUrï ii^ncâT, pic, 

H A* RI UK GASOUitLjC. 

Réponse d® M. Gusgne^b^rt 

riiiiiiid j J âg(r r«xpértâhiia auront raarignè a M. rïc Ikaatdll^ 4 rn j po 
auu|i-^on qhf nra adïmtire tudhuucièliï dans tout Imuicee qui ne se Injuvfl prs^i 
d» «un im h't ïi'ïidCcpEra f^s inq pniEiL -lu VEie; quiud d satifa fi* pü découvrir 
*:>u^ chufüe ËuuUadkCtioü un dtfrïr de polémiqué qu uiu^ iTijure ptraonuelile,. 
d 4 lmriï| d blasera «ru r^jyji sa cunuieuce que per sonna n'Attaqua- enauite, =1 
m^surciîk h vamir ml [~iqjuaMee de i‘cK«;yese verbale r|uM ua'app|ii|UL- et qui 
tourut: au pue Isa meiïiüüfiea mlArdiona : enfin,, il compraudri peut-être, i'il y 
£00^;^ eoeorr. que f'tj prèhpadu écrirt mno cijïDpte-reDLdu de iou premirr livre 
iiiini un eapnl de irè$ ^runde bïeutidkiice pour $& pvr»pnc et de ^rstiile 
catttne p oui gou <tüT7is T yu'il pw penui.de i|ut je nie lui vâti* pond dn mal vu 


lu; U L UL LflIâTOim Uns IlKLJGlOftS 


m 

lui eouhaUuiil plu£ dp aérâmtA H de uiiiLMrohL J* rn-n dro jt*& plus; fcur lu 
reste, nus leeLeu rd uïgerniH a'it lanf filait. 

Ch* {tubaraïirr 

Lettre de M. Tua Genuep 

Le Pïire VY* Scbnddl pul-lir dans sa rovue A nthrupM un long: mémoire sur 
(/f H-fr*! lit’ Dîfu dont le qutlr taene chapitre est coniSÉiRrê & mm critique 
ilàiaLElfit! — cLbti pnnmpe favorable — des: ihaûrie* il'Andrew Lang, N mis par- 
Jtt'üiiL- J r_ ut mémoire i[uaeilJ d ^eru achevé et coud couler,ierone ih r&iï." 
v*r |iuur I* usyiisüpl iiJi pÂÉiüçi' 10lJS [héc.^ |] p 5ÜI-^J uti ia 

rtmiedt niistuîr^ de-? uni- sembla mbt ■en Vuiai er paEs&gtiî 

■ Pun fi|: i- “ U puUli^iltan d n * rbi Ytukinjç uÊ iWligrau * p U * tWnii de 
riiUlmri 1 ■!»• UeJrj.Mii - , rfedjçl '4 par J. hévillu, -n *|■.■ ■ i r i■ « uni! Irè* cuurle 
•infonet elle Mille l'umcur • mi ëi: rivai n uri^inul* i n d èpiui dan l , très érudit, 
i]L)i Bail s' 1 1 • r.un - hsr k la tyrannie de LüiiLtïr Ihü mfln» du oeUea qui ibüL 

de sa puij] if i: hilton p> XL, t -^l f p 3111), id promet de publier, daiti les 

, ;■ !... Hiri li>T 4 ilwnH ik -■.tu raluDi' 1 , mi irln \r lr- - ïklitiJn ni rupp"n 

arfic E'impÊprtftllÇfi «le l'ouvrage an queatiun, * ir„ dans laul le volume XLI fltoÉJ) 
lk> njitrriiLiera vnnpaient un artidn dv cctlo mneiir, hijti que la Ftûübdn éilitmQ 
■ Si- - Tli r ÀkJring uf Rrlijriuii « purCil iti vfltle ■m ,, !iin urinée; un ru- Lü h-mv. j.i- 
.l-n'iLiLteL_ r . iAus ]h volume X! Il /:p.H|iL-: on ■ Mvlh, RllüitJ ami Rak- 

itva il * «I - fckgk and jL'ligi-jü ■« Jurant ^alnmnui nfr'dilto. C'est feulement eu 
VJtï* n par r:onièqurril quatre anruml 4|iif*l b pftuiiêrfl édiliiiu du ■ TU* Al mL !u^ 
nf hûtiLHun ■, que L'-m * nriaicK a asUcèdiLluïi, ri\ iri--nu; temps .j_f.t La u'nunde, 
Irmi [lage^ d'sin ^mpib-mniu q-rdintiirr. 

Ce pii^ iLM', qui. fait priitïb i'u icite ru mrmaire, es nem pas d'uau note 
■uk. dfl p.ifçr, formule vci Lern^a 4 |l '.in-u dâlaumiû un reproche mjnauria. Feu 
mon maître Le.iii JtkrilJnir mut «si UJtdl codiK-iïUar dfl Le \Wvm et cert île lui 
ijtTeal t approtiatiaq nittt: .m ifalume de Lanij et b pnjmaBU 1 d k efl d-juner un 
c mm pie-nmd u i^ondu ne Ul prsinurre lUÜlion, Or, d'une ierie ül Jetl/i* ni-lmu- 
^..■i- filtra A. üi[i^ et L, MunlJler, tit qui m'avaïeul irLr eÉ'- miEee par I r H"-v Hf, 
il rnMilta que Lnni avertit MiirilUw da Lt poldji^lina pctHUitnii- d'uue Becundu 
. Li.m ! x 11 l )i rê^ulutîun d'uUurd pnsr par MariEJ^r La diJfrr«F s-m causple- 
fftuduJuMiu'à l'i pubkiiitimï \h lu 4** fditimi atinDncetf. En outre, MirrlUer qui 
üvaitdéji pulr-i" Aî-ran U trudnatiçifi -Je m Myfia, SLtual aini Keli^mu » 
l'utt w Ji.-'i-jium; jir. pm i i Litig ûv troJiurp aussi fhe Htnkinù of 
ün faisant pn-niidar prubahlement la Tra'liüinfsn <L p une tutioduntion 
-jlil, eomrrr 1 h'IIh daj vdilconE OC Lmüg [Mythes, l.’iiJte^ >-L FtelIpsonHj 

ikdo K 1 i-raKâe (Lei Lebui< de l Art) eûl paru -l .ikunl loua fhrm.- do cnmpis- 
reridu diL.-.in-, Les fcseçooiatjom urttFO auteur ci êdltnurjf .it^eal [uri uvotu-ers 
lors ol.- su.rv.nt to irrriijle oc^iilutn ou Jüü KumiJes Alnrïltiict uL L r Rra: pèrirrfd 
presque ^ oiibor, flccidaul anfluüjôé dana U Jk' U< ^ Jkiüir. ifo Üi'/i/i 


ronmv>î'iiSTpA^r 


l. XJJV, pH 167, Pmi^ue W, SdhimitlL ^jubuIIh r.iiarumneïn la Hflvutf, il n* 1 m 
rH p.^s- Ali! iIlW^ d* «‘npUqttBr b. kuatpm tnlÆttupLEDü ■!«* rompras-m»diïf 
dêbiillnï itir U - Non-fiivïtK-ji „ tjiëàaiimitfüi râflrrti i\ MiffiTaf* A h mort 
dr otilul-tii, \m Hvfm dont h 1 -. iüAmpM-ncmriu? ^LiîûitL en triird furunl rfrpsuLK 
entre Ip* i»il*bonJcurs de honni wlinw 1 , J 11 mit* litres Tkr ifnJîing 
vf Htiigiun, Je ne jfllgvvi pu à pniptu d* eonlinusr Irf ponqijfbre pour la tra¬ 
duction dp aH UUYT^, mil s notais pu non plus irnii dVitaitffr «a promet di- 
MiiriiUer tauchant Le compte-rendu dfttaUW fimm i. ftVlù • * ïoimptr-ftodu 
ordinaire », 

PouUUra «ia rp.ri.iAcntEoDs aWfeot-ifta, en riMInilin« qu’un inlMt seron- 
dâlrç: il m'a lamblé üepèttdaol queAmwiÆ *eul t par lit mort dr MirLUn-f *i 
L BArillc, à iawît b pourquoi d’un Hilrnee Si? P. E-elunirit h ern t «î,e von Loir 
repr^chiir La Il ntait au mon™ utiir de hui en tnnnlrtr les raison ** 

î. n Ils sa [Lie s je traiise. 


A. Va* 



NECROLOGIE 


lunrwic ukrknbourg 


Le titulaire de la chaire d‘ * Islamisme «I religion» de l'Arabie » A 
la section religieuse de l'École des Hautes Études, tîariu Ig Derenboui*, 
s’est éteint brusquement le 12 avril dernier, frappe, en pleine activité 
*4 .1 .lissant d'uELâDkineü^relA, 

Nd à Paris le 17 juin 1*14, il * C! aej élude* qui! compléta À Goai- 
tinften et à Lejp%. fl entré à Paria en 1886, il fm chargé de conti- 
uuer le catalogue des manuscriti «raies de la midiutbèque Impériale, 
fl abandonna «i établissement en tS70 et, en 1875, Il fui nommé, 
presqu eu même temps, professeur dinbe cl de langues sémitiques au 
Séminaire israéiite de Paria et chargé d'un coure de grammaire arabe 
A I École de* Langues Orientales vivante* o(i il eui la satisfaction, en 
18"y, <tc voir rétablir A son profil la chaire d’arabe littéral occupée 
jusqu’en 1838 par Silvestre de Sacf ei supprimée en 18tu à la mort de 
Réinaud Deux, autres chaires lui échurent bientét : celle de langue 
aralie à l'École des Hautes Étude*, section philologique, en 1884, et 
«lîe d'islamisme et religion# de l'Arabie 6 la section des sciences 
religieuses, en 1885. Supportant allègrement cetle triple charge, 
Hartwig lièrentwurg aimait b grouper des élèves nombreux, à les con- 
*“ Ilfe personnellement. a les encourager. L'Académie des Inscriptions 
et tlelles-LeUres l’accueillit on 190(1 *| cet honneur lui fut d’au (an! 
plui senaibte qu il l’envisagea il 4 la fois comme le cmiroo peinent do sa 
carrière «I comme le point de départ pour de nouveaux travaux. Admis 
anssiléi dans b commission du Cùrpus interiptimüm itmiticanim il 
prit ta direction de la partie «bécane «' himyarite i laquelle son père, 
Jotepb Lk-reptxmrg, l a mit associé dès 1881 . 

L'aclivile d'H&rtwîg hereubourg s'est affirmée en des matière-, assez 
diverses. Son véritable terni», «lui qu’ü a embmré dans toute «on 
cl end ne est lu philologie arabe, depuis les poêle* anté islamiques Jf 
qti aui historiens des Croisades en passant par les grammairiens. Citons 
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lu OhnUi ttf Wtlujti fikùbytiûî, *1 tpMiiucüori, )* £.iin* 5^0- 
riNziAif iruîté de yroimuaire arabe |-m Sîlmtïp dit ^ilu^v^hi, IimcI* nui 1 
lequel '691 établie }b trujncticm âilemainta fie ü. Jahn F tolÀvrr biifofrr 
tuba d’Ilïü KMIawdliî t texte publié en partie, le* maittiinju artiim 
r/Jtrtmal catalogue dont M . WUIiim M*rçafe*esleWu« Je rédi^ei 
fit ila publier b tom«n 11, une réédition cM'oima^ btatftriÿitf d'Uut *t- 
mialcl intitulé aI-Fükhri f b texte paru al lairiidijctuin prettjiin terminée 
A'Ouwtlw Ju Yiïnrnt bisbriD-iriplid Je l'ëpqtpuïde^ Felirnîtas. Lia tuule 
bûu «uvre, b mil Ire utiilu^ml afkwli minait parfiffliUéramrnI «** Ira- 
raqi sur Ouiâma jliu Mnunfct'lh Joui il eut lu bonde iÊirLunn dn ilécou- 
mr l'autobio^mpbie parmi lés manuscrite sle TEseurîid, bis desa niia- 
sbd tu m IE8ti< U steuMdBgluinpfiifliteriiilimitéib cal émir 

Ljrkn du temps des CbüissaidBBi et il sut t-o fHjHtbttifct In Ügürù pur de 
nombreux érrila. Ouin* le texte et ta Iraduciioa Je VuntoSHQgmpliio d'Ou- 
s-^umiil a paru une Iraducliuûaltamntirb dm au prieur 0. Kduiiiuuii 
avec prêbrh-en IrançaiB par H JL il fcltl w^neler le piu Outrage dt 
plus de sept cenl» pages niUlulé : luit d'f/tiMâmn qü esl tecnbifitQi le 
uilln orbabl dan* lequel s'eal exerràe l'action d-p ce personne. A tel 
ordre Je lrat*uï ae ratlfcfdyffitb Sibmi** ^ >ury, bb^rupliit dodl 
Et füatnèw édition est BligintittAéa d'une Jddiug’rapide par fitioege* 
Silmod, et lu Ifplicc Itwÿ/aptoqnr <rir ViffAeb’ Am un réimprime* er 
compldléti dira Lei OpÜ&çtlhfr d Un ifflAaflttL 

\ons rtaratu inûtlar ici iur le* m’huivheii du **v*nl ambiflidl qui 
ressortiaflent de l'histoire des relirait», bien que, sa pneiHcu étui 
gt^e lwnmjt philologique. la nature à* ses travaux ne fail pas parlé à 
*, engager trî» anal sur la terrain religieux. Armé par de sérieux 
êttutaft bibliques, it *ai«iai?*it abécninl dwptà b Coran l« itmjinmte mu 
légendes et aux do*: h 1 i HP? juives B était rm'me andin 1 retrouver rûtltf 
dernière iiiiluiHte* jusque dans la dialecte himyarile. llartwig Iterau- 
Ifüuî^ i lait Mfi id^» mit b Coran -l rîAlamisfiie ûnm une 

leçon J"onverture, An {Drtptitiffefl fin ^nun réimprimée (Un^ mj i^itüh 
rubi d un 4mhuani f p. ll-ÎKlat Jai» dm%% tfmférenrai 1 l'Écolfl dm 
lljitla* ^hj'bî* piini^- : id uiârne {Rvuü* tir f'hüimre d*t rdifjmm. ÎS8^« 
| H p.2i«b933) rou 5 le [ûvù . - La edeu^ de* religion* «it t'inbEiibPie » 
Ces écnta t^moi^nont J'mie sdeoi:# trf^ arrrlifs de but ce rpn ImiebeaM 
^ujet T il* na ïu|ipléeiit jwis .1 la LraducLiou du üif.ui mîaiitiïiwe- 
mnut h&cIe qii îl avall entamé êt dont il edt veiuIu léchar^r *ur 
nu dû ses élèves qui aurai!: uni un ïéritâhb goût littéraire A uiiff 
Uiifiâiuûce approbnilie de la langue corautqutf. 


MtVVR IlE L’HlÿTOHIl: JU^KitON* 

m 1 i-.'iii(. hjsi! ifpn nii^nît da son atidiloiro à il socljou des seùmcei ivli* 
pieuses, mamtaïuul le professeur sur lu lorrain preijirement phÜdtaçiijur. 
kiii «i.ijmiiI, Ins j!"juee iriiliisiiuL- éimttntil le iornu jhmjt nnoui toui- 
jirrodiK les tari ni n« mosttlmnoa qui puisent à pleineâ niniaa dm» \ e 
!e * l,s ïjda-i', Uei auteur* l'onl appris par m-ur, ils m répètent le* 
expressions, tjui rôpoitiLmt à leur peamSe; ils croient composer au 
moititnl où lh > soirtinmeaf „ l/élude du Gong -s! même ntae». 
** ]l * pour «piiijner les poète antéru>«r. j 1 IlsÜm. « Géminé dires 
populnfres, i|ai tttaktrl répondus dû ns le> muets, m>o) enlréi & l< fois 
dons In pmse nuita de U>i»>ine| et dans 1rs client Injpîr a de* fcenijjé 
(mètee 1 ». Harhvîg lïdronliouiK a maintenu e» point tlg vue de an 
jeunesse c.uira ( hypotbfeü rwemerl ui^énieuw de M. Glr'u lient Hmiri 
ijm Mmwàà» cermines potum *nkii!]«<im|u« comme ona yè n table 
rtnnrcti ilu ü«rftii 

I ép^'i iphia üaltéexme s fourni la fimtifen de nom Ira ui article* «kn* 
In^uels a*nwîf OmttltMiq' -ijjoûlajl l’inlroduetioi. dan, lepsm 
«ul-aral* de divinité étmij-ères : AJlflJi, RimnièB ou mieux Ranunâa, 
la i Um&4 etc 

On Imuv^rn IjiUjv te iodicaliona Dtaa&tfres dm» b 1iildirçr.iphie 
' n Sei "- ,uvr &- 'l'i'il ü pris ioia i|ü ilfeEsar dans a*. Qpmcvtes tfmi tro- 
,l'°«wwtita™ im iiu-uit temps combien a été remplie | d vie 
laborieusu dr ce uvuiif aimable dont la carrière a ûiô trop t.H iiriïée- 

1 \esP. Üuaâ 4 tlîfl B 
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LE TROISIÈME CONf.ltÈS INTERNATIONAL 

DIIISIOIHE DES RELIGIONS 
A HXEORD, EN SEPT EMU HE JLI08 


Un pro^r.™nne que noDBgdnKstJ le Comité ’o rganisa 1 ï nfl ilu Contre- 
d r Oilürd nous wtmyniw kg renBet^nemenLs vivants fjuinnuE psnd&wnt 
iir nu lu rü & intéresser nw lecteur*; 

LekVm^rês- tiendra îi Oïlord Iffl mardi. num v^ii, jeudi vi vendredi 
15*1 ê septembre. firike n l'oblitf&arnie du üdU-h-üïI de rtintï^r^ik, k- 
réunion? aui uni ken d*T»s le-a - Eaajh malien Sckjds ». Ilitfîi Straut, 
Le président d r iLiinii"-iw e:;fc le profes-eur K. H T yîor, b- pfêaidfiiH Sir 
À C, Ljull le présidera du onnk lociii ie prof- ^mir Per, 5 
Dan; Iji mitée du lundi 14 MJ^fwre, Se proféra**? Onnlnei el k D* A 
J t Evans mîeevjfuni m-m m. m lire* du Cu surfe à rAdimuleün M u^ouïn. i 
# beura 4ÏL 

Homme J ring Ses préizëdent* congre), il y aura deiut *orkü de réa- 
oioüiB: J d^-a rÉtmwft'ü j4ënérafcï + pour tea commun kalmnu ou leuLures 
d'une importance [^tliculieie ; *JJdes ré uni 0 n* dasetzbons pour les rom, 
muflicaliam stiîvkir de 

I sections seront nu nombre! de neuf: 

S) Religion siIgb non-cndlie^ fUçiiqile et Pérou induit : Président: 
M. E. S, H irl hitul. 

II llsfllglmu des Cüiiuùs et JapouaU : FrfeiJiml : proL Herbert A. 
Ciilfte Cwablïdgis). 

Illi HdlgimiRil^ Égyptiens (h président sera dtkkmvmenl dési- 
%**)- 

IV. Religions dise Stadtea: Préddiml : prof, Muma Imito# Pliila- 
delphioji 

VitteligtonA (If i’ïnOo et tle Flran i Président : prof T, W. Uliys 
Elïviflï {Miinchæ-tftr}. 

Vil KdijHuiiâ d(S Grecs et titre hoiuains : Président : M. SalnR'cm Hei’- 
aJxcL Parii). 






3 ÎKJ fi F VUE DK u'HISTOIRE DKS HEUdîQm 

VïI ; lifiligir-ua des Germains, Celle* *ït Slaves Président ; prof* 
sir John lîhyi [Oxford]* 

VUIj ïUUjjtaa chrétienne i IVéridanl Ht*, prof* &™ky Oxford). 

tS.) MHbndaol objet Je lliis taire J» nalïpnn* (I- Président 
désigné nltôneuiement:. 

Selon qu*il lut semblera ntilà^ le mouille ré uni r.i deux un plusieurs 
techomu 

Ltd tri vaux <-omm auront lé mardi mnLin, 15 seplembre, a H Il 4a. 
Le comité local * t l'uni vers lie douhaiteront la bienvenue aux Hia]*FBË- 
ëisles i un rocevra les adresse* ventres dev université* el îles mires entra 
«tinta. ta Prùajdént dduminrur itikrtdijlra îe pFéfiidtml, üir Alfred 
Lyall, «ini prononcera le dieomtfe d’ouvanm-e, Vomi le programme de 
chaque j ou risée : 

Mardi là vâplenihrc;. p tJ b. 30 i ) taure ëéftnco ih Eecitan*. — 
% heurefl h <ï h. 30. «éanw -V-Éïér&la el ÿéçüm- —À H heures 3fJ ta 
maire el pj femme recevrait* le tnngfêt ;*n TnwnUiîh 

UerCTédi IB ttptamhFv. tî h. 45 à i heure; -«jauce générata et 
wliàln — 3 h, il i b, 46: gardon piity * Clhrlat *-tain + Ji — fi heures 
à dit» iHh Kctmiifl, — D taures: rêi^qiliim m PiStalimus 
Jeudi [i? septemlrâ} : :i lu 45 à I bran* i eéuafiegèuâriie et sections * 
— "I taures h I h. 15 i partais party A tac bu Cottage, — 1 heures à 
ft|i. 30 : section —■ H taures a 10 h 15: téitrice générale. Prujer lions. 

Vendredi IH mqilemhrej, tt k 45 î taure: *&u 3 c* générate ot aec- 
îmns — :i heurt* ^ u 4 h 15: cale ii Winch (Hier College, — i h. H0o 
tîh.ikr aéiuan générale et « tSluiaess uifla tinp * — y taures: r&: option 
ILniile diiifl les écoles, 

ta carie, ilu pm d'iuia livre etérfmp. H no ne droit pour chaque 
membre (majeurs osi dames] à i'admission dans louLea tas réiiiitaaâ, 
réceplions t etc. «L * un exemplaire dm aetta. U y aauxii des caftai upé^ 
eWe* pour dames., au prix de Dish,, comportant lailmtEQimi j toutes 
réunion* eî réceptions, mais ne donnant p^e droit a l'exempta hé ttan 
actes, ta? demandes de caries d'udbéâioin îlot vont être idraaAées. 
accdiupa^îiiii^ de i'idn^r perinnneiita et du chèque «u mandai niprê- 
sfflilinl le prix de U tnrte, feulement 4 HM. Üardtj éi C\ Old tank, 
Oxford. 

L T mglwjf, fnin^ia, tairomaud l’ildisïi aortl rocrjùïui» cOnima 
Iaulnes uflkieElbf du "'Mti^rês 

représentiml? ont dèj à été dèai^n^ par lea dUTêreniei üniverrtitéîi 
el aeadémiiH d Augleterro el dé l'élrao^er. 


THOraÉME REUhUWà ™ ' 

f_ü communications doivent être pfo[X)?éeâ^t adressées A 1 nu nu i 
VmUï ê&= deux secrétairea du iwngrâ (J. £*tlm Carpeuler. h. Ltît 
WJ. Banbury Hua ri, Oxford — et L. FL« Fumell, D tÀU. MM. Wood- 
plütk Ruad. Oxford b La comité Jemüiiil< 5 iiifiLamment que* ptmr faeililer 
1a cuiupüîditsîip du pri^rimnia de didqmî section, les mémoires soient 
adreeaés avant lo h p août. Le* commun ieitîuQfi nu devrait ^ excoder 
(renié minutes. 

Ajoulon* quelques reusei^aeüienîa pratiqué* dont, on ne nuirait 
mécortnaitre E'îinporlttiM. arrange ment* ont olifi oMeaus .lYecdi fiè¬ 

rent* hôtels el pension* el lus contrastai h pourrant prendre f&xmom 
pur la durée du cùnyrüa aux pril suivant* : 11 éteJe - Rfi(tdotph t 
■fïï ah- I) pîir jnnr : Ciàrpnttun : 10 ih, b T ; /tos/moA-, 10 sh, d; Mitre* 
1 Lh sh. LM^eb, ti selon les chambre* l iïin*f* irm% t 1* *b- ; A. 
tO ah.9; iTîttif^ (tempérance), 8 ifc IL Pensions: üztrtfani 
Unit, Magdulin Sîmt, et t/w /i«, 53 irHey ïWûd. a punir debüL 

.«“ton les chjttuhrtfli- Mr> Rülkwell*. "p ILeaumüft! d ah. 0. 

Un i? liste îles ïojipmenis a^frc le* prix el uii phm delà vdle buréttl mi*- 
h J j diapmliuü ilea c^iï^ressi&ttt* «uj .- Aon de réception des kæamvm- 
hWi ScfavUj ïïîgh Slre«1 P le U2 septembre et le 11 ''samedi eUiiDiü}* 
entre MJ tj heures- Comme en i • 1b> saison be&u^mp ,|;t lojiHtJ 
ëojU vjL-int--» il ^ora axfte? Jaciiti Jt sr la ré-ta i tp-a■ Ij,0Ïtfet four¬ 

nir* ti-iub 1 imbuütïen iiéces-Bain?. Un «sfréra qmr ln^ cuinpai^ak* de 
rhermnv. de 1er consentiront à (kiteita rètludïoixsi dtar le prixdeei places 
aux membres du congrès. 

Nous norjg sommes borné*- fi fixnrnir b-.- renseiy^nc niante matêne)* 
qui üOŒfjUiHuifptmui- 

.Vpjularu que tonte formule île cubait tn i h «3 rail vaine ■ le* 

orpanisâtenro du congrès tarant quelle estime IdUrprattfialilû «deuil- 
flqu« a luujoors micoulrèe chex nous et combien I» succès de Éeur 
imiTie iiuui r*L cher 
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liesellscMJL, p. 153 . Büllrtm dt J r AüûdAmïn le* 9fiù^3n.e5 jIf niisiîtui 
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SnloniL|ijr. p. fSlJ Ari'JiïïUüi JjiLr:eiuvmum hiai^fîüUEiï, p H 
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Une relipi™ rülimmeJlf rt Jiiqtie, p . 205r Lu chkLLon et la diuU de 
i'iiorinntt dans 3a reJjVieüM iliîvü *\t. ialaffiitiuu, p r i&i;F^Ee- 

ring!i*iii t tGiirûhûbgy üf Lbc Q\d To^tEuneui, p, L5& 

: La créai mu Ji ciiuie de rb^muia dana la lAfAni^ré «SP 
juin et iflljLuiituL», p, 15L 




TI lll.E MES «ATISIUK 3US 

Autre* nüÿiùm *' l miUques : A, IforRii, InnE^ripliaia punique jitoutirritt - 

ÇwtijBKÏ, p t ISO* 

Htiiyion w&ytv-babÿlmifnrtw : Ds foruouillic. Tablette «imtiriflnn* uiü- 
Jitfl du Mutée da Bruxeltai» p 2d4 n 
(Jr/jr/i'unv */< //i (jppKï fi ifl Jl&Fftd : MacebJûro* Lé avntitMîlHld rafi^eux 
«ü^pif npb]A r p t ï 44; A. Mvrlîu, 3duealqu.« dnmiuis* p. 150 ; CoUh- 
jn-on, XtiWitm ïFAiïXflrrf, p, 154 i ft#«4frLïc!li^ij T Le CuJIp 
l'Âl^ianiJr? rFàptâ» le* rfuuwui jàpjtà* d T K1rtpfcasilînf, p. 201 

Bilïffimf dê rjnrle : Vhhin, L*s Ululai du Spd ü* Hude* p. 1W. 
Ë-ifs/M/iu ifErtrtJmMjrir.rtf : CfupTïunaÿ, Mie^um Ata.* Sm-Okittit *lu Nord* 
p. Î*V 

*• !*• 

fl oshc toiles ul Ftitâ-folt : EL Gusquia* la U drr la me te ûl tülfre 

nuUark^ p. m 

IV^p Prit L<?Fêvnî-|)i iamïtir + p. 150. 
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iftam — il pjirMir.il h. iiiim ÏT dK 1 b H* «.4hira*F 



Ou- nos ledenr> ite s'étonnent pu* de voir encore w 
iïo!tp couverture te nom de notre très regretté directeur Jean 
ïté ville : eVsl bien nous sa direction que ce numéro fui rom- 
posé, et tout ce que nous y avons Ajouté, c'est T hommage que 
nous devions à sa mémoire. Avec le luino LVUI commencera 
une nouvelle direction qui réunira les doux noms dé Aï l'aui 
Alphaudét y, depuis cinq au s sec ré luire -le la Réduction de lu 
Revue, et île AI. R cm: Duissud, pmlt^seur^uppléaut nu Cnl- 
lépe de France. dont la enllahôrjilïnu est, depuis plusieurs 
nouées. utu- des plus ruuslanirs et .!■- pim, préeieiis>> que 
nous uynns acquises. Tous deux s'efforcer uni de maiu tenir lu 
tit f 1 lui tour ifii> lieiïijimit dans les bimlcs et féconde» 
liudiÜons scientifiques dès elle n’a cessé de s'afllrmex au 
cour? de ses vinul-liuil nouées d'existence. 
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l’HVÊTHON 


Llélurprélatioii dutuyilit» tic PliaélLuni pacall avoir peu 
occupe les ruég&lcs modernes, puulH&lrü parce qu'ils se sonl 
04in |m n U^h Irop aisément d'une e* pli en Itou dont In fncïtiIA 
nu* mo nurnil dû les meUic en délinnco, Pour .Scbwenck, 
M«M, W ii fclfi Hubert « 1 ! uulrcs 1 , Phaftbon, primil i vtinnnl 
identique à Héritas*, se préripib* imis Je» soirs dans les fjktfi h 
IVméatfit rdnirc Tfcoriwn Cûnniu d'une lueur d'inceûdicll 
a 'iifli, lions tlil-rm, de considérer cet éyémimeiut périodique 
cumpje une rulaslmpUr annuiiiie. une seule fols., puis û'fuj- 
/l‘i.vfthtrr It- dirü solaire .Lléliuâ'T'li&éllioti süii* la fnrnio 

iJu liAros Phaélkan, fil.- iTUdlio-jet le mythe était créé, 

du moins dans ses t':lùment - essentiel-;. Sans doute ; niais ij 
reslc à détuonlivi que le retour presque quotidien d'tm plié- 
irujutnie puisse donner naissance A un us\lin- comme celui 
de E’IuféÜiuu i'V'si ce que je nie absolument. Do l'observa- 
! i ni du cours Un soleil, an a pu Liitri _ par e.xemple, ce lie 
donnée Dniüu{ue que le soleil. Lotis les suirs, Imi^umit ses 
cüevauadans l'Océan*; ou n'u pu eu tirer la légeiuia 'le Phné- 
Üion, lits du soleil, empruntant. de grôflu par ruse, le clutr 


! lf + Ucihfrft, Jlercirr^ K* XVII l r si. 441» ut ï'nrl, f J j!irl i ‘n h mt bçtlfom tfi 
M. 11* Wi I {Hcrr^ttf U 3C VTÏ1 ê |>, 4iŒ j h \ 1 Il PhtAilron 'èfol 

tni4Jîl(l v i]tnÿli^rr><. fcl. tVniftp* (rrirtii 11 S h i ; I ^ rlVipIlifuer lu 

**»&' d* Pliwilum r .,r h ifûrf.wlrtan d.M ptaü&tJta .i J'âHfïirf?, Aprnmti «gui (HiMt sa 

mminw d"r|ip i\ r M Wtliitin^iti; 

ïiji ïluia lUmjfri, m eiü‘j tali jii*— vumm* c^UMU 1 Yirpl* 

eiiïjiiJuin co mol tu&nuii i^sifflyrsi'' «lu SiïM (.Iriu., V, i05J; cVm! ixiurqiiul [*§ 

&iï'ur= i9a l'Ij.Lisilif.iu icml iuui* fr^fwilif^ \t:it lui PbiÿtArrniEadt'i Vl p Dîj'. 

l'ha^ifam uni uimüiit. n miui I 11.. ItnuboïilJi âilSdiff (&èüüLS oph. EL*3&*), 

^1 lHr% an, Affîiu du LejtfJlata de Roaefriir, p. 3001» 3007, 

S? Voir tc! i i^rseï dmu \"M* fluKfea du Lejaicnn^ p*2üUL 

1 




‘1 UtVI'i-, ilU l.’lUeTCUIW l*Rs in,l.|llftl\> 

du sou père, ii! conduisant üti aurigc mal ad ru il i I Unissant 
par menacer la. b-rre d’une ctutllujiiïilkm, Z- us cviii* la dan¬ 
ger en foudroyant l'imprudent ut les eaux de J’tiriiJiiii. jmitlfHt 
à cèlle* -les aulnes Heures, éteignent l’emlircernent ijuu ht 
chute dn char solaire a déchaîné. Los sœurs ic 1 Phaélbon, 
complice- ils nés umUi liens dessein*, «tint métamorphosées 
en peupliers noirs et leurs larmes donnent rmiésancH a 
iambre. Telle est h peu prisa la curaiun d'Hésiode, Joui tu ms 
timons qu’une connais sas ce indirecte, mai* que l’on a pu 
j estiluisr avec certitude d après Uygiu' 

ftemarq . . d iib»rdque PliaeÜiLiii e>1 rtn lien-* i'-ulinin! , 

viclime d’une eaL:i>hüphe eu rnmc AcIiSon. Adonis, Hîppu- 
Iy 1 1■. SlrphtV Penlliéc / .un h-, elc. Cumin.- eux, i! i -l 
accusé u une lin prudence. Tune faute ptetnicie qui justifierai) 
suit Irislc muI. 1 nmiïii 1 ' l UV il e>t [deufé ; II--, su ■: ■- plaintive^ 
ie l’hnéthon sont changées eu peupliers noire . Comme eu* 
riiltri. il est rendu ;i la vin; d In tradition qui Je n.dfag;:t> 
parmi les astres jrtiraJ I leliilivcinprit rocou le, 'lie a du eu 
remplacer u nu autre qui lui H-umiil l iiimu.u taillé dur au lik 
d’un dieu, 

J’ai montre, dans de préi'éilmil - mémoires qtle l fi iüj 1J1-- 
: tdalilV à des héros souffrants sont dûs explications de rites 
Baci'ilictds dont hi iigmfiL-utiuts primitive éluil oublier, I 
un lin* d'Adonis répond an sacrifice périudiqtto du sanglier 
sacré, celui d'Acléon au sacrifice du cerl, .'«dut düippidylo 
au sacrifice duché val, celui d’Orphée au sacrifice du renard, 
celui de PoBthée au sacrifice du faon, celui de Zigrçus au 
sacrifice du taureau. Si ma méthode e>: bonne, elle doit 

fournir lu def du uiyihade Phaéiî.. ijnels on sont fus >dé- 

uieûUÏ Un conducteur de rlinr, ntl char, un attelage ; le char 

I)CmI Habert, RtrMii. t, XVTT1. p. IÎ3£ ci buîv 
t) F«i QHajM ftlktt (jwnunt dnaumi to fràtran 

Cornue »Wstti( ont «11111, 

(Ovide, CoiUrjWi, 1 , 11, 33 .] 

Voit ii iiniri-. isiin iliru tjrnpp#, ijm -iA. IfiyfAiit,, j■. Tfi'.V Le ptnpiiuf non . 
«t ufi# eiptop Kuünrdii |H*up|ier Idana, *™u Un ^mph.ymt Hm «m- 
mtDHit# iIauIcs H? LesrtHidktuin<rililiui {ScUti. l'uul. w, Vil, (il 


t'IiAITHÏVN 


:t 

est en fou ; *1 Inrnbc dans les eaux extérieures (l'Lridan my¬ 
thique, le grand fleuve de fOuetil* p( y disponiU. Laissons 
le conducteur, puisque la forme anthropologique donnée par 
lo* liracs il leuré légendes implique J mlrntlurlimi d’un 
homme dans des tuyliios on les rôles sont tenus, en principe, 
par des animaux qiùm sac.rifle. Ifesfnnt un char i-t des che¬ 
vaux, successivement embrasés et noyés. Le char peut être 
éliminé h son leur, car les mylhes de héros sunliront* re- 
mirotenl à une époque très loin loi ne oii les animaux n’iHaienl 
pu* enivre d iimé s tiqué s. Les * ticvnus «nul blancs, parce 
qu'ils sont les chevaux du jour t« le jour aux blancs cour¬ 
sier* dit Eschyle) Mais lu pluralité des chevaux n>sl pas 
■ni liait essentiel du mythe ; elle devait 11 éclair ement y 
être introduite avec l'idée d T im ultriage divin, du quadrige 
d'Ilêlios 1 l»nnc. nfurs même que nous ne posséderions aurun 
autre texte A ce sujet, nous plumions conclure que le mythe 
de P hué (hou a nom* origine le sacrifice du cheval Idanc Phné- 
llimi, du chevnl-sntcil, tau UH précipité dans Los eaux, lauLM 
il un s les flammes, nu peut-être précipité dans les llammi> 
avnnl que ,es rendra suie ni jetées i l'Ciiu. 

IM, il sa IrmiTc préd'iémeul que les sacrifie.^ stiu^i /*«.»- 
ft*/A par noire exégèse sont attestés av*»L' précision par les 
textes, En Grèce, lôs c lit Vaux sacrifiés sont toujours blancs : 
ilssunl immolé- ;i Poséidon, aux Ihruves, 11 flélios, C*usWt- 

11 CT. Wilswuwltt,llmim, XVI fl, p. 42' Flan ita mttifrttrn UViferw'-. 

- fVrfS, Hiïi ijuiipa., rtrÿmmç ni Lin rmttn ou un 

intima ifAnnilon iimpp*, JÜy*/- , p Unm*'-* pn* «fl ittirrlm 

jmkWr* d*m «Jmr train* j.iur tien ^hrvmiii bhüiea* «[«*■ luirai un üminirf 

lTa toLortli eu 4gr&tidfur! à[t[w|# J» eNnl du S-nTall (Quinte Curew, lïl, 3}, 

3 La pi un nnnimuiri np#«èitetLun ihjimWp du ém iuiiir« e»L iui an 

hton ïa ifê HIp Jiv S* uLiji J p iF ii inn t Avû duviturn iis TauTiNljif- J.-C. On y iroll 
mi ml u;i h|ii r i’èfW ,V un lui rj llI lm.ii’I un ^tniid fli^quis flore* tuul !■■- 
ib^rck* pt cta spiral>«ç (S. Mlîtbr* Uï'ytnthtehtr Jtanjjriw, pi. ali p, [iû\ t 
A mm ütis, fsel oüjflt ffttnul H dei prmliqQ&B matfincies iJaEllmVn i a remit rt 
' nllrMlr in scU^L nomme *ï iulrti «Lbiurn 4r brniw, wEuf 4e jtntfnhnrir en 
St|Thîi| ji ïr nxmrpb, tarvuirmi % 4ns nlr pour solliciterJ a pluio.— L* cilm-Tfli- 
wIhM* au 'in^EjEiftr, punit ilmp yutht fi l'Afpiti 

i. IL ^ m 9 n. t). 
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BKVfK l'I l/ttlSfoUlE MES iLUttlîmSS 


•lire mu divinités de l'eau el du feu'. Lei Lacédémoniens. 
■»<ir Ip mont Tdygfetç, sacrilieril im . heval aux Vents et le 
réduisent en cendres, prmr que ces cendres bien fui en n tes 
soieuL portées le plus loin possible par les vents', 1 ; csIub, qui 
nous apprend cela {Octo/ter- rynw) t n‘a pas cûmprii, ni lus 
modernes après lui, que, dans b> auniflcu, Tessen^! élail 
rimlttcà liste du cheval et que, si t’nn comptait >uf les vonls 
pour disperser les cendres dû lu viclîmr, re n est pn< mit 
vents, mais avec leur concours, que le sacrifice était offert,'. 
tiuns le même article de Feems, qui dérive d'excnUenles 
snurrifs ereequei — p.-nt-éii u par IVrilivmise de TlMt — 
on lit qui lesSulfejilins(lllyi ieiiB) ont im Ju piler uommé tlen- 
/nnn auquel ils sue ri lieu! un cheval en le jetant tf.gt vil dans 
Ift ttainnies. Voici donc deux exemples de chevaux Jiii'iJês, 
Enfin, (Valus ajoitle que les Rbndîens jettent annuellement 

h la mer des quadriges consacres au soleil. ..'*■ que l'on 

croît que le soleil est porté autour du monde dans un dnu- 
allnlé de quatre elle vaux \Hhùdfi„ >/ut gaotiirmis quathtifiL* 
Snh rntxiwjim in ïmt*' joriittU, tpmd h tnh atrrintfo ftrtnr 
rimimw/ii munit u/n ) 

ijr dernier reiisei-omiienl est d’une impiittunce capitule, 
t.ii'- Ulmlicii- cmtoftcreut m Soleil un .,nii plnsiaurs elmrsj 
alletc^ de quatre dinkiix f‘i les précipilnul k lu mer. Voilà 
un rite qui & bien pu d uriner naissance nu mythe de la dm lu 
de l'haëlhoii* ! (*■ char des Rhudicns e&l un char brühitil, 

l; Surir» »*itjiFV- |—erî Mmfis, vriir (îrujip*, linrvA !H;/lknt , 

p. U. JiJI, IV.i! tSiii, p. MiUifulùtê ^àf 1 j’lIïip Iiriiîi rf6s qIiïiïluc 

lilain-■ lAppirn, VilhrM. t 70J, 

2* Ou jieuMtru. j rorigto, pour .fun r* »ntih In purent vers .o ciel (/ J ,Tr- 
mm-. Ktû* rnutüfù +i eurti) - L»» u...mFFr- -ir *hmui i 
Hi'tiüs sur )" Tajfto «uniantif uiüuërinue* jur Puu-UIiIhs. HL, 20, K 
*’i ’■ n * «WJ?M il» tout (i'iccaiil nvrc ijfgpfm Ojr. J tÿlh •:. j» 4’H'J : „f 

i'Irlentittwiiiiiri l'inmilir* <f*< cn«vaiji un* i™ tf iulns .Lu *wu ;UWWlrr),i> 
Sfrail «n rpolll* do dieu <1* imapt. (Siens yiifO ijuk Fos^ldip uintl rrçu 
Hj^ «ocrfittcc» ij*é'nm ' ttmckh «i(m ïueii y lu k prêt ifo lu *«Hié nu uluit'UnM 
uns ftttaran nneinnnn <tn Pnm&m «vn: HUbM (JCMlU BekHftm, V, 2ü|). 

\ i\mnm I U !{ IU., p «KJ ,IH , 1HB \n ,i (h 4, („ p r fa.pit»jjfli» d'un 
i|UiàrlpF ilani (i merrUll -imtlr- m fitrairun mlrala [m nuarA, H S(.-Ji™; 





puisque c'e&t calai i] 11 soleil il* dûvdeüi donc y mettre te 
fou iivaul de le lancer dans tes Ilote. Chez les Milieu lins et 
les Lacédémoniens. dans an plaider avilîsoliou moins déve¬ 
loppé, dd brûle les efaevfttix. non te char : mabs ailleurs, il 
semble qu'on ait brûlé el nùyê un char m& y mfitlre de 
chevaux. Parmi les nombreuses vü ri Bittes des rites qui mil 
pour objet, ù diffiéreiîts muuunil? de Punnio, d aecroilre nu 


de ranimer Sa Force latlgaiwaate du soleil 1 s un a signalé 
céilli qui nuuâkle h enflamme* des roues el it les précipiter 
du souimel à 'une colline ver? lu rivière qui coule a ses pieds *. 
En mOiéraL dons te* Hk-s de ce genre, les roues enflammées 
jouant un très grand rftlfi, parce que le soleil, tux yeux des 
primitifs, est UmUM un cheval d une blancheur éclatante f . 


l mUil un char d f or\ lanlul un dkqsie ou une mm éïi feu 1 . 
ïïujmhiirdL H t apres lui, M. 1 razer oui surabondamment 
démontré que louiez le* fêles périodique» où iaterv teinte n i 
de* bûchers et des brandons, féles qui survivent dan? les 
Usages modernes de la Saint-Jean, répondent a uneçnncep- 


pu Sa lilgtiidi ilt lt nhyu *k PhiéLhtifl ; mut il r.ffjii&Lifli? c-u* n.^nimi par 
* 111:14 fi* référan*? i-S jt h rmii i?rr..î[iêé. M. 1 siiD|hit Miüit. JaferA. SupjjJ. NA S, 
|i. tffîi t ^iJtiDHül BiiriîT- A raUluiiiAr ïül aiyliit dfl Ptu-lEnm L- rilunl 


fhüdkrt. 


i) Voir Vnar, ün/tfei Jh«yA* P L m,p. i p 3*- 

ïiji - Li H'urii u m. de ruLtJnr jjm. ruiiu euJÏADUHM elk lit, p€ni£ ^nut coUinfl 
pana une imjLntjofl Irai niilurilSe du ccmra du SflStwl dans k eseL.. Cellu du 
jeter «311 |W des dlrfiiifti ÉftflJlffllïîûi* forma de açldK*, rMsorl aueai ifr la 
riQjLüii Vi* J i K» Dacnurfmisant I# mnrebe lu inki! u Uiv*ti "t* ànl, <*n 
midp le liitmiimre *$ pouraiirfft hou voyntf» cfilastn mw pour Lui lilé ît fiftimp* 
ÜtÜifc* i* \ fiiMrn Uiwtfk 1 * 4. Ilï* p. 301 : «rF. a p. 1- 
3)1^31 copiions ronrantéB ilùTan la* bj-miiea ïdtiïï[ij« + Un rmppidU muisip jiwar 
iniruilisr [t au Ici il à m chwiil, k rapidité ‘la tour «tÏEut, ud 0*k p. 1515* 

PM» ad H«a+, frT-* v* TffHf, 

4; U ékïr du Eûltih qtii nVïî pas uiotïUotmo djuu llutuèr^ eat un* tonepp- 

Uiifl '3ôm,Htuic? üui nsç ëhuW ipj vi'LÜque, jrinjnuijh «t gtrtnmnlqUE (fkrMSjart 
ftrLirp|{^p.auiB) 4 

U) Vay-^i ï'^tûv K&ch,, ar;, : = i^ xiWiuk Snpli , FrtfffMp 

rüi« r Llich uè^ V; 43^* C k m i la roun <9y qus Promit^i>^ a 

tterfïïb lu fei| h VI, i J ^ô : fuculw j'I natim .S.iOij. 

— 5 ur ip fniril aiflijrUf [éi lion rcMü-J rî^r VuS lï^ïoi do Rosüt*nr f p- IW (o» 
Sïâi iUii, cIiçï ki Péoni?si i * Jis t f rpr^iprnl? p^r un dusiut wif m 11 * t^fcbu 

frWiur \k ffr}i VIH, a. 
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<wvrn m: i.'ih«t(Heif. ms mouuox? 


Mon extrêmement répondue rte magic sympathique \ Ite 
mfîmfl que ntumme m vçfajutl de l'eau, on frappait I l'eau, 
en jetant des olijela ou de- animaux dans tenu, peut déchaî¬ 
ner lu plulo, de . même il peut a Miser lu flamme lùenfaîa&nLe 
du soleil, eoil en HÜnmunl de ^nmds Faux sur Je» collines, 
soit en jelaat dans le fen ûu dans l'eau ce qui jienl contri¬ 
buer à la bonne marché du soleil, unfihüral blanc, uodmr, 
uiie l'Olin \ Comment un jrrilïïllif a-t-ü cru devoir s'y prendre 
pour faire « parvenir ■- au soleil un cheval, un char, une 
roue de réchauffa ou de renfort? La réponse était fournie 
pur ce dimhlr fa il d'expérience, ou psn celte don Mie appa¬ 
rence, que ta Biileil est un grand feu courant dans le cid et 
que. Ions le- soirs, il descend dans l'Océan de l'ouest, qu'ali¬ 
mentent tontes ks rivières at tous le^llenves. Tl u’v avait donc, 
auprès du soleil, ipj" (leux voies d'areftft : le l'eu, qui m’élève 
dons 1 ntn)n sphère vers le riut. et l'eau nh le feu du ci et vient 
st* plonger ■_ Itiuir, le dievfd-stdrjl, le diar-soleil, la mue- 
soleil devaient êlre tanin I brûlé?, tantôt noyés. Ainsi 
s'expliquent li*fcs simplemeu! le rite de TUtlide? et les rtlrs 
analogues moin- complets donl nous .tvnns connaissant 1 . 
Avec la coustltutio» du panthéon grec, le* progrès de lit 
civilisation et de la pensée, les nies subsistèrent, mais ou 
les interpréta autrement; ou purin de chevaux sacrifiés, non 
plus seulement àlléli»-, mais .1 Poséidon', m\ fleuve», oui 
vents; on se ligura que les chevaux blanc» traînaient un 
char el que ce char était couduil par un c tu/ter rtKpnmafdt : 
onsfi dit qne In victime l’hoâthon, ci-devam ctieval solaire, 

O fl wi qtiMtion ri* iwsAnfkntnDïes (oc po)U« ou r (limite- Ja pou) que L’..in 
f*'trnqtfit sur 'es iwalei oliines, rintis l'Etfel (Fnusr. l. [|[, p. 2|a^,u 

ft‘- 2Sff), <Jf I» Mnïelli> pfi -If Thionni.e (r . 5ütï:q, en Eîdê-sH-Aiilriclie 

II 1 " -"'è< ’l* 111 * •* l'i'itAt! ifi. -ftTù, da. F'nur ><■ Jh-î üu li«quee eiUtamm-H ma * 
te? «ni, *«r *i, 2tt Snmltr, twi- . p. Ï70 1 WnnhAintf, «te. 

1'^^ Iwlou» "^ri* 1 1il iïli * : 11 ’Jaui le f,*ii Ail ler»f <ii# fiilriil, nomma un n^jii 
tituil u IVsln' {lierlit. Mi*rhj jj. , p. 3 r,J. 

3'i Ksnli., Pv«iB.. 2s <‘l «iJlimn, **», finrlp., lyhm. r«w., l|3p. 

41 Les vent* oui pu »ü*îl juaer au rtJo ; twr ptau iniul» p. 4, noir 'J, 
r>) A tthodoa, PoeeMon el ftiüiii* mat il» <üeax oiieorv irHe ri)i*bu, pivvqu» 
cftftfofiitu* {‘3r«p|w, firteei. MytMoÿit, p. 23 z>\. 
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U. vu il uviiM ouuiiuis quelque feule uu quelque imprudence 
pour fctre ainsi hn'iliïM ou noyée eti i'lionueur iniélius : ci 
qüfliid MwétliuiJ de ehev.i) ili'vim héros, unaiipgfoaqu i lis lait, 
non pim la «oleil, mute lu Mis lëntéraire «In sriluil, qui 

tlVLLÎl USÜLpL- lll pltlCt: du CdlOfitC UUl ïl'O et IrUUVtV tlflOS los 

llaiamee ht peine île - ni umliilioiii ei de ?=■ >11 ni^ueil. ïr-i 
comme kmjoUPs, l'idàc do lu faute est adventice et sert ù 
juBlitier lu sévérité du ckâliménl, ifed-à-dira la barbarie dtt 
Èur.rïfico. Mais comme chaque année nouvelle voit brûler 
on immerger un rtioviü blanc, utt Pliflêllion, il faut que 
Phmithmi soit immortel : »’ r esI que son père, après l'avoir 
cbu'ié, lui 1 donné une pince dans le ciel, sous l'aspect 
d’une constellation ou -ter l'étui le du mot in. Rien eiiletulti, 
l'-clttï l’onrcption n'es! p,o primitive tant que le Plmélkon 
ne fut que le chiral sacré, l'imago terrestre du cheval 
blami qui édüirr le monde. son iwmur taillé n'avail pus 
besoin dVjtre expliquée par une légende : elle utstil iiil'ii- 
’iiinmuul puninlie pn> le fait qn'mi tu imuqmüL pas de 
chevaux Planes, l a n<m •hfr'ti -r !U:> e rsl la formule 
■le 1 1 perditance de 1 espèce dans les eultuszoolJlnqucsdonl 
l'acte essenlkd est le iuerifine de l'individu 

du attenant, il faut se demander où s’osl formé le mythe 
de Phadlhon, Le rite a dû être fin i répandu, rumine le sont 
ie> dill'è rouis procédés de uiagïe sympsiliiqun pur lesquels 
: é ontii i-, naît k 1 pi ci ci 1, crail ■ a- servit nu csaJh-r dans 
sou intciéi h'* forces naturelles ; mais le levle de Kestns 
-ut le sacrifice mutuel du quadrige .solaire a Rb ode s mina 
dispose a chère lier duus celle Ile, consacrée Lies ancienne - 

meut a Hélius \ ht patrie du myilu 1 nu, il.oins, une 

do ses principales slulions. (Ir, précisément, les mythologues 
modernes a’accoivjfenl à croire que Rhodes, peu H* Ira iiprès 
Gorînlhe. a éLé le centra de rayonnement du mythe *- 

I) Linui , V,M, PW#ii flAn'in'i itviitc, Hfi,, Yti, Li- Iiiiitunliui Ui 1 
HUiik* ntlüraentl fin tenwiKnitr i H, Hupp» i|« bwwlirt, <ti. ii. iu'>. r- 
ï Voir WiitiüuvriLt, Wffftur, 1 XVlil, p. *-'H n|. 


* ucttfa hk L'îifsrDtHH oks helî*ho?j^ 

Ofjà 1 Julio nie ns' faisait iV f'Jiitéllion le fUs d'Hôîïcts et 
'lu lu nymphe Uhodé ou üliudos, Itntis une inscription 
de Loryinri Rhodufi, profnnanl d‘im (empiéta dieu solaire, 
ce dieu e^! encore nommé l’h&ûlhon 1 I] y !t viirl kIhuJos un 
dipu solaire 'IVurnsfès. qui fut itaulifiô par les 

Donnas’^ji Phaétbnn*. CéTénagis, nomma Pli né I hou T pas- 
9U il P'^rlû dis du Soleil.Une Jégwide que nous connaissons 
foi I mal faisait île lui un héros soutirant ; Immolé par &>,a 
trêres jaloux, il étoll sans tailledédommagé pur Je f |„n ta | Q 
vio éternelle, connue sa smur Etoklrvonè, merle viorne 
el Avenue l'objet d'un colle. On .ulrevmt nous aàê récite 
««“fi** '< (ftfijàjuttôre» taxis!™ce d'un couple sun 
peut-être un étalon fjtauti et une cavale Manche; tmiis il 
suint, pour fipbjé* qui nous occupe, de constater que Je 
myUie, c’est-à-dire le cul le de Plmêthon, existait 1res mirieu- 
ifr-ijH ■ ij i :( Rhodes, M même où le trvle d> - Keatos altosle le 
^crificç annuel de dieveui blancs, 

iju’oti me permeltc, en terminant et- petlJ mémoire, de 
,lin ' publiquement ici ee pie j‘at déjà m l'occasion d ocriir 
n plus d on «avant, eu particulier à cet excellent Albert Die- 
tericli, mort si prématurément, au mois de moi mus, ù 
H uddelbcrg’. Les explication* que je proposé depuis plusieurs 
niiijeo des mythes des héros soulîriuits sulit T ou Lieu d’ef- 
rrnyablüB itieplies |fiirthtfarrr { tttintt* no mm e ou dit tui 
Aliemugue), ou des découvertes dnn certaju prix; àt ce 
6on\ des inepties, qu'i.ttjp péhitu ; si ce son t ries d.Vcou- 
verlés, quuu fouille bien les rasonjutbe pptjj irjlles. Il est 
Irop rom modo de f miter ces hypulltaes d’ingènîénaes », 
el je mi si fatigué d'entendre ou di* l ire ce mol que celui ta 
stupifk me- p lai mit davantage, s'il était appuyé ta misons. 

SàLOMu^ ItEIKMat, 

JJ fyi sjchoü. Pi ml.» Ulÿ!nfi. VJ) ? pfcj. 

2* tn«r, ffntf, inmI.. (eîh. 

3) OiaJ,, V, 5é et îl im plier, iw.. tutt i. 




FORMULES MAGIQUES 

DE L’ORIENT CHRÉTIEN 


Dans sa lettre datée de Cooilan lino pie, Ifl avril I7in, 
Sevin cdmjnnuiquail à Manrepislc résultat de recherches 
«lu manuscrit' orientaux ; il était en ponrpôçler avec un 
Arméuiuii pour l'achat dv manuscrits arméniens et il fait 
l'éloge d'un jeune homme qui sait tort bien celle langue, 
le lurc, le latin el le français. et dont il pourra se servir plu? 1 
tard, puisqu'il u'y a personne en France qui eu ton de l'armé' 
nien; il ajoute qu'il a drjii ulitisé ce jeune homme « pour 
JHcquLsiliiiu de quelques manuscrits et de quelques impri¬ 
més arméniens. Ces derniers sont devenus rare# par le fcèîo 
un peu trop «if de nos missionnaires. qui ne font grâce û 
aucun des livres qu’ils soupçonné ni d'hérésie h*. 

Le *felr un peu trop vif que l'abbé SevÎJi reprochait aux 
missionnaires n’u fait que s'accentuer et f d>: nus jours encore, 
les représentants des dîffé renie* missions opérant en Orient 
font lâchasse au\ manuscrits suspecte d'entretenir l'hérésie 
«u lu superstition chez le peuple ils se les procurent pour 
les détruire. Il y a doue lien de s'occuper du sorl do ces 
manuscrits, lorsque, échappant h la ruine qui semble être 
leur destinée, ils tombent en des mains européennes. Si 
jeunes qulls soient, ils présentent toujours cet intérêt de 
nous faire pénétrer asséü avant dam lu metjlalilé religieuse 
des chrétiens oriunluux. 

U y a quelque temps déjà, un chrétien ehnltléen tl iJur- 
miüb (Perse} arrivait à Paris, avec tin petit bagage d'aiiti- 

I) Cl. lithium* frmpSff tu Wirrif i/üt *vir ti »«R* *Helrt 

i> ,i i;u£iM-uti pttlilîv# [tür lliitn Onianl. Pans, l'AS p, 471, 

i* 
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qnite*. dttttmâu» h ttitridiir lus musücs ii T Ëurope mi lu« col¬ 
lections privées. !>*)»$ lu lui, se trouvaient deux manuscrits 
syi qui ne p.irureut pas présenter a* se/, d’inUirél à Ju 

bibhoibtqut) imliujjüie pour qu'cp en tit Jurquisilifuj, L’un 
était Lu hlulé 'Se/rim titx!iMnhiyi et l'autre Sciant i(cn>ui- 
(an. Lh premier prii k chemin de 1* Aogteter ro; le semnd. 
celui de iniL bibliothèque [□* 10 de me collection du manu»- 
urits. urienlunxi. 

Lus rou lie relies que l’on r faites dans lu domaine du ftdk- 
J • I- s dûi Hiüfii ries prucimiscs du textes magiques» d'origine 
biiliyfiiiiumiM . égyptienne ou grecque, la syslûimiltoitiot) 
■te* nouveaux iWijmeais pr>»uvenl suriihuiidaïQmimL le rôle 
♦•a pilai que jouaient te» tenon le» magiques. tes ineau ta lions, 
lu terreur dos «‘SpiïLs mauvais cite* inoymis ite s'en pnhtëh- 
vur.drmstescrnyauc.;* el dans les ju-aliques ? l e%ieuses u in* 
vj is les ilgfs ri sous li.»tiLus les tetiludes. J,e$ tègypliiüiis ni 
Jus llnhylutiiotts uni pratiqué Je magie a régal d’un nrl. Le> 
di: fause s de la Itiiîe svm, Ite-fïJ comme le 

refit de eiolmuf, ôvériemente pytimnisse iJKndor praiiquu 
du t’Oarwi et Towtmun, rit:,, eonlredbent les .Yuminrt, 
xk»ii> où l'Ott allirnte qu’il n’y a pas du magie en Jncoh ni 
do s ladite u o où Israël l.lliex tes Juifs modernes les pratique* 
magiques idmodeiil, telle, pour uVu citer qu'un exemple 
relie qui consiste à epingler uns rideaux du lit d'une nnu 
'elle ucimucltce ■■ un feuille! imprime euntetmnl dus objui- 
g,dinus .su hébreu a l’adresse des esprits malfaisante, leur 
stgiuliaul du pusser uulre »■, 

Les cil ré tiens rtc pimvuimu échappai'à de pareils tisanes 
et quelques ouvrages de saint Irfmâe, de saint Ëpiphaue. de 
llai desauc nuu oui conservé do préviens renscigimmenU 
sin les croyances et lus superstitions dus premières commu¬ 
nal* lés cjtrùtienne&, Le moyen âge n'était pas fait pour dé- 
iruire eus pratiques magiques, cutle foi un des êtres bru» ou 

1 f,i Mit-.. Sitltml-, FflCfllrtrlaiT* i'.!nyn;gl(«i/jf, Pàlû, iftW, p, IZ «Ml. I 
h-,,,,,, Mifriif plu* --'.-iTlr, voir Srhuiil [f« i-rnnil raiihioj, Swcrstitiw tt mu- 
I urne * pupuL i i rr * Ju m îiH * m* *ti I u v, l^ns, ! SÉt& 


T'MinTii.K* in- \<ivr- \m i ciiumt:* 1 1 

nMaola*: Luther Jatii;a *r>n «ncripr iwmlre U’ diable et les 
procfefl-vnrbuux des rtrnmns de l'Inquisition «ont là pour nous 
Instruire. an (nân)n Mire que les pmuàs de sorcellerie, des 
usages ci îles croyances dns prétendus hérétiques et «les soi- 
disant nrlliodiivi*s. L'alîrftttcliîs&eiBiîîil des esprits, renou¬ 
velé par la HélYirTne et la Révolution fran l'aise, tic fut pus *i 
radical qu'on serai! teinté de le croire et il suffît de regarder 
mi tour de sot pour roniltiler que 1rs rltréliéps d'Ornblmtl, 
comme ceux d’Oriei ! r ont encore à leur disposition rcrlaines 
formules magiques pour conjurer les sort -, pour guérir les 
maladies, pour exorciser, pour préserver dns ch i ininux Hun- 
iei'iîM* et du mauvais <éfF« Ainsi, les formules magiques des 
Lgvptiens >1 ries EM b v Ioniens, transmises par tinc quantité 
i «ni k niable de rlmlmms, m- rfdrmiveul presque le* memes 
dans les formules d'objurgation nnirmmmenl employées mi 
sv siècle de l'èfe elirélîenne 

LE LIVRE nr RREHEEIAATU^ 

Le Kittfônàknftniari ou Krtn't dw {prononciation 
d'iAurminh, de Sais mil*. Me.)'MM on recueil de sent en CCS 
wUroites des évangiles, et de prière» en H iivantalinna puni 
préseni-r les li muni us des différents maux qui peuvent lès 
ni teindre |piot dérive dît verbe ss ri «que ue/ir. «URlndivib Le 
m inuscrilque j'en possède Bn.su rc 1 IP millimblres ^'MdÜ- 
limèlres, et finn lient îl feuillet:-; les feuilleta 1 et H sont 
blancs 1! est écrit sur papier e| la reliure noire est eu veau 
plein, Le texte fiSit accompagné d'un cerlnm immbi e d eiiiti- 
m i Dures, dont voici iVmiîDérafion ; fol. d, les quatre A vu tige- 
listes; fut, b y* 1 , >»inl Georges tninspei i ,iul le druuon : bd t» 
v\ juge rt'iidaut Ils justice. candjftr, MugUe ù tïtlnie, pislit- 
l" 1 I .. bd, 12, Mr '/ni « i?i Clioiilnniu ; fui. U» V.u 
Tbamsts, martyr; fol. I l, divers îfijrirumunla poignards, 

i t>. I*«ii Srtiil lai, I* Wfefet 4# IV l Wr froil I I W4» âJplHfcMWp»* «I 
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h me es, massues, haches; fol. 17, bëtet (ies monlagilês; 
lièvre, renard. chèvre, bœuf sauvage, hmjn: fol. Mv* fasils 
*1 pistolets. fui, JiJ, Mûr Gabriel combat le mauvais œil j 
ToL TA v, Jlàr UüurtiiiziJ, lu l'orsaii, frappe le chien enragé ; 
trd. âS, Mâr Daniel frappe lit 1*nip : fnl, i8 v. serpents; 
f'd, 3. scorpions fol, 31. Safomun le sage combat le démon : 
lui, !î>t f Mér Saliln |>uiss!iiili trappe Ih muludie fàttJta sou- 
m'ihhtH l esprit roiiguji : foL ‘AU v\ llénodi et Élit 1 , de chaque 
célô de l'arbre do vie , loi, :t@ r, rosace ; fol. iti, croix. 

lôd, ;ïh r 1 , le copiste du manuscrit se nomme Élm, archi¬ 
diacre, fils du défunt Slephaii, iih du prêtre Simon, fil* dn 
prêtre l’Iirilrn, fil* du prêtre Jacob; de sa rniLiomdilé H Iss su 
Irti>u, il I (air du pays de Tlutrgavar, <fu village de Mnvvunn, 
Kl le copiste est aujourd'hui étranger lînns le village de lunl- 
pachtii... tnrrilijlre d Llurminb... e| la ei*pî f: , É élr achevée b? 
ï avril, lé jeudi, le i- de carême, en 2 ftH des lirais 1=3 lut,' 
île J.-C.i. 

■I jo Jûpnmii ? e min aire mou I le rnnletui du mumisciif et p- 
tîmluirai tes passages qui me paraissent Je plus mtOr. ssunb 
1 J■ J commentaire et i]irtfJ,] ih^ i :ippmollement s avec ri 11 s 

documents snmifmrô» fournis par les aulrns ht léni Jures urmte- 
h,] !: s préciseront le rôle que jouenl -OCttre les formules 
magiques chef les rhi ôlnirts d'Orienl, Quelques ilJusIrâlions 
périiielIront de se luire mn idée du genre d'enluminure cle ces 
tories de manuscrit co ne *eru pas pure curiosité, maïs bien 
doc ument ât ton ; un seul e*ûm plu [ e prouvera : dans les Àma- 
/wtr hywttim <f wwh, publiés par M bcldiurthorger 1 . Su]*e 
mou. Achevai, ferrasse , le démon femelle de la maladie ou 
du mal élise iï conjurer (p. 741 figuré fqub les Lrait- .1 
femme étendue sur le dos, h lu chevelure dénouée, à lu pni- 
irtim miu. au bas du corps recouvnrt d’une jupe dont \m plis 
Font re prêtent es par des ligues parallèle - ; U sera intéressant 

1: «»«*. *T J?Mi ■• im T3-0fî. O. èffjkmuni PsuJ p^ r ; a , 

£ 'W l * '*■(!. t xvi itraai, p.«-m. où r*iiini t , .r^ 

1.. . iiiuittti jrr^r ^i-, .Ifl Stfomori magiBisiij fUrUcuiitMinftiii J& 
mir If» Jàptu# <•! ife nuirmllwt nma lui ctmfSrtLU es puuvdr. • 


rnmtrf.Es vi.h.iovi?* or: i/mitEvr uhiiêtirs 1!ï 

de comparer noire (Igurc du fol, 31. rùp riîsent twt Salomon 
le Suge combinant le dragon ; mais ici le pfirsonnHgt* Irauà- 
pcrcd par la lança du suint t oi est mi homme l'Iig. il). 

Fol. 2 v ! (,e copiste informe qn’iï Va éi'riru les anathèmes 
dits évangélisiez, pi servent li garantir b jeunesse contre 
tnnlro pi peut fiLre anjsibb. Fol, 3. [Vojtulogie: prière dus 
bergers; pnler uo^lor. Fol, 3 v, prière d’Adam ; pi’ière des 
anges: aiialhèmodtï l'évangile, début de l’évangile selon Jean, 



;rîjisr. U rkiLCffiini-tr^ 

f-ig, i — jSis l 11 E triHBpürrf hf rir& 0 xm. 


Fol. îi v, énumération des raalétbus et malheurs qui doivent 
être fi cariés par te nom de El Sluiddai \ do uni. etc. 

Pal, f}. Anathème de saiiil Georges (fi g. t ‘iront™ la crainte 
et le saisissement 1 . 

Au tium fin Père, eh,, Prière, dtmaïuiii, supplication et ju'ilenfe prière 
■liseninl fîeîU't'ts le martyr (Uni Ire. i! prinel demanda j X, S. J. tî. 
«1 dit $,dîneur. Dieu tout-puissant, pt leilemnile, *L accorileunù pur 
la |ït4co colle dénia née, que quiconque tagntiiHWWHt tan nom saint. 

tf E 'nui lu U,-|hiii, aW(, .1 linéique* détail* prM, U la te put>!c imr Hermann 
Gtlilnifj, a -SW- 'TrilH ■■fiJi/mn frv\u SyrUc UHflJUffiHjll,, dailH OniieiBf ( 9 «- 
iffr* ihlfr»i il i-j unenJ.ifiU**, IV* action. |i 
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N S, J - Cr f*t ntlsiS Tr fMTiu dp ton ^nrïtAur futirpp* qu'il n’t ait rlnng 
ïa maiftfni ni a^njib. m mtteb ni É^tmpré : A. iule dp Inf et dp sa nw- 
tuiiü Ïh« mur* h tfHiii* If* runtadir?: juta do niiichpmnr pendant fa 
journée, ni pendütil la rniil Et pour relui qui (Vrira ef suspendra sur 
\m ton saint nom et \t* nom d« ton serviteur quia ta mml ne soit 

ru flans *n TnnÎHm, ni psmni ses gftfenta: ni peur, ni rrajnte, ni trein- 
Méinenl, ni aafc^peraefiU nî Tes mèclusntft dèmuns ^Whirtiuirs. ni le 
mauvais rrïï faioni des sept vraïsina ni qui étrangle 

lespirçons vt tas Tïltas; rosis soient tain. ^ perdent pi qii*H| n^ 

hp rapprochent pn* de relui qui (tarie resédits yrotae Anta.i 1 . fri pen- 
iïint Fa nuit» ni pendant le jour, ni le ouïr, nî le raaffm ni ù midi, ni en 
fWmimï ni |vnd:inï a veiîffi noir* ntia». S^ifrmur Dinti tout-puissant, 
nous te prions p<idr i m jç^rrrilriir porteur dp ces éeril*. que tu )« 
garanti de inul»- !-->■ rencontres iÎp nuiMierir rpH tombant sur ta 
"mm humain? que tu ■* èciirqiper et que tu le sauves ilp h 

mMuflcelè i|e res démens méchants pi irmnpptir?, 4? tanr crainte, 
leur trernlitement. de tenr rencontre. de tnur rrarrçnihlaiiie. i* J^urF 
action*. de Içiitf vision? de nuis el !■ tour. Profite ta mq* du ton -ser¬ 
viteur. porteur de ces milf el frehttj dp se- enfants, dp tmis wt rnsm 
a! mal mile? mauvais cL pénible? llonnMgï tou* ]>ton* qui rfinrini* 
neni à Ta rîrsndetir, par I® prtarcp de iMin- Man*. h Rffnljeureufie. 
Amen. 

Au TfiL 7 v tiniiN îivniiT In pribre îli devant fü fuiï-âdtim 
desjtjgïisifH dfH gouverneurs 

Au nom du lVrht. etc. Je suia m-vidu du i»*rn T 1 mini h ta ment ; je imi* 
rev-ln du Fîb. vi*tatorLienl ; ta imitai Esfni lulrn» en mm mv.ieriruitR^- 
inenl Du dêrouo. j* ii'u pétrr jnmni<s, ui Av trotté fïnTtonne qui nm 
M*tmrlier celui qui porU-écrit* Je le He„ j# tV^i-ominnnjt*. je In diasse, 
et le nihw- p.\r 3 1 pnidedîte piir ^ « ri e- apdlrt- ■ T»mt t*qq e vnu“ 

i V*Dir nh«> f^rmiilp iiuin^ne rmtro N-* m*uv*it Mjuei fL iv^nn. 

!■"- ui-rrflfrtfj .r, . -nirr , T /ni » rtittf/o. rcmn, . n n^mtaire. Paris, («p?. p, i?i> 

ÎJi r Eitriii -Iip* b h i «|r t. Vfm. 

“ Hn pr*tf* wiwi« w* dfinU pai ÿUlf, d fhiu mdfrodro Jes itmmi 
de pûiinsicff im f«simspHFA tiJnuuultia J’uid iqw>n^Tt iFnn* ur- m^.m de 
B^drd, nêînur^riÈ lîmvi uin? eliainbn. Il m* Mémlila qu'il mut nùmt itrit talfattï 
*unjrfi*#nï ui tnth *nA l'alplisbrt aVouMqu*', dn^pijufu i^s %t ^ nr , 
frrm^ liasp !■ rulume d'prir^nuiUrrnl* CupI ^jpldmont l*t¥lig du prt.f. <; Hro 1 - 
krimsnn. dn Kiîmgibhrp, « .e mot w rrnfnfilra TrikjuatniBiwï dau tu n* t07 
iiih ?1 ayriaque- de Berirn es dm^ le# «Etroitu d* QoIIumi irndujt Utnr 

wr*h ‘JII Ihttyf firrmtiï,Tt. Piyn#! SlliLlb, l'iVr «ffn ?- H t l |»fj| 

induit cptü 1 ei|iwsHH!o p*r ht **pi fe- 


ï OILlH'LFS UWlUjiLfcS lif L MIÏJKXJ LIJÜtTlEN 


i;î 

Urtm *nr lû Lerre nera ln> dlD« te: cieai '... De la 5nrlfi r je lie h louche 
des personne méchante* et \f=i tangues lelmimnitrices et pernicienüe^ 
dea émirs et des juges, h y eu celle force ce ixisiunfïe dont était revêtu 
.MiE*dQdre. Avec celte forci?, il * p esE emparé de tou Le la tarre* et Ainsi, 
je fie* j’tiiialhéBüâtis^je Mima. jr liede-. bouches el les langues de tüiiies 
ft:^ inmiYJijseB personnes et des jiecLeure, par le glaivp des oauciles el 
Avec ïeb paurrsâ île h £nup*_ Amen, l ui, $ei"oeür Dieu. U*u|-puis£ab ï . 
qui a; 1 Dut sortir -joaepU de pnuoii et as sauvé MoIba îlot e ikii e□ - l|m Pha* 
müu T - 1 uï 4 * Jibèrâ Wie d Aeluh e! oéCUOrti Divtdcanlre Saul, je tu prie 
■fo domuT à Um awiteur mir ligort gaie et ttlipibUi de vaut foui le 



t — Mir ^ii' i iUuHitmna 


(VNi UouJçjjJlLyJ 

trarniper^ le ttamtoh cto Lu iiriLr. 


UkHtzIn, tüûime lierre id 4 iin( apAlra. connue le g r*nJ Mojss au milieu 
,a p i rii ™P dus enfants iflsraét, comme ii^jph eu Egypte, cuumie Daniel 
H^rrni Ira ilatiyfoniduâ. Amen. 

V« fui. 8 v" uu trouvé iiti*> priori il ulUUer devant luioutü- 
r»l<>s p déjà publiée par tiidJum:/, l, c,, p. gg-ty-i- Tins, vieil! 

litj un aitiiilicuie du sailli Paul., que l'un duil Jttuinmc--f 
lorsque l’on esi ciindufl do vaut les rois, Jcr. juge*, «le.. suivi 
l'd. 11; d'un nuaLhûrrjc du n>i Sali>iu<iu t cou lté lu. maladie du 
dos r du u ne par üollituc*, I t.., j». ttO, L'iUiinlru!i<m du Toi. 12 

l> ttutlh'eu, *ïui, i-i ; <iT, cl-ajjfèi p. 4<, 
















IG riEWE he i^fiiSTomE WmMtàB 

représaiTteMûr Zui a 1 CbottlrajiB fiig. 2), dont Ih formule *erl 
contre les maladies contagieuses telles qae le dioléf&t In 
peste; à gauche dupera mingu, lu Idpüde syriaque sigriitit? 
Ced est fanÿe 4e fa morf T yui (mit cette Imtê, et U j mm fa 
tété (fa i fai mme f 

Fût. 13 Ânuthfemedo M4f Thumdv, qûï aerl pour la folie 
(tispril lunatique, mol il mol : l'esprit de ta lîJle de Ja tune) : 

Au nom il» Pêrfl H ^tc. Prière de NUr Thimita martyr, qui pussa 4Ü am* 
düiiH In montai; il*? , lesrJwu^Um de ms pieds étaient déchirecs-j H ta 
sang coûtait ; il Gt cette prière : $ 4 h-G. T je le prie, je ta demande ou 
grâce pi t h ftd Ft£*e i i même requrto que Pierre, Peul et Gabriel, ta iiheF 
des mi eujRï de la fnlia qui s'empare d&s 3H6 membres d ; et avec 

coiie prière, je lie net espni ÎUD&lique. Ü CËjuii murIi!^ il ne Féal pas 
permît d’hahint doua le corpj pi dam l'nmu de relui qui nsi rharyê de 
tüh écrits, Que tu sortes dus oz, .lr ta peau, de ta chair, dæ muscle?-. 
Quo iu lûmlifc sur ta terre, de là duru le ter; du fer sur ta pierre, puis 
^ur ta haute monLi-jne. Que hojI scoUê cet liïriL au cüUi du Père, du 
Fi Iss et du Soiui Esprit, et avec les prières du nui Dame M.niei. Amen. 

FnL I L Lier les llèclii s. les sabras, les poignarda. Ica 
lances, kms1 b* instrumenta île guerre. 

Au ûmii du Père, etc. Avec tpur) 3a cruciGiion qui êluit sur te Imé v 
L orsque S. cria, fui le Fois, il dit Mau Di QU, mou l'ieo- 
puuiquuJ Ur P Miti ahandumte? Tu oh êteîgnA du moi mon *aiut F put 
(atec) Lei pflrola^ ik mus taules -f). Mua Ùïtrti p Ja Vibvuquo duus le 
jour, et tu ne pie répandu pas. Li terre tramlik à sa vue, et le ciel 
du S3 g foire. Ài«*s ce ruim ^rsnil et terrifionl* et avec cabras haut 
et giganlcsqu*, jr lis, j’uicam munie et Je chasse Eenru Elèches, teuri 
arcs, leurs Fibres, taure üffdtkJàtLK, taure lances courte, leurs lances 
longue Leur* (iuü* T ut tous ta* lois t rumen ta de guerre dû L ennemi, 

î'l Ou Mar 2Ta, Cl i.LihourL, ta rftmtrïmijxrtr d<mi ffempirr |»mi.„ p .307, 

0 , E. 

:£) Voir mu* ftutri; fotmiite du “ tmri id Mar Thuumwtai tUw cdetirjuerl h»f* 
uyt* whicK il uiFfnl rat tl. ^ntm .!■ il^ -knghler of Ih^ raoun « dajjs 4 F^rtar 
ï9uirm t lj, y Rft ^ if]3i HniihrIH ttai^vot, ditti UwrmU *f itramm» Unrubif 
'• •■wtgi XV {VP&1 ,■, i'! -ili 11 OiiSUtifj, t. t„ ,.. ’H\-i*\ Sur Thamit* 

« TbamuiAiuSp d m Payne Suilih, Aj -^rü! II. *h\ 44ôL ci lei rota- 

rcnças. 

3| CL F IVÎActaï, IJtmtpmfiUrtr r piAhilülr? Of-CC h th'! M i[i JkvmC d' t lr^ 
•Iihom papuMrcu. JW$. p. SL îk. 3. 
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\ Lfc> M.tMyUï-S UK bUÜlKÏÏT 

Il annule les guerres des bords 'le la lerra* tl ca=ae le* *rcfr i t il 
feiE'i^Lf- le.^ bn^H el aussi U brûle chars î leurs sabrt-s pénètrent duna 
leurs cœurs» leurs ar&s wî Lirîiisftt. Le Seigneur flnvoic ses floche® el Ees 
dï^penie; que ment Ifc. pmv moi «* armes iitwcra ^pl praires qui 
manihenl devant eut el qui miUleuL el ïft ufi vousul pas la ’l 0 

leur iMHÜfe; et quelles soient liew pour mai par Küè le prtphiïtûv hls 
(î'Elàtiftr le prêtre* qui -a lié le ciel trois acfet sit iiiuiii pebdiiiil lesquel* 
(t pluie ne tomba [Mis sur la terra \ Par tous «S noms, quelles kQmul 
liées peur moi. Et je S je leure fléchés, leurs arcsel tous les mfiltumetik 
iljÉ jZUÈrre Lle^ môctumLefc gens. N brûle leurs [l&cbra parüé qu ils mirent 
au inûuâe l'injustice, el qu'avant âOïtçu les tromperiez, ïEe en rutilèrent l>t 
liai ne ; qu'elles soient encore bées pour moi pat te dess&tiff du tn J uie du 
Dku vivant el par celui qui est us^ïr dessus. N'uyea pas peur ries crdinU-s 
île la mûl, ni cta lit flfacko qui vole le jour. Et cûïhidc I Orient est loin 
tto l'Occident et que Je Nord e?l éloigné du Sud f r |u OÎftfi aéluigiMttfc et 
fe perdent da devant celui qui est chargé de ces écriU les ilftckes, I® 
salira, les poi^nanls t Jes fusik imnillâlites ^n-. île# mû-ury* t\^s 
tjcdtêraU* Par la prière ri» ma liamo Marie, le Rîeuh®iiW‘Uâe l et de -saint 
Jean le Bnjttistm Afiten. 

i-iiL 18- Lier le* fusils *1 lus liailt-nes manganab). 

Au nom du Père, ek Vol * 1 du Süigneur, cjul coupe Ja flartm* du 
ton, vriiît du ftwijfPHiif sur le^ euhrunii', sur I |l > pieri'p# qtu ^uut Luncêes 
aveu ces batteries, avec les canons, qu'o-Hra *te wrlenl pas de leuis 
gueules, qu'elles soient comme dans un tombeau,.* Avec celle force. js 
lie les pierres, les bal lu# des emiemlg* et ftveû la prière de la Vierge* 
aière do lumière. A subi 

FüL lu v fr , Formule coctrc lu ci rit dû deols» Vv\* *** 
AuaLtièuus de l ungH Gabriel oüuLtc lo mauvais ueil 1 ^ 

Au noni du Père» elc. Lu mauvais œil sursit de la pierre dure noire, 
el Gabriel rencontra Cel ocnl eL lui èOPlifcd t : On W*Lu* bile de 
purdiburt? El elle téputuUl " Je vais détruire les Lounne^ te^ fpiüiiifiSt 
Ici» rnfanîrs le- filles, les flwieb tira immuüi el de? oiàeaujc du ciel* 
L'auge Gabriel lui dit : Tu ne* pif flülr* dans le Paradis, lu nas P * 3 


f. Kpllrvih Jtiüqu«i v v k 1T et Evangile seku Ur-. rv, 'JÔh fa^anl «Uiihm * 
I flnLit ifït ol irai, 

ZlCegAiif'» h r^nuulett'nppdifl ^ anakfli»** dtnâ I ‘ 

;ji*trripfip>m 'W* l'uuj^» rfc KArrrfli^ir, publiées ^ tmilulleH par . 

Pogueu (Pans, 1^3, 

3> GoUanni, f, p, 93^L 


ftEYEE de r nhtoitïr Dira religion* 
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tu le Dieu vîvüfilp lui qui mt «nlmirédfe milliers d’jtypft qui le "lari- 
ÜeJit Avec khi nutn^ Lu eg lié pir rnoi: je le Li^ ô ^^il maudis 

*t juteux tel! ri-* ^iL juiimLs TCHains, il ne L e>( permis iFiippritâher 
ni du »iurpd + pi <i<j Tâme, ni Je l'esprit, ni des jointure dwi nerfr, ni 
des !36G inemlirer qui «cm dût* le corps <tu porieur rfo osa écrit*; avec 
le p H ère 4o la Vierge fc etc 

fol. î*r. INmrune tacite ou unehufllessn. qui esl furieuse 
contre son petit ou contre sa maîtresse. 



■i 


rniitfL JtütitçuJlxftl, i 

Fia 3. — aiii-r OpbHal Global |o tuau?*^ aji. 

Prtère d* iJoupler cet animil, qa'U wil affluai» 3 M miUresse eu 
.juil wim -<m pelif. «mu bru. afaMi, ml me. In ; qu'afr wil «1 
piit avec te» maîtres, nu quelle acceple Km petit. 

Vient eoBtiili: une prière contre la colique 1 , suivie (fol. 23) 
•lime formule pour prouver 1 gm bétail et les moulons 
contre toute mtilailie : 

Au mm -lu 1%*?. «le. Le Seigneur, maftUM m h Stnaî, vil j ei t,re¬ 
lus d'Abraham. qui furent Itiési pir la 0 #juita, «I ht 4 Bn ( j B sejj 

tj-jf. C SflMttiaibrrçtr, ,4»rtitiWif* l^âmfr'U 'incinii, ira ilctitic ,lt> Ltuilti 
Îffi3 r p. #G *7, cl Ici rèfértnrifi y indiquée k 











>'iMUIIiL&* SI», t. "KIFM tJHEKREX 19 

auges Je protêt conlre celle mauvaise vision i?j : Que eeUf> force des- 
frudiw ne touche ai 4 ses ogpAtux, ni & ce qu'il a, ni à ce qu il aura, 
aile soir, ui le malin, ni i midi, ni dans l'année, ni lorsqu'il veille, ni 
lorsqu'il dort; quesoil annulé* celle maladie qui se nomme Kousout- 
ohour, qui «*l de Vownll; et c'est uu iiuuivuiâ mil qui se trouva dans le 
pnre humain ... 

Fol. SS v". Anathème iis Mûr Uahlinn Hourmiid' le Persan 

(fip. &). 



WjüJjqjUalf iJ ., 

Fipj. » — Mlr lluanutï‘1 if.tunpiiroi !< 'Iiiru eiuacl 


Contre les chiens étiolés, les lions qui rtêclurent, tes tigres qui sont 
turieiu, le» sanglier», les loups «l tonies les autres bêtes féroces ; que 
soit annulé le danger pour toute sa maison... avec les |mères de U 
bienheureuse Marte el de saint Jean le JhijitLile. 

Fol. il. Contre In fièvre. 

Christ «ml venu ; il a M.ufforl ; C lui si a clé trucide: il est inorl ; il 
est ressuscité Par hit, que soit chassée celle 1 lièvre chaude ot froide, 
gla-aille el judaïque ,'].. tonte espèce do fiàvre du «an corps, do son 
Ame, d'un tel fila d'un tel ; comme l'Orltid es! loin de l'Occident, et Je 

1 Gi. Qiiurg llotfrFiaini, _lvt«j« aro * / 1 Vh 11 : t» j^ .If.■ 11 v r 1 . 

Lfiipàg, P JW si suiv. 








in 


HEvmi ut LBisruntK «»t> li&uuiov* 


Nord çal éloigné du S m ri, aînid p tfue kroler sorte* de !i^vr&? s^loignetit 
de îflü mrpd et de son ame, de celui qni est chargé de ce-* écrits 

Fol il v 1J . BémWiiclioH d* 1 * lignes, des récoltes ei de* 
grains. 

G S Dire û Dieu, ïe pl un leur de tous Jlîs arbres fniiliers, qui son! 
excellent* au goût de ses serviteurs Bénis, Sdfneuiv ces se Enonces, ees 
vignes, ees récoltes,., écarle de ces arbres le mauvais uul «I la maladie 
du ver : que cm arbres ËüieEit garak J*' l ru ils ravb-auLs . écarte Je ces 
IrtiiLf Loué les malheurs Irl 

Fol. 25. Prière pour rou\ (|ni sciulîrent, qui soûl (buis h 
fieiiii?. I ->1. i^-'î i Pi'inre pour cului qui jv^l- pou'huit lu 
tiuil, pour qu’il n ait pas peur '. 

l^itu d 1 Aiunliiiii] 1 d'I &<u- mi da Jac-dt Ideu du i-fr- ptres, des pru- 

fdW'Li-, dr:^ .-p.lp ?1! martyrs, Dihei p-w d* qrm? prmm Ta 

Grandeur, au moment du voyage. ijue ta protecLjnïiaùoüin^^^e |p pr¬ 
ieur de r^s écrits, que lu préserves àun Ame et son corps dé tou l ce qui 
etii nuis fIiK eî que Kll Je sauve- de tous lea périls, comme Eu sauvas 
Joseph do I Égypte* Daniel des lions... 

Fol, i& v T Pour t<?3 InlérèU de lu maison : 

Celui qui a raa^Ei* lis iiiülkrs dans le défcerk.. que celui-là bénite 

celte Lmb te... que fes pauvre- eu soient rassaaîik e* k- ^iphelins .. 

ri a... que hvul iLms celle talion iqjL en .riHinJance, jlr 1 imi%> péchés 

soient pardon jivs, Ainsi tmkiL 

FoL i7, Annulation tte* faux liÿvüs : 

Au fluui du Pèie< elc, Au nom de Àhudi AshralLi:ih l'il Shaddai 
Adouci Mari Sb&ni * p Mi nom de ce Gün.itophreg 1 * jjü nom dr- Babliau 
tluunmadp rffr Mil tkhicuiü * murtyr. jfi lie, j^XMiiniuiije, je dbaftse lus 

i) fiklcmn, G c., S 1 - Q&4K, 

-J Cf- 1 flolitnhiir. iftmtnfc tn iNuAomrpi ^ïai^a Znri^fi ^.rU- 

■ -4- ti, in Xli^lM [i, .&W <-i të, Bifcbau. VcrseïL'Atti-af dtrr 

<yrt*dtai Uua| p p. ; rrrrK tb* rr.i« 

3) * 1t. Ikn ê U .u ? J d, L?. * aji ch t yja/Wn rlà if jp tm *. r , VI, ks i fri m pu i 

*flprbif*» Pw4l. IB0Ô, p, 15 el AS 

t» Sur ki nnaiitei Pj^mques f 1 nrrcequry d#*v üi U ft EirtJ F A Sr/rroc 
ÜBiisJaiiiaaJ of //« un^rj'«ni f -n>hUwf «rfy, W p,>,ir 

ptujs t *- 1 aur es «aiciL f»^ao*ige P rî llonbunn, Air^uur p. fil 

et *««■ Et J, Libourt, Le tàrrWrajiiiirtc Juji, rciaplr^ pii 4 > p^t T JU04, p. 
12 Î 42 B- 


rOHMOLES MAGIQUE* f»E L ORI ENT GHUÉTIBK ü 

n>ïr* utecluiuh el (au** ïtis vision:- «lira ventes *U (nul# la IftBtarlte ■ 1 1 ■ - 
démon» ji-cfikdiinl b uuil tfus le jour, des démon* Irtèdiintt 1 ^. 
comme h» a* duuË4 les le^iûnt de celui qui resüit ilaiss les LÎnriftiérfrs. 
et que tu îe^ a& jelées dans la mer".,.* 

ToL 2T V, Lier Ja pieu lcr des loopi ei des chiens. pour 

qu'ils ne dftvorcnl pus les mouton» et le gros bétail. 

Par te prière «l Ta supplication de notre seigneur Daniel, qui dpactm- 
dü iian ta loâflê aux Juins, que la gueule de£ loup- et des diien* -uil 
Hé* ^mtr* Imita tetequi ipparLicut à un tel Jlh d’un tel... et que IiheC 
seU pur le Ukm ite MoUe» pur l'anneau de Sitlumm el que la 

L'ueule lies an in lü Lii uuvertd pmir lis d*rt*rer tie puisse pas tes dén>- 
rer... 

hit, *8 v\ lier les turppnte iju pmpimi cet U 1 traduction 
aous Omit- réspnr 1 nï-lnnl pas sut du texte) p 

Je lue telmn «( te lilr i|u dru^üh H je Lit* leurs pted?*; leur âm # a pé 
n A E ré dan * l e fer. I. r e n I en ■ «In - er pen t v« ■ n i m en c&m rat 1 !" n?pic son i rrt „ 
vois iln rlmniieiir qui charme -et qui est instruit ff; (jua Oîqucjr^ 
leurs riflîib dariK leurs Ijmicter* et arraché tes caniue^ des serpent^ et tu 
■* îircsè b léüï des dragauâ daue- IViiu et Lu .n? êmete la l^le du Liivia- 
tlum 1 et Fies autres ^rpenle, du «erpeuî tediete et du serpent mii^e, 
du KerpunL noir et te llt«- du arpent mml.. 

l oi. J 1 *. Urt te-= -fcurpirm* 'IrailimtJim provisoire). 

L* lll du il i iijliuU i aux lieux rit milite” ite ton ^rurpiuii; k-s 
^acheter * . hs- lil ili ho r «jt te- 1 fête ver 1 , p ir le* datin. msïe* tirilrrid et 
\Üktm. |. J. |j|- |. h7 , hmfcrl'jp- des ^ -urpiou* mrei le bâliin de H Mise le 
prupttete, a ver le rcianteiu l Êltr 1 inneau .te Sulmituii» d'un 

tel llk uiiiitel .iVn' les prime* de Italien tluuniiiftL Aibeti. 

PoL 30. itasprct dû h lout Je monde. Pot. 30 v fl Les noms 
do i'miticmi (lu roi SalmiioiL, Joui (i st: si>rt dcvanl 1i»us Jh> 

roh (lig. $) : 

l| fil. H. iViL'immljr». rjK.7iiffflfi , m i- mtr*i ..tr^ruri mnifusauti. pn riï^uifmifo, 
P.2Ü.2I. 

*J H«ii ( », 1 - ! 'i. Lac. nrl; ZT St. 

-)■ Cl, VVülUm Jrmi-f., I ■rf i,, LittltoB, IHT!, p. VI cl HUM' Wi*. 

') 1^*411*- tiitt. iU-H 

5) I Ibb, I3.jlâî II Ftuji, n. 9. 


mai k hé t.’msTiiitn wo miuioK» 
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MiUi|i,iï, Mgppjks SrrlKilibhilt, Tourrnp, Q|ir«[it, Palpatoat, Ijemnfisal, 
Mnrijmt, Klilip 4 l, Klinspnl. Ilpal, RhJipat, KhispaL. iutijapt, LamptVj 
farrijia?. Riroiilkha!, îïukikat. Ookhsat... ij&ô les noms dp «t inme«U 
vu U « uar.u>ii«unU dcviml Lun* les iramis persan nage». Ainsi sjil-il. 

Fol 31 v\ Pour In fivmtm.' qui éprouve des difficulté* pour 
en fouler. 

Au nom «lu Père, du !.aïjire, *ur«! d «aci Mon» enfanta te Christ, 



rhûl II imU^ILd r.L. 

i Ig. — yuluuiQM 1-mmbal Sr (fémûli \ 


Et ü 3 Énrmcé taule* \e± atilres ml taras. Éniivet cce mut* hjf S ui papier 
et quelle faïa!*. Nr que son fuiL lie soit put -râlé ; Au nom des 
saint* Artimon* tl Bulincs et Bittura ; ii pnr hn &utnn Je oe? ?ainl« qui 
oui èià puiiâinl quamuLe uns rfanB k sein de 1* terre, un prie Dieu qu'il 
?Ç?U protecteur de - lait; ijti'il ramie r* hit mbau.bni ctimum Je sMa 
qui es! au ïunï tte 11 mer. El comme l'ange a fwmù les enfants dans Se 
*eiii de leur mère, ftl’amsi celait soit toftuèet qu i] cuule comme le 

1 ] Ce rtfipeFi *e fiouime Asrin>d€fl^ fiant K. R-nf hmq FrosncAn^t \icr ^rir 
cAnn tlmdMhtiftm, Ikriin , im,t M rL a I07 t p* 37 î , Tnl, 5|iJ AamütK* «s4 k 

fli'tnnn qui lit m-antif Je# ^pt iniro deSâra* tilt* de Rituel JT&bll, *i. iïM7). 

d'aprâi Iej mhtiiftR, I* FViilàe le* ricinoni *i la pïmmiiïfkâlkiti ihiint- 
lincua rraluptunu. »! **t fcnocndala B* Uquufah et il q * muçï dea boisseau*: 
cfi M- £?-d Ilw| ttfiîj- ■■ rte J p. 70 . a. i\ 'KT^DlTït' 






















KORVU’LF.!* «AlrKïrK-' 1Æ L'oUUÏXT lllElETIFN 

Gibun el comme la source qui contait doue lu Paradii. Au oitm du 
Père, etc..,. 

Foi. 32. Lier le nombril. 

Je lie le nombril d*nû tel, comme ou lie le taureau au joug, el !o 
cheval avec imo bride, et euiume on mel lé mort ilana ta loin lie, et 
comme les oiseaux sont prb dans piégés, je lie le amuhrii il un 1 e|, 
avec ta infime force qu'Étie lie, attacha t» ciel el prtnlam (rolà ans la 
pluie ne lombaplua'. Et avec le force .lu vainl e^ctto*, quilia. ta* 
ftunmeB enceintes pour qu'elle? n'aient pas d’enfanlH, ut 1 er. tetnmea 
stériles pour qu'elles m. devinssent pas enceintes. De wtte manière, ju 
lie le nombril,... 

Foi. 32 v\ Formulas pour lier lu gtieui» des cliiatis eo- 
fag£a, contrit le n>w/r« 6bc/iia (épikpsie 1}: fol. .1.1 ' > Liiti'ltt 
bouche des souris et Ho b$cl de* rndinîiBi, |mur qu ils »» 
s'approrhcul pus des nicollcs ri des i ru ils. 

FoJ, 34 v". Coolre le saigneminl de du 

Zacharie* a été égnffé; toute? Ie§ fin laines oui fil- desséchées. De la 
ci O'me manière, que le sanjf du nei d’un loi JilHd on Iri j i instant, 
Écrives sur son Ironl avec la t'ite de blé trempe* dans saut. 

Pour cnlmer les enfants qui pleure»! ou les emlurffir, 
rajipuÜtt les sept donnwil* ; exemple iulércssmif de marne 
syrüpalllique. 

Au nom du Père, etc. Jamlîk*. MwifljioW», Mariait», Rouminfe , f 
Joukbintx, SctKfdon, Dblitah*» ces sept frères sVnrWmire.nt 370 ans. 
De celtr manière, qui- «OÜ tranquille el dorme re petit on fan f, un tel 


Il Cf* mpra, p- H* n. i. . , 

Cyprkn d'Antioobf-, qtt .1 up faut p« ewfcmd» ivh Mint Cvpiün Un 

fiarlbuge» filait on mnjçic>«i qui donna » i«# 4m* au . >lt pour triompher 

de la v<tft*d* JtttÜae ». il mourut nuwtjrehrélien , »n Itietair» >1 »•*« -»n 
thitffca praditftor» i Cilderon, -il quelques imita lu tùiuif dr liwtbe W, 
Rassel. tr. Apsrfphn *M|*ft* tra-/uî*ir!i ftun fin Vi, I.p< firnVr- cfr *»« 
Cpprim *f Par», t«M. p. !■&*» b* ffiffironevs. 

3; ïjqJJabei, L é-, p* 03. 

i) La pruph^lç ; et. M.i^ïni'u. ïicii. ^5. 

5) Farmiik iiHnhkbLû daüÆ (îoÜflfJMi i* p- 
ÀrtFfmoa, spuci Sa^hau, JfinrfchNi'ti, l p p. ÏÏî* 


lu U I HH L MlifnJini; UKUiiïOWS 


l !4 

Ülp iJ'uti tel, fil ijti'U dorme du sommeil »ks liomuiw ['“ris. Par Itw 
|jrî'Vrt*s de? prophètes et d&v -j. jîûtLinoheurum■ Ainsi nuü-il. 

I’üL dih Aon thème de* pères du Paradis, rouira luuié sort* 1 
de douleur. Liait* üi> Himi'i dêfluiuU. 


COMMENTAI II K 


Xnlriï mimusurit et si * congénères attestent ta pj‘t'!r>ecupâ¬ 
li nu constant» do rattacher ùi mi lumen J les prescriptions 
magique* ans doctrines chrétienne*. L'opposition, que IVm 
comtale fréquemment entre magie et religion, disparaît ici : 
le eopîsiu esI un «rclinfincrt? qui compte plusieurs prêtres 
parmi ses* ascendants. Non seulement un utilise îles prière* 
chrétiennes eu guise dr plivludèn-s, mais nu fait intervenir 
comme agents magiques le Christ, lus archanges ou des 
suints déterminés» Ainsi U* Christ chasse 1 h lièvre, 

Carie magique par excellence, qui consiste à « lier ». se 
pratique par le nom du Seigneur. Avec un dngulier à-propos, 
rd acltï e^l mis (fol, ï v>) soirn l‘mi!oiiLé de la sentence du 
diriBl : « Joui ce que vous liere* sur la terre aria lie diins 
le- liaux » rl k rapprochement fourmi un commun luire 
significatif de Matthieu, wm. Ls. 1/église d’Ourmîûh cnn- 
lerved-clle ou a-t-elie retrouvé fo sms primitif,i de celle 
parole ' Ivn tout cas, grilce à elle ou lit- lu hiuirhu H la 


Il Or, »u| î'emfiftrriii' dv« adnifOMittUuin vu prfu nnH» Us Hslth,, jm lu ^ 

nui, f.\ II» nileplunl mi finit fiffur.,. en ruppajithl . .rnsi'u - t! 

11111s111 iji nil - 'nr I» Ians.fr il* raLtim* où „ || ef ,| dilkr „ » lu «Ur .|r 

1 . . . >.. . - !-«*? ' «'<" H. 'Jfa.. If, P . f-Jl ïwsnttflt U , | r 

“'P' 1 U,J ' '^ llfi:,!lllfl l'Ini- larfri- ,V OUt pi*hi 5 non« m re.tiiuuut nui 

'J™ 1 ' 3 Il ,,-v . .. Vétrm^ , .... IIU1 j 

,V 90Dt-< n fus 1rs il mont qui n-*.«<■»<•.-u l'flinnl I* Fil» He f'iini fir !. 

U-iïn Mars. -, 34: lit, IIJï U güirmiq ijn rt4nmtn«ifmH et de» matedw 

i exar.-iima en un mot n'wl ■ :,;i.i ilujau^ varant <Lt.. irai» mi-- - r - .. r 

< • • fni . .. * ui h Æjju.1... 

iul.tlreUArnt -1,, d» mirtfri! iis p. rriê. Mur.-, », 5*0», i. . . s ' ma|lrl 

” lm - '■ ■"■■ ■' "’i'f : Marr. .n, ..Jésu. .«], ,. . ,, hn , 

wiH intiiii; voir i- IVfirf, b- JH., \tjon, t. jj. 2Ei. 


ma mi u» mwiui i> tu l'ojuknt l'fmàtiK* if* 

langue des calomniateurs et mêinp des juges, La rncrn-- opé¬ 
ration ntieijil le$ cllitms enragés, pu» les -mûri* cd lus moi¬ 
neaux 4|ui iIpvos-IuüI Je? récoltes» Un saji aussi i.Toî. I \ eu flf* 
référant h Luc, iv, îîî, qu'Elie a lié le ciel Lroisans ni six mois 
peur empêcher lu pluie Je loin lier. Par le nom granit et 
terrible de Hieu, ou lie les flèches, lus poignards. Les lances 
tes sabres, Imites tes armes lie l'ennemi jusqu'aux Fusils et 
nus canons. Au moyen 'lu nom snitti de Dieu, le mauvais 
a i H — démon le molli— est lié par saiul Gaiùtiüï* 

Les manuscrits cou louant ces prescriptions foneli trient Je 
vi riluliles lulismuns : ils protègent ceux qui les portent et 
i* ej| pourquoi iis sont Je petit format. \ reitu magie par 
contact se superpose lu magie sympaUiiqun qui inspire la 
presque Intel iié Je* formule* ou des prières. 

Oü a dessiné Les ligures île? «ami» martyrs transperçant 
les démons réjouies non pour i'ngrémenl un riustnicliuis 
du lecteur,. mai» parce que la représniiliilimi limirée a un 
pouvoir magique effectif. (tu détermine l'acli* ru le représen¬ 
tant. 

L'imncaliofi à saint Itemr^es. le guerrier valeureux. pré¬ 
serve contre la frayeur el le aaÎBÎsaemant. L'uppol k saint 
l*aiil V4IUS sauve Jiuts les cas où vous dotez répondra Je 
certaines infractions devant le? ru toril es. Daniel, pour Mm 
descendu liant la f«»se -lux lions. h le ponvoirdc Jior la gueule 
dft* loup» et des chions qui voudraient dévorer le bétnil. 
Celuîqui :i mal (Lias lu dns utilise Ufl anathème du roi Sîiliv- 
ninn, car ou rapporte que ce roi étail occupé n ennstrilîre de 
ses propres milita le temple de Jérusalem avec l'aide du .Suiiit- 
l'>prit, quand celui-ci le hourt u p;tr me garde dans I"'dos on lui 
passant utif pierre Pour fucililer un nrcnurhem od, on trace 
sur un papier, que la patiente avalera, certaine* formules 
comme : • Lazare, sur* I ». Loutre le* siiiguaœenl-: Je nez, ou 
écrit la formule d’arrêt sur le front avec nu brin île paille 
ireuipé duns le sang répandu, VA imitu ellnmmil, un rappelle 
le» ücpl dormants d'iipitrso pour arrèiec Ios cris des enfants 
en luis dgt>. 


Ifl.VIE m i, HlSTOlilF. liF> fUO-lUînNrl 


ili 

L'intervention de Mftr Tiiawsls contre In folie est particu¬ 
lièrement intéressai]U- Sun efficacité lient à ce que îe saint 
a vécu solitaire dans lu montagne pendant quarante ans. 
Voici reiichalnemenl des idées. Le talisman ch as ne I '<■&] ■ ri l 
lunatique, démon femelle, et le précipite à terre, de Iri dans 
l* 1 fer, du fer dans la pierre et de la pierre sur la montagne. 
Lutte énumérai ion est illustrée par renluiitinure qui repré- 



Fiji #. -Mir fil MS *1». 




sente lu lutte de Mûr Thnrasls avec le démon (fig. ijj. L'esprit 
mauvais passe dut» le fer de la lance qui le fixe dans le roc 
d'où il passe dans la montagne. Le fer agit ici non seulement 
rtymntG attu»: + msiis atrs^j h ses propriélut nifigiipie* 

très arlîves 1 . L’esprit ayant pénétré dans le roc es! relégué 
dans In montagne. Le fait de reléguer un esprit mauvais *ur 
une montagne cl onlûmmenl surit* sornm- ! dénudé de la mon¬ 
tagne. est nu Irait de folklore fart répandu , analogue h 

t Auj,ïiiird‘hsii efirarw, on Imtnhe du, I,-: prtttr y itérer lu mnimtiM 
inJliJHnr^ wnmnt* perjrtnft^ uni fm jeUr itrf thu*. 

2,r Ai™ <mürwjj r f>. Pnd*l, M^h^At mil miiiUK (kkte t ÏÏmhu ..rimpm 

m\( hfiepii ik< \îiti* tnlkr-., Gie^s. u T ÏW, p 10*. 
















romn.xü* suoiqve-** ne l'oiubkt chrétîhtî - J 

l'envoi du bouc émissaire dans lu désert. C'est ici que, par 
sympathie, intervient la légende de ÏÜr Tliamsts. Parce que 
Je soi ut a demeuré, sa vie durant, sur la montagne, on compte 
que son invocation fixera en res lieux le mauvais esprit. 

Tout cela témoigne de croyances soi mi s les eitrèmmnëoi 
vivaces. On noiera ce propos la mention ifol- âl v > des 
Ûmes des animaux. 


COMPARAISON AVEC LES UTTÉUATlTFtES VOISINES 

Le ixetavtt tienonfnri n'est pas un um^um dans la littéra¬ 
ture syriaque. Il est même très proche parent du n u H>T et 
du n" ItiH des ms*. syriaques de la Bibliothèque royale 
de Berlin', l.e ms. 1115, copié par Sllusrt. en lw<Ki, dans 
un village du imiluire d'CJurmiab, est un recueil dcfnr- 
[üiiit's majfiqnes fie l’église fïCidorieime tandis que le nuire 
eut i hnldéeii. r’egl-fi-dire cul ludique. Le ms. t07 t éga¬ 
lement nüMOficn, lui copié eu fTTl* t par le meme ^Itwa, 
lialiilanl ,’i Salnrote. 11 est d'un contenu presque Identique au 
AVr/m ttenoutaii t présentant les mêmes Inruiules* peut-être 
un peu plus complet, b en juger pur I au,il y se de Al. Sachau. 

< l'est également d’Ourmiab que provient U* texte syriaque 
neaJorfeti, acquis parle Kev. Dr. Shedd, publié par Jliuard 1 , 
et qui se trouve actuelle me ni ait <Seinitir îfi/xen/tt ùf Ihitriird 
U nhxitïify. Les ex traits communiqués par M. Gollancx nu 
Xi* Congrès {1897} ries Oriental! si es* an ni tirés de deux mss. 
syriaques en sa possession, Lun, en bel Ils écriture estrangelo 
et de format lrè§ petit, est attribué ait xvi siècle, le second 


i , th* fJ4M ,(ri* iiïnfÿftir/ieii BiÛftotAtA ;n frrtu», 

XXX îhnJ. IVrvicàni^ der rjrUcKtn. iIa*\iKhrifim t toi Eilujud ikcimu. 
îkfïïfu IfLfifl. 

ï] Journal i yf th. anut frdn «riflUiJ «(fffjf. !W îtsveû, I. XV (1H98) |» 2ift- 

ïïffi, 

'j) Henni nu OdSlsnai, \ Stltelum “f r.hxrmi fr»n S^rtar mamjv, ripa. ilan» 
Artai (nsf^rtit Cflrlÿ rtt inftrn. ite* IV' ie(fUiin,|>. TÎ-97. 


UKVI.I lit I fUMiiItll HKS ItlXliilONK 


fi éli copié en 181 h (Je notre ère, Lès mnmismts similaire» 
anniMBn£ t renfermant deu iueaiitnlïnn:* magique* «ont égale- 
inéiit récents:ceux que lu» reticouffü riens les liiliüûlbèqucî 
d'Europe datent du xvif uu du vviir sifcdèLJe possède Irôis 
rimlflaiiï de prière iiniiênkiis qui m'ont eh- rapportés de 
Muraehe et qui éluûml encore utilisés iuj moment nü la 
fuiuilli- qui les détenait s’tin est dessaisie comme- pris do 
services rend us ii elle-même. 

Lè type de ccs iDiHLüsrrUs arménien r est le h'i/friu,,-, >m 
nom du niajfmen Lypriun. d'Aiiiiociio 1 : ils renferment géné¬ 
ralement : l'induire r! la prière de saint üvprien, prononcée 
ioiiIiv- lus diables; une prière contre le ma) do té lu, par Sien 
i-l SUtflaiiu»; rhîsioirM cl lu priéir .h- «nJnlf Piinline. Jh 
S amaritaine: une prière magique rnrrtre lu morsure des srr- 
pouls. attribuée ii saim Paul * ; l'àwloiru de in suinté vinr^n 
Jusline ; diirérenles humides de prières à réciter au moment 
d*nn I reprend re dit voyage. i .outre les mou vaines longues, pmi r 
écarter Loulus surit» de dangers, mmre lu fièvre 1 ol lu pos¬ 
session des démons, etc.'. Le fitpriaaox a élé édité plusieurs 
fuis Mlle des tonnes édition* .1 été donnée ;■ I tons tan Linn|iEct 
i rp f suit. Or tains de ces recueils eonlremnmt aussi le-* jirîüre* 

1 f "*' 1 A.**I*™m J'fis* »ppnii]ifia,Pif ilftf TlfffJwsns n : uiJ .Au.. 

1 ‘ <r ^ ffw<■ s, jmlilié* pur VV, hm’imi, d&ni In lit. unit# Ëhutn 

I 1 -Wt'ïWï l-n «Mi-ali- Edi miisi lYipuxju^ .hi furent rpifE^éei- utaufûêÉ* 
1- fennuta ildimire-. <■! gm-iiui-*, pühm«'« pur 1 nu tV^Irl (WitrkUrfo uiut 
.mtiTaJifimi-yjr fic'iPi--■, tfi»'Arp,(ïniw,;fPP u M.f i I -s, T ,tr tint Mittrleltfm, 

isoî 

ÏJ (Jf. IHJH'S* Jl. £J, II. 2. 

3 ) Ki'iainiieiinof probibln -In Atfa tir* ApStra, xïvjh, i.fî. 

^ '.1, J Liasniini, ( (Od/ny itramminh™ liuhtUt'.krifku ùi hv Mr*kitfaii- 
trn.B-ililinthft :u tlf ffi», W'i’ii.. ÜîÇJfi, n" H f0t h I'i| VtJ. 5SKI. 

fv, Cf, h- N knr.iioisra, r.-rKirftrn.: ,(rf iimimitctan tlmim:hriftrn.. iVn-tin. 
1 *<\ n“-<u fol. M- 5 Î «i ( 15 , toi. u, X ils JttipJwAriftMt.l''<PKirfr&iilur 

In 4i#ii l'jtkAen tUhli.AtU A ih Jfrrlm;. 

J".i Cf. F, N, 1 -iimJï, Ji'ifflj 1 ..', ii?r dfWmitrjWn H<tnUrhr}fltn ./« 

.{>•■11» Jwtnni- 3 iaw: « Ti/fo LwjiiUjT -, M 4 pU»iriC, tw«, p. in ft suit, — 
l'fî-m >'l LüHift GiarMlMbtiian. t r «r--fnA w <t ifa tp tH/nliKiVim \ttm i^nfitn 
Jit i-pniïtieAiOi fWmiiriioJd/Wfjffei tu Tiitiinep-ni,. Tulmigen. nw, n‘ M 

—I 1 ' Marier. Cahitoÿur .fn mnün.H'rîO pirjurtnicPii rf /r'iu'i/isni g, f n üihtfat 
luifïoniifr,.. I*ari», IiiiW, n«* Jî-piî, 157. 
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tic Nitrate Srhruirlmü contre les guerri)*, t*êpug, et J^uLos 

les -unies iltr l'eiineuu» Jr nilerai i[ndi|üea-uues de cee for¬ 
mules armé nie uue&: 

Prière de ISerafri SeliiiorUali contre les dé mon a : |,Sp* 
gneur, prodigue de bien fai contiez-moi à la partie d'un 
Ange Lut él aire t qui conserve mou Ame en puix, qui inh 
délivra daâ pièges que me tondent, h choque pas, les di-mon* 
qui infectent I rh inlue ile^ utr-r. \\(U piliê de vos cr^alures 
et de moi. car je suk un Irfes grand pêcheur 1 , » 

Prifaro pour entraver 1^^ hHips. 

Avec huit doigt* et deux pouce-, 

Avec h crinière du ch uval de 4aLuL Serge. 

Av rc Ia bâton fin ^RÎ^nt-iir Méti^s 

A vtç U lance iigu£ de saint 

Avec ta Im lumineuse de saint Grégoire, 

Avec le doua Lut de la sainte Vierge, 

SaÏBi^6ï-k, liess-le ï 

Ob^urdisMS ses y aux dans son visage, 

Ijlmnu: sa Linons ilmiw sa gitedlç, 

ÊiDOtisîêï sm? grille? pûitütit^ 

Avcugtfei «ie? freux tu plein jour ! 

Au nom de Jésua-iïirifli* que no* 

Tombent sur ta héla rnaEfiisantr "■ 

Voici imo dea formules les plus courantes conlre le mau¬ 
vais œil; 

Il y avait un arbre dans un ihtino, 

Lt y avili un Mrpgnt noir *i«barbie . 

Nui** l a voeu duftcevulti nous servir 4e nus nuin*. 

Nous ravurih ègorgr sim <■ oit eau. 

Nous I 1 ivoïis cqjl sant: 1W. 
üui an tnaiige, creva; 

Qui n'en fûaâÿo pas. ôetaUi *. 

J - HT. lVi-,v«i iufmii jVrTraUii'Lqfmrvi .4 rowtJfôntEfi ptfriffrdkir l'tymU yiitilH^r 
H "SP«ù t*Utn* t Vr-n^uia. IB37+ p, ÎV. 

2) CI, Arelitg Taîiohntilirt i t%wt* p^mUiru & mfnknt Pari* iPUS p 

P ti2, 

y Ct if.j-^rn T [i, l|t Vulf f&ûfcin, |j- 143-H A UUu JiÜd furraujv 

knpie d* prière cotllfa le mauvais cbiL 


f 


34) r évité or L'nprouiE uj^ ukuihvw 

Prière contre le& voleurs : 

Sain! Sovgt* vkaE priser k nuit dmü* nutra mule ou, 

Forrnt 1 la porte nvèc ton épéo, 

Couvre Ja Incarne avec ton louolaaii ; 

Celui qui s'approcher a île la porte, qu'il soit paralysé; 

Celui qui montera sur le toit, qu i! lomta évanoui '■ 

Lu lin, un dernier exemple, une prière contre les voleurs et 
les scorpions : 

Noire père J'IEliijiriMiileiir * er lient près du moi, 

Il mu «mVn> <!n non manteau, 

U ferme nia p<*rle .ntc -i cnrasa ; 

Il munte la garde, il prulège, 
il pijiralyEe el fait évanouir *. 

U littérature aralii) rltréliennp, que Inu ri loitf’Uimp* 
négligée. commence h être- prise en «'’omiriératinit, Elle 
compose, il est vrai, surfont d» Ira duc lions; il su I lira de 
jeter un rapide rntip d'udl sur les cal uio gu es de manuscrits 
arabes et caiiuuii pour s*eu convaincre. Je nr citerai qu'un 
exemple de formula magique : un manuscrit arabedu xv siècle 
île ir 2û2 du fonds aralie de ta Bibliothèque nationale) ren¬ 
ferme au fui. iü v* rhislifire de sairii Marcel ; si celle 
histoire est écrite (ou copiée) le vendredi ou le dimanche, 
avec une certaine encre, elle guérit le* femme» possédées, 
e\ est d'une grande Utilité au* femmes du ut les enfants 
meurent eu tas üge \ •> 

Ces recueils arabes chrétiens ont leurs équivalents dans la 
littérature musulmane, très prodigue de ce genre d’écrits. 
H stiiflil de ci 1er le nom, devenu classique en la mslière, 
d’Abuu l'AliüAs al-Bciunl, né ù Bftue, mort en I22ii de J.-C. 
Notre Bibliothèque uatinualo possède plusieurs manuscrits 

l) Cf, Idem, iXirfi-m, p. Ut. 

'h rillutninnteiir floufluvnriirti} 

$! CL A. Tchobaiiïan. Chant* fi^ukiTt* irffllAfrft». p. 147, 

|) CL d# lâlmie, tu fafogfn* det manuscrits f.ile eü 0fcfr1bUii»qu@ oallû- 

niFaut, p. ^ 




FOU MLLES ilAIllQUEB UE l/DUIENT OSnÈTHïN 3t 

□rnhes renfermant tes tncanUtliou# el les amulettes d'Al- 
Bouul; ci) sont particulièrement les u ,n TH, 12:!5. 1*117- 
±8B<), iHb7, 2 WJ, ^763 ; H. Carra de Y lus, après Keinnuü, 
s'csl occupé de quelques iuc.au ta lions musulmanes et a 
donné la Iriuludiun de cyrtaiues d'entre elles d'après 
le ms. idGi txvii* siècle) de la tlitdiüllièquü nationale 1 . Mais 
je crois que les musulmans arabes, avant de devenir des pru- 
papa tours, uni été avant tout des emprunteurs. Dans le 
domaine >le la roupie, comme dans celui do la J il lé rature reli¬ 
gieuse. ils otii largement puisé aux sources chrétiennes et 
juives . ils n'onl pas dédaigné les sources gu prit] que s et Us se 
sont contentés de Iravesllr les documents qu’ils utilisaient. 

I .'iuvesligiilion, du reste, du peut porter que sur le contenu 
iutriji&èque de? formules : les musulmans, n l'instar des juifs, 
s nilerOisciit toute repredud ixm U’fitres animés ; aus^i ! ! ■ lu ^ 
dessina se eomposent-ikeralusivemeiil de lignes, de triangles 
et des dérivés géométriques. 

Au contraire, les manuscrits chrétiens que nous avons con¬ 
sultés et cités, qu'ils soient syriaques, arméniens ou arabes 
chrétiens, foui une pari très large à l'oniemen talion, aux 
repi é.ienlations fi gu ré u? dont nous a?OJis ilil la Ugnilicalioii. 
Un démou il Forme humaine, un serpent, un scorpion. incar¬ 
nent 11 - u uni vais esprit à lier. la mauvaise maladie i’udiasaer. 
tle ce chef, les manuscrits modernes, é illusti dion ahou- 
duiitiî, procèdent en ligne droite >le leurs aînés du moyeu 
dgc, les manuscrits byzantins qui eux "mêmes perpétue tri unu 
tradition liés ancienne. 

La piuparl des figure 3 du Ectava dêmuiari so laissent 
ramener k nu type fouilanUHiliü, celui dé saint Georges ter¬ 
rassant le dragon, Le type byzantin, tle saint Georges, à son 
l«*ur, remonte, par delà les siècles, è la civilisation égyp¬ 
tienne; la chose a élé parfaitement mise en lumière pur 
Al. ClormonUiiautjoau-. I.s Fantaisie des enlumiuuu» a 

l| Jéttmai mmit-ptr* tÜÛ7 P !, \k ÿES-ÿB* 

2] Itonu H iiiïnf tït'uryc* d^ré* un bu^fdief mMit rfu X..u j.e tr, in /ï-ït'uu 
HT18ÏÜ, 11, p r m d ÉtilV M Ji, 2T 1 ait ÉU iT, , pl. XYHI, *1 Hütë 
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modifié plus ou moins les dénuées premières pour représen¬ 
ter dan- ht mémo posture leurs héros re^perlif. 1 !, lois iaiiil 
Michel, saim Serge, Je roi Salomon'* Ainsi donc, au premier 
coup il'ieil, la principal** smuce — la source tfgjjiliumu! — 
de tu magie*au laisse ncüeiaeTit distinguer dans notre manus¬ 
crit. A pu iiu- suisii-on —dans lit mention des sept voisin» 
méchants, analogues auxsupl démons babyloniens des mala¬ 
dies — quoique trace du l’iniluence l>aby Ionien ne. Mais lu 
rftia nllrihiié mis archanges, au roi Salomon, remonte aux 
gm cliques égyptiens, 

A propos dos talismans figurant Salomon, VI Perdrinet 
rite l'opinion do iteifiA, qui ecm^dérail <> i %yple uommu 
l'officine oïi fabrîqùiienl la plupart de e«* unuilcHes. C’ftri 
eu tùpyplo qm s'est formé lu ^yiififéliame grossier doul elles 
témoignent. La croyance que Salomon avait été un grand 
magicien et qu'il ét.ûl hou de T invoquer contre le diable est 
d'origine juive* les Juifs de Judée L'avaient : le teste (II* 
Josephc le prouve. VI ni s chez les judéo-grecs d'Égypte, celle 
Croyance était destinée à une fortuné extraordinaire v\ 


Nous nous ou sommes terni, dons les lignes qui précédent, 
à un canton trè» déterminé de U superstition on ttrient. Il 
eût été aisé de multiplier les exemptes et d'ajouter aux 
tu aimer ri U syriaques, arméniens, urubus chrétien J J’éuuiné- 
rai ion dos manuscrits du mémo contenu dans la littérature 


adiiitnmnclta, rôickm JSÏ7 I, p.(3 cl suit. Foui HritliaQj'n ègyptiaonu #ur le 
uuilorii'l mip'iw ■ Lupins- >jn Asie Mineur,.', tf. H. Wün«ti, .1 noter j^nitfr* 
glful a»* Pcryanwq,., bflrirD, tLHô. 

il Cl. P. P^pdriwil, Sdrtjjwnrç, tn dfi H\t-Ar. pr#erj««i. 

L XVI0903t. p.«£4t. 

Hf UiWi J Int»U. il ti/ia iliUUi IlicltiM, <i(t Utlfii/diW». 

,o tomme ‘Uj /i'u.u . /u.», Fût:. p. BU. 








rotuu le> >*A <iii;ur»» ns i.'oiiikm ômiÉTitSt ^ 

ôlbiopieuiie 1 . Noos avons voulu simple tut* ut fiiro cntusllrfi 
HO manuscrit nouveau >ïl proposer quelques rapprochements 
avec I«s congénère? d'auIre? langues ul d’aultfB religions. 

T. Mac,leu. 

i iwêG, l«J5, t M, p tfütkiUî, ci <*> puliliMlbi* j» intint^ l) ’ Kl,tlü 
I ,i Llmii, rin et iM KtiadpkttHiliîa. 
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TOTÉMISME ET MÉTHODE COMPARATIVE 


l'VsLunu loi générale du langage. que le sens d'mi mot 
h*mt k devenir plus vagué A mesure qiiu *-c un il. d'abord usité 
iIîuh un groupement restreint, passe dans des milieux de pins 
i n plus vastes. Souvent le mut aequiorl ainsi deux seu* qui 
s'imbriquent, l'un étroit et précis, ('autre large cl confus. 
Les mois de taboue t de totem u'oni pas échappé A lu jègle. 
Originaire*. Tmi de l'Amériqmj du Nord. l'autre de IVlcAnnie, 
its se sont ^urefssîït'uiput déformés„ quant à leur sens, pu 
pas*uni dans la liilératiuv eiltiio^rEipItiqiie d'abord, puis, 
récemment, dan*- Je langage seienhliqtii: et général 

Il ne me vient donc pas A l'idée de reprocher aux jViuriia- 
aux romanciers, aux critiques littéraires, aux -voya¬ 
geurs amateurs d ut (ri (nier ;i ces mois des sens variés, piufiij- 
cnnLrndktoires, Mais il convient par contre que ni les ethno¬ 
graphes, ni le* historiens des religions ne *e tet*senl enlrnt* 
nar par une ten dan ce ambiante A ne plus aitribner h tabou ci 
u totem qu'un sens imprécis. Si l'ou veut que notre termino¬ 
logie garde une valeur de oldssifiraiion, ce ne peut être qu'en 
SCO tenant » I acception spéciale des termes utilisé* 

Or, »i l’un compare h cel eltel un certain nom lire de publi¬ 
cations récentes, on est conduit à se demander s'il vaut vrai¬ 
ment la peine d'écrire de* livres, des article* et des «iiuIysi s 
mliqurs dans le luit de déterminer les notions et lu termino¬ 
logie liiéroUigiquea, Si encore les éléments (l'informalion 
étaient rare», ou d'un accès difficile, on s'expliquerait que 
des savants adonnés k des spécialité» éloignées su Irorapnnl 
sur le sens» qu’il convient d’attribuer A des mute couramment 
l'oipluvos dans une autre ilisciptiue spéciale. Tel n’est p a ÿ te 
cas : en France, la Revu* de f Histoire dri Religions et te 
Revue des Traditions Populaire*, P Aimée Saciùto$ifue et plus 
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rV-rctliniOlil ! : iir.ttr tle I- mn-- Ethti*iifVfiph>‘fH* K • ' Soi ?oéi- 

fftqws ont consacré asse* de papes au tabou el ai i totémisme 
pour qu'apparaïssunl comme proprement .-itrmjies les lîélor- 
maLions que. de plus en plus, on fait subir au m;os de Tes 
mois. 

Lin article récent de M. Tniïtnin ’ fournil nomme poifll 
nommé h h 1 ea mu ri dVxposer le senre de déformation* dmit ï\ 
sapît. de préciser l'aUitadftdes elhnopraphes en présence des 
problèmes i]uc *e rnltachent «u laliou ni un Lolémistuo, d'in¬ 
diquer brièvement fté l un en '-si aclu'dlemcnl en celle ma¬ 
dère, et de marquer le désaccord théorique el mélhodolo- 
._-iqiie qui sépare, «I séparera toujours duviinlHgeJrs parti San s 
de ta méthode comparative de ceux de plus en plus rares 
jour de lu méthode parement historique. 

Je garderai, dans celle exposition | qui n'a nialte p ré I en lion 
à être roiniilèle maU aeutenierit à donner dos bris— niables 
pour Ju recherche ultérieure! l'ordre suivi par M. Toutaîtt. 
■pii es) allé do |ut rtiruller au général, de il Hefud un tolé¬ 
rai s me el de là :t la méthode comparative. 

t 

Il importe en elïel do dégager dès l'abord J école uilmu- 
graptnqoe el l'école sociologique du discrédit on le? voudraiI 
jHer ,\f. Tou lai ri. Lorsque parul le livré oiïM. Rénal 1 luiiliiil. 
par une élude du culte des enseignes fl Rome et dans I Italie 
en gémirai, de relever systématique meut des trace? de 
lolémfeme chez les Italioies, j’en publiai mie longue analyse 
critique* dont je rétracta aujourd'hui le [tassage sa rt*i iotii- 
mmm, mais dont je maintiens te sous général. Je faisais 

r I ToillOn, J» Jkuflar* dvfrf rWltfi'iH" >'f tr tntrixi*Hr, $ j>T1f6r (C UH fi n— 
•vnisi, n. tr, h , fi**, t, 3:ri-3Bl 

il Ou Keqet, fullt! tmlitairn T# ftenK, I- I, lf' Pti'J H LjflVt 

•1} A. «ül Oenrirp, TfiiTNilMkr '< 'uW* «*« « « \n>r>R*v. Trait.Pop.. 

iSOi. j.p. 341 * 327 . 
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ru marquer n M. RêiïgI qu'il n wml oublié qu'une chuse, 
celait de deliuir te totémisme, el que mon connaissance? 
uvjdcnl progresse depuinde Kraz^r 1887); je 
Uii reprochais de croire ilémouiK 1 * h- loiômifinB égyptien un 
le tolémisuu 1 européen moderne ut tm fin d’avoi r simplifié nu 
système compliqué un point dettdeütîIlBr avec quelques (ira- 
liques isolées [colle ii?*erj&eigne# # L-lc.j. Ce compte-rendu 
trouve son parallèle dans celui que Mauss til du livre de Rend 
«liins 1 Xtaifÿ Stinto/offi/fitv \ Enfin noire iillîludir fui encore la 
meme h tlnuss (nomme a ItitberJ' et a min* à l'égard des 
théories dé 11. Salomon Reinacli&urle tolénuamede» Celles* 
(jertes, je n aurais par cm utile de rappuler ces détails, 
n'ftlait précisément qui- AI, Toolatu a beini jeu de sVu 
)i rendre, vers te milieu de ISDN, à des publications : l n qui 
datent l'une de Ifiltf ut l'autre de 1900; 2« et qui sont h td 
point des «xumpk-r il'une application exagérée et upriorique 
de la « théorie loiémïque » comme dit VI Toulain. que ceux 
d entre les ethnographes lrum;ais qui connatssaienl les difli- 
*-uHés du problème se crurent LcimadD protester. — protesta^ 
tiou que M roulain prisse sous silence. En somme, tes post- 
liun* occupées pur 11. Rend ei M. s. fteînueh étaient d'une 
couquële vraiment trop facile, alors surtout que des brèches 
y avaient été déjà pratiquées, lie même. M. Toula!n h beau 
jeu de ^ea prendre .’i M. Je voua*, qui nu jamais clé uÜrno- 
grafdic, mais ciinfrferr de .M. Iou Eu.ni puisque « classique n 
comme lui, et dont le livre avait été fourni* par L. Marîllier 
et par K. R. TyIor‘ :i une analyse critique pénétrante. Ici 

I Marcel Mu», m Atinür .WjûJüÿfat'! I. VIU iiyns K ^ 

KjŒl» «oUecluJn de I imwr SwMci<./e/<« 1Û vnl^UÉÉa^', 4 l'iiul** itsaaMu 

ri'jiiimin, i. t, Rcrntnh 

4 Xalr* -rtif U HiMfmr, Hj'. ui 1 1 in idéià du tÔ ani;U IUO&, 

4) Sftkttjon HniTiiiîh, Irt .timrrrncM ,< u l'Mimm, 

tifvut l'>JOl CnUffl, it rtiiqiniu, |. |. , L Vj5. , 1(j 30.7s 

5 ) F. B, Jbtvijm. thshttUtfÿ •■{ nditffn*, t ÆT *r|f.i MK 

6) L. «wîllt«. Lapfan^fafiilLUHiw .Im> *V, ;û f«| r .„ rn ttpnHf ‘ ft „ 
I 8 B 7 . t XXJtVt «l IfîOS. 1. XXXVH 

7 > E. B. Tylor. Jüum. Animp. tmit., t. XV’ÜJ |)(> 13344^ 
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encore on notera que les théories unilatérales et forcées de 
.levons [font jamais ôté regardées par les e 11 i nu graphes que 
comme un bel exempte de systématisation à outrance; lu 
réponse df Jetons à Marîllier* u n presque rien modifié, sinon 
sur quelques points de détail. El je innaînarais volontiers ici 
celte rectification, n’étail que M. ToüLuin a pris texte de sa 
victoire présumée pour s'attaquer d’abord ij ce qu’il nomme 
la r. théorie totémique puis à la méthode comparative eu 
général. 

Il 

La hardiesse des hypothèse* n'a rien doffrayiinl, pourvu 
qim l'auteur soit de bonne loi doua sa daCLimoutali'm comme 
dans l'expression de ses latidjinces personnelles. ur le! a été 
le cas, non seulement des deux auteurs critiqués, mais en- 
enre de bien d'autre* auxquels U science des religions doit de 
séire renouvelée. 

Si >1. Itenela tenté de dégager le totémisme indique, 
,M. iiommt? * et S, Jteîuarh celui de? Celtes anciens, le l«W- 
misiiie sémitique ancien el arabe a été rluilii! par Kobertson 
Smith’ critique par J. Jacobs', leP.Zuplftl&l , )< CftluideaGrecs 
anrienx a fait l'objet de» ru cherches de >1 Lang*, de M. t’ni- 

t( K H. J,'«me. ïitptac »{ lotmivn tn Ihr solution <*f «/iri.nJH, Fuii- 
L»t*. r. X ( 1390 ), pp. 3 (W- 30 y. _ _ 

-l (î. L, rîi mim n AKtenlt||Ki( Itrt'irM'i f* Ml. pp ,1 -ü- "1 *■■ 

racvminKül (ivi)c piliis tic pnutaMf < Putk-ÎÀff m su (rirai*. Lsrailiw, 

wm. p. 500-210 

3j Hnt» siuith, ITriisMp mitmaniw rarly ,-trflfrfir, i 1 1H8&. *• •'il. 

ftsi&rneiitr.ii pur l'uilnur,I. üoIMim elSLCwli, LnnflTt*, IWC j t Thr fv/ipiiüi 
"f thf Urtnilii, pasiim, 

V J. .Tacfti'n, ||>- IA.tr ir-ir,D.,rf,m. fl fv l ‘I l TnHtxuni, Ir'V Un ,, L 111, 
pp, fli-UW. 

à) /aj.lnUI, ttrf rilfuiiTWH* UH t - (ji< W''1,|J!UI1 I ‘ ' le ' > . Fnlmutfr. l'VIS 

wnlf» ta MPmlutiM • t M(oc «jüi II* M. Uuruiit^. llnJti sut bt rWipfan* ««U* 
ttyurt. Périt, 2* -4, |pçti —Cl. Pmer, Alun U. .Uiû, tUtrt*. S»H,. Lnmfn'c 

itM.1T, kmi h* momie iuijmUj auctnn. 

fli Anima Un«, HyU *, eulit *i wflï|é>n». Péris. 1WW; «omrr «ntl W» 
uqt, (jimira*. ipiH, 
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zer\ de M Kjimcll% de M. de Visser- ; en lin 11. Lnrrt et 
SI. AmAlincuii mil cl torché l<- lui émir-nu- égyptien. Je ne 
ri te in <|U ■ - quelques timor et quelques it livres-, relie» qui 
prése nient une portée générale. Hieu du titres cthno^ru plies 
ou historiens ont étudié des potnb de détail, et le résultat de 
toiil ce travail a élé d'imposer iu.\ historiens proprement dits 
une n llî lu de personnelle vb-à-vis de questions qu'ils ,iflW- 
luiem d'ignorer, tin sorte que les auteurs de manuels en osa 
crés k l'une mi a l'autre des religion» ou de» civilisatîùus de 
l'antiquité classique ou orientale ne peuvent plus, ntifons 
jio/riw, passer svua mIhuch lu Ihëorie totémique Les uns 
I udracltenl les fin Ires lu rejettent avec nu sans discussion. 
uw«c un sans preuves. 

La vie, et par suite l« science. peut tirer aulmit de profit, 
pour son dÿtelop|ii'ajuriL île l'erreur que de In vérité, car la 
discussion et lu controverse entraînent (i des enquêtes et à 
de* théories nouvelles, tille saule chose e*l nuisible : lu sla- 
pnaliuii. Par leurs es agérul ions mêmes, les savants ci les onl 
donc mon le quelque rt’coiuiaissauce, puisqu'ils marquent J'uu 
de» pôles de? celle ost'illulinn de" tendances dont les purlisan» 
exclusifs de b un-1 h ode hit, torique occupent vol on tain* mont 
l'iOlIlR, 

L'attitude de recherche a au moins sur la II i Inde d’abs- 
hmlînu celle Mipéi-jorilé, deviner plu» d- c on na i s sa n ces» 
plu» de pi<rçévi'ÿnwce. plus de force to le lier limita : plus du 
'-ilalité <m un mot Lun ad mettra muhi»t-monl que le~ 
*av;uil? cite*, nient an I repris dus onquéins sgui •ttflîi iU-s. ci 
aucsi liuicuc- que celle» qui foui l'objet do leur- livre» par 
'=iiiijdu >d)éis»ttiire à um- mm ta arienhliquc ■-. Iju'il y mj eu 
science des « modes ><, ou si l’un préféré défi i-omaul* r ni lcr- 

i I. I* M?Sf-, T’Ai* fiüifyn Hi.'iitjti. ihr. rin-fç- lii ,J riry tfyt , ,-jJjl -*,J, 

ibmdrr*, |UU\, -t »imj K-lilhi'i dr i'-ui'i.riiü. nfi-i Hoir» i:thnp*f»lWra. 

i; h»ni-M, 7 j>h r«lfi u>* rigirt. 4 vu 1 ,, Oifurdi tir. motte* Ir* |m- 

MiralMMfi «Jr SJiii» U«rri*nrh, -i* M, Qu*. rtc- 

:i Dr V»**:, tk fi» 4 /.i>rnm Un» n „n rtfrfrml/twi fl uMiMmn I «v'ilr. 

«te*. 
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lite. cola est évident. O StoLL » aknalé l'influence générale 
sur tes savants. au wm" sitcks. <1? I idée qu Ml ' 1? ^ 

\üluru, il a mutrlfé aussi k rôle qu'n joué la suggestion dan* 
l'htetom' dé ht Théorie des filiiciers 11 de même, 1 bis)crique 
.Je lu « (lu es lion d'Iluiufti-e » fournil îles exemples fort nul? 
de soumission des savante à des lendijncès tmibifluteR d iuter- 
prélat lh ni , Mute cola ne saurait tire un urgunieiil Contre la 
« tlii iirii: telêmoque ■ ni contre la ™ méltiude Comparative •>. 
car il seraiI facile de le retourner conf it' les partisan* irré¬ 
ductible* de la méthode bis torique. 

Le bien-fondé des melhmliis modernes s ulfirmora nu lur 
el îi mesure quYm appliquera à plus de questions, ei plus 
impur lames. In méthode comparative et les théories explica¬ 
tives qu'elle suggère, telle L’interprétation d un certain 
rmtnbrr de faite di* rooUttrie pur le hiti-mlsmc. Il n est point 
hU‘ progrès sckiililîque itytft System» Ikatifm : le mérite défi 
savante énumérés eal i l’a voir repris des faite comme mais 
inexpliqués, de- las avoir considérés sous un angle jusque la 
insoupçonné, de les avoir éludés e* informe me ul a cette orien¬ 
tation nouvelle, de les avoir éclairés les uns par le» autres 
iilur* qu'on le* ciHuidéruil naguère isolément, el d avoir pré¬ 
senté sous une forme plus ou moins frappaillu, ufliriïiiitive, 
selon le lenipérammil de chacun, un essai d explication. 
i kmm<> il u'v a jamais do solution déliuifive, rien d élonnatil 
h ce que nombre d’interprêlalions et d Uypolbèsas de tiuh. 
Smilh. Fraie r. «le.aient du être ensuite rejetées. Mais H n v 
a pn> là «I» quoi triompher. Oui ne risque u‘a rien : el la mé¬ 
thode historique n ayant jamais rien risqué n aura pas. de In 
postérité, fii te ce une parcelle de la r.monnuisMince.(|i>è nous 
avons aujourd'hui même pour des théories périmées, poin 
1 école mvlliidogiqiie h la Muv Muller pur exemple, et qu <*l| 

Il o. ümll, Siiirpe'iwt «ut ffypnnUtm» lu** V. ■^•wtic4i»f«v« r - -* **» 
telpiifi l'sa. f ,f>. «n üst 

ü) A. vjrt 0«mnep, 'wcr*, lt"u- >l’* J M-n. 1 W, pu- ffl-i- 

l '-il «*,. (•«-*.-. iHj»> iKnm* tiLUSlnsmplho uritiqiir rt »««•"*** p»' 
Ail. J Dt'lnttcli, «oH. JU" \hmm . .<l ir% Mto. ÏKK. -la H «If P»*** 
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aura plu* lard pour l'école anthropologique ou pour l’érnle 
sociologique. 

Actuelle meut, ni te tuiéniismp grue, ni le lotâmiimn celle, 
ihiliqiiH'. H ïï^pliRu sémitique ou ardu ne «nnl démuniras, 
«oil ; maisloules les critiques qunn a pu faire de la ■ Lhéorii- 
(otémïque n 'ont jamais porté que sur dns Mb de détail, 
ou bien n’unl été formulées qu’eu termes vague*: et igrloul 
mi o n pu lui opposer iim> auliYi e.xpl ion lion générale. Le 
fait que des sa van b flOUBac ceux dont les noms préludent ne 
-oui pas arrivés a îles s-dulmos definitives prouve seulement 
que les fumeux doemnenb n historiques » surit d une insufli- 

-aihv dé soin n le, au poial .. s ne peu! Se prononcer ni dm - 

iifi sens ni dans J’wilre. 1 oui espril non prévenu fCOünnultra 
qu’en «Ihnographie nous possédons des .yens d'investi¬ 

gation et de c.mlréle incomparablement meilleur.';. Si les 
ethnographe- anciens, comme Pailsanlas, Hérodote, Lucien, 

. . 1 latil d aulres ne furent bien des (illtuograplips, 

puisqu'il* observèrent cl rlndièrenl leurs ‘miummrtt i«j — 

aviiiertl pu en I reprend le leurs .. munis dune mé 

ilmde enmpanibln à relie des Spencer et Gillen, des Vou don 
Sleinen, des lïliruli reich, de* Boas, des A, G. Naddou, 
ils nutt* auraient renseignés sur les l'uiis caractérisiiques au 
lieu d'. ucüBabrer Jours ou'mge-d'un fuiras fuiKbi peu digue 
île confia n ce que celui qui discrédita les livres de la plupart 
de* missionnaires, gtolic-trollers, bmriLiinrjiijrRs coloniaux, 
■■ti’. modernes. t:’e&! pourqiim je ne ferai toiJ mérite aux 
« historiens » d'una n prudence qui leur est imposée pur 
la nature mémo de* documents dont il* se s.-rvçn! eiciusive- 
ment. 

N'«sL-il remm-quable, se demain).- H Tou tain, que 
l'etégèev fondée sur lu tolémismi- ail éin surloul udtuist» '“I 
pmliquru par dus philologues, des liltéraleur* el philo¬ 
sophe*, critiquée surtout pur de* historiens J ,. r Nullement : 
ce sérail, si e.'élail vrni, puriuïtoment truluruh U y ft p inl de 
spécialisiez utiso spécialises que lus historiens, ni.Uiuuicnl 
le* historien* Je L'autiquilé l’.lftsdque. Pour cimlnMer leurs 
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dires, il faut s’Mr* assimilé toutes sortes do tentée* et d- 
connaissances ardues, s'ftlre entrai au dêcHÆremeul <U* 
inscriptions, b rinterprëlalion -te* symboles et des figures 
monétaire»; ils» forment comme une arteloeralÎM dans le 
monde scionlift(|iie. Kt WHII voudriez que dfi (jP*^ QO(SÉtr 
il* sortent de leur demeure cocifortelite pour risquer ce qu de 
nommeront de* aventure* 1 

Si détail vrai : or. c’est fou*. ï’hik.lngues, littérateur et 
philosophe*, dit M. Ton tain. J'ui rite assez de nom* déjà au 
début de cet article et je prie seulement le lecteur de vouloir 
bien rhercher dan* laquelle de ce* trois categories rentrent 
te* auteurs nommés. Je nroi* que le l'a* de M. Lang, à la 
l'irj<« critique d’art et cri tiqua littéraire, spéctelfela pour la 
question d'Nombre. pnfete, nmivdlbltt, essayiste, elUuti* 
graphe, htelorteu de* religions a, par la rielmae iuteUeC- 
iiiollo qu’une telleactivité exige, hypnotisé ni ellard M. Tou¬ 
la in. Lr plupart des autres M>«t; sinon de* histomns pro- 
premwnis dits, du moins soit dns litelurieiis de* religions, ?"it 
de* historiens de la civilisation, lit précisément, si le toi^ 
mi sine se trouve eti mauvaise posture, r est au* savant» trop 
.. historien* ■ encore, comme MM. Jovons*. Rend. S. Uei- 
nacit. Lorel, Vniélmoiîu qu’on h- doit, car eu sont nu\ qm, 
avant découvert un beau jour Le Totémisme de Fnwer et 
l'ulhnogmpbtet en ont agi um-c cr* fait* umurnaïux pour eux 
rumine avec de> .1 documents historique* -, H» uni Irau*- 
t-rtéen bloc dans leur domaine d'études tout un ensemble 
■te faite comme s'ils eussent ùié mort* . et re 30 ni dos faits 

•viw, Oaiu rtntemUn, 1* itoturaentetlo® et te thénrie du 

irdthunmiu *>ut évolué, très rapidement même; et *ai]' qu il* 
*'en puaient douter, ces «vint* ont pris pour bases à™ 
erreurs reconnue* déjli poar telles par le* ethnographe-eux- 
niémea. 

Avant rendu justice h MHé générale des travaux -rite» 
je me sons a futec pont* déplorer le sans-gêné avec lequel 
on y a transposé te* faite et le» théorie* ethnographiques. 
Oomtue il 11 ule question déjh du h. Uenel ni de M. S. ïtei 


i- fl EVITE UF l/lllëTOlHE ftËS HtLIfîW» 

wacfa, et qu'il tre s'agit ki en définitive que des garants fran- 
i^iiih, il me fuut examiner d'un |?eu prfes quelque- travaux 
récent suir le inlemkiije i^vplii'ii. Dks 1 ssii^ Lé Page K<- 
nouf se denMijjdaïL fti le îievjv Wuil nu liiieui elle* les Êgyp- 
lu*n* : et, ilqitu*. relie qneshtjii k été posée -le divers côté* > : i 
propos d'antres HLiîiüJiüx sucres. W eus les seuls essais d'exa¬ 
men tutmplM » j t Miirm,nique «lu pjihlemt' ^onl rérenls 4 et 
dm t'nn ri M, V, Lorei\ J au ire h M Anieliueau. 

ÏÏuÜjeiirenseineiil M Lore! *uppns£ résiduel hmle - séries 
Àv quesikns randaitlÊnialüs, sur lesquelles ou o P est pas Ijv ■ ■ 
encore pour les pepulaliuns aclueïfcmmil toléun^és, rmunn- 
hi question du rapport entre le totem ol IVnihiènié tulé- 
LMiijiie Nuit peint nu !&Iuih'\ soit sous l u ruse d%oihi; igM t nu 

Il *’f h UîlÇ, Uj/ltn n, f'rr^f.i ■? Kj^iîîiwuf k p, ni ïhsv Jh fl'ûl ju.~ » 
l:i:rr | L: i l"iii%torif|un «JüP- Hji-r>ri*r anr lu tfïlihM'aiiifl+^YjïlIfin. On fmTuriji.nf - qür 

i, Friupr * - ■ * ■ ! :H \.* | J I i- r‘i j'i^U 1 1 f i i ', cl h fl I H ,iu,dl IPlr , I- 'I ■ >.L|ifcN.|. 

,1,. I Jüf. , |* Slii litige iJf- S. u - L ülli *WÀ IU-IÏ, I r l|| lir .j jilfcPl jJi^ 

MicIfc-lrN-. IUÛTj) pI flff/L mit. dfü tti. 4§ tMtypi r, fo, If A lî^, t H U. p 2®; 

■toi. i. Un p P . 3 ii-au t l üv. p. irq n pp, , ri r .^„ n w ^,,i 

1,6, (SflÔ, pp. Ïrt*2ï : Ht-. 

-i ' Lnril, J/i flJiy^inn mu'iniir* i frO ri Ptj .^wiùu^j Ai/rtyfy/i/ii" 
i!r^ ■^rîüiprHip JÎ# 1 ,W ^r l r?iiMi..-rji' 1 i»r, t, % (tpffêk p. SU-|Ot: fltrrUa Ai 
F.m..-,, n!i. /.o p Pi IVnri), au irnl/rfrA -fr t hiiimi Nn L .»f r ,| .■.■/*?,,I-..,.. 

OrlmJ-'Ur. 1 ITf iGUlu LFj.yjrtf ŒR r rJ wj.. i|u (■ ih i imi/V< Un Umtf 

P, ^ |M '■ 1 ^ 1 ,|iyL ■ PP I fi \ - ?, I ll'«ni i^-ig Miilr^ “VE Laivi cri^U it^nayn 

I*'* |fc|,lj ^ | jr* -1'^ gnvjfwmwilai .-'.in-- p*r |h* - I- h 

IllB * CuinjilUfTlîîtlJi Û M■ -FL| 31 ^ Lnf^V ilü- % i -ij L| 'sr-T, J j a !iï* l:lslH lü TF| 11 ’”T €ÛÙ\ ^ll&- 

uii'ïti^i 4 j ï.l^.r qun liiiif? tfliiituri-ü >^nji04iUi«^ 

j. -nr i imiD »j hM-?m ii il ^ii iir^ïïi** Lmjii;l *< ■■: imJilair ri wnrtib éiphi 

pni'iflti'lliit mrnl^rnr di! rr- i r« Ir* 1 - À |jrik|<rt« il ii il c*!. a =n J11 j m ü FtUÇlit 1 y t 1 1114 
ïLiiviiui iji r.:, iPAfihi#, ^ éil^ RuI^t 1 ji.iii .SuiUIi ü'ü pis 

f^n.-nhïrr chn il-» AraïlHi nM.-ur.ranj ..’S m tnoil'nruitfl .'cr. la MM#- ili-n 
H 1 . ' ■--•ilf- Kr 4 ..Ai|ï faU PpiiTJ rr.fyif, imuv. r.- gTftupi'mfMs J''llûHMrüt J 5 

..pu' • U- ■ ..i P.- P rr.lt-, aJ^-f» lm II II + ’|..TV>'r p ^kv ; |sü|| ï1Jj+ }p:| 

tlysK il- I ^JïéI *• i -'Mil- 1 1 11 ,1 ■ r r:!,| i|- LiUllriÉiiïî « 11 « > ■ n "'■/:I1- (i Lly p hJ J n nll.lhïl-i, 

Tint inArii r fl U 01 tu ru jJVLr* |irk i-inm 4 il^r sn.n H tint r quWi -r: 

LMJUn- n»r Lffj irRrHKiflui aujuii.» mu- In ilir- i. u M Uns 

jr Bars -l^i KHiuUiiïiuiü* _: a, :u.-.. t-Lriimii t.-rn VlirL^n et t|*-h 

IlirCQ'QinO^iriflë Dpi Plk, f.Hirilil nr?D -i« p'iUf Ui ÜU fUr- 
ntNMï Ioeisêü!. juH. rnüffj ftjOhHi fui fan mninï ellï plui IcrJn, üi^ i- .rk * .-rL- 
«i ÜH l|,ï ^upflUiP.nt.1 - Iiiii-jhiii , rtVm«nt >| ut «tes ^TDup«mr'iilvi jiulltnifr r -i.:> 
i_ir 4 n rin^rifut ii'ojtjt* pï^u|ienii«îi 1 îUitü .ju u j ums. 
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vs 

(h poLeau lotércdqtie* etc.] 4 ; LelU- enivre 1 h que*- 

lion de la signification gèr^i aptiiq .. non de la répartition 

mi loin iniques (çf. Ici IflffflW ftWÆbt# des Anal ml in U" 

ce&LflMUE, teie,*. 

Un ne peu! iloiif suivre H, Lord quand il Nilïai he par un 
jj^u génétique Hiisî^ne du division territoriale) i ! in¬ 

sinue protecteur de uifUiga (unité politique. administrai ivi x nu 
i j r.imnTnil}tu fci et tous deux n 1 insigne qa il appelle uUriàni 
et qu'il «joute : " N ou* allons consOi 1er 6B l M >- 

siint de l'époque prédynadîqiw * lu période pharaonique 

I existence de rin>i^e-iûunibHvdu*rlaii et prolecluui-ilu- 
r hn ^ foianul inlcrvtiàir aimd une notion nouvelle, celle 
■In c/oï?, groupement de genr* apparentes* unité a de 

parenté* 

un couvera plui loin énuméré m que j* nomme le* pruh 
-iftfK du tiilêmlfimc et l'on vyrra que celle uniiou de parente, 
tstul physique que sodale, esl h I u base mÊme du totémisme, 
A que par suit p elle, devrai I su consLater aux débuts de le 
ptriode pré dynoblique, omis non pus apparaître ii la période 
pharaonique. M'auire pari, jusqu" fc preuve du contraire 
iikii ir-i obligé de ivmiiunlîiv que le groupent nul totémique 
11ju rftuM tulémique) est indépendant de l unité terrilutin |t\ 
laïque!] i je daigne du mol de tribu. Les groupe* Luiémiques 
pussent, pour ainsi dire* it tfütfeffc lus tribus, ru sorle qui" 
l'hiujiie rnilmdn apparlienl à lu lui* ;i deux types île groupe 
ment iudepeiidiinU Pun Aû TiiUlre. Suit, ^eh/îüi:ihqneiueui, 
q mil te li'iUns B, i:, lh |e- membres de trUuriiue de ces If i- 
Iujs se répartis seul* dans .six groupe a lot Critique*, n h.* *i. ? 

t)J* mi mmn Ji'lioflir* Pwplt. If I Mil. 

Ihifi. fi L- 4 '^. j ]11 : > r+iirt* la ii.il.- m ri» l'ili U* o*ll *J» Jî ». .l'atwi-tïiM-. Al 

ik Mu™ d<int iniU^kbMmrrH m. -■ ■■ lV1 * > m ^ ^nexmïit i|4# efc« ijurt- 

■Hn-i ^.. ,itUAihrri« S- 1 ■ 1 '•' " Su Ni.iiti L rt h li Lui uni lit* BuImuiII^ho * uv 

U'ml, ni lu tu r*nfl«MîriM n>j:ttiAJÉt dwi Im AiuLmljccta fi^r pi^mpT#- 

■J L i- yy,i'fi" ui| f*~ 111ji l «iy i-.'i.. . {■ , Ï.T&-T.J& 

3 '. r,v*tl.i un Uaj thUsur. .i: j j dVrflMitrwn ■i»» flWP* «’«** 

pu njlnsnm .Jiih :JimiUh tribu, iep mium d»p^..l «(lU» ■ 1 * (r ' H * 

tlntv. An ta. fùnrin. cie. locitffî, ou J» 


\\ m M F ni l'hi^TOIiif MF' nixictovs 

f\ de Mie sorte i| tü* le groupa IrïlèiwqDe « sr retrouTo à In 
lois dans A, li H G. li, tous le* membre* île rt in considérau! 
cumule apparentés, hïftn q un divisés tarritoriaUunenl fit pub¬ 
liquement. ce qui peut r ininr pur k tableau suivant 
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répartition qui si < iiui|in i u,Jr , H mkn\ si l'un suppute quVn 
France ks membres de si* In mil les, Dugonèl, Duchétie, Du- 
frêne, Duketff. Ituceri ei Dutac sokiil répartis entre quaire 
commîmes (unité administrative él irr ri tonale) A> B, C ( {jf; 
chaque linfrftno se reconnaissant comme apparenté à tons les 

tmfrène de quelque commune que iv soit par son .rt h U 

tradition généalogique. iJaus 1c cas supposé. c*est ce nom 
de püfréôé qui sera lu signe de Ju parenlé, el mm pas l'éteit- 
dard (par exemple du suint patron ldi* la cmainuriu; eu ad 
(uelUmt que ch rime des si\ famille* possède iiHsi s-m él.-n- 
dard propre, cet étendard ne pourra être celui delà commune 

que si ont le r.mime ti’csl liuliilèe que par T un fi des lamilks 

seulement, p.i amis voici placés devant nu problème dont 
.VI. Lord na pas soupçonné revistefU'û, mtiis qui a pasiumué 
rein qui se suai urctipês de lu formation des villages eu 
jmys germaniques et slaves le village est-il antérieur ou non 
a t> groupe mi* ni dés apparentés, eW-ü-ilirn au dan? [te la 
réponse qu'il convient de fmi e sur ce point pour f Kg y pie des 
débuts dépend partiellement la validité de l'hypothèse dû 
AJ. Loret. 

Ln manière dont il confond les termes ethnographiques 
fait qu'on esl pris île suspicion lorsque, brusqueineni. il nous 
aitirme que « Foiseai! flor faucon, était le lolemd'mi fins* » 
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et que - Çü clan du Faucon, et ses Irùb ailles, le dan du 
Cljieu mûr. le clan de b Truste et b clan de 1 Ihis ccmsU- 
luenl.., le* compagnons du FmiËuü n ! . $? Agit-il vraimenl Je 
dans, c^est-à-dire de groupements û Appartèniés* un Je Inbus. 
ou de compagnies guon l ifrf , «*. t*u de classes J figé? IJ com- 

meut se fail-il ijue c'est nnsigrift-rUttiJ ou protecteur- île- 
Tillagv qui devienne l 1 insigne de tAi/^ufors qu on s'attendrait 
plutôt ï*i une évolution en ieiii inverse? Ici encore M Loret 
nous laisse dans l’iljdécbJôu l-e plus fjrave reproche enlin 
que je ferai a M. Laret, c’est d avoir êtioiai, parmi ions les 
sens du mol iflirm, celui -lit tfeut qui convenait a son tÿpotiifcse* 
cl d'avoir ainsi lancé M. Rénal dans une fiuiti» voie. « Iæ 
lûlem, dit-il*, est avaiii luul nu attribut ethnique, lu murqins 
extérieure, nn&igtte du duii » Je prie de consulter le petû 
livre de Ftûmt sur L# JVjOiMjjiwe* où l on varru que le bJetu 
cal bien autre chose : it'usl une divinité protectrice du clan, 
une divinité non pas ludmdiielk mai> Mlle clive* une espece 
animale ou Végétale, nu emïotv mie cIüésc d objets, la 
« marque m est aussi peu le totem t qne le signe de émis lit 
Tfinilè chrélïunue. II suit dt* ce qui précède que les travaux 
de .11 Loret nul eu le mérite de poaer des questions inUt- 
re^iiute^ mub non de le* résoudre- Du moins a-t-il fuit 
preuve du smuuce et du rectitude inleltectucllc 1 . 
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HJTurji Ln r^H r » a ilu rtHVimmu 4«i W, LeM r i>u « ! «- tnt tVlh- n 1 1 à i me iiim «ïIis- 
Umkv itai rmtts firfirrn, efciïl ët «thiUyW. 1 UWt --HS ! * nr-llirBlflUl 'V**U- 
KlfflKPf qiîULàltvf ip.* 4 viHfl mujpiprftMll-it'0 mkllfl- 

Uînrit toirini^im, tthëh #jmliirfi«iiii I* Ika «fta l^pà-taaiüM * ||n » 

filtamunUi* lté L'-juiïiat. Gûinnkf fHindtoicmi*Jnrri* frrmivaïuk (uuiibllLlfi rtfrttUH 
iiUBrfindu.iMii]. j r ïLienii «lui Wa4adtart|U^ *i> 'S*-* Miàiî r^rnifur 
Uhmita!ç r Urtinojt* todl tew r*pirüi«ii un i-eftûün îumiUrgur C'Ijü^hé <f'iiïw.. 
eonï «^lle 4 hj ^ufrriwrs, idNMrimti ÉüUfitW- »ii sWkofts dé ttunbtia wrul 4 «a 
pir gflü^iutiûiis. Chaque tt-iïurn .* 4lea cign^étl^fp nui lu **hL 

piv^rpp ■■ t, fl-n fam ftcunni-ltrv fifS ijiMibrut Cnui « ^«amikAi 'tnn^ la vi* 4 UI| ‘ 
tltJtÉJiia l-_ k # e* fFiim slRgünBH êuf tf IKpub tiers -,qui puriiiÈH tnvïtr ,1 

•ifHiu Millon r lu inhu, lw vhm p lâ Idtmll^.lty pnwsiw# nir- di- l i iuiîlr"lu : 
I* .iLîfer?flnt4iiDri f'étimi «n r ni é* ^ii*Unn .mH-, fuugr m ^(i*| i 1 -!. 


itKi'i'i! ut: l 'Hi'-Tninr uz< uki.h’.ion* 

J i-B viens ù 31* AmAlïoeao Oaus un premier roi 1 moire' il 
lummenqa par juxtaposer une dizaine de fai 1s africains d’o- 
pliiolfltrïe. où if reconnu t aussi tôt . «lu totémisme ; niais déjà 
le lol/rnismc filait pour M. Am film eau quelque chose d'assez 
élnsiiqne : « Il est donc (tien avéré maintenant que du nord 
au sud de l'Afrique... les populations indigènes ou musul¬ 
manes île nom oui encore actuellement conservé les croyances 
invétérées qui leur foui regarder les ser pénis comme leurs 
/orrw« patronymiques, ranime lea animaux qui vont animer 
les esprits de leurs ancêtres après la tnorl. comme les prfr- 
lecifluradeleuntlrtlmK.de leurs villages ou simplement de 
|p|irs maisons ». Pourquoi j appelle celte interprétation du 
mol totémisme élastique, c'est ce qu'un verra en compara (il 
tee passage relui on j'ônumère 1rs firina/tet du totémisme. 
Ayant ertglnhé son- le mol de totémisme toutes les formes et 
IouUîs les nuances de la zuulülrie et de la rbéritdàlrie. d lui 
e«l ai*fi de découvrir du I idéalisme dans l'Égypte ancienne- 
C’csl ainsi qu'il édjlie sur les litres i taureau, roseau, épnr- 
vier, etc. du Ptmrani; louie une théorie -iiivanl laquelle le 
Pharaon aurait, revêtu en rh personne les totems différante do 
ceux qu'il avait vaincus, mais à laquelle manque tout sém¬ 
illant de preuve. Kl i j ajoute : h Homme les données loLfimî- 
tjiiei que renferme le protocole îles Pharaons m* nous sont 
connues qu'ft une époque k laquelle une grande parité de 


«niift tnvm&frr iiir l'Hètfikîi^ttUm k h mar^ut A* pr^ imrftf, •If d |t É |K ut |*L 
itv, t (mur !*<■ -iHiilnp ijfirkrr* mi ïiitea *itr Wati* 

*'t"ïyv :i n l'>-L i|- 188 , il Iht U u mvi, Berlin, 19 o|), li inudrvl, jp p-Uü*, 

rrlfipfrtHFï |MrLüLll iFnitfl b ISïAlttiSÎrF ilm iJ, Lurel, rt*ln ÿm? JrtrNm & <uü<roM uF 
r Jr.m jjitr ^rol^Ww* nü riaiiina (ifiï¥i*ü!rnmunL 0111 rügmteni fjui“ ta 

tou aJffosalir Mi, Loriu nu iuM | mmk&r M.. Ami-iii^îui n M Ait J*- 
HHiirmflh. V&mpk pn f\irt»rupir t f'arn. * 4 . «ta la flnriWn MVi^, 1908, 16 - 

îW- Si hfiiniüh a binn vu *|üp' ip pb! pw meu-Rn em i une lùrmù 4*' 

toflLfUrif%fî)i1trari il ifffi* lïti pim lmii F rl .1 pur frtifîfcm ufomà 4 %n lemin rçqj*II fit ut 
81 tmir île U MMtïffiqwip sdmi d# fMhthim* 

I' liu rp'ir-" ii* *iutu ( n myilJJ , 11 . 1 V réittfiruwi- ir l m H, //. H., 

I m h i. U, [ip. 33&'î»0pt i F UJ I ( 1(J„ KfcL 

ï;i liftr- r.ti ., pf. 
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résolution ayuui le Wem pour point do départ avait eu lieu 
fiiiusi ne trouvons plus l'idee de totem franclieniettl énupcén, 
mais nous trouvons tel ape soi van le do révolution totémique 
très explicitement mdiquéB, j,e veux diro celle on le tôt nu, 
0 *|| |)* g*|t plus, regardé <*<■mnii 1 ' 1 emblème de In tribu, du 
villupe, de la famille ou do pur lieu lier, est toujours conaidérv- 
emnme lr protecteur du pur lieu lier, de la famille, du village, 
de lu tribu, du royaume tout, ou lier « > du reconnaît I iu- 
Huanct, uon indiquée, de M. Lurot, dans cette ibéorie qui 
fait do totem d'abord un emblème. puis, plus tard, un pro¬ 
tecteur, alors que les deux notions peuvent être contempo¬ 
raines. mais que la seconde est en tu ut cas la seule esseo- 
liclle; et dans ce point de vue qui recoimall comme admis*, 
ili SoMlivement prouvée, t’ÿrislÈOCO du kMouiisme daus 
l'Kgy pie p ré dynastique et des premières dynasties. Muant fi 
la confus cm de sens commise, dans les deux passages 
cités, c|||. * tonne de la part d un savant qui, s’il n'a pus con¬ 
sulté b- Toinnime de îrwr, n utilisé. puisque le cite u 
plusieurs reprises, on livre où jlai exposé, avec uiteprudBjicr 
que quelques critiques ni ont presque repfOclice i N. \S 
rfacnwa, S T llurüand. H. Uubei. «te; , i«# règles qu’il 
s’imposer pour rucnnnaUre sicertuincscatégories d inlurdic- 
lions ut du rites positifs malgaches pouvaient ou non étrequa- 
liliés Je tel émiques 1 et où je dinrulttis l essai de syalèiiniiisa 
non ieulo pour les Hantons méridionaux par U. Sidrtèj 
tlfirllaud. 11 esl remarquable, d’ulllturs, que tout le reste du 
travail de M. Amclrnemi ne fournil pa> lui seul argument en 
laveur du caractère totémique du serpent dans I Égypte 
ancienne, fait dont T autour a dé avoir conscience puisqu d 
ne reparle plus, dans In suite, dti totémisme. 

Mais it eu parla smiveul dans ses i , où se 
reconnaît davantage encore l'influence d« M, Ijiret*. Ju ne 

l)t,l t>A, tût LM, WH ; Fnuuiiaui», ramouaulloii et moV.Ui*. 

ïib AiD*lm M <n a IVfiuIr cür fu nimm W t uürM*, 

jur <i* mÿlkdln'i • J . . UUiL ÉBê. 11. E.Se. Hui. T. Wl. LermX f 

3) ... Msn tndulivttse p LÛT. Ürtis inlflwiiM w *»" 


llKVIIC DE LUISTOIIIE DES llfiUltlONS 

suurats diâfnier il»il» le* détail (noies les interpro la lions nou¬ 
velles proposées pur Al. Ami-lineuii dans un livre qui 
témoigne, non s calais euîjtle rectwrche*é tendue.s, mais il une 
tendance perso h nulle a proposer îles points de vue fl de» 

1 Itéories présent un l quelque rui'Hetere d'iudé peudance vis-à-vis 
des niées régnés. Débarrassé de su phraséologie, le chapitre 
introductif, qui traite » de lu méthode à suivre dans l'élude 
lit* lu religion égyptienne " témoigne d'une oribilkiinili géné¬ 
rale à laquelle les ulUnégràphc!» lie peuvenL qu applaudir 1 . 
Aussi constateront-ils avec d'un Uni plu* de regret que 
M. Arnélmemi mi d mu> pari minus comme démontrées plu¬ 
sieurs théories qui tic smil encore pour uous qu'a l'clut d’Ily- 
pullièsea préliminaires ol que, d'autre pari, il ait éprouvé le 
besoin de refondra a sua usage peisnnnul b* sens de le nues 
qui ne suul otnplu jés pni les ethnographes cux-uiéuius 
qu'avec le plu» de précaution possible. 


\e-j i 1 e U ( fup 3 ntiirni ■ tnhhj _ ti tuttiu - mi 4 ti mÿiufoulkt uu m 4 n ! |ii | -i 1 

t MTtttiUùün .Jrjni ï'iiiilrt-* mi uuihK |sbm^-« *im liff», inwaHH« 

*>ir M S-iii iti. 1 iitr-id .■imiijHrr i \tr, |iaUJL- ‘ ■ il'fJëüUi* inu4&rtk» u iïflütefi &£*□- 
IIjllij i j i -ifljàu'UJiJrl L k" U !' Tdii* isnu^mv* pai -Ia" brdD*cf. bu r.uftC 'Iffi Dîrut 

fl'Ullh-: .Ji,t J k ar*fJj?i ■ lit! +'jhii MM- /l> ijyfj i.'Jj 1 r i fiï'tfC fit rrfïÿfr'Jl 

a^ifiéifc k A^jri/rr. l 'jiriji. LT üti, .» J jn rvEitlLt rie# nidti. nüji M Wejjwi^ 
lundi u u* oi^Iu'jlLiuh il ms 1 VütxywnÉ ri'ltam* * nu nue cumpiTiwn 4f*c lu 
. afil* Jl*' fwflrpiwîAftiitn-i ■’-finlaputn; l> nrai «L'itiltflüré ijut» l^ù 
jnl Il FaIE urk ij?JQMJr *K i^iLd^UD Hun'* <\m fi-rk \ 

«( ijih U lu üéü 11 v.ii.vürïtitujn Life Cl* nn peuL la-rn* aijL » m^n» ffuft 4* ülipfftU** 
ili Un des EmU iTiü4*r&tfi* VlHüitï, 1 fi^i||i:t4au4k ‘V irli*^i^i|îuiSlh mlifiîflïii. 
taoru- C«*t fit i|tü ^irsitivMi.iL m%tê iuu^ U-« n^H* (iWïî) 4it 

H- il ps-irirtU J^LiHUiil .<* ijunMur <ju L 1 Inclut 

■ Li 1 UiDiIm H .Ifuh, pU'a L* JuwimJ ïJi- L'Al'ri^iJi ^ntJïol, 7 r lü Ztiitirhnfl 
ftif lUkuututfl* r <il"bui, el 11r■ ûiJisugiijjliirtf iflMiniimliiÉ vt *1 l^jil I p M- Aouri11— 
uoilU tUifrtJL llh j i j .i 1 ! ^ ut ■ .t f k 1 LLtimhfc r* |i :hi .« | tu l. i B ■ nq r g i ritël* 

■ lnWiiï :ii? cMiur^ «ie# p-mii» <k vüit, de» ufiifftlic## «tfl. iv | 4 lifypf« inaium* * 
Mui L’uÜLitfl df ir^ii? ^CnüJUJülHH] eût . t«- comme i e&É K FuiLUaeu- 

fEBSénirtülp ^ïllt |)srj|:Èi!!^y- tr.neï ji^r SU AffmliÈ-iu , tiiMÎ ilih « DU napJi* 
■iajt f na P |kv r-.- un yitû miiU'irt il imurpri dm# p.ilTùiLljrLf'* d^Etti^Cnf ÜbeiV nüK 
^ n’ktapcifkti i|übJIc .;-jiiUiue ul> antù}u, Cp >^rtL im|njrlïï p 

qut k |i>miliiio iiidl fuk|jnfinu> 4 mut lumif «W rmrlH:nf< r£eU*- 

n-ir-lit 4 Llpju «U^itUtBkfi 4'Jlli Uf rmi li Vt Efil L'uu lin 


nrmnsuk iît vtinuoni- r.oMiM.n.vnvK 4ÎI 

V pnrlir île Ih pige i' 1 >1 emploie (es expressions « période 
totémique. croyances lolémistos, totem <* dans un san* qui 
ed d'autant plus ÉÉcnncfirtHnl qu'un n»*trouve rfcqo'il entend 
par <■ totémisme .< qu'h lu page 1 s.t : •• l'enlemU par totémisme, 
«lit M. Atnélitteau, IViisil trnd.il dans lequel J’hummts, déjô au à 
]a vio eûoscionie, s’tNterrngeanl sur fî€)s* origines d n’en sa- 
clmnl pas bien long, réuni datUi la vin .1** famille, de clan. du 
trihit, s'était imagine qu'il descendait peut-être d'iirr animal 
choisi pur lui comme le symbole de la Irîbu. du dan, de h 
famille el dont il se servit pour distinguer le» membre* de 
àasociété ;t mesure iju'ollu $o multipliait ■ »; le respect, la 
vénération, les tabous no seraient vernisqd’ensuite; de plus 
* le loti-mi^exio nVfi.iîi pas seulement un f.iil social on huit que 
s'adressant aune collection d'individu»réunis en rhuw «il «n 
tribus ; il «Huit aussi mi fnil particulier à chaque individu : non 
se u hune ni chaque tribu, choque dan, chaque famille ardl 
son totem, mais encore chaque individu eut au twns dos 
Agé* imn totem particulier ■■ J 1 abandonna ici AL Atnélhmiti, 
oar je locompromis de umin- en moins: omis je conçois que 
<b-^ égyptologuu non au courant dtp buté* des ducumentB 
ni des théories ethnographiques se ilaniuuletil i ‘<’ qu un peut 
bien leur vouloir avec le totémisme 

On tu 1 saur a il «rj eiïtil en si peu de pftgW juxtaposer au¬ 
tant de rintimis conlr&dirhdres. initaul d'opinions confuses, 
mitant d'aflirtml ions extérieures 4 toute réalité connue. Il y 
a là une mêlée de mol* ruminé tribu, clan, famille i"Win, of 
plus loin tabou,et des - je crois ",el ttwl un schéma d'évolu- 
tiQQ qui tVapjieni de stupeur, an point qu ou ne suit par 
quel bout commencer l'œuvre de critique. J'-b déjà dit 
qu'une tribu est une unité territoriale, qu un dan est un 
groupement d'appareil tés sociaux; or nue liuuïlb* est un 
groupement d’iippuierdés plijsiquus; un totem est un protec¬ 
teur collectif; le totémisme csil un système à douille ndum 
oiajçico-rehgietuc d’une part ul sociale (règlementation de» 


ï) frttUÿomintt. pfj- tSS-iffî* 
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Bl.l HJGYtJE tir t^WOTniHK HO* «WjOldS'S 

rapport- sexué! - «d sociaux'du L'an ire; un protecteur de 
racaille ou diodhida n’esl pas un (olem ; l:i Jogîcjue ci a rieuà 
faire dons lY?vnlulimi des mjdtUilions. le symbole icuseigne. 
iimrf|ut% titffilc. Ck\) n’est pas l'élément fomlacnunUi] 'lu 
totémisme ; duos le* groupements totémique» vrais il n'y it 
passif- cht fë proprement dits, tuais «çulomeut du* socles du 
régt*»eur> des céiéwuuiu* *1 l'organisation politique u'u 
aucun [loini de <: uni uct avec la répartition des individu!' en 
groupes Luiéntlijues ï Iiïm sentiments de respect vis-à-vis dè 
IV-liv vivanl nu de i'nlijf! (qu'il' soieiil «ni non dus l'di iii'- 
soui psycliol<>gii]uemeot cl sociologiquement antérieur* n h 
vénération d'un - insigne ", etc,, «U*, le prie de relire, à 
défaut des papes IHîMb* do livre, les deux passages de 
H, Améüneati cités chWsu? et je défié d’y découvrir au 
sens quelmuque. Les cm lions s'y juxtaposent ootnnie roa- 
luim* -m h- 11 ers tut oa go imaginé pur U. Lorel 1 , et qui pmle- 
ruit des braies gauloises, un pourpoint renaissance et un 
liuit-rutleU mndriiie. 

Maintenant. no demandera quel besoin 11, ÀmélhieuU 
avait d immler uiu* iiiiüvh ! U délintliou du Lolemcsiiu , l'our 
inlerpréli i certain^ iuils égyptiens ju.-qti'iri îficomprisbeiiri- 

liles, eomraiia gro&. t’évolttiiûD do lu zooIfUrie ça Egypte* il 

lui falluit Ifi |i>îf jjiL>uii : pnur t’élégAiiuu de s»n argumuuUt- 
lioti lui Faveur du l^OrigitU aftidttO d*.-s prettÜrÇt tribus ei- 
viiietlnccs de 1 Ivgypte» il lui fallait du lüléraisuie «frirai n\ 
Lieu mieux de I Afrique moyenne (Or incita le, Soudanaise., 
OccidtmUik . or pitouuil pour point de-départ les affirmuliuii^ 
du M. Lun i, d esi trouvé ni prûttCiice du « lulûiuistes h sans 
emblème', m.vignes, insignes ni éliMiilurds .['hui Iîi 

sitô de lunuulcr une doliumun nouvelle eu termes assez 

1 ituru- te FjihiMs, p, 17 du lir u pitL 

V;< il. ÀcuitSsiiPifcti filtrait trouiT Lu ilijl'.i.iL -Jf fïiftlfriiuJtl. mm à Ih !■ mâl iu[«r- 
pniii'i, h}jljïe u»? llii'M le J. \V«Umi\*m* Tin*! il il in Unkt. tfjir rlkt^h- 

üiU'i't mi hmy, Ü*4. 4\ j», -n «mn:î:ur -a 

ntulÙLnr l'gyfiiiwnne, ^ VP* r " 1 t Wars^aburq; u Liïtnl«int i nL iblm- l* 

tUÜTfQlilELG, 


ÎOttUlfMK El UÈrUMin iWMf’VlMtlVM 


vagues el «sse* npi torique.' ccpendaul. qui fut du nul un. ù 
autoriser (ouïes le» rnmprnims&inti*. 

Je donne mou ex pl ira lion pour ce quelle vaui. uuiis enfin 
j‘«n ai cherché une pluMI que d’afateltrâ que M. AimVlinemi 
a pris sans rakun aucune une position qui, eu abandonnait) 
de pp qui» délibéré loti In précision leniiuiulogïque. ruinerait 
lùulu oijuiog raphia et louk» science des religion». La progrès 

d'une science dépend de la précision de plus «rl plus grumlo 
des termes qu'elle emploie. Je lâcherai un conséquence 
d'indiquer . avec b plus d'exaclilude possible, le sens des 
deux termes dm if seiila l'iirigitifi < sauvage» iViil l'originalité, 
Pour i'H qui concerne le MAatlsme égyplien je courlumt 
ainsi : Lâi dopwnmtt (tamis nom font connaître un* forme 
tie zoofâtrié .tt/stitjiatisée, ù fntsf A ta fois guerrière ut tem- 
lûrml». qm prêtante dns anatoffin surtout jwmK rammnt 
<ft* dètiiH, nm /<■ tOteitiWllf Nuits ht/A'n tvjwufdnl ffiiOti 
m /teut Ifs regarder f*ow le moment tu rtimtttf une forme tir 
<i«luit, ni auome un* forme nolut'e du totétïnM/u f, cri sorte 
que le mieux sérail, pour couper court n des déforma lion s 
lliri.n iqne-. e! à des polémique'', d'immole r pour désigner cette 
/oubli rie systématisée un U:Ttnr prwixuirt emprunté à \ égyp¬ 
tien, celui par exemple d'u&fiémiuht! si on accepte lintiTpré- 



I J'ai .Isii, tni)ii|Un <jur piiiir «tis«rtn-p il oui ou nnu !rj Jacumct.ii nvimua 

[mnirlii-nt •i’ifllfiri-'r un .in. h nilimiuUJi? ^ayi’iMin, ■ l lui eullifiinl i)'qijilli|iitir 

1 1 1 ♦r*tles ’lr "irlUülr prü|iii»^-f ilip uiud f-ub, rot- o llir.f-. fi (ll'Mlrt 
iJ'flüwiipruii , i»t ut Itmir* ks iulcrpr«Ulioii3 lARfnilAtres loniils* *ldo o|i»rchifr *F 
IjJui i«dia 1...1 inT-. iu ini lu LoiémuEii" de laissait HiïWfopr Lun 
<ts Ç«» èUmcutn, c'esl U> i.'rrm -’êflOHuu» ep-fCt*l mrfflm * dbjgwrtea» (1> * 
liimnnax cl objets «sorti! «I q«* M. Auiélfmüiu a psnuE TeumirtUfe >U&t «Jui 

rus*» «J J^^i. j*. “U et - IT-2SÇ. *** *» 

filte - ut* t-£*fî)ct nmlrmiiinL h ma» l*> «fl"L itrm mïg-id 11 ^- - aiiumil 

«mjil di lol&iu k nm tribu i| ùüii:oiii|ü» - IJimtfrpt'MiJlilit ngMWwii* de ce moi 
*Uki:Uftrït ttujE ■«- plan qu“o(t |ioiir= iui <iê. jutrix es. fnvtîtir de 

M r Anitluir^ ttuï qüc 4X>Vrm tiutUi i.*jH l'Jdfê? >ifl Jttugéô uu de saud* lli^'a ^ni 


52 UEVTT u\i l "lILSTOlHt un* 

ut . AJ.Lon i ui M. Ainolineau, UhiI CDUimcM.S. Ileînurh «l 
\| Kemd ^m11 îles amhéidogiii!» < I des historié» au fflftme 
litre nui* M. l’oiilain : et. chose carieuse, ce «uni erre 1 qui 
valent au lolAumma fl j f . llnm-i iphie .-elle levée de bou¬ 
t-tiers dont Al Toutéiu s* fiiii le pfplagniwi»* Cela prouve 
seulemenl que les fàiU ni la méthode ultinografliiqireg veu- 
toulGlre ul*iiîé& av>'0 un certain doigté, qu'on ne s’iuipro- 
viir- pas dtlinugriqihe, j -l su fl oui que les HrcllfioLagueis .-l les 
historiens devraient p«»d» H*dtt à Ain* aussi rijpmrétti 
<iuatui il de interne que quand il s'agil d'inscriptions, 
île papyrus, .le te\l» s anciens, brel de documents ■ hî-do- 
fïijisOH u Chaque admet: B sa technique propre qu’il faut 
d ahonl apprendre. 

Les preuves ne sVdilJemient qu'en roniparanl dt^ faiL 
compni-ildi^ -‘I ! es.l pour n'avoir pas su trouver quels faits 
étaient vraiment comparables il ceux de l'I^gyptu, de 1 Italie, 
de la Gaule anciennes. que les areliêolOgues cités ci-dawiis 
oui êditui des Ihèoriesiimdmiiwlbîes—théories dunt, encore 
une rois, l’ulUllé est iacunleslable parce qu'elles anniul,. par 
leur outrance même, nécessilé 1» révision des théories aillé- 
rieur.,*. *, el poussé k dû Tricher partiellement un domaine 
encore mit) T. 

s’ipptiqSK lûfB ■ i.:Wm mm tant «aitnt tvi as* iJhWlü, wi 

Md âifliis 1m ^Iciu-a ni déliai ■!* puld*jni<« m*£ i na-tirfi^iBu b b, n’f*U 
i-lirr U irtuiiLi bUUi- t- i Ita lüïJtdLite y iwaprlgH^L nwEnitt â iûirûtui taep r 
&ti «lu r%i]$ ditJüt, *=ïl-- Ü*i êkutunt» du lo[‘-raiii^(i5m|irtia»i «me parenté 

spéi;iJi|ijf i u i u|kdiini n i nr^rutmieH ehiiitfaMaiij *ïiï* U AmrtlîiMwi np pirfla 
I >„ r-HJl ” p»: =■-■“ ::■ .il' ï.rtKîJU) 3iir is* K.l*nn3ii" p 'M fi-mm-?* - r-*l mom - 
pEôtinnriUfr* 

I, i pu n mai^n t\n* ka preîiit-uncna pA ** ftmfc f.i* f*üte nsli pli» 4* 
4Af0fHiii khurokdüifrt k Irtrtniimr. ut M„ A il Hftitiktf dit- un ^atypiqur tir 
jjp ^-rfi-fc, rpïrrr,i».-«, .V.J'fi / * fn . i.. flm puhJHAfl ïAf ÏW- • - ■/ 

,?d! ?JA I^M# i Ifiii, l^it, p|t. KlMftt. 

2) *}um itàutert mmm iuuh^hUui puur l'ËgffK uni. Ji*Hf Rü^oild, 
piu 1 M. birumiifc £«3 i ^ ’fry- m* t 1 ji;/iii?piKic, FViri-, J ! 07 [of. de préferince friJlfioD 
iJJtsqiiUi.Jr. un !■ tfisdiir littti anglais» pm OrHÊÜJj: k§ poflitfi «le vue M* Ür- 
IUU Miii ôt* un juges par M. \ ^\ .w m fl, il. JL t l’JOrV, ■. LU F p- 3ïü ; i s tint 
sfifii d-r p«3Qt ilü départ a M. fl, lt(#i t. LVtt t su 

fHjiji' eitics+’f en lerùitfi gônfcram œë opiniorn =ur k tH>t^Tne^^ fit «a f.Mrtcür’ 
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Jd no saurais ou linéiques puge* exposer dnns le détail où 
nn ,-st adtielbffient, tant ou point do vue dorianenlalra qu'au 
point <1 m vue théorique, lu question du lolémiïma. Uepuis la 
publication du pelit livre do Pmer* elle fm enrichie avec 
l]m . i-upidik- It laquelle ou ne sa soraii guère attendu. Pour 
I Vufilrahc on rite™ les travaux de Spencer e) •■illen. de 
Hn-Witl, de M"" 1 R. L, Parker 1 , de ütrnlilnw’ : pmir |i fiou- 
vfillüJiuinfe, cent d L * Vf,. Itoddon do lVxpédUîuü LoUnii- 
■iaiso de Wicluwtan ni van der SWe'.el de Parkinson 1 ; 
pour l'Inde, les pages consacrées par K. fiMtf $ Gatt û 
la question dans lu Gcn*ux«f tndn. IÜ*H pour PAméHque 
du fiord, un très grand nmnlire do travaux publiés pnr IA- 
rnrrixti) AntArapûtogift, les in usées de New-York «L Chien go. 


r.li.in li- lit liflïjJlM'JiS- Oel ii IsflQ ■in. i nn'n Hnoiiic ùiu» It 

1.,,-ris. ï,i, «ujJvh. : ■ Bd lainul . .ut <h - ■ rc ip'il M>l r -* - 

«hume, i’autouf dn h Mvkn 1* ui«yi>» * Mwr l« 

vtnLl.Ui «ul .i f »o êTflùjlion .. El r-VH * «U» «Lliluil* tbUMtoyi** ! J lje - 

tuu k firiisitfl d'riigamtniTii apmdlqti.':** ‘>n TimirjH.. ll|U,ir|1 ' 

I. rowwi.jj», Knfÿcto/w ait hrfKtmt»<U, t*" • pW* T-V r«* **«*, FM Inlw 1 * 11 , 

PW; il Tr.i.-um.nw-, l«.l. Qin .‘I ni Oéuinp, P«^ Skhbttb^ i«t*. 
î'tCf. la liftUflgmplii i j f.ftUijtif nu 4s tue* .Ifyfiifï ,Ê t ioj n i. ; .1 AiiîUirJ 1 *, 


PP- vint. 

3 ) O. Ætmlsluw, tflr ..H uwl Lut tU^Umn, m /fnind-Aiwt im. 

I ï.'il, franclurt, ftaur. 1907, L I -Jus V.'M.if^iiilicftniiysTi, rtn Ak»* Ellum- 

KfflfJitqiw <k RfMdbrt i-.'M . piibli" |«n M ™ n La-nntia rH i. . 

4; A,i', lU.I.Liii, i'.■jin-Or'i'f'je T'eivi Sfefib E^pvdlfitot U V(ttM»3*l > I A*)* , 
Si Sun üuindii, t Ht, l-*jde, IflÛn 

t)', PitkitisffNi J«Àttni -i.r- Sil-nlw* 1 , Slull-’nit, Sitoeki-r »( Sn h'j rr.Jer. 

iWlit .lia «ter iniim* I- ^ -|Ui «ni taru .««■ UtumM 

mr ldi popiil iiniriu mp rufifanip 1 ■|'«- «nt >i«* t* plupnrt n (Je» Slhao- 
^r.liliu. lileannrie U* KiMtijiim d'iUliun l'nbtlimliui prevus «omplêw 
Allnoiiqtb ilkoi t* 4i*i:iwinR Ütiuwlqiu du luLêmÎBTliii, 

7 } (Wuutt i ftwha H») K L. \, HCûToutta, KHB. pp. SttU-KO, «liiru^- 
•bn thrtiMiiii-! - ( MHnwaphh Ap r » ti*ti, p««uia r pnur I» ilnanmiaUM, 
ipii «a linüw'suiit ripailM d»us l« wtaw** «i^«l*M, menai ■■ I «i^üm 

df.u.rt« 1 iv ; iiN. «druinkitmllva. i'mir softnilifwnlB, '<■ bi.«u- lî U. ft J - 

ïUfi. The 7'nJ.i. LoiuJr«, (v®i ■' *' puhknilnin üuiitinimltnl* 
ci nul S f ItthnnQtfyhit îtui’wrÿ ûf fmfirt. 


'14 msvi'f. nr. L'nmotMF ive» rujtir-iwf^ 

l'Cnivereilt de Californie, etc. notammen! les mémoire !■ 
laJcstip IWlli Pacific fîxpeditron; puis, pour lu Colombie 
Britannique, les travaux il» 1 Bruis, de Swiiulim, jit 1 Uïll-Tmit ; 
enfin les revîtes spéciale- bumiissenl iftimmuln-nHes maté¬ 
riaux de détail, dont quelqnes-uus onl été analysés dans celle 
Kévue 4 . 

lie celle accumulation, il esl résulté cornun un arrêt dans 
t'étabernliou des lli<'->nes. La pîiiparL dViiu-e elliss nul éié 
soumises à une critique adroite pin \\ VUdrew l*ang qui a 
iVHll*' 1 les siennes. connue plus récemment M Fraïer, sur 
les faît-> australien*, ninrs que tui^s IE. Flvlclicr id l'owtlJ sh 
fendirent de préférence sur les finis amérindien s el que 
F, I: Tylor, S. Itnrthuri. \, . Tlioims, A. fl. Fladdun, 

\V_ l ov. Il, fiurklii’iui. Ji Hubert Mauss d moi indiquions 
dut II- de* nriii'Ics *d surtout dans 'les inalyse- critiques de 
piibliritliuus re rente s, la n ères si lé il-' se cardt-r île Iniih- ^éne- 
lüliflulion ItfllîVfi. nids d'nrilrqir?ml ru des enquêtas mm villes 
soi vn ni des il irerl ions diverses <jin charnu de tu ms spécifiait. 

Quand Ju parle de Itnorîes, j'etUeudfl : Lhéüriüs sur fnri~ 
pimv la l’mrin» lîfMi et l'évolution du U démis me. Tout eu s'abs¬ 
tenant d'en formuler, les eUmograpliea cependant oui peu à 
peu éclairci lu qiiéslimi par (les synthèse* partielles, qui nul 
per mis entre autres ï M Tylnr 4 dé prendre une altitude Irés 
oelle air lu terrain des générai!lé*. Il uie îomble cependant 
que l'examen comparatif des faits contins permet rîeuiuiilicr 
les définiti uns. dnlant de tK*7. dit J. O. Fr mer cl de dégager 
quels «nul tes tdémt’uls essentiels, ï-arnetérisliqnes pt distinc¬ 
tifs du lolémismc en «ni. C’est ce que j ni tenté déjii ailleurs 1 
ut je reproduis ci-tlegânus ce que j'ai nommé ks prinripts du 
Mémhm* aver quelques modifications de délai!, 

1 l'.f.A. *ifl Gênai' p. PuMcaffat* ili J 'U>atüt JntlciipcJiitdyii* U Lmultri, 

loo-isov, a » a., nies, i ui. P sw*. 

21 Ct 11 V <)>l anjrl. ,te PrrâMta (’ulfurt, I, 11, pp. 235-5237. cl fl, it. fl.. 
iftH. I L. p. UIMM 

3 ;i fimu/ îet Mm du 15 irnl JI-Cj, nnic|i> qm fuiraitr» houe ihh form* 
fMnamw 'tnn* mr- M/run H h'ffmitn. 
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Auparavant, cependant, je liens ù faire ru marquer que U- 
totémisme est. dans lu pratiqua, un phénomène bien jiIhi- 
compliqué ijo’ît ni* semblerait d'aprfc* ce» principes : d nü 
celte impression de chaos, celte sensation d'inorganisé qui 
salait quiconque entre prend I Y-liiilit de l'une quelconque des 
formes virantes du lôt<misujt*. Mais il fnul dominerce pre¬ 
mier découragement, auquel lud précisé muni c*Vlé les hialo- 
ricti;> ei les ardiMogucs, fort ftuthutrassés de ?>■ I rentrer eo 
présence de ronlrnd ici inns que h 1 - diUBrencea qualitatives 
des observateurs et le jeu même il*' la vie expliquent assez. 
Ou T un se rappelle quelle difficulté nfirinol une déliuïiion du 
christ iiinïsme inteUimluel et mu ru!, civilisé, popu luire et 
a sauvage « si l nu ti'avait un ■* (Jfttéfilùsme »> où so trouvent 
dégagée ;i l'usagi- de chacun les fmutetneiih de ce système 
religieux. Or n* catéchisme est une rouvre savante «prit»* 
ri que. qui ne subît pu» les variation* de l '.*! bique, de la sen- 
sMiihlê ni de PÎMtdlectuidîté ambiantes. Au contraire nu 
i, cnléçliisme « du (olémUine uit du ailla dns ancêtres ou du 
culte du» morts, ou de lu déinonolngk*. OU rie l' astrologie 
doit être dégagé « /mteriori des luit- par do« goût donl au¬ 
cun de ces systèmes religieux n’est la rdigitvu Auati ne 
nmdniis-je pas qu'on ni tribu fti * mus principe a du lolé- 
misuie une rigueur absolue entnpunililu ît lu lîab* qui cons¬ 
titue le calècUisnie idiPétien '• 

Voici* sous leur forme- amendée, ce* principes 
I' 5 Le totémisme est caractérisé par lu croyance en un lien 
de pareille, qui lierait nu groupe humain d’apparwilé» {«lin) 
d’une part cl de l' nuire une espèce animale ou végétal®, ou 
une classe d'objets; 

>1 U, Toutaij' a’esL ill iIh lk*uv«# in ï'urt tr<** lurtl.«dliriannl le • *nâ« 

4 u toUniass ♦ Màbor» pr M. 3 . Hwnsm mi Ittto dCsprè* lr !»•«■ -te Ywtii 
* fil 4i j pr&ftrtiUtil a» * hoûe i en mm* urm rrrjnv mm pi mît *1 ri pàï"* ijiw 

t<* «oiune ifutfev Jl.yfA. - ti JUïi«i™s <• b l*»U. W lT -’ 0 Î ""; <Èfe m f* u - 
bltx, *ani flbaDitement?, ti paru *W ISfe H +*• rtélrtU (Ui 1 *' M S. Rrinsdi 
avAjt vmjfn tarai uîm en LW®. nti «milait îitrmisfw «iiJouH lui), si"™ iiii'il eon- 
jiaTl t, land 1er *1n %M>«r «A tKtUn, »» - 'ofe * ; => **un article» du 

tnl^nomf, -I lu (xtsii .'(i «In t-.-Lil iiulres tanne* iju’mi dkki ÆWotirc I9W 
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2* Celle eroynnce s'exprime dans h vie religieuse par ties 
rites positifs (cérémonies d'agrégation au groupe totémique 
anthropo-anîmal, unthropO* végétal, t- le. i et dru rites négatif* 
{interdictions); 

T Ft an point tic vue social, par un»* régie ni en ta lion ma* 
Irimojiinte ,ié Le r minée (exogamie limitée); 

V Le groupe Int (■inique porte le nniu de son totem. 

\ ces principes londamQfltntaux son adjoignent d'autres, 
secondaires, qui vnriciil de peuple à peuple. 

Ainsi tout protecteur soit d'une unité terri Lunule tri lia. 
ville , soit il'un j^miipuiuciil du gens nuu apparentés physi¬ 
quement icaste, classe d'age, section de com bal, etc.), soit 
d'un individu considéré comme 1**1 1 n'est pas im totem et 
rentre dons d’antres catégories de puissances pro lectrices, 
catégories que lu science des religions sr doit main tenant de 
dégu per peu .'i peu. 

Or, lotîtes ce» catégorie», ainsi que d'au 1res (divinités 
de lotit ordre, héros civilisateur*, totems etc •, coexistent 
suil toutes ensemble, soit qticlques-imc* seulement, chez 
ti ruiprirt*' quel ymupentcut, étroit ou vaste, « sauvage » 
ou >< civilise ». Si l’on avait terni compta de ci-la, on n'aurait 
pas, comme l'ont toit à bintt des reprises des néophyte-' eu 
othiuigMphie, séparé urhi Irai rumen I de toutes les autres 
catégories de puissance» nujgiro-rdigiéUM-s - elle du totem et 
celle dn protecteur individuel pour les réunir en une seule et 
«impliquer nomme .1 plaisir lu ■ question totémique », Jo 
sais bien qu'il y a à relu une raison historique : le mot totem . 
qui aujourd'hui a, par lu force de l'usage, Uni prir désigner 
le protecteur collectif ne désigne dans le texte d'on il abus 


IJ Le ces cbaDE-e s'il a‘sj-it d'un i ml indu rcprtutiUüt il'up ria.ii, loi que le 
cM duu efinuuiç gimpantrint* biniou»; et. ÿ. HuriUml. TiUm!»* nmi »jau 
iww* iWbbft, i, Xl (lunuj,, ,i smt m i XVI (I0Q5), p. ‘»;m- 

: *n tout «i» nn i»i pmi pariiir 4" tol»m-iH(lmiturl ni <|p ('Uam-ifjtijpl .«es 
irrm^a ciuril M,nlm«Iiirti*ii»îj ciitnmr. l'n fait Frtner. Cf >es traviun «gtfa ( fe é, 
Lmç, H* B. ïylur, «te. 
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vient, f d lui de Uns*, qu'un protecteur individuel. Le mal 
du totémisme mil dû ne ben convenu à désigner l'ensemble 
des croyances et des rites rBlàiifs nu protecteur individuel el 
le fa il qu’il a été dâkmnte Je son vrai sens par Mac Lennart 
et Mot-an, au point qu'un retour en arriére n Als.il pluspos- 
=ilde même pour Tylur, Hoir. Smilh ni Fra/er a condiiil à prit* 
puser de* tenues nouveaux., iiyttrutiyhntr Uusu cl Mae t)ou- 
l’uII, lotlmiésie' i, .'rbti&uunr? i liant ou s méridionaux, par moi b, 

stdinhuf- (udnmtne llrihinnique, lltJI-ToiU l ) ck i.upotidufil, 

il n'mst pas évideril que la science des religions ul rfithuo- 
gruphir gagne raie ni à cet If* invasion de termes M sauvages *>, 
suri nul H'tanl donné l'effet déjà produit par lahciu, totem et 
totémisme. I! est très regret! tibia qu'un exige de (ionsune 
réserve qui paraît rail inopportune aux naturalisiez, aux bim 
IngialBS, aux médecin a, an* physiciens, aux chimistes el 
même au\ philosophes qui tou* ne se Iniil pus faute de créer 
des termes nouveaux pour désigner un phénomène nouvelle- 
meul dissocié des antres. Mais colin c est Ifi une répugnance 
avec laquutte il fmil compter si doui les débauches termini}- 
logiques des k sociologues * américains ici Lester Wurdi ou 
Malien# (Ici MtutarelhiJ prouvem l'avantage réel. Le miens 
sernil que lors d'ïtn pi*uchain congrès jnternaüaitei des reli- 
punis, on mil ù l'ordre (In jour la question terminologique 
ni qû'on en arrivât, après audition du rapports motivés, Éi une 
entente demi celle des électriciens cl celle des anthropnlo*- 
qisles démunirent te pmi U. 

Lu ülLcudanl, ii convient de u'user de# mois de lof cm, telê- 
mism> L et tabou qu'avec la plus grande réserve et à propos 
seuleiueni de pliénomfenus auxquels ees appellations coq- 
yîenm nl txaclemeul. 


i) fit. n, ». iw., t. l, jip. in- 4 i 4 , 

JjAïunt, ,|n(Ai>>,.. fui/,, I. XX! (IWHJ, (tp. 173-210. 

3| TuIhm, Tn( Jliitf., p. ,ül. 

i) Jüflpn, AnMrop. fuir., l. XXXIV (ipOi), w . 2iV.«8 kL 334-338: ï. XX XV 
tlBOfil, [i f i. HL-l&t. 
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i'AXÂ dit, je ntt* vois obligé de présenter île iwaiMutlfs 
• ilisi-rvalions du 4At»l1 h M. Toulnin, S’il s’élaîi - entré dans 
le détail dus discutions et dos controverses 1 ; s’il avait 
chordié quels progrès uni été accompli* depuis Le Toti~ 
misTUf de PWer (18871 ' nièiim il avait relu avec soin le» 

première*i pages de ce pi-lii livre : s'il n’avait pus pour les Aus¬ 
traliens consulté l'un saulianeât des volumes <h* Spencer et 
fiîUe». =ul avait ûberdlu? parsonmdlem«u 1 à détn-miner In 
valeur historique ilrs légendes dieri pL aruitta', il se aurait 
«Ttilé Im-u des affirmât ions gratuites- Uo même, s'il avait 
compris i|ue I-- totémisme sa fondu sur la croyance à une 
parenté phveîtjuo 'ou consanguinité qui au combine a la 
pareille sociale tout eu eu ditléranl 1 , U 3 urnil compris la 
ràrtéc vraie de la théorie concept iooftifde de J. fl. fraier. 
M, Tnidaiti a trop aisément adopte le procédé de Bouvard et 
PtiCachoL qui. ayant énuméré les contradiction!» théorique* à 
piitpn- d'un même fait, nient, de désespoir, et le fait, et la 
science qui c'en occupe. 

Pour étayer scs théories sur les divers étêmonls de la 
civilisation ut surtout du la religion égyptiennes, M, Aîné- 
lùteau rfaviii i pas liesoni d'accumuler un grand nombre 
de parallèle» empruntés mis population? actuelles «le 
l’Afrique : mais encore eilil-il du être très esîpenni sur la 
qualité de ces parallèle». Or, mit révolu lion du tuiémisuje 
africain, il existe un mémoire important de S. Hartland* dont 
sans doute toutes lus théorie* nu sont pas admissibles * niais 
qui. cependant, pour l' exactitude de ta documentai iun çl la 

. .. intelligente dus interprétations pouvait d’au tan I 

mieux fournir à M, Amélinemt de* point» de comparaison que 

I TJ. dut «31*1:1 fl isiimt -1 rtuifrate, «hifftn» X ; ta «miItui du 

df*. 

fil, ftL W* Th-iFUü^ AîîujA^i aM.j marrie * tu -iiufrrjjM, ^ataïiHH^p, 1BG5| 

pp. - -mj - 

,1)S. llirlljiitrl, r>nfiintnM dftri tvtnl ifturticrfr*. Arffc-£oi¥ t t. Xl ( 

FF, a?-: ït. 

V| cr_ Ttih. Tôt Müd.t 317 et mt*> 
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riiez les mimbreuj Huilions cou si il T-ré s, l'évululion s‘esl des¬ 
sinée du Iglêmisme riémnnniliqüc au lotémi-me uridurra- 
tiqoBj c'est-à-dire dans une direction dont, suivant rir. 
thèse de AÎ.M. Lorrt el Amélinenu eux -infimes, l'Égypte des 
premières dynasties otlre des exemples carai îériHrs, Ainsi h* 
Pharaon est Je Vautour, ou Je Kaumn, par e\c>dl-iuv. mais 
on ne pr^til rusiiLuor qu'liypothèliqueuienl les stades antè- 
rieurs. Mr ces stades ont été peTtrimtrés chez les Banltius 
méridionaux où, en allant du -Nord au Mid on trouve au début 
que Ion! membre du ri an est un liumnuMK.. à In lin .pit¬ 

ié cher, rèpiësûiilünt toute la l'oJîccliïîlê. est l’Elouimo-Linn 
puri-xrt'lUtlice, cl le seul IJomme-l .ion. >1, Siduev IhirÜatul n 
analysé Ions les stades intermédiaires; et !'"U voit que 
Ht. Amilmeau comme M. Lord (rouvriraient dan* celle évo¬ 
lution de bon? arguments pour prétendre que le Pharaon 
Jlnnis-Kaiii'oii uYsl (pu- r:tUuili-’«‘nif'ril d'on êvolulion 
ayant débit lé par un stade où Inus les mem lires d'un imk(! 
cl foi élderil des lloiiuncs-llurus- b aiti-on . de même avec 1rs 
autres a îotems v supposés, 

iA‘9 année! dernières, noire coftntus&a&ce du totémisme 
ban tou s'est enrichie rouBtdérahlemHul. al loui étable 
donner raison uu\ pniuisde vue de M, SidiiBy UiHt'Liatid. Je ne 
saurais énumérer ici qui quelque* public a liiMs de première 
importance, nie réservant dt‘ reprendre nu joura f.iid la ques¬ 
tion du tutânmoMt africain, Ces travaux sont dus pour l'A¬ 
frique du Sud ou ftéüértü. â Slow' : pour les llerrero. Damara 
eh\ de ruriqim méridionale .illiîmati lc, à Irle pour 11- 
lundi â Van der llurgî . el l'Afrique orientale allemande en 
général à ï'unllrbnrn 1 ; pour les Viigoiii, Whvho etc, du PfO- 


11 Slow, T'l' Sflîir v ïïn - ■ ■'/ $f*uth Àfr* r fi t Loti Très, P"" rf i *ni -r? .1, *}. 
Fimer, -j/r imti ont ni rm, Mun.) 1^'t, jrp* 13â43â ; W il \\'>[mghhs, 

‘V ofr ■ ir.T ihr tMmmm uf ikt .rrnr J, l, J . H*'r», 'ï'êh* U t 

IfI-. fhv IS 4 '-’*' 1 

3j Vhm lïfc h rful. fin ÿrar\J prlipïr K VÀfrï*fm tiquai *ah K L?t W 

JkU-lâ-Diw» iWL 

4/ Fftfr’totij JW nn.cours *Ie pubÉk^lJoa. 
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leetorftt anglais,à Miss Warner 1 et Ü Sutherland Kallray': 
pour le Congo Belge, h Cyr. van Üverbergh et de Jonghfl . 
ù J, liai km'. et h n Ombra dt?ToocUonnaires «l d'explorateurs 
belge®, tels le lieutenant Dewnanvncb \ M. de Culmine' etc., 
puis :ï Leu Frobeniua ’: pour les population* de l’Afrique 
Oj jtmiale Au glaise. :i Sir H II. Johnston', au Hev. lïoscue'. à 
C W Hobley* 4 ; pour le Congo français, uu J'. Tiiiles", à 
lleiini.il ,f ,ô ILnesr.lii? 11 : pnur le&ftamiln-Nilotiipics.it 
HbHey u t A Richtflr'Vte., 1 ru veux impLirULnU , *aiiiquBls on ad¬ 
joint! t» plusieurs a ri ides publiés dan* k$ revue* spécial»» 

dVtlmugmphie' surtout dans Gio6a\ t le Journal de t Africau 
Siidtïly . A nlhrtym, etc. cl qui réunie fournie eu! un ensemble 
imposant île preuves en faveur du l'universalité du lolémisme 
vrai cU«z les Baillons, et d’un totémisme moins eu raclé risé 


1 , \ wv^r. Tto »/ ||*.fi-'- i Ht*.il A,!'Lond/es, Ctmmttbk. 

imn. 

2 n. Hjijiri* S'jui-r ('Ak-lutf tIüt'I*' «ml io»u* *K cAftipoyi]. Uspnvw, 

S. P. £. K . tW7, 

:y Cjt. vikü Oiprlih^h et E,<J> Jonjrl>o. tfi ®aa 0 *f«, Hnix»lt*«, 100*: U’ 
Mtipùbltfi ÎEKÜtf.; [nUrnli* 

qi.L ITaïkiiu 0urtfçur* jviijitosfri ita iluinVi *tr Fisc. i r Lr, Ahtfrftfi 
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S) Dfïrtiitflîncfe, ,î r# )wtj< ir tfrjfcirpl* Bu 1 Smt Ik'-ff iïfHïgr Jp 
fl) fotpniiüj !&■» J|| rifni de ffferfjib Üwi m M"* 

7] ]jrti FmluîfiïLui ri. rt^offt iirfrUiHinnirM, Zrftwhrift für HLhnvUiÿir- 


l$f» *i WM. 

ti) |i r El Jnhuiflmt* Th Uymîdü PrQftHwttîeipu^ii}}. 

$] ESl- J Hdvi cuy, i m n |A«f « l/i iinrm u fat 4uj'r*rfPi* ff Itou /IjJ [jj(dl t J, A* 
/,. 16üi T }k 118, Fl rrihit fltohi l>m thv EmjêUdt^ l. A f„ ÎWL p SMP; Tfrr 
IftilfOtH/f r .F, A. !.. IftTi,. j'fi, fHMfiO. 

1UJ i: %v [li*tiiiry. Bu ri* ru f. /«nln, Undrw, iQtti, pahn.'» «I Ànt^^h u r- 
talSlniha* m KürtrcinïtJ an?/ Vindt^i. A l , î '>* iS* jrp :*4H-3Aÿi fftnfr' 


ctaef, 1f*in, p., 

Il l ln^Ffi a f’imirt •'i [Jj7fTiiJ l fi Péiüv, Np-tîiîb«|pl, 1007?^ 

13} fittüllilt, At thf IIJ-i- /k flw ^tirâ f«HM i rrrifl^, LoiKlt« T 11 K^r, pjüJMtt. 
l^J Wrhttül''Iriuwli*, FWMiuniir 1 iîiOÎ. ptiuiA. 
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diiïz II»# UamUo-NÎIolï^ues. Ile qui démontre combien t'csl 
trompé M. Tnnlain lorsqu'il (iffînn.- (p, 33Q 1 * * 4 * * 7 , stltB iJnult 
d'apct?? h» Un ro Je l'razer, que ■■ en \frique il y a frt-s peu île 
i-Iluis tnlémiqnes « : c'cüI tout li» contraire. 

U est vrai que pour l'Afrique centrale, pour l'Abyssinie, le 
Somdibmü, lu Nigérh', l'Afrique ncr i lies ildel'exi sien ci? d'uu 
luLi'imsmeactuel ou ancien rM loin *1 61 re prouvée Or, <■ esi 
(précisément dans les ouvrages toumnant ues ragions que 

M. AmùJineau «si nllü riurchm ries prouva ... liypo- 

Üiiîseij Inlôiuiqio's. Notamment il a regardé comme très 
sim]iln et rtf’îh résolue Lu question Ut-' (> uné^ dont, a lu suïle 
île lÈïnger*, il Iml dos totems. J'ai aniï|a«4 sur ce point assez 
de matériaux pour pouvoir afftntoar que rien ne pernod celte 
ii 3 ?îirjiliili-p«i, ttrlmiio aussi par 31. Hesplognosqui s nsi livré 
ii I.-ni' propos k 4é* ranliiisie-f Uuguislien-elhiiNgiLipiiiijLUs 
doiîoncerUtilüS, T mm l ee que me dit Maurice f Matasse, 
se rattache 4 un mliical qui iigiiifip ^euliimnil ■ je un mange 
pas »\iennê t (nrui, etc. signilie thme « abstention alimen¬ 
taire ti et même fias iuieriiidimt ftrthouj alimentaire 
Ues recherches entreprises pin Ch, Montait* dans in cercle 
de h jeu né et par liehifoise dans le cercle «le Ktirlmgo 
(Ufitc d'ivoire}* surtout chez lu# SïÉnri , par ,Vt. üuobluird 
dan* le Fcutft-Bjflllan*, desdocumenl' anciens et do quoique# 
articles plus rfeenls 1 il n-s* «ri seuhmienl qno duus toute 

i Bllijç 1 'r, |Ju AüM \foift fn fpNini^i |iftJïini 4L 1 H |ip*. »ui ç * 

Ü L ne^pltïTtiM ( J> l'Uunu ft -i'v 1 ' S^tritn, Pwli, 

:i. ç,\t. ilntlltïllj U ttfdt ét Pcrïl, ISfiï kUmiirijiii (>ar Le fturb^r, 

ÜUMt itir tldRWu» §%r *, 

4 ££+■I LtiiJH 1 *,. L* turc/* té lü Lu L'tiA .fJrWre* [iiihlirütiAii i!u 

Mnihiiiro Ji> Cubale*» IfOflL 

ÊLLMatoM*, l>* Nil/.: Sh'Ay.1 OM ^nuuAu fi F. £_ 1 ! >ï-i . ■[ tfu mùn ■ 

au Leur, Mami'hhLmym Muw Li «i Hcmu*. 1 /^ Àqnt i K *jri#* î.*minri j ir 

tien = % reme renia mon nml il** critique-s auxr]ue!ta5 il n w«mr# 

lîiivani ram nomî.ro dt rtmid^vfiii&Lf que j'uTïîii n^uMittu yur tèTTftd* Um*, 
dûuvûDp 

n H#iioiii^nrïiS:âflU «pmiu *'i Nvtt> '|.jÏ f^rùdt 4dtia Ia H A\ tf. 

iWv 
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1 ' Afrique Ociddonlnl' il s u des animaux snrrry, mais rien ne 
permet de noire que c’etd fil qualité «II- tolems, car lu 
preuve n'est pas faile de tà croyaàte n la paronlê d'iio dtm 
avec une etpiwt COnsfdéléÛ COnipda sacrée : h- plus souvent il 
s'ncil du ’intpltn prêt odeur- individuels. De même le Lotè- 
mi^iin de la Uold DmrL, du Diilioniey, du Togo. de Tu .Nigêtiw 
a aussi besoin (l'Ain- dé mont ré. Bref, la .-dtunliou eal irsac- 
I ±■ _r l j 1 "ii" lu uiAniequ'a .MudEi^ascai, fl l'nti peut dire PmiIjihI 
que h: jtupultitif/Tt < dt i'Afntjw Orriifouhilt netnHtrtit om- 
st'rn-i i <i,n f ti tnt iuH'tnr.tm.' ma n (oui i iidJiLn 1 1 ICpvpli- 
|jllLllM(lflii[tie. \m-fi liVvt-ri' pin ;iVfr le‘S fait» .le 
région i|ijViii pourrail ilèiiiotiTi ri le hdriuisme égyptien : 
mai- miiiLLir rimphVmioli e?l la même dans les deux un*, 
les analogies sont minibroiises et séduisantes. Un voil que 
lu iiu llie ii- eoiiipii!ntiVf n u fl'- v-tLïiir -uiuiHitique ijm- dans 

des hmiles forl bien . .uns des elhnngnipbiîa. sinon des 

bi sim unis, Ven l-oii disnnu-i si un gnmprmmiJ ancien a au 
non pasalt par 1 >- totémisme, il convient île comparer ce 
groupenüctà! h unauheoCt lu lolémUme tisl «npleitie Il oraison 
et bu n rai-in-tt-risr, riuti» mm ii un groupement moderne où 
lis UdémisOle r*sl en mub de dîswululmci. VA ctu*i vaul pour 
(.unies les mslitutuui», pour tuiiü les nies, pour ions les 
USüC ils - 

Kidin il me foui dire quelques mois il* une confusion h 
première vue ri range et qui se eommel pont lui) L iri s >ou- 
veut. »»» lu relu «u vt- milre autres dans le pansage suivant de 


«jiimtihui, tu*U j afintll fttul îuul ü'i lüCrder aur |iliu!e. J* *i|jniil#i»t etqsMitkiti 
Jl* nn-tllft ü’iiilm'pl-Êllltiuli lOÛlUlili l pif M >lr Ziiibinr, Xvtet ijj r Ut • 

iu nttint* i l'es, rnj>, 217-233, ejut appui!» iiUn-tn ,j i'j^ 

l'objLL qui, H 1I1HJ «pppn . .. n l*(r mut tri* <M» UUk u ■ il clip. Ji I,, J a . 

mlllr ■ pis cettf ihilriiulHm lia .. n ■ ^ rtonmifl jur ifei m.mp- cmi uppurl?- 

portl ft fis» ^rnuM'B Irèa ilio-.s , h s'uptt neUtuimit il uns teffumfï elKiluifiipurt 
tl'uB Ivpï hinn fotitut, t'J-u■■ lnin, i'biilmr i.llfuns 'ju r» (tnui <!urni'ï|>tini( ,, ivian. 
t f î ni i in'not, Uhmi i* 1 ^ [f i s! abi-fs • m -, Un wui fïc tliru jujur 1 u j t j.r<i talttüï : 
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ssiAithi tu* oardormitTE [> 2iïi- 


TinsiUi^vrr, ft MiTHonri <.n.u j j invri vh lîlt 

.U. Tou! ni. u fp. 3*0} : ■ Certains du ns tôtèoiiqiies, ilutis 
l'AniûriqîtB il l \urd *.uni eminu*, sinon -Tu lir- dupub près 
de trois Bièctes, fl uc semble pae qu’une évolution se soit 
produite chçg ret> tribus, qu’il A soit marqua nue tirndaiicp 
fi piWBer jlu totémisme a lu zuolâlrie ou au iliflnumùr- 
phisme <*, Je n’iiisbte pas sur la isunl'u'uuo déiffifWi fcTecfriiliq 
qui semble provenir d’im soac* do style, triai* ju me demanda 
comme ! \l. Toulain, d bien d’imtros aveu loi. eom;,.ovtd la 
relation entre le I utérin suie d la /onlâlrie. puis ee qu'il 
mile ml par lIiêiuiDürphbiro 1 el i • ■unir- ni, s'il île (lié- 

riollUrte, il la classe par rapport à la ÆoUtile '■! au k*té- 
misiin-. Z.-uîAliii- est le lutme gêné ru] * sous -ou aspect reli¬ 
gieux tu a b non social, [es deux pratique mon I iiiilissohtbles;, 
le totémisme «p.t de la /m«LU rie ; mnis toute zoülrtirb u’.st 
pas du Lo titan ï nnc ; mtliu tJièr siqnrfiau) (■''te fénuc, la Ibc- 
rioîdlrie est une section de In ïoolûuie; die eügtube ce qu'on 
nomme le ndlr de l’.iura, dit Hure, du i i'ocudile, etc. et 
s oppiiflora à des cultes d'animaux iliunestiquys comme La 
vache (Toda* de l'Inde. Musa) et Haliima de l’Afrique m ier*- 
taie], du mouton illiimitodSilnliqnes peut-être] ou d'animaux 
neutres [lièvre, araignée. ulr ; si le lotmu est ino* bête 
féroce, le totémisme peut étra ihérîolitnqne; maïs toute 
HuhîubUrïo n'esl pas néctüiSHirrimiil totémique. Oi/mj 
applique celte dissociation ridées ei de termes q n im¬ 
porte quelle populalnm, l'igÿpliens, Africain* occidiMila ix, 
Uiuitmiü, Amérindiens, etc. on verra les faits $ti classer 
d'eux-mêmes suivant dus catiignric* mUlcmenl ihst imitée!*, 
lîl qu'une évolution comme celle qu Taperai l trouver il. Tou- 
tain aurait proprement une jmpoüsiliitité. 

J'en arrive a b question si controversée de lu primitivité ?> 
et de 1' !» origine -> du Loti alisme. Sur ce dernier point. je 
regretté de n'avoir pu* dit théorie à proposer î mai> de ce qui 
précède, ou peut deviner mou filLdude, Si l’on oonnaîssaîl 
non population, même trè* petite, dont Je lotémisidiï ocrait 
ruuiquii système religieux et social, il serait possible J'èdi- 
lier mie théorie qui rendit compte de la geuèBe et de 
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IV-voliliiitti du tnlémi-mn uti général. Mais le] uW pas 

le cas. 

Même lespopnlïilifPttF 1 dites ^uiveiil pi ùmilives ■■ hr le sont 
quti relativement, cl oui derrière elles uno longue série le 
-it:clt;s, au criurs desquels «lie* ont éV'dlK’, aussi tpnlemeot 
qu'un voudra, itien d'Monnanl, par suite, à ce tpi'un cous¬ 
in!.' chez elles Ea l'iiesisleupe de plusieurs système* soit 
religieux suit sociaux, <*1% Heu ne permet de prétendre 
que J'un d'entre eux, par exemple le cul le de divinités 
i ut hautes on l'organisation ÉUitÈste, snil .dwoluinenl nnifi- 
ri+'iji fi nu nuiri-. Plus une civilisation csl complexe,plus nés 
systèmes divers s'enchevêtrent. Mais cela ne prouve pas qu’on 
Jie piîi 4 !'i' parler de lu primitivité relnlivi; ti un système pur 
rapport à mt au Ire. Kl «U* hiérarchie s’‘dit ie.nl, d’une pari 
par une hiârtrclii satina des mécajiismffs. do i'autfé part-elle 
dr> umidîtmn* i mm il ai* la*. 

Ljj bloc, la civilisation dus Aaslrâlions centraux est tanins 
développée que celle des tirée- de l'&nlï unité uu qui! celle des 
paysans russes modernes. Et l’on peut, après analyse de 
leurs élément* r i ms lit o tifs, répartir 1rs diverses civilisations 
dans des catégories à contours précis. Or. le lait qui a été 
reconnu, et qui ri’est pas nue hypothèse apriorique ni uni: 
■f subLititi’ ingénieuse ".t'est que lu totémisme est I un 'les 
élémuuln qui se rclnumml dans toutes les civilisations qui 
rentrent tiens In catégorie relative mont ta plii" u has-f ji . 
rail qui se dêgagi' direclemeiil d'une liste tpi on dn-sserail 
avec tepfdil livre de Frluçrèuroplâld par les indien Lions sup¬ 
plémentaires dénuées ici, cm ouïe, Pourquoi ce? mêmes popu¬ 
lations n'oid-elles pas organisé leur vô- -o>ri nie-d'après le culte 
des ancêtres, ou d'après celui des forces naturelles, ou 
f ignore : eu tnutciu. elles ne lonlpaa fait: ut i-es raficttesçollca 
je retrouvent par contra systématisés et placés. :t la luise 
de la vie -ftGtdu duns des civitUatums lehinnisc, entre autres) 
plus développées on tdiwï que tes civ&isatioiW des Au=* 
tralieti^.'lusMélflne-l’elvnéïii luis, des Mnéritidiüfîsseptentrio¬ 
naux et des Hantons. Un est donc en droit de regarder le 
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loltroiUmp ( nmme un système religieux ei social jûua (intui¬ 
tif <|nés les autres. ^ dans celle même catégorie ciiKurelhs 
rentrent dpE peuples dont ta cmlisalion ns pas pour élément 
essentiel, fondameuiul, le totémisme; tels lus Fuêgïona, tes 
Hottentots, les K «qui maux, le-s Amérindiens du Sud, ceux ils; 
Californie. olc. U s'ensuit qur le lulüuiî&uiu ne petit êlre 
regardé comme te plus printilïf de Iüus les systèmes socio- 
religieux, ni comme étant un « stade n pyr lequel toutes tes 
populations uuraienl passé à un moment donné, non loin du 
début de leur formation autonomique. Sauf J avons, don) 
Murillier a rerail le livre en sens inverse, et des exagéra lions 
duquel W. Totilatn Irîomptie sans gloire après E. U. T y toc, 
je ne cm maïs personne, el surtout pu^ d'ethnographe sérieux, 
qui ü il entendn cette expression de >t priori livîlé du tûté- 
uii'inn » autre meut que iluu^- un sens reUliT. iJmcQiique s«* 
donnera la peine de lire avec soin les livres do M Lang, 
tant StmmJ Orient que Tha Si>i iyI nf the Totgjtt, verra que ce 
«avant ne parle jamais d'une primitivité absolue el ne pré- 
seule ses hypothèses soeiudKologiqui's que comme une cons- 
i rue lion tout intellectuelle. 

ü'icuire part. il est évident que si le lolémisute « ♦■xislê, 
sous l'une quelconque de ses formes, dans un groupement, 
ou un conglomérat de grcuipdtocnls, el que regroupement, 
pour îles raisons diverses, ait ensuite élaboré an autre sys¬ 
tème socio-ri’UpouA, le totémisme n'aura pu disparaître 
^hus laisser de traces. Le grand intérêt du travail cité de 
il. >. llarllaud c'est de montrer comment le totémisme a, 
die/ les Bantou-» méridionaux» recule peu ü peu devant le 
colle des ancêtres ci la centralisation autocratique, de léga- 
gci i p> élrtii» de ce douille nu Hivernent rjl de fui ru voir le-» 
stades intermédiaires, les compromis. On pttorruil faire 
aujourd'hui une étude du même ordre avec tes documents 
fournis par Boas, Swanlou, Mitl-Toul, etc. sur le* Amérin¬ 
diens du Pnciflqae nord-accideulal, oit Top discerne un jeu 
de facteurs dont Powell a tenté, à l'aida d'un tableau sclië- 

& 
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miUlqur et il'tüie théorie, dr dégager quelques eameléros' 
l_'n tome oa ne comiuU ptii* 'le groupement qui uni- 

quemsnl Latéiuiste, lu lentttlîou est très F u ie de considérer 
le totémisme. cOtnmc un nbtmii>iîemt.‘iii, nmuue mir sork 
.. à’jniftit.sc îles comte pt* religieux >bb cesl là une vue 
<|ui i-upu-e scs uni ckiingo i:* im ik 1 fails ■ l de uolio - 
lté faite, parce qu'un doit d'abord déterminer si tel on Lui fait 
rentre spécifiquement -1 nrcs lu catégorie liitéjniqtu:, im > il 
appartient au*siii tim nuire catégorie socio-religieuse. ou ai 
cmlih c'esl mi faîUimiiMvligit-ux universel. de notions. «sur 
c'est identifier lu forme avec la four lion et avec In mêr.îi- 
nteme. ideutiticuLinn qui kniil sourire en biologie, a qu'un 
connum n chaque instant dans les sriL-nee? psychologiques 

cl -ui !f»! giques. 

lîref, le lntéinisme est un système liés compliqué: t*t il 

r.-[ oui ai u que si un cmteiu nuuihre du ses doc.ailles ont 

été reconnues, "ri nVst pus toujours Lrfe* à luise quand U 
s'agit il‘en inlirjitélH les éléments secondaires. U ou le 
travail d’analyse et ch; dlaanrialiiiti qui h remplacé ces temps 
dermers, prav Uni rein feu 1, las essais île synthèse ; d’ot les 
scrupules deS Hurtlimd, de Fraxeret de bien d'autres ù édi- 
ii.tr une théorie gûnéraia, soit lofeme h publier un Irai lé 
dVnMîtnblr* descripUT. Une telle prudence mérite l'éloge, 
«die n est pas, comme semble le croire M. Tou lai ti. qui en 
.•si ru-dé n ISH7 i F maté r J, h l HfïT MarilUur) «là ISOÏ Ü. Kei- 
inieL i. un aveu d’impuissance. M'occupant depuis dix ans de 
loU iïiisme. il in'eiVi été facile de déverser ici tout un jeu de 
lie h es el i «me une avalanche de faits'. Je tne cou lente rai de 

I tU* IlH \uiï* ittlmiiif B*üa l*± iïei 4u Jrtroii il* Tûrrëa, tin t-yiiaUiip un 
fUmpUc^inisiit 4u tu«Lûm*u^ Ie uuJttf 4t?s liêfu* : \ C. IbiLlim, TAe JWi- 
«/ (A* Tnrrtf Stf&ih [.liimfcn, ici M 'kih'jn Tÿfor, l.juiJrw. 1907, 

it-r im* 

2,i J-» fnnvüi«iIup!M«n(a dflf!lnalilui \riUiropotoj|ii)iit' 

[h- Lourires qt u Vfjn, -]a|hiie îMî t nus imlejc a. r lufem thîvmum. On lira 
iitil&HinttKll 1 h ftiifliifBiuu htlre i’uwell. in fi^rri™ t?irv 

y Ü *| pp,, M~m ,'x ifBcciTË ilif nr>rrte'. fpiiité Ifl fci*£l 4i- icrmmüiûjgicp 

\txth il™ lup. tim ufEitk ncJ., p. ïtfx-L, K Hnnkiül jV^fr. ,,n nm** 
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■JciiLiNih r n U. hmlain, aï\ commit, puisqu'il Jn rèeïiiLiie du 
t<)l6mîamc f pLüjr la religion gracqftè bü la romaine, pourk 
culle domestique on le mile pttblîü de Idrdiijinïr. nne 
- Itypolltàae qui rend compte delà totalité ü$$ finit 

observée Pour ma pari, jr n eu rennais pu t même en chi¬ 
mie. ùu un physique» uu nibiulogie, CVsi pourquoi tas tiypo- 
Üiûse- se aim* ni mpidemaul, el rtaîd relie ^uccessmu qui 
détermine le# progrès des ?cieuee&V 

pDfPirlJ'- *cr^irXr m . p iKl * IJ à) ;j; N,-VV. TbomRf t tu anumcw * nf 
i■ i é p, S-fMlq; iÜu uu^fjiB, 1 m> iÿÜ4 r p, 7i-7S p rrnn>- 

H^I-TuhI, r^iiirmî^ n <Tin 4 id 8 T\àt\*m i«jr *!■ uri|jtn ffftd im/iffrf, Tnm&. ftfej, 
Sïd. l.iilhrW, >■,i IX, f . M -r.> r-i nfttTA' m, |J. JM- fnitfN 

■'■■ «r- {:b., p ÆI-S 6 ) Jp ntjïf^ik qjii'on miuTtft dan* -■ ^im- 

i. L>< V J! I IIlp &ngin inUm tiamds and pp. 13 M 7 E*) di? Sudui üm- 

«/iri'.t Luiulttft, ilKKiy «:L dan* F 4 pfNI 1 ldiu (Su-IU* UPnrLCOHi tb*«KlCH of bütflmiEin, 
ppv 11(2-215)111 .S: . : ./ :/ji- ïu t M j’Aliiir» « L.m*; Uftf r r - Li i|-« * • * 5OTèi *ii 

IQUM 1rs ihrti'riBÉ autres que La iliinori, l bue unotimal.:f. PoweJI 

<IXlh Arm, Hep. fur, EfJluiuf.-, p, xlu : - TûLumiini ri t Ey*ÏÀ\n qÎ inilituLho 
■wt tw“ûnf ij p In ih.-no^ mncepÛarmivJjii >j@ tf HttK étiml critiquée par À. 

Lame, p, 1*$0>I ri II Kr-u'Oqil dt? ci?» livrai ^r ia minons | pr lf$£TU$f% 

>î \ifitsntn-, idup. \ H VI \ piTide^r- refin &PS dan? JÏJün ; \ LaliE s L mn 
I i rrf |J f H U v d ‘ - ■ J f LfV- "r . 1 r t‘ À > r v f. r * i.. Man, I ^hï, pp 1 [ A t l Tl 

’rrrmjfp, h Jf luin;?, -üi.. pp. if^USJ. 4 Un^'p'J^iriW»r> fmri 

■Jïry, ,1 -rr !,Jr 4 r.. JJ imt Ht îiiügn A. w*\i Cklimrp, 

lîiufroii- i«ti?r T JJ^.B r iüffif, p!*. 2^2l.Â_ Lnu^ f'Vi 7?Ir>>?3-!if ^ilwttkü* 'wi 
Mi/.jrrjjjr/, if,\ L. , \ fan UffUtitït 1 » diH^ï'-FÜtnpr^ 11^ Mail* 

1 Û 0 S, pp. 17 - 41 i . A La 11 ^ t"./n> 9 Limy, Il K II. .i,. \L*)H r pp. tiE- 78 . 

I) 1>»iJi (üqi jüti anisie. M TOutiiii montra une crwn^. praâqii*- saerC**. d?T 
îiypi.mr-ErtEi, tfinuinMit quM eiprim.nr, d^j'i dual lu P#f»rij fjip. ëcu 

i'uUf ÿ pffii',-1 1 4 -nv. i tVnpirr nuïj.nn - Nnaf rniua lomiueE eriîerme pr^por 
dÉhharrt dans In* iirnirea ^èe^raphiqupa ni ülirurmiogiiiuea du iujot qtlt ncHJi 
inmi nbeiiip n'aîsîîi pua Iwiis l'élargir rte h iijiii frir du qpvup^nifait* 

ajiîliitiifuaus uu pii|uaïilH#,.. ► ^ iV-it mut^r dm lp@p la ■IkrrHiidr?, à 

iaqunite miDipif ^uiat « M r |.,**i* Mihiin? tppaflc - Lier Myld-ü Tlu?ijrr' 

l^ditr^Lit 4 (ZmitwiHr f, ËjAmd^B p 74 U} P prtcUèmem * pmpn - tteÆ eri- 

bqtBa qm la* taJul B^tj iffLirulitLd, iju'it ,> iJqmÎA i ucutmuu inw, dff l'eüâ- 

tmh :. 1 du yti'mjDitm clifi li*n UrmJpu^ du Cuïjj^o. 
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Après ;iY<>ir délim de .mien* ip roté été ur cul- 

leclird’appareîiUs! «I le totetmime isralènu- à In toi» mugko* 

religieux . I »<u:(uï'| t il *.i«nl de marquer leur rapport avec 

le tntott. fïu uiierail aisément nombre de cas récents où 
totem cl Ittftnn sont pris l'un j>nur l'outra. 11 paraîtrait que ja 
suis particlkmenl cause d c celle confusion, pour avoir tuli- 
liiléüii litre Tnhrnt <■! Tathntme à _\hufa$auar. litre düù 
sewWe- il re qn on m ’a dit, ressortir que le l«bO,W fll U* lolc- 
uiisinc muiI mit 1 sertie el nié tau ntmse. Unis je miis que rien 
dans le texte mène du Iss r*r n’aulimse «ne pareille interpré¬ 
tation. Eu cWrdhiuil routeur responsable de lu confusion 
dont il s'agît, on le découvre akène ni, >1. Tmitahi lui-nième 
l'indique : tfesï M. Sîilomon Heiuach Voici eti edcl des 
phrases de n saviinl d’oit un nnn-ellmograplu' doit imnuoi- 
qunhloinenl dériver toutes sortes de no!ions firrûcées : 

■ Entre le tnbtni el le W/m# il «xislct dus liens ; le passage eut 
facile de luu à l'autre. En ufTel le tahmt primitif, «enfle de 
tout pacte sodnl t protège lu iotnn T qui est I ammol ou k 
végétal tulmn. On ne peut concevoir le tQt&ft sans nn tiïbmt cl 
le tabou élargi parait avoir pour conséquence logique le 
totem- Alors que nous ne satirînn* rien du tatou polynésien, 
du tQtm américain... principes puissants du même ordre 
que tu tftbou et le totem,, on peut it fitittri établir 1 existence 
des tuiwtii cl des fàtvnii dans tes pays... s. etc. 1 

A tout lecteur qui rencontrant, dans un travail l'Iknogia- 
pliiqucsérieux, ta mol Inlmu s'en trouverait gêné, je rmi- 
setllo de simplement I*' remplacer d'almnl. provisuiremerJi. 

I tv Htiviicli. Cniti i. Mflhe* H RriitfWw*. t k iot»lwrtinft pp- J» >l t d. 
«tncarVa ri«t. ■ firnuittl dee tal.mu el <tr- totem* t, I! »4 tir.» itif» ^ 
... MV * pus «Munem-i Wirnttotrai* (iaf-nOèt*r^- .-«rail **«m pour '«**• 

tagtqn# » LwpèBMBiBi*le-piir»ut*^iqrt«uieirt»*" , w «*Bt U l* 

icti= eiact .su mot hjfsm ; on mil qu'il « ou i*mùwio#que. i1 kum» 

Fr. do ZsltiBt, lac. Cil * p, -17 U 'lu «Mmu n'esL qtt'mi- w pail'eu- 

lier du Uiwu * '■ 
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pu 1 ses équivalents in du-européens. par r i' ffeuth. par tniertiii. 
par interdiction on p/n/iihittnn rfi/i/jictixe, pur saw t « le. Et 
loüle iMinrusimi devient impnsstble. 

\u sens strlrt, on elfef, je tabou est une interdiction d'e=- 
simre niagiro r- ligimise • ! dont la sanelion esi également 
magico rtlifiieuse. Cè tt-â9l pa? noire Tinte ai tes lirait.^ 
du magien-rcligieus sont plus vastes el plus confuses efrefc 
Ii;s demi-civilisés que, pur exemple, dun^ le eatbdUrisme, 

-I si par suite le domaine do rinierdidmn religieuse est 
die/ eus [dus variabb : tuaia c'est parce ^jne lui osl 1»- cas 
que le? nlhuo graphes oui abandonné les termes indo-euro- 
péi'its ei prU lr mol tah» rf. plus éltisl igné *•! pntjvànl -ervirà 
désigner loul un ensemble de tmiions qui uVxistenl plus 
rite/ ihmiv un seulement e 11 j ^ dos i ■ ■ : me- nU«-nu6es. Les 
divers groupements possbdmil chacun leurs mots pour dési¬ 
gner los ilifférenks vaiiélés rh? défense elle- -<ml souvent 
Ulules dosignées pnr un mol unique, lel celui de finit/ {fait, 
dialectal. apparenté à /«i/r induuésipn. elr i inl j’ai Idc lié 
d'analyser les nuinces. Eu 'leîmiésiu el en Polynésie tabtr, 
fa/iu, prose ni eut eux aussi plusieurs mianiïes, qui ne 
répoiideuf pus toutes exactement à linsirdif. si l'on peu! 
reprocher quelque cbiw mis elbnogrufdi^, o est, mimmr je 
l ui fivil à Inrt. moi aussi, pour Madagascar, d'avoir d’abord 
dé -i .oté kml-sles formes de pi ■liihitiuii pur un mu l unique, 
relit i de au lieu de Jn réserver pour l’inter diction 

uifigicio-t’eligidusu proprement dite. Nombre de ftulyn que 
j’ai appelés idhô u* n'en sont pus : ce sorti do simples défenses, 
dos règles de conduite. Ur T il convient de nntOf que depuis 
quat re ou cinq ans la tendu rire à Jitnilor le sens du mol l iümu 
à l'hilerdiclion magico-religiouse el ;i employer pour d'antres 
nu a nues îles mois nuu 1res comme régit! prophylactique, 
défense, etc. Lest marquée de plus eu plus dans les publica¬ 
tion» «pémles : r est-à-dire qu'a la période » sauvage « dans 
t’alitkfttion du uihL tnfum stjccéilt* nctliidlemuiU une période 
ECÎQitlirîque. 

EsL-d bien utile malutcnanl de répéter une fuis de plus 


ïii vrfi w i»*tii!ïTOiMrt io> i!i:Uiïiov‘ t 


que le tabou ne si pas un élément autonome. qui nttll, vit, 
„ e ilrveloppe pur lui-même indépendamment d(*F autre* 
de L'aeiivild religiomicrt Je vpu\ dire que le 
i, ne pas faire complète b . faire comme la v,douté 
complète la volonté qui loules deux rcmüili«mueul l'aclîfîté; 
r*‘sl un rite négatif qui >'adjoint au ri le positif, H ces -feux 
groupes de files agissani conjointement constituent le 
culte 1 . 

FiiiiIhI répéter aussi que, par âiiile, lu tabou se rencontre 
dans tonies le* n'Iigwn», cl que s’il y a ileainlerdtclioiis t.«ié- 
miquGS, il eu est de shintoïstes, de brahmaniques, de boud¬ 
dhiques, in>ébr»1i]UfiF, d'Hgvpliemies, de elirélieunes, «h 
etc, n t si 1i mol de lotm fl <Hé utilisé dans bien -les sens 
abusifs, l'abus H ôlé pire encorn pour relui de (tihoii, et l'on 
uepeiil que s'associer aux réclamation* -le M. N. W. The. 
mas’. Mais de toutes manières, tabou et Totem ne sont pna 
des équivalents: si ces deux mot* •» trouvent si wuwpiiI 
accolés, c’est que les interdictions ou t vitaux] de toucher 
blesser, tuer, mander l* 1 totem sni i 1res systémnlkée*, au 
point de former un ensemble qui constitue l'une des carnc- 
lerîslïqnes du totémisme. et d’nulüiii plus frappante qu’une 
partie de- objets et des êtres soumis ri l'mtcirdidiaii (nn 
tabou) prêtent eut nue valeur iftililaire (par exemple ulimen- 
lair«t ha a terne u I appréciée par les populations non-toté- 
mkte#. Otle real riefion volontaire di nature économique 
apparu)Irait comme imii-ruiturelie, détail qu- le lolémkmc 
semble avoir puni but. nu moins chfï quelques groupe- 
meuis, de- restreindre ta riépnpuhiiion uni mule et végétale 
par excès de chasse, de cueillette et d iirrachu^c. Tel est le 
cas clic?, les A.u»lmlien» Centraux, où le* iuter iidious. ou 
rites négatifs, tint leur vont repart te dans luut ou en semble 
■ 1,1 ri les de mnhijdiçalioa de l'espèce 1" ! > m ou Hii ' posi¬ 
tifs» 

I j Cf. omn confïilf-mi'lii d* I.-G. Piïi-T, Rt r Ui 4>re-rg if ffte *,“■ i■.j. ... 
fl. tr. n., taon, i Ltli.n- w-mi, 
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El > a lieu fie considérer le Idem comme uni divinité 
dTine spéciale : ruai? dans 1? rituid se rapportant à 
d'atttres catégories de diviniiés. ranime lus iiiurélir- 1 1 nù il 
y & vraiment un culte des ancêtres, üü. les t/enii lt\n, nie. 
tui rencnnlre aussi Ulules sortes de hibou F, suri*' qu'un 
écriraii üiiu monographie in lu rossante son? ce titre Tabou 
et Culte des Ancêtres H ainsi de -tuile 

Je crois qu'il ne peut plus rgsler de rmtftsion dans l'cspnl 
du lecleîirà propos de questions en définitive très- aimple^ 
qu:md on veut bien preiidn- les mois avec le sens qu'ils eut. 
et dmvvnl garder, dans ia Imniltnlûgiu >pccial>‘ à la y i en ce 
■tes religions. Lu fuit, le ({alternent contre lequel je lâche de 
réagir pendaient la.nl qui? In science dev ridigiuris n aura pas 
atteint uu degré tel qu'un puisse publier un petit logique 
donnant le sens préf is de chaque terme employé if rap¬ 
pelle seulement la difficulté qu’il y a à définir b- hm» n r',h- 

fi f rw\ |u dAmm, lu jrtffi/üff, H<\, termes frf.liant indo- 

européens. el lombiën il y ;i de voriétês dp divinit*^ oti de 

pu i «sauces divines. 


Y 

lions 1 rs pages qui pp&r&drtil j'flî donné n~sr? d'indi- 
rntiùiis de niélhudi pmir lûtvuir |dus û exposer, à. propos de 
In critique malveillante formulée pur Al. l oulnin a i égard 

1i V-l ■' (y.'■/!<•■ irtw* J'iirf, fi'Aifllûit' ."'iL! U«-uiiiii). 

■; 11. Tiritisn* ri-Jemirrd Irois . |io*lulsljt - sur l^urïl* rspusircul rr iju’-l 

iippl!*, LT'-> ■ Iti rUbut!Il ■ l rI ■ lT■■ sI iinlilniiJçi^Ud Fillrif fLU !i* 

Liti'ûjîiritu * : 1- » L’urg&ntmlun hii ctntii lolf> niqMd «si un* lïwin* oadsle 
ftàw**sirinite(iL jUkUhrimn». 'luuï tVsoluuon ris l'ininnnifn, ïili forrnw Mtisurs 
nui csrsclêràdlenL In twufls* d* ••«i.r..|ititr rlqsaïqiw ■ l'enonna n’a jamais 
■ht L-'in. nmi? ir-g efinic.trEUiiwli rfwonl *'n piocontr* l’oTjranrtiiiioil su .il un* 
[nrrnni(|Nei ali- .tes jinuplff* rtnnl In ohrUisMimi ^nèrolis i??l lit pin- niitnin- 
In i r i-. v 41 ivkiii * Ml, I=t Ci: ruina fin ai 'îtrim'irpliO font f..-an-r i^.n r^Uilt* fs-opte* 
ifr l'ittfii|MjtteUs3ïi}ii f> »vatiint (Wiiépu 1 *' liait* IVi.-.oimrii:n wml 'l'éuuirgw 

daim Nutfinr». c «H Satitc p««l pfülii-llillflrn|il*i «I [irMlSïltJ- 

nipi» «:2* - finn >% jn-splt , iks* !■'«» 1«* i lu r : ‘ ,I|J ÿt’k® ’ J!li l ls,ei1 M4r ^ 
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de la méthode comparaiire, rjue «le? générftiiléa \ 

La tnéllhni(* biatnrùiut- se caractérise : I" en ce i[u'«!lo 
coffaidtro tés phènu mîmes ilaiis leur ordre clifouôlogïqüi. 1 : 
2 en ce {ju'Rlle UliJîje dft» dmumuMile écrite oit Hgurâ<. La 
iDclliode comparative : 1" eu ce «jii elle (ail obslrnciïcm des 
conditions de temps H > 1 - IL'ti; en ce ficelle ulilise aussi le 
document oral. La méthode hiitoriqiia juxtapose, la nté&pfe 
comparative compare. Lu première «'occupe des formes, 1» 
seconde ries bridions el des mécanismes. Le fait qui* 


tnitatkrof» »; 11 . TotlWn > dfcm» Ntl auwalOl ■ er dtFiiiiéaiia poil nia L du pre- 

mil^ piH (JUtfllEÏ llHtS Indiqua'!*, CP j* Kl TO(# }HS : #n lOUt BflCc *1 

iliwitiM ï.'if soutenue 1 mm nnr fïarina* AHiwi nbKaïtip, Mh rac sia’i-1 eniih 11 1 
mt3ü SI. Ttiiiliio LiflVfitll d'abord prouva*. teii<* en wim», qu’slk i* *ka 
Mir: Jeniem Ah * Hiumch ri u / itori «ne; les fluide pattimi ïsifS*rd» 

tlu l.fiifiBïsrnp, on rencontre mot? ut *■* rfMfïw <?* «Intail. •• Lr U.. 

rttHii Bviti'ino imitai pi itüjgfvn demi Is» nntWH Mivtilkk ioaL turbin- 

mm nmw - : nius j» M «MU* rt l'*W»K* **»»»“ ‘ m »«*• 

lulll. miiiS line QOfQfpjAtj’ 1 "71 piiM lIJj|*■ du hi *0. 

tj fl eel n'iwïiiin- ik rt!sî?t mt {tiww'|U'dL|u<îi*urM?s de* itomhfeutt» efretire 

,t< ffil ït.runi--- ;.ar il. ÎJgüün, CVîI idnai <j» tout** IVrffoni an talion aies 

pp. 3»f.*-jlSl sït prflfifi stapMiJuilf, députa ■ Bu second Ja«aJ • jnufu'A a ami 

ijü'V cluMique ■. V l'c utnln tf'ilL'i'|tiP à lies (t4wrtair«.»oit mon» ni <aibli&», 
riail ijueiipiitnii tl n*jr a pu(fflltndfmphe qui - ü»ç nflaraner que Ji> iléTailtappii* 
tneni ewrinî et rsii'ptt'ii* i'sh tilt exactimaaiU itraite wC«i tj flwi.fift -nt nk ' 
olaa^i Jsb ijanwtint ou rtie? tu» Stindtnasïif «U nbe* « l.-aliain-, <*»i lev belles <u 
ohrr kl fire*f , car lient tintai que k* • eamdalro*» * ft'Atotml fini - kl 
nkaii«-j ». P'im owieni rfttüattmWkini, æul aUrang-P, «qivi*a de i.#uu àttlr- 
malrtro rannanjiidik S'ai a-il nu i+walLil ittewiifitaLk Je •' pül'luluÿ* «ani- 
pan-%<-'.si (a dunainflnlîea do I sinlti oltettgujillliiup, dp I* parente «rigi- 
ttllle iltt ail Tin peu}alBi ürjf as * CatM, Ici qut'L ttl iiaeooipeafhriiiitile . tuais 
e«uaiae iruJ b l'idce du M. fmalaiti ui'imp'arto, je reuWn (Tihfant «s nota agu'ii 
Fiait; 1 - S'il s il un rfmilftt iocoRiaiiüibk d* la ai s^h ar gomparVe, u>it la 

iUrvftnalntWin aie CtJDili niNniqua*, ie la pantptr* iinginBîk di*j *nn fi- -Jpiea 
parlant dei ïibjçihîs «l aies rtaaïucLui indo^>envp>'i!ii>. Ainsi nh tildient un 
une. mai pmiiinspeul aMitlnire g r* ntailk. fkur dlr* dan» k mi. fl fatal 
metUf un » «cm n kimat ■■ iinitt - ~l al*ml * (htm le J» tn- amntflftk j If 
rifDTUyer M, Tontam au* irataifi le M. A Meitkl, Jnffü.(a*fOi«» u l'eiudr a> in- 
paraftarr iij’ itiHÿM* P*fil. Hafhri te. U» cd., Utij" . iii reJ<- 

ainlf'.eurtij ‘tiui, Jln'J' il# W» ; a% 15 «aawl ICO» . l.'r tititphi -i/y/int, 
Hrnir !■ furu, 190’, ruj., simi qu’àuaaua de M. rieniker, et /‘erp/rt it f 
l, t ffTte, Pirii, Itfflü. raeei de rftmpe, Rena# du idert du là liée, 1Ü05, 
eU., »ans etataplur jue l'utiiermiDD rtirafclc nfHrai!. 
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t*ol»j«l il Vil mie n’est pae le môme dans les deus cas, preuve 
<U\h lu légitimité de roua nomme de l'autreméthodes, 

L,« mélluale liîsluriquii fui lu seule admise officiellement 
pisque vers le milieu ilu Sia siècle. ul r esL elle eu coco qui 
r ;.„,, e èutt un grand nombre H«- Iritvau*, scientifiques, 
Cepemianl dès I* xvur siècle. Montesquieu, fie Drosses. 

|In puis, elc., appliquèrent la môlhndc nmiparalive h l’êUHU* 
des mœurs el des inslUutiLW, Mhis elle ne commença de 
s’élaborer dans le délaîl qu'après la ccmslituUon de l» IiïOÏt>- 
jiip. Ksscuïmllenient, unir** mélluule, do quelque nom qu on 
TappeUe, esl une application à la vie sociale de la méthode 
spéciale qui fui élaborée pour l’élude de b vie physique. Car 
U»* |ibéiiMuiênes auxquels noua avons pŒüre lOfll ViVwb, il 
cens il ont »’dcüupenl tes hî s b > riens sont mûris. Mais ils matent 
d aüiird; el si l'on considère nu phénomène passé dan# *ûü 
udualilé, un ne [»nl l’élu «lier qu'avec b méthode biologique. 

s. la zoologie el te Jml,inique éludiciii des forme* exlù- 
rî.mres, «I teuaul compte des cireonsbuees de lefflps H 
de lieu, les classent en cuu.ûqimnfie, la hteloui" '-lasse Us 
H-Ires d’à près leur structure inlnnie et conclut que llnfiisnire 
(■siplusprimitif et plu*nririoti que I Homme, bien qu il# l'iveut 
vu contemporains Celle ebasiticalion s’appuie an même 
lemps stir des sciences donl la nié I ho de historique, b 

géologie -t lu palûtuifâtogib laquelle rat rafcMologia de» 
ïiiiiuiauK cl des vègéteâ*. H - «n-uii que le terme demélhod.i 
palénulologiqui* ", proposé par Vt, S. Kâiflmdi, ne sautait 
être admis, mah devrait raloir h son inventeur b bteafeiltoneB 
ilv M. Toutnm. 

Mais de même que la biologie ut b géologie mwelapeléon* 
lolngiei coucou rem à uh mémo tiul, à une cbssîficaluju des 
àln> d'après leurs e®rac1fereà intrinsèque», de même Pan- 
iltrupologic lu h sens étendu des Anglais-, IVlhnogritphb. b 
sociologie, bref Imites les sciences qui ont pour objet les 
manifestai ion s de i'aclÏTitô hutiiattn. 1 , otil besoin a b* bis de 
lenrmélhitile propre ai de la méthode historique, 

Ürj efft'C on pont élndter une i nul i tu lion déterminée, pur 


Td HKVri j*F i. lij'Tiimf. i'K- rhumons 

exemple Inliimille. isolémuïitde tonies les autres imdifu lions, 
il dàlermiit'T ain-i son évoluera propre • mais rJiai'ut» de- 
stades par lesquels tri lu a passé est ru n talion avec un milieu 
dé terminé, dnrd les rtêmeuls mil iom rssaireinen! agi sur 
cette insfil ttiiou , ainsi le Inde de lu famille niiez Icsünms no. 
l 'OUl se faire qu'a raide do lu iih'-IIuhI*' historique poif ht 
pin fit■ th:i T>pUff\ de même petit la Famille dans toutes 1rs 

autres civilisations. Main f'rxph, ifion de l'évaluU. le la 

famille grecque ne s'fitlemt qtiVn rumpiirunl çrlle évolution 
à celle de lu lamille . gypllfsnne, romaine, ^erwiiulque. 
üuierîiniicii] t‘. uii»lnJieiifii de,, parce que i• 1 1 ; i ainsi 
seulement qu'on arrive â discerner quels sont les fadeurs cl 
tes éléments locaux ovteniOF, que]-, iaul déuinl).- 
intrinsèques. 

Quanti donc un veut éludier le* (diénonïlmes sociaui, il faiil 
lés étudier à !n rnis Ioralement, a l'aide do la méthode histo¬ 
rique, el comparai i w>um ni à Tan h- de là méthode iiiolocique 
altn il 'arriver à les classer dans des catégories » nalureJlcs » 
fa tu die. genre, espère. 

Les appellation- qu'on a données à noire méthode soûl 
eudemnaaii Irompeiiscs .1 n 'expriment eu définitive quelles 
nuances. le prélïjre le qualificatif dVihnugrcphique pour 
rappeler que tes pnpuh! lions . saiiMiges euniis entrent 
'■n ligne die compte. el non pus seulement celles civilisées, OU 
du passe l M. Iturkhèimd Sun écolo préfèrent << sociologique » 
pmi r indiquer qu T il -'uiidr ph&iumhtta* sunauv, rnlkctifs, 
et de ni ee uni s me s. <>|le école a prouvé dans plusieurs Mé¬ 
moire-. que 1 ü-iii' 1 lé in ' inélluulr -m i dogiqiie rmniuil 

• n "ll'td à nies ■ v pli rat.s, im lieu de conduire seuhmionL, 

comme la mélliüdé Jiislorïque, è de-■ eon-iahslimis. 

Qu'oit ilrpjvc apprendre a se servir de lit mélliodo compa¬ 
rative, qu'elle ml -c- régies sea limites. c'est ce que je ante 
loin de L-oiii i-r,T, on I > mi mi!- je ferai remarquer que les 
cas in* manquent pus dhi-lonti' , .ni iis-h têtue nUihé de 
leur propre méthode : tant vaut l'Homme, (tint vaut î’inatni* 
ment. 1:1 i tin de ces abus h.-I commis précifléjupnt par 


tomn^uK i:t mctfïoiik nn^.vr^m^ 
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,\| L Toutain lorsqu'il suggfere qui les sauvages ■ n général td 
surtout Jps - tDlvmkUs? • pourraient bien n'être que des 
n dégénéré? »■ 

!>tie alliïuslr fut celle dé la LlïMn eL des théologiens. Lû 
l 1 vu ti dur Burgl Je P. Laj^ruuge, U k I 1 . GuiUfluuiô Srlimidl, 
de lu Société du Veftu Divin et directeur du f I» 

plupart dr^mUsÎÉiTMîuîrf^, quelque* Ihéfuïrieii* au-si sorti du 
rîiûiio p aiîs, qui ne nuirait être le nôtre [tour les ni i su us 
>'ï posée? cMle*sus i propos de la - primitivité >> du Udô- 
misinfî. L ue el lautru [jlieniiUiéiics* lu propres coruru»' la dé^ 
ctiflençr .sont «Aidemmonl naturel- ■ puisque InuL Aire en «H 
il pcirlir du garnis jusqu'il un commet d on BttôUÎto il relie k- 
eéticL En matière rie civilisation! le genne nom demeure à 
lout j ornai* inconnu ; dans quelques cas ÀssyfiH&flby toute . 
Égypte, Mexique* Pérou, etc.-. mous pouvons suivre d |F près 

les mouvements ascendants et les Tflouvcmen U descendant a, 
el môme découvrir parfois h ji . moment* dapogée 11 va de 
?oi qu'en celle malière* ta seule nïélhniiï* applicable* 11 est E.j 
uièl h mfo Mal urique* H.mr pour f F'/firalim* r/e^t-à-dire pour 
la détimnînation des forces J qui nul agi dnil» un *éii* <m 
droit J au Ire 

\ on Irotmm ni* lalilr-i» 1- • 4 ihaui ■'*■ m<iïirü f «Sm ns-i.liiî; osa t'ullü- 

lr<>-li* l^ityTr'-ltaliylisiiii 1 df* • - jumu'i ne ür lUm IL W mi i?i." 
AufupJüJiOrA* Ljipikp 100*. pfi._ Î'I 11 

!£) J* "lüii. ii1|]ih -h 4^nïlnf rimporiiiiii^ 1m «fa /jucaf um», d? S "■ 

VH fl*, jkinr rOn4.' iiu dnlhaüürtA A do l+^rï £l*m*nti, 

II. Ftu-tni cte fmrçc, d'unlf* piyaboloiri !i<» furl nijp-niiuit- «1 <* 
iii-lli.alis iLlitArttiuc nt|HHiiTab tes r^munr |-mn pIIei *ij mil- 

inur* un ïüPttm nu rnlwnbl^ arcesudjt* *ai ethnaprAplu<t-I * U flnHh«i* 
camprir*tffe l/éf’tttlU ps^ihiilufftipi'- ]-w *A\< ^irnidlFilib■K«w ■* lilU “ 

iiii rtïj!*■. >>p<{?mlitnl il n'-V k ij “*'' I* Hnl!y-^ :«•- jü ■•!- L“ + ,|J,iMr| ' At4 ' lt * *' ;,!jt 
cirtaniirts S rpiron^aUr* qnn tniü itiiîi^lIIït ■ I r cIbii Ir'i'^riMjun if • s ‘ irr *' i ' 1 :,:PJ 
liilffn |H<r hti lün flpMif, «|Life Irffli ds I* du nîtpeûi, di? IVMniuJi^ 

<> 4pH| Asi^ E|Lr»iii|-j- diiüBfi «ïiiitlfp l fc He^Uîun". i|uii Jjo de* i-L iceurfi 

•h 11 ! e 14 -1 r s ■■! i -nr> fiüfi-nii, f *« « ^ * ie In -i «> ^ n cbt ^ 1 ! » > ■ "i fm- l pl 

üi il g si fi; [f | i iUet^tir, V.L' UmJdou qeiüiilis *.*. w ni i me ni unn ■ nflirnUï 
im'Oiuji' «" lïf|.« i "i i cn r l'/ij. ■ p|i ^«.ï. T « n ..y Jslr i; F - I ^ . fP S'il! lûîÉTrl mi 
JntpL[i(irti 1 1 mi n mm Fm n,r ifj^ëîitE? «I» h EcntuuduA] u rurpl^np rn mrn lijiph 


jl! «lEVliK JM r/mstfliiw l*fr- Hltt.li.tON' 

ftr. le mouvement ascendant ne peut fifre étudié qu Vu !ui- 
mâme: nu lien que l 'apogée el |*r moi» ornent descendant, 
ayant un passé, dnjveiil êlre comparée à lui h par 

lui. Quand doue un Iraile le* r. ;,;mvages « ou les Inté- 
mistes ■ de « dégénérés ».. ou se charge vokwlai renient de 

,' V*p/* firtifafu/it. puisqu’on s’engage par là ù décoavri r h à 

décrire le poinl de départ du mouvementdescendun 1. i-.Vsl-ô- 
Ûim ïiipuüfiv, puis ], uiuuvemeiiUftcendanl qui n précédé ce 
moment, et enfin à cgpliqper les misons de cctli: double 
évolution. ijüe M. Tuulaiu démontre de quelle forme de non- 
Ifttrie, de quel système de < arprangumile H de quel système 
malrimnninl le loiômisme es! une dêgérféreKîCcnre. pm- de 
quelle- Corme* de di' lml ce-formes an(éneun-s nu totémisme 
sent Blles-mémra soi lies, et qu’il nous implique lo nu riirdftm! 
■)t‘ Ce* .o olulinûr, luimplexes ; t*l nous Ions qui non-occupons 
do totémisme. de religion» et d'institutions ô lu foi h lij&lorî- 
quommiUl , ■.mpnrJilUeiueiit, ihmis lui *aumii* un gré infini 
de son «rllvie. 

Lu ail codant, noos nous en liernlnms h une méthode et n 
il,-s poinl- de vue qui on! produit déjà. dans plusieurs Uirnr- 
I ion» i d'heureux résulta) <4, nous souvenu il I que U lm*pjià- 
Iiqm; rompurée le droit comparé, etc., eurent aussi h briser 
IViImlRde qu’un leur voulait opposer avec In « méthode 
lii«torii|ue *. 

VAU (lEftlfîî». 


■•riMtslum ‘ntal!#tlu#na 4fhkïi>Js, .,ui "■* •, -I-* -caiin-Hu logi.fur* 

«* «” syH"::v ipéeiitl il* elaeuJihulidd rwaiuL^i.]»**, »i -cilln um* 
tnlimpi 5pm mtr-, .b lu '.-is Hsicu'O-reliuFiiuse^ nirritale rl JtuJuBtnrJlf 
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The ÀuAiàm 

T tXJV.lWÜ, Kwrmeai™ 

IM mai. Rur, i’hf liât itoijs fi’B' <•!. Adjiwftu. V«- 

éftnMl. Cwdiîluaiüiifl très contefitibles. 
l\ LP, HU I, { 2' «nttïti'i. 

•U juillet |iiS6) .1 /i>r Ui UihA-J Tm/.w-rAj* be cain|»«i;- 

rrttiihi n'est an rialilô qu'une «mono* du livre. 

38 tffpleiuhm. QahI'uüll Omar. tte Mÿ*Ur, t Urc/.r. «Ml ..* «/ 

V„,Oh. L'auteur ilu compte-«min f irait À l»n droit sceptique sur le. 
jjfètMidtis mincies d'un «nain Itaean Kliàn, un musulman qui «MH 
re(U «m iniüaUûniS’un !<ndhii hindou. 

7 nombre. Jojiseos Himu, Hmtwjtu of ihi> (Mim-.-Has, 

El ope de la InduLÜira de cet ouvragé s ou 11 

14 novembre- fl. Hasêkt, toirfw pm/uttaiM dAfrufU?. i. auteur ilu 
i-nmpte-fHhtu. qui n’s pas 1" i* Hw*t «ÈTfUo qui! u nil pus 
,1 emprunt au Journal ■>} ih* la 

K tna d'ouvrir le volume, il aurait vu que les UBite* 96, 07, 155 iml 
Mè prtebèitiflnl empruntés k ce recueil et .pic U éliras ni imhf|iiéé. 

T LXVL W jemwtre 1004 . 

*2 j.iarier- kE*AL m, pi* .Tlepaban, Th* limdrtd £**f*S*9, ^ M 
GriJ et mis eu ver? pur Mumfort Le *h«l-, q unique lardil, do 
frni^afile Otimr Kbit ri marra MS par Kilî-Gnrald, s BiiStêPèran- 
felionel de IA, lu publication de o£ w* -I un paêla $■! & Omar. ko 
m.U ad dm, qui vivnit dans le *«' eilr ïlif -ifrelft, fil lo W-F* «ù s* 
tuélenl l'amour et le pe*sî misai e, et fut tnép'r un Ta 1er de fermé-- 

.l'0kni-g«ln. Us vers aillai* dm* lesquels sont Induilecs quatrain* 

«Ht trop Unguioimt* pont bfc» <an-li- h po&isû* Kemàieil dm. 

30 avril. Scott. ttvtory »f thr tiitiïÜh Kmpir* t* AVup*. P'aprte 
te fl. Il par W. lAVtfÉKWüaon, laoleur ro parmi pttf ‘drt « ri en) a liste. 
11 eofil «ni .le Dm?autant que pofisihte : mai* lto*ï ne va que jusqu'* 
la fin des Alinoraviiles. U li-tc bibtl^faptiiquc de» Urteuri commîtes 



7fï utvtlE l»l L'tdfironiE IMifc llKLlMOfft. 

surahandantiM'l tn^l^fv hm iutnuiplêU, b UwTriptiûü des mots 

dnljË n'eaï pas aatiatûiBaBie^ 

14 itjn t hh\\^. rhiaÿ i .4 IWiïir'■>, ï.eC.H. par Budpïi ^ Kit su 

fP t i r ^ imlubeuL il Menait vf.j*üdaîil lu muivaia goût Me .'Auteur, eim 
ignorante du Maroc r*Hil an dépit HnmiUah dont »m Hvt* aemè 
et lie son polirai «b Arabe nie huitaine A lu p. SfrÇB C'eût im litrt' lie 
lountte, siipetfiriel *-L tutti Ixifunmi. 

T LVVll. S* «romlre ttmv 

2 juiliel, t ! . Loti, ïYt'« Iffitum. 

!tjulUwt- Welv ThtSfn'iktof Voroero. C. H. par Utni^all Matin. 

(I y avait N faire des uriti |ue'- nui ce volume, maïs catlet: iJn U. B. M 
prouvent, en ilf-pst de sr* pr. tjirtri iin.igeï. l l ut! liBétulurij Uirtuii pj» 
Ju M'*ruc lui tsl ébKDféflt. On paumil en dire «utaul A» l'ttml** 
r.(inr ïi Miftf ifl Klmlrat nwA pas une faute .1 impreaiion ... bni'iit. 

fît août. AiuliU, Thé tihÙÜhélhVU t*- B. pur fludgell Mtui- 

tia. LoiivraÿH mit ail dû Être pi un iftoÈreuuuit ÉpprtçJ*, mais «a tan- 
ilajjces anLi'fraiii;aiM8 loi ont tain l'imhilgnti.'e Me I astte-'ir M- I arli'.l", 

1" -*p(ei]Lbi e r A CkiLVBHT, The Alkamhvi Com jitn-rendu *ù Wirn par 
|_4ivvler-WiküB. 

24 saptflrnLre. t J ■. JWjt C, ft. par iludtfçU MejJtin |.j- 

rail -ire pfiktiVI un livre d’inuig‘?f qu'uutie ehoae. 

I LXVUI, I sarntslre IB'lo, 

T janvier ümuiïïi. /■/'■ ufiimnr I 1 AJtitff ijutnt. Livre agréai de à 
lire, tauia nui, au pialite, ii’ujmitfr que p«" «le -lu)^ n c« que ! on -ait 
.J r - L,| vie du i'aijîetu ira /fouiüyiif. itiûms apprraê en Purs* qu'en 
Angleterre- 

25 mars Hiiui Kiiin et brAuitoi, IL » • «. ..criptlûn vi- 

vjitilr nt iDimee du |^1t!riPf‘- Ifl Matte, fuit pir un Musulman, c<ir- 
ieif tu m lu nt apteial du Jfu'-iinÿ P,»t. 

17 juin \. Ghuu.iiil.ii i «üiirh. /n n AfyriÜMi Saddb- Il m parail pua, 
il'apr-js le compte-rendu, que I ■ coD&aisitance dr I islam ail A prtilihTf de 
ck- Bvr-- d'allLeun* fisréallïe > lire, 

T- LSIX, 2' itni^in lflCfi. 

ji août. Wi.i.LA-lun, fhr ,i ■/ l- Imh L'-lhUuii attutiymi- du 
i'Oiïiple-rtntiu rcprodïti tort n r,e livro diverrr-n rrrêprÎM^ utiai «le 
tflrtid'Wir* 1 * leaulLiiiHiouiiiittribirriLittr des Klulilm : or* après te canquète 
dr-ni^yplr par ïsaliin J T l«s-l<-i m-r laolimii do lüiahle .iJibiiaida, tou vrvi 
p UUr |ji fiHjufl jiïf les Mimeloui.-, c"d;. -*■> 'IroiLa an i jn.putf lui 'dur 
h- HiilUiu rte nuit pas roconini en ï%rse ou m Mans. , peu imporle, l«i 


m'UJtTl v HF^ ITOillOîiTijri ^ F-F 1. i^LUI * !l 

question de Am\ primii |.i queribn de UU: ai d mltcurs* le trinque 
s‘imâgilifr4-i! qu* lif Klualifta rk BfcgliiU) êl ni reconnu pi loul Je monde 
iLiinurfîiiam' !>'■ mfttü arwiirs réslles sont releva- par temple 
i.|r j_ L 1 1 e -a n’ouï j munis régné (te Fjm h IMnhay. mais i -auteur de Pnrild* 

-. torl -J'OMsimiliT, an poiol de luc rellÿieiJX R l’éluI iniisuLiïiuiideâ fclrî- 
iides .'i l‘as avec relui iir::- reiti de Tkiucen. Connue Nlü. 11 
ciuupu»: par üü ïtinclioniiaire civil du gpiivernouiff&l de î Uni*, ^ 
médiocre : quoique U crittgu* Q* 3QÜ pal exemple de reproches, elle 
n'sst pas trop eériVr? 1 biu de lié' 

18 novembre /'A j f /to^/^nkir 0 / vr rfi, linj. pî kftasüEH ï^?iu- 
suge de tel le ' rii'J üd jOîi . I ■ ■ ninrce; s u i 1 1 1 ois Ls do on rY^ au 
-25 lin v ei u h r®. 3d ,üf| Lu ï -r 1 i n , - j j *. j ■'■ ■ uj f A t pu a A ' A ? in i u /j i » / /i i 1 a ■ r « ' ? 
livre, leodaiit i démontrer !. fraternité tkb m'isrdîgiotü 
untfll^Tim, cbrâfiflnÜHjqe ei 3tdmmarne\ ubI surtout eothûUïi^k il nb 
rien de ^ieotlflque. 


ÎEue Aim^. Mïm. 


T. L Hm 

JJ jmiviei- F, Hfjxjïy* /.ni /luAun/af d'Oinai Kbijry âni < *™'- V ^'- L 

Iranpis ifiiprèr la version nnglakj ! EsL Fïl/ÿerald lilogo de colle ira- 
•luülioïi d'une traduction 

2B lévrier. Fur EST. t'*Ur& >*/ Ww. Fne part importante efil faite ^ 
Uti mumimsii d 11 j Lu desariptinu de quinze villes, parmi leoqiidJra 
I Ml hi. Agra, Ludiûüvr. Cawnpoore 

lininn E. U. Bjuaynt;, \ I.\ï'\ nr*f //ï ir.. ■ y ..r /Vmii I, frein eiiriy 
timiB uitliJ Fir-tav/aÎ L En Fêlai peu brillant d?* connaissances cio ^rrad 
pnïihv en fail de irLiusas dTlrfonl, ce llirt, qui â’aiirau aux amitotir* 
ilMtiBÊ bit 1 ii I|n'n- 1 \ orientali*|iv, >en< le bbir-Him |E ml écrit au point de 
vue per>:m. aussi est-il hefitik tï'mxjfyadea |ue ijûi e- r ono injustice) - 
mi pu Livrait r^lmirner vouire pluhiuuru Klniliks abîi^BÎdcâ Im rTipioühe? 
ques routeur adresse .. Ibui^ pridéce^im. LIiwIhl» religteuse ne ><- 
sep: ne pa>? de lliktuire üttoraire et fc ncsl, ii: un dos mûiudree mêril«s 
de ■ e livn i« J es exp^ae® de fruiiL 

lt à vv11 IV l Anuei . /Vi ■ TttU **/' > /ou, ni .If^’Cijfunixi, l^gvinci- 
nemoul lurk excepté, ruïteur ilouoe lu prèfêrÉuce tu i Muiutu»n»' ï or 
l'es Gtif êlieas et à cdux-ts varies Jilife : niais Je critiqua fait ramxrquer 
que lu m million liK^k k- E|ii»riLerîittJLpUqou b »iipèriurilé upptireuteda 



HEU 1 *. LIE L JH^mhl UK& IIMH.mN- 

l'un sut ta adtft. I)u reste, il ne fuit pus chercher dans ce (ivre dæ «io- 
Ctiments ut l;i péri mie 1roiitibi.i qutr Étiivars..- on te mon: mi U 
duiut', — IhlTLKtl, /'A* 1 -1 IVli CQHtjUVïi iïf En fnimftyl lébge 

mérité Je *.€ livre* I auteur de l'article presentj- des reniuriftics trtsf 
justes sur l’îdenlîlîcatiOD de Cvrits et du Moqûtmqri, proposée par 
Mi Huiler, 

|H avril. ImafcLSWMLt. /> iAt /'dtf y/ fA. Pent^r! Ce livre nq- 
jgiife rien .v ce que nous savon* sut 1*? Maroc, — br. Segonzaix* Vr^i^e» 
Lin AAimc. 1/ftrtide est êerd dans üii esprit .mlMmiuvù* el combat f-pé- 
rilHemeDi la prvl'jce ou Vf. Klieiiiiü iifhrme le* dntiti coipirm- ripiihtoü 
de b l’jnïwse -nr Itt MiJt> tjmml au livre lui-méme, H ron sidéré 
commn un «les phi? pnportant qm meut été publies daog ce& dii der- 

Uiè fui HHiôfcS- 

Ib iikrtî Wttr.uun É /Af /Winni fWjiVpy U .iprèv b éompb-rezsdu, 
cfl lifte e^ii écrit *tirkuiii au péïnl de vue politique : on pr> voit pas qii*i! 
parle de l'islam en tant que relügïtro. 

23 riuii. Uouvo, /'Ar Auftfijqut AYioô/pj/tf. Un a vu pin* Imul 

une irüdrtuitiou fr.uu lise 1 h- i|iNümlnr d'après. la iirrabn ju^Ium* de 
FiUdîi-rald : ymqi une Lrinluetion qfi glaise tl'apre* lu version française 
de Nicolas : «Iteeal agréai.dr ment raillée dans cal jrlido - m semble-t* 
il (rai* qu'il plus naturel de ùàmh iradürÜüii but b lesitr pr^an 11 

:Hhij-ii Stanley Ljne Puole, jktüm* Hia? ce puljl travail, l'auteur a 
bit exautemerd nre-ortir les pari reniante significative!! de t'idaiin 

37 juin- ffAJ_ili D t Nui. ?Ar* AnJJÿ 0/ i /VA, Prinîyr^ e.mck- d* la 
vb Lut te* H url iLil, I aph-s t e\lrai! riïi\ - le l f bobliliLè rentre le? crm* 
ninnauié? dinètiennefl de l'empire nllnmon. 

T. il, mm. 

9 août. Cl. EJuabt, l ûf wvbi r , Él^it d* la tra- 

duclKHi anglaise 

1*1 ürluïire ■ i ktii, /Ar /iinr.md Ait /oit NüLcï iÎ uii jmir- 

saliàte turcophilfl qui plaiili on hiu^iir de U»>J ul Hamul le.? circons- 
Umces .kllêuiiiuiFi ^ s-irc 1 qu iffrsl Li^urütLh^nJqiii^ nuit biu muta!mm, 
□Fieii fcnuLiqne qu un «feninhe de VAek cenirale. D'après le runipte- 
rend il, ce livre ne parait pta a veir grande vatéüf. 

o d^eiiibre, GïiBSp //ii'ijjvy of Ottoman pMintt ï, \\ filoge toériFé 
de J^ulïitü , tuiirh Jfanl U pybJïcUïoo iîn btlndeina important nriviufe, 
conbée ipreis Im h M. E. f.. Itrown. — HastiKi /*4f / «rjfitne/ uf#pr'm$ t 
lr*d. de Ih^iil cri din ïLmUihî. Lauleur Je larlide bit juNllluelil 
icimurquér qii'a part -i i^iwr Kha :i lui Je qui b rêputalion lui 


m LLl ïîv bt> ni: l'i-MM 

p.ifiiil uïurpce, l«w poètes persans du fiat grand mérite >tint ignorèi du 
publie biglais. ü’eït, A mou uvie, lu faute de ce >! armer, car La tro- 
<1 uclira (fs iMtm *l pr Atkinson, «lin des» IdMflift* 

•te Djâmt pr Wbinlield et Mubnïtied Kaiwini, celle «le \'t,k«Hdr- 
ytltm'h phi' Clarté, telle «te ['«inwir 1 Svttaibj pur KaalWlfik, les 
yiotrw i>\>m «i /«•'»- M; wdr n «Je Cluuslin), Ifc Miif'jrWfc n/ 

.SWi, 'i Klla r^ykcf'. «ni prier de ta mügi&trjle lMatuei/ >! 
l'iftia li'K. G. HftiWjiB permettent aux lecteurs topais de fü taire une 
(jj# e J,- u valeur Je NixAilu. de Djdmf. de Hüïitii Vu» Knvbeti, de 
Sv'mli .«t Je Krdutum i<a Induction «le M. il.istie rendra :emce, mats 
il aurait pu éviter dans sa prefiict" une violente "Oflie contre üntiif 
KLnyyilu. 

T. ». 1904, 

Â mqfs ‘J'/iy Sltt'en Üittdrn ' /t(r . nf li'o , u,i. Les ttû '' ftill/Ül 

traduite* par |*dj Blimt nul rite mise; vu vci.- anglais par V\ ■ Sc* v " 11 
LUuut. Il eut été lion d'observer que le litre de « Golden U'Ies nVnl 
|kDF riant t auteui du ■ umplh rtimlu 'omitiel une erfour semblable en 
nailoiSHnl Vcwil/injfpf pur (Il SwtpftUUd / j o«ïphp,M aignuhilaadifüc'dtGS 
ifuiiv ijL'pj'. ri* i-iililLiIliL'Iü, étant donnée la liiffci’eiina il’impression*. <1 tns- 
pinii™ -1 de civilbalioti, et romain ne qun lu tentative du tradnirt 1er, 
Ma ttl-.n[iit «ion- des ter- tiiglain rlr uiélre' Analogue» w cetn Je J engl¬ 
uât est illiisuirs- Il lipute que NV. iilnnl n'a fia» ptiseé iwti iiud=tir.n 
Julqu'au Put, puriqn’il n’a po.* conservé la rmie, qui pur ua si grand 
rfrl*dntiv lu |ioè-iearelw, Mats il ■> l*ri de relever celte assertion que 
h-;- Arabes »e pratiqu-neil par l'art Je cunHlruim mu pierre : ies mumi- 
usente du i émeu qu’il elle â ce sujet apprLiamnnii a un autie peuple 
lue celui rlis qui le, Mis ailaqdl furcnl corn put* es. 

|'J nuiTS. ÏV thwlmi 1 w-Sonip ut Kuni un tiix of Ispalmi. 
t, .ni, p L ,r i itay <J uns en icrï f ■ ^ r klliel Mlnufbid. !-i Irulitctinii eu 
vers lift (ai [uiMh, infiiriüui 1 à îtabaTalm at Omar Rliayyilni,éet ev et Ionie 
_ jP'èt- fjutttTami uf Auu ’l Axa. trail. par Àmoen F. Hibani (Omni 
liichiirds ta mai- Afaon I Via n a cutnpwFt «le *[uaUtiina : il t’agit, eu 
réalité, «le p-.eagea ettraifl Je ï"n Üi^.-'m. U ItiiLliiBlëur ignore lis* 
trivvaut dont ce pète a été l'objet, mênue oem -lé Hieu.da Maf^n>- 
1sGulh f ^ori Kn nifir- 

110 avril Ltm, l-*»™ hp^ia». U Litre u'ett |ia- -ibiwtunwid e^".' «j 
ai le* dtstiripüoua se avec pluair, laïUeur a «et |i»a toujoura bien 

informé* 

il mai. X I. L'awsi». f’nwjt icrii m li es! un livre il'inir 


Ht MYPK UK t'ttÎCTOHIfc UKS llELiGWX* 

prenions persanRelie?. non sine seüvre 3cientïtique s nomme 1^ déclare 
i auteur 

|h= juin. SçtîTT, , ftinlury uf ih* J/uflfit/i Empire m A'urùjw* Après 
n j oir apiafn Se manqiitr atai-lu de félâfeu^ f l r îiifïi*nef du riuin- 

Mh^ncfl île la valeur ste Mohammed, etc., iVuteur ite l'article* peu 
ctinsâipuud Ave^ InCoûiTim cttndiil en ilisant que ce bvre a&t a fl "un 
prulbûd tLvtiel ü&IÊrft Un pnimit ju^er plus- lètètntmul aAti* ünm* 
piiaïioh wparfirJdl*. 

ün juin U. (rj HrjfiAHüi^ Thr pçnrtruUtm frf 1 ■ iAip/. Êlo^e iin livre. 

T II H H Ï4 

9 juillet Umi pi-’-rendu rtiûLUuUre éti l'édition do I* aeeunde partie du 
î uhAUu V liW. ri. d'À-mn. du i^atakigiii- îles ma miser ii> peryanfi r 
lilfra jiar Jnlm et Auburn: du Câinlriffne iir?a manu «ri U pemms du 
I 1 India Office dô dernier est liêh déu31é t |Uâtquefoig d f iine uiüïiiëré 
flupfltfluei, ii*j 17/i A-’.ïj.nf g/ Ujr ^ÀiJtuujJÀp/ « i hiam de J. ui liurfl, trn-l 
par \\ r H, Joue? Vf" r r* i «■ h i i ti'itle., An Manuel ât tuiimawaliquâ de 
mm! notion; du /Air \ü *t iart* te lunes rappracsation pouvait être plut 
sévére i. 

B dont. Al Ll Uiifü- 1 d'nujuutifkm KSu^ iftûrîlt? sic ce livre, 
ism I yrré i]nelques Jèpere- unliqutel — W > f .U l, j/7 ■ VA< ■ hh of .1 /ù rerr«*. 
L'Auteur du çemple-rendu ne parujtpa& cunualire rptorepe At M. Cour 
iLV/A/j^j^j-^nf J^si i/ei CWrï/i an INime. qui Imiie ce*ujei 

d «ne failli. pl U: tËÎeUt2Ül]Ll£* —AïLlLU* Ar f ntîti iibtntt J/tfFurrM l.-r 
' Oinpîe-rendu de r e pamjddel eat [seu clair juiEj^ré la conulueiciu 

■|i.i l semble donner tari aux idées de F clu Leur. 

Sodülifv KiîKhft^t ttt Susav J/.. Kin r - piwpic PxdnAif dv 

li partie ürlîütiqur du ïsvre c'tfal ce qu'il j a de ttiium 

T. i 

1 4 J fÆviicr. SuuiAa^ Lnff' y/ Omni- a/ Kha^jAwi ijuutt|ue |irêlEii- 
diùl avoïi i^urt à dev uanuMui^ auff-i iiinuîuiuii que |>rècinui H 
l’auteur ooiiiiü d^n donnuT réferïUcea Elles juraient èlè iléüei&iire 4 ' 
^tour jUsitUef lea elmHH ctrunpe^ qu'il avance, n savoir que Huruoua 
d‘ËI Khayjâtuîpi jrientd'une inlmarnLo qui auraitéini^ dan*ïsr Khu- 
ru^n, Ht. — Luome Cactani, Attmriï dWf /i/am.l E, Ëbge de ce livre. 

[T juin. VzhWï. La Prune* rn Afrique. L'iïûïetile prijpastie pir ] au- 
Leur entre ^eucueya et I» Franoe parait une cbiiucr# 

Il juin- Indicatnm deipLKtquH^ vered? 'Otnnr Khayviku, undialiqn» 
eulre lui et k Raiwu, qui m truiivonl tlann un muntiacrit du llriu^b 
tfi—frïir 



toüLLLTf* rr.nmtdCitrfr* tje 


bïï 


T. il iDte. 

Sfl itifil. Hü^nlü. /Vrfr rnr ,v. ,tfoîr.Vu Lêxiw/ivtphiti. Aimuucïe du 

livre. 

T. 1 . 1 Ü 07 . 

9 février. Ë&athuw Lowniiut ÎI&l l + Th* /fcttrf *tnd M< Âtami. Jlè- 
dl anime et agréable * lire dkmi? exuiirston en Orient, malgré quelque# 
erreurs d apprêdaTitin. 

0 toirs. Aioii'uok, /.7: T fim;rn*Mriiuf. /« * J Aî dewi* ^ 

uméK'rjii^ d /ÏJ/y^fc. Uuvra^e €iiHBCjem:ieiü et qui rujkind ei&c&tünenl 
à *on I Être, 

^ uai. W Ai.ua jT'/i^ .>W^ T Li possession du 

Soudiiu m laLijouo èlè mp*idérée! ranime îüdiHpeiisili!^ aui maftrt* lf§ 
Tl’ 0jile. méffiè au U-mpê lies PhaiMEjQfi, qui eu liraient de l'nr et de* 
esdat bs "l'ont en renduni jusim: aux cndritee du livre, l'auteur 4e 
I arlide fait des réserves sur le aiyt* et le- ilifipuiiliîius d-£= niiitériçtuit. 
t** *H liât rat mus î-uüL prodiguées* 

T. U, Mil. 

irtl. MAMtioci, Slwin lu M&i$iir- Cet (Hivra^e, impri&ni par 

riuetfûre -le la dyuaath? tnogiude dus l'Iniie, iifèiiiL muni; pr 
r»bi%ê défiguré qq’eu avait donné le P. i^trnu La nouvelle 

traduction rm^JaiR^ var faild sur Purigmif intmuaüriL. Il sérail a dêaiter 
r|ue celui-ci, iêJL^6 |nrtie eu portupift, prlie eu frro^iiü et partie 
Halien, fui piaillé dnpfiu. le lente, 

24 d 0 Ûl. DATfih, /Vir.“ /'itriirUJ rti/TfiC* ; Jüfct' rtrf .-4 m /ni nu, Bon chou 
le vcn» de ci; grand poôte mystique, prioojularuent dup-rèa fe» Iratfuu:- 
licin i de Nidiulaan de Wbiiilldd, — HdGitfKfc A:**!*, La rmtn .tir cfn 

m*£r< 

7 septembre. J CattPvELL ÙMAM* -TA* Ihakmn^ Tkeiâî* and Mu j- 

fïMI iü/ /j^Ul, 

Ift septembre. Hui À. fitwwni:, ilimap*mr m à r j>jpt and the Ëfpfp- 
ibtrM rï/ Tn-\lmj. L'autour est un Lng lu-ir landais converti ft U-ddDiiHnip 
et «|ui poursuit dfliiï buis difficiles a concilier : h- t riütnpke du p^mîaü- 
mmme H bon» rapiMirta enlre le* Mufliiliuaaa erienlauA el IVnjpire 
!;riLjiinti|nt, [| n$vtm\ pss, du rvfit*. à PaXitleoe* féelle du natiQiu- 
bûme ^rjpiieu. Tenlekii9 t danfl aon arKnmenUiLioii, il ^mpliiïe ^ 
hypthiiïM en iuppntnaal un tsctfltl^ , lMpftani. Qiiel<{iteN faut** Je 
yofrt («mume dan^ !e prIrait île M4b4foal Ali «I de siykv 
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BuLl.EUN DE LA SOCIÉTÉ ARCUÉOLlHJttjUï: flK SOWMMC. 

1004. I" «eai entre, Hannezo. Not4» Aw»torif«W *«»' Non»*. Soin* 
Huiift* très nliréjf* de le période musulmane de 1tH6 * 1869 

S' semestre I!a>v£*o, jVrIm Aiilttriya»' sur Le liste hiblio- 

g^phique citée (p. Itf et suiv. est ahwliumail insartisaut* pour In 
pérknlp Iiiiisitltimuie. 

JW&. a* ætoMtr*. HaMWB* Atotw Ai»lor*fW» Aeuwe U partie 
relative :i celte ville péftdml le |i4râoite moeuJmda* est trop sommai- 
rament Imitée. L'auteur semble ignora* lut les inscriptions luabes de 
Sûusre ont éiê publîâeÉ ui traduites dons ronvragé de Houille et 

11 . Kasn -1 1 È)htr«P **» 1 *««' *'*’ lni> » A l N r * 1 in ^ R * Wie * ™ 

A. .1, C. MûttlosH. Le *rtim ku/Hr* £H«a ti* 1 k* Ahadtiita, C. 

IL favyrohïc pur K. Ensset 


001*01* « M SOCIÉTÉ tir. GtOGRAI'UlK lit L AkhIOITE 
OOCTDITNTAU': rïUkMjJUK- 


t année k ïyu'î* 

K«r. I. Gauel, /but mr fiir Détail* «ur la fête de l« 

,jm « ^ièbraH à Agmde* {* non A^d^l, rétablie avec l'eccupatio» 
française : elle avait pour Ni de régler I** affairas d’uu certain nombre 
f |t> tu Lus d» Touaregs. de régler les <on halation* cl. entre aiilras* de 
lain; restituer à la tribu manbottlâtue des Igtlnlen. qui avait pour prin¬ 
cipe de an par Mf défendra “Mit** 1«* -dieu pire et ite vols .ce qui lui avait 

ôté enlevé. 

l r BK. LL- fl. ÀKKUiD, i n eArri/ «MrrintM citten- « >'MMai *7 
Biographie et récite de mira Lies d un chéri! venu du Tafiblet, N nul* y 
•Abîiiis, aflUié Jin <J.idrys ikkkorya et qui a élablît & StUBinding. 
l y u un siècle. H ï introduisit lu confrérie à laipwlk il apparte- 
’oail el soi» lambeau «si encore vénéré du ri ch jours, mémo par Inc Wti- 
cbtslei-. 


DbLtsErtM ut UE Si>ciért ne (Jêuorahiib IjAlgeii. 

T, VIH, 1903. 

l«r trimestre. TtJftRÉ, Soif sur ht moma *r iteyunia, Cettt trouva, a 
l eitrémiT,' sud du Tauat est la plus importante de la région. Lamé» 


m - PfcmMUQt’K? ra f.'isun 


••rtml-pir** 'lu dieïkl» actuel vint s'établir au Tonal ; il ■wmliluil *e 
prênbir dW mfciiw «LMflfitu» |»r ^iu, fila d* Ali. «w *«“- 
Lu est i'objet diro p«*ïi»|ï* ^ulffir vers Je 3tt avril. Ü*na le réal 
lta ^ ^ifuctea. on trouve celui d'un àhtdu- le chrtkb 

fe - 4 lt, B «, J'iir. devient pareil i une wi llante <l ul **“■ Utte 
autre fois, lundi» quil lit Jbn Ata Allai., son cor^ u« npétmr et lia.L 
par se dissoudre « comme un m°rc*;»ii de aüor * <ia,is 1 **“ "’ ljiS ll<¥ * 
u.mla pont une branche ■?**& Ô^A*!*-* 

2* trimeslre, NbigHL, A-' C**> dt. l'Août. UualqUM ^Uils «t l« 

.Senousya et leur union an Soudan. - B**- ‘ U 1 r> ' 

W*a, Nom «Humai» * 1* « '«^ e deâ cl,osaS 
depuis bmetnüp». . 

y ,HM.M. I)llMIiin. /-"?«■*■ •'<"■ d “ e^J““ 

MIUI. iur I» <tanÙN> *• U»'- 

Zi&li&û 


J IX. JVKI4-. 

I- trimestre. iotf, A pinior 4** fi«*ï Siimou i suite: KefiSflitfne- 
nmita sur l’influence exercée sur nli» fri bu pur des janmbouts dont 
leeaücdln» vinrent an ïu’ aiMa «1™1 leurs fombeittS dai»s «les S°cd>- 
bae vénerée» encore aujourd'hui. 

2* trimestre.Calnnuiu. L*> BemOmm. Uf®*s suri» «*«>-*>. 
üfl.11. Gmirrn par le marabout Si B«ï«id d* eûlorre ii quel 

qu« centaine* de mirtre» au non! de Itakhli. .nu iUx* de 1 MP*- 
Ce qui montre 1» peu rie «■fcwoWanc. rie cette ce.lquek 

Baveaid de BeuUma en question n'«l main que le célébré mjrbqae 
11»vend de UifiUm - Alton Wid / tïfour ban lfi'« l-en A'iâiu ta» Swnnu* 
rhtin), mort an ali ou MÏ tafc- H * remarquer ai. Ilm Kh.ldo.rn 

consacra au* B. Goumi un cÜipU» W*'»" ***** ***’ le 

Slane. L IV, p. 162-165: que n’u pas rutmu laütnur de rajt.de, al ne 
tait aucune mention rte calfo légatida. postérieure pur conséquent au 
w-twle Bétails sur I*. enttlWri» auïquétfos se rattachât te» popit 
talion» «» premier lieu, IW« rie K***, « au commencemeid 
du svr siècle par le ebéril Ahmtd ben Mous». ^ pendant ** ^ 
Idrinde*; l'ordre de* T.yybpb d'Oueuau: Ardre des Zjanya rir 
Kenldn, fondé au «T sifecle per El /A^ Moi .mrned beu Abd er 
Rtiünan. ebérit venu .lr VOns I Ura’a; iWre-le» Qmlryd.. Hirto.ro de 
il fondfliiot. ! l K li bu mflléb du %.ni' siècle parle in-raLout Mdt Mo^“' 
med ben 'Otbmén venu du Timintmtn, où wialeol ««• <*•» membres 
.1» oetln familfoi maie colla »uoyab n* («> d imp-triBUco, Il est a ro- 


Itl.vi'E us L'HKrnWK iica nrui.ir>N> 


Hfi 

marquer qu ait si' ?ifï|f Kl Itelcrj niffnticnne déjà une ville prospère 
'flglî ’pi'il place dan» le Sous. Lss principales confinés du paya «ont 
«■elles de Si«li MoAamujf',1 lien Ifuuryao Je K-uwilsa, de (verra/, «le 1 lue/* 
zJiij (Ta»yl>vnhj et de» Qodryi. 

i 1 Irith^lre. VcP» tur /n Tfiiwrrg*. An point «le rue bis* 

torique, il y a peu de chose U en tirer : tiou* voyons par exemple (p. VfJl 
ijne les- Kounlj babi (aient au Info» La Mecque ni M^ims H apparie* 
noient a la tribu îles Hmi tluinis, Hinruiiide- « u»n. Lu pénèjlupie de# 
niiimlKMilJt des hounta depuis Mohammed Kl Kounti qui serait venu 
il'Arftliie il y a neuf généra lions et dont le local venu est dans une q-jub- 
hâb cbm Ses R gui l u h est ialérescanle iwiih certains rapport'-, elle 
rlill“rti «le «U»qu’l donnée BaMh He<ttn i« <4/rfton, t. IV, j*. ?>*ibîvï7(. 
llêcd d’un miracle du cheikh Si Mokhtar. père de l'auteur du fiïfdA ri 
Twiii/, mort, d'après Hurlh. en 1220 héÿ. '1011 

T, X, ItHK 

I" Irin*ea1rr ClUnlEt, i.'t pnimm du Vvtb. 1/auteur a voulu laïre 
para il r- d'uqe pwiido-eiu dit mu détourée par une niasse de fautes; l.i 
Xhfaidctf tf Aâji1ï‘< y est itpprlêe ù plusieurs reprise? JTAoiurfoJ 
ld;ajf/ cl lUrlbuôe p. 12, n .ic | i un certain ttouhafa Omar «I 
'luonti - qui doit être Ahou //if* Omar dm el O nanti. Aille-n ; p. Irt, 
noie 2; le Hui tf f ef Hiji-nfiiou d'EH Oamiri esl travesti eu <■ Atei <•/ 
.l' OKU 11 du cbeikb Khaiaelndine.. el Üuinitt • A la InMiowiaphie 
inetacle et incmtiplMe que r eu ternie «elle nu Je, fan tour aurai! dû 
joindre Certida nemsacré au palmier par El JJszouini t'Adyth et U<tkh- 
lovylt. éA Wnsîontoiil. p. EtiH-Stît», el acirtaul J’ouvr.qe d’Ea Sidjfs- 
Uni, publié par B. lapumïii» : Ji t, f»v J*11» t*atmn Rome, l?ftl|, 
ih-i* . I’ 14 Düte t, il e»l queMian «le livre# 1 (nifiln -lise» nixtih<t/r* 
imprimés < A Tunis et en Turquie ■*; I'huL eur aurait bien du les nom* 
mur. Cent qui se soin oampè! >!<■ l'histoire kharadjilo n'appren-lr-mt 
pas anus «ut pris» que Otianlai i fui forul 00 .tu ai* -iéct* ,( e t'hëgiro, 
0 V 1 I trop la ri ; de noire énr, cWl Irop lAi; par un msioliuul . venu île 
Sapuio U H a m ni Si l'auteur avaii DM au courant de l’hisluj re mu 

atiimitne, d aurait in que cm nWl pu-, coque imputent le? Kbenmljitn 
Lo nota à revenant. — A. Cou a, ht dtmi>rt V.'Wmcff*, Kvdknte 
l'untrifHiUnri U J lu Mm n* «lu St uni 

2* tninnstiï Watin, tt»nftnr i/*t fji'|i'i/4lM»i rfu Tatidl. Mélange, 
de tfaditiuM- lui iHigieup-s, nu u.'-tiMiUigtipie» auxqualltr» on ne |*em 
teeoHw crnifianc* au point de vue iurtuiiqne ; «ilia# sont intéressante# 
puir te fol li-lore. EUuinaciik. fa jtfirrtnaijf d M \S*kkt. 


iimasiiït i>iüs &E l'isum $7 

T. X. ifWKï. 

t ,P trimestre, Lientenant Paiera, Jx% Ou jW fi*l fffrrmft. Mgamten 
religieuses enr îïïdi T*dj/iî> flte de Sidi Cheikh et ses deecenâiiit^de*- 

quel? fa î 1 partie 1-rjy Aiimma. 

fc 2* IriuitMrt- 11. fUjUinî, //«/üitwime 4/ *nn Jirfiem tn Æertdniî* 
Ta liteau ^renér.il non exempt : d'erreuro «Je commence enfin t de h déca- 
uencedn monde musidmiii remonte pins haut que fa nbute du Khahfa! 
iHateîd** p. iBS; il y a plus- de 1.000 Senoutya en Aigrie, p t 17.5 . 
— llf^r* Ha/erâ, Su /tan*chez ht Tntuwwj*, Au phiipître /nijnurJûnti la 
l^pemk Ele Salnmon. appuyé apres mort sur im bilan qttfl rnnpe un 
termite 'cf. Weil r Riftliêdn L* ,f i*tufe n f/ee p r 37'Ji est 

teprudiiite d'une tnç*m altérer *ou «s prïitex^ ijVsjdtipier l'appâte lien tfe 
't'fttiU inirttftfr* dormit :m mm* de aafiir. 

S* tfîiMHïïe. Beif IÏA7ERA. Xm’ fflutf «kl hé Touartÿi [ialtej. Tteil- 
ftdffiramante wmtotlr» -ujt les prmiJquüa rity«ttfra les <yperjditkHH 
lèçeni* 5iir Infini- de la Grand- Üiirw: il t/j a rien de commun 
cuire VKlyæ- des conte? teiiarejis et El vas* rite de \>Ji * te Berghouàfi, 
les aventura Un premier avec son unde A main dion aiiraieal dû être 
plu 1^1 rappr^dtite de wïle- ite Lmpinïn #1 de *um neveu Loqaïui <■/ 
mon Adroite if Mer*, p. rainr.*»!*)-— htmxt, f'htkb Un *f 1mm 
Kuijiripiite du eëlfcbre cteîfch t&oalLque de la JSsgqjil el ffâ mra. 

T XJI* 1907. 

I' r Lrime*tre. À Joly, f turt* itir h Tittêr* (S? partie Quelque- 
reme^fiermfute sur lew ma rabattis et f^rtkilhèrerriRivi Ski MoAunnued 
Ould Bukhdri, teiultiteur du ksar de ce lient: un de c€ui qui rêitlip 
rem l iaLim 'dan* r^ion* prnbaMernom au xir uu au xti* siècle 

S" teini**lre. Ite*i iu«p*, /-c /^t-/-pîs i Le» lupenliiinttequi m ffièlenl 
A I j ïbU«i ilfra* eelta parti* du Tchad sonI arm plemont mentionné» s*il 
A utres ddtaVte —Letédum* Au dr /'ixfiiiin. Recueil de faite drttî- 
tua 4 puni ver que les 3u|ttrtâitbm* retelftw* a Ln in.iin a r>nt L^mmimr 
■ teua les ponplfia. Sema rette forme. Y aflirmalmn mi vraie. Mai- dans 
te c&â paniculier de raïuutette ümnue 1 fions k iwmû d*- « main d* 
FtttLiiui i« É U 4-^î nnpiwtubte de ne pifi ^uiüiettj^ un ümpruiil Au iiieiîïi> 
«laite 1* région titoihi^rr^nteiLii* 


BuLLET^ IVE U ^HA^Tt fU GJr'ôriRArmE |1F l V^t. 


XX* année p lliüO. 


HT X\ K tfcf I MlfTMinK m> 


ss 

Fisc. U. (C Billot »■ lu.f fiiTJiV Liescnp- 

linri vnmmnirt" -tes Ouiue rien i|iai concerna p&rlbttilËrrreEiitûî l is- 

lant 


Bvlult tn Lm lk Socnrt jj* GtdtmiP kit et ijAiich&iijmiii u'Oiu*. 

t xxi il m 

JlrilM^ptemlmr. LMjvaux. La mffhtatüA tactique -'H Àtjtrie. L au* 
Unir. parlant de < e prshnj^ (|nï nW pu ataduiïittDl asaet que; li 
riiûnUrfité mdigW n ’a pu varié eu Alerte depuis h eüoqftAit proprtrv 
de la mediJîer par un double moyen ; nr^nnistri - r me prop^ondt; p;ir 
Ir^ ojflder* atiprrâ de* koIüsiIë lies» rêgimuiilu jMlipêiie* el s*ulInciter i&& 
haut a f*THmflag« relieteiit pour j|»umntrpr qu* 1 *^ Itteuliïiiiiu oiA 
loiil uvanLi^e à Vîïfe m btimH \wmam* «Ifec In Chrétiens î. lîileiiLion 
de riufciirft*l louable* mais il h oublié un IncLeur importai! lu toiii- 
fiituuml^ Ë motei'kd». QimtiL nu premier tnuyan^ il asl itnpmii* 

rabJr k^ and^ 4 afBTi ddJioil — l.tttrt drt Ouiama de l'ai, Lrnd par 
Vïam : îrtmn rufidu oflfifr# le Bçgtli inblm^riipiiie i W r 4 G. *Ulb 
çaift* maNHifiPoIff iiruAn «& /ïrMic^i, CompEe-renrfu (Mofieai par 
À* feU 

rMcdire-d^tmibn 1 A -VouuftiU, ^ nr tnhv zm+ rt* iWh'muttthtHittr 
m Ifavor. Il Faffit ite /bm f fois ins Jo^ H. Jzn;inm. aii.V O. dl>adjdij 
que Ton ue couneussaii que \mr quelques passages de N /frronttirfs* 
.rjEnré de f-'.jucanlJ el uns BoleJjUÉérta d&lü fïvu* ttmir 

d jf ■*/■ o'dUi toi (*•- /Jura hhcâiïI dv-tutéu cumin* te* 

Tienoleiirp retspkuix <1« uiiindiouta de K&frttilaa T.l,p, 176-177 et non 
IS 5417 euiiiiiie il est est dit pnr erreur! keoîeAde la püjfftlUfîCltaK- 
(Ttplbu çiiogrnphiqu! 1 et |MjliCÎ4jati de lu tribu ; ien?ai'?ijfmi#£il* uir le 
diulecLe, Crtrièlauli* ont nml* d'une dte^rlatkn 1**01 rouhide sur Ici 
/épèlça /ênilB| mi i on imincîtes prnpnütitionsftjnffuliüre* c(j muse cü\t* 
d ■ Lw Zfenètf^ ne sont in irinrikeniont AraW, tu IraudismenE tter- 
Jtere^ Ce rliapitrei^i a aupprim^r. L aiilrur puÈSi* uufitiite à I ünfi- 
r$1aTniEmè /i'no. Ir,i + j- j iIiiîa taira de^ rtser?*#. ïî ^iir^r des ren- 
oAtimanieii^ que j + iu de Tmïi, He U tntm. Ica infcruui^ui* 

ilt* S/L ^luulïê™ aumeul soutu til 'bu-é de u roniïRnw, L'un 
He«i Terfa^ b#-ü Mf ^noud avaii «ervi tfi nbiri riiiserir au a bureatix de» 
uûiirep iqdqrèüft de LilLu M 4:111111, main leti reuwi ^nenuïnf» qu’il 
apportât* o* LirJôreni paa il Stra r^cünoun po'ir \ê plupart bitiLütaisîe*, 


(IVLLliTTN HKN CKMinmvl t"' f>K S 1 ' 

H il fut remercié pour cette raison. Mais en admettant ipie le» ïéiiaei- 
^ueinentif fourui* .1 M, Mtiiiliéni» ne eantienni’ol aucune exagération, 
jls ne permettent p»f de çoaduie que leur svalèiti» 1 reliyieui Mil lML 
* iléÎHine yut » ou même un « déiame spoptirpe > ip. 33i 1 . La ntuudu- 
sinn p 332) prouve seutemeul l'igourance île cette tribu, ipnorauee qui 
était pônêruledtin* te Maghrih rentrai nu ît" 1 aii-tle et dont Ips I r£niittotie 
rotatives nui prédicateurs venu» del'Ouest Mita ditltinif de mimliittiwè 
prouves iCf Triimelel. Lt* Saints de ffshtm et I',4/^nr l^jtitdairr, 
paesim. Bihti^roptiie IIiîaut. Littétaturr mfe. C. N. p*r Kené 
Uciere, O. lïoun**«l W, Mauvais, Le* tradititHU ■ dumijtiss insdnitti 
du Sdhih d tvt fiakkarû Emportant compte-rendu pur A. Bel li aurait 
pu regroUer Li suppression ileâ itnddh ft< Basset, f outee ^npiinrirvi 
(TAfrjqnt. 11. U. par A. Bel 
T. .VXfV, fMtrf. 

Avril-juin. Lettre adrewe par U prttrndatU mir halnimtf tir ïttm t 
trnd. par VuL*. 

i rut lel-sept<'Mïbre A. MoUUéhas, t : u* > iAo i*nHe tmii-nuUuimane 
tin Manie imite . L’wtour, après iir»|r •mipi.onnê le* /tare de pr»* 
ftwwjr un ilêiniim BçepttqN* reconnaît ensuite cher eux le 
«sme d'Aup, Cuti»le (pokin'il» ne pussialWit pas t l'ampleur ni le 
développe ment du njpslftuve ils l'illustre maUro de Littré [p ■ ko 
présence de ces expressions enttioumasléis, souvent peu .ansêqueclH-. 
HW <*jl|«.i]iAiiuMi, il i'»i i^ruûs de taire des lésêtifs surçe nui est dit 
iti .< Ronenm, iirrdMl» »|WWt des Zknra ... Quant A SWi AAuukI 
lieu Yottwf,auquel cbu* tu 50 rattachent, il tn'r^l impweibl# rl admettre 
Tupi dion avancée pur M. MouViém et d’accepter comme authentiqué» 
et le» ilictnn*satiriques aUriliué* an oueli, publiés pür mui en et 

les descendances prolilâma tique* de cru* qni pr-dsnd. nt -- nlüwlwr • 
lui. Quiconque a étudié série use mon l l'histoire iFuniiuaiidu »vr viécle. 
de pourra jamiii croire » un ■ Janus fslijîiflii .t douille face, la faœ 
Inurnâe vers te- Mahûmètm». Ion juin - r dr^ii.V-, jjritiUfliinlB et prou- 
doute. taudis que celle qu’il laissait voir ans inurédulw ' t) respirait la 
(«mW, la douceur. U tendresse d'un père pour tes irais fils de *W 
et de ion âme ». M. Motilléraa pourra apprendra comment on Atat45* In 
vie et les mütnmrew d'un *aint en fisni Je méinmrn que M. B^Lairit; a 
.nnaaiiré a Sidi ’l UuwAri. Le* MnawgttemenlBf^ll suironl ourle mariage 
*;! les lüte dflvroùt Atftt vènHéSp 
7\XXV P 1007. 

Janvier-mat*. MkïCUÔiAS* tJnf trihu ;« nvlt *v 


w HÜVTT (il l.'tffeTfltHfi hF> UFLlUlOfl* 

Mtiruc lüïii. Vie d'iprte h tradition de Antar ben Sltman* d^ïrifin* 
jtiive> disciple d'Àflmed bon Vimtoif et. «uftlllL quelques uns, fonikLeur 
Hp la Ffdsjîion drs /Aura L'ftttLmr tiuminnel cmii-ri «ont frjifira-nianw 
*d répond par nejjatiTe; tu quatlnin ne maniait mptni? pas d'étmpoaéflp 
b'ipféa Iph renseipm! nient* lourtiif. le* Zkir&a ue feraiRiii pou de p&lnri- 
rui(je .i la Mekke T put pim- du nMe qu'au lumhenit d» Sidi A^med bon 
Yniiiwl fl #ur l * Ktflle ami-musulmane enneinir 

4u Prngr^ et nie In Ubr^-Panw^ r. Siaa conta&t&r l'exactitude de* 
niées qui sont fimfle** ->n peut trouver quellm ne suttl pa> $ leur plmce 
dan* une étude qui icj| mter ■builumuni simili fiqu?. Lw Zborafi nVh* 
M^rvem la rntiiiilhAfi, ne Visilenl pa< \m rndcquéet ru les qntilibas* 
Ren-dûment* qui leriiient \\ contrôler} pur liw îloiuilha qui pre- 
tendent descendre de^ïtti Aflmeit ben Ynu*af et, ïoulari portant la titre 
dezruir^ii^.nVi vivant pu- tP^jne cnifiiué le* Zkir*tf L'aUdeur cuu- 
Linné par ririshnre de lu rfm)la du ftotfui ■ Bon Blottira) ei eu léfisnrte, 
\m nlilkuiu «tes Zlïam* «Idt h Gliûitiiti arec ht .q tvec Bou Àmint* pt 
1er jim lia en riitnJtluJinAnl les frollpM uurcicaipi* H mhlTÏÉkïfe t!7t- 
liés uu ikraouMUïc * U *H éridml qu* ïe* popul aligna par 

M Mnuliér^ nuidilurml imjfmtipe pnrtienlkr au Minic, «d par IA, son 
liuviil u une rertmue retour} irnis, d un «01t. if eut jjoirmi fl Mm écrit 
dan* ^iii ^ l Y le* plus ümfepl*' el île rautiv. il p^i eAM^érfl de les ^nsidércr 
Mimai* d*< h de le* *:rmre eu de la 4nclme tart*- 

nque de Stdi A/imed hf-n Yoiuwf IJ Aurait été plu* fl propos de les rajn 
prfJcbsf, u Ton prétend quite stinl réellement flUti-njtiHulmiin^ de 
çHtu ir-fclju rie l p A(lv p t idfr- Aithmiil et !*■ SJwik sgui h *iu tr ■ (i^- 

rinlre tesulviat Kl ttekn, ailr,<nu encore un Imiter ï tut des B^rghouata 
qm furent m^rrimién daufl rOueei parle» IdrituiW .tf lf^ rVLmnn.vid^ 
eiqui prateuMt n avoir p4t pliü= tenu à l ialain que tes Zhnrm, 
Avril-juin. À. Ildx* XtV* t'tittÿrtê der fÀn*fititlùtrt » ^Vljjer^ 19ft"J, 
Hüiliu^ra phie Hk?i^ l*rrLKft^^ L* Unror urpfmfHimrïl 1 , C. R. pai 
r Vh MnTOnrm;GimamD, / W mlfr dr j flk.c. fï ) 3 iï T j c 
Juilfel ^ptemlire Am dl'SKLâM «eï« GH'wiTo, Âa 
.jrintej mimm ^ r H édi (^.dnimiînn mtereïsaùte rsb- 

tivanN?m «tu «up^tiitonï de In .le 'Heiucea. Lea entbiUa inou^ 

rarji en Jhas âge -ont cod^idëh*i co iuith i enTavén jtiu îea njrnn ■ Plu- 
allure mu>eiia wn! empksf# fKiur pfévemj iîe nmlljeHir I» femme 
vjiceiîibi ftll un pefrrin^ rMz un maw^mt Trarug qui lui ecujrt 
un petit iiioreAHj dm Inraille gaucbe : œ aacniicv élui^ue 4 jJtmfliA lea 
Vîmes : k femme doit re*ler inueltê pendant tnutle p-lcri rt d^nne 


Hl 


nniJJvm m: r.’isuu 

cinq rranci Mi m.irtihnui r Ou bien m enta™* dan*ta linceul de l'cnfin 1 
mon l ajgnitlfl üvoc la*]u?33e un l'i ron&u ; mi encore brise au-dè*- 

■ us de b ii le -ta Ftnfuol mûri un plut ita terre demi nu enlerrt Iè*s débris 
avac lui, Ce* pratique* sont deftlimtas à piol^er omu qui doivent iirntlr^ 
i-tifiuil#* Un nuire im^rn compte A faire détruira |on ta frni me anceiiita 
îles tauittap de Inuner-iiwe cwailîfea hidï des circonstance spécialtits. Uci 
*£ procura aussi. de» In ^jjrièuie mois de la. gfQtàâ&t’c, une paît I n 
uuïre qtiW élèvu. *i die aWiiîj, tas djinns -ünt «uppo&* partie a i*#>r 
'die ; Ei ülui, mi b Initié Jrnir de In pjtï^inoe de ! entant *1 J Vu sert le 
hnuilkm a ta nsèra Ounnd le HCphàme jour, ou donne un noriinu non* 
venu-né, on tue un montais, la femme se uoiiJt ita ^ en liai Iles q un W 
inruri coupe quelque* îUf-tiata apréa ; ou omit que \m djifins^unl voupés 

■ le mAmr. [Vm- dVilrëb r-us, m heu dp tuer ta jiu'ile, an 1s liche dumi 
le quartier juif tas tentas la Euivepr Jrifriiopraphie : Cou», /.Vltfâlu- 
AûtttÉl 4« (tyftojjiej Aü (JjWff/ï un Jfiumc, ( Vnipta-rnndn chutait* de 

■ *-r excellent -mvhi^e. 

Mdiibre-iiovemlir* 1 . F Àliïeut, OuiWi tïjni'U U^ii^fîLpûenitinly 
sur icisUn Lrüiu plMiird* €nlfn 10 &&if et la ZuuMiLbA el ees ndutiouH 
avec la zaouva de Familial itinil Je 1 , t >. OjeOr *ont ta« servi leur « ^piri- 
quel&* 

T, SXVI, ita>0. 

Jhinvnr-mar*. HihUopTaphta GeKtiu f~ ru \na* 

lyne pur Üou marque. 

Àvnl-j,um. E*. tr.Bf&lT / ?r riiAui du Srifat utUinlifpir. Peu do 
débita sur l istajii : ! tu leur ne L^nmitL paa letî tmVüiiK in teneur ü Imr, 
plus iioiTiptata r|ue ta *tao ta Atatampj d* £ii!i Ur^bni; > nita de Boni 

Mftghdftri loi v^i.^nppfji^ *. < «| E - FMiUsr-rta?Je* mémoire 

rft- ».utcïf sut ta Sou*. | l U, Nmin eE Je Ix-krlü ; Jes / ■ tf.'uj; du Sud-ftÿtt'f 
iïrtn-uftiirt par À [,*■ Cluitel tar : les ini!îcari.pp> foux uie* paj* HarEh T xtan ■ 
Ionie V de ^ ftrttrt, fttui ttd-Luüfjfo ^ U-* uNidiv puldj-- .tan- 
tWimMun* du .Srattjal «te. Unalqnf» jjmwiiîiiude ; par en. p, 1 j 7 ,ta 
Stapuiatal lî ifnranVât miUHnienl Jn limita méridtatiBlâilu Iwrijérn; entre 
oeib Hvièreel le StaiV*), l«*r Trarw, Jiiiln^ H ptrtani bi-rhEt». 
Ana itfr Shi.jiH |r^« Cnntaitt, (rt rroiftîtï*'* jiftpufoim rfat îr* mdtfr'nrt 
tilgtrïvnM : tir Hfhat imutrn^n df ■ iwurr rnigUiïtafbP DwwripUfln dm 
prxwY-il rn p_ m plu \ és 4-1 1 1 ta rflinét I es ippl 1 1 J uê?. U tx, U*\ >■ cm l/fF i r n re i u r 

podïie flrn^tnuJé^ji^miryife, Hddir^rtt|ihta, Inmtt£* fl* FÀit&d Iflflta 
|1 jWrprdi-^fc i Aùii SëLav CFS I tan Ui:, / ujÿffj dr .i ■ «ul eoftlfiFfixe» 
dam ta téÿiûn du J irmrtm, Coluptes-rendus par À. Q>tJfï 


ili'a vk hf-; ïies FiitTJmrpï> 


fl* 

tlctohr*. ijofttULüSs / nr frtteli‘<t\ d& dam btaniiéti'* Jt 

fi tu. IttiriseignomcntB intéressants «pi uné tribu -iharii^ïiüe dont ln= 
membre* se prétendent issu* de sidt A/tmed ben Vouset, ce qui semble 
en contradiction arec fa datr (ni* -iccb*. attribuée à leur êmif^ntioii. Les 
citations extraites de l'Aiifnirr >U r.AtyMn de V* sont sans valeur, 

Décembre : Eli (ilngep.. ,Y{»i« twhrrytim de Hm't Ahhht, < t iqo!rpies 
détails «ur les cérémonies relipieuaRB et le* su pend itioqs, — I 1 . Am*üt. 
tu zitouija fi' A fksertptum détaillée de l'importe nie tEaouyn Je 
1,1 Saisufi dont ls fondateur, Mm*d tien Mmira. mort vers UH KJ, f»r«- 
tendait descendre d'Idria il manque un dearé entre iilns ben Abd¬ 
allah et son püïiMlb Mnéatnmedl, L'historique de la non va ml ré*u- 
mé p rebâti (une ni d'après un Ai ht A *t MatÀlsiU dent un namiMCrit T 
■xi encore « (ini-ervê t.na renseigne usent- 1 donnés sur les Zl:ai i lire iinEÏ 
an lieu de ZijiU'i afllrmsnl, Cûntr*irein«ilà l'opinion émise pa r M, Mou- 
liéras.-fn.' cette tribu evi uuii pas anli-mueulnuuie, mais seulement peu 
pratiquante 

T, XXVll, inn7. 

Mara BiPftEH, /,u eiifi^diVèlioii rfw //cni-fiiuf. LélymolDgie de ce 
nom bis de la swdé) ti'a rien deeériftiK Le? confrérie* reEtgieurf* qui 
comptent le plus d'adeptes sont la* Dori» an nas et les Rertaiii», pub 
celle -le SüJi Abd *r Ritlminti M mley Set»oui, des Tayyhiss d'I 'ami el 
lie-! Zyteiiu de KetndHii. 

Octobre, Kî, HacUïmi ne# Mtnialltrtl». Traditions, lêgnmï», poème* 
sur Fipuip : sur Sidi AAmt-d venu de* Béni ïmacon an it' ait*le de 
l'kthrir* ■! foudalmr du k*ai dû Item Ounif:sur Sidi AAmed ban Hnan ; 
Niir Sidi Slirrnn bon Smalia qui ;«irail été un <1^ disciples Je Sidi 
Aèuied ben Youw* à qui on attribue par erreur I épreuve faite par Suit 
Aiasa (badilenr des Aiaaaou is iGLUe Neveu, fsi A'Aoiijiti, Parts, I84tt, 

in-B, p. “b Mivqwriy, . ..-«ira et ««»«• •/‘.l/Mgec, Pari*. 1891, 

itnlîi jés-, p- i ftinn, l/rrniÀoiifJ *t Khiwm, Vlÿrer. 18*4. Jn-8. 

p, 3Û84M7J : cf. il'aulroi- brgendi» sur Sidi Klimai» Aboli Nmnho dans 
De Colomb, /l'jpforfitidm i/ri À mur Alger. ISfiM. m-8, p. 8-9' Une Je 
celle* demi il «t qtwitifln ici i Pourquoi N wl/e <it Fa* ci» (jwündej, 
rappelle une Iradilion ^imblablf- eur M^er : le lltit» rst Si rilitibrim 
(cf, nu» A’ewMBwr çuufci popu/inrc* ftcrMrrr, n* 99,, t^s? autrw 
légende* ont irait i SïJï MoAnnnnail bi^n Mejdoiibel i Siiii CLeTkii La 
légende du change ni rot dr nom de Sûli (^lielkh quixe luxmriisîL d'abord 
Sidi AbiiH t}4ilere*t déji donnée pir TraOtfiH. /.*At$frit ir-iffndaiTr 
(Algol-, iSbi. in-W, p. :!Uti-fki7'. L'arlide ee lermme par- «te* pommes 


■tl Lt.FTTI* lift® i'KIt'tÇHilijUÉlS ftE t. l?LAM M 

«joui il corail inîérea&anl slapaWfer letéiltt. — liwuHJ», tu .l/ioor, d' 
Tanger >i F<u. Le rh^p Hw ir. An f» nanti d'Mnuh; (dru p. 303}mt 
contient nullement la ^«ripUott île la latneuiie mosquée : c‘«l «me 

■ittflMiwrifir 1 —trr iltotilng. t. aaint»m^ lu 

unir tièeit - MoUamtnerfi twn (aieiioli t*‘ ^tidier >v,il»*-r d>' t'Aigiri'. 
C. U par A. Cour qui dmine a ans lieux ouvrai des eleyus mérités. 


l.îôüiTiS Kontts ut l'A u iK:üis nts . 


1903. 

Mîirs-avril. OoOTrt, U* Ta* Je fiûrfet niait* et ywttgH*pnHqw;* 
connut (finir ht wi rftf «Jin'u - (i, Fi. par tri. >jlerumul*Gatoieet| 1 qui 
mprluj üiiiK i ; » Ije mémoire do M. Llouttû, avec le* pîèideusBantwicrv»- 
iuiii' qu'il c.iTiliflül, «t uat* conlrlbtttiàû Importante à Mtwl* He la 
ijutrstifm et il devra en èlre ilasoi mais Ltnti urainJ cunijitR ». 

Novembre "décembre. I>ei.i f. ,r * itnv> h tihanga . fd>* Au f)juz<fi 
Cii|iip«M-^temlur.- cloi<«rijiX |iir M> llarbier de Mrynarri 
19(14. 

Janvier-Jèvm'r IV^nLiLum par U Bnrbiw l ■ Mejttld <U 1. ) du 
rarii.li .« fiv.hti\ chronique (musulmane publiée ut Irnduil* par M. «laJ»- 
TIH. « première parti* ll'uvt qu’"!i «brêpâ iumoz WOd’Il.not AlSnr et 
de MrrkLuniF la secwtiiie, «ami*-tient d«s fédü détaillés *ür le* dynas¬ 
ties mo^M*? et Lurkes eat plus importante. 

Mû-juiu, PréedUliau avec ètojfes par M. Barbier «le Meyuonl de 
deux ouvrons «le M. ltE>f «Attrr ; t'o.iie# pppf,tvt* iTAfrvjw. et 
JJrti.i wnNd.i'r'tn (Tiini' rrrricm ufvtfiit médit r drt I cir» 

^ovembte'dôcanihre. Présentation poi M. Haibier de Meytcird de 
l'édition et île In Induction par M. Uksï Uasslt d’uti dt ta 

1005. 

lÎKfiridLLuT, .Vofrjt fjfr c£tt# f'nrmptiom <«ra4tf*. parsOirt* 

ri éti wKi rili *Vrn rr-ii. //o-jiuinf et ’ 4 >t 1 Jjuji.ferUUv l*W HlB* 

'triplions mufiülmamt* ont iMe relevri--. iltin- les vieilles marqué» de 
Si-Dpn-fou et de K-’ai-bntî-tou Uuatqnaa-UDes des ineeripBoW ehi- 
uiMïe» estampée* dans la première do ces vilîs* inluroaent t'islam; 
l'une d'elles donne h ^èuêaki^ie des Sal ipil pn-1eiuJwil d«cendr* du 
Prophète «t pu u ve ruer eut Innuiemp^ PepaDîj’o do Hien-jaiii;- Uo* 
autre mentionne la réédJflçatiûn d’orn* jnusijuôU eu I:Vdt> par ,in «"'P*" 


flFVIK [Ji; I ïll-TOiïLt: b£y 
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mur. La plus gBdeüne ittvcriptfcm vu prasan est dt 1455 ei r;<iniiepl 
tie* ™-e en rfrouneur de Mi l'ij*n lijnnj;, «ttiflüaniknl du Prophète 
Satftfdi *< fondateur Au J i mw|uèe- Los sutra* *mt Irait h lu tredihr^- 
<mu de la üM^juàe à tJe «pieEi|UM- ilr dort nu* 

nm^ulmiine, q un peramm^e qui luELu coniie des Musulman* hen>- 
tic| ejR iüj Ces inAeftptiojif parussent lîuei? j un groupa ^jmifijgriiri VftHUB 
jii W iitnle rdmiver ijui s'étaient éiiHia à Lhùe-ùpjin au 
mi* s-iède, Hâüfi la conduis iflbn H aima, du b hmdle du Prophète La 
masquée de k'ai-tojig-lati » faune une irfu ription arabe* mu The Lire uee 
ment ei dix ciuui^tîh, l.< plu* undeuut- de IttëflL lu plu-, 

rfamiüs de tOQÎL 

Mu-juin Kapporl d+> MM. J. Rflviu.v «J LàüjulIi □& MmrAftD *ur le 
XIV 1 Ckiïlgrre# des Onenialistes Tenu a Alger et aeti itxàpur luuet au f m_iî«ii 
iba vu» de» n-lsHuna entre MuàLjlmim* et Kurnp.»e?, — PrtLtmluhmi *\>u 
i-Ui^h pu i SI II Lm-iibinr* du 1 ï vre -Jr M Niuiilas, -IL 

linènimsird du iV AlA ; piir M. itarfrier rte tâoynard, du /L'rwd/d^r 
rtti Mturi'h et fe^-4 publie* pur les proEe^seurB du 1 Lcole des LdtfÉfi nt 
de- merteriaft * Tgccasino du ümtfrâ des Oriçotalbd£" ■ 
üepteiEEbre-^tuhre. M, Barbier de Moynunt prwffld* le tfnr et dr 
ft Vmren, par SV. Mvfu:.u4, et Elit reasortir b vuteur rte cet e^relteni 
ouVrape pour les oiudes lim&ulmjmo*. — i 'mttu/ü ■•'■ ftfifltre 

^ îjrMr^liir# fiuip du lableni Anime rte 11 diïimoutton 

intïndmaae en Blinde -m ïïir ei nu xiv -iede s ^urtuut d'après Ses Eru¬ 
ditions pojua]jures. 

1006. 

KAMsmiif*. Ihii-ro^ présent El UoiCQâar, imd. par Bouda* id 
Mardis, CI IL favorable, [^r U Ftarhier <k Moyunril 
1007. 

Avril, PcvsentMliim (iitr M Liera.. de leurrage- du 

|p‘ Wtnkmnrjtft* Trûtf mon d*■ ompuffne m J/<rrnr il reuferrue rte^ 
déiaib louTeiSjpt* sur l'islam actneL 

Juin. SaL^ ii43. Ci)ittmumfüCtuu c ur ir mineur 4e /« yrtimie wattiure 
./r* n.iir.-uriïi — H * ftmmtinitdiîùn mr d\tut huenptionM 

-iralSri de tfyûu*ttrL-r La première, de Mahmoud llm Ortûi( a ûtê^lü' 
tiièe d p une ftu^a pim coiCf].de p^r M Van. Berchcm \.irithùtritt Ins^ 
rhtitim I^É^ïPiiJlmiin^n. |00Ï M — P r™nlat(&n *vec èfagmfêr 
St F-BThirr^ MHjfuanl, fin Eome lll 4*% Utti du XfV* Cmyrij dr* 
tjnr ntaüiMK «lonteruinl Sa première partie des iuémuires hur rjaJtjn, 


BtlUp'fim lifcü' FTimHtlgUBi IPK l’islam 
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b (Jbit-Liiftft. 


i. xiv, \m> 

\ A FAirjsii*wt^ fik/t/i /W uurf fVe^nL o. H. par W. Cr^.ik«. 

Le livre renferme d mttrrt^uî^ tmdituma ftdîgieittta WPUlmMptt 

indiquée* |J4ir le critique, 

% ÏV. L1HU. 

»*3. Wkm, t'hr Mkainh «/ Itomcnrco. C- H. pif W CrouU. Len¬ 
teur de fartele dgaile rirnpürturca du F^re au |*jirL île *ue d* 
L‘ki§gtotale musulmane 
Th \\% vm* 

V L L W£ârKHUARGü. J/tduiwi«in rl i rnjfirtïu m (Tarder?» I Pe^uri|>- 
ti(je T p 4 r un LuLutfin nuuLure dë fjualt|ues Wîi^ au Mît tue - eLitii les 
Àmljri, ie Juki* d* fa-.^0 te i4 juin, nu ulUiiie de- fetu qui ûul lu 
propriété is'totri^r fe mauvais nul r - s d* guérir de* nu Imiter eeüs qui, 
liiHûmftà, faittmt^ et enfictfl. iûü ti. nl pur iiessin. ütttte ceutum^ tnilite 

Lii|«i cli^i |ç- Arabe? Mtmaiira eL liffl TJràinür des IL MfcfUitd- Uiai-i itf 

liîiktinjen, tribu t:hnHia de lUibni, un brûle dtt lu bou*r de vache prï ,K 
ries niches. U qualité iwifiulnce uu prèaeïtmtoCÉ» du &u ecl al tribut 
ü Fil fiigi k'+j. 1j'uüIi‘i! 6 cè:émüQi^ pur J eau uni liça le nv-nie jnur ; nheï 
lt-n \mjjra, au -* baigne tUfiR U iu-r et un luit luüg&ier les uuiuKiuv 
ptnir èc.irf^r la lïïniud if j mu 1è± acdilniita# Lu prcqurjeLu utlnbut ^ n I eue 
usiner VnX ju-si a f eim de j;i pluie nimbée le H uvtiI i?iAur bcunif 
quVii pjrde üOl^lwiiimliÿiiL pua I Vujplüjer ensuite -jaunie rmoûtk, 
Chw le- Rifnim el h - mbus de l Amljrm, uæ iDcUiotm nai figuier +^i 
un prèeL-rvallf pour la -ant (* de L'arl ht*. ^ laurier-rvrte a e-akmenl une 
propriété ^ulutiLLtr. ommnd le puuliul til lu inarjuluiue, eurtaui pnE aux 
L-JïvimiiA An l mu ira ikdLe 141* parait tenir une pluce iinpcifluni* chut 
J es Miirih^iiiii j, r‘ij vertu dé Lu bèu-édielnm qui Un «lU-niin^ 

La Ljte de r.L'AiJJiwJ -est aussi marquée par ijea Iwiidi u LkiunuL duns îe 
GrâOiJ AIIk 1 - iklle téïe « ddp décrite par Lüwdii el Jebnstum JVu - 
r^j Lotüi txtm t i 11 fiiNc-, IS&L p. Uî ^ïhv. D» dàlurh f»Ui* 
'UUipSeta élïiiL dourté» d;ms l'navra^? aéînitllmïieia *üQU presse de 
Si. Sfcïd fk/dllfA. rïu^r rWecf dr r.ll/.rj Mtifryivm^ p. 140 

107 1 . Ltf- reremûürei: -U la ïék ik l'Adiuuin -hjiii lUâAî luonbofujfef 
dans Mouliorît^. 1/aroc inrdnnu, t B t Uran. ISïttl, p, ôli^5J0 H 

UuuUè, Merrûleth. 1 La*c. Puuv tm% nï- 4 , p. JÎ 1 - 3 T 2 , Ld ie&üà* 


[)6 ïïeviîe tif Lnf'rrnmE tif> ncuoio» 

préi»md qup 'Àtuara^UU nu# tomme diréliann** m) qui vivait au temps 
rt p Abraham. 11 était 60H üühtjLrnl, icintop grée* i -j Umue vut^ell? intor- 
niait sun mande tmiles se? ad i ans IjL la I i^k-imN.- de Zarqa ol \ e mania 
üïiti le Wiïiénl. Les juiis dlhf-dbiin linvreut pir lu br ûlée II *gt à 
mmirquer qu'l HiiAr^a, lu této de fat^Mn? Tf&x&u n n'tmim 
oompr^nd dfr mipit^atom- o-nlr? ma iWtuimt in II Jeta, ,Mivuf I k*uft-nrt t 
ecineriue de Ertfimih, lille du ÏVopbÔUf t ei de Àii. L^iirüiur loniiuaê en 
rapproctokul de ceâ c fiiUmi* nu i.n Lut numbra d'enample? fourni- 
par Fr nier ï'h* Gviilrn j; L'juiefuijs, il Ht pnmnnce Cûülrt l'hy- 

poüihflc d H uti tmpruuE Q, aussi sur In tèU- d'Kl \ni-uu Destaïap 
Fête* et rowfumer santumwrri ckei t.'i /fa*i £»qhj* Al^er, 1007, 

^72: jlferftffcf/r. Fini;,. IUO-V io*4\ J.k*d. 1, p. 377-370. 

T. XVII* tfltBv 

N‘ 2. SaïuKj * riireio 4 /■ lï/A^fiTr.’. Hecueii de- diTer^ «tïie^doir- duni 

Tune eâl rsbrégâ di- la ragQiidjt partie if un ironie des JA7to et uns fiui/i 
dont la plus liiicieune ïttéion se Inutile dans Jbn ËhiiUkbiiM Un* - 
/iiÿJil if/ Àyti* i, I. 240. «fisc Aboii JMrinifth pour bèi ui, kl il ®i rampU^ 
I uir A t:«n 11 N ■ ■ vii i -i 8 » ^îtr mi- i \ ai nia \e re euh ^uuriiiii ir - vf U fi i S ne r, . I rr tM i . 
%(éî c«« d<r ^isnAiii £iï*mjfürr f p. Bî-ttru. Li \- aureduto z+i une 
viriaak ■!« U hh le Je* la cigale «t de la luurtni : celui qui doit la malin * 
n"i pi- dê ^rum lit Hi\f La O" e*I !:■ reptoduaUbn de lu ru Me bien 
connue ; le lion, le toupet 3 e renard i" La boni j me, VI IL dl : le tuup e?l 
remplacé pjr (a liyùne. cuiuida «ton? une version en duitoclt- smyhicto 
I i liilja dtaint-cb. fh* .\*it*a-iitnirhe f ï t IBS) U XVJ% k cnrlie^u 

?rm rds. es! iifir: vananle it'ime fabk tifè fiai - Mi:f<fjlni I ladpm* A 
Ufli thü boy laq. 1 V AA 00 : Üiwf \\ ni.^ - i i ne « V .VI svi ut .h ridées cun Lre 
les SvriMB, nu contre ImïJ ïnbT*|i> XJJ. X1JI . Lïrlidt «* leriuiiM 
ykr r^nmuératiuu de* dlvertei -îqier-inium? et ^ulumed populaire?. 
T. XVIIi t 11KJ7 

Kaheu Hülar LoüL Aû(i uf t/tr Vuy/oJ AurpÉnin, 

Recueil d^ Ifàdîitopô sur lis futrturaa^t hMnriqué^ du l èinpire des 
\lophf»U eIids l'Imk CUIr ItliAh* to usur de fUiilL-J jiUn ; Couunonl 
Chàti ÜjiWn «LÉ%n4 wp eyccewiir* A urens; Z j Ui ei le i^fiü. YureDjj- 
ZiVb et küu précepteur Ai±reti|f-ZAb eL le fnqir SaruiujL C«? dermer tiUAÉ 
mort* Mirant h I >"éinFe h pom ri'aioir |^v voulu régler to hnnuEe 
pieuse legèfemtnt inexacte que pm&unçûit Aurciatf-ZÆli, +*t da qui îy tête 
parla apre* sou exécutiun. élaiL en rêalila un Àriiiénieo qui detlut f "u 
d'ttüjuiir pour une 01k buiitnio, ^ Attacha à lJura, fila jiné d'Àiarün^ 
Zéb + qui le lit axêait«7 comirto hérétique en I0GL 


ill'LLETIX l'fcliJtlIHy l'H> l*K l'iSUH 


Ü 7 


Ll fi ÊicllM PITIE. 


T. XQ, 1 W 5 , 9f tou. 

la juillet P. (,»:mnsf., ra^ morn- <f> ÜHscriptiQOtréiï- 

jîrjphi-|ne sommaire de la région de MurnlktxSÎl gnu rien rjui se rappONe 
spèdiiTeuiejit .1 I iaJjui, 

T. XJY. HKW.5» H«a. 

15 décembre. Mm es tu nr. Mkvs ih* . r un- un fragment i(u 
mmuucril umfo: râpe.' rl Arœu«)t par !■ timhuvmt Ctirtirt. Humait 
IiiâLi» -ur «iut» (iféliuidas expùdltiim d- *(I'[Ih imu K*li‘, anauuns 
il# UtfUnlie Ü sursit femlé fc? Soiifj sur lei mine* du lnjuaîk s'éleva 
Araimari. fie iluniment, *î<: li t ist'ideniineni piir un Lai eh nièiliucreiiient 
«nslruîl eil curieuï «u ce ^u'i) nous munir? c uti imitent se fuLn^ueuL 
le* Ir^litinnA soi-distant jvipiiaîn^, 

L XV, thUT, 1' eton 

15 Janrter. E. F. Oauheh. 1 binera le >uAura franrait* L'appella¬ 
tion 'le Iviijeiliin à une mine d’Eî pmnj oit duc 'jerlaluarntml » un 
slemi Icttis: et d’urigion rtUliiwiwtit mn terne >; 'trime d ultra* allrilm- 
lûatfl de ce uenin duos l'Air ijue <hi Nord. La trartnen populaire; «'a 
alisuluij.ipnl ni‘R .. y voir et [’on us jurail ■ ilêl rirr tomme un lier - 
nu-r laidi/n du drapeau nation,d On i- ctl t'eu tvn !r ■ compte eu 
camparaol lu kjroftde tulle iju’alk a élè ciinaervt>t* stam Ja= Musulmans 
pl«i instruit*, tua ECotintn ,fi fia u lier, .1 fnïii-?rt ^ Sahara ni, 
2" «rttalft. p. 147), 

IS/éïtier. E F. ii«:tiai. .1 tnvet* I* flfWww franfoi* *ui1e ÎIhii- 
teifpieinenk miêrt^sauL sur deux marabout k.mnta : \biddm ni lUtn- 
mouadî. 


GmftN,u,K iiku,a SeofnrA ,\StlDCA iTALUSa. 

T. XVI, 1AU3* 


ClBUOflVLAFBlE. 

2 partie Pi*», t**hfam>w : M* JUrf J i uiitra «rtthf, C U- |». I'. I- 

r, xvii, mi. 
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ü* Tl Wftm PF- LSjlBÏ{UH£ DES pCLlGUneSt 

partie. Hibiîïi^piiî» Le ïfetf* ^ JWoÀjinTUtürf iftn frujiwi; 
A. Dkl, Le* /tomi fflbïtyii: MaUCak. ftp tH* fort*: artitv porté A 7'kffi- 
r-iji . liKKKEfi, ifaib .< r^- ;ur tfffjrAïeAlff jKyÿpltm tmtrr dtirH folam : tus 
SVà(i, //iflgrujfAtnr fô*/*rtrf«iî Ta b au i. /tftfi/il/rf 

jftfaM, «I. Kum; Amwnnqff, /'À* AtihrWfvrf rdiFirôit of HMt ** Saèt\ 

FliïüMtfAlfjuLIfl, Ai liütw : Van Rkuciiki, AmWidt^ hiirhvtpm au* 

JSyn-Ett ii*, lirt MaUçaie], -V/.f üMcrt/jfûïrtï .tirais <fa J/wt*F 

rb /7('mr^ : /kji>m* «i 1 ? frf rttiêUwiim mmuimun*; JJoutTi% 

tm£9tR$iiff jiïfrrtt fdcrt'w* Les cornpïjîmwiinfl Jft iti^n iHivragrr 

hünî dus n I r fiuïdi qui luür ftcœrde des éloges: mérite*., 

2 r parti* Eihtbgritjib»' VxittA uen Kmaï.WJUN, ÜUt^tv tirs Item 
AW fl ililrf.éd, J\ei . i hw}i t L'rtalitiÆttmnU a<* dijntuim* iù** €h+rifi 
m Mm'ttr; A. 4is MifTYUNSEï, fte dinhcte de ffjtdâmfb. Compte* tf®U- 

du» ^loijietji pur lv. Ctiiiil- 

Ti XVHl t îïMtA 

RilklîoSfinphift I-' tin *i tir mjtutirtt puMiét fitiï t- i fVn- 

/eirturf du tfïrùlr «fai ftrffKt rt dtr Hfrtfurjrfur rn rAirmwnT rfu 
A7T r Çdngrr't -tes OnfriluluÎM. €. R. par I. fJiiidi. 

T. SIX, IIMA 

!*■ partie. RiLliOçTapbiü. I\ls5TTl^i^v H Smtitâit, .Vfflrrrw/'v 7b i 

Mohamurd iees /W 

üfrÉpi ur^p Jr IM ftp- ■ ir 7u JiaÿArxA; Ziïms, Bhttârr th' ta ciiîi- 
Huitmt* m&ulmém, Part. V Vhlluh** JÏafrt/utf irr htmAiirhat* aArwif- 
ijertr >irritHla/ùcftfrj, ^«efiirAcri tmrf jcnwim^nmrtrn /AmciwArï^m 

;uf ftriprî? C. ÏL limnalilefi par I. Gmdi: 

ft« tmind* vrimtai. <L H par Ciirdi-DijjiiaL 


J n f lTÜN AL A3IAT1U £TE_ 

5- ièfiC, L J, im U Sfttür 

hUns-aurl. îkL t / i /î/dy/il, ^liauhon iftk» lin — IUl^v, //unrf rt 
Vhtt'tub^ runji-i \n\u infenk-OtU, iimj? pen Ttjis^miiljLle d h aprà&bipi^ln 
tm dnüi nui lis in&bç^ f^raie&1 unt allumlian -ji'tï^AifUî <lr* notai 

lîtblnph" rip d' j pris niL'd^-u, lluur, att&ft^ùou 4* .VliuM». l^utrt, 

d'aprt ft le ^yrîniju^ HiiiaLp roi irkdom. It fiudnait empll«|ii#ir «frm Vient 
en tiluHX de ^rgopuag^ obtenre qui nVint nnn dn j^omimin avec Jn 
l^rDtk iJfl tliHJit i.l usIlu dn Clnraïl». — TïaUtt* MtnÜfkcitiiïa 

de, liutjn rie quatre propbùtea, riuftil nïms^-- itm» la ftwrr rff /d ^ Walum 


in i.e m m- î^iijiiiitgrm m !fW 

en qui J'mleur croit weitêmët Ipïs Im^ ll>uj pa^notû Jy Daniel üï\b dieu 
eyriun iR4 1 ü^ctuup]n. 

Stai-jimi. L lïurv*r P ffjiu vt éi ïfnlwvf CAcr/i, trad. Au tnrft «ïjii 
iIê MItîii Fat b "AU Akhüü*:iitè. Gatriipwce -le lit* lin? t peut foüJeiuttiL 
un (ait htetoriqua a*a±î singulier : mir le cunïeiJ itn iilridü^rii^ 
Qulli ÀMij> J f fmiîiati'iir tir k d^uaulie de* SM^vh, pour éviter une 
□üluvi ri«|jiht% abdiqua 1$ jx-cmur qu*i1 laissa penduil ttnia }ûurs A un 
&e|lsor htfrËhqiig IhhdiihV TuliaotiA. Le din^oi pa-taû, ClïÀb A Muta reprit 
h cuumnnn Utbljij^rajilu* ; K, F tUurriiH. Aufr* mr fM uutt nntoi- 

Mi'ru, 4J. lî i|ueli[q^ ub«rulir<nE pari; tVir^uiL 

T IL IWiy Ü fc MA, 

j ulJk-C Jtufl l. ïl. Ba&EFT # fh'Mî Witinnitrtii d'itnv lfQTfîüt\ U'.j/rf 
dti I TOitiiï des Svfit Viïirw* 

SejïlaiOiriH^àlji^, lïibn^aptua: liANXiBfi ffirikh ■ thvdK C. H. 
par tbrbier de MeynuTkl qm\ Tout en retifrmiaiteint I iiupoï Muic-b du 
Jjvrü t fignole \r Tuoimpji- «.le tnèlbmk A&m les t miser ijiliotL-i ei 
de préfnçe. 

Nt>V+5mbre-Jiknailirf (J. Kkiiimini^ /ïftmrui wtièr #1 Sùuafnti tn 
Twhjnch*' Klutle, iulijiis-afiir pour l'IiUioir* de liihim, *ur U duuliJc 
muTi&dtiê ujt.1- d F H>r jlîiiiw -imbe qui m* h\>uvenf dan* V- rmtnuam^ 
üraïi:r.j-ni:'Lfaeh. i deuil \ auteur pmircnil h jiuhlirjiijou aveo autan! do 
lêlis que du [iimpclenr:*. 

X" èêrituL IH* 1^ .t wriL 

Janvier février \\ t* V\s [ïni.iiitf», A'-iier JWA"W.iy,. nr^r. /// 
— C a n iiT# M, Ta m fmi/* rf û/u 111 terti u * a ira m 1 ? lm c tfe Ai , I ■. itA c f J 7-7- 
Il m\ cLin^FLx de mw rmltotino» du douleur mi^lirihio 
ieliindre ju-opiTm Ikkisi* Cumin:- le fan ry marquer Unhnîrm, re 

fa il eut 4tt .ini reklinn- de? IIm df* ^ S- -ude ,iv«c In. MeUkc ,jq- ^rl - h- 
poÈui de roncüîiLfü Ptiïrn l’C^ïLiîdeiïi el l’Uriciii. En ce i^ni tiisctrne Fl- 
Sfltidii*i T |l 4'tniit pu rapiiekr qnajar^ Wnli, M Cnra.mi ^ donné tmr 
êditiuïidii lrit s *ftfea wre tradiiclm» frm^w Algies-, 1 ^ 15 , in-K; ührnma 
>uiîrcr pour Ju vio de Tiiüteiir* il auriul pu rîloi nispurlfir îles ai licite 
q«« lui oqi Ihu hUrv.nn dilua tr Itosltf j. Uuue I Balw doua 

la -V.-n/ thliki'\dj> Ihtt Ankar daftp* la /^uhith ÜmckHmatui. fjV*- 
rJrr uru^ni Àr-i IL 25U, — Bi!ilîngrapbr e- ; fi Sjj-iEitft 

L* / PI i Tùdw ' m ,'J iiqj . t ; ip h ? y L -. i ai" /« * 11 ?> U’ ■■ tj" CL, I L pii I 

Cwjftqui *k‘niile i|(i jfrand iiiimilo ^ de OMTrrlklil i Vx> \ r iXifLH t /Vin 
u^iijch/o^ florfrirr.*» IJ fîjuArf L H- par Hunrl; Ci.niu i>r Vabï 3 
U. Ll pov U uai k . L'éLüdu de M- C-irra de Viui jjq.ujru lucn 


m htVUK UK t’iiisruuti. am imuuuoss 

|Mei} J. luiuiùf^ *ur le sujet « LViileur de l’article indique uj» liste .te 

correCltens qui aurait pu Atre dJcngâ*- 
tfin-nrïl. DlttliCffn i<bi* /-fauAH.HiVlMrt * '« «etf&d'™ 

j«j/tii-, C. R. favarahlo pur lie Ltefje. 

llll-jula. Ghiîsabii, //«■* «rw refiÿirtif» ifinfiwT, f« * !/-]/'' 

hark. Stllwut iWaur. Jiten quv mueutinaim «Mnii«u. mate 

juaii'ti* ini. comme lefl lîe! tachte, le culs* dr AU é! du *ea lils-. 'te 
aerau'iil un* aecti . tiret mm»■• flOrrn»|«»*, mdfcu* »** dttéüeus de 
Syri*. Lefuît il** llailfedu v«o :. f la pmcnpriflndeHifintant te3* *»« 
de h pièce I cte *mi Ut > r», éd de Lultouw IKSA.p. U .«tente pas ulwer- 
vei te ro mad lui ri. de nn faire sir priètes oi nldutiuus, n'eïl quutifi 
preuve li^süii- un pr^eiwe d* la vén.initnm qu'il*prufim*al jMiur 'Ali, 
L rej.rcmnlMim. termlr* du l'Jire. Ju verrai» plulÀt (Lui? leur doctrine 
■|uVm ne conrr.il qu'tini'tttftanMt, un synclitisme «te .îivfl^s rell- 
-ioris, connue il s Vit produlnl en Asie Mineure, iyutil 
cUiUtue. J : itiliL'prM j.lire : Huàht, JLilternttire uni fa. G. U. par LIjiiïsI. 

X* série, t IV, * turnertre IWA 

Juillet-auftL Aux. W. A/ir Zi ^ui *l Mai 

dîOHt- if. «Mtftwcfl ÜL-ustknnumU mirteux sur VMtdffwittiettf 
nrirnhire *1 les câfdmojiies du ninriege à Tlemcmu !!► ttwuiiltoenl les 

niitirmV .. W. Marçait tiuns Sf«e Awrte fer f- 

partio Ttrmfn <p. *«.333 , -Cl. Uuimt, OàtmnwHk tom* 
du (fyjïin Kh «animant te* .mtenis i|ut uni jiu fournir an Prophète 
lr* tnu!itluii*]titetjn r.-L rfirtSIIrmieaqu'on trou vedette te'joritt. M, Huai* 
arrive « oraipler parmi <•» "umyr* l*n Aht te Sait qui n^Uit [** i-hre- 
lien, ohm» coniüiismut te rJirMtamna* et «mit fréquenté bm moines. 
ti% ..i surtout «ur Ns ver» rootenu* duo* te dm- tU i n CrMuw d LJ 
M un Ahli.ir qu’il t'appuie. La prenne! exempte esl catui de ÿdtib et te 
| R clieméHe. Le* ver» d'Umayïa .wnitetnteol d« Irait:, qui mi tiquent 
«lait» teVjfliin : ilmn: Ht n’odt pis tlti- fi!iriqn«.*s dépens lui. eu consi«- 
qtiance, ile ^nl âUflUMittquat. U (Tondu»mû ne me parait jn* rifioit" 
nnite, mais I a luialiiut, uu lit* duit nublier que tu 'te 

■.«utirel Almnr, ri, i, tri. .inalte et dtK TitumiMidlt** êttil tvjj. mdhiH dm ni 
te /Jidjat üoram: le mon U n l'fllhjsmn qui t est teila pu /«tbair 
UvnHaijaJi, i. ü L’iistuirn ite r^illi u<- •<’ rtnioctr.. («i* seuteinsnl 
item te- wr- d 1 Iniayyu. mai» aussi dan* ceux ii<* ’Antr ben Iterrdk el 
■Ateii Cf. Lbeikh». Et é A’rUl%«A. Iteynjul. IUÛ4, p. U) ; 

tedttupe cal àkiatejlient mentlotute par Ll A'cha îCheikha, <-p. luutt , 
p |n. f ,ji a i. H teyt muiuntltre que lus eaprrtemtw emptey«» déni te 


m 


BUM.ETW flEr OR t'iSLAM 

n.rte Htnl ,1... nrfléMW *1 *1“ d-o™»*- “ 

P-»«* « r«tcfOie pu t»""!””» 

Uina Eu üowme. il rirait ü fto*** 1 1 “* M "' ia,r,niL ‘ d idmiml«s 
«ym ni’i‘>i.iayy« *u*l je pause ‘l ,,e « •'* ‘ e m " ü ' 

Trer rao.ns M 11** éhj,te 

ci le Uev Utiver aboutit ait* uiâm^^lttriûnB que ce derme*, d 
U(l uomlirn plus wwJdérthte fie dialîun-i d'Omiy^ œp^dant. il 
«Va» pas absolument certain que le ai» devant le PrupUto 
fhn \h >s<itt, V- tmr* *« ta Faculté 1. Heyr- iit, 

i m ‘ p 1ÎW _2fj : , Hans «m imrmftire. M, ikhv36*& 

Ifr»'. S<i/I a replis ta question n*: lino critique plu- pfittélrjul^i 11 
é«fU iKoiminfo «tepfWêirtknMes » Qmavvaei. en requi («mcern.! 
l'origine de ces tradiliüna, il « prononce pu tir uno influence y àn foie, 
non syrienne (britntafab* $iaÜ*9 l'fador Xùidi'ic gm;nd m «h t. I. 
p. 7 D-B 9 * OitfKffl, iOUli). — Iîaubmsh ne MKWAHtt, * "" l “ ! * ,,J l ,rr " 
„ me . quelque ppe* uli«ite* d’un maniiarnt Mtüfl fa»» 
vivaient to publication. BiMiogrepbte Bhowüb, ParataHAiUm- 
C, R. purL liüuvat. 

Senternhi-e wtoble. Gu Hwart, HrfW *«■« Wm,t,Ml/l ' f h 
judé^chrtHiettnrmt Ï*M* L%W«W » (üa*MoMI i« haditmcs Atn- 
tniiiefl à ue perèonurigH’ d'origine juive ; in lassant® pour lo lalk-lore, 
dit* ont tu point de vue hiatorique ftwi junte mlml do «lettt que 
culU dont la paternité est priilde * bVL Ê) .^diar que M 4* Sîan« R * 
pas au tort de tnitar tlîtBipMdem uwtulattr, M- H mul ne parait F |,,s * Vfl ' r 

p n nti h las chapures coin-’erruanl VViAii doit' I une F'g* Je M- CliauvjiL 
fjtrtxmt tmt dgypûrnM dvt Mtttê «t w»ir n-i.if llrii .ell.' IW». t 11 '*’ 
p 51*58). Ht li’ioii rapide 1*. Ut****. h&ki 9 f»r h 1" ft 

Lamwyatai Adjtm trnd. Ravi, Hbli../*£•*»» >In ^enta%: Ush* 

hf in,, lu* ||( AH Sptnt •■■•■■ t*'* Unmf ri!li ï 

dlof 

Nmcmtire-décanAr*. UiUi"*«|*i«. li« QûÏUMah./.«.t ,jow«. éd. 

De Gwjn. Compte-ren.. «le «il im^aMt onvtéÿt par 

M p â Hii«r de Meynaiil. — A ne Sln-rruwKl. /.* diaftele t^rf^rt »/<■ 
/fVdirrorV. G. h* pi O. HiHWlaa» 

X' aêtte. t, T. ItXtôt '« UJ » lre - 

1 a«vter-février riihlîographie KUWAIT /J> //eli>rt^/d«, rd H^ro- 

w | 1g (tSU . [h. .jui fait rei*ani'Ur l'iinpoi luniw de I • mitre d 

indiquedeaaoirediwt». - KXuumnvx, UeehrrtA»i*t /** Ktéau^h >h 

Omar fiawam. C. IL. favorable par L. Hou rat. 


tflî tiFIVLK r*t" l/njlhtoillfc riKLU^OS-. 

Mare-avril. Ül Hiinrt, moytfji {'hftrahit *1 tfaramil EiplhMUm 
par ïtofflu deH nnmg do change* meüÜnti Des dura un rémi jlrnluié à 
W.ibh im> MuiüiLbili — l'JjMi-graphie Ctoïi ÿ £ta 4 /çt#*tifciu 

i^j * '■■ i“Vi -sv U-cï^if, if, 11. par H^uIie 1.1er dorairr ef= I p'irTc., 
* bvrt à taon avis, à dtniiiKiipr S imfKrrtunce île ('àtêtiMbi rdigunts dans 
leu révolutions muruEii ne£. 

X* Èém-, tr VI, UXffi, ÜP vrùMÛîtu 

StpiatÉibre ^^Itihre ü. Fk-hrimî, tintfinpihr fm%(e tw^wAv* 
<iniijiiealdn& d'^ii chapitre de la A-ta^s-rr «le Elimniil à l iMlt* d v Uû 

m:müKrrif de fa Jîibh-dhiXpie Euibnoalu 11 mt jvldlit juu: liEfiiro% ln,r 
Jdtft ou dêbrunibla. — fii^'Abtairi, .Vanu*rri£f ùirrWr* ri» JJnmr, 
litiMîfîptloàfl^* lu * il uiterill * riTË udPlLt par l'autour pendant hi rtttë£j.un* lis 
cCrnt^mml Injr^r^, traduits de Inrab^ »ur des tujub» ndi- 

pcetJï. 

KoWlühfO-d^ MaHUHI'HI, t\mtr -m uWtVff . W nif «ii L JliWîfi- 

frapki*.. £ 7 rivt %ut drt tmtnu^rit* ^TuignttÆ vl nwtm d* \tÿt. Àildul 

Hrp'iP- il Et pur Qisbut K, or r.um;tte. l'i «1. ^>1 

r/iijffjirr duIT mi**- U-IL pu Ûatitt !.. % Damutnb^j^. pii r.H rr ..r jr 
rimparUbia d,* e*|l« puliliraLiuii — tïn journal <trnhr Û H»rm** \yret : 
— ÜIBI , 4 buttn 1 ij wf tftr OWtman pmlaj. il H. par L Düiiial 

X* série, 1 VU, lONMï, t Mtüttift: 

JAiin«r*IavriMi- Diblin-mpUie ; B»r*s 7fl- tmkmdtof Jimr and Ai 
f*rrwui# k. C# B. pr îfu-irt. P^iwtfî //Ijtorîfis/ 7Vrt# l UJ Njcîîf>Lioîf* 
/W.Uiritij Y «tadu/ri. Part. L — Gu> Le si mura n, Füd /.ujirf **f f!m+ 
irrn Oiïipbttis. C Tl par L. Hou val 

Mu-j u iu. Uüjlu.^iîipliü,- imitait*. tî vu 11 1 />r Muutimmif front-tri* 
pfi* iWJ d** V \fnifi\~\ C. H pir H, de OsHTCm.^y 

S # aéria* L VI U, 1$ÜÜ. S> ËAoietire. 

Sêptonilire-fHitobrs. K. P^rmi*^ Un *mnt muruiàtm au ïv p iifrtt: m 
Kludw et iiompléle, jhsprta Am f^tirt-ee arabe- -n parti»' 

léfi Lnvatii eumpetfi^ ei fea trtditwjïiï indigèluo t dp la vï& hii- 
loriipie ei ïûgOQdiiro d + on Kainl i[ui jutia un r{4a imjtorUntau w 
£idi îlo^uiutuud Kl UiLyiiwttd. LYiutoui éfifffiltm d-alHüij la ^aS^rir dea 
'ÉJïHxert dont il ’+^l wrvi. Û liidgraptur; 4 ùù\ if iI(^^e« 

leuèlêïiinriTi bbrtûrifpr^ pujs iiua miraejles lui ^ntaltrlLiji^, — [lj_v; 

MùlutfiHrun mmmitril dn \* tiïrlt ih* r&ëÿïre* Il » a^il d fc un 
niiv^c irtj îitip>ïrtaut drr M^jatmiu-d »l ^iîîuu^ni El conlinné 

par El Khr^liiiiii ri Abtui ’l \mh SfïrAainitied hm Teiaim sur I® 
un’inli ai le-ductenni Au Hfriqyib, Qê aaqt |be plus «neienaos leüucfl» 


liru.FTtK ur> rinroTiiui Es ne l islam 


m 


que nous position*, bien antérieur* i ceux de !rfû/wmm«!l Kl Màïik) 
Rial h *n jVnfoiK. presque entièrement inédit) i)> ‘l'Uni <m O 1 

(jfttMfri f l tmâ*, publié * Tant*, \ïmi$£> ' U 

publiât ion intégrale rte ce maDliamt s*r»it très désirable. Au f* 2$. 

lire ibou 1 /bdjdjidj Raha* l«n fWfo» «* U«4 ‘i A^ : b 50. W 

fflhmdtty ta» H#» de tff w, «"■*'' 111 de 1 

Kl Q*flan. -Cl^MtT-flAKSKAtJ. rf» Jiflÿ* cfr W..rM- 

Mention de rites«HfBM*particulier du mannequin fUntm Et^haMb) 
«‘On promène pour obtenir rte la pluie ifil. le mtmni» puütè par A. 
Bel, flfftiei/ rf- *Amî> n> et Ja itx MJ pwiWf ju* i» J 'i' 

lYiVcrti? cl#l ^ilVI rl rfr, .WrrtrfJ.il. p. W'8S} 

NVvemLro ilécembre. K. LteffM*:. »«î«# B»»nrfiiuW * T ’ * ,iete ' 
Suite il» niifute- P- AOS - US. le mira de rte ift .lèfc rtt« rtu 
nri^uoier rte. ckrfriem, «rf» à U ukiietmo du «Tnt. »i *««*> ,tfcrtb, ‘" il 
SfaD niieaih Ou Nefiabchetles Tetimiiiaii rtn Ril J* '"'“î!!™ ? ,?! 
miné par UJi# «fi* d« test** inédits estruit? rt'KI M’rtdi 1 ■ " ’ 

/■ f y«dWili.. AT* KabUsU Af rt , d'Iiio «'»<'■" ■ 

du Cotu.nff.la.re i- fc JWdUt.jP> i'& P]«ni*l. dVkJtew* b® 

iu«i (Æ^i TAiar A7 Djw»*»' l. rt'El «*Wi ' frfi» Au ^ 

Ümi tut iikuIcIé de l» frfan dont on doit 'relier l«s < ll ‘ » N 0 ”™' 
( |„ prémuni importun* jumr rblstûl» teli]în*te l'Afrique ^u- 
T ri ouate au #r et au *W dèdu lUMtofl»!#* Sévis.. /*» «don r n/ 
•fo*- 4 UHf«< I. tt i ^ 

/:’f AIiMni Et t»d. par Ùtirotog, 1. B* «• n ¥* TKJ - 

Uuurl. 

X'rtrie, t. IX. IÎKH, t’ r aeme6lre. 

UcmerUmer. FelljW. AWrt/ rfr ^«np Renwignenuml» h* 

-;iir une popiilatJni» musulmsnt qui. î^nnl ce tin». « 

rertuiife. sinon aati.m», du ^><‘ ^ ^ ,a lt ?*' 

m s.uiMmWü.te rt'v wtr rteu tiRnties : 1‘hvjHtlbto ^ 1- «»« 
corumo les dn*«*ndnntr dditi* rte eau* ^ np^MmuA “» 

Enchuano «t plu, vr^mt.luhk. PiUUu^ropine : Vin BrnciiKU. «- 
mm .umidlr rff /Xut-niv SîjinhIh l'ImpOrtâüM des 1«PF» 

iln la collection SWwU-ndnton*. - TüAimorr Uas, ïoh^i 1 
-1 .Urft. Critique révère et Judibèe d, cette [luWicnliw. p-r VV M>n ■.-»*- 
Mar*-avril. BaRMtfl nu ««»«». -W ^ 

UU*,«t Va# 

d'une très grande valeur sur los tUrns d'émir d Uotmmüi» vl J émir 
MotbraiD, 


w HKVFF DE (.‘mSTOlHR NES REt,tfiNV>'S 

U*Mjllb. mit Allai Hï ttLVUiiHU, «S'il, KtMu vt lùiiiyUf(| *btns fft Utir* 
™' N " nrnhf tWty fiifiju. j>t Vaux. TatLmun t t, ^jurau^ 
araf/t$ — BMesrajJti* ÜtytnmveUe tmsnrdantr dit (Jaraa C. R, 
(Nir J. J* 'uifjç. 

X- *éne, >. X, illiïT. 3- eetneatru. 

J mil et «août. BAHiîiaa m Uiktmiuk >Wwu f , Un^h dan, ti 
liiteralurt an t lr ,sni(ej, 

SejrfetdhWfûClBjire. liAnnisn ns Mwms. Stuttoau n •tthrhufi* 
4*n* iahttfrot u ™ im t,r [Uni. - B**B*«*«T t U tié* JMfaerfir 
rn 10$k 

G. U, tfn Bamny. L«mer> h H 

w'fîli, A'ftfNiK-,/ ffSùffTitpbie* aralrs et > hidn,j au'ur. 


JlîURMiL UF THi RoTifc A«àTIC SflLIm, 

itHie. 

1- trimtfSlrr 'trwsnr Suit. iXcUj <>„ , (lpr(r ««**'*„„ Ttiiis- 
ma tatiBMD, lies Mm*** en dülTfC» au en lettre* 
arafios, mut fflalarmw iHÏ valeura attribués mx nombre. et aux 
oiêLaux 'tan# |a eaJuilKljpK! rniisnlrniiie et aoni *»n dam niant etnprqnlës 
4 l'jixlw - mufagrapbj. : /'A? imkmrf „f Jarir ni fmuda fc 

C. Ii. par Lpfl «j+i Impur îanï utivr&tf*, 

> irmuîïtffl. Ni. i j .J i ,u « • s, :Ih fnitoneni inqiury >’oac?Ni«iù J lie oriaint 
and dtTtfojinmnn nftu/tm. titole ronsci ancien m, foatk*, nu point de 
tue rluwbriojrifjtis des doetniies en$di|rnée« par h* minus, fa. ddUni. 

liflMdmta» rouf et M. NiaMmn fadw 

qUfi “ neit ^ *■■ f»»«» «ce complété par .1rs nKhsrcbç* 

(ul.ip.s .v eüi pis innin* dé* aiijonnlliüi un cbapflra importer.) 
rie eelle partie de l luskAre de la philosophie muMilmirie. Conformé. 
flM nt 4 I «jiinlim il Ibn Klinlitotm, le nom île ïîoufi serai! AM*4 de 
««/lima ; pciul K la d&ïlHtn*, malades tncm irntenjubles d’foïlMnre 
-hrflleOM, h 1 1rl»iui i l'ar^taû, w iyp e .le myiltoicno errait , {e 
1 isUtn iw-Trtx* ex, niant, Je l'împdtaubilité Je la «mreplia, J'Allai, 

& Jnnner Bnli-Uctien A certain* -«prît-? L'aulelir «rxiroine u 

limtrme xuttlU., MaW( - I karUn mort «* iSm hêp , |imklWe . 

mntil Mitmir-etï J’orijfiDe, en tnsio?«nl «ur IJ/oh ü K«un r à la ((| 
tirpie et alchimiste, et *ir \buu ÏMiJd, Blxt&m. Atrift », in^bih> 
il .Hudie nnllu^grwrue, H en partiimlrer ilu «to-plainnidwnr ffl ,r 
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VÀüiü ûccidfinmle : i\ :eti récita qw au ^iririiencsmeiit du iv" Eièd^ [a 
doBlrine suuflle eiiathnte JuL il^ïdû|i[iés ai *v»iéiiolbïôe st que dt'tdûc- 
t rites ei iJta pmliqu^i mmwllee fnr+Nil mLrcdrntev L*s iniumitùii» ^ 
reconnurent déjA duneJea dire* attribut à Mn'ruuf 4?1 Rarkhi, da 
niûmeque Dzdii n Noue don un au mmfiwne gaJnrmfi ptn En-inouïe eï qu'H 
«éié du néo^jdilamsme , sïufibrùiwU *im idée* («iiiUtetete*. \m- 
sïtierd nü iriritepn.^ dus* à U»u Ytaud Fi! l'r^Limi. l/orliiie se termine 
par l'expo ite lu dcdnue du rojwwu/ctepub Makoiri cl Karkhi juaqu’à 
Mou Sa lJ Lie eï ALliU "I Rliiiij uicrl tuj 440 liêg IUaoülJocîîI'A 

/jmiu» Ju SurniiuriL L aideur dimncuo iivfv Uütln^ 

«ludion anglais ce poôme déjt publié eu liâluen par Hîrsehftdd, Il 
montre qu'il ne pmit fàredè aux célèbre lieras anlétâLimique : cee vtrs 
qui tfunt un» glorilfcaliüW il» Juif», lui oui été ntlrihuéi sn raison de la 
cdkhrltè qu'il avait dttneervMrhH k- Arabes mutulmaüfi- Ui biogra¬ 
phie ; Iun Khatib eî> Doucha* i'$hfat rf.nr.ii "f \.iï ïk publié pwTrwlgûtt 
Mannj:. II. puj- U f. A^-Beoubæe et GAiJiiffFfiOï- 0 ËMOHijvsËs t flu/iuA 
rf te* .\mb** rfu tïfuin* — (iüRi-ruhaKN, iCft'Atfnhé* trir tn Hn\hàiyüt 

■ir- tjhnnT Khiïÿÿüm* L’auteur du * Ü.* F J. f adopte 'm coaduvioû^ 

ûti II Chrintea^ËU sur ce* tnu-icux q un ira iiur, in^URpe curieux ûts p*n- 
fcees ks plus lultèrogtoc*, reüfonnntu Je uiatàmtitLun la pl lu hruütl d 
1“ «piriLuitiAiine le plu» subtiinc, poéxk UniM Et^ted, tentet pnifunde 
o É tnmuslrc Wftr, /Vie jw. ir#i e mnrf rnr£'E4/i *«xi?rJ|>^a iv 
namicciuu teimry fA<? fWrimjb/ 0 / te/uiÿfnir. Lisfu dû quelqy 
innnuwri!» iuàl quoique*-un- coflüsmint la religion luinmimatie^ cuire 
iulf-- Je commun lu ire .f Ll Djafüi h- LrMnFea u'h ITiiuaiMni» U 
flmznt tch cànk'ïdit d*Et /Imam KifcrbeG : h Xilab 1 r nodjizai de Haï- 

fûtt — EljRidiriJLïJ, XatrJr ojj /<? «|^ ^ NcuU- 

twe r.qimhtjj M Mar^rdiiiutii i|HJ ccmiir^cp re fhrt-uje c^uirne apft- 

cryjibÉ? : les ar^iim^n^ fournis par M. Uirscbfobl eo faveur delatiltipn- 
lisritê nui puroi^Keul |wu piélmble. 

V IriMÉtn. NîCtttiLWX /A- /.iWi r/ rhtt uV /--nid ,iurf 

n ri Jm //»« w7 t ■ r r. .•. Li-f. fi^ lieux celùbr» poète? iujî- 
<i'|ues Hun 1 Bxlnitedd unuumg# fries rare, lu cd- /J^>/héA 

d Alidtt ’l F4l»A el /hlnln rfiml il que dm :iénifl 

üuacnt do J|. Nîcbobtûtf et celui tic La bjbHoltnWjue î^hédirUJe du Q^rt!» 
Ikri eitniite da la biE^rapbie dlbn u’I ’Arabi m trouvai rfé]l dans le 
A'i’i^h ri !ïA d'El ilaqqorL Aboü '1 Fflfeb a au iftcuurh. à auurcei i[q) 
üb Mua -cuit |m parveiiMâ* — AMEPWMt, 4» mii^uiri^. 4 rr?i. 4ÿ /é« V 
’tow -i. Ü.in* un m.imE-îcnlûiiÉSiiTraedn Eirilieb Mu>eum .1*10lotirrrc^ndiil 
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m fragment ^tme reoénijDn dn M*u imam 4'JIm el UjBrum ftlfent de 
S + tm 5® si 1W8 Ate ifjiHr« èrv. — Nicuun^on. i Sûyinr) nf Martif ni Eut U»L 
I/culcur rJ'app « * un dûlV- î'/dt - » Süufyfjvi jTELh fril.l- 

lui. Uïih lilBSUme '.?rf lit!^JjTt ifj 5 itf iliml \îi t-rtîtift j^Ti=ane d Aimée 

p*r |q jWïftrüf rçi .ioimy*J èiail nilére*. - VUliaoMO^THi 

Rut* *m J 1 /je pmîrti a/friéiiféd to ai Sa niau(ï) m G ri *xe i tmo ùtütittu 

\i ï!iul:"t tl# t¥ 4 K iprè* lin ajHr- rnimiftafl d*n« h Ma?h**ç de 
BeyratiL. il m aiaû de rrcuitiudJte ipiÜ dl J'üïwmfuii ckrélieE t -1 que 
c’aatn lcrt qu'on faUnLue i b* ^jfoaoimL 

inff. 

3 ™ Inmmttv A-tiüfJhut. Au u\\î 4 ‘*iiîfird tm Lj /ta, El Jouit buik)- 
— Il ri[n-.T. /.-J- fuundfÀium $/ / ui.n — .4 m>£? rira iht 

fio&ühu't A.Wya + — tajihê^ : J'irt TrnvtU vf /inJuArtyr. C. TL Aï&- 

-ïfiiiJt. pjt H Bttverïdiffl* Jr* ceHft- Uaifu^Hnn 4'uu i iii|!uHijit j îjui' 

] liiMûhedtf l’jiJjtnmmi-JHi leinp* dtH crpifiïdrtj — Lk ttiifcJtr, ffoimp im 

tflljpnrii . 1 J 1 ■ 11 1 ■ p r r "I. * hf AI MtlqqqilAH I., f\ parta ÏS - HkviN, t' An 

iVdr/aid -n/ JoEff* tfïiii tir/'iMKi/uYir l, I. |jü-rt ^ il k s jur C, J. \ tJ — 

G_ LUt % .11 C. Ft par Amen Ail > qui u'u paj relevé FA^ern» 

■Ir nunuiit-Lp^ti' «1 «riiidr-s.* — Il ünffl t '/.n -ï Af- mu .LJ -1., 1 C* 
S», jtit \ . Kranloi*. - î^tii nï IfUfttïiHixJE, /Vw .IrArAnif^ tradufJiou 
4 Dj-Eittb^ m- oot iitiiHirtsm aut-ru^ (Kir < 1 . Su3J^an fît WlIUhusoh. L" LL 
par JJLn^Jdti. Vui^ur, AntuLy ur/ut#iur/*i i H l wnWsfn- 

A 1 f i'm I g ji r i/û r/i - ti H fi\î \ j-.-. irn '' r n «r/i »■ -.. //t imi % « p/ 1 ? r/r / f .■ m 1 ^ r- 

âiiüfl-fiià(iolf*rk zu t,npiiÿ i C. îi |>ar Fhr-difeM. 

SrUï&KsIfir .M^riauLtumL A C*miri&3itMn to Ut &iwjra]thi( «/ Aid 
r ? Atfii/r i-/" L*;i i*+ île h via An ^-iAlire muiiü, s, Erla 

DAbftbt «1 un il(M3timfiiîlfle> plus [mpr^ffinï^ U Iriîibu^Taphie .fAlid 
n) Q»Hir El lyattnyjp. 3B7) aurait pu £tra campiez £ pareil : Jru- 
rudeï, / i StuHüd* Frifttnk fPftr^, 1HB|, in 12 . (j. 287-3Üfi,. îiu 
Gbüktr, /Nouur ,H Oiw/^rjf fBauliq É I2. r ^ J*A|r. ÏÏv, in-1 t. Il p, 2; ; 
Alul et 8 nlAm ben Ki /ayïl> d QuÜri; Et khrnf \ttn imiA ri ApCdA 
(Fûfip hég, b%J; Doutte, AW* fyr fi a (uni mwjhnhiu 

ll^.XJ, p. tjfîL — llfflSüiieeLu. fiirihtu- mot? tpjff iA- ÜPI iNrcA^ffd f ü 

A r VuriauuE CttUuiü^e ft ijoul^ rien j h U &ûîuU t iii semble 

bku culte é|ü'js fîdiqitdâ ||. Mar^darmlb. — üdi!ii^T»(rtnt : kLin« x Thn 
nf htnm. fL li. par Vbr^^Lïcmth. — WumfULLn Müüamuei» 
Eaiwjjki, Imbm. t h it I ftA im uf ju/7j«i hy fomh C, H.ébtfititx pt t*E * 1 î 

ÎL — K. G* Biiciw^r., 1 tdîMnmj tfùumj o/ fitrua fnm Fitdkmi m 
S^dL G. K jw H. A. N« qui ijoyte quelques 
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S* iTimt^lro il. G limwsn* Fbrthtv Mola on fia r htmiUi?*'* ïf ifr* 
itnntfi U 5 eü 1 c ilies lioroul!^ qui prit missmca rn l 1 it-v nm—- dév*- 
tapp* surtout eu Turquie edi en repart direct «ac «die Beriïot»' 
Baktiüfcûa, iluni ta WttaU-ur, Hailjl Ltaktidi. le patron des janwaim, 
tljiil d'origine pcnfcBfc. Lktticde de fil, ilnwnu, iiii] irt sul psuir l'Iib- 
loire ilearUa &act» H donne ta de^mplütin mtr* tas ouvru^ imprimée 
en ruine le tffïcfcd/'W tard,-, œuvre d'iui ennemi *Uif rtarouEhu de divers 
numtlACfita (wr-ma el litrkü 'ii. rektita à c*üe — U 1 et rtppfirtannut nu 
fJi'ltiéh Muséum, k ta fîihltrdheïüe de HJ n item ta rlo Ctirnltrlii^r, .4 ta 
BiWkiÜiêîjUi' Natiunjlü de Papfe et a ta nieüne propre. — ; 

VûLLEJ-i, tutd Sdàrifltp^f^i im niU ji .IritfcjV... C El- par 

Hifiwihtaïrt, fia oimuill J» diéoiie rta 3 d Vnltars i;m ? vsutavé ta taua* 
iisme (le* docteurs ïfiu&ulniarjs, nji^pibb: de oompri j u Ire pe li rri- 
Iii|q8 KieLiUllque (Imi fl1 i-e ajipMip te ,hi Qjrln, «nmim* il ti'Importa 
i|u?t du itiAuie gHrM. I.t- LMrâu. dî! M. Vnltinra,artnoamd 

-ruvnnl le mndttta de feie-de < l/nuleur du € fi -^mbta évitai- 

*e prononcer ■ il roÉCBnwII toutefois h Tusim i + vntaur de ce li vre. 

V Lrimediru. Hlu-ilu.. -Voo^ ihmfci 1 Bdifad n{ 

1 * Chinli deâ Wflîlfi hi^tau, *ti anjet de- * nuilaùi Ihrés .\notais 
P j r tell e pci pi i tatu n nniss u l nu n*j — R R \\>,<i ■■■ / h f, a m 1 n ï * * m mr l^ililt- 

en c tau, avec lu cmiLEiumlniie üTlIiii es Ëtkbil, d"t«l poème ita ta cOltwÜcm 
des : A-i iiiÂ ’ tycU « — M À h (té l+nn ! tj I * Ar ■ 4 JLt y A f • ■mi i A * jp r> -u tu l.. i bn( --4 i v 

4 tmmmh Lndicntirprr dune nouvel k rocdArî-ni dta cv poème tlonl raii- 

ïeur eej-iii un ctirttreii, Bslitin^rapbie : Ürwët. Wir ■ | i a; /ôin r.i, C. 
IT plu 11. F. À 


Il H*îiseTh 



REVUE UES LIVRES 


ANALYSES ET COMPTES RENDUS 


Ant kropologlaal Ë^seySi priwnded lô Edward Bur^ett TvLun: 
1 ;H i poiitmitâ, index — OxiorS. ClirânduEi Press, IW» 

15 sbiHin^. 

Parmi le* dh*tt*uf 'frwte qu* comprend |* vnlnmr dédit 1 û K. Fi. 
Tyku\ o l , occ«stn-n de son *otiaole-quimslème anniversaire, il en est 
plü=iuui> 4|Lii tnlêr+?s^nl d'nèclünii?nl Hiisliure des tiei%ititi3. fchiia iPt- 

Injnli if uOicnd que U Imi^rafdiip aci™iilli(irt d* U Tjbir a iiiè Iraa^do 
main de milite pir M. Àndr™ Lû|f, dont lis jitgpnunii ont du u lin K 
plu* de partit tpi'jj t'est en set travaux souvent éloigné du pinte- 
soar iPOilord Pou iJVüetifs softl aussi prude u J h que Ta été M. Tytor; 
peu -if ta ni - einJ -illêi « mufti volontiers sjt«r TM. t^utf qui avoue. ;i- P» : 
• Wé pettenàlly hâve -ome spécial pet nfel whiçfa vre n venin -■ AtTnirr* 
sans doute, de phyMûlnfi* : le* deux *ont ôplwineqi utiles ou profte 
de la irfeiiae. 

En lin du volume* ou tppjTem ™ unira <tnu tSiti complète de* gwlrli- 
oitiuue, de- mari, des irrjnterf.ncea eï ite travaux iHU^utagujiies «le 
Ji. Tjtnr; par Jlarîiara W. FrtUe-Mairec^ 

Deux beaux pu rirait* du M, Tylur duiiiienl iu volume un prix 'périal 
Pp, 8i40Û, M Faine]]. IWeur ite t'nffi *if ih 0*ek $Mm 9 Unie 
de lu pince ih- S"ndirrgttttrr dans le polyüit'iafne g roc, If ragü de Umi 
cogroppe d^diniiilès, traitées du th p lu tletirmnnx tui rie itft'ux qui iTout 
pan d'ittdmduaJïLé jirojirr*,,, ni de îujiii spécial uvaw «oui d^jppde» sente 
ïhiui! par îles épithète indiquict leur fouirHon mûg;™-religieuse \ tel 
Arjw K'-rtmat iirro^oé par J« potier? d'AStlânes, ouïes fA-n, Kathnnu 
île ï-jllantion >.»n Airadie, atc. Ile uni été. «ïuhib on =aü, èfinlié* ijw 
mWitwat par i&flcr (Sfit!*rntmen <lui»t Vt l'jmell expose dfrlxud 
Ica ibrfi'ies |Kiur remAri|uer ijiie leur valeur dépend de ce qu'on doi! 
entendre pir Sumtergfitter. Usetier enl parti «Ton pansage ,1b Serviua ; 
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. «üi*»» fripm»d*9* ft***i>,h»* V*rrt *rU« 

dtot itp ■■ M. Fa mot) discute ce pâiïitjje ; 11 pense ^n’uiu* telle 
relijfiüsit ' 1 îles Humain. s, cù rien us sérail laissé 4 linil iative humaiiif!, 
ne Mhtn pas <luü> la nomenclature lii 6 ru]o , I jLi|ue et il semble bicbié 
■ ul mettre qu'elle ne pouvait exister, ttfrninr uni* mile 1 On ne peut 
l’appeler féticbitune, moins encore animi-ms >. Au &en« sifirl. non 
»iui. ce rj 11 Vrn appelle eorfimuiténi-’nt fsi idiome, c’a il prèq sèment cet 
on*tniibte dn ''erfi dr< t d'uoc individualité vague, alun ^teints religieux 
lAclie ou tous les êtres, tons le* objets, buis les acte? -oui s 11 1 mrrluttnên 
i de «es cftli iti- [le ceci M. t aruell ee rendra ncmrplê en 

consultant quatre volumes récents qui. étudiés unseinhle, daubent une 
ni ne exacte du r téticbiaiu’. 1 -■ . Lien net. ,0 là? h*i>'k 0/ fit- tutti »w» “ 
«but; N lissa U- Irlttfnm r.i-i M rat l/VU'Ui Htyn L-if-nard, Jbe Lvu'-’t 
.Vrr/ff un rfil» iritn-i, PethuéJ-Ijiwsciie, I nlktLimtL: "i>» £o<tn</>'- H £ en 
buit que toute la tfljfiüj&ïon i|iti suit, quelque utile 411 elle puisse ê.re 
pour lu retidicnltoQ de triâmes mterpréiatiuiis du détail, nn pui'nu"! pus 
ij'ailuibttre avec M. Farnall qn’IJ setter se soit trompé en regai-bnl •• le 
fnnib immédiat du pohlbéimm yrtw, et d’où il «rt nu majeure partie 
lesu* coihidf nu monde de mtoiiurt lotie tiouaels, il une pûironiiiililc 
imprécise 1. îjirs documents nue noue possédons rltf les divin 1 té* 
strw-qiies datent 4‘mn- è|»Mi|iu?oû l’évalntion relijiBM* éUat trop «Tancée 
pour qu on pujeae mémo tenter d'en découvrir sitrectimient tes étapes 
an (prieures Seule ta compara 19cm av#G les religîun*- - ‘iwiciÿe* » pi'ut 
juter qytique lumière su» ce problème. Et Ica ethnographes «aveal bien 
ipir- i-e rishiriabï fre caractérisai il pi éeiaéiLiant p nr lu multiplicité des divi¬ 
nités. 4 la pMEOmulilé rarement pré- ise, au nom do* nplif. â W fonction 
reslniule «I 90uve.nl mémo lurdpweîrU- !-e départ n ) est pua fait entre 
le itaiiunn, le thiti*. ta héros, ütlo t âradergol t » «y rencontre précisé- 
ment «ma lu forme distinpiiée par lîsufter pour les Grâce «t Us Romain*. 

Pp iot- 174 , M. J.-G. F ni ter a rapproché -l’un tierbin nombre de 
passage» nlnuton «b l'Ancien Taslnment des croyance* et des pratiqua» 
damicivtliaées, avec l'érodilkm -iw«-’> l o|U0llu il nouaa aecoutunife : 
V la maïque de Gain; ‘i* chém» et UiéliinÜied sacrée ; 3 » le cairti de 
Jambet 4 * l.uUu : t* U lutte île JmcoIp avec la divinité du Jabbnk (ef. 
depuU iiir «t point. A- J. Reibach, La Itifttf de Jakueacec 
«l’ff .Voue -t fa. or <‘j»m <tr ta riremuilîW, ri-vue da Etude* etlmo- 
grapluquts et aocifilo^iqueSt RttiH, pp. Itîtü llCÎ;, n" le (aiirreaii de vin: 
d* ne |*t, i|it^ un *1i-*vr<i4ti den* U lait -te sa mère; * 4 le««niien du 
ttrail „ pecïjtj du 


UE L HlSTüJiJi: ÎJJP HfUlïJri^ 

Pji. I75-I7S A C Ila.idm. e*p<W®àfraMi trvil!» la religion des hnlti- 
tante «Jet J Jet >ln il^troie dp Terrés. 

ly. A propos île lu prosUluiiwi rituelle dan* le temple de 

«ylitia. M. S. Harllmd dmlittÿwe avec Kiiu mire (n rite d» Mvltlta 
[clu«nie famine un*. raie l in. * vie devait « offrir i mi .-frimer èl *e- 
refiler .>a pièt* d'Arænl!, d Héliopoli» (des.-viargre proMiUiainrnt à des 
élrat>(lHr» B t d tmiùnio (contera Lion 4 Ausïfk cnmrnr preslilrrâ» de 
vierges rtidile* par ii-ur fond Ils: . 

Et c est «en 1*1 von qu il rsJitve de regarder tous ces rîtes eomini- eu 
connutbn a*«ç d'msirunes fouines da iiiimogc[connu uninte, fril .il, elc, 
nu on les ratlnrber à l'üicKrtj.iu- 

f'p 20.UÜJ8, M. A.Lun|i disritlrdr? Problème* Australiens: celui do 
rcnHjaœieen premier lieu, où il prend une potion ,, ü ü a üatmxèe 
.Udb un srt.de uliémur : fiwjjwy, îievuo dreÉiiita«hi,,iflraptiiq»m, 
1808, p. (i>78 ; puis celle de l’Animisme rl de l'fraoreQCie, fat | ei 
AnMrilitmr.dll >iLècauîsim< de U procré ,Ü«m, où> or puis , i m d a^j-j 
avec U, LsttJf. ciimmr je rai exposé dons nies Otiejlion* luirro/wim-i 
, M in, ll'nT, n lt? il IIM.iîç, a f I8l, r® me Jondanl rn di'mirr lien sur 
le livre de M Strehfmv sur 1rs Anuida et le* Liiritjn Fmndlirt, J, Uo«?r 
tPÜK. 

l’p 318*2^4 >J. M/ireit se demande si te tabou tel une uia|îie négo- 
tw*. ceei d'aprâ* les .îitfljiüïaftt et ! c *!,*«,* de M Fnmr ît-prodait 
dans lu (le eut , 11 Ml, (, |, p. ItHi-iM. M- ibnlt ne dit ni oui m non, il 
reprend â -mi i.ur . sut! j$ô i|n «annu mats sémite » un diomin, guja- 
«jii'il continue ü accorder oit mbou un* vibmr tëptrèe. uns vdr -jn ntirî 
îHardichim n’est pus ouïra élu— qu'un r*fc >1 non pas uns «nn ] 
a^ttif, n'.ijifil de raison iMtc ri* par rapport à dos ri(«i ; 

c«b dmn; séries «In nies *e complètent du b même iimtiièra ijut* h, 
vofoiif- of la iioioii/r: j n un ml il vue |i«yfîlitriugiqiiiî, 

1*P :;1H404 M. N. W. Thomas rcthardie tes onRine» d«! J’excjputii^ 
-m pliddl il inrtûlre que tes théorie- proposes j os que -1 à ennt Lrui>:e<-;>. 
tailles. Avec tant d'autres, il espère ijhb b dilution 4'wi t-raml c«mlu- 
J** pruLK-me* MU» eera fournie pni oui) i-turie apprernodin dt'ÿ AuiLrii 
liens, 

Vp. !ttil-874. M, Wastermarck ««posa, d’aprêe soa euquèt* jiei , y.<ri- 
nallef, qu'on vuudml voir puliüôes eu vüiunut, Je um unistue ,ti Mnron, 
et iJioe l ltUm. >Ie l 'dr, nu iranvfarl #» malédldiiiQS - «mdiliunDell.s 
l^s aiifn ' éludeeimdent, soitdaquoslIon• d*eliim>Rrephia«leaarlptive, 
MU.comiH» celui de M J. U Mjrrw .Th* ^gfiiun: ol üarudutun d'attuia- 
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togie, «oit enfin de *iïdnlogio, ttr toutes numifinlfti poUf l'importance 
de* su}ela traités et dea dise tissions thèor^uiïiï, m volume est digne du 
grand üâïftïit auquâl il *?el dédié. 

A- VtN «ÎIK^EP. 


1. p^iyooï. — Hebtâeiacke Archaeologie brun dns* <îer 
LbihjLu^ittdien Wi^HiaclLilteii VU Ahtedutl#- 3* édition cBtièrarDûtiL 
r£tond uc. Un vol io-S*d« ïi-150 papa*, U'r» ^1 l |dji^ “ 

Ttibioyno, Mohr, h!f>7. Pfii ; 10 M- 

àlhusii Jtmuiiiü. — Die Paubabybiiisteït Der AJ te 
Orient and die Asgypttsche Religion. tm Kampfo um 
deo Allen Orient I. L Une lirüchuni 4o ffb pef££. — 

H if i ricins T MOT; Pria : ipO M, - Euro Wimckleu. Die 
fünystea Kimpfûr wider den Fanbabylanisiniiu. 
îdein î. il. (JIM» brach. de 7fl pages. — 1.tfi|Ptiff T liiwnchfs, 3 CHiï 
Pm ; 1 JL 

La tiremîtêe édition de lauvrBgft ifô M B^nsbfifir, pnriïfi an ItlOti 
pawaH à jiiitip tîire puftr U* meilleur manuel d ■ftkcîilogiâ hébraïque. 

Depui*. le- decouverl*"; nul cisiiMtléfmbhsifieiil ojoiili * l»* 'rjpmii*- 

sauces al ou mimprond <jue (tuteur. saiinut Bl 11 ^ llîî ^j fï| u 
i 1 ii Orieiil, uil tenu 4 lufoiuiru en mplH emeut «on «tuiTit* 1-a diicimi^uiù- 
ïuru d'npnr* le- moiiuïnekli* qui - lait J"’ pi lut Oubk .Je la pïeuiion.- 
•ïîiilîi>ïi P prend ici ci ne [lïm.'e le tiuinbre loi dlUflUiltint* 

n doublé. N *d vrai qu'il piutftt (Tun irx.te des Anïicfirîïès 

* f|tto d^rdiâùlu^k- eu ü@u* où ootü l’oaleüikü^ ^éiiétate’ 
nienî Après ffcïfitw! <W lOtirces on traira *ur«i*ftriiu'nt do l i 
prikpbLhtto U Jhileîtiiie, «les anciens babilûüt* al de leur rivilitalioD, de 
aiLiifpuiéa ptiyèm Cuiÿ!imÈ«ro + viLetfieiU, hitriutfcu. famille. rapporta 
sociaux arti cl stimulé, pdd* ai im^ure-A le» onlIqtiilA publiques 
orgunTFBtiuu et jurera*ment, droit «i \u*\wu. étal, de pierre;. ite 
iUitsipul+th nacrée* ’ëtiuclmures. pnàlce*, socrilïe**. fêles, pureté oui- 
tuftll*!. in4?ï -déiüllJea, fccOJiiîEii Puaago du ce copieux tnwuaL On 
doll ndmirer b maîtrise avec. iifiiwUc lUuteur i cla±-^ H ptèmûli un 
nombre considérable de hits; ou le félicitera des oprnpar étendue 
cftqj'il inpylUw- L'ifiütrt* aùt été A peu prés piduiïe. si M. Ileimn^er 
ik'iiviiit ürude.-ni wuttftirjiu - pjnlal^lcJJiiBiua * Ulnnl donnAf 
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l'autorité lie ! nu tour Ot lr. diflüainn i erMme ib son fedsre, j'I ^ j Là un 
Tait gra .^9 <yui appelle les plus expresse* njsarv** ,.i |j nouvelle r.ei'ie 
l * wdB,nH a11 IJlre luituill^ur. MM. A If. Jerrrmis et 

Du^u Wiucktof. UDiut fournil l'uecuiùoD d’y biflstor, S'il ne s finissait 
i|urd>;iecofin4Îlrt:ta tn* ■ primile influence de ll.ilidune diuj* l’intiifullè 
et Wtom*a\ sur la Uuérslorw liiHique, |. - du pnhibrl^ 

niainti awuienllépinu, Ulù«* *w a lile-adie tijfm autre dusse; t «tétinîi 

as * ez *“• Î>W# *Ü5|| HtOiit.se et U est utile ftu notur l« IeuiIwicbis 
diverse*. 

QuelsjNL'fl ptilfeîggiiee uni raunfi iss efliato .JW véritable rtoéL-ifitn 
lorsque M.Wiwrd Sturken. * Ubémol lu tolraa scientifique, letireul 
eKl(li 1( t.r k-cBindrf, aetml Je tous fe; myihea et riçiudê rimpuftiAre 
*■ -élflateB (unir cüm mentor les 1 1 : prise ti laiton- |,. f - 

r^lrts. tl lentdlise notait pu BOltroüit. C*pWlUil4 la lumière éc| a- 
tonto que M. Sluslteu jetait fur dot récit* oWui s, son tiajtonct Jft 
poi-h-, jieuMtre oütsi f-t, banne étoile, lui vulurnid l'adiiâaJoD de jno 
m si Ire, M. flti«o Wmdi 1er. Celui-d, pnéeisanl .1 .-lemlaJil ta ilurdrina, 
twromu,! que h uiyltod^iV virale n’ÉMin, qu'uni! face A,. |„ uunceplinsi 
inohtiiuto qui, primant -a *ûmrc en I hbjlnnie. patrie de ti.’ule astre- 
nonne, eVtau répjuilw sur In rerro. Un part .le tu point dr vint ,\ut le-i 
Haby Ioniens lUfiimilainul rioU^fl du d-l A «Ile rit* lu totr*. quito éla- 
liliâsaiiuit <ruLr 'l - tntnolt-. une cnrr- l^liafi étmitn, et que tout évôttç- 
lueitt le»retire étaittwidèrt connue pridijurâ luisît* ciel. 1>« noÜJtntn 
sdenlifujqjg. èftdaut amiral® ; o'eet pourquoi les .1 te-», te ,nvt~ 

lôiiiMaliijiii-. musiiiti#. Iké lin .to> rnsiiiliiv, ■ Ipep>Um».iriuitnne,harmn- 
OÏoJ,«mlen rappel ner, l'-coKmepiiotis astrales. Même dans lee ritito 
historique; tl y » une luye part demylMoeto lalrah- puisque le, ésii- 
iivmeiif'? étaient considéré* cuminu prédit» par J.- id m r»u^ p îr j-j a | rr> . 
lïijrirT. Le Unptgs» teflei.til i rfihpie in»lant le-ri uiisyLmces aiirntogiquchH, 
J4!* Itibyjiiflieiji lai^ient de l'iulrnlo(p« «onime M* Jourdain ,J C topro«c. 

Il était final que « retour i Heilêtfwie rilljil ïerlui, lH perihuS Iré» 
Stricto de te indltnit, c«iuh< M. Ail. Jifratnia»'. Voici ou eieiuj.lc de 
«curieux aujoni : lea Vyeué e u piinûn ^le- sunl lueo reiprilées comme 
ile^ cumliicsEbOiL, de luylhcs h.HLraux. Maisce* CLiioiiiiiiiiiflnîaurïiîiTtit <‘ L lij 
edutifamléee sur ou Mytn liisiEiritfin cl M. Jtreoiin en oonahit 
qit’Alnluiu eü un lilalcriquc. \)im le cas juir tien lier, si 

ifV.iir A'io plj^ Lod*. Le >(,• M tersmra* liqa H.’i’iic iii 

l'Itiir. Ut ftt(„ IWJü, IL y. ita- 332 , ni. *ln.t, JlK», 11 , P :io et tui». 
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IVn vuiilnil ne préeenicr cot'e mpticalion (pie minute nue byjMtiln.-s. 
.-Ile m- paraitmi tu ptub ni piiflias 'aLitil.i ipie toute? celles qui oui été 
nvmiiate* jiBijii'ici L'erreur al ds I-p |itéHfldiï il^numlfés «ou# lé 
'.ml il'une Üiéorio transrÆiKlmte, 

■ in f r peut nieî l'Importai hum ii* - I iBlrulojric, siuHosit ilio^ lu civilisa- 
;mn tuibÿliiiiienns; main vouloir ii>ul --a [ il si | u*-? l par ‘les aiu^liinitiDiis 
111111 ]h eirtiuil :içtroi(î^ii|'iex. e'tist » euliieT plans un fi^ii'imi iluiibkiiiiiuil 
LUtuoure I .'«ilütomdasm): que îuuui forent l-±s purtUang île ulln iluctriB* . 
Mino^nt d'diu arbiii* intijNiriKiu» duni J\<Uu 1 h : nonipirée îles rtli- 
,,'Kjnî Hs> s «n lieni fi VI Sutckeii i ml • ■■■ '.uualiii' lu m* un 
-sur aucune réalité. M. Üettfuu), tuuainmeul, u tmllsimmrMil démontré 
-pieknouvel-lileiir de la iiifthelo^m asiiite euivail son irnaginalon 
awir r-j;trr| ms. leilt». L'>t*t> ;tU (uftmjue du base 

"l ■;‘eâ 1 a lui «a tmiivnr une que il< livrent h'ttplltet se- h ifles* ils vrnlfilit 
| U i; Imiji :|ié-jrie tMii nuire diuw qu‘urw minselto d>ut le public ne 
pat- ri l,i-.- r. sut l-Mii Lp.LtL'J il -■ .«n vaincra pire tout relrïicss 
le rmiens, ji.it Ifa nhetnio-* les msnUir^, ,i la tradition la plus 

viéîlliit, 

QtMltii I- ..nul r«!-uu, u u miumiillu. oup'in-Jaul, ipts fart ion 

■le M WmcLI* ■< *» un lnu «ôte. «Hui ‘iWitfsr les «voûtas île l'Amie 
Critique ô hum lui plu» Kiund cnmpin -te- -l- .‘umverlL'* afçhB»ln(li‘Jiie* 
«1 A sortir de leur «plo&ilïde boleount U nuufdle édition dn manuel 
l , areliHi|i'^e liélirniipi' dè M, Rcii/uyer, iioinirarrê a Is première, 
ttteirtv te rhfiii-.-im-nr >|tii, >> Il vmte. mil p s'opérai »v« uiiiint 
i l 'ont 11 ohm a i u y *str**tos if t ' • e 

U ferocfuiï* -te M AIL JeréniLis i pur hwi -lu moût r or nue la reii- 
jaan éftpUaiu».nU* au--.. -si im** -|.'pnérr-.-ti..'d.- I . reLijtiou prêbis- 
lontpieqitt euiîl..hnl tout l'amuore Ortenl. L'idée parait < Mre itojowte 
A l'auteur éijlteaul I» manuel île VJ. Lrman -mr I,. religion épypUeuùe : 

Avant 1 apparition du lnif -1 i:r tii J U, .liu],l éluda àuiviiiie n’aurait 
èto p.tgbililè ». L*lmratna^e siirprnid™ '1 Krman, Dnuddènut te 
fflltt di* üBlre» dan? lei th««ns: aRypiienito*, M. ter-mies dédire 
telii- diKJtrim- de- dieux célestes - nuu? I tppeknn Ijdüjfonîeoiv [uiret- 
nu-II,- s'est déimlnjpfie- le pl i - nullement dinr l'uiideDDO Ilabyli-ufl «1 
pree que Untiÿlone est lu pnirîi» <te i «IruiiDinia Uu tw jieitl qviiuer 
plu- Inicéoù-uiiUtrpiu le ■ pJiihabyloiiMme » «it un torme de pur» «b- 
ttenlinn rapoit-tent a tiné cunriepto» 1 arljilruirn. 


Il en F 1);;maUü. 
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KjiitL Ffu\h — Babyloaiscbe Bâ&CàifÛnmgsi^eîH, 

/fcimiÿ aif AYfi-uütinj dcr mÿ* tictdàtrïliâfi. Loi primer Semlli&chr 

H ludbu III, X Un toi, inJî* Am vt~94 âilgiit** ni i pUocin 

— Leipzig, J. & Hmridm, ItijpiL 

La prerïnfcr* pi□ quettc de bronze du type étudié ml célèbre depuis 
rtiipLirAiinii t\ti ëu et donnée M~ CWin..uMJaüpi£iii. U* -iavunt y racnn- 
liuiftA.Mt des ■ >-ner iitf- fenfer aaejuifet) Sou» b- liuii lui tilts aux 
«ms* d'aide. caiif^ni quatre réfutas ïmffrpidit» i^muin %urunl le 
ciel, ra1mi»[rii*râ, la terre ei l'enfer. O premiur eal rom pli par les 
Ajfiuïjol&i diïitkü que là découverte de* kwlitïTut dp perjnrl 

miijeirnTboi dïffeuLülo. Anrt^AJiiiT, uae rangée ila génie#, au 
oorp* lurmaih et à tête Aauiqïkl. 1^* ItüùrièüMï T’épiât je représente uu 
homme étend* *ur du lu entre drut yenifH tui-hiuriiiLm;, 

HH lypf lin irOuunfc. un tLsfulai^umi ^ gaurbe, 4 boi génit? et nui 
homme à droite. Hans lr quatrième retire, un* diks&e mi car pi Ar 
femme vt 2 léfe rfaliutiuH, brandit un HerjHUit de chaque mum Limfitqu* 
dus UondeTOK&e eiiiÿiMidaiLt à ma molli -î EHe pdoe un genou *ar |e 

ilirf d'un ilme qui luldnûma *«l pané jia* Mur Imarque vouant hiü- un 
#*■*** i|Ut «parient Am poi^n* Un second mlM trèfl 3^irjb!rtbîe a p*v 
publié par le P_ ÿchniï qui adaptait Mirée MM. A. Jeraïuima, Mo*p#ro, 
*i. FVriroU Ziininern, ?Ac+ k h? ptiul dé vm -J- M. Ckmiout Garnirait ihs 
livoil déjà aiicuï- que cm plaquai» «vuient In valeur de iMtïimun. 

L'originalité de lintorprèEailtm dn U Kr.iuk lient n taf qu'il ne cnn* 
Fidèrr pinm I hncncue étendu &ur le lil aouuiin un déluul. maJ ctuitme 
iïn n ml mie pim s'occupe dexomur. Uw UllK^ upparteiii -1 i^Ue hvpn- 
ÜHwe un uppui-êri, uï bleu pu brappmrl^n^nl a%rc J*:- «èna?%ure^ 
^□it pirrobconjrcJurâl ci qut^ aürt^iiM dérûtl> P comme I 1 Auteur le recou 
m» lui-uiÉïr.m restent in&ïpliqurg. Ou tse peut dguhif que pJa- 
quetlea du ce ivpe o£efit wrvi aux cüiijurali(in> et pe lr ihnmn roindlt: 
pciËéàur bclmiiil -oit la cutuibe fêtait indiqué M /immern. 

Il 1 Kre vr^ufteuiLlàlile que lis icpl ^noie^ du second rc^iaïre «nui Un 

iiUJ EÇjii ixiiii.idieâ et que 1 bniiime nui le |)| ü es t pn> 
un luurt, ü-æij uiitnalüiU. Lieu te tu mieux quil ml levant 

lm bro> ïsamm* pour auplorvj la divinité. Moi^ nuu* nr pëueods: pàs* 
que le» dem pemfiniqrBE reveïUB d un coipn de pm kul sidietil 
pfetres cbnr^ai de I tütOfcLBoir* e dire eyaul Je Litr^- ijunt 

nom verrou d-apréi qu a Ifnïté II, Ssdueuk. L'diiyng nous |wuilt elia 
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I liumintr lïgaiv In uifrw n^iiilri* H hi*m u •* pUcv (btu« I- filial 
SssJieil ofest a-fiirt ilevitni 1* Utynu«fiifion Lee d«ux. ti«n<e« wûtup d'an 
corps du «eut ii es- ûu3uu4Jj.iün» J ’ Ka <i| i.lm I ■ \;m r!ivfw|ije ol Jivet: 

Ifliik ikcnqtffîlb il üluuiftr Iti didutr^ l e*L»4-iKrv Je* niiUiKlie^ iSgiire* 
Mur i& infime ptnn. 

R. D 


Waltiter MiEirLis: . B abylo friselis SütmriLen besooderâ 
mil, rücksic-bt îiuï Priester un<1 Büsser. t piger iwini- 
üfrthe bjfrdien 111,1. l u voip de mi-U'Î page». — UîjudEi 
J. Q. tlmrichâ, 

M. Sdirauk roumnuil riiupciiLUïce des rilftt duos tes? religion* anti¬ 
ques- ILi tonlui 'autr-d* f^lirité ralr^iüu^ ^ il> nOBssülttpnl lu plu 
Euriue rie ïn trtniilinn. Gattft étude »ur lefl rito d # eipi*lion üaur 

hi religion hab^dDieïinc mEeresaera iu?taminerii ks hifitoncft* *ln i’Isrm- 
UjiUkMiR' |lü( luü eoüîjiijiii^u-leur ju^éren. Tofs t«ont< rttüago 
Ju nomlkTH-4ti|Dl dift* lit ptiiti tonne» lerûJ# ihi numhre Um* rljina |o «ult*\ 
la nul lire 4 |f- axanMAnm*. -les f|Eptl ? u||i>liï= et l'milum ir^dink rle& ritfib 
cifl baptihitâ et âVipiuîtm. Qa peut ajouter lu*%e de l'esn el dr 
I lui [fr* qiirêü" iUuj* kjt ^srriTnifiUl^T IVüupinl d# aJubiur? ddianniA&tf ei 
dt vêtement* tpâeûiuï linos le mite, juKiju'uijx ann logis-dais* ley lue- 
mule* liturgique** ïlepoarJatit, il ne fjüt pas se lutter d* inclure à 
lempi-tmL, lus travail* jirtUmiuiiiftfe ne nonl p*ft etieoro |hhjmiéb* 
Pour apporter » pierm 4 rèdiften, M, Salimtik groupe tout re qui 
oatteernu le prêtre npjrale ■ ■ - « el iq^ïtilomeat prèpos-- <ux ril^- 

iinreF. Zimm^rn, et arasi ifiiuger lift» ta pn-uuei ftsftcule îles /.r tp= t 
*>jm. S>fjul^ Pli oni ^unlië liî r-^ du Aiirrî uti iIevlu. üoceuho v^Æerttîer, 
i'tiïipii forme pn& carppf^ticm il a|^ trtieni m dok 

l'-our t oy*|i« i?i prend tfanf npfès |o Mn* TaotUa quo celra-uj mv^quK 
r y.-'/ju uieiiLaiiniff Ea up Mur ^jtÛu Iil Irmile Ea-BamfcinA* 

Uurdcmk, Son dotnaitir IVxortiiïünp, m.ns tl ^ippbalP rr^im?mmrnt 
Es 1 mèdci^in puisque le? oiatudub -xml generalwmfiiit i ^Dsiilêrés cumrne 
iwsèiéf. Il prorjVl.f pür iDcanLüLLona. r^atü de* pnib’^ letntt- 

qu'U prjiii|ua t IVjiu joui* h principal, Ello uffl pur fw» 

[liorri^- irüiifiqiset? et tmenï Ids trinSüdeb. Unr .tlfl^itoliùn Jo f** 
lirpie^ mï mrà >Ib panLi^dtioa [mx l'eau nie* pur L unérsonde* 
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maladie- et i ï L'ï ■ pour clu&sar leà (luirions serait vaine: loue ce* rit te 
vitii mwil ri se pénétrent II? naDoetenl pea seulement l'homme. huis 
parfois lee animaux Ils p^rme tient dopurifiei un* maison nu un poUis; 
ils cpéienl â !'occasion de ta conjstrwctiou d’itn temple, d'un canal, «le. 
Ou peut nmj^r i part les riles du ■ lavage de lu bouc lie et de t* ■ ou¬ 
verture de la bouche ■ Ir r- de la vuTiHétrilma iJés statues divin». Il e:rt 
rmurqiUilile queues pnilique*, *n iioapr Hf- le trniwne luillêtMira, « 
retrouvent Identiques jusque dus Ica texles (le la bibliothèque d'&JHir- 
banipel- 

L'tt'.ipit porte i:doern|pUhien1 du lui hLi.r , mai* certaine* cérémonies 
it'exord»rnp riêcasaitent un rétamant de details ronge cl nu manteau 
il. mû ma couleur, Le relire est également en usage dam le imite dei 
marte En Is ■ In [irnlrs exorciste. M SduaiA étudia le pénitent qu'on 
(tournai plulftl appeler le patient. i *- dernier est souvent nommé 
* l'homme, dis de son Dieu H y i I* un feil r-marqual.l* Tout en 
•eiléfemlintd'ass imiter cette expression babylonienne a celte dn Nou- 
V|H ,u Tetlameti!, l'auteur relève que le même vocable est usité dan* lu 
terminolofpo du btpWcic chrétien si uilmirriieul fièi reiorrisina- A-Uli 1 ' 1 
Lui à ne 1er. le pénitent est c'iiirtaiiiTijent seul Revêtu de vètemente 
spéciaux. tvtfluunlB de deuil, il prend (dus ou munis activement pari 
aux H les Le nirii des h) mire- et des prifav* qu'il récite, es I i prendre 
dan? sua "en.- precifi "1 exïdnl I idt® d mit' ronuiiBHîiiiié. II m était do 
même, prunititemenl du moins, pour leu jmuimee bibliques . l'usait 
que le commentateur le pim autorisé, le professeur est armé â 

«elle conclusion. 

J,e terrain des (hi'orie 1 - générales est rooin* fs tuilier 1 l'auteur \in-ii. 
le rituel impose ,i V/iiipu d'être exempt de tout défaut physique. 1 j> 
même prescriphou atteint ranimai «iKrillé el les ustunsiles du culte 
M SshranL reconnu! I iptr la lluéoru du NtCrUlee de MM. Hilbert «t 
Mauss rend compte de cette assimiliUion. Cependant. il tente une autre 
-tplicnti'i di.iüt t‘échafflu-1aji'- paraîtra truelle. En ce qui concerne 
l’ol Fonde. son atinmc que îe meilleur est toujours le lut de 11 divinité 
li'esl nulle meot une régie absolue, nul an Huent dans le* prémices ou 
Am* les suicriEcw de tu bv mu htm. Quant u la rerfertinn c tarpon» du du 
prêtre, l’auteur en est réduit i supposer que c'esi une surrinmee do 
l'époque où la humilies allaient tout nus. Dana «I état, celui qui (dirait 
le sacnlier' devait apparaître sunadefeut. comme I * vente;* lui-même, 
car la divinité avait horreur des imperfections du donateur comme de 
l'oliratide ti en admettra -:e qu il Luit expliquer. A celte m-erve près. 
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i'n nu peut que lutter l'étudi) préoiiî* 1 "i bien ■^nSLitniêi-i le M ïichrnnii. 

iuuit Dussault, 


Antoms Jasiss« n - Coutumes tlea Arabes au pays de 
Moati Un vol, tn-W de viiî-iU'i pages si Ht plnnclieh, —Jkrte, 
J, GebàlJin «! O* [übrême VLctur Lecoffrn 1ÎAJS- Prii 15 fr, 

1.1 eptue Innjftemps on rhercbe, ilnii- las onuliiine-'. de- Arabes, dep 
terme* de campa ruspn avee les ancien ; h cages Israélite*. Ces OJidmïn ;- 
rj n t plu rtUssi par leur [»11terasi|iis si leur étrangeté. Müiif, liepiilft pmi 
FO ni G ta'-ni, on a'e*?l aperçu lu profond intérêt qui* altaeim à leur -lude. 
Ues idininhlcg reconKTructîuiric de Risburtaon Smith nul nonlté <jn<* la 
société SJ curieoflfl di» Irait» valait d’êtto obervée en elle-afni* C'est 
i quoi répond r<»u,m£ei1it P Jumseti. 

fauteur u eln>vanr-hé beu -Hiv-ut sur les l'iiiiles dé Mou b ■■'. iU> 
l'Arahi* PéLrfte, en (êta do la caravane qn'orgam-e chaque aim^- l'h.cttle 
biblique de 11 h-ro- dlt mimifji inw de Jérusalem, üous le nom de r.hmkit 
Antuiin, il e-( populaire cheï let nomades 'but il a se gagner la ctm- 
Ëancs par sa franche el forte bonhomie minime par -o t«^b" du 
désert. Au rouis .1- sos pérégri notions et ptjndanl dons séjours prt)lon- 
« 4 * ko été, u» il i Mil ->■- preuve- denihi rance, le i r . Jaussen a trias* 
crit les rentlf et vi;rith'r les nHHteitfiiemrjîLft qu'il nooi turre aujmud kui, 
f-.i, là T il «joiiln notablement .1 ce qno non» nn* apprii [turakhanll, 
Welud«n, Doiit-h' > ol autre* voyageur* Sou champ d'otaer va il on «t 

plus restreint, mais en revniuhe ia du.filial ion -al plus précise <■! 

plus systématique. Ün poaaéd#, çTlee à lui, un «Eellen! recueil du 
folklore de Mi uj h qui pmroeUra du bleu corn par fusons avec lea c train mes 
rrdevcvi- iIm- te-î feuler pjt R'.liet'lsun ÿimlh, ttallhtiisen. Jacoti, l,<dd- 
riher Cette enquête arrive i tomp- pour «lüMîrver le “üiiveîiu d'aiili- 
ques "■"(;« vouée & uni* disparition prodiâjna. Depuis une demain* 

d’années, Je gouverne.ni luro a prie ull< ai renia ul possession du pays 

où il tend de plus «i plU' * imposai U loi 'trib U chemin do fer <io la 
Mecque. h.ius porter dos evànüintmi* politique-!, êsl lumi appelé o mo- 
diiier li"L coiuittiuas d'wiflloncfl do la ration, 

itn tm peut trouver un uieilbur Mrraiti que le dé*«rl al aes contins 
pour P éluda das pi-niques p(ipüLaire> léguée- par un autre %nj. L& 
cullaa mutJuLhéistes.. vs&u* «pendant de tant de fiiiude* ne tes <FUt pan 
urtan.éca sorieu«tnui)1. Un nuruitle ... au grec ortltoiloie inw- 
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i|Uiîiu las moines wap** qm? l* nmt iuia muntilmr.» . h «n admis a Ifs 
praiirpirr *»r 1*- pi(r! défailli- si t«? n minces culmdlsH n'ont pas mnd.- 
lié U* loi* prnprne 4 » désert. «'«? que celkt-ni «eut parfaitement «dip- 
teris au mi lieu. A M point, qu'un |u>ul i>* duuaRder «1 |n type .1 rti» 
loue*, iuifivA* par ls nature <1 in* odLf- tojOoq, a inmais comporte ntic 
or^anHalim autre que relit: qui uuheieut aupmrd'huî, Autant qu'un 
premier «v-iinen cou* partiel d'en jiqiBr, l'uuvnet du J’ J*uwen (mir- 
tnl leu éléments tl’uai* réfi*iop, Ion) m nmrnv pari id le. de* no dan» sur 
14 sociéténomad r -| 1 iï nul cour» .luptiiu Hubert mu Smith. 

I» m* (Vint ,ls ta (fneelion, on -trait w veme.nl fëliuter I auteur de *Vir* 
Imroanriim réserve pmdmUp al it'aïttr éfHé iémiftil amp*! Veut Imté 
Mirti*âi|ui. ftifUijinn, * rvi^srdé Icr te «b il trnvvra 

.«l'H'ii ir-n<|u^ L e |>. J me«r>n nnM £ livrent ridi* moL-. 
* nn leJf< ‘ Î im( ■ il cTipJlîie, 4mplémeut inwtten r'.«pé~djre da-s^ 

Ipçiquemant Vie .te futiîlle, tïii.u, ripjiurlJ' -le tribu*, .(mit*. vie ,V«.- 
■Uuuique, idûiiou II n’e pu» en Ion du dr~ -r un sysimn», il k a ««t voltm- 
Iflirwneut cITji^ ,i*triè™ mh dûtorilés ind^e.,,*. Ainsi, il tournit uut 
«'xégAte* WUiquw *1 .1111 hid/.rietis .les r tdj^ion-? ron.ujt aux cttimten- 
pltt: * t?f flux iOci'.l ■ jnea les pliünaDla d'utp im'orir; itn.n précise .-1 nut- 
tiMikftjfü txTï iînru' uniB? 

Il *Wllt *inh .JÜIïltf rrWniMrr ce rotum*. Mieux vrnul mfaytà ^ 
nimnlrer par çwlqim AXftmpfeH Je fiürii qifrm *jh ( jr^r. 

t,n faufil# «H Ju type paind. 1 n itort-ÜMiienl constituée par In 

pi rc. es femme* et — -nJani. Moi. «.. nsi msutlis.ii.r,.. 

J '“ lir lt> h titiTiilIti un sorte strict fdAf, pruiwnrA ‘,1 Ad pj r Je* 

nr.l.mtfci. cornjif» I le jffoujm ipU ttdndiit, ^ |„ fltéùMt tr!flle jV < pU „ 
v-rr.ms couinmnt ^ >^«1 *e manier f, (1 , .te U ^.nle,on 

ii.ifiiToJt Jir- Ifim- de I:. Imite or. .lé Ju famille Man* I ur K i.itkittftu 
de* Ara lie* hojiWhi, I* famille. «Joli nos iddee. nVxiite tri». 
IJ* qui -nste. c'esi la léliln aL «iu*d«sLi* *|n !.. Lt i rih „ e| ^ 

suMmikhi. rie tallr sur., j(lt flJn, marié ni vjuur ,| es lïJ)f(l(ltHi , |ln 
r.-t<- .leu» J j leatr de <*m père, n i |.u« .le ta mille 1 \ihti A fgi, m . p,^. 
■éd* fws ne Hhpo.e pit* du froif de «km Iravidi, J/nutre pari, deux 
luMtuuer. itianArt 011 c-ililial.iire.. nh-m.. - ir inter» l'un à l'autre, peuvent 

* réua,r * ou± r* m. Ils fondent une fum.llo. jl 

*ufnt «pie. ilrvani d.> lé mol n* île | n trij-.u, ils pm tiquent le .. Mfdlke 
de la tente La répjnd.uir le Mnp de la victime, iis ajmiletu ; . |«„ 
li vetfu .le oipc victime, afiiïü «unttnn devenu» une «etj|e fiunille 
Le simple uacrilloé de la .eide pratique souvent qt«tuî e# 
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lu lords rit. luiijuiira, qutiuü ôtt éülgfc une "-*01” item 1 ' Où %ur^e I** 
hndiin -Mvaïié Ia brnb?. U li>u? vu sud, cti disant : - 1 Vrinte=iua, p- 
ftesiffliir de ne !ku - Ij* rang tni ï^ii'-ïlîî *u partie 4%;iiLa uU ™*e par 
le miiife île Jn îsnte qut en asperp* le* pv|tieU* patltciîiieTCiùetii In 
piquet du milieu, el aussi î'àluff» en poH de chevre- Detrï ucter sniil 
lié* lielï ll'^bcinJ T mi -.irrific* uii f^wi- tau, l™* 1 ' &e le rendri? favû- 
rœiik. [*ui^ la -Tèalbc de c* que nuii* annn» *p|*dé Hiue de la leule, 
pjf foncttyi dira piliers et île l'êtofft le *an£. titt repüi, dont II vir- 
tinie but l** frais, «si pris sons îa lente Üp peut parler «le rapa* cotn- 
mttnid nih 1 * v voir un nie lok'ùtlque. 

Ijf oraclere laiH'è dri L.■ tente, ftî» identifiée a üiA\>* lu 

lunille, feûilepi cample lira lui» qui régissant I hospilllil** Li» taiîu* 

... tii cimente : Si, sous la tente mi ils on têt* i:euoiïUB<îD hMw 

111:11\ a« iW- h p virm.rüit lut maim* ! auteur du I 'ilfen** devm répara- 
liiits à fa vkimie* mais ïiisfïi une r^piiratiûa Irèï- 'Jnêrfiiiae k son lude 
^tir riiounaur de la leul* » Le î r Janzen Êonsiate que le nomade 
c . oiihid^re *■ i ii-nte En mine imw partir lie lui-sjteuîu 1 (p 
■ Ml *ail l'ithua qui n et*; iiil d'un primitif Oiilri»! 'al lt^ Arabie 
Tl A mt^me tullü renoncer :t :e fermfi nt ne parliar qw A'uoaargatvli4 - 
üimi primitive A Ulhiüon utérine. A lu irérifce* snr le terrain p^rcnurtj 
par le* nomade. rr»n* pu irouvo'^ pus une ^ul^ ^ciulume qui pui*** 
rtn- revendiquée cumm^ une fiunmnci- -te .'eu^ lUrf ^ilWtirin prê- 
jnirtiéf, 

Ri'l^rUiiin Surit b umml p-wr évident qu'au bsinf. du prophète, H 

nvii[]l lui,, il i r ai' p;i«dR loi dVn l--u iniie .-hr !.- Hier .. 

ujismii curium II est viLtiseirriiMhte qui" l'endura \ nïr + n'ûïût plus cpj'nne 
iriifviviiii^e tii'dli iiirni, bh'u que l«i rc^le sjjiI il iipptiputina floî- 
r.iniiï. K» ropNin trenn^ri +iw+M Vf mi droil à é^niH^r aa «auiiina «t k 
#?ut de prHiique cotirante- 31 ne ferait inipm^bïe de 0011*1- 
défêf Ji k m*ih 1 • Lniï>ii Pfêiponffint l-es |jô j fouiiiR ivivur Tnahr y le mwh'-w 
Mbrïtëqun imjrtiis d'aehai -Ir U Hll- v«r*é m |^n , vjmma tm razïml 
île l B jnfrai’:Mnu t l, : i * pi U Imd rrmanlef^ti *n eilïnt, que 

iIjitih carliiinesi tribu*, le mnhar npn^ emtfê braque le ruariape h 
lit-» dvtis La inlnt 1 >11 peiii iwtar orteofe qu^ wm entrée <bnta le dan du 
üiDf^ t la flflcii b»rt mal .i«^ciîeillLf par les leuttiiès. On lui jetlad^a 
pfamgÿ on Arrêta «on cbAmeMP^ «n la bat ni al pré la pro1*cth>n «Le* amis 
rly fiariùÉ- e| jl a*eit f lîîn rare que S« ftanp ioul#. 

Il ÜûUirüioii StuUh, K*màïpoiii'f Warrin ff r, no«r H, fuir^Isntoj A.Cot»k r 

im p. 74. 
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Ü^pite Hjibertsoti éimih, l'unité <le .mupeuienL nu btÿi/ aurait clé 
pr bu hivernent un clan à filial inn (,e lybténie patriarcal bs 

«tell dtv--lttp ( .r dan h ce cadre, Maiï le seul inhument esl que les 
memhr. ? ilü luryy jouisse ni de droite époux fl l'aritorilédu GhefimveJ 
lailitn Cstdtet vrai d.tn- la ünrApîltifA hébraïque, dont lf> caractère 
*’®*l 4 UU 0 i- dam. I* rmlinu -i-dentaire, mais ne n'wsi exact pour le 
liityy liaiih le cbçix du tMm. lu jOvatii»n lia parflulé reste su jus- 
mîar plw. Ptmir supplanter i bei-itier -Ju «uig, un jianmi pin* éloigni' 
*a\ obligé île rer-uifit i la trii»lem:r < lu .1 tiré .le* roroérpieiiiseE hurs.-- 
de «■ que le dt,vU tel parfois suppléé û la guerre par tiiiüusmer 
valeureux Le lait qu'il puisse ilYiléguer esa pouvoiru allèle. .111 con¬ 
traire, que bon autorité <rd BoliiKiitent fondé* Loin, donc, q i, P | f -1,„ 
■aiil une iasiitulinn -m >)?»-■..- l!ileieHnmr r,t tjaj@tmee lan* ÎVnçauH 
laliim palrtsimlr, jl en est un ék iaenl «?emtieî. J| constitue Firüjl. du 
p-anjusment patriarcal des lente* ban- le pim de Muni,, te tribu nu 
qakiik aarahdtvia» génêrtik'ujeBt <-n plueinnni ‘athlrUt. L' «cktrik cor* 
reapomJ au liuyy miliqu*. Aillrur . le- tiihiii visions * mt |,i WM| . 
pieu») Lu Kinima, il ip parmi -pi'-iD peut envisager [’orpanisalnui de* 
Arnlwf nomades connue d r üu type patriarcal pur tans avoir minif* h 
l'hypothèse il. un* -urmminedii dan 1 liliuLum utérine. 

■ ..ra|.' .-I dnir.iru-e p U . : .. al^jliit dans !;: ptiis- 

aanee du sang-, La communauté de sanp rfeyde Isa rapport» iJTiurui. 

homme, de tribu ,1 Lrihn. T 7 n méürths commis ..s la tribu par un de 

ses membre* non Irai jm- I» venge,.du tüc, Iter œninj, hors fia 

l-i HiJ.li relie v-u^cnn. ■■ - teieir* jnnqu .r In cinquième général ion.. 

Un ne s'étonnera pas si, eu cou cordante. |j) pratique cultuelle la plu-, 
répandue et la plus ellkaor njnsiate dans -le, IMbi» de taa; Il R PS i 

pot un «*(# .. ni de la vie nouu.ie, rtwliim.de lu lente, réception 

il un Inïté, cnnltel «u éifui'innni heureux, mariage on répudiation, 
uai«sauce, rimwisumi. luuernilk^. vaut nu «jrnll.-- radial, qui ne 
complotte rimniidalioii d’une UHa du Imuprou Hun* | 4 fion^ée du 
nomude, le rang * la» tarUiï, l« plus èfltrruMs; la force vilale qu’il 
répand .--i irrédafible U/.vfi ou ^uuiou en dovièut Imitable, J’Ju’ilt* en 
eut réronforte. Lu libaimn de sauf crée un lion du aanj; ultnlique a 
1 Hlm de la llUétiüQ naturelle par uu n«-rm>-nt et nue unniulaiiom uu 
«I ranger entre dans un# lrihn ou encore deux tribut ? unissent parum- 
tfa*»ge ’mwméA; La vea^eanca du nng Ii exi i^ra p| U s entre t*f!r-v 
J^i force Vitale «rnfwine dans h lr*pp letarelJemeol ce dernier 

.te tolMni Jlùuentaite. On |i«it diieukr si l'ütujitiklign ldi* <jue la pru- 
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iLi'i li i>al les Arabes oumMrve un rite Iri^ primitif ou -j± all&esl r&bcutjj^ 
simienl 4 'un sacrifice plus ncunpJflie. Eu foui cas, IVapliiuition du ritr 
ne nwvtisito ptLS cflTtu fii?miri^ hygioffatae 
Lu P Jjiuasai) i fait quelques Fwimuti u blet val mo* Loudmtil tes uiïiu 
Jool taeiiHeiw I «H Kl « miflUT s* ■ inupriinf ipa'A o*lm «te on* suâtih, Un 
mdl W gr p y parpaii -l'^ faite iriijiigt randu plus *énsibte Pîd^ finidft- 
meniFile quViiï gwut en dêfMiper. Tl faut prendre /arde qua raïüjjkri, il 
Kît vTfti conmioiJe, rifaxgiTP^oh* lui!-*- qun - nulle ale* psftrre^ aüll* 
difs Arbres » ne va ji,a* van» qadifftfl ifanjpir «surtout lOffflfrïVnl tiMilm?, 

- ni vaut La coutume des rubrique? ■ pïeftffl ^crèe?, ftrhrns g4cnfc ■ 
=5»ns lêH relier «It usti.ru nul jiî culle d*; W/ü 1 . 

LemiUi" dw jf. ^ #t*L Umt sûtes cha&e que te ai!l* «b* jEldfla* Uü 
iiiurt, nirtme illu5ln\ oe devient m//* ipre r ryirplnpie ïmntcle ^a^orn- 
ptii auprès* de *a teuube U-irca le rfètert* le fi^te esi propmniuii le 
•jiiUi^i fm'i, H t,p? tnaiiitestani augir^ d u ne Incube et n'i den te D ura Aar* 
P*®* l'éprit du mort; imm cette i^falteii neni mil te mu ni nbbttée . Hte 
mi'fflfl par fat* le réfute ni ij r une rmtj'lise* Le qvitiui î on, le i« mutera 
«In lien comme disent les Ambeg. .>e tu uni te* lent encore rfon* urte 
source, du ns un I i\ - «te iümitph <mi rntudjoiAiu. pl uü p&rliculitdViflviit 
un arbre, mci* qull t lit île ■ mriilkv- il.iu* 3r unnîo^e lut»-. œe.os* 
il pmiui erci>rtr lt rmm de - i'? lnlerrrqpé« m sujet «i un athre niit- 
vert 4 a cliiHbiim élot^nê ale routa ïambe ei dgvmii lequel ik pria rente ten 
Anh^ .illJrméfenl au P I «i^b qu'il v nviiil |à tjit wéU .l Toute !i 
terrr otiibrn^e par fsirbre lu: mü' 1 si j- demeure, iuai> il huliHa- hupA 
4 «iir t'arliraf r (Uns les bruneibn- les f^nitSe^ h -'p. ÏÏ9£j. L.i 
TégiDDi=oüât tvpique : L’arfins — mi urbre pirticiilier — mi b 31^0 du 
^aiiii. furi. Il nV^l gm^ quation, i pr^preusenl parler, d'un ruifr J. . 

Le P. J.inssHTi a obwnrô qua p^rr^n facraie^ liaient tre^ ranv 
i^tiielb rnent cbeî 1*^ AraiîN^ aii“ Vfi^ili. Cefo pi/ntl tenir, eu p.irtae. 4 ce 
qii'its èrî^Hit kvnêiüJejuenl mi Mh dr |iierre . <*u Jjnwt> aamvetlldifficil- 
1 fUsOin^nar île la tnEube, Ou tmui- parCnrs nn à aîdl^El uii 

utara^. Lun er rauTre boùi mak le awrfii est la même pour le» 

’leiu. liuny eartaitiii «j* n. in;li r |e? Àniliü- ^iv^ut «gue In mucljuaaw 
u'abrite ^ UAi tnmlits mai* la caufitsiaU i?»l Frèi|tierUe 

Au suji^t de* eroyinca* cuneeniant b* [duie, il font ^ 

I On» ili"*i.riptb.n ilthî priïiclpaiii (^lerîmr^ le»: un ipraît fwl nülftp ttouw 
i( noue hd 3 DI)- ij Uu W im^Ji n a Mt 11 u U 4 ?»m 1 ■ 1 U » ujaïb ■■ 

* iiirjge « pir ÀlJ4h» 
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HKVT1TC nF LmsTiqitF uüs fUH.HLKiN* 


curwtix rupiHtmliiHuaiit» qu'efle* mit f.mial * M. Clermont -Gann&ui. 
L* |>lu|HiTi il* appellation* quû revoit h niui* ^nt d Vipine ustromv. 
mi que'. 

l'nnni Je» rites lirmi mr,,, il du ,.t , ir , ji*rl.tfii1ifciiii"uit inldraant 
.il, pnnr lu premifer* Ma. si pue- avn, pr-npion. \ li> mort ij‘un mari. 

S !|,J P* n .l' im pa«nt Irifl proche. 1rs fcrmn-ss g* ûftnpEit I» eb#- 

!-<* lonicufis MueseSfimt .impostes *uj lu tombe ...» suspend m»- m. 

Un i vu lil, Mil vèritublu «crifirr nu mun. mal iléiLrritl«n 

d« rend JM* uu i'rjia|JtD evrii't 4ti rit*-. 

Mie Ii- Antlins, en mm,' chez lu plupart des peuples w* cheveu t 
. <>ft»filtient un flhlfiiih uiajritpie de* plus remarquable», L*‘v être- 
f,Ttl*|rr=. coiuiij.' Ip*. fenil uk* *1 If* «lïrmb. -ml (turîtriifirrenieni vnlqé- 
[U|,|^ lut ebèwu. Avait, b* r«nu.o* jirennenMlffs non, |« 
.■'C-ljDr. Omm H l enfant « (eût m monde, <ir» pmlique L <iqi/ja ou 
des cheveu ï f*t un 1m froiie tu MU» avec b sint? d'un mon Lan imuujîè 
l.t‘H jeunes tr.-dle* portent w«nl lit' cheveu* ln« r îhm? -erîtiin*? 
Ici Lu*,, El iiuvm» lit rtr b pu Un, le prfr? mi .,n firent rte 1 enfant coupe 
b rhaveliif» qiinn -r hftie rt'enlErer. Ne serail-e* pa* djus Je hul 
d’uilu-pw IW infantile et rte L.. .mitre on lieu «i, ■ Ut, prisonnier 
Hit uri viral .ïpitrn&fr et rendre u lu hbrb eulvit fréquemment ..ne 
i: " l ' <, ‘ *lc tonsure. un letienl .uiini p;u rtnvére soi un<- pur lie singulière 
F':-iit précieuse il". I iniljvnii], A lu iiKift d'un proeJie et upr>-s avoir tait 
mine de les «mollir, les famme» se eu u peut Je* chturui et N-+ itêpcnwit 
-nr l.i l .nihe parer que pmtu.I.WirMil, ,ni etfUme que l'esprit rtu runrt 
lr ■ tmp régnai).. I.- - bmiue» n ouL iTiuitru revsütunce que .l'iiburtdomiur 
leurs cbevira* nu mort, i moins .(üVllies «limcui pouvoir jurer au 
rt.uiCTH- en se Couvrant b tèle rte tdrr- nu ,1** cendi.-v, 

I 1 r, iliaciitant le» rit** hébraïques, nous avoua énue l'hypcr hr'.r: tittmt 
,!'• n/ntoi.,- ,W, him.i, il, p, vu j n lan.i-niuLbn psalmodier- 

et le hululement doni nu ar.cofiip.iL'ii* I? corp^. avaient pour objet le 
tb*rn«r limpril du taort «l rte i’-ntmluer douce ment, «,r, t rés (sbrin*, 
jn>qu « lu Wml- A l'appui, ntt pen» citer Te- iMonipbr dtéi pai b 
P- fi ri les pu rieur- élileni rn nie nés par l'esprit du mûri *er* |,i 

rente nu rtofunl i . les jKirtmuu dUruiaianl |«rr Alioti que l'esprit dn 
morl rtlilt plus puissant qu’nui H U lnt V ii| rte n*I™lisser chemin 

{p, 100). 

h" rej*u* pour h* mort est une obttpolum ,l l.i pi,-(!,.■ un ne saurai) '*■ 

11 ' Irtinufll-'Jiuiiiifiii, .j'nrrknltnjrf mimlslr, (, VIII p. Sü-Iil 


lit 


:<uARtra.tr* F fïiais lu k im iiIjuir+i pmi küfSn ; « L/mqiiec QflMtJ tel tûé f oft 
IVnsevelil prè» il» ta lente.- A cité de aim tombeau. r>n ïll mi las de 
t«n «1 un dit ; » *>ci, ce-=t le dï *. Un apporla emile un* 
piïUTtf. on lu lm*a et on (Ül : *■ üaoi, o'^pl I* viande pour Se mort ■ On 
tnc-i l'imuif* -ur h (erra ol *ur h pû-ire le iIb^ïü d'un swW* d p im 

fiiitî* d'uni pistolet * p. IPM 0 - 2 ), Fréquemment, lus ïambe* de* c.beJ> 

parient gravât mr b piorrei leur hru:a h leur- pi&tdeta. les appareil h qui 
■^rvont .i préparer Imt .ii?., la pt kl fiUl lequel on aerl la viande et lu rir\ 
LVijdïetUim «ynboliqur par Huiteur ,p. n* doonei pas hi 

rvooti pmtnodd de c^fl pratique™. En rèaHl» 1 -. an croll assurer nu fnort 
h jmiissan» de? objets titrés. Dans un tout antre tudieu, k* ïlèlei 
pliryrriejïnet offrent û?* reprépatâtions du mémo ordre. 

11 eut fiüpétdlU iTituistar *ur l'inlèt^ qu* présente V'ouvinire du 
P Jaopfen 1 Ajoutons smstuiusiit qu« le- ronanienlfllwrt de 11 Mihlr ' 

irouvuiTTHii iftnt lferw l'l ^dairuir maint dôiaii. 

ItENB Dc^aiïik 


■ ji HiLti^Tu.s — Le^ Golonias grecques d&iià l'Ancien 
Testament —Paris Fl*ÿ4ttabai; P iyOJ„ I vüL mS. itâpoycâ. 

!é taïaut auteur dt* relie brooburé diértbo k jf démootrer que I An¬ 
cien T es liment, en nppnrtm* dansi fren h, i. que le* ^nfüjjti* de 
Javan «Aiiieiil Elidni et TWbïùh. KIttîm et iMUnira* ptrbdfe réunir-* 

L'reeqae*. 

Ik^irul» RinJuri. ! ir^hMi * ■-!** identifié Intimé', iituê jadis 

Pnmhuijdmrfi ilu li iiiifolqoïvtr, II. Bntalüu préféra l'idenÜlîif diwc la 
TArtradde» c>st-4-dira -n u* la réflîtm don! Tartwsn* eïa ii lu i api ta le, 
'.nTusir |• inir dr n^p.i^ne ai* pit étr* oji^olérée cu min P mir eoldïili? 
^ -iqne, cola n*r <^ttfTrn aucun- difficulté- M ^lda«c naturel que le* Pb* 
lucien* ek iiia Israélites cm aient eu oinnais-iuce. A mis Spoqtte fort 
■rmLünnis U rély erienleb de rE*|Mj;.a« ■ êtn cabniMe ip- iirscs, 


1) A l'^mpla 'tunn ilurtiHi, t^ k , 

apiuterlL UiTmimn. hmlinte Jkditinrivn-atlJiitvr^ VlU^iU. Viik^'U, 

'.aitWTi, P ili^l^W, 

Î 1 Qyeliju^ *j«mllwai^ nUttirrent H ^ a lianj t\t- fi n* M 

p^-i th.* . nr lit tr inviiptlim 4 ^i ■ ui - arulufa lp ay*ilènw uotltkifi îles 
VOjHjsQ ül J^U jlulo-^UE 





l-t Ttfcvfc* l>E L'UfSTOmK UES MBLIAKINÜ 

Toraîihli désignait B^iiroii.^id. min ftetllffTtvrrd Je'-c.l de l'Espagne, mai* 

(mil i c* f»av- 

Ujuani a Kiflim. on sut que ce ncnn loHivce partout, dans l'Ancien 
I f.“jiafnni]t. Vile d:> Chypre, mj se bucvait une ville important * 1 du nnin 
ila Kiliuft uti Kitllofi Lh iJiNTipiiiui- nt-syMeiinp-.-.-I cypriotes ont en 
niMr*t réviMé fti^ij.Tii l'existence de pln&ieurs rcynumes dp langue grec- 
ijtie dans celte de, sept ou huit siècles avant uutra èn*. 

Il est plus difficile H'ôLdilir aù êlaiL EUsfcft et DAddnlm. M Bnuluti 
pau>e rçu'JSUsM démit m- trouver dan h le vaumugr du l'nnhuli, pop 
outillent rl an* le luthrih neeiilentil de lu V edi terrant**, et !l$d:1nTm, 
dans Le ToUinn^a île kitîim, cVRA-itira dune le Lasum oriental de Mit*- 
ruer. 

D'api cela, l'i d<*n li lira lit'n m rrëf|utuil« iTEHhLJ avec RIEir on l'Kliile 
*" 1 îfajpiWW». Il Ta ni fikilAt découvrir, dîna le voisinage de l'Espagne, 
iitis- région qu nn |ieupte ftytmt porté jadis un oum a h pnV semldalde 
et on les t mica eussiml -i.d.li Je>, otapmir,. M. Ümlim perne* r.dtwrt'r 
on iniüjiU- (latin li- Kli^tte*, dWigiim* ligure et dont In capitale ,;,tnii 
JiarluniiHï. Il *td même [mi re a rmire qim la pLmm Klvsâanne, p|juée> 
T* r *« ««» «f irtllim vers I occident et pn*a de IVcbi., 

a la même origîaa. Nmia poasédutis duillatir» dru prouvai mim tuantes 
,[ue le <ud .le la üaiiU- H la n-!e onrtitùle de l'Eap^ne furent uekmÏHê* 
\MT Ië« < . 

lJ6djinrn on pUlUt UodAnim ne pont daigner <iae le» Cplunles pi,', - 
ifu^ de l'An» Mineure et des Jl,-s >010111^. || u ui [ onrr l'identifier avec 
flbodiim», qui a tcrvi, idnj* le» l'Ju'uir.tjii» et les liHraélites, à déaj^urr 
Ik dlTtiniB» oilnoios grecque» ,1e l'Asis Mineure et de» fl« adjacentes. 

Toiitw ea «nncfuaiuita tout appuyée- par de* argumenta nombreus 
■j| Irut savant» Sou» d-v.un aband.th.qer aui rrudus spéciaux le miiii 
J cd déterminer la vilflür exact* Jf est «yrtnin -,u* noir* au i #(ir müMii 
liarioip, avec une grande nasunuce de» Ibète* f rj ,i .-ont^tafelu leur 
donnant une Hase trop ftigita, CVl ainai < f uïl lermint «n opuacuie 
im'uif. hü f .usa r>t rmuanjuer yur la calonie grecque 4e Cyn-ue, fondée 
vers I un tvHi aruLt noire fre f ne ligure juu daa« rènmuétillun de U 
l.ilrle dus peuple, ej t n aiüuliil qt» ie -Inaïuiod micdnlnlal de l'flew- 
icin|ne tnt anterieur a I époque de | rt foitdalitm do cette colouie iicnur- 
n .vaut mure ero. ür une fui Jje 

mutilfi p.,'ri‘iuj.liiirirs prouvent que le document É - ü i|u. ? aiimi vsl „, lrflH1(;£ll 

li » .. . l^ailiâqM Ut r[ue la ilièsa Ünule de notre nit feur <4, 

luduJutablrateni faaau. 



n i-.rinn» uvsm- 
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The Mettante Jiope oi Llie Samaritatis ht J-agp» s^n oi 
ta ru ek Pries! o( ilit* Ssm.mbihn IntnttfrM Ituiei Lb* ara[)jc by 

Ahüt^lah flEï'f Kom* pr^fe^or ùt arable il P-adlte * im^ny, ctüied 
wïilk jp introduction by William Eleutr Barton ireprinted tmm Ibe 
■ ÜpH-n Court in a y and âgil+imber t9f iï'■ 

upn seule intère-ïsafiI, ni alwtrulrttniiïeisl ik111 *ireuiHjuvud 
parliez. Dans to première introduction' \V E. IWltm HOU* donne I* 
doalflüu »urJèsm t toUirte UirwMt rinJoMph. d'un luanuecrïl s^mari- 
tam en langue aralto, qui lui fui * nnmiuuiipu pju mu A méritai il, qui 
avait visité Jérusalem- en UN 4-Ce fhiiDU^cril* qui a juli? ’m* 1 

^flfup de la ITIi i’onÏL|iï<e FamAntbiite d'AtnilE^lh siv eîccle . île 
cdte chnoiîqui' * ont muée el, M quelque aorte, mite N jput par les 
grands- prêtres Kamasilflip* p^î-rieuis à A kiukl-tth, contient -ui 
Jésus. finritagré couune simple prophètn. riim de plu* que? to que tinu* 
liAunfi sur lui :E»im lu Cüru nique d k ALi«ilfUh p H>7 ss \e l'édition de 
VîliEi.ir parue eu fflË5)» 

fji &eçnn ■ 3 e partie continu! li tnubifljiin >1 r *r■ r • • h ! Irail. j eu imIus 
ur Ip Hooin attendu par Pn ssutianmiiaa. u-uvre *hi mtiiI pfêtre htob 
dJe ft'Aanru, «{dliellatnefil eu fonction à N ripions*. Ce traité* et c est là 
l'unique miéréL qui! préscnl^ mi un exemple typique de I'éjçubwuU- 
boïi rt1hbipii|iie eu lîfla^e cher lp-s hâminrilaiub- L>- grand piélrr 
Irippe les 4Ji preura- soripLuraina? démontrant le tinmü royaume ù 
v^nif *t l'appintlrMi, n lu liu du t™p% -i'mi propbêb* ou Messie. Ntiufl 
tm riterotiK, comme spécimen de ruFatmtEnenl ribbUti fU - . qU^ l i pf*- 
i [itère des dia prouves; Onia sul&ra pour oarwlAri^er ne déçu ment. OHi- 
preutottt Itrêe de w t I? 5 : « Eu w bur, Dieu fit dDflocft avec 
tbraliiuii eu disam : Je .tonnerai à <4 jHwtériié ^ p*p. le 

AeiuVe d'fcyyptê jiiAqu'atr ^raud tliiuve f le btïire de I Kuphtale. 

Juiffl ri'atmi juniai» (NkUÜdd un lirmtuire aussi âlmitu. ce pamge 
*■ applique au ruyanm^ uiemanique. Alliai d&5 autres ar^uiDiHits e^ég^- 
tirpirtg, 

1 j piuMiïj renfnrtfteda plaa amples commentaires du -riiiil 

prêtre làniaritiiiii. cutumirnupi^ f 1 ^ 1 W. E* Baituu, D après ce& expia- 
otllmis Je Me.5^ie f de la ile®S 0 iniaiw de iosejdi* wn um prnpüi te. 
ceüjmiiMc. 1 ^; il sera un roi et W 0Qxerürra b terre dtpuit tîicbifii. Tau- 
dfE fftbpe du pjuvuîr, «l depuis lu sain le ^uimmue aie GiTiiiui, i*fvL 


'-*> «KV|:K l*K |.‘«IST 01 HK bËfi ÜBLlOJO^ii 

vviïi. 15-22 donne. eu i|im!rpjt< *urte, lit programme dp l'activité du 
f«iUir M*%sm «I le amm^ue exactement. 

•Jditit à l'anlique irtsnusent de fo îhufa. wm-ené danu Iü Sjim^o^un 
^rairilaln*, W. K. tlarWa. qui l*a eu t dit-ÎK ('«tiuie de mille nue 
V ]m livré qmt ] K jdo» audettf C<M*« héLreu* qu, non* poêlons et qui 
w ntmttXeut pu <u*de)A dit si» tdfclede l*ère ohréliemiel II «*t n^ .. 
parvenu à «e procurer, moyennant lluxuce {[ ablamad it truiu a pou or 
the Jlteh Pnestae a premium witL 4 Jnrça jinn:ba#e,, c* ^ ^ 
dwîr êlé. dit-il, eu Iragaufet de ne i/ittui fniimacrjt » A supposer qu'il 
n’tftpa» dlû trompé, il dt-n-a -VMlimer haunux d'avoir un frigmertl 
*Vun nid. itn wr atÈtile r!e fintrüürfc. 

K. MûïftEr. 


R, 1 -ri miLii! — Hymneu tLnd Geiiete an Siu. iLeip^i^sj 

SMifiHt IJ. 4. Um htüchur* lu-«• t| e ] hiy [S^ 

l JiE.mrhta, — W|Iï%> Hlnrkh*, J 007, 

M ‘'"H l'wlüit M reidjti..ente dtx texte* ndqçiatu, prié™ 

et hymne* adtmswt. m if»B lunaire des HiliylobifuiB et de» Anurie**, 
frms .le «*f*xU» m- 5, fi, 7ï wat Inédit», il, provueunot de la cûl- 
tvclion de KouyoundJiL. conservé» au ftritiah Muisapm où M. K |a, , 
■:opû- '.pl- l-tj. Le» n‘“4 il 8, puhtfae jwr Keisner (Sunmr. bubyt. 
itymv n, Berlin, «ont Iraiiscrim cl traduits pour la premier* 

lois. M. /.immem. dan* rfiffiànmLt- noine, milite atrinam armes du 
*“** il-1 {publié dan* IV Bateliifeün, ,d. si, utd« leïtfis \ «ttf ib"-:iM 
eÈ Ü4 O'* U fnllecliuti Reiroer^ 

Celle puldmiion«1 «Mtte .nièrent* perles textes Mtuui que 
.M. !Vry Iiiii ranniillnt. et par leu nntiuqu»* judicieuse» de \i Zim~ 

m ™ Lmmtr m ' P“- J«» “«>* «irt- inlroductifln. le, 

jirinupaur tJtel'Wi. du dteu ,s*„ flamme lavait fait Bail m ni ch er dan* 
* ,u travail Mr le dum rtVljd/ i/^,. > cm( , y Jk ,A. j „ U Qünpt 
no#* k m leetourH que b* trit* «ou™,,! pnt(llèB 0 . , 1(1- 
Uieul neu d KiLportanl à U «jntOMWnce q U noua ,. VHTOÉ ,|u d.ru lu* 


Jvf. GiMut. 



INA CT «OMCTtft HfcN'M’- 



Ott»> Gnurw G i iedilscha Mythologie une! Religions- 

geschictite — Munich, I8HT-IU0Ü* - in-w , 1, tit-TliH, II, vj^TlU- 

tlhîlï p. 

La Gtukhinàfi J \tyikuiinjie d'Oite Qxtfp» a été publié» en quatre 
ta mi taies qui uni piru MKogiùiNmtHl eu 1L£i7, 100*2. 11WJ3, ItML Cent 
un» üL'nvie consittériil.liî, ta plus impartante peuléir* île loul«- nt-Ui * 
oui uni (.'U 1 üüiiîux. rrtse j I.i niythola^i'- ot ;i L histoire 'Je [h îi'liput 
jjl'ni’ij nii fille niubi'ii^ en edt'i. (.w-uf te# étudier à fulid, tuulis l 1 :; i|U*s' 
lion» relative»» ;i e» «Inutile -ujel. RUtnipijifiUil tioi* parties. >lmit cha¬ 
cune a p-:.r cIliMiii'iuL' ! étendue d te valeur tl'uti îniiéptiiilnaL 

tiens la première parût. 1 , O. Gfüppe ps^sn en (èviw les rivj'the= si les 
i:uJtea tes plue crnrlütûliijui^ rte chaque rcyioii d Je ciiLijim fiito 
grecque; dan# te secon.ltï partie. il iHodie les comNifiUiMi* mythique* 'd 

le. cvdto. .Je tevütith- le* plus ré pu tu lu* dite* la ..«te tuiÜduiqn-; .tom 

I.i IrMiièiiw Dtiikt, il üipoM! te tl^iliijipiwiuul <tt I* reliyfiiMi pruoque 
itepuii* lue temps tes plue Inintertt* que L'Iiliterien peu! allaiju-f- 
qo'iu. Inuoijibé .JeJiiLiliI iin cliimliiniiârrje tin ne nsura.l lt"j' aditiirar 
te LaImur vraiment cuifcutul du satuiii mythute^ue: pîinr Jteppréiysr en 
mnuaiwHinee rte vau-*. il «dût dtemif. non pus ntem'.‘ Lu M au tel chu 
pi tri du litre. mtiâ Iculi' aimpleUfUtl de v.irillur quel lues ,|r ‘ |,,| *il* " ll 
con^Lil.* ahii- uiMhteu la ilnr.uuttitttkÜon de l'an leur eet tfU1rnl.51.te. 
touffue même: avec .(imite J.UttiraW* conscience il a «îutè lotie te* 
ilocuiuciiis ADiiipib, testes li itérai l'c*. iti-cri|ilmii3, nùiuii lutta te >1 *■ 
ctûutepie lipurèe. jiiumtaîcs: quel aouci il exact il ode et ite prèliiiim il ■* 
apj-ilti* Uu* l H Lnirr prélatinu el dîme U critique dt ce* documenta II 
imparte de note, sus* que «JèhWrftwr.iL 0 «'teuppe a puhâ ftnx -mile* 
sources .iuL.qi.e-, qu’il lui point a» recniim mil «nqntahran# nwte- 
ueuam et fcqrile» tte l'école unlkmputejpqné: quïl est demeur. «4 qu'il 
a mut 11 déiiiBuiérolwtiriéjiUHit ttilMe » te inetL'.nJ.: Lite torique. 

Iteoe travail puissant ei im ** " 1,vra ' l t' Jl " Kl "i ue 

une 4at.. iklia l'tusmu.- «1.- études mylhoitqslqiiMB et rwli^ieiwé*. Nwit 
iktpnilBndotbpa-ra»KUfément<tHVIte iltepe . . te- «nidil* de «ra-juLtei 
ibomùi Im ugvrvqiâ» antérieur*- Les Itim ite Cniiser, il* Guipnieut, 
■le lluury, de Welukar. d* tnmtff ,|u i'ucuarme «ranl tenjcnra lu* 
avis |ir«UL; («a travawi plïia rèofUU* lu l irneH, >îe M. J. HarTiRon. ila 
Paul l uucaii, .te Fraiffl Giiwwnl. d'adtra» -nuort, ". 15 I h! reste i mi 
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liKVUfj ,lL t'UWÏt>IH*f HLLfMON». 


H us tn>ufaü, plus approfondis <ur certain* poinis et rerlams r,™- 
V'« iiTU W u -■*“*-“<«* Mais la r,rte*««l, 

Jüii/ empiète 0 , dépasse tuul a qui a 

elg owiren» la mjüioio^ «t Humai* ,j ti J* re IHg„ 

****"*' Le nomiire prwquu muni *1 i. piê^ion ^ 

1 ' fI ‘ îlJlJlhl “ d " V***i '■ wlolUii d* I- Bjflthttto; lu «itou 

î™ J ***** * » Ihuiumjitetetea. 

a* la hildwüiçfno ,1a Joui beJlewsta, J,. |« tt | hwtürituj si* | t tiré,* 

-lUinne. r« qui «.U étudier tv* «h»*, et dbÛÉit lu «i^iOP d«, 

Hs< "*■ c Wl W f° ur ' JT ^ l'ItouWiol dr traviuj itidrtbaÈÉtWa Je 
gtudH atuossaij-^, y T 

J^W T N e ttiteb «tf»» nous l'e-peron^ peut j u ^iar nuire ju**- 


JS ktreMto*, G^uppr tetytt .laWd mdik* 

* ml lr! ’ * OI,, ‘ “J« 1“ '' ^1 Ü -« fiente de ««ukr nB 

l i^portaa^ tout* ^ œ0H . 

“* *“*. P* 1 -*» Jiimsinlir.il île* imite* ü ^*1» ltftV4nljl ™ 

te mjte* PÏ*F*wH ,i..,, 1* cp to .le «g*»** d mnef 2 

'7 77 3 P ^ üüt ,liu, fout* i, itreci: «eu*.à -l 

2 *T lB,1 “ “7 ***** ie l'IuJo'iui'.uie qui |,. untaspj ji juil* 

tSSSS* “z •*.. •- «.■* **.â J*L 

. •'^'Jelü.yaïpeleur pü-MunuMum «pedi», q WI fln ml filt 

-' 7* :J '-' ,[1 ’- ..** *» T- ttUdÛlWM .U,, ... 

S tèteta m I mment™, de, oUïr^s* «^Ipûi, „,. ««S 

(relier, Itneetittr, k. r, Mùllui.W!., - K te; un, (»* ,1* u**** 
il enseuiiile ^ Mil* pan» dejnm |, début Un .^ ^U . 

lurnuofl l ImuHtuuian. 


7 77 ^ J,,,# i3l1U " ■'“ ^ mute (Si Jm 

ciillftil^ lmjWtMlS à** dn Hree# iWUfta du ^ 

22 2, "“r:™ - —- ».». r2» 

7!^; r ,,a ‘^7 *- 1Wi ^% *wm. ' i li..,,^Lote 

-snniK MMîsre, %lw la Cj n t- Crùte. J*W, rJ1 , 

* 7-77 7 ' ll “ p° ,lf ct “'t u » 

penw, «i d»,r 4 H logique, i„ P trop rigide, Vuic, w UftnM. 
ommont «I subdltiîè Je UiâpiLre !. q.n !rli (e l'Aa, J|ue T oU t 
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d abçirc!^ hauteur es-fttîtei? lèïduUuîi hi^toriqUû dtj- ^ull^ ut tiqun 
\Ûi* (Îarfiichti drr allûthrn Àu(ïe\ ; p-uis il lea passe eu revue dam* 
rentre fiHÎT 3 ul Athènes et ses environ? iflinridiiu (JlAtn wif ^ 
-nife^irirrt FAltir|ijLt* rnt tdcumj *.dat rtârrge «tlJiAtt «Tfi 

.li/m'AiMo unii Élditfnj ; Eleusis A jVrmil. Ain*i riiiHfdredea oïdlaan 
Je chaque rèpiuii ceI prisante e i lu luis tu point d* vue prupimnen! 
historique et dirn ^ fppporH avec Li ^graphie, pfî&iâ iMine la 
top^niplue locale. Pour Athènes* lîmpjk: distingue tts cnltusdê l'Acro¬ 
pole. caoï de la pente de Và.tt^h\ ceux du quartier de h 

fille qui E élfUiIait au mû de l'Arèo^e, *mx du ritLan de nifoui*. 
utmi des fiiutwuTps nord et nu est rte b cite pntTiîïiTe, enfin ceux det 
ports, b rigueur dû la mélliode, te fermeté lia pEan n'eiolnt ps d'ail- 
leurn.'iliiih U ^nipciütiiioii du chaque chapitra, un? osrtiiïus souples^ 
énm le chapitre, qui Irai Le dfca cullfei dt* l'tonie li'Aiie, les diverse® 
cités iûnt émimérét:* par ordre nlpiLnhétique ; le dernier chapitre? oû 
* oui étudié les pays Jl- l'Occident, ioctiuipo=t uniquement de mtjdè- 
xltrcm» p'nè.rak* et m> Cûtapuffe auoiur émiméfiiltm do culte* ui dn 
lieux de coite, ^iîo variolé dam )p mÎBB«n 4euvr?d<^ dûtüïdos fottrttiefl 
par le? documente ttnlèvd hxite! iikcrüaEoiiie à n** lableatii multiple eî 
mbdivi*£àdf! le rie religion ihni le müitite tfra* , 

A lu fin d*> la preitiïfrm portit* dv îuo icuvre, >■. tirnpfie □ formulé ch 
quelques piges dt^cnnduamng d un intérêt hiâtonqLie CDiifcid érable* dmit 
il fandrail&ormni^ tenir finuid i oiupln, utemo ù l’uti (tfubfl d’y souscrire. 
Il ne veut point «ilipéltre, cuuiuiB heaur^itjidTkktijrien^ le ftmt+qVârmt 
l'époque fFEtuiËDl td* rem que, ['histoire def Grec* ni Inverti deux 
jHîncHtefl dielinctec : l'une, sc lermiuanL vers Tan iwïflD ov* J.*C kj et qui 
f«aU tanctéxifiêe à Lis rois par te- lèpmte* tefteique^ et les N&Wt f 
et lits reonurnent* récemment découverts de U pénodedito mi cAmeumî t 
l uulfi:. [^léfifure j Jn pituuiéia% ernhci^naid i\û même plu^irtir; 
aiidM ttl Uî& ûbsfitre. Il iraiaieple pdtad Itr rtlalioïu* étruit^ qu'ue 
prétend étaLCir entre h * ■ laits, pste et p^rnun,^:-- poèsni^: tlutfii- 
hqu« d iiuapirt, #il d'auirt part les uionuiuenU do km h; eurle retromt.? 
A ktjuAjiri? ou Troio, A <«Ue conception d ■« uriyiqea de I ïm^ 

tuin ^rçcrpie, it oppose de- ¥tiib? intiir^nn^ paitHtre ^ 

um ydnx imp prûci^eR pour qu'il ne l'y nWiEe ps ud? çmnde pri 
tTliypîbrie pummeut tuhi^ ûve U après ^ruppe r *. lu [léfîndü ïiiatû» 
irlqiiÈ. un iirrèce* ris rttLit- iun> lacune ii lu période m^thiqiic, dvnl ulLu 
ta conMnnaûoii jnmLtffiat#* i 1 ^rtime Altmnûa au v T sièd# a hupiiinê 
le Ëctiiu de fun ^urjie propre à Ls dtitîsMku grsque tqut «niicrLS do 

¥ 
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itHinift, pemtaiï! Iqg puni Litre médita l'htsioirede la (iréfiuj'évoliifioi) 
el ta* piojtrfcf de La avj[nation uni éLédÉiiiniiùiûti pir l.i pi>ï|lanilorau 
c*rtaind J 1 . Ut». U- 1 ^ primauté «3 f*r»irtpt «uocèdè l.ins Vurdri' fin- 
wil. U CÎrè^fipéculsmepL tab ïtlta» tta Cnri*5^ et Je Gorlyn*, 
finiraient 4'ahürd Cïertâ leur influentTe; après U Crèta, le centre d'*n« 
tluniic* r.1 lu foyer dep rnvoüiieiiiBnl > Ldi vont èi r «.•■ cltercLéa et 

ta pwtta stitiitate Je ta lUotie. Le- Mmyens d'OrclKiftiènu f pmv lot 
prtttdc* do la Tbessalifl rftèrïdicriulâ et Je Ea L^nride; eniïn Ses u>ïâ 
d h Artfos iimiianL le# un? après ta* tmLrea P joué dans le monde preu Je 
nVlü prè pondérai! L G nippé ne coiitaNta psw qu* l’Orienl ail «*rc£ pur- 
loi* umsadiûo marquée ms le itave1i}ppem«fc1 de [a nmlbalian ïiidta- 
niqiitf ; mois il n'^Ürihiip poe ü «qta setifin une [inpark-uio* ronghtê* 
raf.de: il eroit ttrôm? que ce* dementa ont etu < uiriplêteinauJ utaocbèa. 
æimlléf par le tfdûJn jriw, Four lui, Aîf os est U rtetPiùre cité qui 
Ail. 4V.10I Itfjtfjqtur ljirJorique, t^nlXilme a farctinr le gterie nationai ; 
t'est ïmOuence aipeune qa uni su feue, avant rétablissement de r'hég'é- 
munie itiLèuieime» Eus fit(M les plus propres n t plue bri liante* det 

«F *1 vr tèbdô. Siepue, ThsèbteH, Itlwle^ its çolunlaa 

d ÀidttHmüure ut dû h Gramte'Grèçe 

SI est d r MitiiEil plus lààreesMTt* d inei?kr sur cetta rea^onsïructiop par 
Gruppc fin \a phèlitatûlni giwquiî, que celta rccuiuffiidinti lui a fourni 
lr nulrr-? et b* dit talon*fhniuuki^qi^i- de sa ^cnfidedita *3 Iroinjomc 
jftfib. 

« 

Iji stuunde partir ü^L intitulé? in'^rr dit tmthriÿkltn 

hfn \n*4 f efiyr lt -> /mi n q tin „ qnmi nrf nrtcA Jeu 

!<es Vyfimatoeipb*' que G nippe étudie âUnt%ad* 

rntiul sont : 

L Les dir^r^fi parti** du raoiuta, ta ciel ta ferre nurlouL au point 
d« t lie ûn li if^rtphîfr fr^êtidaire. dont le^ r^uiis [& plu* impor- 
tautfiâ wml l'KliiifipH.-. le pajfn Jïj tJypftrtrt>rAftpfi,œlm dee CïmmiirieüJE, 
relui des Cjdupuf-, 1 lit ita Cime), l p Ck6arL, lu# ïïm dns Ajeulmtirm ; St! 
monde oauLerniu, Tarlare et Halte, it«c ta. ftaura el fe ifUMulw 


intamcm^ 

IL (jfii. (Ûr™^OUÜJtq et Thiagriaîf»^ dunt im plu* apntanprH uni 
presque dkp/Lr ud-jut ï« pJtu rtesitleii d Hèalnita, de F^récyde, 
-ta* Orphique, uni un cjijrinra muips inttgrepix ou vrjimuqt inytlicilu- 
EflUiïP qii6 [iliiln^aprurjuit 1 ^ (il fèruire 
LJJ, La Gip àüifiijj iidj re. 
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IV* !3üu&îtf titre d'AntJiropogonie. tes gandin rotatives! Jongine de? 
ImiuniL^ Jé^endea rit Ttainjdinn ci Je Prumôili^ ;l®s tnuütmnï qui cun- 
k déloge, les rptkiitatiuns plu^. pu EimÊnN syntèmaliiiuia hut ks 
âge* du i:eni^ humain. 

V. L« mythe ou pitiLnî les divers mythe* «nïeridéÉ. dans lesquels 
O. Grappe croît ilifltiiïgUEir des ékbfuanu d>rfgin& djv^me< H ^r<i-argiÉr& 
{ 1 1 rê I ù ]*, éléeli-s Eubécm, bèt üêttjl^ lumens et tlieâsitkna) : srgiens (la 
légende des JY^nnnU poBt'iigiens Jes Inuiilioïu? relatives - 

ThvlKeael ü l'Asie Mineure;, Il eal ro m a npj aide qu'turtitfte meut km ne 
**»U fille de i luütitsii-o phénklbfnne> ou omnLde. 

VI Les kg.Mulfi.'i tliebliae-., à propos desquels s fini nKrqufc b 
rapports de ThèLes n vue J jYrçrolidft ei Sïeyoïie. 

ViL L;i lègenda d^« Arguantes, iimjipu ée d'étam^fiG divers dont le 
ripprcnzIavniüNtut ta Komliifuiiauii ont été prolwblmiienL opérés J.iits ta 
Grèce eülr.ik. en Lacri'k. diras le nord rie ht lieqtie ou le sud de la 
TkfeaSiilie, 

VIU La légende de Thésée, . >> ui n-mikigré h priMunu- 
a mre JéiLïuliTr J-- l'A U [que kr firrginos cr-i-1oÎÊe> e! argienoff 

ï\ , Lnlin to cycte tiojen, dont Hrtippt* ü efforce de idaseer les divers 
J lu 1 1 h 1 ■ pi 1 4 : Irai lit lo n a lijcneniies* tlaei^liemws, éfolk-rmes, le» plua 
(iiin-om Jégeu dt t*-|r!|titm,Unîtes épopée* eninpo-e-r principal*:- 
menl dniïü- I" tonie nïtuLquft* 

Gûfnnii? on j^ul sun rendre compte par nette brève ûtiilps, lo seconde 
partie iIei livra d^O, G nippe u'es I munuLj. soUUaMjtfld' ru moins imu- 
r^wnii' qui- ta première Wj-iü- des IraditiofH ou dm- J^initn ^*n- 
ibHes Je la EDyïholu^io perq im ci’e 1 Ïtiïste de crtttf . lotti au plus ue 
deimindïM-ott potuqtKOt des héruti comme Pertén. «L ? . p IT _ 

anmuga l^endnkea commu Mtnos un -2111 platée luprè» dp Théfèo 
Ml fl'Utd-adèJU 

Nous ne «atmo-ue dtagimuhr isrNaumwn- pi.ijirvs avoir lu caé chapi¬ 
tres »i tmm rhs îl non.! nüt venu un doute et un r^ret. Iji prècistou, 
Jivtte LiijnfiNr Lsuleur prè^nd délermtiw l i^e m*rgHKtii des 1res qoin- 
biviite nnidihiirir. c|i 1 T il eitdk P nous eembio vrviimant Auikcieiisr. Sur 
«Iiiui ee fonde-t-il pour aliimar. pur tieinpl^ que ikns la plupai t de 
laa .Wy/^i'iiinr.np; j,'■« I+ïü mluinaoLs cfJtûis un lotTWO* ^->iU ^firtKnoUitfi- 
quemtn! jubfrkui^ aüi élèmenis irgietur nu illiquês 11 N eet ie pas uni- 
qnoTiicnt mr l'idée, fart hjpolMtiqLie et ^ubjecliw 4 i|u ? il hVs| faite de 
f ordrtf dmiâ U 1 quel se Berolttnl aucrèdu tu* div^r^ pèrLj.kü deio pré* 
tustoir-j bïdtt'ijsqii!:' 
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Et ri ^utrc p rt un e&Uiirpn?, imi p^reîte de no pas I nui ver lu mm in 
tire eiplLcaLkc, 1s plus petite lentstive : dVtéflftfe de hm îi^endea si 
vérifiés, de eea éonijjptkui* populaire* et poétiques à in Fui*, Pourquoi 
□’uvnir gin tl 1 interpréter 1* tnyliiB dis Promet bée m üebi 

d'Héraclès? 

GoH* réserve, que hûuL^zm encore I .ilittocn An Imik* co nclus en 
rj.-nèraflf à lu fin h süv&fule |iJirti^ flou* -e'iulde vï diiuüut rm^Æivt. 
Eli* est dWlanl plu^= tilebéiü» que ï auteur* par ?4 comm^anna sppru- 
Icmrïïe des documenta» «tilt iniôua prépare que Jtarwnnei proposer 
des ecdulioa* m^mbUMc* 


ljuel que Mut pour rhùinnen rie lareli^inii grecque 1 fiUérél ries dmn 
premières parties de l'OMnrre* oVsi pourtant dttü 11 LfiHsièins qu'il 
Irnnftr* k- plu» dldù&ApeiffOàaiilL^, -le coriivplkit* origitutas, d'uutb 
talion» ütigpsiblitw frf tableau, qui est ici I rncé de léMil ulbü riv* 

tra Déforma lions tutiiei par lu religion lir-ilènLqiie* e-:t uejo Erre-quo tir* 
jument brossée, iFua* ampleur vrai aient ïdiiiim ld« t Atml toits les 
riiUdiU n'ont j^ul-iMne pat uiië égilfi valeur, mas- dont Je* platt* prmci- 
piin ■ ■ i le* lignes l'-ircnlirtïlès &d détacher?! avec tm relief afcj-spnn, 
Que VimsgïnHion rlu pendre y ail souvent pupplèè srn donnée fuur- 
pjie- par Ea réalité* i! I><saÊ que trop irai L irt «è luMe ici î la ci&iiü? 
Msk renteidile il>ii < : 'onatîlup pft-S moinn üm des h-iht*h I-- pin» re-r 
maripi.iM^ qm sianN'to -VtHw rifrpms Eùti^mji --ur I h i» tu ire et iô 
ilêTOtoppemenl des iiauosplione rnligtiufiftatthgr fesüræs, 

(1 üruppe cherche d'n Lord à iVH:otio.kllré ce qui ri ut-le? culküï ti les 
myUii^ gras penl éire coïtai ri*ré comme pré!udkrniqu^ ( üiyrjnnïhunlk. 
ll'est 4 prupo-ide i.eLte qiLtudien qti il prenne au our huile si rebtao nui 
comparaison:.-. ans rapprotli cirant dts itDüleaulhr^ulD^jqLLfi.L rriadiiitd 
que le* couqaridïon* et le*■ rapprochement* jv-’. Pu r>-| i .^l nis --leHpeijpIe - 
rfnnt ta* ndatiuni efe« In ïîdltW eau! hiilnn fiiu-^uont h pu pn-g 
dèiiJütitrée^, spêciEileiUÿnt jvec l.=- iyglYimjâS tftUgiemt dea popuIiUcui# 
civîJiPée^ -jtii VLvmrnL sur \a± birdüdü Nil r .Ju riuiphmln* nu du 
Knrore ejoule-t-H qw'ü eai *obv«hE Ii ■■ tualaisé le déctiuinr ;..ir quoi lien 
tel mythe ou r ! -Tn -r mtinrJw an\ mythes nu aux nleâ juu- 
k^ue: con^iitfe «n Egypte on CliaMoe ou düŒ ninln védique 11 l rr t 
point ilans \m wocupüüns L^m^umqui^, Üi^u^aniques, tnllmip^ 
nique- Irnm* râérm-ul pMlieNênii|iia i il ne couaiii^re pa- .|iie c&q 
non Lotion- '| l'UMennenl 4 17 ■ : • » •• ^ünnaruquo C'ëhI lûeu pEukM 
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flttuilo furrap du me essentiel de I.» religion grecque, du sacrï- 

llce, ^ml^an4ianquel un samSt* cmmiiEmirl d'nüs purt, acrifka pur 
h fuu d'iiulru part. L r un «i Finira ritt^ cümmuji j le lui»- im peuple 
indo-germiiuqiie^et am tribus rii-■ üqtieîd t proviumienl gus doute d'une 
relfpiùîi extrêmement ancienne, dent lu fojei de i a von nom eut doit ëîm 
ekureliÉ tlnu* h jrirtfa ocddaotslo 4e t J A«V antérieure. 

Pmir Gmppe, te culte du feu el ipÉçfilttnfifit dû tell re[es!e lut la reli¬ 
ai nn primitive des lutlnraois de la Grèce ; mais déjà peudanl la période 
trrétuhe, la première des époques btetoritpua oublies pwr l'anti-Eir, celle 
cuncepHui reUfiious* «1 nejeièe au teçom] plan- Lêô cuites cbibonieiih 
t‘emportent $iwm* L*fia(l(t remplace le ciel comme se]nur deftpiuiÜtaAe 
redoutaisTes. Cel le IrsütlOï du jIiuCl se poursuit, e accen lue encore pendant 
b pêHesle mi -iumine I jriMueiire du l’Kuhtt 1 rï di 1 La liéotse m ienlufr ; 
le ciille ctiMste alors en rileê plu? musiques que religtâiiî, à laide 
de* quai h oq fc'erlorcç 4 ecarler kg mïlLtoüCcs omlfiusantea des démcnw 
aoulerritu Avec le* leu a pérlude» *ui vantes, auxquelles O, Gruppe 
donne le mnn de péri tilde éu in venue et de période ktiro-lhesaiLieuiic, lo 
caractère de la religion chnnç* complJHemont. Ijea cultirs ch t boni en f 
eesieul irbonupiar le premiflf rang; les croyance* qui s y ntMcbmil 
di-virnncut de piiEt* mp«î- tilioin- Lt^ umiz^pliüns religieux de l'é(N:qut‘ 
liriEuiiive repreito-rtit le dosait; mas? ni If- rtréteitf une: ferma de 
(dus en plus aûtlirapcimorphiqofi ; do la fimk des déramt* unmilifs 
émergent 3 ps dieux filas d.^&i- t dont rüUmpedevieîit lu séjour. Kniiii, 
au km pu 4e \k duminalimi eï «i& lu dvilihibon jrgienm^ U religion 
^ri!cque mvèl ^ phynionotsue classique, les/r.înd* i-nncluairns iiauo- 
iitnt h* couMiuigeïil en IkmoiJiir dus Oh nipien-■. La légeniJp ikEpliiifue. 
d'apirs laquelle le «rtilte d'Â|K>llijn rempl-va lr eut le de lïé au pied du 
Pftf fiifpiï , jwiiûil à Grappe exprimer ei termes tr-R mVt I ovdIuUdu qui 
so prod niait il ors dans laà roiiCopLiunâ religieuses de^ Helleiies. 

Après reÜ* esquille y éûérala, 0, Grttpptf abord* l'hUtuiru drlailEé* 
de In religion grf-cqtie, H J dLrtinçw îr^s- èï ipes La prernsm^ iwre--- 
pcmi) aui liens périodes crâtoite ei ; elle c-sl caractéri¬ 
sée pur ]armpmio«nnt «ipritact |mrbi pmliqm- dp la La ,-voHUÏi 

rtuhra?^ les perindes iurntmme, je^^llgiftir, i^iennr cl en 

pii i in- lïqiaqim cUmique Mf dt^ux d* l k Olympe ae ^aiislitLient aux 
tvprits «L qu^ dùttiOQa , rite» nmciiiues août ram placé? par lu prière, 
rgffntttde, Ik Êâcrllkc, la jmé-'m el Tari ifSerrait uuemH^n préjwimtè 
rtntesur relia crèatmn de Ifl ^éritàlil*- religion bidlèpique ijtmisièiûe 
é!a|je eal cfdle de în iéc9ilüntii b - elle cAtuaimica d^ ta ti* fJènla afiint 
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IVre -hréikmie iri - pendit ptu-ueur* rïkte jusqu'au 

iriom^tie du rhmtbmarno. A n« trois étapes nnrrespotideïit les (rois 
«etMmti de lu îruiaiôme partie de fieüiTe de Propre. 

La première d* ces trois ségtïooa e*i SntUuléfl : Am rWjuji^rii dé» 
liirrprtirfetjilâJihri^ uud rte Zauterr* wvfu^tid iL r ttlùlrutf dïr tarir- 
càf*\ und ifi■ i Afj wfiteft-mbûv *frAi 1 /; A'u/frr-r. Finir <'rmpipe F [es eapnls 
redoutes rcmum piii^îinfrm divines furent *-3*bord teuiorU etn-initiait, 
eu i[ui l'un vnyail dis Tenseur* du diuil mêmuui, û qui l'on attribuait 
le pouvoir de punir te injr^ljcrt aamnketi. Piui tard v** esprit* furent 
coiL-uddrcf comme dm êlrt'8 dmnj^dont In miwk souterrain était le |ml>é 
'Faripne, ou [es appela le» ErïûfBf* Ins Kèr>-- A la même . aiô^orie d*.- 
dînons uppUTîieiinent Morum, Ejupiiitâ, Ljutte r\ntai,i T qui survivaiEUjS 
encore dan'? les croyance r populaire- A IVpn-que t te s‘que. Ce? divers 
ËüpriL-f p&sftÊnnL lonjjtenp* pour résider dans d*à objet# itinuiruêz un 
«f mi fi dea **trw auimiK te un* et te autres véritable iiétidicr Co.\ 
objet h pmvaùuil être des fitert*, de*- roeter», 4 es arbm ; être* 
étaient des unimaui. iteippe. toujours uiepire par 1er jdite systema- 
tique? qu il s'est.fju'te^. à f üÛtmâ de prouver qtielea esprîla l-'uLohuhi il:ms 
cca dtvei^fetkte eUiitnl prbiiljvernent JWipiw cêtete Pif o^mple. 
te' pinrr-- Jâtklus, Steinfcii **he à furent d itiord de- pierre? tombée- 
du ciel i comme lealdljto phéniciens: puis, lorsque les eultes cblhantene 
tWi portèrent, '-ifi vit dut te iDt'hfcrF qw ouirr^nt du ■*], prindpxte- 
meol ditu» te radiers riiii^ * IVntri* dm retenu* ou d— ^rmudr^ mu* 
lernuiis, la demeura des esprits émirus de Llladès. Pour e>,plir|uer la 
croyavn:# sur arbre* et aux planter lèlic Lie -, itaumftiàrft*'-, Pffattzpitft- 
/iw/^. tlrupjte ralthcbe celle conception A l’idée du Ïimi ufmte u itani 
le teis, et qu'en ftr. fatE jaillir pur le (mit* meut mais* o I époque rn? 
toise et é l'époque ou hèo*héol tanne, eü parce que te racine? des arbres 
e! dfts plante plimgent dans Je &uJ! que te? démon* -ouierraiU” g>euvenl 
venir limita Jte dan a \m uEuKtlmntl»». Kl l 1 Vd en^rela même è vol y lion 
qui proilmuit en ne qui cou- orne U?r uairnaua b^irhcnr. Tm'fi'Hâtkti ; 
les animaux, qui âimeDt el qui purcoim-nt te haulukir# luuiiiian^^ ■lu 
rîel f furent wb d^-i JVfigsiieea ruppuri av». I^Ujr* jvph: Le fcu s élimto, 
onbUiite ou ffîÊqrdl pim d .iNeutron et oti jt'rtbna plu? de pu^^incê un 
Kiniinjsus qui r»Tri|ient mr ta terre, comme te: «TJWüL: - qui U creuMQt 
fil qui semlileut ^rfois en ^.«rt ir w comme ïe« ^ituuiie >>l te sourit ; qui 
lu îüuilliîDt de leur' BUHâtux m de leurs drfiïin+r ^ oiiiiie li^ .-hion>, 
te loupai te (MK*, te sangljfrr^, 

tl nous e^t imposai bifi i rentrer dju>. te délai]; -J-' Vr hni« üupuHnrc-- 
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mrni approfondie, îoq?anl tiifènittistt, t mpxtifr «tiggealltitiiué Gflïpïw 1 
f'tûû de tous i:éB etfprrtsel démons H*7ï4mm* rincerai veiuenl en qurh 
Hein ils es liTLnnifeeaLt: ei t île préférence: 'fuel est U-or dornajue, leurdtfmp 
d'aoliuii qufrht ^onl kur* rappurl# avec Hmihuu, en es® monde Jâ 
pufflîÈSdiin, In folie juncmrBttÊe, Lt fécondité), mil laiu l'Haïte !i Jug*- 
mmi des Maris. nlc.i. 11 analyse les ri les et opérations mas ii pies, que 
l’I in au ne pi'uÜqiinlt peur i^tfWCr Iti pfoteifcn dss esprits bienfaisant, 
peur ne punite, pour [q tuner pnz rte la ertlL-re des dèmnm 

irrite; à ces derniers rites se raCUcbirnl pmir lai certaines canluoi^ 
encure en t loueur i l'époque historique* lattis que ta confrik raton de:? 
rhevdiir«% In prcuLituti'in sarréM'eiiL volmiUîn , l«i uerifkse^ TitUnniiu. 
Enfin dans un dïRfite rnnocri *mt rèle-s, il vuul prouver qm lt:~ fâte 
lea plus indeimes .ivnîenl un cumctère ^trtsrmmiqiif? t mais qnejte 
devinrent, ite l'époque ürétoi&e f des taré munie* IliguhnK* dont te 
rite étaient ite ^bartiies inü^iiftie- itelifiis à lutter eu [lire J* j>.. ! ion d** 
matiV'Uü dîtnons Linos, til jarres. Tlspbüiy, Borna as, qtrï jouai en I un 
rôle V réplique telurique dans iÎés cérémaute snialu^ues. üraitnl 4e* 
pt£ftiiHfib£E4 na^Utrquen tués |p*r tte cbïen« nu 4ea ■ wqtLieri* c’œMhü** 
par "te esprits qui rivai ont ret-Hu ces forain 4 ' eiutnite. 

I«é* ^14 partis (7&vU7Sl dans lesquelles lïruppG .1 liuei «ys'ènudifo 
f opinion? sur Jet otvim > i les ! imiH:- le; ;.ln jun. ime-. Je Iji rels- 
gintt grecque p prêtenl mi& ibnile h lÜA UMinn . ou u «oceplrrn pa* -^ri- 
rtserve loates sesetmciusinn*. hîme elles uftMtsüt une Itdïo connais 
des moi ntl rus déliîfadii rituel hellénique : elte lêmoignent ifuQB pensée 
ai | ij - , i:’Irüuii-, 1 Ite ‘edératd&ul avec une 1 die ampleur, qu'eu ut an Li¬ 
rait leur uinleilpr lr mérile de rouai iv* 1 te pte pn deuil émail I cl plut 
puïflïiramojii qu'aucun (Uttaa ouvrage tas idfte (murantes *nr le t?njLi 
irait* » it nierlla esL d'autant pte ÿiuüd A o .- ynu* que l'auteur. Hitète 
it *a inéUmite. - ptttsé au* Mütte iuiircf^ .intiquos * a n Vmlefdi^inl. UjqI 
emprunt iliï r< hgnmf soperstiliiins dey ptuple: mrïip$. 

H inn [a iecondn sertinn deeeECe Ihbeîémi^ partie^ un QË^isIe il î# for- 
mal mu pr^reusiv^ wu- i'-iidui.-ji^ do l'ait, de lu tulqrku; grecque, Itlle 
jn elle étaii-cniïitjtuéc ï r i sitdeamntJ *'* * -Hle FnéUiiiorphÉee niiit- 
iiionf-j itefa période ndti y (mue: y|le ^ youraml à l^piiquonii 1g L-irnda 
ol Jü The^aîds** riHVid^ui le, poi- l F Àip^lidu Lufeeut It'B eeiilre* li?:ï pim? 
tarljlaulii 4t la mnli^tinn .ïiv- que Sout T ils ïU lettre i- lu ntfbte k a fl 
des princes. U» PM,vue recule Ju pnéra et k ^acrîflco prj&unHu) ibms le- 
■ èréiuuüus rel]gîaup->-4 b preinsi-re plar.n (Tes] Ldorn i|Of lit puênre. avaiu 
te a- 1 - [ibMirpiê^, aPinmenfeA b^f 1 Li - fruit- ib- -livinilê^. 4 Ordonner 
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ces physionomies à ]a fois Ilj moines et surhumaines qui dMinîruenl ta 
dieux et ta tîèzssQç hellénique-- Eq mùmà temps se pos* 1 le problème 
ite lu de?Aînè* humait»'- L’K|icïpte ilui remit. ml nul le* p rhumes homé¬ 
rique^ jouent dans cette ovivr* un rMp pii porter an L Bïeutid nue 
iohtiem'c nouvelle a'ixerce- sur te mythologie clin retqrmn ^«Hque : au 
vr siècle te fUY-du; usine -rptiiqu^ * pèrtetr* pnrio internent * crhito^ 
en I tes 

Ainsi s^st créé le monde divin des Gtiîcs.mointe multiple, dû sur sa¬ 
vent des élément- primitifs, ou de*divmita Ujates, lémoins -J’impasse 
trè- Imntein, ooiiiteknl dm nMrnrlicits divinteÉes, uft Ij puissante ctf'M* 
rcice o^l i il mais èputeéo. G est ce moment, tliKa révuLulinn ite In lela- 
çum pttfîfde. que Gruppe a uhetel pour étudierleu pria ci [ata divin nés 
du pintbkm hellénique : Zeu», EfÉre, Démêler, ïtersHjihmio 

*d If(!#■-< Piil lus Athéna* A poison, iflümifl, Hephïïthrlciï* Hermès Aphro¬ 
dite» Ares, l r jn, tes Satyres* ta Silènes* Itaïui, IHonyjms^ Açlctapta. 
Pour chaque dieu et pou chaque lîéusLe* il ïntlïq un quel te on es L b tes 
ïiFiii U lignifiLïÂÜun originelle, comment flrtte ùgiùfkvUcin se ïivât- 
fnmu A l'époque Crétota #4 riuW~tete tienne c e*t-i*dîre I l'fy* oé ta 
orirâplianâ chlhonk-um -i lurent préctarniiumta , puis casmâtal so enh 
lit légende proprement mylhiqûerfeTi divin Élu: quelle place lient te il ni - 
nite -lu* ta Üuk>}rouîes. quête rapport 2ni iureni alU ibüés par ta Groc- 
avr tem iiiHlitnli iiïiv wirita» puUtiqtar. r :l luilthiire* enfin rjmd type 
lui a dié « tenue par tes* arts plastiques. 

La troisième et dernière siuilmn uxpor=e b durai ter.ro de Ju religion 
gr&aqus, dU Aufîtï*uu$ iêt grtaAtifAïui fltlvjwn* Cette dfk&Ltenue lut 
produite jiar d« cattree internes e| par Imitai -fi'te mente vxterieàrt- 
La pluKeffictente des causes internes doit être cherchée d uo, ta progrès 
Un i=cflptkiaDie, d*tin iteuhte <qilkteiru% le ^-qhlictemr’ punuu-rM de*- 
inictettf dre impta ■■! tfc* Alliés** te *reptkinmo ramonai if. te de* école* 
phitefephiqucfl. f-.irmi !-■■ àtytnnnb +■ v f r s. qui :qn1rih aèrent te 

pta i dénaturer el ii détruire lu reljjtiüii des fietlènre, il laid dtei■ au 
premier tauy rintlut*ncr de> outte* de^ coimiiplrna^ reilgiek^ex de 
F'Orient À reste inflnonco^ml diu a h tein Le nâo-fnystictaneaî lu ihéo* 
Sophie ries première -lècta de I-re çhrélienne^ te pro/fo- det cul toi 
rendus nui %m 1 très du monde* Laides. Sü naJt-, lUtelideip piiipi 
«iii|ht-oih romaiti^, Ij taMuir cr-ûflsaiiLe qui ^ ütUchi iuj iîïvimtv - H 
tuï ritiîs origiuaiiïi te I È^ypte-de In <vnc de \\Uw -laneurri, même 
ite la GMdéti i l de rinn, grands uocitiËireâ nàLmnimx Tlu odI 
ilan.loon^: li'F ultM pnt.licv .l^uLr-ter- fhmïl délais- -i I inlîqur 
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religion n'opposi guère 'le réùLmcè & lu fai nouvelle, un cli ri animisme. 
îjts rïuwmîii rtdoiilahl’H .’onlre lesquels te (ïliri*! ml à taltw tarent 
moiuâ Apollon. A pli nul i le ou Zegs. qs'UÙ, RybMe oi Miibra. 

# 

-a. Æ 

Telle hum impartjîfcenrcîil ivsiijtirep FtfnlYfB rf(k (truppL* IL 
corail puéril de chicaner l'auteur d'un tel mun muent aur les délai [s. Ce 
iju^ii faut luuer, ce ipiii hais [atitiiw à nifltlïe eu c est U mal- 

trÎRô fPûntl peiiFèç aiIîül table nu*iït lueiile, qui a suivi -tA# dèhulljaiïce 
d'sifl. bout a I'ehiItc la vain qn + elle s'était tracée : c'est I * reÉtiliule iué™ 
iifiuiLïüilfl jimc bq nette cm Bavant d labouré le taste champ qu il a était 
propt^é île défnrJmr ï 1 VmL enfin et surLuul Flnfinie conscienee avec 
laquelle l'outragea éli compté et qui lui 'toïiPJt, (Kiur tous les bielo- 
ilenft de rûtlqaitt, un pris iiwlininbltt. 

I. Toutain* 


W, lï. llnsdiUBft. — Euneadiscîm Studioa ln-4\ 470p. Klttasit 
iln t, SS VI d» - AlihamlSimili - de V Académie d*Siit. — ia foii flj 
Tmlioer. I9U7, 

Le quatrième rafcnnin I M U nrpot*- m fa uAo « principe que 
les précêdcnta : fa mois lunaire aurait «lu la premlôi* dl»bioD du iwnpï-. 
rumine ii 'o lnfase ilivîMir en liois enneadsT, fa dnlïfs 9 -v lirait pris un 
caractère «*c*é; une Hit revêtu île « caractère, il &e sera il imposé 
il an# tous le» ordres .fa cnpiUtfaaanflO- U aurait *u 4 luUw? «ni™ lfl con¬ 
currence ifariielufamftifa, qui est ti peu près fa quart du Bnm lunaire, 
comme l'mnàufa *n e~t fa lier»; c'etl assez fard, v B « le v siècle seu- 
Iranentt .pie le* ayitèWM dfeiiiunv et diiudédakam, sulfata» purement 
rjüùtiftlisi.îs ci scienlilique», ont eomimmoê 4 s'établir: niafa, fa« J -Y*- 
lènieu uTitrrieqn étaient ii bien «wadnéi que, iîatu toute l'anUquifa, 
c'esl fa 7, le d e! le '»qui uni joué fa rite que JohpuI aujùurd'liuj fa $ ou 
le H. ta 10 ou fa l‘> — C'est i la fi-duercho Jr -eiintaifa» dan» cinq ordres 
tin fjiil= ni □ leur dirai Italtfan cpiVst cona&cr* ce «rënuôre, qui sera fa 
dernier du ceux ni M- R. a réparti ta proilùtaure quantité -le faalu 
qu’il a rer oeil lis «ur «■ tu jet 1 faa «tnéadn» dans leu culte» cl le» 
■Tivthoa Cl leur connu«em e inc fa. hebdfamnta» ; 2* les enisnifa ‘fan» 

l'Êpopèe : «Iles -Mot tauuarap plu» nombreuse» que fa» foehrl.tmJide--. 
■îlte portent prinïipal' , iii< l iit sur les tumquelH, tes (uéfiill® ■ J ,f s 
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jüfmtss. Ifr. eolftrc.4 de» 4ieiis. les tir** et du hommes, lu 

proiijv* 4e puraonnagc'* divins ou tminmes, rtc. ; 3* luêB&éutrt cher 
M Orpblqa* : filles y (ifèlüniiosE! parce qiiVHes prêtlinuiiKnl Jêji 
diras les <lcuiffraf.i|ia1« *jurüns4r. l OrpUkœe Iss ailles d'Apollon et 
de bioavau», les putes tiêïijKliqiies j 11 iRuvaine. «eue le nom de 
Âoitt.-fi- nu kiiri, dev eut le nnRihre nicn. 1 d'après Pylim^ore. qui jurait 
reçu m doctrine dans Ira 37 jours pusses à lu gratte dt l'Ida A il’aprft 
Mpnnêniilt», soi, naître, qui uiifiiU dormi 54 ,ra* dam la même 
IffMId et qui aurait vécu comme lut Uü an# ; le» P^fasgorli iena çotitn- 
JtiiKil fniè-acnnrient a mette l'enndude en honneur dans le iiomau,i dos 
WWW» : 4’ dans les oïirvra* méilii «les de l l^le d'Hippocrate IVrt- 
uôado, in lm en luttueur pur l'école nrpliin>-pyl lj,iancienne, ne parvient 
l , ' , ‘ " I esupt-rler sur I ludnltitniule que fimtinmirût les in fl wince# sérai- 
Tiqne< ; rnlin, le raturas tant* grec fait triompher le sv-dôme lièciniair» 
ilaos tu médecine vêriJaM* wuot vrlenlifique, nliundouiiatil ;i î'»R(rnli-;;te 
et b la mugir* Je» spéculât èm* aur les ~ et les 0; S* ce sont anse* les 
inÛtiencr- orphrco-pyttiSRun menons qui asmrenl en» rôle à l eiiiiêade 
ddQS tfif pli doë Opine# Si 11; lî c t &r> & * ■ nt plahinmipum* ; la grande ï»ij(ie Je 
l-rie ürt neo-pvlhstroricieti'* *< dru nup^s * ifan* le»? premier * 

siècle de nuire itr tnirsin» ni: renouveau dc« doctrines oevénuiras. 
Un üfltiïrrii! ainsi l'évolution générale iï>? l'otra*.nie en tirée* : nun ; le- 
raison* qqi la nid nom 4 prévaloir sul l’kt-L iJüuuiiIb, puis 4 céder devant 
I» décade, u'apptfn friim l pas ri ni leu unit If. 11. unit fournir me ■apli- 
cMf-n suffiianlr ri» ramanpiant que |n mois de M junr# 1.4 X 71 a 
rerulé devant celui -Je il" jour# :i X 01. puif. ijiir I un . I l'aulr*- oui 
«ucrooihè devant celui du HQ jour# (3 < Ifl , Unis l'anUrwrilé du nini» 
■!*; 28 jours ur alu] d» 27 . .-i un» pure 'nippo-ri Tirai h les muii île 
'■ÏS jour* "in! iwijnun mitiè mêlés b cem de do Aussi y aurait il en 
lieu d'imiter au moins nnr doui a&ttes pDinlsdn? vue ■ t - dan* Is pré¬ 
pondérance du «ratèma, «planaire dans corlnmes partie*, tin l’kfK-fn^, 
ne doit.un pa. ctier. iip> r mir tnllitonre ■«tmîhqij* ccifnrno crl.t dont 
V tarant a cm fueunnaJlrr te# irace# niant’ mut ce qui (alictn* à M 
ipapfam ÉwmèriqueY Û ! dstii cütliioes dtvuiiuQii politique H üwiate* 
0,1 | ,]D| truuvc de- mullipleadu M el ii«0 ne Elut-il put ehorchru* la . on- 
«qaeoce J ■ lait# tlfiiiUltra Irè* lacienita, tels que les 3 pMftui mir.* 
l«|iiallB « divise chaque peuplade ilwiannt. toi ,î trtihjn ,i yg 
itmirmrirr qns comprend UIriliti atüijue primitive rte.'" 

1* (Tfflï nwuprihnÜOd qui M llkui t Ufa iwiirausemsnl ippu.yuée a la 
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ijüflj .ju'ii vu sùît,|Mi I Hocm^bk masse titra faits colligé*, tes 'P lâl *' n 
mèjnuires, pourvu-* il'fîswIltmU înites, rerkraîil. ks Dowansà fuinlameD- 

l'Inusfltue ri'11 cviq an* (Klnl?* nu (ta > t /ffniii jiti • trrrJ (flli.jiui-' jw-ique ÜWÜi, 
i ,rr«riïjLH dana mim snmple-nuiilii ffl". lli.i I5H l l .*.*fi, p. 4T1\ je 

rr*i im quoique* kit» r|ui patata*»! avoir ôolwppù * M- H* P^FIttl 
I#» film Mhir'N. M Liturfii]iiM : U* il iwunïliani làlta sua omi)r#i lurs d« 
Umrfà {0»W Pa*U, V, 443) ; ta 7 coup* douo^. «ai pA«i*aici daa Tk&rgélia 
fïiflUèi, ('kit. 23* TSÔJ , ksi ii.-UflDui dn M{kü« ilitrs fit t, p»pan,T et r 
ijijVii tilTr* lui Jfut ntûLthlffis A cliieunu des 3 tlÿllita •.fcj■ » Fp -■ l^k, 
p. 3SSV, les 7 Juanquo duroilt Isi jtly?i■ i tl 1 'iM, Vit, 27, | las 7,Jour» on 1« 

viclintu eipfcltùre rfist^ *ixri)HHJiunn't i hütiI d’jHm lapidée ms TAur-jH**! d Al‘- 
déEe. iSotio!,. Ovul, fM«, ti.5); ta 27 nuresirr nlTdfU, a Hu», « *îsua PûHn*» 
(Ksrtirçff, 4lü)j ta UTn»*3ii(#ni ipe TflOl im riflir «ninuitamrnl *ur L* tonie 
dÀehlHe (Phitestt. Il.rt.tdtt, p. lM38|Js* - nuit» .1» «liutal. «ni?*»» ‘ta 
femmes tpn '.,-ulrnl purtiflipor au-. 'Hh d* Gétfc* (0*nl. W-, X, >.k . léï 

r luirUM de 7 qertom et filles mis ta - i'ÀjwlUii i -îoyumi Tl, 7. ■)- 

la* 7 cl le- |f' dut*- ta Uilnrilittam rolTçkiisi» di* I» ïflndiikm «if Xaitüio» 
(rî.i. IJI, 7ÏT, la» fai*? J'Ai le mi 3 à Auiimtta Donjoiéncsttl Te 7 \fWmimfm 
■ 1,ileutu‘V, U I LH.. [. p, 2ïf> 11, T. les loin w- sparte wtaiflfflii n A^tfem te 
I « ei lu 7 , In ctimjuo flioia Lltfrtiiîrt. Vt, 57], — Parai le* TtiU A atiirr mythique 
ri tiipan-Jur* : 

fj',a 9 fii’es (IfiTfinerif-iHfiierr j'f- V, l‘Al7, n. Ils . la «fpflll 1 . 

I .irtiulns t[iu engen'hi' l‘; :r.» fc t- , i-r>. f., p. 3*1 ■ ta t 1 * ,l11 * l ,|p 
l«e M^rii'io* aLtaoetiTit an Cnite l' Li. ■ . |ltern, f*« «ripiultuiytiau 

i , Jfdjpifirio, IH9L); IsThâféHtit. jh-iif ntanlf |mi ulid i iVtolu, fmpji.i* d'une 

.iKh-âïf d* 7 U.) Mi lec'i.- -le ImiueUe la* u.ilutu m «lé. id.itil . partir dÈ* 7 

tiktaliii* de l‘Ue ■ JIArnd IV, 130) | Jtfl 7 »üta. lus ï vlA|{M ( ta 7 VfüseB dr 

U .. Tllmfnt, PAiluii'put, iWl p. ùUj; ta 1 lli nu-tus -n i liian* dana 

d’AJJàmau ; ta? Joute dus InHiEteriiee mmaini, t? 1 - 7 rots, les ' 
Vtiflalui lin moisis est-* rHiffre rjn'ou lioiinait - lin dalEtirpift «i*ir 
hxpitMlo Ibtiile Utut li, 4iïî. e<f, lujinbrowi, — 1 v»m ptOTtrfb** ou «m 
lnmi popufutof i la Jir.iitTi ^ririinif 1 i Tiràiuipi <mr»iî rii' feiiidte putularit < tne . 
£ 7 ,nfljj;irt ' >••, e'iV lit. -■ ••• :•:::: 'I fin.' h' *i. If ' T' , •*. »! Vv'f.. 

Ütt, aj; lu \frxffu > ifim plitinnl «t «n Unir il» Mita ; »l ûi fclïmsç, W 

iS.fa. W .'• * t LU I 1 '"'. -37j Iri 3 an* ijub ffl*ioûl lùnftfi 

K',rom ttill |tf| Ml iii.'illiee le U almlr liUiiülHf «itl Ipsoe. VIII. -. '■ 

l»lJn., VIII, an U llualitïf 1 *'7 luu'i qui loii - uenr âcyila d* rota *imu- 
i i‘*f ■*. 3Tïl*. - J’.iriui les luit; -juî n’onl rien I" i.rupremaiji rétJ(tn«u, 
i'inTup i.,-f |jj ? et ‘Tu 1 3: irinullilll ciuwto itime ■ 

Ut OCKs» iui ka* lui olta Pliïon fispnne l'Altmlulei (Crilnm. Ita 3 

I- 1 Arquai rorenunu 7 trlli-'= uu*i|ttaie* ita-nwir» '-u ajnule 11 {loin. Itl = V >! ■’■ 
lïfgin. filé. £77, '4 I . tes 7 h venin un ipi'h rirai rtll futm lus Attanlom r.flliin. 
ffitf Vm., lit, 3ti ; !ea : im l( an)pbyl«ifn£» il'Alenr.dre, ta V iij'Vfm nie Ki,t, 
ta 7 api»talcs iftWi* ff’LL, il, 5, W ta 7 jusjei (la Mftf d'iiru. 
A mtr. i|t|, iSÿî, r., igÿi^lHjW •*'» ®S*SW** 13 «i» aprà» lu 4 Ui'rre nir 


•10 UK VIT ilTÏ l.'STÊTHIHT DflS II EilfKONS 

Huit pour foules les étude» sur tes bebdottadoa et Li\ enuèiiJa Hans 
rantïejiùLé clai»iqti«. Déjà T. Hehit .1 pounraïn lus mimes recherches 
dan* le monde aéwili'ine .Stfhraiahi unit Sait,ai 6,n dtn i/àùttùinititt 
iirtJ -Wcn, Leipzig 1907 .1 J LjIIi dans Je momie Clique ttfrui' t--i- 
UtjMe t I1MI4, [i, lliii <jij vile* raient bleui l! W|irifes dans le domainf 
d^ éluile» iranien de» indiennes, germa ai rjue?, etc., o'esl le itcu qne 
SI Hwcbu ioromle à ta Dn du wo ouvrée <1 auquel pu mi peut qu^ 
s'associer nu le lélicilatil d’avoir ouvert la vide. 

A, J. Flmairn 


fo>v* Rns — Aiakos in dei* D nterwell Sagengascliicb- 
Uiche Untersachuugeu ueber Alnko* — Hem mèrarine 
eifraiU des dr/ii nmutntit Séientiitrwh Fentiu-ne, t XXXfl. 1ÎU <*t 
■19 p. Ifi-i', — Hrleiiiffore, 1tiu7, 

.I.nque est générale ruent connu comme Ju-f Ld Cernât en rompue nie 
de ees frère» Miam et Kli nln niant in*, M. JSein, dszn un* première tfis- 
nerblinn {/le 1—;••■» ./umwi myt/'ii>t , ttetsia^fore, 1SH3M.: î*«st attaché & 

mnnlnzrcommuât e'éLiil faite l'associa Linn dpi ce* trcnj demi-diéiix do■ 

Tmi#- li:.„: 1 . t%k ■■«■fifrmo ,fi r •<ii|urI ijuintt^Ciirce L\ f III, Et: pim- Vn~ 

*»(jtlit*anval d’Ainandr* Lun 1 m qn'.>l£ijeri m.i'.ue avec ni't'ju 30 . . 

11 *''»•' - Si *01 . I*e 1 min-?* le n^nii i I -bjIis e: lc a 70 .i Grrsii,.. [Vri- 

Ibius. I r i); le* V jour* mi* par Aanibat * (nmehir Je# Alpea (Lu. XX!/®; 
Polft), III, SS), Ifj7 «rfMH.ui qu* ihriuiif 1 - i>rm- .i» Cm, riuinfui. du He^iiluï, 
■i" Fafaiiu LnneUtor, «U , » U liai» !> > ru Tu nu né* n T'mai,, 4 pmi ri i’ M - 
*"**» ll'lio*. Yt, a, VU, ij. Enfin M. f|. * nêj£g* Imipornai irliole rfr. K 
WolfUirr iAnhw.f. tuf, IX j. 300! nui rbar-h» * *i.r- n1 r.- r |„ <i 

«il indigne a Rom* ; que le T f «et renu pu IMfctaw frecqu*. noianimiitl 
r .ir Ar-aiids* «e Samoa auqutl Vanou durtau ni Hj^rô ,{,. n Jt) L J.., U u.l. ,, !jr 
r ‘ 1 '* 1 NÜWWf ;f fut ranfonata par tm une n tau* ai lecjudiic» ch retirai Mm fait 
Ut.i irini* .(ta 7 [weti** fmpiiiin ,|uj »n nrréliniî») area celte i-i 7 jiIj 
aêle* *RnUHwlni) ( Peimairlm. 322, Maasi. Tuy-wltfr. p. 33 j B | , JH „ 
uoiijnaO -l*ji Mamu £1 l 1* 33) ou arec ta oljn ipif, jmirnt duu tns Itrrn 
iilieHiitt \ m 7 lettre .j.. .. ... ... - . , f irmuU I(E)1 

fWwfcfiftflfüau, ttw, p, «Ml-MMimn. M. H, n*temlde psi avoir rota* 

pria dan*' ira neliMh** le, , ki f H ,| blrrpr, umn, nom*, 

ral" l«. h'CIf.'s (Vrtlili.il, fl. i-. Kiu c fjjr- jr.- t, lUiK, J ,:m_ \\ 
definui, Af* rnli-»|, l'.HMj. 
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ri iriiie ai diverse. Dons w nouveau travail, ik pjiüe au m'blo d'une cri- 
tjqun le* ütrsi ifÆ^qne à b^urec parmi les juges de l'enfer. 

La tratïikîno sontil <1 Vrigifie orpfaujiir c-l le héros étfiuid-? rt apparat* 
Irait pas dans &es lotiflinn» *k jn^e ayaul Platon, Son rél* ptimilif dufli 
| ! Eu ter était celai île porthir ou de porta-ckt E* promu! bu :i uns plue 
hâiiU' tiharjje est pemt-élre iid rfculLil do 11 lEiulj^ocratie egiptrUi 
du vu- aiède. CW à eellis époque qm *eraknl fcôé* («neï Ile ment 
diverses légende* m squale* on a cherché a lürt ils ûrigîiiet très 
f mi Mm n iM : kes pnèrte d\ Eaque, au sommet du muni ÜdUnioq d’Ë^îïie, 
taisant cesser une -écheresà* qui déudutt la Gréer; b«» ül* répétant un 
prodige senihkhk; te rnis Ue Il Je] kde reconnais lit son hégémonie 
comme edk du plus juste des princes; Kique rléaidant en arbitre une 
Ljiiüxelle erdru Ükiruu til Kis^s; appelé même a se prononcer entre Seâ 
dîmiii inventant niim l'or d Tirent — nkuipk eoiiisdfr dl la prépiMi- 
dèrancc de la monnaie ^ïpr le m tir suède—- Toutes ces légende* au- 
raiffiii re^n l«ir tow dénnîtitea fcïine, Bapiocutp,d'aillaur?, ^étuianl. 
penL-étr^, déjà ébauchées tm ?ein de* populations l^n^tliessâliocmei 
au? quel h? Inique rotulik apparlmiir nn^inairaiiitnt,Ceet à ce> tradi¬ 
tions plus anciennes que M FL, tant eu en reconuimat l'importance, 
ne inû semble pis faire Que pûiL su Misante. Ainsi* je tioqüsue j croire, 
m\r,r. K, O- Mûller; que Eaquu eil icrnti d^Epiie annuir bfpoabfcse du 
/eus Itanhel Icnics qui devait noir i Égine tin cube dérive de celui de 
Dodo ne, et, avec tiruppo. que, si (Top parle d Eaigtjfi comme codaboni- 
leur d'Apollon dam U conftlrucüun des murs de Troie, c’eut parce que 
la trille doit non notn d'Ilion a un-- colûpîç kkge qui adorait un pr-'il. ■ 
Apekknn don! 1e5 vocables étiLenl a te foie Meus Odeur et Aiae-Àiûkcra, 

A. J. RçnuotL 


Il J flnLTSHa^s. - D 55 niessmaische Bewüssteein Jesu 
— TuJun^o. J C ü Mubr* l' H>7 I vuî. praiid in-8, ¥U et 100 p^eau 

f^rmi t.jLj- Je;: publiques diltîdbis qui üe rapÿKirlcpi ttii origines 

ohrêtiennrt. ad ni qui ctfacerne la pen^pno ^ Ji L os Im-ük'uir* prépaie 
des iliîlkriilt^ tnutrh particuLudi- El luu haut ce problème cardiiiaE 
la quesbuti «le la cousdciice meaînique de Jésus est k plus contro- 
versée el réélue duuia |j^ sent les plus divers ou ojquîsêa mécpfi- C r e$ï 
précisénunl celle ipslion i|*uM irtn^rlance majeure, la dd du miflb* 



IU m\%i ti§ lin-tin^ 

lère de- iêtuft. qui taS 11- sujet île fi publication que hüuu jeu h mmtir.». 
EHi? esUralbC^de main «le maître, colonie tout ■>- qui Mil de \& plmut 
;i fécomliî de I"ïïLiïeWf (ïu s-tit qu il 1^1 l'un dœ §àvanTii ks mietii 
versée duos la mature. Il :i étudié tous le* écrits fie quelque Importance 
qui y uni Irai! ei il y renvoie purinul où El y a lieu de le fifre. Qui- 
eoüque s'occupe de l.i vie tlt- JèuiK i'L eu pailkulkr. rie sa mu^iindé. 
trouver» dune, dans cette mon rapine, une dm moi Ikurtf* sourues du 
racwtpeïDent L'auteur y pèae d'ailleurs. »*et muni de prucfrr.w que 
de compétent Tu pour d le cuufre des différent-'-' ^prniutifl piftœ* un 
i^iUAlitfration. 

M H"ÏUmimn commence par exposer le rour^nt sceptique sur iu 
me£?ianktë do Jt-sus, qui pana U déjà dans quplcpii^ ouvrante plui 
aUé ÎE?ny p ifittj, qui ml flurfrut uccenluê dun* nm fekk du piihlkatbiu 
fètentoA* lïïpri - lü» pai lin^ut de .■* ctumnL Jê*ns ri 1 » p* au pas ùcé- 
ment cm IkiLm^mB être te Messie, lut premiers ehrëliriis Beulemeni lin 
ayant prètà celle foi; ou liiefi il ir a acreptii ïo titre de Messie nju’Cl «un 
corps défeiiiUnt ou encore *> litre juif, n,v- ptû par liil» décadi* gu^rt 
avec aKt pnipres viic^. Lion âupêrieurs au judaïsme; <ui enfin ce titre 
ne (ait rp/obaçumr ta personne et la pensée de Jésus, et e'eat un corps 
dtran^iKf dans Te foi chriLemie, J uni il faut la délmrm&iei ï'u opj.rj.vi- 
lum a ce poiinl k - ! u-. dâtiEreh. pl-.n ou nioiiu lukles a l'opicurju iniil- 
lintiheiLe» ■■ ■’-ui'v.nitvsit qu* le chris tiaiû.-rii-o iai-niéiue ^Lih&iîler.i nu nui; 
lera avec la mesMatiiié de Sh$m 

Beaucoup de tLukjilo£tifiii moderne* nVirit p.*:- n-.«?i jdu.t . ru puiiioir 
ëUininfe-r U nurt^iauiir île ! lUijqmiio lé&iib* l«ut ci. renvrs. L geun 1 dedif 
férectffl manières. Suivant l(H iine K Jé>«in- a nuir - rvé une lar^e pmi du 
judaïsme et eV d un*â] appliqué hûée ine^kniquiï Iridrlionii-[k, dbs- 
traction fj.de do la ten-J-mc* ^Tièrrïiif^ qo’-ilk revêtait. tl aurait dütic 
-îpu iiunSi- - celle idée dflnb quelque mesure doutant plu» qu'au aain du 
jttdal^iiie dAjjft on Je nr-ait. i\rn h i un a pen^é que le nimpTe R.pti^ÏM 
puorml être Je Mt^ie [Lntr. ni. 15 : Juin* i, J 9 s. , on hkii on -e ie- 
présenlftli U- cümine un -*'Ond MoÏhs .Mn, j, “J - y\ f 14 s 

LtauLj iviu, ir>, >eïon dYutrep,. Jh-uj 2 r. *l pas cm èire le Met: 
sieedei-hf de mn fivml .iiêjl. nmifl eapéraU h devenirdnu* a ^ude II 
peuvent s'appuyer ^Ji dea Ulm^ umme Mitn , ut, 1 , i Rctn. r i, 4. 

C?tie u|iiniu2i, Jômi-- üfi serait devrnu k ^hr-lqoo pur -1 résur¬ 
rection lÀct-, il. Htïjf. 

Mert reptuiBSEj Tduh eee fessai* cùmiua det cumprotubi iîuico-pMWi^, 
les ÈïüfjBÜ* mlmittl 4 ^ dikiUrat iwu d .iprfe ktqueKi» ne 
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fui «L fie voulut dire le tte&sia dans aucun ?ens. Hultvmann examina 
jjÿ |»fii^ jjt-»-.- I»f critiques 4o Meri ul le trouve iitfiif [usantes. 11 lui 
répand «urifint avec reiwïh que l#a rpftîrea n» «antlnat jamais arrivé- à 
la conviction que Ifeub élût ressuscité *’il a'êbÙ conduit en simple 
dodcut ou prophète; que cette corm»Lou est le produit «te leur foi mes 
Monique et qo» «eUà-ci u» s’explique qor «i feus lut-mStta avait cru 
être le Jfe'fe fenü ir'tit muKinral conduit Comme docteur et pro¬ 
phète Man pour être le vrai couifucteor do son peuple, il a dû faire un 
pu «le plu» et wenplar le litre de Messin. lia nombreux traits «le nos 
évangiles ne bisêent autateUr aucun Joiite à c«> sujet Mai'? il est plus 
difficile de dire au juste quand feu? a réellement eu confidence «le an 
luesa Utilité et comme ot il l’a connue. 

IJ est certain que Jésus a cru «Mie lu Messie n partir il'un certain 
moment et que celte iwnvtction loi « ailé la vi«f. Mail Ce lu ment sa 
mort r«"a-t-elle paa couipromi (a fui messianique «tel lui et scs d i-i- 
[ilei?Cesl jnfce au litre de l'il* de I “bina me, adopté par Jésus. La 
notion du Pore eétasle, «telle du royaume 4e Dieu et «IL du Kit* de 
l'homme, sont issue* «le la èonsdenm ruli^wuse de Jésus et «nlt inli- 
ittëmanl unifié. Le litre «L; Fils de J'hnnima est le problème fondamental 
i |r-1| vie de feu*, mai- un profil cins bien difficile A résoudre. Au lieu 
de se livrer a une conlruvorav fan» Üu -ur le wim fl U» humain ou plu* 
messianique de ce titre, en se laissant ÿ-utiler par quelques leste botte 
qui permettent II doute, il faut partir «te mnrt, plus nafiibreux, «|ui 
sont comme de* blocs erratique dans ma Évangiles, qui sont prînci- 
pabuiMMU inspires par Dan,. VU? lit et qui ont un «uraf lèrc efevilufe 
-ique indéniable. Il ne faut juif mm plies suivie de prôtirones b pre¬ 
mier Évangile, comme i»n l'a (lit trop souvent : car il r re^ue o ce sujet 
une très grande cnofiiiiioH. 

M n> autant lleiLtuunn reconnaît le l arertère i-îthalijltqriqiie du litre 
mea-ù inique qur Jêau-i s’«t donne eL de la tendance générale de son 
niiifei re, autan i il a’âlÈvf énrrflkpMfflMi contre ceux qui prétendent 
que Ifecluitologie abnort«e toni dam et» fumiste-?, cl qui nr Tiiinnl en 

JfeuâM qu’un -."ipril Imita*tique, qui 8’est laiwô domineret égarer par une 
chimère. D'uti autre coté, il trouve peu iüètnrique J’jmago modo rue que 
bffiunnmp m font de feus an méconnais sut trop b caractère «chatt»- 
fogique do t* mess ta ni té ente sa nutum du r<y*miH de Dieu, pur lui 
Attribuer nu umuiaitmii purement iiiora), [rariinfé d’uno liante spiri- 
tmilita. D npiR» lui, Jâu* n’a mstxÿtè le tilte moaianique, emprunté à 
I apocalypse de Dan»), que vers b «ni «b -un uumsiere .» partir «te b 
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scêae de <]&arée de Philippe. ]| * dont eiunoiencé par ivnir «nr-cionce 
<k* s* Ulialifé divine et par irnlir que te l'ère céleste lu; avait confié une 
cnisiue de *M| peuple, pnur le ram puer de Mb ^uiemcuta «{le 

rttn ' imr,: *" a4lBt ' ta *d «eyldmeat, qaaBiJ dairMei tipèrieticei- lui 
tuaient fail comprendre qu* ?> m rftle de (irrph^Ee lui imirrrrmt le Lirtfc 
soit do-beaucoup 4 *ulri>* prophètes, persémlé.T avant lui. il j riiè 
uhli^ 4e ne plu» attendre Je royaume de Dh,u si r*pp.n|î on ilu 
Mnsaie que dans I avenir. Maie arons il adopta un idj,. mtis tunique qui 
était le plu* exempt de l’JiLw d'une royauté flulinnalo. qui lui | ut nu tri I ai f 
4» an tumUtur .montré le Masie (ni :ê se conduire 011 Fila île David, J1 
pensait étovnmaimpk Messie futur et alan donnait Imuililunienl à l*ieu 
le Min de manifester celle messuuitr quand A r«Himts 1 ! le jugerait boa. 

M, JToltxnuitib arrive Binai t la tatndUBirm rpienoii* mwlpriîfri. nous 
ne pMirona fins a«nrd*r à b» messianité de Jésus, son* U tonne du 
hls de l'homme, Ci ru portance majeure, mais pluit'.t au mm liment ipie 
JëflUS H eu de sa ntialil# divine, senliuienl qui ps-ut el doit t'-lrw celui de 
hius Je- Jioiniue*, CViüil tu pu» en péri en. * intime «1 capilâb, dont la 
0 >ttseieqt< nraiiniqae n’a étéqu un dérivé lie Ile-U cunuresU «tuons 
reslera, même si celle-ci est compromise. Le mrujii&Djetue n'a été qui. 
la larme traditionnelle de Ij jwnvèe de Jéaut, qui lui e*l tenue du 
deliort. Le sentiment -lésa fltuUlé élut l«lémani noirveag et aapèrienr, 
mas* qui a dii «Virvelapper dans les Iormes du icmps pour é(iv oimpré 
hiîB£ilile. Ile même que Juan-Baptiste a été prophète «i j ( |„» ^ [rr „_ 
pbete, M même Huit 1 do être le Meaato, tutti en étant p] UB que j U) , 

C t'iEj'KNiïfimn. 


JoHA^nw lUt.ua, — Die Quelle r> * ur Gescbichtc der 
Cntstehuny de* KircheiiuLaates Petit m-s XVJ, 2tm., 

el I carie, -— Ijfiprtj., Teuboer, )'J 07 

üulconqu# *W occupé des uriglnei fc* tiat s 4e i%Uw n jj I(f9 difri . 
culié^ que I i»n éprouva par l'obUsration dtr manier loi fonrds volumes du 
i.iiVr Fi, ri h fl ,tin et des .l/urtum.-nio (l'fnnsiiiTc. üu ■ . m n j ee 

1res lieiimuMi qu’ont eu# | rt -JUnin .Je «tic no.mdle . . . 

îui deuil km tfr.ii'Aieilrr4'mitrir leur collection par un fnvicuJr do i.o- 
mBl et 4 impression très CQnuaûdüî «ttfeBial toute» J^ j l1f . Wh ^ iea , 
Itelln: leu vUm do Grégoire U. Gripl'* J|| . hr IBn ne IJ, Paul, 
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Efimne 11 J, U.ï’irlsn ; lu p«s*ag*b .lu 1, ui dit l'nul Liicre relui H» sut. 
nippui-ts de liutjjtniirf. de .TIiorle : Marini el do iirégidre; ceux Je lu 
Uli roui que île IIkhuII de Sî-Andrô du Soiuclti raktLiF* û .tetoll, Pépin el 
Xjhj fd lli{<:: eaux «lu Coilllmltui' <l» Fi^airr sur le vnynge w l'nittce 
d Kütniii- Il In Aw-i (mr/wiw Pi y in t rsblant l'oriGtinn do F%in par 

Lüeuneea Tnfl, lus (lissages des d»H(Tfir+ fJoiunthmmm ÂfmWM «t 
des . t nniïf#j fVjrtii /'l'fOitüi'iiffl canceriijnt le® reiatiuu:- do- rulÿ ffiiuc» 
üvec fa pu paiii>' de 751A 78=3. J sa pagfr® iln ? 'hr>m\(m tou* 

«iliaiit lu royales de Pépin en II,die et roui de In Vila i’nrotii'Kuthard 
rnlfllifs a ceux de llharlctiiaj'ne : ÜÎ) pièces il u Cadax C'iJ'û/iwuï, letlrus 
des )>ajies aiist rets francs diranotytlquettkiinl dus&ifie, plus rt au Ire# lut* 
1res lie i.i même série |impiuui|tr»utrefl «OPUï l le Pttçlnm iwfïrma* 
par lequel Lmns I, eu 17, conUrnte ati Saint-Siège tes •luiiatioua 
dé Cliai terna^ae. Mifin que ti [ilicc ue sui L cunimu que par l^s recueils 
dc CaMBii de rêpoque d*’ lir^alre Vil, M H. h comÉfert cowiinft b 
première pükce aidheiUiquË sur I ujQ&lh s'appuient îu prétention du 
Saiû^Si^iî. Lonunr i l iinprim^ à Iri sui le Iji ilüiiüiim de £aHjiarjfm, 011 
r*sre£iera quit n'alt pas ajoute Lta nuire* Îabi cèiètee* «IûüI l'u®, Ir 
/ j vj h; mtnlum f « tnt its ïeVi u n m t co n I \m L pi-ul 4 ( m quelques parties eni p ruu- 
a Ibdüpftâts h (Jaioray bu ’ÏBé outre Etienne U et Pépin* — La 
• leur j>édii^egn|iie d».- CËteicelient ièlu^J du telles eill M jmi^uliàre- 
meut fln^ûjeiji^, *i \. dlteui m Ibit dâ *tj ijurin-r îi imè raidira érudit 
51|r ^ loiif ce& qti tl h -■ ik.Lt ..ile: ti h üiîe bitdiogTapW [od I'dii ? étonné 

r Je ne pa - i foutî t lùa uduhjId P. Favre * deGreg^ruviiiB^ di» Cri valLud oi 
iîe it&eîïsii^di'* irait oce^mpa^jü-- .!. uutfiie ^splic4Ïm^ i - j-.ilea 
plus mipuTEantf dîmes origiDiby. 

A. L IIei^aCu. 


L ai il V ülleiîs. Die WejtreligioiiüQ lu lixrem gescWahUl- 
ckeu Ziê sam me n ht» ii ye- «. Itiü - l^na, IWff, Hiedendis. 

M. K. Virilars J fffit eon lirre - pour les fefpntacberühjtuî^ «t curieux 
qui ïUfit euhivi > er qui jurment ■ Un écrivain ne saurajL ^ 
un puMio plLui di-ïüe d Lu rnoilbui vlugit l|n%hj jftjïsra faire de 

tu * L^lnrne, i i»-i d le v^eü qu il ajüe t ^oû ailre> 3 t, [^ftovt'üurë 

ie- plius eiigeautr y tmuvsronl mupieinanï de quoi cüiinenW bure 
ràiîeiiüijti et aaLmiJije leur dèàif de savoir. 

il jlu faut pas, iJ éft£ vr.]î + quw s syr h fui du titre, île y nberehenftiim 

in 



I W n«vii* nn (.’rnsTOmE ni> lîfcuijtmib 

etpOÆÏlhïn } 11“de m uni équilibré? Emig ^r :itul f^ re!irions qu’on est 
côniratui d'appeler uiiiYBiWlie*, Do ..mp rl\ml jeté aur U labl* des 
«ftife» ^ra retenir île mttts enmir J la j cq nsi ôteront que Je faoud- 
dfefamé remfihl à peine 2;î pages, alors qn d y end SI pour ta religion 
des Perses, et 3 pour celle de rAncitm TestanumL Quant à rfcJnm, il 
ml Wpàlié m wipï iwgetfHUe partlmmiic dWant plus inattendue qm 
1* Arable cal, nmDieoD &iit, l'objet ordinaire des bnvaux du distiti^tid 
professeur dléno. 

Rn réalité, M. V nu a’esl nui Juin eut prupa^ de refaire le^ cinq 
ferons OÙ Kuiiieii, nppo.iiiil lis- religion4 iimverhelleB au* religions 
popnluireH, auTÛIt df surit tes nuditeurs conférences HtbbcrU exposé 
avec quelque detail l’isf un. le dwiEtîuijnsïu* et le kiuddhiBiiu'. üu qm 
di.mijù j •>iii livn m\r tenu unité, 'jV^l ipm lewxw les t:li2i|irh^, un peu 
-Vu j.nil, grivik^fll intmir d'une n\tu-r cpir u'cm hl V. .1 mufti recuo- 
Mitre el aurrre diint le: religion- -in monde ^ÂuiiEiqite - I collet du 
raondo aryen I Vi ■ jine el ]■. dind.pju menl de* •!■■>.■- qui mU cuuLjurLi : 
[a furuniliim du -hn^ npïsjiie. fViimuiiï que lu idimtiaiiitime primitif 
e^rifieUuEtuitil ■ i r «ioiL\ robonee, l'e^f-irance messianique* 

d'une piri, et de IVutroJa croyance m\ un dieu onkivé j 1.1 Llmir du Page 
par une mort viol unie, jileiLre par le: buiini^ *<t rgFfr ian t Li#-uî«4 j la 
de, il 4 relevé floE^uetiseiLiJîul, dan^ les réhgioïis de l'Asie un 1er joie re^ 
Ifi- anl^édÆnljj île l'une el l'an In? nation, ui montré que- üi la première 
est juive, lu icÿmê de lu iV*urr»vljojj esl d'origine aryenne. 

Ou unnpfftnd dès loi qui: tVmimui ait lad une place relativcmenl 
li^ra 4 - 1 4I|S roi !;, inüs. ■!■■- Ivd>ytenuur\ du penpie hébreu, des Iraniens, 
ilte Aoiiiiifiimn; fi qu'it ut btf’Cj iuii dirigé s-e* ragji «L. iu l i>té 
Greci ut iiiOint dus Romain- I-ns utu* pltu 4 le* sLUtm moins, lotis 
peuple?),, en i j lfel 1 uni conLrlbtid . b forma lien ilo [a p lue ancienne dm:- 
Iril» diréi tnriim lh ■■ ttuhyli mv vient, pur exemple * b numlèie doaJ on 
a Vat représeuiê t*ia rfilalioM du Pfire el du Fl b U Judée 4 u^rm 
ridée mmlitthp M. A i'iollucuw direçus ù™ Pcr^. | 8 rtirkiiuilsme 
düil l.tEleMrde la lia du riirm.k, Lt iliüSiitdKui ïrandiée dan rnondu 
ïkibb et d'un monde 1 mi Bible, d'ura royaume da la lumière el d'un 
royutime des Lèiièhn^ il une aimée véleîk «I d'Einê innée itUemaïc. 
Ux'p.t djtUA I' Ai.it Vfiimure que sW âklK>réu pour la première foi«, avec 
b notion duo dieu tjul meurt el qui w su «cite, ruppjdtjon radicale dü 
corps el de Pàm*. a Ain tupsièriK du j, Grèce, non dâ^uta leu id£m 
d éïpillktt, di 1 de tLiï^tiiiu^ de î nmoa avetî le divin! 

iTutie vie étemelle el hienbeureu&u. 


vNALVütiH n raupTK* l Ejmr- 


ni 


Ri PÉgyple ;t élu prafiqu# complètement laissée «le ojtÆ, e'æt qü« 1«- 

ehriR lJatiÏHm e n*ii fit El fw:ü dtetiü itiïOülftlttCEIt. ■ t pfîll pnëü fiêtl 1 indî- 

ïuuteu^ùL Ri LlaUiiJi lui- même do trouve son üninpAeiîms le livre 
de M \\ m e o?t i^u il tT*pporte pas bewiasup ite tuuiiere rut U ijmluiti qui 
préoccupe avant ÉmtL hauteur. Ijê bouddhique, au contraire, a nn^rîlè 
1 1 *èi i ■ ■ prs-k mi ■ :na±jdl’-r.'iMon, h l aInurd pai ee .|u ou ^onsUite ï ütijûiirs p t u s 
Pmilueuce esercèe pur l'Indu sur In chriHUiuiftiiU". ea üiiti 1 ^ parce que 
le bouddhisme nous montre h niervailb comment üne religion uuittri- 
natta p*fft ae tanner par J jpgiuminiJiüü d'idée préexistantes. 

Lte la definili ott qu'il donuu des rtiUgiuiu tiniver*elta;* V.a 
écarté uo caJTaCt&CO auquel nu ftuit aotnnlttiné Jusf|H ici à donner nirn 
cerUine juipafüuitQ. Nl- ïeuibliutd.1 pas que tes relivions av m ud r t;iJ de 
cûmmuD !Î 3 à>tÙT eu pur tamia teurfl ita-s ptirsuJimfilég religieuses tarte- 
rnoii uctuiséesï Mlh- non ; le ch ria Lin ni? me - explique tout entier sans 
qu'un iiît ]ji i E,nïn dir faim intervenir dans sas origines un Lnîttïteui, Mil 
■;ênte d une puissante uriginalite (p* HT). IL V, va mèiu* j usqu A 
déclarer qu'à la tUïîéreiicu dtt Chrisl J image d'un Mahomet ou d'un 
Bonddhu iinua a *Hé tranjmie& f idêahâée i S l * * f t r-*- , pf les es 

HP^jpi ri h |M. I»ns8e pur MiiIiunk«I -[ih a féaM àm* b pleine 
Itimfàro do limitai ru. Mm le IkunMli* ' Que p<m*ftM. Saaarl d T nne 
affir BMt ion misai auftacïfiqao? 

A l'appui tin sa \hë^ 4 II, V, lait observer que, par teur mnlure et par 
leur data. te-* Év.mgilm ne peuvixiii avoir plus de valeur docurnentiita 
qttn n'eu ont, à propos h- MalinmoU te* leoteita de tnulilüÛtoA ferawal 
suspectes auxquelles on dnnne in nom dé hadith II hui» il rsl un, 
tiràtfft -i paii te tômnLgûûge do PmiL Cinq am «Aviron apii 1 ': ta mort lu 
ChrUt Paul parte ite la r^ fluiTPdJuti uüwn 1 - 1 d'un tilt ranmiaia ; il 
déc lare mèiaieqinf h Christ n + esl rr-?.uèdté^ vaine a*L ttntrt 1 prëtli' 
cation, vaine Tntro foi . Sans ibuto. Mais ce ten^ïgnsg^ nesuflU ■» 
ilunilder l'hriins iüLht,iul «lire J'if èartraetlt CL 1* fd *iüoii qu h on en :i bile, 
Paul n u pas été un témain ocruliiitv. De p[iK i *iu:i nu vUÎLUiiiiire. 
il JUflii pâaéïn dldée^ vûi\m* ifAitiitolïe. Il &e pmit^ jiar tom. - 

K A pt.ii prè-. ^rl'fcgïpLv pourrait Iimm i^f duunu Emttunoi i niiij-" 
tante WN- qtifi la deilinH du êe^J eal. muuua P KamnUB ila li dwlinèe lu 
Lididf ï tfl rtaurrcEhuH dieu initeriiü L :li-/t i'hsmïtit raajKivuiirtr d une vus 

fiiluf». 

2) Moût o.Pi,nnltfi Mis. h histauqiiemonr * ta pérp, ta mùm m lu s'Uar du 
Bouddha ip, ïBfl), Lu auierï L ucane u un« doute runln dire L mur dr a* 

fflETB, 



i is i mm i'E L iufifdiuE tiüLiuMhxs 

„ t[TJU les v ï^i tî r^ejLs rfin circula in ni chits 1 1 tümsnun.iTihi primi¬ 
tive "ur les apparition* du Chmt ment pour la iiiemii'te J ois prie corps 
fil coïiiie^nce ilane i ! èsprj:l de cai ajiytre. 

A re Tï^uumm fiTort fait eu vue cPèliïïiber. ihins l'mplic-ilion du 
cbrisli&niBrne. J'inlliietira décisive d'uns pinçant*! personnalité, eu 
racDduaît bon vile lu tiiodaEira in jluliuiuibitB Je l'cmitiur. M. Vdbififne 
tout [.j- '!re hj-torieu . :l qq-liqur,, dH il, lu tnêdiuile Ldai.^ 

rii]ü-toin]oni!svE ! (p. \ m Jl , île là u no oertqioe eiïuipknmnce 3 établir 
outre \\m% reli^cruî ddi lirentoe des parallèles* lient on ne naml pan 
loujaim TopportUtiilê 1 . DflÜ, ui-vi* edie ^kktutbn jibeei cünleaudilv 
<pm l'cm ne I trôner île la reUgi# que ë IWccmontr 

avant tout ^ OA* nnmirienrfriisfiiiifi p. 12) ; ce 3 ni équivaut a aapposer que 
tmrt leilôvcluppeineiU iiïtêneurde lu religion astiMjéfc cjjM&oii dan- ton 
pren 1 ter t^rrue.D■■ I à T a q tin, iid-k■ -j 1 j oü |h«ii] condurr d■ 11 u él al pi^Lêi-ie at 
d'une religion donnés à mu elül unlérinin do edtc re%mn . mâme H — s'il 
a'flgit de dirai iefiyioiiB iteut l p fioe est cr^ipctère* l'atthe* déldtlicfr—« 
que lu dire-Jiim prisa par lu âe&ùndu nous ramm^ns ïudïredemeiil *11 r 
l'esprit qui régnait dan* I* ptâ&lènM Un fiiHnpb frappât de cdlc 
manière de rai tu un en cVd quand M. V., cou 01a tant. d'ona pari Pir- 
fluence rsligiQii&o exercée par la BaSjfjlunis aur ta J^rse, d>mtru parljii 
UmLniice eseenHalleMenl morale du innüjfAi^ fi infère que « mêitn- 
carat 1ère *"i certain*! ni.’’ rit ipportanu ,1 h rulLi.m biitajfl.mierLïte, dor: 
que litre soun «s ne mure iiiluriROid point 0 le Eue atlnkicr I p, jfc}] k 

Mais urne réserve plua m : cessai ne encore porte sue Li lUm& principale 
de Tiuteur. K '-il bien Pùr quf !-■ ^ 'r.-uv^m Lnrit «ailier 

*xpïiL]uè, ijiinniS nu r.Nrn pu mMaolinr i d'autres ^ysfètues rdipc-iix tous 
les élèiiïfntir qui ^ont entrés iiim^ sy fuiruation? Sitfflt-îL pour qu'un 
eu es iprenne *ea npides euc.c^, duiïii'â qu'iîiiuiE ù h foî^, m 11 cause !■■ 
uea lïuiltqilââ nrfÿiü-.- t ■ ndi^iun Je b lui *[ ivb-i-ir, Ji; | j Uherri mf 
H utm juif. tdünolkéiïiLe a! IriIh-r-i p ae<-ôtique e| induiront dans sj 
mnraJhn et raLion&li ^e, mdividffft!n«tË et ^iuIê:,^, pupuliire 

t'A philuiufiliiqu^ mncnki'ol&bte et deUiocriMque . , il u pu T ^i rr _ M 
tJii'M'léile üKniinnm cbabiyinte^, $lÇ3tW ùîi nombre ÉùitjcuF* plu^rcmd 
il idi-plï •■' J.e pjid.ïunm ofI ■'vi'JeimnuEi I plus tompteXéf que ni» StUnlib 
fc croire M. .T üo stiit quit bo pm Jeo. l» mèniEi termes ^ur le 
iKMidiitiimid on emvorait i .h-m um ; |m il n y a rien tm ElWigm^ 
dans b doctrine h, dam 3a diôdplliw bon I fh^uusï >1 q tmmml pu 

t) Voir, par mirfrtpfe, fnipw S7. Si, lûl>. • Lr. 
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moin- .gqgi 1r IlO-tuliiht-inc -^pûéalljfLÙt ^uh dan PL.j.-Iiji rc- «to I Inde 
ni mine mi tait miuveau, a y uni büh «wtto propre, (Teal la inémls 
intpressSôli que Tait la fthmünnbina. L?e |iari i?l d'autre. il a tlfi y 
ntisÎT ijutilqua (Jidd^e qui a retiuui&lê radiiml&mônL iranslîpuTi 4 çea ûm- 
prurits mAtttûs- dutil i»i tonnait leujrwi plu e VeiiAlence. Gel élè- 
inont primaire, qui a i Jaune i lotit le enin|W*iâ S4iîï ordinal Hé el ai 
|jij]s-;jui:e relsyieuse. n'asl-d paü probable qn*lf Ifriil le otaenebÉr* aitton 
üamU |eisuiiii.Hlitè historique -su l-TiiLileur, du mtiioà ibut ] 1 nsuxiière 
ikn |. relit pârsnDiiahtê,. ritéflb ou tk hv*, i agi sur la wsur et Pim^îni^ 
lion île* û&elm ? 

J'aï iiudülé, uumme € P dtait mon ilvÿàCr, fini les paîtiL^ qui tuapiraifi- 
*4i&n4 itjrhml eoriEctlaMeH din< It* livre «te 'M Voiler? M^i* w nn 
serait ps; rendre pleine justice h Bon oeuvre que il é ma pas Eiwrlit Ita Lee- 
li-uf-i qu r ïU x iroiutranl mi ntlitthre Je pujes vrjihdHii rmwr 

qiuLle- pour iq cnn'îtffiioUuhj daife et I -l ie île IVijuiiiliijEi. Je bur 
rccommande eu particulier In t ejii rhupiire sur lu religion de i J Ancien 
r^ljjüewt ’ P D'uue munière L!>-r*r* i ali-, et qntdlr que Soit Ta portion 
qu'il* jmsnèKiii - réüdroii -Tri. tii^e priitdpsld inLiluum pur (auteur, 
ils sruront rrMi-h-fl de rendre hommage ■ la f ip n calme el nlijc^nve nvee 
laqiifelîii soûl abordées de> quc-Ucra suivent ilC“licates, el de remercier 
1 ïUUèiu 1 ; nai IàuL de qu'ils lut devront, 

Vsvl oltjuhabj:. 


I) M V d n u tèmiliaadl dnut lia LtiYaIï£ a-jnl. fart apprécia des apîeii- 
Eislfü, [| i-st iWî111 1 mm^tkL iqdi[: 9 Imi'i fan-reigne sur m= r-rliÊflune du mande 
jrvffn. L, fir veux put k ciUit^uiorà propotdo niruim-fl iranfnniitwnt ih noms 
i ndiun7. MiLiB Jii l'jiE i‘it¥ér , ur qijr? la ctiiitn ti >■' |P» i'n ^n^rfil cunsnkrrt 
ïiümtuD sttrf pnr ii HimlcKis (p Ü^Js qm- r i-'^ ■ Ikln duHigae ijimi pâi 
4p'«us", miia rsenaini nJni-ütaufs «le «.'«va |p. lli 1 * t qn. I« *nl«H n'ntt pu un 

\FPTH, iims un s il r. ft - qut t ■ --n: IM pi - ml .. |.’t ^iraiUr. «i ti^n pv- 

. ! i l ItintuLi la ftnsaliT 'p, ilî>) : qu'ai y ü qUüb|UJl 
lEfl-n Jt ülm qn'Acolîîi n l*n lu mie. r^Witui uu |J, Ut bumMimp.. uh^^J« i^.ÜI). 
— M V nivi irt. i i^y.imr ,. U* iüât* iiL|.»ijt3CHi<- -ti relilkm «me le . 

ntsiUi t'riirr ^ u'm |i?-*i-siiiln. -■■■ oj*, i ] paur IIiliJi , ni puur là i.îrecn. L- 

JMicbJiîüim idrLÉJiiii BiifLiii U i_i.j; VU.I ijiif l fcju.nauv | n* ;. • 11 IniimJfN ■ Dl*-U t 
Ilu i ! i i h n r> p n. ijuli ali -i :. -f i—c«n lit .i.Liùi.it'A Jt’finir ckÜi! furüic du lu ntigionJ 



NOTICES IllBUOÇllAJ'imjUBS 


FmEnJ^ — Bibliothèque Katidna'o Catalogua des ma- 

miserhs arménien & et géorgiens, t vol. jn-f* .h- xx*4M p. ni pi. — 
Pfifia, — Ctf eal iilmpif dune litlmlmr* prsaqur niidiiEitriiitinl 

raturiEmaa renutnt ilo Jtdmh Hru&tà itrx sfj&itütsiffc Un# inLratlifttluu rto Lranli 
rë^eec riiiBlidquffdr L«a pîu* nncjnntWi ^squiaiü^ re* 

moFitfinL au xv r èiêiüf, muia l<? fcrcidj priiui pal ppoTÎvnl dt li !cmsucïQ ea(i0/b Z 
l'abbè B^rrin, rtui* Liniw XV Uluq |i}iturUnr dom h.ü* ■Ith l ms ipfctnitinï i|« 
dïTPWP türiUiref nnpfeüitiw-* i ^ ^ 

fl iV-r-i, ^ Orientât tait, M u > 2 . i»n rut Gfwobinbie der Efll igloo 

— Bénin* Wniilrniipro, * frac* e* ï£ ’/ÜO p t (iinaamhli.';. — Lei . ir- 

üQoatann^ nms ont «ijapèobvf If aujnfiïnr for? île san ippçiriÜDo Icn-Jim* jm> 
mtartfiLiciciriiMa «le ronraga &r J1Nfssfo : 11 est en rare tan pi du tffmfEf tell# 
oüiïswon ; IL fi. psnaent pr<}tatifftttifliL m rtra*, fl# ien poitLl de tne apbabl t 
t iïmI-ü-æ. les m\ Icson*. fll iï K ft pftiiH! terminé eu qui ntmiramc Iü religion ctw^i* 
NrjUB «flUÛvttpi* Innr uu iftnOTahlu 4 r# lL*m Up^ulï 

anliBfÿ <m ifludicm j n fltt. Ulra r-'auiu» * J^maCe ion i^Unu : ü traiif 
H p Foîsmtalinîi des Mmpku ,1- trmf Mrfîüi-i dp mMt ê U triTi-n Ma lempa, 

L^- rc-l»v A àpprrmifrflnl qiill Iriantii île oLai|u* icmplc 

rriryplf, des de* dan* arc fuppnrJ? ftïisn ■ ■ ■yalsme sflljiïj'f 

peruMüfmd'JtihTIr An* tltmnriu nmitr-am dn i-firapimtoon et rta flfdrqae; rl il 
rtt douleiïX iju i' re lïfrri pnvïeui lervt et ejfRmr encere un ^ysiômc (fmtéïpté- 
Ï4lkm antai™ rtéA lïxjttrfiiOffEi'ft, 

W. J- '**>. — Fox Te xts, pgblbaîioBH ot [bl Anrorican riljnoliiflt^l eo- 
wtfty. — L^yrle, ftnil, tî^/T.^ iîi- 38TI p. — [tcnnesl iîe doctuautDiE. nmj^ure 
pftftili mlhp«fix. Mil f tuf Mj^iHutna: ifrenfertni ^nTifoo HÏjtjuii« rèdli ruylJiS- 
quêB "U text^a rto pni-rM rntrni- *ur pbrr par il. L Li pnrti^ ^mnaerv-r Ji 
ïVlmJri i^iapxmilre Ifljü^sdiiahlo «11 ttmlUfdreutweiit plua i|u’xbti ^V. Ij-i 
IiæIe* pEiralsdeiil |e%uctiEcisjirit iRulqdf «l Jiuiük £ 4 iiii»'Uttf?tt nlUïMlil^f. 

£ . Lehman — Myltik iiti KaiJKnttim end Cïiriïti^uiiiiLi trad, 
alimenta fur A uni ^ftindLvlg. — Lf^xle, r^utimtr., t90^ j rd. 
lie \m |>. — ttmiauf fl- rrl ex^llMll putil liw rfn.-nt d'fngfcnn-- ,!*? roîï- 
tfiuax 1 0‘j|wvîl]HTgLie + Iv" lîitif - r »urti fdrtptïfea N l'iurlifi mplifnmE 'ilfarera 
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|*« i*| Hii^ca- lü mmitïe en da* tüUgiw ull lu. i^lipirîaiihlll S’ultmi rats- 

nütiÊ chercher : U 41mm* la port 1« tnyil^ran aathanfl'i^ fjiut tiftlktil 
t'eiUsp ch.ima nir^i] e naâi; h rü> n* ^tir» li ffpticülîitifiu 4 itn osilïrr E^fcnrl mi I'uSFii- 
BEOfi tfirji? bqïq'Ip TMfH- (SiuilrpjpB-one du »►-> -’haptirv-. .mi ^iftm*licin{w- , iu p ill 
enoatiLuam de Tfata pudigav rts Borndakm* iflnt tré* fi&n fumât* tuMIuvfr 

olda gT0upeTTn?ni de* faits : tafias les pngea but W myntiipifl de Luther* al- 
«ailes P p«f où eeclüL L« ïofame, iuf relatons dn mytwmnq proprement reh- 
glatis dans In IIUir<iLurrt ut la pbiltnuphle lAïqm^ft. IMünle njudadea IntlüWMVEa 
ü e*tatî.quâ* n dur* riM^vfi- dp* ^raadi If^iuc* ajiakl? du Bimyini 4 H- Bniw- 
rimg «l à C&iri&i Hapl*?, dau* le tpimimim dp CirJyle* dw« ton! kniDu- 
tîïhiîmï (tiffimuilifu* olftfnutdj *\*m i'inrliTlduaJïiihr du lGerk*panrd, alc T 

E* P*r i Ciinim, — The Dharma or tïio Edigian o! Eaii^titeanioïii 

4 h rjpntil-kii cif fîu-^/rMra. — ilhirutgi», Th# Opta Cûufl puMÉM^H company* 
1901, ]à|L ïn Li 4^ 110 p,— La 0' Paul Ctriu t'«l fait rittwM ijl ' 

Al Cfïimnfl fiejcholognp, s In ne |Hiill nkr flnll ait Iflaü# Emploi d? 
efi.a itiiuï fjuutlH-a dnm li miraun 1“'^ * ilannêa depal■ --|tinU|<îi - inntk* : 
wAv en Oocïdenl lia |i!üe togf iMnaton de# idée? liauddîmH^ d k ihntd* al. 

& im degré maindre» wmlde-bil, ii calte des <w#Éiljtnfim*TitB du In ea^es®* flbi- 
ndÙW- Sea prLiïi smliÿl&tia, 4 pitlnë plus «api su* ({U* des Irntii* de pruju^anilr, 
«niL rfOJïïUuflés dirnâuü lujf de [irofclytismD f'cirlétdU PüutUnt ils fnnfeîmHïit des 
tmifuMloffê d'imp probité rwanruiH *4 l'bUUiilP de& MigioGa- pesa on Tftire mr 
prQfH — Ti» Altaffidmil rpii le* Lu fidaflc^ rrpTï^eittlte* par «ai pUt|ü«lliap nn- 
Up ni k lesif lia u ? dana l'blll^lt» de* rcfïgkti» 

b. l'Msü^àûi-LKfl, — J^flaj im Urtoii dar Jahrbimdertû — Leiputf 
"i BçHul, lyas fc Tflilinpfï io^ É dp ^ 7 ?^ y, — Ct hare n}q*tis«i* peut 
menl êt* rlefltur : i! cQjtôa&t, ^ior r“«lai ^ *|ti'a laipM la frimqttna -le 

J h su* dajur Li tW<ingtt p la phïlïsaojlîi^, 11. lïüèttlura ^ l url jiiîsnsJ 4 I il |ioqy«i 
pTéomilii üiiïis, eli^fia un pmi .utitnlmnanl h Irr* UrAte^ ^ In* uiiTrpÆ d lut rjuJ 
fcrnl pnm n M, S^anninnll^r la toieua raroetrtrifieTriiiipiviaTnh ff*u fc ntiai)UH€ipyi|Uu 
1 régna- de la tratiiUuri Mladïn u loi-ai, un v^bïsip pi ^«tirni pin* m4lé- 
naui nmubreüï ëL üit4ciSËAiits k mmi prteratea 3el<'is un plan Q*at: UmulmL 
Ce n^l fiai u oh bibtiopftphifi «Aliqur. ee **m pw un* vie la J*«»i n c * 1 
pltti uut 1 LiÎJt->1r* de PloDMifl# k Jôsaa : *; eai un cndiu^il de wuroeam 
fhrnm rilifrc par tirs niaifiea htünrtqaea de riapl^J la pfua dbnadfc 1 LTÛu*- 

Imlr-in ertorparl* mtu ItlilAÎf* lr^ fud lutlill», du lïfie icflnnpr^ 

pllhfUHP du JnnilB, 

Pnc» li Fno. tilntAK'- - Ooclrün Pâirum de incm-uationu 
Verhi . ~SlüD»ter. A^nrtolf, IWïT, l fol k’*- ^-8° <J« *»»« f ~ N<iu# 
«mi trominii « »iH«r «H# eMdfcut* i-'JiU«U Ur w florUAy; «»e- M lte “- 
wetsu h en n doqjtf itunn l« TfttMr.t trSr. littninirs<<iiiij| in J- afflmmbri jih, 


ftEvni: un L'msTtutu uni? uiŸLiiiiOMn 

airslvae « 1 i quail(i fl «uni bm, reporter pour njliâwr la inclure de îâvtac- 
fJ-iau el Jii-ki .lu i.rirnil criti.jor rtiUs* pur Jd fowkansp. Ot ie*te ünal 
■.'jQjpln fii le* i-'HitlfiMul -ire -nntntmlmna pntipoma rlu KIM. LtKjfa, Secrurs. 
Uthm-wB -I Sclvcnmim i pB m «Ire ooofidArà comme iTIflintiL 


H. W rui SiTimini. — Üer Knaipf titn don Rinn dea Lebon» tou 
J>A tile hsMbseo — IkrSfn Trowiiïir.h,lW7. - vnj in*g«di> ,U<i et 320 p, — 
I ^ rsi L r 1 ’Kj rvuitri -In - Hutnirs iIhi e.. nonis je Eïi^rmlaj^g 

ccocjjibal bien volimtirr* A Ho Jecteura mW <I, irêa etlîuuiiU Ualoira dey 

' PBir ‘ ^ * Im,u ' Im ' fïpTnî- rttûlivi- mt!i « 'tel ion jours arbitraire, il Ikat ûrjJ- 
. Iru tUAglrksiant in : Ihnte a’u pai conifohM w ijua [a îtmjfm * «ani^ 
vu appris ila sens rir, in ne : In nr 4 n le un> iltotae na i connu Je* nrnrutp» dp 
ru.Mtn haut i .i i]Uf celles <jue figurant fi,jidnna ip,j Mab-ild*. tk Uanlr k MiJiuii 
& ttminmnt ttmnt tui-meon aoll LmUliJ e ), lu* répons iaUreütanla 

ab irfanrl pmliltma oui tffiiiv. ïtiftj pr*i.-twi.. I. jfmjiMe |Ue prtip<né 
IST ïjrbmirll en donna ru comme lapas de. piundiaUr * usudernei cl 

1 tison, cci re«ma*i*sint commit Alèonmii ilii t*(( dci+tipmnt MOUnsporaio u 
rif¥SJ|ijfl égale» proportion!. Sun »j al f, «iMfmriiwr. 


Fi.ini Unsc*!,». _ fiihJLo graphie naiiûwde aiUsMjju'iaaJr I \ 

r>'1 tu* u ioî. t Inlolmiim,, Esecfrainriiinallijo, fnimtfl, Mi*. 1» i'Inite*. Ce ns me. 

r ™' K ‘ J ' W ï M| luw i f de iii-ïtfip. — Ce risaiàiKÉ Je k 

L itibuirraptnn nuiinTmlr toise ntdigt; p, v le \y fJeinciuuin. büiUotliécairt, 
il LüPflnil- et professeur d'ItsiUure du te alcguiM» i Zurich renferme juixuo* 
t.-.iilf un- Irf* grand» parût dit U Iméraluh. jiffiirmle 1 Fliiatuire nfagiM» 
d«* GMlms ooofiddfi-*. Oma M]J p an p„ (m uit^uJicr (fkrlk üitopique. 
diiRiriaiciue l'irtie Si talon Hi-[iraUi|uo — Partir li)piigTapblffii,i.iuBten*]«eJ 

" lrtT r f,s (’ R HW l’iw Inulc rUaUtitn <J.. I oiaiiiiaseanid di* cteiitianranui i'ii 
tinsse, le la Mormlinn Je k rApe-iaiiaka ât k guerre Je traota ans faq 
le» lumfoat au tir vi^ catlu*!, du nifei.atfrim! d« iJnça au aTtir aiwia 
**. pour le six* ,iêde. de Luuia* le» iuUea |Kiu|h|m t n ail-»' mm bomtiMBce^ 
-fom ifaqueriifi la eilaaUna «ipecUs.J^ l, 1(r t nOl.r Bn Suiiaea îouS iiatdle. 
♦*u«nt 11 lityiuirc d» nnt|g*1|Ja B . 1rs fiWjmoiumskioB», .lensures «waJ,'.^». 
ti-'jues, RtMiuv des l-L-rts, rtamicc de ilndvi, atiu rcpréaeuU en rdaltir !>*, 
«alkNaetappnds ^Sn, ftume ai la Ijontadksttar. Gkt düs UQ \i nn . Drt . 
eieiu et oui ilrpuv ii| M< 1 


tint T,ilS4v.. Le a orif[ D ei do Bi-hisme anglicati ,'tâOTwiftîi i 

P,«. ( L,,,^ m I . . « du - n Ji "Z* 

‘l™ “ <lrr “ 1^’ nl«.r itVirudiüan «n, JH** 

Hl«r. I*ui.w p,r iWrti oniMmnd. M, T. ,.ui •limer., P ' 
d-r^na^nkulr* de I# Ol^aUmn utifluita au tri- ,i L VU. pamî( r, M ,klr 
***** “ 1 ul '“M 1 '™- In - urines * J ü edùante pour n >n rôle. 


NOTICES fUPUOtlfUPlIÎQtfB* iÜ 3 

tut , r ya U= (4il4 |U3)Uiijiiii3. c T ifet-â- iliri 1 lu pari la maint ît^aiflcalifs dans 
iM'luijr rl^ujîfi r«vnluü{i!t rrli^^iE !Vou la fiudihè wm aor.l pas&Êff 

kkji «E(bdm I“ s lUiik^Jrnii bcaLJi de «o maiivnfléttl de croiuuieat qui, m 
iî1 É ëàém i m** la 4i!ilUiuA]i£lfHI l-palMÎut* dfJ MelItiAlanceô, rlfthni 4 l'An- 
^ktnito si religmn fwtrilciiTarïtittt; dit mtw m&iï tlnjpnrUUflfi d*a idtat 
blbèneritiffS un tir and* Bœt^np, c* (|uh le lM[H--ramnnt sitkml un i M mu 
i>u rfjPT+i — fiE lu reforme angkiit? tmim ainsi rertullo pur M* T. k o‘'Hrt 
qui? i'cffet meëEjmn 4e.fi rrflpr!ûs& ft’un îlenn VIH, îa cmidamon d'une para- 
ihiciiïft icLiijriie ds cuur . 

A. n^riLU"' . — La rompAguJe se^rôts du SamtSanrooioiii LfltL res 

lin gfiiuph pimiei au uLirKiÜiif, 163^1563, —Pldli K- Cktnipïuu* 

iWfct l fi>L bi 4 Ê dp 12 $ p. “ Grti* sncfol* Rfeürët» flous ûbU dÊji :»mm 9 
fBfbul tknî ion aniirU* pantuirtnn, pnr loyL un ftiuufi* *k travaux dp 
MM* ChftTi^Gùr (en 1 ^ 3 ), A, Leroux ftaMm* Ruwi Allisir (ilann san Jiirt : 
Li Cahote- rftfi ÜauptaJ, b t*. RflauûbiRFiltaiu ut uubsï ïf< Itebdliau lui- 
ukiuo (art, d* Ta Retm <tf$ iteu^landtg, i- 1 juillet, i** août, | ir npteniiirfr 
i 14)31. Ggf Imrva ii-i groupe pansion au poupe ranFEei’linç |ttl font parti? 
ïfuu dussiür acquis par lu B'kbltokbèqtiâ nuLlüulIe (u<kiV, ari\ fr* m-falm. ilOQlj 
uni élü criàiéfll c:l - n . jj . b 1 1 r*: 1 _j le-.-; lu pi Ql. par \l, Ru km I km i àiJs* *.wit d- if-39 A 
lijiJ 2 ( luuL^ viiiaiLauL 4 m * supérieurs, dlre-Gleur* et Coiupagiiîü du 5 akl- 
Sa^rfimsiU établi* > Purin «>, la un??, uiarniflerilej, umminrul des lié*'-* iJp 
üunfr^ir-5 mi relaient des unuruiles d'/îirsirei ipinluoEki m lufihkei . !■•> 
kîfi|pf iim^ts p - « ■ iri ik slmpb» Lhüi'Lh -fe foira p»rt - 1 p ilecôf de aîtifrém* 
miië p« 1 rt ent de* «nnnlAlinim Sflini Imi i I hliifltre 4e lt Ompagme, ù de* 
pr'Aouuiptikjnj fpcntuDileâ er il sa ûsrn^r& mûiflrpslJLr„ On y îroïrre f'tsb» de 
pnmïtfsui OïJmuHfliila puliler?. I >s noms pncippjg y iquiullIdtiê,. » (u«Sr| ue^ - li 1 j a 
fort equitiua no diçrneH* de itilDâi^ftr ime fanent(îi^e ïoeab. L'indei en a Atà 
Irü tejirïieuaemuiïl dressa pir M, H* et ret>4rt enaittt plui ulib eell- ««I- 
IfliLte MlUüfi r 

K. 1 *înn. - Lay Serfnuii! and AdJrflSiûS- — Ola^^n^ J. ttuiklmi?. 

île 'M2 p. — ÏÏMui dgttttinrip vulûtutm ce livn eocnpo?f 4 H 

4 noH dü^Littri f au K.dhol Cati*%* nd. Ili «oui pürnûi lus pïiu 

Intêres^nta Éjièttmuma d» k kfg» âjoqae 4 e» iinivwrsitaîfi** oaglsiH, d’une 
pbib^phln qui e# bit A3*fimPïiï Edifiants, Pkiieun, unnp imn, sont éts 
rt rt ^ ^ aultura Euarak : Fi-iV^nm npi I îru^ft Q>. %«riltidi fîïDffbp- 
fourni (p d 15n ; T^.r ijriMf (u. 17- T 1. Tfut Ptiriïy Ip, 2Û5J ? CnrfirLiÿc 

p. Î^LÎïi etc. L’JrJAiiJ tLaiiiJuj’ v -l misf'l^n-fe m à*, ü» ci. :dril idéal iï el eu ts^r- 
inkitnollsi 1 n Qurun Tïû^Ku: ^frtüa-- p. A fl' (Ai 

U^oTi^ IMiA (p I23v L T Msuiit« nüJ|liuiv ifipuiii d'aigu* 

tufluu elndukaiMlle ttÜmahJr rnemk tritdVimiqti#. 


H. A. 



CHRONIQUE 


NÉCROLOGIE 


Albert Disierich LTiifioirs rie* rëipoiti n frapper par um> fltFfingv 
filiGt^ : qti niques L Fautes prui-ctrn npnP'i J*iu,i Hênliffi, h ù uaA nmurtiU I« pru* 
IVse&eur Altntfl Ej.»'Lurii:h. rit lUridiritarç, prfneipaj r* humeur déplia 
de PÀrcfiàv fui U£liyiimswim*mhüfi* Le mmihir «bw |n iwmt rk limeur 
balflM (varan déjà par lui A ild* -IihIh mt pu ecîntSiluimttV, mai* hiue 
urtüï'ül tiuttipr : on wlL quel iulGr/lt isLuiclisA ta puhlJjutUüii 4wi* r^rvAiT 

ik MLD fliétciDtre 1 11 r I E ,i ! i v Nantir pHvçeul^ s min icno farmr riMf* au 

H* Bllr .10 1BQ4. A h. ^ rl 3 H fri^n ntn* .liP.-Lplu ■■.■ v. n pau-pfrnt Mention n 
Uttiwr, rtmT juj pjmnwf ik» fAyrhu^niphE? r-.Mnii'ïnpnriLmp,. vuftliodB 

iurUiut plu lubrique t'Àbr^iBsut copfndüEü assrj pour Qûfmm lir 3>a rôtult&lfl 
d* NJjpâlopi Jn miiitfl ni formée, «Ï lt sens «liaa îoécs Ælasuinuuf? 50 renoETO- 
Mi ttausL i'Mtîciut de Jûçdh h lui permettra ilu 4focerm*r dîna h» a-uifnrE 
dfli 1 imqq.PÊ: llïLêruir-L ka plu* rMUn. 1 ** de L'aii Liquilt Jeu Ejicüe piklpuNeft ü#& 
lltiirfpn hp t dp»- 1 ri y Mips prlmlüîii T lus ■> Gru o? I forma u ■ Je ta panjjîfl rMli^U'usp. 
UArrhiti déni lu?* dçtibiéè» #ufii ajourée? *<mv la direiilirtn nuuyrilu du 
MM» Hiehiirl WüiUflj -l L. IfoulHirr, pialxU - dm 4 rvnn fuâkukv dejuilfoi Ir 
Hennir twrjiil 4A + l>iel«irb : frr fiiJiJrAbri^ <frr JVjipiV.Itt, 

Otîô Fflüïdsrnr - L* hnsufiï omvifotfiqufi noua fohl rafiplrfcln-r H«ui 

nfmi* qui i^nquftfrt iW ncthrllM Wi difTAnmlfifi ; ü< Plfoidffraï était ik caî- 
f-i r • rm IhÉnlogirm, <1e ms^rhmtn nu phiinaufiln* :p:ipinai h ikvnii bflüucwjip u 
îï'cnltfuli' Tuliïnpi]n i=ï lyuf{inEij.r j u apparut ronunn le ïièraul ftNkiflf Aû\l rbé-o- 
topi* crilïqDu f^ofoaarur r. Ilîmmrfîlé de iïerîm dopoir î| atrl 1 de fiou 

autorité raHènîé* dans !□ Oduvullu Afléitiai:ii* rdirieu^ 1 A Ta riilWan dee 
rcEiiltntE Ho m plus n-^tlQk liiHtüiro McJèiiMlfque; Il ntcrfrUtid Jeldo [ej Uvrc* 
fjTAl!^ef r dsirr* til iillmynu^, ir? trait nkntkm livrer, pti pEuiAi i*n irnja 
HerniTirK ife-ïra -le aûBk^ocBi puMIqmv >'i>utülural lu rhnïLWttr i^um^ -k 
BQO rtmiLtffiMîiffnt i-l ousbî It plu» vÎTHQta ilbtsCMlteii de .r- mllbatk • Itirt 
Chri^mtÈmM Mmîrlu J. F Lftlirtirarj, m#V — ft r> ir .-m umt 
(miïtnv 1^'). — fïn# KnltiirMmiy det {JkrUUhthm , {j&ênm 
— \**hi itff pnïEièe* furent txMmqQà* qne in tâBmw. Vmr\u* 
lütist envasa HlVmrpimnheilrt <|ujll|âi jtr mfitf nr du rrunchisr el 



CHMflflfQllk 


m 


Ii?hf retoTifiiMmimi fui durcbfr (Dit ÜrtiyfoH, ihr W/«>i unti ihn Gt'whîeütt 
(Luipih:. I8fî9). — fBertbi* Lulhtr ak Jteyrtimkr 

Jm jitù testant tichcn tk&tltirnj (1*383), — TA#- lleiMfopiArJlf of Thc'jlwj'j ûi tffr- 

rnmÿ r.tncf Küi-it (Lomlrt?, 1^7#) ■ *. 

G 29 t ou Boiattar : (Taet par l’hirmwfdsmfl qun O, Bdissiof ^nl 1 l'iustoiin 

lIim raligûms. Prüfeî&sor île rhèlorirpie, professeur il 1 « ftlaquencr iMint r,iï 

Hlifc TïülafîüeEQeni: pnvlft n tircurdtT m «Tonuinml lltWemïre etbo mlnur floral- 
nüutn liiiiiïï niiilaire iii> tu mTÎIItttioiï H et r+YfHffapMt* rju'il ne négligea] L pua, 
n'^parâiëtriû rapeudaot qy& sommu uni mljuvant âaeoydnra duns su rmstrae- 
iiqo luÿioriquc Eîj dehors de qntlqrieE ih fli. ■: Eh>;â mj /uitntfil ii^.r SrtrtawJ** il n'ap- 
paf&nl fiüiVa A min âbdes f|UE dam üti g-, Ll HéN^'un JLdïüju'/m . I" -I u- 
ÿmte fULî Antminî l'Cnfis, (874; - ml. B*;. «it L_i Fin ifu fàéémime (Paris, 
W&l, _ vol, 8*) ’ l!iu j ilnLtl |iamiiBEi]i du plus ^ti plus ae rMnlrr à tnu histoire 
lîu iwiilimsnt irîig'kSLi* ihîis la Uitêrahire Inime. TYailleurE •■ une ù hüïM& mr* 
il.-- purli-fitii el mr*mn dn besoin de conrrlnfp » (Fuguai J* jnrnfce « de* ilornt 

■d'exposition tfmû tndâakhk iflrdtmtioli avn. . Fatl do r<jg livres itry uiOfJ&feg 

d'cnirfitioii efegvüi#» accessibles ;l ms visie public #11 qui, n tout prendrt, sar- 
vniflct tou vent à répandre «es rêeulUkLa ocquis par su aciepcs de fnbcutuoircr. 

Pip A b 


communication 


iwücrice -i oubJftrÂtîflit ■ |, -‘ d^u-r —Un îcaU* punique 

unjS irHtit a *1* trouvé A SSM^u-Raàbiï* r«4HÏtuJn Sîà^ii (Tiiobls] p*f I# 
Umistpip trwiliiil h ^unuiimnil jw M. I^ififiâppo- Fter^r fis» U«fimms 
ilii S5 Jàto drt I "Acad maie doi fmortpiîDftf. Lf Sarani profeswur aü Ctrl- 
tAge iTh Fratu;i; -v fiiom ronKi rlntmet- 4 U JP ii. In fuimeur du -1 ■!. U 

trnduelinR quï| n établi!. m n'errant »lt! les forarasnier rlikiia le IfapvfnjjHP 

qseïî nsa tocjt îsa Ssi as» rcnp^ ! ïm |g iuvii ‘“ i r~'r * 

otnpS r es is^-f rc'ro Sï k- h-* Tfl 1^“ T® 7 ’ 
rrcz- r:”i - *- «Jrpsan ^rr: 12 ^H'în -i 

* rSy S« aÿ»n ^ p »‘Cf pi® p *;jie • 

=-aa t *:g J ’ 7=^2 ïssn T«f 5 :ïtp s 

p:.i c;-r 2’2i‘ ::: ix :npi rte yi’H 0 

irg’' n^ncvrs nsi pu p £:iOt rw T 


ItÈVriC II» L'HIKTQÔÎE ÜIS ttËLIG£Ûiïft 

I. Âia ratgoeyt Ba'id ut ‘\ Tfcfiit l l dn4t£ta l aJ, liu iteu* aancLmures ijiiVmt 
ftli* les d%™ dri Ta il estas t un 1 an née îles Suïf&tes 
-- l'I -miI nm el Hîms^mi, lira d s AûH)cL FgroiJl préposas nu IfrtraJi d* J* egfla- 
irrjmioo d* css LUfldlUMtW'li 

j Am Si'j 11 , fîï3 i|p fJaijË-in *1 ES ii ‘ii H-iELnLnEïD, Ota J», JTLikar- Kl ma Htnrtil du 
r^kmüul : 

"i F arri'idln h EU s ül* MmuLixiiei, mm Jlrfiréreüi <r^ iltetîî* 

là dons 

^ ■aaituuirei-k au roui- dp M*iph-, faunt-e preste Ouï ei m faits ■ b 
IFQ-3J0B 

*i ïdJ*lkïin 4 p.mr *<» Euriuiitot+lt, des NutitmB 2 e* d„g ïtkmm 2. Et 
• 1,-i «iiNir dimnA* 

nui pf^lfeflp à lUs d'Am^u, i?ï n B^ImeuM, HLe du Jiifk*- 

Lu iis*iJlcnce t cumrae I n rcnrmtm M. (frndanl‘Gtdn«âii'«al M» par une 
i'mII.-l-üvii^, UuAi rvi év «Et Ifiilti p un nui L Et! niKinju* dq M. Philip Bimr, 
*?jt dis rn-.ua fournir piHh Jn prcmii'n- fui» imu Ju.iiiiiji- puaiqüfc dt puitaï-PMi- 
t juiï, Pri» moUi iriüt, idJii tpédls que fc* fI i c u a ilHçasnditMil * *üf • )rt mite, 
LjAireai ïa<ffa»rit üïiL-nif^ jur IjH^jUTFhrtimorii ri JiutH Pmjh-Bft'nl *snipfil -h* 
uüiure Ëïêh'ftLn wi jqu!iJ* (Wml um'\\»a t par de* rerfiffiLïinltt appropriés! tt dea 
« irrlflcBs, i■ i In^ffioriSr daus 3w brlyl#** -tu ulule» dnt smiclsaiFEE. Pmxdî Iijk 
utUoalta Jy cuiL*, la* ^Aüiriffl ii>M d'iuugt inconnu. 


DECOUVERTES 


,rn ruiui.-jy J’A^am -v. Lu J>■ rmin|üabk n-Jirf rpjTrMnuui reper 
m e^tump d- vipiiruMi ni biaaut h -mHuo.Li", .^..uven a : t lin 
-Iq iSÛT iUm i- imt* J-Tfintmt?,. >u» onm.mum[|ia£ pur M , pdiii Omjckfrt 

ft d™ In^npiima {attnc* du lu jum imsï>, h t> porlriiU d'AuU- 

EluUi liH Aaot 4twlt -^ruîm- h<iii‘'= las feutre? nimlujiij&s, Liajiut'iJuLc- 

lnf?rki ù r irr " nu>n Hü fiituN Mnpmri*n dont iFnitrma ntdU ut nb diuu. Il lui 
ijottni- i ûtpTi’l d'uuPi 'îmnite champél^- eu ■ : .'cki clïouyaiurfu: nnii *»i{~ 
iniag^ mligisü^ liât Visite it lu mode du l>!iu^ P d'uns mjLni&r* r#dîj^| p-i p i^ 
rm -E.|UM. Lp|ioib#vip dun.ïnvfi| Itufeurtel ij'uéi ludS^néfl ^-jb &rUiMrfrt#.mrii1 k 
pùt dfux a Un ii mis uuluatimt II e..umiar Jr pk« ^ui «ml ^ cdrwnlum ni 
rauifel. pEncf'd-îTini lui, qui luppuns uul- iiùmiiLe i!v |iin vuUmrte d* %np^ 1 h, 
A ij E i iuj iti ucïHiriFitsrud ir«ü Lhrbr. - U j^uj.r- - 5 rw drtin^ appqrtii 
tutunti l ta ™m- Uftfl tflrtidu uoy^lk T Infliûl i Eft bli F*ùBe h du pasteur 
Arisiie ildfmiillonlitui prt^^ p, S r ,\S, &ifuîhoü Remm-N, et *fc SUniaL 

| j p. iîtückicr, rvnitur. Je fUadd,i p. StH, 


■mun'UiiK 


I i I 1 1 

mm* mm w* ficinFunriHî avoe aucun dVux : tin P«uiiq* il Un motif juit tes oreilles 
raprïoeî ; nfo Silnun, 3a barbe hiraiiEfl et fûge affanaG ï d /Vraies te h In 

li qli s et lee chaussures ïustiipiès^ Ce VÆüdangsiÿ aïysiiqujc? émlh surLauL 
ridfca d T uiwi Biirkfl tir* njrun rtfgfîoArl, rprtinn'- ibn L'Olympe ipitèd 

ufiè lacÉyiiflLÜLifl tfirraeire do ni U a «Marvu IWpramif , «■! nul lu npprucJju 
■les houimnp. « [I ms t. v p, 351 } LVfutf? Bit aiguë* du vculpimii Antnûirmoa 
d'ApWdbi&ti i^uuiii joïi|n*ini. tille iiti peut saLètitiiuti A ISO il- unlre 
Ift, Ri po&ténuure n 138. 

jWitHv^ fVlJîrtJ, — [nrji In du i { \ JuiE^r. AI. SanfErf n -jniunjfl* i 

l ‘Académie des fn&jripüons h riéoau vertu par AI. l'sjfiol, n barge -le mignon 
dyne î'ÀHfl Centra^ il'un h\ tfïHïcdârilile de mua* inl^rients nu xC B=*eto du 
Tinsn-! éff.' Nombre d h onEre em iii^rcescmt fTiIsloir-^ du cliriïtiiiùMiï^ .Eu maid* 
cbejsfijt:, nu iByot&üna si .lu bouddhisme. Cuis Imiug jullün aÉrgypl' LenX mdïea de 
MM. GrQftwridhï i«! A. vun Ln Coq Uns !n Türl£B3i.m dimni» ï*Hsurftrt{t {h* 
Ethftiyluÿki l'JiF* s-, SÙO), Culte ■■ été pour b» dualrmea nuuiüi 4u tu 4 

eldo FuuBit, U durtdife tbijre aront -1‘iajlfn F m Chine, A fait dff 'TiiujUu, -i 
îdikuE-Sdiabrip aun^ir.ii Ue* Untgoun, M. vnrt U Çûip i ilèemm<rl 
tlHe juin litre tnur^lu **ni in^Hfilimis iHugour** -ï ïTian^hÊfnnci: qui d^gutnl 
r uri des personnagei rr|rrèïantés o_.mrue étant Mutu Iw-m&tor- l)n : -juI «ïH'rer 
-pie cca erp- ^iruiiùtss mbUi^iqw fiHjrmmnl des rrnOT^nemenUr abondant? s& 
nouveaux aur la doclrme lin prophète baL>yîoniLm r ladia ma,ln£litfdn Turk^tBiL 

fiknj’ imliij'm ?n Aiit Minmr*, mjraLiqnnÈS sur de* ubfnM>?ft cunMnrTTica 
du Xv 1 niîîûly aïttiil iwii f T-rt. — tliide ia lucundii rampft^ti# «II* fijuilkü j f 1KI7 ;« 
*ur U sk« tb- fiùghnx-K-.'iiU SfioimiTie ripitij* tin rempiru hittite^ SI. Hu^q 
W kiickk-r -T Uii un- Livcr b -nnllendlie. 11^ tablette gTUTsVfl:du tîiirücl ères 
cttnAMnrroefl ei re montant au xi 1 Btêck avant riQlre cre lui a foEir-rn y s noms 
dlvnudfi Milrip Vamnn» luttri, ^aaitlya. M. Bdimnl Meyer qui E'iKaopnii pr^ 
cEsernent nio dégager le* ôîôinMï* irajJiaus daus sa çiviUs Uio.q de l'Aasti nnU- 
nriare* au iSeUïiènje «dlLÈûiJen aranl noire ôre, h'w pas tnntf nrïimiieriler ceüa 
donnâu ûouïï'lïfi 4 iiI.miL que prédEe. Lt- in.vasii JiuiHiiftôiL{fi>ku r-nie Auflr^ ■■J tr 
ïrür in de r cxlr df? Jnïawi^iherbAL: J, jir, H td . Îy08) 

petue .jiuiü IraniKuH, aux lïiri* #ii xru- d^ck.i Rvanl mtlrr êr^, m ov.l ïhm-üiï 
vota l'ouevt pif bandes *èj-uirs^rn ï«ilt hf îiîlter soÈL poliF t'ifitr'klur * 3i loliiil 
dftÿ prirt^s lurbuknti du non) »k la Syrn- Ai de h 

CtelÉt iir Vficiiürj . Furacliû. — ft! Cltfriyonl-fîfliiHp:iu * continuaiqi'n a l'An* 
dénale de* liiporjplmiîfl ,ÿw\n* du 24 Jiiilhl î'-IÛSi un m^mnirr- de AL fhvgaint, 

wurmbre ^Ifiuigrf «kr J'Rcok fria^iir CAtWmn* t.ur mn inwrfrpEiori bilingue 
tirccque ri utn^annt \r. Farad m en Cappudoi^tr. sur Sa de Ciljciii. L« 

-Hïv<‘ -Je &Ï, Crégïih-B irfitifw bûktfiUBSiflïit la n* rj7j du n^^rfAïir -/rpk 


m 
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tfrtiphit timÜitfü?, lift Sftftain ëa^irioi 4f.dap! amlr mm\m k* JknebûDs de 
üiage rto Alithnv. Si La «ujecttire «le U, CJi*r!ujïftKi&rEnenu s tgmrhlttl II tllà* 4*1 
k partir nntm^mpf k'sfr hiv<i ^piin^jijmrïhriï vérifie, an eu conduis que 
Kunrim iti.iLi LfiEtt ï'auîk|uttt un tenire tmj^ri.'.nl iFk coite ûa Mit bru. 

Aa^rfr ifê P'sji — M, i.iiM-iürtïiNj-inrH- m » coLruiiESDïqat n i 1 A enif éfnIct 
dè» bucriptiQBf [siane* du mai} et pnhîifi danr. ta Rm*$ Ârd^unique 
(iWlî* î< p* S2^33ffl iiu fragment fTidBcriptioQ pbememmiu üij il realitue lu 
ïnontîcm du PÀittriê île Pfcpbüt. U &UHa*e AphrodiUi pubienne apurai irait 
nkifti pour ;a prc.imiïni lois \ mé L'êpiL 1 ; rapine stnuiüqLH 

R. IK 


PUBLICATIONS DIVERSES 

NtArfl ralInbgaleuT M. A.-l* ftepuidi, «km lu fi#m in BmAr.i c(. F in-- 
•/ru^Aiijrin ^ JAPS, p. 3^1^62, etuiîïe Ut ium $t Jutkvé uum 

luù'h tfl flanc Abu? -rf rortgbii if fri aïffi-HltfWtm f(i ponant do Im ftfoouvjirte 
ilo M# Edüard Slc-yer (//if LrdrfiJfen uni l'Ani NûfihbüTiùimtm) ijui reliLlil [u 
sTif teüi d p E^y(k p it; Z4-2G, Oiius I.l luttu enlrr Yjilm- et Moimi, Sippurali 
sauve San mari en jiiLluL um. jomJtiiss Je IVj^riïâSflfjf ôjuu Mo fen, connu» oa 
trûurprüiLflli) 1 b prèpuiie qu'dit d«U dû ooupur i «un fils- dte Vfkrte - T« «es 
iîilhi üûiëé san^tiiiLl - r Qi flanci- sanglant, n"«t Tah# ni M, Ed. Afluynr 
aptlfUelH jpitccoftmr Un nmyni manqua lioidAtir k cobra divin* fVur 
K. A.-J liffitiada, roporaikn n'wt pa» à rral fïim un «pnlm^dan! mai» oti 
mu ut i'ii.uincc pat J a sang. Sur nellfl mû înt&raesa&te * le sinuit ituluur 
^reJTe un* autre liyptiUiâsB d'iqmü* ImiutUi *i uiitfi iumu kn Finira Bïnfbnil fii 
rr^ (ju”il &iAît fiuppi/ÿô sEvoir vi:rw Ie «an# virftpnL Ce£la ooufieplKm iunî! à la 
fiünj «le iu pntique de r^imon nia, ^rouw h ^btoüoiiiûn, mtaiy tm signa 
d'iilianc^ nvoc dieq tnbaL AiUfll it pnaia|rc 4e ]'Exodd rctmouU^aii L dma 
rpicm pnmiiiïL'LiieuL dittmdi : ëippurab ^dtuuL yvre Yikbvè daranu nun ^uui 
■tv iauc; CHSrtbüüj, pruiuitr^rvi-, e : flüi mi nu iLijsü par Ih ping jJl’ Ld cttvuia- 
;:ifi LihÉh _ Lia [défi* ib^jideoL «lüïl* (MF liÛult:, il domitKBQlalkfl IÎ rsî 

nuntrqyjibkp (uwsii rejrettt-L on diTinn^^ qui! La Uaa^ iur swL pu* uud à üst 
i^jufbe. Car 4 iuLriea b.ypaUlr.Kr!. jHKiJTAmit Hfu attflr-flj. Ait^ï, no ikhorâ 4 ji 
faiî 4 ff U nircoiJctiioti t-jur: in narrateur m plus m m>:m? arhilrîïir&ŒEfl^t mia au 
pï^iniflr |iluû, rm ptiLUTfi.fi mYïKïuur i'colo üàuifif |m eipu eI Jë ilttotik cbei 
toa Artkflii prffttd jwAwbasuri cfo l époupfe. I( reçu al « :■ rxug io La daruirfü 
muuniAUooin so aaperga aa ïlancun. Ü& cal ma tant, (ijoutia 11] la m tûl/ti- 
tluile iIilijh la Ifibn du loti mari ni lüiuon oat ül-Û ni tinta. L'.i.rUi ih- SEppofiU 
pQucnü ^ferti le coutri^piHE 4i te rite nî par ü iiUamifi) une vide-j r omglqk* 

ftuili ei iMitinuijJ T il dvnlt LouIh b Iujuu t|üt. rOdxLiiuji U 


rjJltpffUHffi 
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— en tirage a pari 4 e M. Baudissiu* fter JbnrttorfliitfAi I iti-u. p «trail du 
recueil PhÜvtcîiïi far frfluf iïjpttrff rb^rliQ^ TrowUîscb u + Saba, I ! kSW] „ 

•:ult ]’identification dopais Itmgtninpa ptispastie eutsti IqEkdi et bjohmoun, Le 
irait# passé nuin Ai.m.Ltml «i PhLLippfl de- Mjoâdumu, rapporta par Pûiybe* 
tunatüiûtie uttP sérié da tri^üiis ilunl Itj u net fiipréflautfint Je a tÜTiniLea h«ll f > 
nlqu R5 tuuiij qun sutre* puivmiL sfuiUoîulrL* de diTinlLÛH. ÉiwtliapsKfii^ 
tipfanj^eut .vI]k ci nu poste du Irnti^n ftir^Lfanàt, dlkrndua *1 d'inkos. 
En ailjïjj iïüljL i[ii ç 3« texte büï! eiA-itament Ir^umiE par Poljlre fil qui* uüun 
iroyona en présenta iPant trmli rèr:lle T Istijout* ^t gfittSiS dura h rünU 

Je* • Ii vuiiL'ii wthigtiusi^ïi n rappmcJiar de *aï T<XiflUe* dupiral^. Par dir 
|udtatati*éi tMirciiteralimie, IL reprit Tamil d Ba'jiLMasimâirn 

duna lea deux produira. Huant ft loJttâa, jl ne serait un aucune façon idcfiliqua 
■ i BdiiiioLm, comme on S'b suppose. Le rtiau libyen -luraii été artHiriiirMaunt 
luUliiuq a fc’innnun-Aicii ?niû*. Cetto subEUttition a pu ât ta autroîneu par l&s 
LUl h - 5 qui imUsutariL dans lus tijpnârt qracquea. îaltfti ul fkraclÿs: aussi, 
par les propriétés du dieu guâritwur rûcouniitw ■• IliIilüs_ 

— Lm Initfnjlfj-iïi-. ivnlitiyüï Jf la SyHe, J* [u JEr?Dpufânii<rd de Uitùjuiu 
*h- ifaufuuJ l , t n du 2B|uigË9 cl igjdiwhei, Parti, l'kWdu, t&CTMSKMf) qur 
puliU- JH. JL Pû^ijud zwwz tzn sain ni unn eompAipinu* krauLuumil recflitïin^ 
app^rtMiU 4$ imiahrnujc nraieipaitwmi, notamment itir rhiiloirt du sMilh- 
tânmp diM l*n Syrien*. Mail il faut Insister bsu» parti riLbèremitnt sur un inami- 
mBïîi i\t: prprüïLT orddv tléeouTîrt par le era^nl rmUtir : li itûta ^rie>"r- pur 
Znkir. roi «le ri a nul ot -h Lou'oisdi (Lmiklumti des Àwynena] 4 un iliea t 
m : mnïi par aLEJrurF^ Aluur ou Klaur un Hlwar, prohibl-ament le dieu lnr.il du 
lu. vïlEéEjTiimnfl nommue tUinüu ZaJtir rend grSiw 4 son duiu pnmnnofp 
SiuuuiL ttn rutoif fait Inompiinr Jes ioLn^uei da Ba/4iàdail. Ills da Maxael. 
fui iJ□ Diliel i 3„ pn>cEscimûrit le Ufift-Hidud üii'-Htioniiè El fioji T teii, 3 ri 

Ces ûi-ètJümcjils -loÎTPnl remoolisr au troLnmiiünecnanl Ju vins 1 siècle a?. L-C, 
Lit pirtk la jilué JUibli du teria cii jrai-. i lu^Laisoui d'un brutfaiief 
brisé, En - oniitUralhpu «k ion tmpurUn^f, qui nu In ,-iV.ip pu s aux icito» 
Zéoiijiifj, noua m dfHiuooJ d-duï^mi» une iraiJiiciiun U^nuumil modidüf 
çCKnplÈtéa ; 

1. St&îe iju'a h-iîkuü ütütir, roi Je l?onül vt -lu Loii oucb, m AJour idans i-a 
nao^* 

S. eL M*ii % ZaJiir, rui ût, l[imLil üi d& Lüü otHk jtS dUht un liGaimD pin ni; et 
[tn r a rendu ffO-lut 

3, tia al-Swain et il i tai tenu iwc uaoL Bl'nl-ânmû (u'a einLIi ns! [dièl 

4, 9]&i[riiiJs p fa |i ira} Bv-lUdru!, tlb di Hjuuill r mil iFAraffli % réuni mu tps 
tnoi 

5, ruia : HujvHadM ni ïnn anaéft, RaMlanh at ton anoAi, 

0 |le roi. da Moulu* ra son anOtV, |r - roi de Aiûq -et a-jm uratle, lu rji da 
üaurgdum m 




ilU'l UKVlf ItH l/MIiiTIMItl DF.' ilCUBiriNS 

", «fin nraiti' t J h roi Je îîiini'iit h; mu nriDL'ï, Id roi nIk Sïifi* n 

ion armée 

* m , * . * . Ua nïitaïit frepl roii 


&. ivec taura 3riiiBe.d et lu il h. ccia fois mîroul te rî%ü contre Hmimk. 

Kl. lis élevèrent mi mur pim haut que le mut de Haink ni ita rraiisêrani 
ni] tasi ?C- plua profond que sum fossé. 

11. Je tavflu ït‘JŒ îbm ne vffa Üti nUSîliuftui L«i Hu'ilI-S a 11143o n^eiauLS, 

12, Ftû'i^Sijttniu [IR i-DtmriiJlpl par HîiLarméïliüTre «tas l'r.ïjih&te* et ivi 
A Diminues. et me d II 

13* Bü d Sutmh . N* craine pax. o*r tnisi frjuij [t c Ja| Huit rwpier; 

| TD-o-i a je me tbmdrai 

J4. tùa et |e le tlt-UvritrAi de Lou» tm$ fris qui 

15. mil min ta itafe ocmtre Un*. Eh 'al -Su rts a en mr] d ( | : Je mr, tmndraJ ivre 
toi 

15. el] Imifl r^Ë rrn ijiu om mta | lu ïj^g ' ^ntro 1», |r Je» muEûjml 

17 . *L cf murqii'jilB oui éWé*j# I ikbulLnL., 

Suit une le wm. puta l'inacntuion reprand sur |« de ^juidis da k «Lata 
Ltaaou deux ligue? ôtaient grevées 5»r ta i-iT-iâ i!a dru](n_ Le küe «i 

nnm^n «E rempli il* ijinnnéiiuitâ et certaine tou nuire* a mu LuuL y t*U 
fciriÎEqEieË* Le rwpprochdmenl vaut Fucorc pour lu ?o£tUmittd J* p-éEi pnf.fi mi il* 
qui q ftÎDi* ceinorcHu, pour ta moulian de Promûtes. (îim- iionrequiïner 

eurjnijf.*, nsi de nssiiltMr b» duplirv* IX-XJ île Eltsine à us fir&phéU* (rr^- 
Fidique rétau ta ^nUaMil d'Êwïüd v| «mire l'opimoii d*d exâgÿtafi revente 
Mo p J» nuuLi nytux «tamuqulk* tïu Eyp„ diwmèi per h tiïbre 

j-oüL toinlrnitt* S rtne^mn- dre dummiftijlf a^yn&Tr qui fourni aaenl des 
Iran^tpUrjn? mrïifti Gteralr ji, 


— M-ini ! ArrJn* fur II l^on -.r Un1fc p* 223*242* JVL Al In i nm 

Üoaufliewxkî iludk ‘ importai] un poiiUque <ta b relign-M d Euiê*e_ L* oujrt u 
(ouatai è\h ûtanrdr- itapun ta Mîgm d Hvm «ait* fcê SAuirt* de Jean RmB* t 
fuiii’ il i'n-1 n-ipuùathn n Mh v. Th eat» inluii qui> riulnaiiquç, , L wimv eIh ta 
renauvfiler Ko UhiE&onl eu dtaü lolairtr ij’EmèsHj r|u h i; iiicamâlL v eu* d^^üri 
Jüno Cn#lestia et ai>norsr* + rampmur m&ïml un Hait Jl^ cMir«A»»m| a « a 
reli|rïOJt i ! 'esl'l-dln! i lüie cüimepMtm rettaju^felàta quj û'û pu g*tr* 

oier illni k eenrtid d un tufiaiiL, un], ,j,j^ n .|, r | altriLHiar 4 l’itauJe de ijano- 
iJ"RiEiÊ!h(\ t/uÜBervod^ e.i ■, n-li-jjii Vnu* nr tarons de.- réserTM que iur 
unpcMïja ilitdl ou 01» pflut iupprj^r dan» h loi^ta ifEmAie dem 

Ju -^aÜü*ta,»rLl diin-m-J.-, „ déetao ApSifo Sïis-iT™^ "t ta 
rter^r iJex Anii» appelée AlbétriL, éuienl le pur ur^- du dtau Khi^U 
ret fibcmrfiumuenl |nrl-i kxtet et sémitiquei, ^. ~ rir 

n^imluribim i'AÜiÜjn, <1^ Arnbae ee Mmult AMt ri rpataita 

était un# ApîiradU^Uitata, 





(Bt 

Il «al inîurwjâui -l- noter que ST. iüu Itomaeimvj-.i, abondant dimi fe ntj 
de flleleridlï. penne qu’AfsertiJs dr PbTJgte fl'ftljt pu un chrû.m» n -.-U 
<lé P*» l'^tn|htrtur de pocher la religion ,1’JîfDèw Mana |« R régime* aaii- 

lipa* eh ifemlnill disait* de Mit lira. — ffo» „om Aa initia a ÈatMktiM 
da l'ua urp*| m rl 1 remua, qnW regn* a Buèa* «n 253/2«, ÿ innei e"umu*. 

ptsirr irApUmiTUa-Cranie eilc par Maklw. LliypfiUjüç a * <JWn> , ppiJI qil( 
If- npprncheiuvnt lent* antre if omu du premlaf ci ] H foasLwn -lu iewort, 
L*'*prÈiï a «ulome âyriinpe. un SiMprigareiau» tuuJeui hdUiniiitr iaij nom 
nuraii p-.nl ai chtrclit un êfnivtleuL dam? un nom fotmi iras IJéllo?. — On 
**" qui luiuila de n rmlaire inr i'vnm de là noble pré. .nrm» n H.d» 1* 
(Mfnmioii de Filmyfr, Aur*Ueu ew ancre a Borna un tempje vj Soleil ce iV-fni 
* fï l,e « C *W W !U. SI. V. IK pareil «carter r ■ In Soleil en qnrtUuc 

fftl Fpécialanjnm lf iJitu dfînatv. On pout-raii s«ju,lflmr fe (unitaire mînviï- 
Eü, psrnge .îr Zoiim* ‘[Ont, J, <il ( 3-ôj qui siçnHc que,don* la Mt 
couitruit a Borne au- les tcf.-sïtiUii^ «les l'junrrtaiena. Aurélian Dl «n K er lin» 
itLliifi «rUÉllot i«l de lis dernier eil «an» aqntMta le grand j:«u p^yr*. 
nien, pnr lailt le premier peurrun -Hia |a if^ u rfE*qâ»a. 

p - la lrllln g u,f Mfïoqne-ïyriequ^a r a]M de '/Mité xjp\ f ,|< », rn | , 4üJI , ar 
H bü} " u Mu **’ ^ CiH(|uanlmiajré i tirmelk., ! mil l'uhjel île r, uiïtIIb# 
raeborclieB «la la purl «la M, A, Kugîuer ■Juumut «iMnrpq#*, iyn7 p l.p.rop .^24 
u Mtist* «epf, ,t*li erréntolf, [ p. 577-5*. „v„ une ph.„m. m 

lue la fûùdûÜM du maily on de Saini-Serge « 'm*ti sr, ni repientbre dIS «ta 

boire fcre et elle eouflra... du .uni aupre, d» Areb«e nomad» du 

lu dêaert de S jri*. Ùinu H LVil« Isnonille. qui fut prononcée lelocloirreUI ■ 
* Kirmau'.u, mm loin du Z*Uecl. Siriÿi d'Anüeutie du que les Arabe* «lu p*,, 
de R“sapLa {Sérpepûib) ttantiinjt a sa «:onTenir | ti rainptoD du Christ du» 
ir o' rjlllli3 «nclniire de cette rrllt consaert h sain Serp;. Di li «uc-ore, le suile 
du saint tin rUpaailjE |riîqu>n i’flrïe [TjbüürL Le C.krittiitnimi' ,''.,^, 0 - 
|Mr« ( p. ÜWJ. 

lî. D. 


U îajjeinntôitE juillei ilHk* du imitn JcunKif cohtlimi sut prepurtina 4*- 
fF'î irtriE tTurticlec sur Je ptolièttt relrpieu* cobb-mpurein i Mumiie» un* 
«il.jîfffn, du W. Jima» « ÏU i sera buwI de tr«s artmlas .Jjj tbirn* auteuf, 
nrtf fÿliffi {phîlowpfiiM du «e F el, Fh^am- b( Bergson T),’. 

miikt SetoutMt du Bar. g. ,\ JotnuM Ro „ ( juUpws nd 
<J " r JMlf »■ Fret JiïllU ür-ivey, ré 11-ik > ^ ■ ri ji lupuiurl sur h pavTEialujfu- 

'le ruHiffiMMsl rtlilfto «fit AttAriflÈlB, TA- rreifiM Tu.mtr-fithrv 
|«4r lu Prof. Auditif Edesn». un irliiila .J- SI. Ottrtd siarr Jordta. T\t 

Wf/ijiKh ,.f i>tt «ch'ii 1 !!- qui feufernte otim lur^e pnn dr eu^ectL- 

II 



Iliï «CTÏHIE Üfe Lt: Jjl:- fïRJiilONS 

" J] -■"* ««.dJtalpri*, «mKlfoe * rluie ftiihullqae .P de W, I. WilmupJ : 

Yhî Um ( î Pt j '.f Attïptjtlÿi ut f I f / ■ j^lü* it !%-•/ -a J/Anrîf \j i< f A • jnfil ru (/ retfHlir 
I, hiflipiirf police Lise iprqprpjnirftt dits petit -Mite refifftpudéa par deux animai ; 
■Va si, hr\ =ra^lnifm 4a M Sttaley feal d Lrnan ; IV rwantifl taïuiittf fit 

w* f*:hritê f Fflttfr, d'mWrèt trfci wstqfll : fA Çftmi vf fontouf 

“prtd «-U JftnTxaffl, |w le Hat. A, J, l'arapbeH, renferma line âmd- au* bi c«i-> - 
ferchiii «nqufrlkB n fronsmi dapun 1560 lïiqbé* Carnau ton jeun, 

Ifh dlsouMioiw ^ temples mnt\us cntsqtiBÿ, qui curtdpeat pr»Vs J' un bers du 
r asc[cnl^ ont tnjt i -luaramts grandes question» de pîtl^pphia ralijiauè^ le 
fûodeni:@tn?. i^Lholiq^. 1 » pnj^nilhaift dans se a mppurti ai as Lir^u 7 * 041 , 410 , 
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l.e 20 mat itftrniÉr, rAcudêmie des fiwrvip lions m iiScfirdè* cur la ftm-: lu- 
lïun t^fovrs-fPeiiuueren fcrlMir ik louïra*?^ I* pltu remirqunb^ sur k* mytho- 
iOL"fe?. pliiJouaplilet si rèüpioos ct\ euj wé-.es : 

TTn premier prix de 12.030 IniFici u M, B, OliLhqL pàur lauUs ta WtLtliva* 
bëiirfiiuefl ei nilta qu F d a priffi dam k «famine du IWïllJs 4ti reiiginiiï, 

& -jtad prb d* fl -300 friuit* * VI. Pnat Cumrmi f «ujmiqieâAiiii rk 
ÎAudvmit* A <k GM* pwtr ta* irartta tu- MitKr* 

ta f* 1 ijjçiatii offiüJlalfri, 

— U fiîii Afn^nil, d'une Tiknr d« 5 . 1 X 41 tança, leurra* tflua bfdiiiqaii 
p*r un qui Héga a lu HiMmUilquft Nilionali nu rnftitieur ouvr*g3 son* 
cEmWIt ta Anlaqu'L -5 *m^neimAs t a àtà tUribue celle ad ata au pnitaEèsu 
Salir, la iiv*iu imènmtui^Ee de Be-rîîû* 
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INTRODUCTION A L'ANALYSE 

DE UÜELQDES PHÉNOMÈNES RELIGIEUX 


\ous réimprimons dan- ce volume trois de nos travaux. 
Le premier seul a paru sons un- deux uoms réunisEn 
rnisni) do cirr.o ns lances particulières. les deux antres ne 
portent qu'une seule signature 1 - tous les trois sont néan¬ 
moins le t'ruïl d'une même collaboration. 

Bien que ces trots mémoires traitent de sujets matérielle- 
ment différents, il ne laissent pas de se lier à nn plan etd'étre 
domines par un certain nombre d idées qui en faut l'uni Lé. 
r>ë- maintenant non* devons montrer comment s'en chaînent 
les travaux que nous avons publiés H dans quelle mesure lia 
contribue ni à l'exécution de outre plan. En même temps, 
nous répondrons à quelques-unes des objections qui nous 
oui été adressées. 


1 

LE SACRIFICE 

La première question que nous eûmes à nous poser un 
commun Concernai! le sacrifice. 

11 ''«*1 nriidfl conslilu* In pfi'HVn du caümii'd punltrc fncse»! ni mirât éi* 
MAt. Henn IfuiKri et Mircet Mau h mus In titre : MMiinyf* >/ fMi ur. ,/-t ftfb- 
Èfwp*, Atout, N, U. L. I).] 

- H, llabvrt et M. Ata usa, £tout tvr b nature tt te fcntium mialu (u w- 
tiriflrt'lAmtf swolegùpie, t, il. Ofi)», p . *&, 138 ), 

< St. AIbuHj L\riçim ilrejtfluwr» maijupm rfan* Ifj i^rer a««trtdif>inr>, 
êluile noalytrqiifl ,n çrmrçua I» iirw'iifflunt» 'HljitograpbtqttH, Laole ppunmis 
< ** ï Llauli-" Élude». Action rtc» Scmnrtnr rrinjieuae*. h»rn, tWM, p. t-35, — 
f lluben, Etn-te «wnittfrc -b b rx^retenltittan <ln lençw <fan* Li « iUgt'tn 
VI 'tam lu ’iiit'jie, fc^lfi prï|n|ui! 4» Haute* ÉIihJf-î, Eenl.arj des Science* rrb- 
Paris. 190G, p | OO, 
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Le problème de st l & uri-dnes était LiiuiiMrilemeul trailé 
dans la RtUffim uj Sémites de Itoberlson Smitlr. D'autre 
pari, iM. Fnuser' imii! alliré ruiionlinu mit nés singuliers 
personnages. ;i la fois rnis, prêtres et dieux:, qui figurent 
dans lanl de religions et dont la mort ou le meurtre pério¬ 
dique est un vêrilulije sacrifie*.', dt l’espèce que nous appe¬ 
lons sacrifice du dieu. Le Golden Houÿh nou- expliquait la 
nature ni la iimrtioiide ces pérHiuuugni,, dont il décrivait une 
imposant i: collée lion. .liais 1rs Uiêories des auteurs nous 
paraissaient -oulese.#- ijr grave- ■bjtn'tirms, el d'ailleurs les 
recherches que nous avions eu Ire prises, sur la prière et sur 
les invItii'F. n(ni- l'UJiLiiaJi’Ul i mous- poser diruilcmmL la 
question. 

Les fecueila de prières les plus cniisidérnlde^ dont nous 
disposions. psaumes -et Vetlas* h>ul parlicnljèremenl, sont 
formés de prières normalement ullachée* u do' ^rrifiiast. 
Il y a plus le principe «le Ir.ute prière est l'efficacité recon¬ 
nue au mot. Or, 1 eflicucilé du mut nous paraissait alors si 
éiF üiir.mrnl dépendante de celle du rite manuel que* à tort 
il est vrai, nous avions peine ,i concevoir des prières qui ne 
f mise (il poinl w ri tic tu Ile». Fn Ioub coa, pour isoler ta part 
d efficacité qui revient au ri le oraJ dans un ri le complexe, il 
nous fiiliuri analyser celle du rite manuel. Des sacrifices, 
comme ceux de l’Imli 1 el d'fsTaél. longuement décrits et 
Commentés pur reux-Ià mêmes qui les pratiquaient, se prë- 

*1 BflNrNn Siullfa. h*h\n - vf B.. i.-.-lurp*. I --dit. IS;iO, 

2' NU. 1884. 

2? J„ (V t'rssBr, Butt’/h' 1“ HîîJUon, X'SLKFfseuJfl flil*-- litul l<; Lraviul 

ïur N' ^nnTiflee puiil. ■ p'ua roinj; S- OL-Otm, I0ÜO, ieula cite- -lo.nl Jr» illUm» 
iTn'unotr-' tU crlïa ptMact; 

Snm dminana [mk 1 wri/tcc, ïi. 10, ïï. i, qn-'Equ^ rvfenîQCfls ü(ui 
aur In r*tUctiieÉELfnÈ iIrs nlmis m enft* dti («napls*. 

\) Sur ic^ \ ■■ !i$, rrroBü cafirni^- neenHih fifgtiynmeatt fiirmulpi ify wiri- 
<(kli, r. plll* lui U p, S. l| \ cr. WüLrîf, ■ rfl.rr JnWn-V Lifrm- 

p. C *nl i i4 Hip^n iln a- iaïjm qu'un & fjf'O^rsrirhii&ttit «siè 
ét ^-ouïfciE^r^r bt Vii'ias, le i*u jj_l rïatiukiür, mm\n& nseueii* <k 

iiaytïies mil en t ett. 
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lîiinnl lour partir ulièremen! fc nue démonstration loue liant 
li- mécanisum? et l'efficacité (l'un ri le- 

I. élude des mythes uous amenait aussi à e^lk du sacrifice. 
Nous répugnions ù voir (bus ceux-ci des maladies du languie 
ou des fantaisies déréglées de rima gin a lion individuelle, 
Nous nous méfiions égale menl des naturistes, qui vuîeut 
partout des symboles, et des ;inimi.-les qui voient partout des 
rtve». Les mythes nous paraissaient avoir une valeur pra¬ 
tique. Ils sont empreints de véracité, de certitude, de 
constance. Nous pressentions la logique de leurs agence¬ 
ments et la nécessité de leurs thèmes. Or. en règle générale, 
Ns sont commémorés dramatiquement dans des fêles, uü la 
présence de leurs acteurs divins est une présence réelle; 
dans nombre de mythes, où les dieux meurent pour renaître, 
se suicident, se combattent, sont tués par leurs proches 
parents, qui se distinguent à peine d'eux mêmes, son) alter¬ 
nativement victimes et sacrifienteurs, l'histoire divine corres¬ 
pond, quelquefois expressément, îi des suc ri 1k es rituels dont 
Ns justifient théologiquement la célébration [| fallait donc 
étudier le sacrifice pour trouver le* raisons qui ont imposé 
ces thèmes sacrificiels À l'imagination religieuse, Prenant sur 
le fait lu formation d'un thème mythique, (ions fhisitni- un pas 
vers I explication générale des mythes. 

Lutin, l'élude simultanée des thèmes mythiques et des 
thèmes rifuids du su cri fi ce, nous ré vêlant le mouvement 
parallèle du mythe et du rite, nous éclairait en même temps 
sur b croyance qui Rattache au mythe et sur f efficacité 
attendue du rite, Lu elTel t le mythe n‘e*l pas fait seulement 
d images et d'idées, b- rite de geste* ■idnntiiires, dépendants 
des idées, iimis, do part et d'autre, figurent des éléments 
identiques; ce sont les üebtnnenU nombreux et forts qui se 
jouent dans les sacrifices. L'analyse d'exemples bien choisis 
pouvait, espêruins-nous, montrer à la foi® ka causes, le 
développeineni eJ les effets de ces sentiment*. 
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V'«s avons indiqué dans Huirndurlion de nuire Esuti <nr 
fe sun'i/ire de quelle façon notre théorie sn rattachait & celle 
de Nubertsoti Smith. T<»üt ce qn’ii a <Ltl du sacré, du tabou, 
du pur et de [‘impur, nous lavons mis i\ profil, mais, par 
contre, nous avons repoussé son explication çé né illogiqu e des 
sacrifice*. I! les faisait. comme on sait, dériver tous de la 
communitm totémique, c> si-à-dire dtiue sorle de sacre¬ 
ment où les membres d’un clan loi émique communiant entre 
oui el avec leur totem en mangeant ce dernier: tel* les 
Arabes de Saint Mit [Mitaient en pièces et dévoraient le 
chameau 1 - A première vue, nous observions qup le sacrifice 
ne se pratiquai I que là où le totémisme n'existait pas ou 
n'existait plue, N>iu> estimions doué hn^nrilem d'établir un 
lien de cause h aflè! entre des phénomène* que nous ne trou¬ 
vions jamais associés. 

iVoua devons aujourd'hui apporter quelques rectifications 
ù ce que nous avons écrit alors du loléiDÎsm ■ cl du sacrement 
loléintquH l.çs réserves que initia ühuis formulées ikcef égard 
n'ont ritui de commun avt-c l'horreur que ce mot a éveillée 
clieicertainsesprits’. Voulue connais* ii ma, #n (sus,de toté¬ 
misme véritable qu'on Australie et dans l'Amérique du IVord, 
Depuis lors, les ethnographes nui multiplié le* preuves de 
son aiigtenca et les raisons de croira à ta généralité. 

I: n. Smith, lii'iipmu nf Sc.'jnf^-. p. IM, aq„ p, 33 k hj. 

”J I. TouIqijj. VllulniTt 1,-, rrtiÿiws rl tt: luta/iùmr, t propni d’un livra 
ttnnt, Bi’nif t> T r^i.l . r f/r i Jijîi'jiDDj, îiKC 1 , t. LYI f. p. 33|. L» jViw ivcmi 
etl celui il" Vt ftvnel, CuUn de lî«mf lu F.a Lyon ït 

Piris, 1003. M. TüUtain le tipuml en lippu r uni a tu Tolumrs ■ !« mélanges 
publtfs par M. S. fteirach, mue ir tLijnc «Je Cuü'-i, Ifyl^M -I fleli/itm*, A piuur 
de 1005- fil. Twiïain [p. 350) fjfl s nu prollt, »inot) dt ; r-j.-iTvesitiuii ddui parSons 
ici. du mNirii «la cnil s ■ |un l’un île nous u TaiLeti ailleurs, ihuu I'Aunit Iwrin/ff- 
i/fifitt t IV. p, Itl). Nuijb lin avons pi us mur* fou r^paléi?*- . .inn/.- 
giqut, L Vlll.p. 231] i, JX, p, 24s. ffau wr fa ttommrftjriirr dra jrftenojjit’ufj 
tl ipuibl? cepcnnliM vouloir rtoua opposer n nouB-inêmr ou phu 
piacnmeni a rniire nndtra, M hurkhcim. 
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De plus, depuis 18ÎJS, ou a signait* doa exemples de ces 
sacrements lot ém iques reconstitués par Robertson Smith, 
el dont il avait supposé la pratique, régulière pur une lnpo¬ 
il lèse aussi géniale que faiblement fondée. A vrai dire, ils se 
reneontre.nl seulement dans les cérémonies totémiques, les 
intkMunta i t de quelques tribus de l'Australie centrale: con¬ 
statés chez les Annula', ils manquent déjà chez la plupart de 
leurs voisins. Nous sommes donc loin d’avoir 1» preuve de 
l’universai i le de ces rites dans le totémisme. IVous ne sommes 
pa> sûrs qu'ils soient essentiels au totémisme même et non 
pas des produits locaux de sou évolution. Remarquons en 
outre que sacrement totémique ne veut pas dire sacrifice. 
Dans la communion totémique, il y a bien consommation 
d'un aliment sacré, mais il y manque des caractéristiques 
essentielles du saerdice : l'oblation, hitlribulion 1 il îles fitres 
sacrés. Dans le sacrement totémique le plus complet qüi 
ait été observé chez J es Àruula. ou ne voit pas le mécanisme 
entier du sacrifiée. 

On nous parle, H est vrai, de sacrifices totémiques, mais 
généralement sans eu donner d'exemples topiques. M. F rater 
ne nous en propose plus qu'uu * : le sacrilice des tortues 
dans le put-Mo de Zuiii. \>ms pouvons en donner nue des¬ 
cription plus exacte que celle qu'il reproduisait 1 . C'est un des 

I) Noua tïoijferfODB et» mot* bïflü qua shEiuftwIirm ne soiî ancoït n-am 
marna ipi'uturw. fit SutblaT?. hit Irmfi- umi lorifjia S^ft?atw l I. 

un4 Livmndau p. 1, n 5f3 F ubb Au Wtlkvf rï* Frmrfart. !„ p. 4, a. 5jL 

^pamœr «l UiHan, /fniitte 7 Whe< O/CntfniJ Àu^raha^ ItfLtà. Id., Sorthen i 
TWEiei of Ctfn(r:ii Âmfr*Uiü t 1£>Q1. Cf. ÀWle Honùlo^u^-, l p II. [i. 20b 1 , 2lf? p 

l nii f p. m » 

II) À moifu tm Ganfkftft lïtnumf eri Iptiiitti Jkll U prëitfiitutüui »le 

l Anmifll m i l ij r lin ^riLim- filff,, faits pw 1*5 tiuir« cLan? au dm 

dual cVst Je \n\*w h <|ü 1 *fcmi* U pansUiknl d>n cuiujaumot* 

Lf’i prrtuttift |i.v r n‘"i »'lL ■ ..J - 1 ^nEuih^ lt- j . iidrfi ‘“étui dit diaux, Mii! t 

■ Liiiô calLe ^rt* d** .-uIlc- raadu par L'bjmuH! îk rbgmoiBi à t|ueJi-e iliàUnae 

SUILtttrl-IMHB r!U [■ jI-f : ,iji;r! r 

\) i. G. fmafp AMpA, n. S* i itiüoii, ft, 374, &î. Praiwf *n donnml 

qiiAîji- du ai lu (kT^t LEilêre vâftiitn* 

&';■ M, Fruit r atAU reprtuluil mi iiimde Mtëïiinft [My riJjm?* m rTurir, TAl 
üiiituttf f^Lf^niinf |833* p, fôtijJ* Cdni-a n'&tïd -cMa e 1 ft qu’m J 
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épisodes de ta féîe des fàr'kakshi t r'eal-â-dire de l une des 
confréries de musqué- personnifiant des dieux pendant les 
grondes fêles ^enêrules du solstice d'été 1 , Les kûfkçksfà 
visite ut le ■ lue des dieux : su fond du lue tes (urines 
habitent avec les dieux. tilles sotil îes * autres nous-mêmes » 
des knr'ktikxh* ; ce sont les propre 3 paroles prononcées par le 
maître de la confrérie à l'euverlnre de la chasse'* Ou and les 
tortue*sonl prises, ou les frappe kml doucement jusque ce 
quellesveuillunl bieu sortir la tête. Alors on les pend pur le 
un lus porte ainsi pendues I* 1 * premiers jour*. Les jours 
suivant!-, la fêle se continue dans un des temples souterrains 
du puoblo 1 , oïl chaque kar 'knksfu duil venir danser à ?on tour. 
On a préparé des pub, un par for lue; chaque prêtre a «on 
pot et sa tortue: les pots sont raupês aux. places où Juivent 
s’asseoir les prêtres aprè-^ leur danse, Tant que le prêtre 
u'est fias arrivé, les tortues soûl dehors, chacune devant 
son pot. Dés qu'un prêtre entre pour danser, un fait rentrer 
sn tortue Ce rite muni ri- que l'animal est le remplaçant de 
lliomuie, La fêle tinte. les korkoktki emporlenl leur* tortues 
chez eux, et les pendent pendant une nuit uux poutres du 
plafond \ Le lendemain, on les fuit cuite, La chair a de? ver- 
l u g curatives. On en offre toujours une partie nu « Conseil des 
(lieux » eu lu portant à lu rivière*. C eàl donc bien un smtii- 
Jii-e. 

Seulement rit u'esl pas un sacrifice totémique. [Vous savons 
qui; les kftfktikuhi sont les dieux qui représeulont les ancêtres 
de Ion! tfuiii cl qu'ils Bout eu tuêmo temps les doubles de loua 
les vivants. Or les ancêtres, linliihml les eaux souterraines, 

e^rtrauNprs [irnti'juEea wn lu liirütf tïrsqiai, a lu fin tlo U f.Hp.ou lu r „ m ,-, lw 
n fa m-amon. 

U ^ qtiî *jiü esî r ■ =eirn« tir \U ^ii'Vfttttfon, ïht Zufû fm/î-iri* 

XXlïl'i àm* fteyt\rl <ff ; ,, ütrrrfru u/ ,Vm i'TIT fJn yii p p_ 106 ï | 

âUt£#uioii t L £,+ v 1-TpT , 
u tm m , p m t 

4 ü-'eaf 4 ze potntqtic ïd püus# h i iitiiriuii ri* Cniinn»r H citA ptu fy| Fni^r 
L £ if fl. iüû 

S3fTL'nUOrv K L t ., p* IÜÛ* l+u, il. o, 
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sont en nu>me temps des génies rie in pluie: les tortues qui les 
incarnent sont également des animaux de la fdtiie. Mais ce 
ne sont pus des totems 1 . Elles ne sont pas le totem de la con¬ 
frérie des korkttkahî, i|iii n'en a pas : celle confrérie -se recrute 
dans tous tes clans indifféremment, ù l'opposé des confréries 
totémiques, qui se recrutent dans des clans déterminés. 
Les tortues ne .sont pus davantage l'un des dix-neuf totems de 
Zuni. t/hi&toire des totems de Zillii qui nous est merveilleu¬ 
sement connue, dans chacune de leur? segmentations % no 
permet moitié pas rie supposer que la tortue soit un éilotn 
préhistorique ou étranger, A moins de soutenir que la 
tortue soit un Inlum exciilsivemenl tribal et funéraire, ce qui, 
dans le cas présent, «'aurait ni *ens, ni raison, le sacrifice de 
la tortue nVst autre ehottqu^in sacrifiée du cul le des tuwêlres 
et un sacrifice du culte de la pluie. 

Cet exemple, pl is chez. le peuple oii le totémisme a reçu son 
plus parfait développement. montre qu'il nu faut pas parler 
de bilétuisme :i lu légère. M'est pas totémisme tout ce qui 
parait I*ft1 re. Les tortues* dans lesquelles - incarnent lies 
ancêtres et des doubles, ressemblé ut suu* doute à des ani¬ 
maux totémiques: la consommai ion de la chair de la tortue 
est l-iul à fait eomparablt 1 â une communion totémique, les 
fi mm îles rituelles et le fond de- idées sont Ceux du Intè- 
mîsme. El pour tant (oui ce culte appartient à deux autres 
types de religiàn, et plus spéciale muât au culte des dii-ux de 
la nature auxquels U est normal qu'on olîre des sacrifices. 

Mais die/ c's mêmes luii le us de /uiii, lions avons trouvé 
uu sacrifice d-mt ou pourra dire qu'il est lotemiqiie. C'est 
celui des daims 1 , pratiqué par la confrérie des r liasse tir» à 

I)(luoj qu vu rul «prit Boath* . M, Pm«r {W Jm Jfauf/A, 2* 4d ( , h, p. ITi, 

n, ï>. 

2j tur fhiatom» ats "liuti Zuflî, ilfliu clan- primniof* (Ofvrrnir >l»*ui ptini- 
iriKs, put* -TH U ns dmi», [:ui« h*. pttb ■t'x-liitk ilii-iwn:" im l« oUn du 1L- 
li*u},iray Uih . i-iü» >-l M mit, J---'!' w fitclyua f^rmv primitivn ,lr r.tumf- 
i-Aiü H[ |i in < | Lri ilvimiiuiitf ràeifflii, ipjKKitt [mr Mrs Sluvniaau. toMitlr* 

au Jr-la il, ll,,i UWflIIlCtf. IfllW* nr}£ lljj Hjlüeifï. 

Ti Sif ifi-neod J'uïu /mIuiim. p. 4ïî£ gc| , 
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Inquotlo le clan ilia daim fournil un certain nombre de ses 
prèn-es' Celle-ci e*( une des quatre confréries primaire» 
qui remplacent les quatre clans, le la deuxième division du 
puobki de Zm'ii Celle confrérie correspond donc à un clan 
>el son culte à un cul le de clan. 

Les prêtres qui la composent sont les « gardiens des 
semences du gibier " comme ceux des cultes agraires son! 
» gardiens de» semences du maïs h \ Lea clans oui donc ;i 
Znfii.au moine par iïiilermMaîro des confréries qui =e 
recrutent dm* eus, de* pouvoirs analogues fr ceux des dans 
h ustralions maîtres et responsables, à l’égard île h tribu, 
des espèces comestibles \ D'aulrc pari, le daim est générale 
ment traité comme un totem. Chaque r os qu’on rapporte un 
daim dans Züftï, m ne peut en manger que lorsque k con¬ 
frérie des chasseurs lui a rendu Je culte qui lui revient, lin 
dehors ÛP. ce culte régulier 1 2 * 4 il y a lien, lorsqu’on vent fabri¬ 
quer des « masques cl idoles » en peau de daim, de pro¬ 
céder A une chusse qui nbouLil à des sacrifices 

Voici comment un procède, On plante une palissade an* 
doux extrémités de laquelle nu creuse des pièges. lieux 
chasseurs accoutrés de façon à figurer des daims, affublé* 
dW Ifilt* de daim, représentent par leur mimique lu dé¬ 
marche de ranimai, La battue commence, 'jouai un daim 
est débuché, cos acteurs vont rejoindre les traque urs. Lorsque 


1) Crahin^ZniSi «rr.ifwa .Uj/(À*.J87. m, 3TU; rlmuu, ZwU htdi<m, 

p 4ü^, m 

2) Cmbinj, l'rra/ifFti «ylA», p, 3T1 Ln ,i>\e |uy j,i ua . | e e t M <|„ 
coyrin, Itfquol »>nh!t d'uUeurs y bir* taude n part •St.*r«r.âou, hui, h 

p 4lo ri MKtf w ’i riet. .IVlonmun, car c« ctfen. qui ne lui pim put» du 
graup# <1" l ,fl ur‘l T * di: Khmijji-r de pli.v; vov, Ourlifirim et Uiuu Chunl/ULii- 
Ifan», p. 3$. 

3 J Cutlilnjc, ZuÊi Cn iKati Wtilki, p ,’tS 7 . 

4 ) Slaïensan. u. I„ p. llo, . 441 , 

S StUveosan, fl. t, t p 411 Nuud n? «rsins p*i ni-, lunpi ordinaire, il 
« [ «étendu su» mtmt.ro» du clin de nuager d. leur luti-ot. 

*5» Li confrérie iRtoitmiiL um> tulr* elmï»e » aurifiai ail*, nelJa t\ti Unme; 
m-i6 celle-ci ne se mlUcbft pas aux culte* kiiêmJipini, Mr». Stevra 3 un, a. J.’ 
jif» ül\ -1-12. 
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Tu bêle n’esl pas (uée dans If: piège, dû I ’adifevo en I'«louF— 
fimL Or prononce en anTum temps lit prière suivante, adres¬ 
sée à ÀwoaawiMttü sorte île principe nndrogyne. d’Ame iln 
monde. » Plu ce jour, tes pluies, tes semences, la médecine 
de mystère, j aspire le souille sacré de la vie. » Les bêles 
sont rapportées ri la mai sou d'uti chasseur. Elles y reçoivent le 
culte ordinaire 1 , avec quelques modifications cependant. La 
sont des offrandes de farine, des prières dites par les geu- de 
la maison, un office de la confrérie : puis on écorche les corps 
avec des prières, des nffrandes : puis vient un nulle des fétiche* 
animaux, qui sont trempés dans le sang. <> si Je sang n'a pas 
encore coulé ■. On prépare soigneuse mont Ja peau de la tête 
pour en faire les masques. Quant à lu chair, le chasseur a le 
droit île la manger, il moins quelle ne s vil allrihuée aux 
grands prêtres de la pluie, les Arhhnawu’. Mais une partie 
eu est h ni jours .literie aux dieux animaux qui président aux 
six régions dit l'espace 1 , La cérémonie terminée, b vio spin- 
tue lie du daim relu unir an séjour de* esprits d T uù elle vient 
et un lui attribue ces paroles; « J’ai été cher mes gens, je leur 
ai donné ma chair a manger; ils oui été heureux, et leurs 
cœurs étaient bons 1 ; ils c limitèrent le chant, mon chant, 
sur moi, je retoucherai ver* eux 1 ». Ce» paroles mythiques. 


1 - ÀivoMwii^oa - j aï bha nrto fj'ilme iiïtiïirr«iikt t idEqtïilêtf a l'espü^ aï. ai* 
*(?]] i { î? tafp n.n in, A um fndiufl î, p* 2^ î ij . . 

'£ ^üuj dimni cüjL r 'irdïritifi> 4 pire* q un Je llrJ P Sicvwwtiji 

flftttjs eBitn partie i|tf ^ foui illii=;iun uutsj hi^a û Iül [cba^se 

dp Loua b 3 jour.. 111 . ktO ■ l"n[L ljémIh LjiiüjI -eji. lji »'i qu*à enttt cbasà-:! tsacri-p 
IkiEÏk. 

3) y tü von 9.LPin t tüt m c || #i (i. 111. Le rit* Junjac] »: est Ta il Dilution s-si prufro- 
bïEcnefii fîuiui u 12 h -lansi-. d*rï Ktrmafcw*, an snlaüct d'ftiw, mN il y an riîH. 
njifi oflrqnil^ des rSmui : mu À^bnvmn'si. rnpn^4ijtnùU {tu La plmis, i^ké.j p ï- i. 

1) Cus-hm^i AtiAw i U 4 àm< //’r.-p-. Hhyuwu af Amcncnn Ëiàrwlhtfij* 

Ci Üürkljcirq nt Vkuf** fk 1 ftitTTU • frrimifil t* U CtoittyC:*twn. Àntif? 
SüftviutjtffUt, t. Vf. WhM, p, ii 14 , 

5) Li Lanulé r|u ti£B4jr b U purs le rdîgwuttj v*flt in^nio \?% -nl^rLlinii* Ml un 
trflil i lu pétant dtf mm Ii riisidl Zu/U, Üf. (unir U nu*mi uvnlfëri-ï p fca 
raï t p, tô. <stu_ 

G) ^Levflnflûjt + ZutU Ia/Ül/jii, p. Ul t ru d. 
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!'accoutrement dns deux clinssmirs iminfinnttés plu® haut 1 , la 
présence des cens du fol cm montrent à l'évidence que nous 
sommes en plein totémisme, fl y n sacrcmenl. probablement 
communion 1 ; mais aussi il y a sacrifice : puisque îe daim 
fail fonction il,’ vietimn ; qu'il est envoyé nu génie de *011 
espèce; que des pari a sont attribuées à des dieux, animaux 
totémique® il esd vrai, umis qui sont ici de® înlcrcesseurs 
auprès du soleil et du « conseil île? dieux ■ ; puisqu'enfin une 
grande divinité e®l invoquée. Maïs déjà de ce câlé, nVïntis- 
nous pas dépassé le totémisme? 

Sachant même avec quai haut otal de civilisation le toté¬ 
misme si développé de® Zabi roi ncide, no un sommes eu di-itil 
de penserqu un pareil sacrifice, qui es! unique, est un fruit 
récentdr leur histoire rnfigluusp. Lu faii allégué prouve 'Jonc 
seulement que le totémisme n'est pas absolument ïji compa¬ 
tible avec te sacrifice cl non jch qm le sacrifice soit une de 
se* institutions normales et primitives. Subsistant à colé 
d'une autre religion. le totémisme 11 pu Eut fournir, ou s’uni-- 
stûiil il elle, le' victitm - de sacrifices qui ne lui appartiennent 
pas en propre. Un uti mol, il y a des chances pour qmi îu 
sacrifice ait existé avant îe sacrifice totémique. 

Ainsi, si fnn signale de nouveaux cas de sacrifices folé- 
miques, il faudra toujours démontrer : qu'ils soûl ancien®, 
qu'ils sont essentiels au totémisme observe, cl qu'ils up sont 
pu® don® ce totémisme le reflet d'un r-vsfi ro** sarrilidul imlé- 
pendant. Nous attendrons qu'une pareille démons Ira lino ail 
été fuiU- pour nous oroin; obligés de faire remonter jusqu’au 
totémisme l'origine du sacrifice, Nous ne sommes donc pas 
amenés à modifier notre théorie du sncrilluo en général, ni 
mémo du sacrifice du dieu. 

IJ II m nous ArfL f a* ti£j ,\m -lam ..■hBîHinjtT? lofenï ülillpitoïr^ 

üsrrtï. fîU -Slttll 4l tl ilfllTTI. 

2] Lm nurrntirrï th n'i.!‘' -lonfrérte n’ont pis ■! ■ ünffuMje ^ ,-V^i- 

^ïtïrc iw rricnvi-iJt p-iï. wnxnt* h plupart -Iuh amm r-iiiftvnpa, uo^ si^ïhIé dr 

shamn^s râttvmtnnp lum #ji \ i\nx t p, Lj7j: n m pr»e«rbln rjite estti rumnmninn 
*viH] k fiacm iiiiÜ*'' p» t Hn tir-r sït nié<lrenWi «r? rftürrui, ft a oniiyn ! nrj^îti t comair 
dit la pnrrr, in k wbjr-tï int^iqui» h jfi menti m?* .iu dan, 
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C'était an sacrifice du dieu que lîobarlson Smith -ongeail 
quand il cherchait le sacrifice dans le totémisme : il pensait 
avant lent ii ta communion chrétienne. Le totem sacrifié 
eV:lail, et cela «les l’origine, le dieu sacrifié, puisque le totem, 
pour l«s hommes d'un clan, fa il fonction de dieu. Nous avons 
Ui| T un contraire .que le sac ri (ire du dion notait ni au début 
des religion»»* au début même du sacrifice, «jais qu'il * était 
développé après le sacrifice au dieu et, 1 partir d un certain 
moment, parallèlement à lui. Nous pensons encore de même. 

Herherchtuif les traces du totémisme dans 1 antiquité 
gréco-romaine, H. !>, fteinacb' a Usé son attention sur le 
sacrifice du dïeo- Il a ajouta fdusieurs bons exemple s de mythes 
sacrificiels à la liste fort incomplète de ceux que nous avions 
produits. Mais il diffère de nous en ce qu'il «ml voir des 
totem s dans tou* le» dieux sacrifiés du monde gréco-romain : 
Orphée, Jlippolyto. Adéon, PbatylOU*- etc. Pour qu il y »Ü 
totem il faut qu’il y dl un dun. SI. Reinaetl 1» sait bien, 
l'ouriaut nous attendons encore qu’il nous démontre I exis¬ 
tence des dans auxquels auraient appartenu les dits totems J . 
liais, même sïl nous b prouvait il 1 aide de survivances cor- 
laines, héritages sur le sol grec ni sur le sol latin de prÉjfi- 

1JM. r-MJiua.ÜMSràrlkla siyimlr piuy b mil i>. lffll], « plUUjoiudia J» nom 

d- M. DurKtf-rffl 1 mJui de U $. Rein*f.li et khts «mfundti'lima la BJ*me 
rrpmlKLiion. Ce* tü-nj «avuius* dusî nous aitmiiifcna foti ht?n V,i pfïflM, 

q'uul fitniic « uMiiiiuLi ruii avisa loutre. Eli ittn-Uën? drioU'EBÎBiBBf -M» Pufüiîiu, 

ÆiîJijmn ituiiri. i-hI *!il cMaaciiüfd uomphï %vbé. M, Efeimi^li Noiïs ifftTfflW pu 

attend >i •lujOurrniiri pouf tn* “1sn* 4 

Tbs explicati d na UUumipiltfar* 1 *j rayfe Vï. Kfirar: -t (■ lu MWll- 

g) S. fbitaMft» üvitei, J tÿtk** fit 3 ™\ Puri». ' h 

j> 30 1 ,fb iu rr tTqjiirtfs du totemum^ chu- lu* ftttfiicnji CitlÈM; t, IL ^ 

fofltiws p. Éft, T ri mort A'iîtyhé* î I 1EI. p. ~L f>. M, 

3) \l m fi H#iïiânh nüu-iii^ikbkh klMuémt. fwtfUttt’* * **n- 

lahr d.it F h tf/n* Frrfmi* rlmii b te>i* (**- *-. L I . p- 101 • ^Llih lr; ^ '\ m * 

iîtïti .. le. tiEift UibiiTLiifttt *lt fiu mitsiatnf }a&*)ü'rujx Lempï hititurî |ues, 

uuu» 'bum-rail h dnM d'ülr* ftui nstd l.:-. mis mi tr yuï oOIWftnw fà(= auirtfa 
ttx.fr tiipli■>> 11 x f|td jlire r In dlan ti*dï Fil^ii" ïj'mI Pâ= pourtu cttltfl 

d*: Lu fîtv^_ 
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cesseurs depuis longtemps oubliés. nous ne serions pua 
encore satisfaits eu raison du ce que nous avons dit plus 
tuiiil. Il fuudrail encore omis montrer que. dans les cultes 
en question, la Ira dit ion sacrificielle remontât jusqu aux ori- 
t'îues totémiques, eu d'autres termes que le chovat-Hïppo- 
lyie, le faon-Peuilièe. le boue ou le Irmreau-Dionysos eussent 
été de tout ledïps déchirés [sparngmm) et imingés tout crus 
(omopAagie) dans les télés orgjus tiques et qu'ils l eussenl été 
h litre île totems. \ n ! te condition seulemeni les faits u|Jù- 
Ijtiés par 31. Hein ne b pourraient prouver que le sacrifice du 
dieu e>l uii sacrifice lui énuqué, ou sort d un pareil sacrifice. 
A notre avis, dans les cultes dont irniie 31. Reîuach, s'il y a 
d'ancien* totems, th «/uni servi qu'à habiller le* dieux, lmp- 
liser leurs pré! ns, fournir les vie limes toute* sacrées; ils 
ne sonique de? paraphent lia totémiques de religions nop 
Inleuiiques. Nous penseur que lu consécration des prémices 
do la vendange a précédé le siicriliee d’un a ni mal, totem ou 
non, au dieu de la vigne et, u plus forte raison, le sacrifice de 
cet animal comme dion oui «descend an l au sacrifice, yifi.d, là 
un 31. Ih-iuaHi v®îl des suites du loîemisuie. nous ne voyons 
que des chocs en retour. 

Mme en F.gyple 1 oit l’un serait tenté de chercher, dans le 
sacrifice, des restes île lutémismo, le- travaux récents n'en 
uni pintil montré. Les sacrifice* y paraissent presque uni- 
f*n uienii'nt répéter le lli^nio du dépeçage et de la résurrec¬ 
tion dOsirte. Les \irlimes, taureaux, porcs, gazelles, etc., 
smil données nomme des animuiiï t yplnmierts, ennemis d'itsi- 
ris et représentants du dieu Sel. (le ne sont pourtant point 
«les totems, formes premières de ce dieu; ce ne «ouf pas 
non plus des totems en rn-s pond mit* à Os iris. On dit qu’ils sont 
mis ;i mort eu punition d'avoir mange le d ieu, parce que, mie 
fois sacrifié*, ds exhalent 11 - dieu, ce qui revient à dire que leur 

, ‘ Vlufr * , 1 *“ " l Ë 3W*, henu U ( Mtfulr. 4n Adfefcu*. im, 

t UH, |j. «t kj. u, A. UireL, Lr flimi-f du Ctitu rfïrfn joüTiwiwr <w 
âj/i 1 i|j(r s o uun 3 9 jn^yrui de Bonin ci 1#^ imites ismpls Jn l* t 
Ai.ydoi Paris, Li-roui, ttiu^ 
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esprit , attribué au dieu est identique à lui: dé quelque faijon 
que lu mythologie représente c>- qui se passe alors, ils portent 
le dieu el ils soûl divins purre que le sacrifice. en Égypte, est 
essentiellement un sacrifice du dieu. Mais c*esl un sacrifice du 
dieu qui n'a rien de totémique el dont nous savons avec 
certitude qu'il a une origine dans Je cuite du blé. 

l'our montrer que le schème général du sacrifice contient 
en puissance le sacrifice du dieu, nmix avons choisi a os 
exemples dans la série des sacrifices agraire*, iVutis nous 
sommes défendus de dire que seul le sacrifice agraire était de 
nature a donner naissance ou sacrifice du dieu ; il eût p<mr~ 
luut mieux vidu établir notre démonsi ration sur des hases 
plus larges el ne pas paraître ta fonder, eu apparence. ex¬ 
clusivement sur les faits du culte des animaux domestiques 
el des plantes coin es tildes. Nous aurions du parler en même 
temps dus en lie.? qui concerueul la végélalio» en général el 
tout l'en semble de la nature. Ainsi, le sacrifice du stma, que 
nous avons considéré comme un sacrifice agraire, el qui est 
un exemple parfait du sacrifice du dieu, n'est pas le sacrifice 
'1 un végétal cultivé, mais celui d'une piaule choisie entre 
toutes, qui symbolise toutes les plantes. .Noua n'avons pas pu 
wliirs l’exposer cmnp[élément, mais, aujourd'hui, tes texte» 
rituels sont aisément ne ces ai blés, grâce au beau travail de 
Vicier Henry et de >1, Calarid"; il ne reste plus qu'a y 
ajuster les comment ni res t biologiques donnés par les [tr.îli- 
tnana. Ho que nous disons >lu sacrifice du soraa es! aussi vrai 
du sacrifice du hiktdi ou pei/ote cbez les lluichol et les Ta- 
fahumHie du Haut Mexique el les anciens Aztèques 1 , Mous 
pensons donc que le sacrifice du dieu ' remonte dans l'histoire 

1) W, CaîHruT iît Y. Iknry* i/À0iriïf"u*O| J 00(1 (n'inpoi* que \t spttlcP 
«pflfratoirn n oral), 

L, Luntfialijt, ï/rjitnnijpn Mtafao, fL J*. ï l M aq. t, p, 390, Le tulle -le 
pfafj l »i 5 f ç 3 ï bifmln très Jihb^ du ïû& rira Frfitnti* ùu ii est pnüjtmii 
î*«f U** CtkfifQunrr&, i-| vprs le suri. Cf, K. Th. Freusi, fiïe kfiJ 

■ iBi^rr Sïiiraimt 'iV r ASt j S’irmi JJ n <!rr, flnh-pr/ûr rs*- 

ri imnui'.hiifC XL lîHtf p p. :Hâlï &q, 

•L O, (Lüllc 4 m hn> t -, I- grand Ih(h;îi- i nbal de Vnn* des aeciion* Paw ntt 
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i)p Ii civilisai inu un peu plus IkiiiI que le point d‘nfi nous 
semblions K 1 taire partir. Mnîs i! est précisément li é) muar- 
qmaIde que ces sacrifices rie dieux, risse/ barbares. que nous 
venons <lie mentionner liaient rien du Bamlita* totémique 
puisque ni le jDeya/c ni le *f>ma nesont des totems. Il mous mut 
donc élargir le- données sur lesquelles nous «vous édifié 
notre théorie, mais non- maintenons notre explication géné¬ 
tique il il sacrifice du dieu. U point du départ eül lO ajout*, 
selon nuits, l'oblation et lu (festftetfcm d'une chose suat.eplt- 
UI► ■. en rainai des repfu&cuUIion* qui s'y attachent, de deve¬ 
nir divine entre toutes les iir limes sanetiliées. 


Nous venons de taire dt - incursions Onu* l'histoire du sacri¬ 
fice, d*oppo se r 'les T-n uu-s secondaire'à des formes primaires, 
:d'*rs que ttoli u travail ni* nous en dorme le droit que jusle- 
menl eu ce qui concerne Jo sncrilice du dieu. Très sensible» 
alnrs uut défauts ries méthodes qui tend eut -i eipliquor les 
iiistituli uis sculoumiiit en remontant a Joui’ .uigiiies, nous 
avoua voulu Taire une étude schématique, une analyse géné- 
rale du sacrifice,nullement un exposé généalogique de eee 
Tonnes. Elle doii être de tonie nécessité complétée par une 
histoire, une phylogénèse des sacrifices, 

(léile lacune volontaire de notre travail nous a empêchés 
dé signaler luit des héuétires que neuf* y avons trouvé ha 
place du sacrifice dans t'en semble des rites nous est apparue 
nettement, Smi niiVani-iue compliqué n’est pas celui d'un 
rite primaire. Il n'i pu se produire qu'assez lard dans révo¬ 
lution religieuse après cl -ur d’autres s y viorne a plus anciens. 
U'unc pirt, son institution suppose, dans les religions où il 
s'est, établi, la pratique du don rituel comme l'avait bien vu 

if ri E tan Ptc- iknt ^frïipifl dn j-hJî f> à un dieu rfu’llftp rtjnsétirfrlwiï* Hcnflcielfi» 
üisulftinaiil fuir patiit, FiieE rleseftflilrïi ditn* uef tilijH, A. FlMûhef, TA# IffifctN n 
Pmntt* t'-wff.f.-.j \ÿ K 22;! J«îa, Hfp m Umwüu Âm<r*icm Kl mn^v L- mt--*~ 
ni ica- 1*1* "lui*- rritnm p-mi! ^léjL-i.tr Un- uiAuih, ^ lüi^m-r U\ 
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B. l ylor . id surtout, U ^yslernc enïier des rites cou^écm- 
Inircs, luBlnkiaq^p piirifîc*liu»s, etc. D*aulro pari, il UliaiL 
i[u^ li!^ lIiOsp-ü * aéré es 6*ï fussent défiuHivfflûBnl séparées d^> 
profanes et fussent représentées déjïi sous In forme d espritt- 
dhiitÉ preaqüB purs t plug ou moins personnels. 

G*eal d iulliiirs pour relie raienu que le sentie* pleme- 
meul constitue ne unuâ paraît pas compatible a ver *ou^ les 
degrés du iulêmisuie : rlu-/ nu peuple a religion lu [émique, 
ee qui est sacré pour un clan ne l'est pus pour les au! res : ni 
le dîuu rlaiie le sbh ê, u a nul besoin denulrimiëdiaipL* sacri- 
liciel qu’est ta victime peur communiquer avec un totem 
identique h lui-tnfime; il se consacre pif rapport a celui-ci, 
directement, par les voies immédiates de I effusion du sang 
el de la communimi alimentaire, Ce soûl comme le voulait 
Itoberison Smith dos facteurs indispensable* du -acriliéO, 
mais ce Eiesmil pus se-- misons nécessaires el suflisanles. 


\olre travail est un chapitre de sodelûgie, ftmts n'avion® 
pu idée de dire que mm- fai si uns osiiw d- socîfitogûea 
puisque les faits dont nous Irailious tout dns faits de là vie en 

commun el que noire mëüinde pour Irailer d est pas la 
méthode historique. 

Mai- ou conteste precisémeii! que tes phénomène* de la 
vie religieuse soient des phénomènes sügÎëu s. Ko ce qui con¬ 
cerne le sacrifice beaucoup ne songent inclineUvemeut qu am; 
individus qui sacrilbml, alors que noire pensée su parle 
d emblée sur les irndilutums sacrifloiplles* OU ne nie point 
l'eiiôteoce de ces dernière^ mai® on nie qu elles soient le tout 
du sacrifiée; te rite, pens&d-on* tt'ésl qu'une forme, lin vête¬ 
ment des sacrifices personnels et qu'est-ce au fond que 
mix-ri, >inon le reuonct menl monü autonome cl spontané? 

No us croyons avoir justement montré qu'il nu pouvait y 
avoir de & ne ri tir e s fuis >** r iél è . llan? le® sacrifices que nous 
avons décrits. la société est présent d un boni h ï autre. Il 
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ftst [tou rh 1 rUe> qui soient plus funcièremenl publics que lo 
sacrifice. uuaiid ce ii'éflll pas la socîëlé qui sacrifie eUu- 
métne l pour elle-même, elle est représentée à I ndice par 
ses prêtées, sou veut aussi par une assistance iiomhreijsu et qui 
n'esl point passive. Même quand le sacrifice est fait par un 
individu el pour lui-même. la société j est toujours présente, 
au moins en esprit, puisque c'est d'elle qu'il se sépare pour 
y rentrer; e'esl die aussi qui a déterminé la victime, donné 
les moyens de la consacrer, nommé, choisi et convoqué les 
dieux. Sur le terrain du sacrifice, b société entoure le fidèle 
de son assistance morale, c'est elle qui lui donne sa foi, la 
dGnffenre qui l'anime dans la valeur de ses actes. Voila la 
raison même de son efficacité. flVsÉ qu'il est mi acte social, 
U autre part, lions démontrions que [oui ce qui concourt 
a u ii litre quelconque au suer dire est investi d’une même 
qualité, celle d’être sacré; de* la notion de sacré, procèdent 
sans exception Ion tes les représentations et tonies les pra¬ 
tiques iltt sacrifice, avec les senlimenU qui les fondent. Le 
$ttcrifiçp. est u/t nuu/en poiît /<■ profane de communiquer apet 
lf i/ta'é fiar f mteratéiliaire tftmr rirtimtr. Hr. nous concevions 
le sacré, comme Robertson Smith, suus la forme «lu séparé, 
de l'interdit. Il nous pii laissai! évident que la prohibition 
d’nne chose pour un groupe nW pas sim pie m en l L'effel des 
scrupules accumulés d'individus. Aussi Lieu, disions-noun 
que les choses saerces étaient choses sociales. Même nous 
allons mainlejinid plus loin. A notre avis est conçu comme 
sacré ce qui, pour le groupe et ses membres, qualifie ta so¬ 
ciété. Si les dieux chacun ii Jour heure sortent du temple et 
deviennent profanes, nous voyons, par contre des choses 
humaines, mais sociales, la patrie, b propriété, le travail, 
la personne humaine y entrer Tune après J au Ire, 

La description, donnée pur Robertson Smitlt, du sacré, 
qui nous suffisait pour analyser le sacrifice, nous paroi, 
notre travail achevé, non pas inexacte, mais in su Disante. 
Derrière les idées de séparation, de pureté, d’impureté, il y 
a du respect, de l'amour, de la répulsion, do la crainte, des 
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sen liment- diver* el I-.«rl>. évocateur», de nature à w lin¬ 
duira en pertes et en pensée Cette notion est p]u> corn 
plexe, plus riche, plus générale et plus pratique, qu’ulle 
u avait paru d'abortl. Efh est bien smis doute l'idéc-forco 
autour de laquelle uni pu -'agencer les ri leu et le* mythes. 
üÜir se présentait dé» lur» a nos veux cou*un étant le phé¬ 
nomène central parmi tous les p h r nu mon us religieux*. *\ous 
nous smames proposé pour Itlche du comprendre celle tiu- 
tion et Je vérifier ce que nous avions if il sur l'ideitLiLe du 
sacré el du social. ^oiis .iv..ri-■ pensé que le lui! iillime de 
nos roche robes associées, devait dire l'élude de la notion do 

sacré. C'élait mémo non- Je gaih le plus stlr de notre 

travail sur lo sacrilico. 


Il 

t.A MaÇIK 

Mais il cible un groupe considérable de phénomène» reli¬ 
gieux ou le don hic carue1ère sacre el social des rites el des 
croyances, ti'appumli pas au premier abord, (Vesi la ttugie. 
ï'oor généraliser tes résultats de notre Iravntl suc le sacri¬ 
fice, el aussi pu or lm vérifier. il fallait s'assurer qu'dlo ne 
constitue pas une exception. <>r. tu magic utrtts preseute 
un ensemble de riiu= aussi efficace a que le sucrilke. >1 1 is 
il leur manque l'adhésion formelle de la sociétc. Ils se 
pratiquent en dollar» d'elle el celle-ci s’en écarte. Ut! plu-., 
sacrilèges, impies ou simplement laies et techniques ds 
n'rittl pas an premier abord h* raraçlèru -itéré du sarntn <\ 
Hans l;t magie il v n aussi des n présenta lion», depuis mile 
des dieux et ib.> esprits jusqu'il mile >lo» propriétés ol des 
causes, qui surit investies d'une certitude égal» & la certi- 
ludi!desreprésentai h tn-* delà religion. Il y eulr.- -lits unllios 


*1 H Hub*n, Inir».lui;iiuM <t J.f f.ïiJii.'tnin frim/iia <la lÊmunt •CMm -Ft 
îf( ilt i|n .a àauiiinye, iWl, p. ii.t, 
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iluiil 1» simple récita lion agit comme charme \ et deaiiQHons. 
comme celles il» 1 * * 4 suh n i iiin'i", de induré, de force, îiictç i-i 
sü‘ur*i;. dont, le bien fondé fut si p*’u contesté, qu'elles ont 
été admises par les srionees et les lectiniques. Cependant, 
ni ces mythes, ni ens r>' présentation* atudrailes dont lu valeur 
pratique est A haute, ne sont fcvptiriieun.nl l'objet de J*ar* 
cor il unanime et nécessaire d'une r-nciôté. lünjîn, pus plus 
que pour les liles. cr-s iidlinDuel ces tu y Ikes ne semblent 
avoir pmic principe lu tioiion du sacré. L'eflicro'tté des pra¬ 
tiques ôl4xll—o 1 1+■ donc du même genre que celle des toidi- 
niques ; lu certitude dés notions >d dus mythes du mémo 
goure i;ua celle des sciences f 

\ii menu i‘id on wui r postons questions les opéra lions 

mentales d’n il dérive b mapic étaient données comme des 
sophismes naturel •; de l esprit humain. Associai ion d'idées, 
rmsunae monts analogiques, musses applications du principe 
de causalité, pour A1A1. l’ru/er ' ut Jevons’ ou couslii aident, 
tout Je mécanisme. Le en le anthropologique anglaise arri¬ 
vait uitisi à des résulta fs tout h fait Opposés à cens vers 
lesquels uoîïB eonduîaait ril uns investigations sur Ja religion. 
Nous étions donc couduils n réviser ses travaux. 

Antre enquête* a établi que Iüü~ h-*- élément* d« lu magie : 
magiciens, rites, représentations magiques, sont quai i lies pur 
b Si*rjiiié pour entrer dans la magie. 

Le mémoire qui* anus paldinn- ] dus kiin sur î 'Ortÿiae des 
fmntiQxrr tHaÿtt/tte* fa* i&riftr* Witfraftenue? en bit pré¬ 
cisément b preuve av<- détails. en ce qui concerne la cons- 
rienea même du magicien : te magicien est un fonctionnaire 
de b société, «ouvmil institué par elle, et qui ne trouve 
jamais en lui-même b source de son propre pouvoir, i ta 


1) Cf. Ulilt-r: ■: V ;itU--- -i uni ihf-ttv- le Sa U?tyi!- t p BU, 

.Sorii.Juÿ 1711.:. *L \ f {\ t p, olJ_ 

-> J- ti. VraJdtf (im,jh r > l iUÜ-^ p Ill p pi_ ÎEJ0 II. ^ 3W k 

[[ t Jpvüraa, Jjifrv.î*ic(t -h tu thu iJ j.ii 111 j tif Rtliji iu s p 35 B ^'J7, m 

4) V ctiüp- m. $QH# rte raimpnttttoii pu ici ce i^uh utHU tuiLU jif{^ 

pogan» û'anhGfëT pi 'le* feeüïiei 


ANALYSE IPH Qt fciijlTES l'IlÊNUMÈNIÎi HtLhilEVA jt$l 

nous :i reproché d'avoir étendu indûment ce qui* nous avions 
dil des t'or parution* rit* magicien;*. .Mai 3 en réalité le; ma¬ 
gicien; isolée sont relies par tu tradition ntagiquoel forme ut 
des associai iuiis 

Ko ce qui concerne les rites et les représentations. in juâ- 
gîcieu n’invpiilepus à chaquecoop. La traditionqu'il observe 
est garanti* de l'effîcncê des gestes el de Liiaturité dns idées. 
< lr, qui dît tradition dil société. Lu second lien, si lu magie 
n'esl pas publique rnmmo lu; sacrifices, t» société u’y e-l 
pas moins présente. Si in magicien se relue, se cache, c’est 
de la société et *1 celle-ci le repoussa, c'est qu'il 11 e lui «si 
pus iiuti lièrent. Lite u'a peur des tu a/: ici eu; qu’eu raison des 
pouvoir; qu’elle lui prMe el il n'agi! contre elle qu’armé par 
elle. 

Eut] u, ce; pouvoir; r-es qualité* md liais un même carac¬ 
tère. procèdent tous d'une même idéepénérate.C.eite indien, 
nous lui avons donné le nom de mu un, emprunté hua langue; 
uniIhyo- polynésiennes. mai; par lequel cl le est désignée 
dans la magie mélanésienne. où Codringion * mm; avait 
révélé son existence* Elle est » lu fois celle d'un pouvoir, 
celle iJ'mir cause, d’une lurce, celle d'mn* qualité ul d’une 
substance, celle d'un milieu. t.e mol mono est, n lu fias, 
substitutif, adjectif, verbe, désigne des attribut*. de*adieu*, 
des natures, dea choses. H s'attache aux rite;, ;sux acteurs, 
aux choses, aux esprits de lu magie, aussi hum ijifft cens 
tle lu religion. 

Il en résulte que le; rites et les représentations ma¬ 
giques ont Je mêtuu caractère social qm J*- .sueriltce ri 
qu’ils ilépeuileii! d'une notion identique >ju analogue à lu 
notion de sacré, ht; plu;, m>u» avons commencé h montrer 
qu'il y n dns cérémonies magiques où se produisent de; étals 
collectif de nature à engendrer celle notion du mutin. 


t) Cf- II. t i JV<h/râ (if lu S-Jcii'Jij!.' rfH'jitiuê lievu - Ji) HÿHthént 

hittoiiqwt. t. XII, l'>W, |i. ;U , 

Q TAi-, Mslwu iftO. 
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[iien rjn*T pi il d < srinplairt*' ntilhenliqubs il - 1 relie ludion 
fUfffMhftt fi]nrM:uiiuus, nuus ne doultuns pas de sa généralité. ni 
qu'élit niil rien à envier h c« point de vue aui nul ions de temps, 
d'espuei.'. île nombre. dé muse. etc. 

U f Jeviui'i' flous a rcprorhé de fonder uinaî toute lu mugi» 
&ut r un prineipê dont, de rmiru aven, IVsistenee explicite 
u ' ë I a i I jüiK iil^.duiuinit universelle. .\us riidlorcUt s ultérieures 
unus perujelient d'aflîrmer que rettn notion est li ts répan¬ 
due. 

Le nombre des sociétés, rdi on tu 1 ht constate [ms expres¬ 
sément m* reslr* inl dp [dus m plus. 

En Urique, h- Huuius rW-n-diru l.i plus grau.h- t;i la 
plus du i-v «les fiuïiHtes africainus, possède il t la notion tout 
A fail ii li 1 1, !iqui -lu iVitifjwl, de jtfpyvWf», i.otmne «lisaient les 
ûi'nx au leu i - !* Lus Lwhc. cW-à-dïne une bonne parti® des 
Nigriiicu?., uni lu notion de Dwk [>< j i;i j Rut, «nus concluons 
dûjti qu'il est nécessaire de remplacer, pour tonie l'Afrique, 
lit nidkiii de fi-tietir [>:11 celle d<- Ruina. lin Vmérîque. lions 
iiMunü déjà signalé \ “, • wln iroquuû. la maniin algonquinu, 
le tj aluni. Je jh/n- Pue 1 do, lu X'iual du .Musique central. 
Il faut y joindre le Xinraiti dos Kwakiull*. Pïolre hjpotbÈse 

i\ ! T K Ini-iiRr, Fft* ir^rtilii'ïA eilnM -se 

u tri 11 KhM, \i *41 >1. tpf W^ir. I*4 l r[ if- rrr OMjltf, 11*1 r ^ r çnmplïP. 

minlu Hu l V 1 EI i i l'im> >irrm^i./urf , 
lu Pt' L X. |i rlï* *'| 

'ijâp<i>L|i| ju+ ICirftf &iuwmt f i«. 4D fc ; WriLinüma, nh*' fonts-iSn W-rÉrr 
4pir4 p - b ï *i jjérirpp. . KJ P p. m|, 

:i : | i n .», jT/iü ii j. . i 'il i y un ■ mf (rtn « r, ■! I h* * i i; 1.1 rn , fi i . i / iî t h ■ * 

hi^Lunii IL^nrl / . P- S. JlHKMm, !6Bâ {iM'Jfil |i. 695, L 4 k» 1 ô : |>. ^4, 

L. U 'i M. etd,-, - i K-iri't.iiN ti-m . Boa* <! flui-i} j^kji /v. j/i,. 

rp-.Pi, ,U.- 1.-,- .1. '[ tS i ipiHrrjnm tf pu l'un ./ ?/ É v^l til j*. |C'(>, Lb 

■t T', ri -^ ■ ’"' 4 I' 1,1 1 I: 1 ' ^ I- tl I. ia B ilE„ 1 ! ill.iL' 

#nran> Kw^niil iifau tu ire tiûii.m, ^ikn prvcluirnt çdU rlr- laft» 

rnuiP et lie MU'llAU^i ■■ U fui*. fcr-Jlu ilr 1-4 > j U ^rrjn.j 4f tntii^rr^n.^ 

Li.-j . '“r U-i Wfj ^-î-'-iA k/ W,, |), I b |!i. -i.-, fH„, p ,r , 

p. mu 


SNAÎ.ISF cf gîïELQrES ilELifiriex !SJ 

>ur Ik pareille qui relie In noli lms du brahman dans l Jude 
italique 11 celte du mutin, a «'du «uJmhe rér^inineiU pur 
\], Strauss 1 . Qdn ni nu fjoiribroduü langues où la mftine mn.lion 
esi fntgm^îituû pu plusieurs ex^r^i™ 16 - il e*L indéfini', 

Mai ii imu!= nvimïs une mitre réponse il faira h la critique dft 
Al, Javutob, Il n “c*t pas indispensableqil"an phénomènesocial 
arriva h sou expression verbale pour qui! soit. Ce qu une 
Ibii^xîu dit an un tnol t (Tu litre s lu dirent mm pUt^ieurs. 11 u nsi 
intime pfi* du loul nécessaire qu'elles rtixprïtpenl : !& notion 
4e cniïBa nV*i pn> i;xpËd!e dans le verbe lnm*lUr,. die v esl 
pOüTl anL 

|>ûur que raatiHlmice d’un eerleïn pHu$JF d'opérations 
mçntiües sait &Are k il faut ol ii suflit que nporatinris ne 
puisent s'expliquer que par lui- Un ne ^ J esl pu? avise de 
cünlmler l'uni versai ilti de la notion de sacre et pourtant p 
il serait bien fJJflkiJè de cüer en sanskrit nu en g(®c \m 
mot qui correspond 11 au ujcrr des Litlînt. Ou dira in pur 
( iMdhtfti j h s act ri fi r t e l i/*tj fl ;y u 1, diïin f i/er y a Je r ri He fl A or* ; ) ; 
l:t raini ;Hp£: ou x^!, vénérables (ïep^iîl Juste res¬ 

pectable iiîï-7 v.iEt pourtant, les ilreow «t Jo_s Hindous 
u Oui-ils pas eu une ronsctauce trê^ jui’le et Ire^ Pûffe du 
Müff' *? 

Il jjrn7i iUifJliEJi!< 1 I. KwL lOOOi 

21 Vaei Gnrkiu-|i. Bvm n r -j Fr i/^a1 1 niit j\ -.pN ta ir«* 1 r*'4* p Mft-lttt M-. 
flfyrferj Ff FyiiT'i'ïr* r.fiHirrrl p- '"I Vüiil n' p n4i«Ûfrni fn*- u 

n r ti t ei i ’mimp j-, qun lv jTi-p ■ ■ i. ? . 1 1 iimrDfiirn* h ar*i- - - **i — rft—il : r>^ i» Jjj 1 
■Irç la l*ptn}[4w* ioll 1 f ■ ut /rmn.i v \t* ''htlfititfil 'S' ^ V -I ïl Pit ipJfl WU4*0 
(IftQnrt^Af* k'hiïw i-t nlm- t.iu:r- ^ *wtl ^ 

:\ i ko n r a fifU 1 1 1 r"- * 11 1 i i^aippl^JTIflill |i-Tcit V- -- pie 1 lllû-i b^dll h *- Tïm 
mm-* "VTA 1 1> rlil >hf m ruikiMd il ■ mniu. 'Vt^, SUIn«ir H.nfL.lunul iFûik^lùti\ l. 
fflQ4„ E'-i rnnji^if-rniL-Itt •! i r ini‘.- ■/!«■, I Vi3 fr ÏUOi . f naipr 

■SL'^l^rK* ôft iAf * 9 * 1 $ Hô^irÿ iif tüOS T ['. 1 *\\. M. J'rn^T nu 

^nrdt | ,gmulr oj^réM rtiuporluiici? ti* h e^jUoi, ,cm mmn 'ivnr«i k 

tir nr.km iMFaii., Mnrr- U (ffri 14 Spiï lu fr'-iyr.r, PhH^OW, I- XV, Ï^Ui 
[l p jJ, H-j M. >1 ^rrell aTalt,. iiwï ntm^nsriipi^ nna i^uuui^mn *' ,v=ï 
« conijaïuiîs prfrintunBiüfl - JhTiïmiftufpj ftr<hpp»n k h'tili hu- I. XV, I' iM i h 
[j |x! , M iftvons • 11- rikf- * 11 ■" , , I 1 nu [fis ■* Fij.mnu '^ r ^ - 1 j 1 1 UHI '‘ rT 

JTwff, rtlnhtf-. tïH-MMB} «V '-mi nillkn K JW ViwkiteM Uif Avh tlt * K * /, ‘ r 

rt«%r.,rp u ri J jErrillirî r>r f l|/• v 1 S3, [' * 1 H* 
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Nous n avons publia quuuo parHe dé nuire travail sur la 
magie. relie i|iî'il iimis importait de terminer alors pour 
poursuivre it "s NM&nrehes. CVlaîJ assw pour umts en AVI 

■bavoir .ni ré que ]>" phénomènes de la magie s>spli. 

quaieiit comme cenx (le la religion, Connue nous travoiu 
pas onc*'i‘- exposé la purlir de rmtre travail, qui concerne 
là? rapports de la magie ut de te religion, il eu est résulté 
quelques matent.lus. 

Noos ayons élu les premiers à formuler dans eu mémoire 
UJtr‘ .. des rilf'S en pnsilite el négatifs que omis 

ir Fiions d« M. Durkheim, Deus uns après a pire publication, 
M. nwacl arrivait, de soocAtê,* k rakue dteliurtten, maïs 
en i onsiijénrtl tous le- tabou, comme des rites î/éfratifs de 
ce qu'il appelle la magie sympathique. Nous ne pouvonsnccep- 

1er i honneur que M ..an’ cl h sa suite >J. tkrnt! nous 

ont fuit de cette gérierdisiifion. Nous In crevons m-nnée. 

Mous avons divisé ..sgia i'ii positive «t négative; cette der- 

uierv ernbriîssiiul 1rs khnns et eu particulier les tabou» sym¬ 
pa l biques. Mhîb iiijus n'avons pas dit que tous les (allons 
fiiïMîiil de k m*giç négative. Mous insistions sans duule sur 
les itileriLnitimis de k magic, parce que, par le lu il même 
dp la prohibition, ailes pOrtnnC mieux que lus règles po»i- 
lives. lu marque de i'inrervenUun social». Mous ne niions uul- 
b'ineul qu'il y mît île-, tabous religieux, et qiï'ik fussent 
d’an autre ordre. 

Faut-- eu rare .i'iivnir délimité les rapports de k magie et 

Z^lxehrift f\l : l-!t,hfi}ihi t al,-t r ,Ai(... >„ h-iltl,', ml. r.-.l p m >, 

|]iibL«m«.riL -‘..ni cubait d> lih M !*■»..,= 

1 tBH * CDl; ™“ »®“ e '^ vma» «air kh Mta c heeii aw anct „. 
Ilitmi'Ill, 1 

t) h'n.Ti-r, L-turti »| il,r Eaftij Kilt ,f Kiu-nKifi, p ^ 

SI S. W- n«ra»Wi W"TI, tape, II. .17. Mlra-Jü M. Pm*r , 

lïr T ! ’ 'AO* a I y ,ltUf ******* a^Fopirfdjff.vjf if« flB ffi 

T v-t, ifrfunt. i^ïTi fi. -; J ri ü>\. 
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Je la religion, nous noua sommes attiré Je la part Je 
VI thmdiii «ne nuire querdJe’ 

VL lluvelin attribue uoe origine manque ans tien* do droit 
pniuilil' et, pour lui. la mugit: n servi puissamment à lacons- 
tilution de ce qui J appelle In J mit individuel. Ce que Isi 
mairie met à Lu disposition du* individus, ce saut des forces 
sociales et religieuses. li l'admet. Tuuk'Tnîs, il ilinjolÈle 
iLillUi cou Un diction qu'il apunpdt dans les termes dont uuuh 
nous serrons. Comtnniil in magie ôtant -or iule. rVsl-a-iiïru, 
selon VL [tuvdm, obligatoire. pout-dle Mre illicite? Com¬ 
ment étant religieuse, pui-quVIle trouve sa plan# dans le 
drqU, phénomène de la vie publique, peu!-elle êlre ariTi- 
religieuse en infime Lumps? VoJ i ee qu il umi* demande 
•1 expliquer 1 . 

Vlai* une lionne partie des rites, cl surinai dus sanctions, 
qui. sefou VI llüVh-Uti viemmul de h magie, su «Utarlient 
p.mr non- .1 In religion. Pna plus que les dieux infernaux les 
impiôr.u Lions. les ne sonl pur défi ni lion s magiques et 

hors de En religion Ü'uîlleurs, dans uu lu.omble dus cas 

cïlÔ3 T lu sanction magique nVst que facilitai ho. La religion 
«oue donc, aussi bien que lu magie, le- liens ■]u droit indi¬ 
viduel, et avec un formai isme de lu nié me nature. 

l,e mule»tendu vient, en somme, uniqucmtml de 1 emploi 
abusif que VI lluveliu faii encore du mot magique. Nous 
ouiub sans doute eollirihué à le dérouter en ne juslifïiml pus, 
pnr mie élude méthodique* ta règle que nous avons donnée 
pour ili-tiuguur les faiU du système magique dus fana du 


Il P, HlëviüUj, MiUfit rt 'faU tH.Oi iJucï [AomS’ SociokQÎqvt, t. N, IWÔ, 

li. i-tvj. 

2) J-J,, l. ri r<lÈfflllr> Wjl'W ■ r l tr d cil v ,mm n, élirai l il** Vfi.il/. 
tv.inntru tfttl-.l/iitr ifw ifrru'f, .Mitron, tfrtl ; M . I-« na^Ki ti- 1 injurin Ano (* 
If « i* irntiiirr tJr-uJ [ VflH.T/p - - J'fni: -, ul I,yim, ItEiap 

* V-%- rmnni*ri>n» Ciertlinebi' ' l r.-rl '. I-xiataMcr iU ! * > ju.liei-i rrt. 

Nmi> f.»nu«i« (ftfln.- -.n-nalitr à Vt. HhvbUü .ju< L m»> Je. fcJH'x ilu Ttupi 

*- llf]*,- n. ir.BJ.'U' ,1- I pn ■ ■ : I 'llit-m. UIJI.'Ïh ! I:i ilUmAlNul ri II, cm liil 'ifnik 

StuüJi, F.irHt fi-iwx , f. w‘. y, :«:ti *]. CL Wcstennaim. f: n - 

\V,iritrtturh i 9r f. dZiitiüïjfu t (*. 
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cpIi^M-in. IJ n'y a pus entra eut J'îUllittOimû qu'il 90 
représente, H tuj sujel 'Je laquelle il nous prend à partie. Il v 
Ji - I JIVf, ti9 <1 il. dans Imii rite «le la [itîtgiti Aussi bien que 
<le îji religion, ner mémo force mystique, qu'on avait nu¬ 
ire fuis le lort il'appi ler magique. M, Muvelin ii's pas répudié 
e- vice it- uo mandature H cent pourquoi jî faii rie la magie 
la source unique -les contrais. 

IJ nu Uni pas opposer les phénomènes magiques aux plié’ 
nom rues religieux ; dan* le* fjlu'iiurni-m-- religieux, il y a 

plusieurs -y-je. celui de Jn religion, celui de la magie, 

d'autrus enrore : par exemple, la divination rl ce qtnm ap- 
pplle le Jolk-jore, larmen! des systèmes de faits religieux 

comparables aux précédents. Cette clauJ R talion ... 

mieux à In complexité des faits, «l b lu wjdiUitfi des rnp- 
f-"H' historiques de la magie et de !a religion. »ais notre 
défiutliuu du système dp la magie reste la intime Rt nous 
molli minus à tu; Considérer mmaie lui appartenant que ce 
quL te fijlft-fnrr mis i put, jie j-n> jhi* /ntrti<> # In ntitt'x wfjQ- 
lij.'.r'' En V''[ Iii de lîutle déliriilinn, par e tram pie. le f ihânut*, 
[r suicide juridique ii I elfel d arriver l'exérutinn d'un eré- 
minier, donl parle M. Jlmvtin, rc s-or tissant aux dîlTéronts 
rodes, a celui de Mjvduu ru particulier, ne tiguraiil dans 
aucun manuel magique, dépendant du culte t'andraira, relève 
de hi religion et non de lu magie. 

HiiJjii, sans être obligatoires, les rii.- s de la magie 
peuvent mitmntnins Être sociaux, L'obligètîou proprement 
dil,- o esi pas pour non* Le caractère .listirir,tIf des choses, 
de-, ncles et des sentiments socnwix. [.'acte magique illi¬ 
cite resta pour tum- -nciul, sa-i-, qu’il y ait la rnulradic- 
tmfi. Lard' est social jmrcf qn’il tient sa (orme do la société 
'■’ qu il rt a de raison d’etre que par rapport à elle. Td e-t 
lo cas, que cite il, lluvelin. du sanriliant qui fait un saeri- 
lire pour tuer son ennemi*. AtJ surplus, la magie o'est p*> 

U P. Ouwün. i*, J,, p. 21 , 
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in'CBSsàireroenl il Un Le cl. dans le ilroil. en fait, w I Lk iefl 
aussi bien au droit publie qu'au droit individuel, Ainsi, dans 
tes trilius australiennes les menaces d'envoûtement sont 
jmur les vieillard' un moyen de faire respecter lu discipline. 
Ce n'est pas sans raison que ’it. Irazcr nütarlu* aux pou¬ 
voirs des ma-’ïH"!!'' les pouvoirs du roi’. 

Certes, M. ïlim-liil a raison de montrer que la magie a 
aidé A lu liimalton de la technique du droit, comme nous 
supposions qu'elle a fart pour lus outres technique»’ Nous 
sOnunêS d'accord avec lui, quand il allègue que, dans le droit, 
elle a facilite l'action individuelle. La magie a, en effet, 
fourni à l'individu !*■= moyens de s* fuire valoir û ses propres 
yeux «[ aux yeux des autrvü. on bien dïjviter la foule, 
d'éelt&pper ü la pression sur taie et » ta routine. A, l’abri 
de lu magie, non seplemaul les audace» juridiques ont Élé 
possibles, mais aussi loS initiatives experimentales. Le» 
savants sont lit» des magicien*. 

Nous avoua fait de fréquentes allusion» au r<*de que l'indi¬ 
vidu joue dans la magie et à la place qu'elle lui lait, ttn les 
ü considérées comme des concessions prudentes, destinées 
à nimpêiiMT IVxet'sive rigueur d'une théorie sociologique 
qui semblait nier dans la magie l’aulontunie lies magicien* 1 . 
Il n'v nvarl là ni concession lit contriulinliun. Notre travail 
avait précisément, pour objet de déterminer In pince de I in¬ 
dividu dans la magie, par rapport à la société. 

Nous nous proposions au début de nos études, surtout de 
romprendr« des institution 1 !, c'est-à-dire dos règles publiques 
d'action el de pensée. Dans le sacrifice, le caractère publie 
de rinsliltttirin, collectif de racle el des représentations esl 
bien clair. La magie dont les antes ■oint aussi peu publics que 
possible, nous fournit une bonne occasion de pousser plus 

Il ifowjll. .Vitiù-s Tyit'ri ùf Smith Sut dtulwWa. 10*u, rll»p IX. pn^en. 

2] L*ct. UHt. Kin*phîp, 

!t> Fi ïlufon p-L M. Muuaa fc i i un*lhé\ïrttÿhu t r\d* tir h V*:/#*!, 

t VU, tWif f“h* f f p, 
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loin notre analyse sociologique, Il importait avant tout, de 
^vnir ilüüJJi! mesure et coiurnenl ils étaient sneimis. 
Autrement dit : quelle niait l'aHilude de l'individu dans le 
phénomène sucïal? Quelle .liait lu purl de lu société dans 
ta eoHseieuce de l'individu? Lorsque des individus sü ras- 
semblent,)n r s qu’i l? ( o n tarm«it 1 leursgestes à un rituel, leurs 
idées h un dogme, sont-ils mus par des mobiles puriniic-ni 
individuels un par des mobiles dont L’evisltuiCe dan* leur 
conscience u* s'explique que pur la présence dû la société ? 
Puisque lu socïtlé s»- compose d'individus organiquement 
rassemblés, omis avions à isberrlier ce qu'ils apportent d'eoi- 
i né ni es et ce qu'ils reçoivent delta, cl comment ils le re- 
iplisent. N-lia croyons uvnir dégagé ro processus t-| moulri* 
comment, dans la magie, !'individu ne pense, n’tigit que 
dirigé par la Lnidilioii, nu poussé pur un,< suggestion qu’il se 
donne lui-méiiii- sons la pression de la collectivité. 

Nuire théorie 'i* trouve ainsi vérifiés*, mime pour le cas dif¬ 
ficile de la magic, oh les (ides de l'individu sool aussi laïcs 
et personnel* que possible, mois àununes bien sûrs de no* 
principes en ce qui concerné le sacrifice, lu prière, les 
tombes. Mu no doit itmjr pas mois opposer .î ttOfté-tUfintéi si, 
partais, nous parlons de magiciens on renom, qui melleui «les 
pratiques eu vogue, ou do for les pet-nouai liés religieuses, 
«fui fondeid r|^s ?erti;s el dus religions. Car. d'abord, c'est 
toujours ta société qui parle par leur 1 «juche et, s'ils oui 
quelque intérêt bis t urique cent parce qu'ils agissent surdos 
sociétés. 


Ht 

I.E WtOCLfeME lie LA ItAISON 

Lu proie (la ni ainsi, nous déplacions lo foyer de nos Jnvesti- 
galions sociologiques, Pttfitbtile la considérai irm des pbono- 
iiiénes religieux, en ttinl qu'lis se développent bors de laua- 
lyse des formes qu'il? preunent dans la cotise jeune, nous avoua 
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eu l'occasion de poersimto des •''Indus que non* avions déj& 
eoimaf-ui^.^ JiVfic el après M. Durkheim sur les urt-iiiüà de 
Y entendement. 

U;s opérations mentales de h oiagie nr se induisent pas 
au raisonnement analogique ni fi des applications r^onfuse# 
ihi principe de cajimlifê. Kilos comportent des jagenutnfft 
véritables el des r li-uiuiumeuls cuôscîenlt “. 

Ci 1 ;' jugements sont du ceux qu'on appelle jugements de 
valeur, cVat-à-dire qu'ils sont affectifs. II* son! dominés pur 
dff désirs, des Craintes, des espérances, eid.» des sentiments, 
en un tout. Do même, les misminemenl* se développant, sur 
une trame do senti uuL'iils transférés, cou! restés etc.*et non pas 
cànune Je veulent les anthropologie* anglais imbus d assoem- 
immsiur, suivant le&loiade laconiiguile et de la rfisseinbitiiu’e. 

Mais,, les psychologues isolent liaiiilneUeturtil les juge¬ 
aient? de videur., qu'ils rattachent il l'ordre de la sensibilité, 
des jugement* proprement dits, qu'ils mtlaobenL îi I ordre de 
l'Intelligence, ou tla no signalent entre eux que des liens uixi- 
dentals 1 , U logique rationnelle se trouve ainsi radicalemanl 
opposée à celte des sentiments. Au contraire, quand on étudié 
ces deux logiques dans la conscience des individus vivuul ru 
groupe, on le» trouve naturellementj iuliinemeul liées. I.n 
effel, tes jugements et les mbnnnnuu'iilsde In uiugie et de la 
religion sont de ceux sur lesquels s'iiccuniuut îles société? 
entières, CH accord doîl avoir d'autres raisons que tes ren- 
('uutreri fortuites de» sentiments oh priai mi*. IL * explique par 
Ut fait que, dfes le début, ils sont à la fois empiriques et ration¬ 
nels,; 

Le senliuiéul individuel peut s'attacher à des chimères. 
Le sentiment collectif nt< peut s’atladier qu n du sensible, du 
visible, du Uuigihle. U magie et ta religion concernent 

fi U grU’'|ti* qu» utiLt faite A cri Éfird di lu theont' toutub * 
rruvuiji-tmiik, défliflts, C'ost fljiiii ki>- M, VVnniJI I* ra|ir(nhnii' sanï f* 
samir* ûLfl-rjjfvy ‘.K.i/c^/f, I f n 1/^1 riunit ITc i ti{|*^i l II, p. 17 1 ê<|. 

21 Noua liuiim&â mturen&mifll. ton d* penrar fMe rcu* nu Vit cm! 
cflin i|u>a M, Ritiot & li^niüêf dut» sa 'is> n'éïinriii pu. 
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des êtres, des corps; elles ruisseiil dp* besoins vitaux, vivcnl 
d’etri?ts certains eL elles* exposent nu contrôle de J^xpérimmo, 
L’ncliim locale du »ntm dans lits dm»s est, pour le croyant, 
susceptible de vérilîealîtms, Ou s'inquiète sans cesse de sa 
préaance fugace. ferles. le> codclti-tîoos déi dévots sorti tou- 
jnura affirmatives. car le désir eei touI puissant, Mais il y » 
épreuve, confirmation 

<à l s jugements et ces raison nemenl.s de valeur doiveitl 
d'outre part avoir ma eurmiïtère mlinnnel. U y a fies Iimih-> ■> 
leurs absurdités, M. Ri bol a dit que la logique des ssntiniBoti 
ndmctlail kcontradiction, eelaesl ■■ nti même li s sentiments 
crtûocîi&.IMai» la logique qui règne dan* la pnisn* coIIûûütB 
est plus exigeants que celle qui gouverne l'homme isolé. 
Il isl plus facile de se nienlir h soi-même que du se menlir 
N un* aux nul res. Les besoins réels, moyens, communs 
i 1 canBlanls quî vi.'unenl se salisfairfi dans la magie et dans 
bi n-liginn ne peu veut pas être aussi bi ci le méat trompés que 
fa sensibilité instable d'un individu. Celui-ci n'u pas besoin 

d® «.rdOttuei* sea stmlrmcnls cl ses notions aussi fortement 

que les groupes doivent le fait e. Il s'accommode dHllernuii- 
i‘ca, Au contraire, les individus associés el voultml rester 
un anime s degaganf deux-mêmes di** moveu tics, des rum*- 
lanles. t.t'i lirs, ns ilr- idnu? ai ces idées dea gçüttpê* sont 
luite-s d cléments conlradîttoires, qu^ ell. s |ei conciliant, 
C*st ce qu'en voit chez tou» te» pur lis el dans Ion les les 
f^.li'-cs. Ce b cunlradiclrons sont aussi îoévîtnhles qu'utiles. 
Par evemplç, pour que le charme puisse èire rum;iJ comme 
agissant ti la fois à dis lance rl par contact, il ,* fallu eonsti- 
luer L'idée d'un mit fia il la fois éleinJu ëliriéletidu. Le mort e?l 
à la rnis dans un antre monde et dans sa tombe où ou lui 
nmd un culte. Un pareille» ludions. vicieuses pour mm», sont 
de» sy ullièses indispensables oh ■, équilibrent des scniiniçiifs 
* i des sensations cg aienip.nl câlur^lv <<{ également c*ml radie- 
■"ires, Les contradiction s viennent de la richesse du contenu 
e( ne les empêchent pniui de porter, pour les croyant?, Ie i 

caractère» de l'empirique et du raiii-mic!. 
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CW pourquoi Je* religions el tes magie* “id résisté bI se 
sont conlinueÜemeiil cl partout développées eu sciences, 
philos ipkies techniques d’une pari, en luis et mythe* ii.- 
l’autre, Elles ont ainsi puissamment aidé ii la formai km ri la 
maturation île 1 esprit Immain. 


Mai* pour que les jugements cl lc> r&Unufieiiuiuls de la 
mairie soient valables. il faut qu'ils aient ttn principe soustrait 
fi l'examen. i>ti diseuLe ?ur lu présence ici ou là. et non pus 
sur l'existence du manu. Ur, ces principes des jugemeiils et 
•les raisonnement!', «-un* lesquels un tir les ■ ■rtiîL pa--s p««'- 
sildes, c’esl ce que l’on appelle en philosophie des catégories. 

Cu ii s lit m ii n-n L présumes du (ta Ir langage, sans qu’elles y 
si pii;nl de Ionie nécessité explicites, elles ex i s le ni tl'ordi- 
uuiiv plu lût sons la h mue d habitudes direct rie .«h de la 
conscience, elles-mêmes inconscientes- Ui notion de manu 
t*s| un de eus principe* ; elle est donnée dans le -langage ; 
elle est impliquée dans imite nue série dv jugement» et «le 
ruisoniiuitieiils, pm i nul sur Isa iiilrîhUU qui sept cl-uv du 
/nanti : nous avons di t que le mutât est une cah-gorîe 1 . -VJai- U: 
tanna n’esl pus seuleiiienl une catégorie spéciale à lu pensé»! 
primitive, el aujourd’hui en voie de réduction, c’est uncora 
lu ferme première qu'ont ruvtyuti d'au très categorie* qui fonc¬ 
tionnent toujours dans nos esprit» : celle de substance et de 
cause. Ce que nous en savons permet dune de concevoir 
commuât se présentent les catégorie» datli l'esprit de» pri¬ 
mitifs. 

Une autre catégorie, celle de genre, avait élé soumise a 
l’analyse soduhigiqutj par l’un de noua, avec VI. (lurkhrinj. 
dans un Iravuii sur les CltU' i/ï» titioii* /tritiiifiic**, I.ïlodc de 

\) \t. H. Mijjor qui s'esl inoqu# iln ntnt npresarana, Myh-livjn-.hv ht a?™. 
ArrAm fur h'tn)v i . IÛ07, p. A&3, uursit bien .10 nain» .Jfr.i ftf ** 

f-ilèÿiiiiii eiistflnl nmwi'ni .,»<* |i< nonn, 

3) K, tturldintiu vi At, VUuss- Jùm* ><f (tttb(ueti'antiitt itrimUi^tt -h 4*m~ 
A 'ilmi, . I Furrr Si'k . I VI, p. I, "Îaf ; iCt-iwii 1 - ML X, 
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Ja H avilie» flou des nolu>ii> ehe» quelque à sociétés. induirai! 

( t Ur l‘‘ v^Ar*' •> J . . m-drlr la r^millp- humaine. t’est h h 

dotil 1*:^ tiiirmiiüs se rimgeul dans leurs sociétés. qu’ils 
ordonnent el eJa'seul 1rs choses en espèces et genres plug on 
ntoin»généraux, Lesclasses dans lesquelles se répartissent 
1rs images et le 4 eniieefita seul 1rs infime» que las classes 
géniales. I efiSl un exemple [npique de lu façon dont la vin en 
société n servi a la fiiriiuLiuii île la poiiuée rationnelle eu lui 
liKirnÜàuul des cadres tout fuit s, qui sont hï£ clims. phratries, 
tribus, camps , temples, régions, etc, 

v 

■ - « 

l ,,Éf ir qui s occupe de In magie et de la religion, celles des 
caléuuriea qui s’impouoi Je plu» h l'attention, «mit celles du 
temps H de 1 espace U * rites s'accomplissent dans l’espace 
et dfuis le temps suivant des règles: limite et gauche, nord 
et sud, avant et après, faste et néfaste, etc,, sont des consi¬ 
dérations essentielle» dans les acte» de la religion et de la 
uiE 4 ii- Pilles ne -uni pas uttiin» essentielles dans les mythes : 
car ceux-ci. par l'intermédiaire îles rites, qui eu sont îles des- 
crlptbuis, dns riomnifinuimMoris, vie utient m peser dans 1 es¬ 
pace et se produire Hans le temps. Mais les temps et lus espaces 
-aci'i s ilnuü k-quet- se l'énliseiit Je* rit.;’ et les mythe» sont 
qualifies pour les reçu fuir. Les espaces tout toujours de cérj- 
lali]i*«t (empli- s. Les lempi -nul des fûtes. 

L'éludr que nous publions plus loin sur La fttyirêsrnfatvttt 
du Tttmps dans h rvlttjion H in nuujk a puur objet danalvs.r 
quelques fur tues primitives, étranges, contradictoires que 
présente la tu dieu de temps quand elle est en rapport avec 
celle de sacré. Mlle i été amenée par des recherches sur 
les fêle». Eîk permet de comprendre romiueut les Rites se 
succèdent, "-opposent, se reproduisent dims Je hiiupu, quoi¬ 
que tons les mythes qu elles représentent se passent néces¬ 
sairement dans l'éternité, comment le» mythes, qui sont 
par nature hors du temps, peuveni ainsi pérj..JnjUt-müril se 

réaliser dans le temps. 
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Lutin. comme ht régla des félef est le calendrier, et que le 

calendrier a servi, si.. I i met l,innliiwn.ini rèle il*- duré» , 

du moins la notion abstraite (Je temps, mi pont y voir mm- 

lueiil le système île» fê|i j s et lu notion île temps m- .I 

élaborés simulfunéuiont. grâce au travail collectif des géné¬ 
rations et de?, surir Lfe. 

I ai m il ii m d u tempe. qui préside h, la fûrunitwn dea pri'iniora 
calemi ner~ magique? et religieux,n'esl fae rtdU'd'un*.* quan¬ 
tité. mais celle de qualités. Kl le comprend casent inNcuuMil 
la représentation de parités, qui tie §©td point uliquoies, qui 

s'opposent les unes aux autre», qui ?.. prêse» le» tint!!- pour 

les aulres, cl dtanjne pour IguJe.- les nu Ire v eu raison île 
leurs qualités spécifiques, Les harmonies ri le* iliscardancos 
quaiilutiu-' des parties du temps s. ml <]■■ lu même mu un que 
ttallffl $£8 l'êtes, ToUt fragment de ndundriiT, (otllç partie du 
temps, quelle qu'elle suit, esl une vôrilaide Cèle, chaque jour 
est une Fcrhf, chaque jour a '"tt 'tihïi, cltaqm lieuir -.i 
prière, Ilref, les qualités du Lumps ou sont pas autre r [jo.se 
que de*degrti ou des notUlilfit do sucré : religiosité gauche 
ou droite, furie ou IViitile. générale ou spécialr?. Nous aperce¬ 
vons doue des relations for! étroite* eolre res ileu\ notion-, 
de sacre ei de temps, si intimement unies et mêlée» et qui ee 
e or roi lo reut l’une l’au Ire. INuüs avons pu ronce voir l'ommetlL 
celle notion île sacré doit être celle ou londion de laquelle 
les aulivs :f cl,i .-eut, mai- aussi se produi-cul pai si-gmeu- 
I ut ions el oppositions successives, c'est-à-dire eu somme, la 

Eiicff r:| In -émi'ralrii'e do'repi usi iit lUinis religiciis. - 


* * 

Vjli- pouvons mai ulcuüiit nu unir -au les caractères de ces 
jûgerni’uta île valeur, qui sont à l'origine de 1 ' entendent* ul 
hnmâiu. Avec les riiipi i-h-s nous avens reconnu que ces 

S) >'■ (JUR lu El tltf JJ i.MJ f; SUIS i^jllEGUilttriLll jiirijr 4 HÏr0 M |ff£DJ n rt V 4 11 ■ , l' i 

in4hiue fiOisr celle ■! eajintr . Ha u rUstfifraalka «Ici cmis** un vint '■* 
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jugements u étaient pnssibles qn'nprîïs un minimum d'expé- 
rï«nce# sur des choses, Jus objet* matériels oti conçus 
connue matériels. Avec le* tiqminïilistes noua reconnaissons 
La tou le-puissance «Ju mol, d'origine sociale Lui aussi. A%«c 
leoratinnalidt!* t ulin , nous ivcumiaisionç qui? ces jugements 
de valeur sonL cooràmnéfi, suivant des règles cniistiinies ol 
constamment perfectionnées. Mais, lundis que pouf eux. <:*cst 
u ne entité, la Raison, qui dicte ces règles, pour nous eu sont 
des puissances sociale», la tradition, le langage, qui les 
imposent .i Lin dm du. 

..lions doue U théorie du jugement de valeur. 

qu’on inventé les théologiens piéHstes. Mais tandis qui- 1** 
philosophes 1 . disciples de ces iliéologietus nu voient dans ces 
jugements que 1» prodails de la raison pratique, de ta liberté 
uuutuenute un du sens religieux fl esthétique de l'individu, 
pour nous res jugements se ïiudent sur des valeurs pri¬ 
maires 1 qui uc sniii ni individuelles, ni exclusïfemcnt volon¬ 
taires, ni puremaul sen lim en talc s, ce son| des valeurs 
sociales derrière lesquelles il y a dos sensations, du» besoins 
collée lift. de-, mnuvemeuls dé# grutipc-s humains. 


IV 

U ÜY1 Ml VJ l/lliÂt rll’NÉKAl.fc 

\in>ï. félude di>a rvpréMiibUiun^ gAnérata doit &ln> budk 
â des ropréâÉîiimijüns dana llnsUdre de* reJï^îum, 

Mftl&tàlli iuipüèl? dj| uiî fcjyt j t)0t&ÿ l-i^SÈr délmuj ].i ptrEi**, 1 ^ 


1 On liTïUVQfcitaiif v«fUj*L iJhr-^H- hmirrmlMtilinlîfftftliinilftn* llitiut» In^iTf 
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religieuse parties idées impersonnelles ■, Ou mW l-ii général 
ru cotwnencemeni la notion d'ftine et d'esprit, si IVm est 
RDimiate. les mythes, si Cou cW naturiste. La première est 
Considérée comme donnée im média le ment dans l'oxpê- 
rïflnce et le rêve do l'individu. C'est ainsi que, lotit derniere- 
metii f expliquai' encore il. WimcU 1 . Pour Max ihiller et 
ses disciples, le mythe oaCsaji immédiatement du liesuin 
d’animer les choses, représentées dans le Langage par des 
symboles, Comme aucune objection ne utms est venue du 
côté île l'école uahimlo, nous ne discutons pas la sienne, à 
laquelle nous faisons sa la rire part. Mais les animistes ijniis 
"lit déjà combattu. en défendant r on Ire nous le caractère élé¬ 
mentaire et primitif de la notion d’âme, l'tiur eux, le maria 
u'eèl qu'un extrait de celle-ci L'animisme renouvelé par 
il. undt explique Tac lion it distance du rite magique par 
1 exhalation de JVituç du magicien V 

U y a là, selon nous, une grave erreur. Entre ces deux 
représentations, Ame et manu, u nis Iétions celles de mm» 
pour primitive, parce qu'elle est plus commune. Eu faîl, |jm- 
disque tout rile magique, Imite chose magique a son mima, 
le nombre est très petit des ri tes mi ion voit sortir filme dea 
magiciens, même Lime île se’ Ames corporelles. il. WuniLt 
appelle à lu requisse M, Preuss. Celui-ci dans d'intéres¬ 
santes recherches. qu’il rattache aux nûlres’. a trouvé que, 
1res souvent. ce sont les souffle* émis par les ouvertures du 
corps qui pMi'ienl ta fur ce magique. l-es souffles. nous dit 
il. Wiuidl, ce sont de?. Ames. Non. ce smtl îles siuiI'IIhs. 
La voix, un Irait (Je feu, lui cntlJmi, une pointe peuvent aussi 
bien servir de véhicule. LeJuï-cî dp sera même pas toujours 

Il Lp P, Stfimirjl nsnn riipnir.liit iiutr" ■ .uiuriciimu tuipatHibnd », Vvrljmt 
’tt Iliifu. âlUbfti^uv. ISXte, p. Ô04. n, I, 

3 ; WubÜI r&AtrfisyiAatoqu-, H r ltrf>ifà>n im.l JlÿJAio, 11 , lt . I NI); cl. 
M. Mhum, turl ci ic mitihr. .f'dlirifi If liTnil'il ItliT. f'frlfoe'Jlfitifüi. juillgl 
Jt-vum, Th.- rfAMiiivin •■! Itiigfe, fil ru I il- SoiÏDf lyiVsf 

wnt non. 

3 J hrL “■ IfjfWMi. Il, p, VS5. *q. 
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ncLleiuiml liguré. t'uniii, 1rs imagos qui m* prêlenl à lit iv- 
présentaliou de h: l-uru magique, celle d'unô à mtr, aussi mal 
d chute qu‘<>n voudra, n'est pas ilü- plus fréquente*. En tous 
cas, die nWl jamais qu'une image parmi les autres. 

Il v a plus : bien luin que lu JinLiou »J;tnie suit plu? élfr- 
mentaîro que la rrolinu il*- fflOfUt, cite «si uni! .les plus com¬ 
pliquées à laquelle soienl arrivées les religkms. Une analyse 
liirije distingue se> antécédents plus simples, ses élément* 
liisjninis g| informes : ombres, unies organiques. il tues exté¬ 
rieur**?, loteui.s, i evuuiiîits, génies. ItK qu'il s'agi 1 d'un conce¬ 
voir U: contenu, noos n’y apercevons plus autre chose que tes 
iiiLillipli. 1 -' figurations de? rapports umJliples île l'individu avec 
ses semblables, passés, présents, futurs, cl avec les choses 1 . 
Ce sont dt"* » mm spécialisé* que la société attribue à rîmli* 
vit) u on raison dé ses pareilles, île se? initiations, de ses os si i- 
cinti 'US avec des mûris, avec du= météores, .les cailloux, 
des arbres, de* astres, dés animaux, etc, 

il ai.» mime lions que. eu vertu d’une miraculeuse upen^/itim 
primiiivu, lu noti -ii d'éine ^>>il immédialeiueul donnée dans 
lu coiiscb'ucu, ci inunê'.HïiU:int'lJl ubjeclivce au dehors; il 
rente i eipliqurT que Je* ûmio puUsenl et doivent être les 
seuls agents des ritfc*- ; . et que leur représentation Soit la 
raison d’ètre des rite». Les animistes un us font ffilré un nou¬ 
veau saut nu passage de la nul ion d'âme à la notion d’à me 
puissante. Admettons à lu rigueur que l'expérience donne la 
notion d'Ûratï, quelle expédance donnera la notion de puis¬ 
sance 1 Si l'on nous du que l'Aine est nalurolJemuul c.mçne 
comme active, nous répondrons quelle est tout aussi bien 
conçue comme passive. Bans lu uni ion dama ne sont pas 
données ù la fui? les qualités de spirituel et de puissant; un 
contraire elins soûl données ensemble, par une synthèse 
naturelle! dans La notion de »t<n>n. Or, il falluil avoir tan ni i un 
du pu is sim l joint au spirituel pour avoir la notion d'une ikuo 

n II. Hni>. ri InrnMuwi » -i u rv.iduttwi fHM#Un Jn l’a „(«■. (eJ,- 

yi-nn iii* i’ii'miM^iü «lu lu -.quüïiviv p, sjüii-m^ 

î Lr i»von&, Th* ttefimitoft nf nw]juc f L L t p, ly. 
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acîive. IJ ht ut avoir l*Èdée d’une qualité puur eu faire un 
attribut \ Jïrnia avons doue de Immies raisons pour mettre la 
notion do mut\a ayant celle d'esprit, 

Nais non» dira-t-on, mettant ainsi lu prédicat avant 1h 
Jmjet, le mam avant lïtme. von s renversez l’ordre psycholo¬ 
gique îles fai b. Vous mettez l'impersonnel avait! le per- 
f-oimel- Sans rimtredil. 

tl abord, il ne Juitl pas, creuser entre l’idée générale et l'idée 
d une personne une espèce ri "abîme. Le personnel ne se con¬ 
çoit que par rapport «’i l'impersonnel L’individu ne -m» di-s- 
liit^ue que dan» un dan. (J est représenté comme une parcelle 
du sait" qui coule dans Wml -m clan, tes animaux lie sim 
lolum i -mpris. Jl ti 1 y a pas de langage ni de pensée sans une 
ciTluine pari de général talion ol d'nlidrüvliim. Supposer 
que l’esprit humain li ait été peuplé à ses débuts que de 
notions purement individuelles est une hypothèse gratuite, 
invniuamiblabla bl invariable. 

Les notions primitives dunl celle de mmut est le type ne 
sont pas si abstraites qu'on le dit, Leur cou terni concret est 
au contai rc irès abondant Elles coordonne ni une foule de 
représenta li on s : des ipmJilés, de.^ objets, des sensation*, des 
émotions, des désirs, des la-soins, Wes volilitm*. Leur élabo- 
ralion ne demandai! pas uu grand travail intellectuel. Ce sont 
des synthèses opérées presque spon humilient par des esprits 
brumeux. 

Mais, en ton don s-no u s bien. Il n’y a pas eu uu moment où 
la magie et la religion miraient comporté !‘iJée imperson¬ 
nelle do mma, et. plus tard, un autre moment où seraient 
mùi-v h's idées imper soin! elle a de dieu, «l'esprit* de ruvemuii, 
de double. ,\oijs pensons simplement que l'idée générale est 
bii-omiilWm logique et chrorndogique dus idées mythiques, 
d* 1 même que les temps marqués d'un rythme sont les 
conditions du rythme, lequel comporte de-* temps faible*, 

t) |! HillMinff* - j l. 17.;, ft| : ii i. 1 i*ù nznpl ici f> 11 . la ratfgflrni !-■ 
relï^iob, itml imium ht, jti' mu ruj/lw r]iii- h- e cminu r(H4U"| ,|± « s uiLtegories ; 
ifj -i i iÈ? i ;r •]? jir^-ihr :l . i a il ifct Elyjjfür citntu ni\üi m. 
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h;uis certain* cas. la notion générale de numo *e présente 
sous sa forme Impersonnelle intégrale : dans d'uulrrs il se 
spécialisa, mais mimrt* quelque chose de généra) : 

puissance du vouloir, danger du mauvais œil, efficace de la 
voit: dans d'un Ire* cas enfin, pour entrer dans lu pratique. 
Il revêt immédiatement des formes concrètes indivi¬ 
duelles - il du vient totem, astre, souffle, herbe, homme, 
magicien, chose, espril. I, - fond reste identique, mais lu 
métamorphose non o>i pas munis naturelle el futaie. De la 
majeure qu'est le vutna se déduit, par une iiécèuité logique 
et psychologique la conclusion que sont l'àmo et le mylhe. 

Entre ces trois états de ht reprisaitlatton, l’équilibre est 
toujours mslal'le. Elle oscille sans cesse, de tu notion d’un 
pbéiiomènr ■ «ci 'l'une chose à celle de l'agoniimpersonnel ou 
personnel qu elle mol derrière. Zens est u la fois un homme 
et le ciel, sans compter divers animaux. La juxtaposition eût 
Contradictoire, mais la raison d’êtro d'une notion collective 
comme celle de dteu est précisément de réconcilier dans J'cs- 
jiril du croyant des idées et des seulimertts qui s'ettlnh 
choquent cl dual il ne veut rien abandonner. Ainsi, pour nous, 
des le début, tes représertlalious COlliidives se développent 
en mythes, tout rouiinu L'idéu générait, dans l'esprit indivi¬ 
duel, ne peut être pensée sans images rtiücrète.s. 


V 
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En non* appliquant h l'étude des catégories, nous avons, 
parait-il, outre (Musé nos droits ' et l’on ihjüs accuse de cuin- 
promeltrc le bon renom de lu sociologie, en l'étendant indû¬ 
ment jusqu’aux limites de lu dialectique. Nuire domaine ne 
va, non*, dit-on. que jusqu'où l'on trouve des inslitulions. On 
nous abandonne te sacrifice, une pariio de la magie; ou 
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nous conteste 1 oilre cl mut moine ca légoriqu Q me Ut toute 
utir- partie de la mythologie, On a réservé tout ce qui est 
mental a ta psychologie. Les sociologues u'auraient pour 
eus que les groupes et leurs pratiques l rail i tien b elles*- Mais 
un oublie qu'H y 3 «les fuçutis de penser en cumin un aussi 
liicnqur' dès façon* d'agir eu commun- Les calendriers sont 
choses sociales comme les fêles les signes et intersignes, 
aussi bien que les expiations des mauvais présages. Les uns 
cl tes autres sont de- institution*. Les nul ions de sacré, 
d'âme, de temps, etc. sont égalornent des institutions. puis¬ 
qu'elles n'exislrril, eu fuit, dans l'esprit de l'individu, que 
dons les formes qu’elles oui prises dans des sociétés déter¬ 
minées, L’individu les reçoit, par |‘éducation, dans des for¬ 
mules traditionnelles. Elles sont donc objet do sociologie. 

Là-de s s un ou omis dit von- lai les de la psychologie, 
sociale, et non de la sociologie. Peu importe l'étiquette. Nous 
préférons celle de sociologues, cl vnjri pourquoi. C’est que 
nous ne considérons jamais les idées dns peuples abstrac¬ 
tion faite de-, peuples K 11 sociologie, le? faits de In psycho¬ 
logie sociale et les fuils de lu morpttofogiu sociale sont liés 
par des liens jidimr- et indissolubles, fcl. .Ilarrelt 1 nous a 
prêté l'idée que les faits de slrurfm esnnî de* faits primaires, 
par rapport mu autre*, qui seraîoid tout enliors ment utu, et 
il '•« u pris prétexté pour opposer sa psychologie sociale :i 
noire Miriulegie. L'un de nuit* •, -unis doute, a établi que, rite/, 
le? Eskimos, et nombre de peuples de l'Amérique du Nord, 
les variation* dr la masse sociale commande celle* de la 
religion : n leur rassemblement d’hiver et .j leur dispersion 
d’été, correspond une double forme de religion. Mais cela 
ne veut pat dire que tou- les phénomène* religieux n’aient 
que drs causes morphologiques, que les étals meut aux des 
groupes humains fiaient d'autre origine que les iimuiu- 

D il. Ifftr. n. I„ 1 », fa, 

2f Msîf-ll, s-r,u! r>urli 'tftfj'i, tv tt, I tflJ', I, Il I, 
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mente muiérîids >te lu masse -ocinte. Il *»■ passe, lünms. une 
société, de* piiéjiumèuos, (pu i*nI pour conditions osswn- 
Iteltes des faits mou taux. Ainsi, si des nattes se 3 * ii! «anIon- 
née* dans de* quartier» spèciaux. c’élnil au nom rte principes 
religieux. Ce qui est vrai, cesï que (nul phénomène rtdte 
gïeux est le produit d’une certaine masse sociale, douée 
d'un certain élut d’esprit, et animée de certains uiiniiemtmb. 
Reconoaiireénl de* relations étroite* ouïr*- les faits que Ton 
rcurrnié d'ordinaire h la démographie ou à Panlhropogéo- 
graplite ol ceux qui relèvent du lasdOftC* des reiigiou»; vou- 
Jiiiil nous tenir aiteai près que possible de la réulile. nous 
somme* et unua-restons des sociologues 1 , 

11 ne r.* paraît pa» nécessaire d'aider h la renaissance de 

la Yôlhrp^/choiogu\ de la psychologie populaire, rnllec- 

livc, sociale. Quand ..« parlons d'états psychique» collet- 

tifs, nous pensons ti dus sociétés définies, el uwi pas à la 
«ooièlé en général, an peuple, aux masse* indécises d une 
humanité vagar-, of) les idées et 1rs sonlîmenls se [i\m.-niei- 
fraiuttl d’individus à individus, nous ne srvodî coinmenl'. 
Le peuple dont parlent le* Vùikvrjuÿ rfmln y ru est une chose 
a li* t mi te qui esl ù draqui- peuple comme l’arbre dut srlmliis- 
tiquns était an poirier du recteur. Le social nest. pour nous, 
ni le populaire, ni !o commun, ilème quand il s’agit de matîte 
et du folklore, nous ne perdons jamais de vue que pratiques 
et croyances sont, spéciale» L certains peuple* **l à cei Ininr- 

..- Klte» OOt toejour» la conteur particulière que 

prend chaque phénomène dans rhitquu société. Si indéfinie* 
que soieui les limites de leur extension, elle- correspondent 
il lies fait* de ^rticjure qui s^nl Inul au moins de* courants de 
civilisation. Lest pourquoi la snctutngio ne peut *e constituer 

cil dehors de J\ Il.graphie *1 (te l'histoire. On nous dira : 

" Vous aeftï étudié le sacrifie*, [r magie, te temps, h-s duo- 

il Ha ri»™ naîtra l,i un uonval eupoinUera principe! par H. UurlihtTn; 

« »«t +c(iIl-, «f. Art. S -i ?Aj?i . ûf'wtü RwgeloiMU*. Mna b ownfuii^n **i 
litntr 4 »>• rfiidpffr. 
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* rfi cuti nos, «le. Dan* chaque cas, ve* hypothèses ss'inhlnt^nt 
s'étendre à riinmauilé tout etilîl're. V dus vous contredites. 
1 ta quoi droit Ifs avez-vous iottlcuues? w 'Vos recherches 
étaient gêuérales parce que les phénomènes particuliers oui 
des raison* générales, mai- ils u existent pas pour autant 
un dehors de leurs formas particulières. G'est fi travers lus 
p articula ri tés 4 e celles-ci que nous «lie rch on s h trouver les 
premiers. C'est seulement par L'éUkfe desTarlntions qne pré¬ 
sent ut lus itislituliùiis ou tes notion* de même *-sp<'Ce, 
suivant les sociétés, que nous déffàiisotiB, soit les résidus 
roiiHlaulsque res variations laissent, s oi les fonctions équi¬ 
valentes que les uns et les nu Ires remplisseul, Par Ift. nous 
différons ile& anthropologues anglais et des psychologues 
allemands, Ils vont droit au* simili lüd es ei ne cherchent à 
retrouver partout que di< l'humain, du commua, en un 
mi »! du h anal. Ni ms nous arrêtons ,m contraire, par méthode, 
hii\ dilTéreueas caractéristiques des milieux spéciaux: c’est 
, li'nvers ''115 caractéristiques que nous espérons eiiliwoir 
des lois. 


D'autres nous ont fait le reproche de n'avoir pas fritl sa part 
è la psychologie religieuse 1 Uni à la mode aujourd'hui, II* 
pensent aux sentiments plus qu'aux idées on aux pratiques 
voloulnires, et, parmi h- sentiments ?i un sentiment d’ordre 
spécial, surhumain, aacrosaml, le son liment religieux, dont 
le* religions poflilniM ne iraient que des manifestations iim- 
Indroilo-. .Bien loin de nier le 'iuîitimeut dait- ht religion, 
miiifi peuson» trouver dans le.; notions de valeur, c’e^t-ii-dire 
dans les notion* sentimentiiles, l'origine des repié son lu lions 
religieux - et le* rites. L analyse des simiimenb complexes 

L. O, llicifltfi, fv.Lir /.J t‘iÿehot»QH reUgimm. rf ^ : :la Oi-jr fmni"iis w 
IViÿ, 1 XL1, i>. S5Î* »q_'; I. XtJf, f. 22 »>| 1 Pur rftmtt UiMrir /r inrum- 

|> la -l'fivjim fllït'iit j.rofi/iH dfflJolosrrUirptr, 1901t. 1 VI, p- "Jtaî * i., M5sq;. 
vî, n Italien, fci <rii;ii)fcj/o/!ir ,1 fttuiùhj-c dr* fLWjsnüni, .inti. 'f# 
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quî foi il) h ut lu Doiïon de sjiErfvel cûÜù rlns^ealiiuentaqiTeni? 
provoque, siTiipults, craint©», espoir?, «te., e?| pour non* te 
bui dernier de te science de? religions. —1> q ne rions nions, 
CêüI qu il y si) dans ces sanlimonte quoi que ce soit de *tti 
^enem. Il n'y en Ire pas nuire chose que ce que ta psycholo¬ 
gie ordinaire appelle simplement, amour et haine, peur H 
confiance Joie el Irteleste, Inquiétude, audace, eic. (J „\ it 
[ms de sent [mente roligienx, mais des sentiments uarmûim 
dont la religion, choses, rites, représentations comprises* 
est produit ci objets ■. On n'a pa? plus « parler de sentiments 
religions, que tte sentiments «conomlÿme, on de sentiment* 
tçrhniqucs. A chaque activité sociale correspondent (les pas- 
sintis ai des sentiments norman*'. Il est donc inutile d'ndnp- 
Ler à chaque ch api Ire de sociologie un chapitre de psydi.i- 
h'gte qui consisterait en varia Lin ns sur le même thème." 

Ces lignes ne s'adressent point nus psychologues qui funi 
ce que J on appelle couramment dn In psychologie religieuse, 
lia oui commencé avec succès ce travail de classement des 
idâ< 1 *, deçsçnlimsnte, de# faite de formation et de Iransfonna- 
tion du camcUVe, des élnte psychologique. uonnauï et 
aiiormau* qui se présentent dans te religion. L'intérêt de 
ces Irai aux est réel, mate il? dcteît*iJt pliiJÛI les façons durit 
agissent, dun? l'individu, r-i par rapport -, son caractère, 
te# Iradilioiii religieuses, (tes auteur* ont apporté plus à lu 
psychologie qu nos étude*. Aussi, nous nous dumandon* 
pourquoi ils choisissent celle rubrique de psychologie reli¬ 
gieuse'. 

Pour ce qui est des théologiens ou d.î philusophe* j m pr<- 

IJ Ftitn-I. VtytknU Ht ie f ; , ^nhment,. 

2. ÏÜM. f* .. put L-> ft*.,™, IB08; IWy* d« H KJb« fc p^aw^m 

3 nolTP 1VE3 - P"" ITMiwpoi rpiaJrui .[* UMjn.irtrrp» i a rllli#rt lteE }M1 , i|lirl ,. ..J 
un* t»li.Uof flnteb U n.-Mü,-rr .U> lln fintte m M f Ums tino u 
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cnés du théologie connue JL W. James, nous ne noos étuii- 
iiuris pus qu’ils nous parle»L de.' sentiment» religieux comme 
d’une chose spécifique. La senti oient religieux, dbont-ils, 
c'est l'expérience religieuse, Inexpérience de Dieu. El celle-ci 
correspond à un sens spécial un sixième sens, celui de la 
présence divine 1 . Nous ne discuterons pas. Ici, il nu VagiL 
plus de lait, mik de fui. 

Au surplus, pour contester cette sorte du mysticisme cou- 
rfiiil qui détache en ce moment la religion de tonte la 
conscience claire, nous pouvons nous réclamer d'un 
féru de F Eglise dont mil ne s'avisera de discuter lu 
force des « expériences religieuses » et l'aptitude à les 
analyser. Au Y" livre de* Con/etsiom i Saint Alignai in cherche 
à définir ce qu'il éprouve. ■■ Qwd nutmt. wno çuïti le amu'f » 
Il cherche longuement. avec une angoisse lyrique. « VH 
rrgn te inverti tri discerem te. Il ne trouve Dieu que dans 
'H mémoire. •> Ere* ÿtttmium *<pnùuttu mt/r/j tn meutivria 
rrtfu ijUarenUf. (e /famine, et tion te itirent evirn rttim \ tu: tptè 
‘iliÿi/tif tic le mmim f/inif/ nmt tnerninuxem, * El ce u’est pus 
là une Jioüludc. car lu mémoire c'est le tout de t'üme, du moi 
comme on dit. - M>tffnn ■< s r,\t memtniitt, netnii y uni hor- 
renthtut , ifam uMUs t ffflfttrufa et t n/iniltt mitftipiit'îim et km 
mimu> rxt, ri fa>r rfw etjn rtm ■■ Mais d'où vient la pi éscnce 
de Dieu dans In mémoire, sinon de lu tradition, c'csl-â dire 
de la société? if h Vugusfintan Indique ne aurait pus pour iinus 
un contradicteur acharné, car sou maître voyait, lui aussi, 
dans la divinité de l'Église, lu garni)lie de lu divinité des 
Ecritures. 

UfiNiti IJchkht et JIaucel Mauss. 

t. W. Utiim, O* « irj'i't:. 4t ffijiüriflto rrltytHUr, Induction 
Voir >»oa ri^rrtpu tur le i-/.nnplo iis et livre ; .tttuee joduJoj/ifjur, l. VU, 
P IMi q. M. Cw. Th: ioirn:e d/ mpiftnil fl- rvl'jiüwn, fflWne! Jijumnl, TV, 
U07. [>[,. :î 5B-372 ri*ut de ddun?r iras «callfHte rèfulàlioii ju\xh-... '.'n]i*ï Um 
Ihi'urihj rj.i \[, Jamsà. Scs coucïut <in» nm même toul 1 Fa.( «xuobgnflÈea- 
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VI* aunee f KHEï. 

N Ü I 1 A 1 H 1 MH&,/:Û< lût'kurhrff ï'ertaut hajjjvr —IUlmaS- 

«anoûlt 3 + F*' i«rA>! rt KïitakjU. Cette inscription. >to Van 

KJ dr l'h^irr, en! mtr remanie pour Ui mois lion dfl* Ic-V 3 Icmlitioas 
pieutiBs filles par Ya^mb kj 

VIS irndèf** 1000 

iliLll"^ M- -v i h/is fAnr-riitJ-f A - j .ijj-jLYji. lJ-//,*!T^J!^pr . Lts péris aunl 
k« ,Tiirihiiirt-' de* {tantale* et le> djinn» Jeun ennemi-. mai K i.imit'-<qua 
dans les cuti tu populaires, ils for mon * iléus peuples -op.'ir**, d tne la 
^ipjirNtiliun courante, Lus djirrns fioilt jjl.iIks et !&□ pêrïe.les femelles : 
|e *fb«f ilei premiers eJ Y h wfmHnfr : Li ^uvundne Je> ^ -m^ s Ur- 
kiidi-kjûiin U livre d Wrrilo^te, éê métantle* -!U|i^r- 

flïiticEBB m , at)lS T persane* et tfirjftis. compte rlqiijc padîchÉhâ et man- 
\îtmn* le- üiv^ »jti.ï ji'app.misant que raretniiül ikusk supcratitiuiui 
pnpilknræ D'apt'-n or lîrr+\ l'auteur 'himn j «(tüïkjues irait* n?[aSÏI' à 
Sa loin un; Lléûamêfï euimitû un oerî ■ Ln nombre île pratiques superalt- 
lieuse*, relative â la uui^anü t les spectres les retenant* eï fee luin- 

brasLi de PuiftinlîiiopliL 

N n JiLyia U^xaIli'iS, timamjfA-njrAtJrAr VnU-jtjfouftp fküjünitlnri* 
ouriUe l+ L r rijiraqB qui causent les nvüvhes et l'impui^^ticâ. 
mefilB :^ur les liEtvïHDre^Qfl leurs [jrDtiüiïë&i en parUtiiHer h ^ L Vimrtn- 
■m j , tni' le- dan pair : iw\s111el k -jj ni lApo^n 1 tf eaJints, cuti* inilr-f- lu 
h nh-<t■ Eiil l-j n *t.( M ic* rhrtnÿflnm des Traditions bretonnf?e \na!y*os dr* 
fa fnr-.\ùmfh - la de\ îles son^e? Pétai b mt ln aüfcellëriit et le mau¬ 
vais crd, fur |r* ^qienJjtkr^ reklivit* -alis quitte élément, aui 
tt 1 aiii nua plmk* h aux pîmH firrdwee^ .tn? deniers d'après 

1 r (ihfiyni ut hwjùn -Se Selià lien N'aar iill.iti, médecin principal iIr 
Mm h 11 l i ; m i i i J IV aux mo es ol a d i v er 3 j nu 1 ■ 1 1 I 'minée. 

3 fa*n, hALiiA^A’'j Onu\ f n '•■jrllr- iyuur du l //■ Poème 

mrirai cil l'au leur Aprèi ivoir lutté h Prophète et quntre promu-r; 
hhailles* l-ii' le pmié^yn.p^d p un émir, pr^babtemenlDidh^y. rouait 



iïi u.rjis n vs .uirEs ut i.'iâlam 

ru Kiii'ii^ne A époque: il Italie ensuite de divers points de morale 
pratique sim ^ramle inipiiiJiJilè* L'indir» L du poème e-4 Mirloiii dansa* 
la n (pic h;i,iLiti M*s 7 aïïô^. ffaïiKffn-fûfWi WmwjÀ- ITeite» turks mi 

trauscriphonj avec traduction madère, dee ifôüOTpont* utüiaéd dut» 
l'urtiüle Onttii>n^f,-ïurthch' \ Msÿhutb*'. 

VI TT* a lïnéfr t 1907 - 

Fasse .. I . J n u i:_s M is/ A fi 0 ï t 4 frïm tf n f g rr « A Art ^ rt rt « '■ \ùu± 1. 


[jtf :r a nuaciifif* CfJSTiiiAii La tt 

T ÜY. 1PÜ3. 

N J 7. SClïnni-r, r.'H-iAi: urif/ r i. H. par f K - T, qui relève 

im certain namfrfis d erreurs. 

N LU* ïtoJŒii Briîrâfj* :nr üvwktïkU .Ugypfrn# unfrr r/i?rri 
t làm* GoUt |jtfh)îciitii>it qui dmt fclfüïr Lrois füc^làfei comble una 
taurine Le premier ronlrnne ntie série rl'excellernli^ nliservution^ sur 
Husloire au temu* Fa Limita il det îragmenla de chroniqueur» mê- 
dïls, énlre intrus Kl Moitihliflii. 

N 13, Ibk al .V rirtltt, Annülw du Mtujhr*'h r Lr.nL Fa^nan. inrfù.ilLOii 
dit Utt& par il F SeyboM qui indiqua qiHfpm **itTv lion?. Malgré 
Fü i.ii uri I è de T^ufont. £■ i rrrrtt n mo in r.i 51 p rétèrA 1 j1 e â à eu» fl i u, 

K* 15 -m ERQtiRELKAKfi* Al^UçiUç rar hit (Mflft. Le 

compte riindii squale l l impnrtâni du livre, iner.lr rmeqtwlqufn ronrr- 
Lîûfis et regretta que lu liltèrututft arabe chrêhonnn ait été B^tèmati- 
quenkiiit écartée * 

N' - 2 i! Tïos>«t Luhwnil rt/I h-a roiAmi *>f P*r&ùtn ‘t*\d 

IrrrAn- wji^/iu^-r prrcm-ffd 'Il rirr .1 i L'eu du chutes nouvelEc* 
Luikp irtjfllrs * nif f irma dj - s 1 pers-tn.- ■ une recctta.juu de J?o- 

AïïÆAa do FerduniiRJ. de h Knlit^nt dé KjAmi'M du rare rfjiidJ de bio- 
gr*ptiieï? *te§ poètes p.ir El Aou^l. 

N" Ü0. Borusa F/jr 1 f u/ JSTÿi/p# l/auieur o’esl pas au 

- 'uni .ut de* fiiorlillciittoiu i|iiif Brookm^i upporlw h U cUronoli^ïe de la 
ivinrpéîn de rKgyfde. Quelques ^rreelioiiü. 

l** 2 n 2VL llAt, .4f MmhWf'ïf. tlêll* trïiiiitclinn rendra des.ftfrvuïvH, miifl 
on [tmi >|uVll-- ne ogjl pîts JLCCompAyaêe «le notnà eiplîcr.ilrves, 

K, H. |iir F. SeybuM* 

N" 3. Hartmann />er rr/'r^ On/’Af, V '4?<rrb, thr rr^ire 
Yftrr, Kiopi* deoaLle puiiliiîaiioii par tî. F. Saybofd 

S r,J 37, A. ii n Vlii.kïlà t4h ■#/ *Md. . Elirais île? auUur» oralies ^v_ 


30fi 1ŒVUM UH L^HIâtAIflR ÜF> fiEUytO^^ 

tr^ifc. fnnç, qui â&i treiflê du dt-tin. H IL par C. I' Sejbftlil fjfli indique 
corrections, 

N* UgL f p A< ii if.ri /ïjr rir , 1 hïit m, CL R par Ç T F P Seybold. 

LaulturiiVl pAsi ir-iKiiaanE et te litre induction ^lEeitiiiii-de tT offre 
d’intérêt qiièn ce qui ccruDornn l'islam en Russie. 

N" 49, Gïbb, -l 4£ff0ry 0 / ïAtamai 1 purin/* T. IL — Franz Piim, 
A'rsîïvï ïfrfidleiile ileicripliun des mfinmirent-i du ^Jair^ C. IL par 
£chwnlly. 

N 1 ' dO. Schwakie, Æer ftwwt <fef Umnr Mm Ain Hnh\n. Ge!te édi¬ 
tion d r nn poète càlvbre et très* FèpÉU'lu ki-v loin derrièreelle «elle du 
ùiiaiiv dp 1; H 1 1 «'■, 1 iCHh est plu* frltiqilf -!t beaucoup jdua cnmpKdr, 
quoique tout ne soit pus ubFüUiment Hiitbntiqa4 T 

N - 5i<iî. Liu^ \i Qim /Vmrt nf iküI UpperL L'acteur 

df I lu rappidlti la rçon* 1 ^? iln cjsUw publication, projetée pukmni- 
fnen- re pur \ Hüllpr H terminée après ^,« mon par J. Lippcrt, (>t 
ouvrage d'une hnutfl importune 9 eoEopUde le / ïhriit es îbn AJii Ûçaiform 
et U ■ j 1 traduction s'impot-e 
T. LVp im 

Y- \ UuutT, Uliàrtilut# ambf f G. U. par Bmakalmattn. La Utt» et 
Fan tour sont comblée d'ekgea sans J es ré^rvee nêcê$&Atta@; (entêtais 
le mti:pie regrclto qu'on n'ait pas suivi un antre [daii cuit* opinion 
«al L'onr^iiddH, 

N 41 t. LrrnrAXS. .ypumM»chr Partir. Les oWrvatiûiiâ de K, Voi¬ 
lera hop! su 1 tout d'ordre ph iloïnq tj i-_ 

Y 4 Ki ei é* Cæ f : j htij m ■ . <f Pt ? * i“u 1 ? m n n u 1 ; t # i ■* f t. J ï. a u Eüur d b Fa r Li de 
cile un certain uo'mbtv de raretés nim- la celleutÎDDi de 17rif//.r Offitp el 
fait l fe élwt de carte publication mon unie nia le. — Mkiïssseêl l AVunro» 

Ajs r-.' é■ tfriüÂiWjjr tfjiv frtitf. C. i élü^jeui pïr VnJJtrr-. 

Y S, ïttriJth \ fn>iît{t} k ItjiiI ! 1 f tanne pu ld bal tan. 

S Tfc H, 20 février, W. M&ftÇAlff, l^r dnit'rrir a r a ht pu y là n Tiêmtfflb, 
En lîoeifciùi â ce lirre ]e^ bu arides qu'il mérite* l'auE-ur de l'irticls 
ITIi Naddeke cite aussi, en appmdâal leur valeur, le* travaux de 
Dmitv f (j iettr frf'fïîfflrj» H M ■ /.1 /l/rî^ni, 

*22- /.# Oçre de Noftammed tlm Toumm Une prêtace île Gui.n- 
ütiiEn. dal ouvrape est de 11 plus lihut^ tti LintrculucLun 

d- CfuLdzilier ré^tune pirEajiunient le nur waLifirt- (| r J}.û Tniimàrt 
rappntii A\t ïm UrieAUujx, Mais on ne pont dire, avec ! auteur <ie l'ar 
licl«, f(Ui‘ t* T«j«t île la |ienaie ii>divjOi> 41 la, Ettfyaclive, ««| un,. |irettW 
lie l’iJlrL.ilé*Se el de 'a JurH-té lie t'unit Ijerliéfe la i±m Tounwl, *nu3 


>»!i,|.rrm Ut* piiUlüDIQUEB w. ilW\» - ,)f 

i'rai nantie de la religion, a (lèmauti wn oiiginfl. car la cirartÊriitiqui; 
■le l'esprit berbère est plutôt le particularisme poussé à l'«r^ et, 
matière drilit, rhuMpeniIaae* vla-a-vis 11 loi religieuse («L la décision 
prise au milieu dulïtirsiécli?. parle*djeiiu'aiideKutiylîe. pi >ur exclure 
les femmes ne la nqccesaion ccnlrilmtceiVt à U duclrine mnleLilJ*.. 
C. R. par Vijllers. 

V35. i’iizi, Vutomitmv. Ptuirni rendre nervice a« srand public, 

S 32. Pii/i, ■■<•••{ ixivjin II. pin Serbobl qui relire uu 

certain nombre de fautes. 

N" 33 , HaSTWIO DeumnP'JL-jk',. Ornu-iiii du Yémen. T. 11 . En allen- 
dml /uppsrition de U u t -l’Oman, C. f Seybnld ludique dans ca 
«di h lie un certain nonitire de cumeetionï. 

S'41, NuiLsfis, iH>i ù.htitubiidit .Vo-mlt'eli-jw», L'suleur ne s’esl pis 
rendu -cmupLb des diflicullés qü-* encontre J‘eïplicalinn des noms ihèo- 
pliures, ruais il a bien montré le citarlere as Irai du mil# dan* l Arabie 
du Sud Le problème du rapport de ordui-ci avnr le colle tiabylnuifiO 
n’est par, râmlo- Ce-f néanmoins un travail do Ijuu augiire. 

L LVI, liKtô 

N* J. Weih. The Sluûkkt °f Mo ror.tto, U, H, par Viïüere, L’auteur a 
«uni le pria le récit d'Ilra Askar : ce ne*t pas une inm historique. 
iUiiin mu, -, îlerie -le Uihiratii do lurûei-'të nuffltiillfi. 

?«* 2. Item, far Ihwnn Sufffin ï-As-wi/i IJ*. La publication du 
iiuiuln du conquérant -le Ccmatantinuple, de qui le aurtwm poétique 
étflit Avili, est lïi'-v împB'rLniLs - I uleur du coinpte-rÉntlu, H.ail Fuj, 
qui loue I’oiàtliludtr el Jfl rein av« lequel elle? «si laite, ajoute un eer- 
iJin nombre d'ubser val ions. 

«■ 3. U. GhiWK, JfoluwniMetf. Une parlie du livre est consacrée 4 l'ex¬ 
posé de ta ai vibration de l'ancienne Arabie comme in traduction à 
l'exposé iiu caractère -le MoAiimraod -ian?: la doctrino -le qui m retrouva 
Ijh II nence du nmûOthèi-iiua du sud, de l 1 \rabie. I. auteur de I urii1e 
flUl remarquer avec rnisoii que les argumenta invoqués à l'ny.pui 
de celle Ibéee ne sont psï assez - "luie- 

N’* 12- lies Atittini. Ilulaire d<- l'Afrique et tir C Et pagne. t. U, <™d. 
Fagium. 

N‘ 13 , Hunowin fa H.ninujjah ite> iïirawuV, filtre de J'édihon de 

ce raeurll curieui dê polies d'opposition fions l« 1.1 in* jades. 

N* IB. Pluie e. Vie i l / U vtljdjidj. L auteur, malgré sa rhétorique 
n'a pas réussi ft faire i Al fladjdjddj la place qu T il occupe dans les grands 
mouvements de son époque. la? coin pie-rendu de Heckendorf ool lmp 
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sévère, c;ix. nia Jure- des lastmes [Tmtvraçe de WelUimwaii. Dûs àrtfii)- 
et>ï fltieh u,td v,vn S fur- u'.i pas .Aâ utilisé , k jkjH rdit d’AJ //iuljtljridj 
«et Irien Inr.fl. 

S‘ ài, Aiioura. /Vu- fiurw-.il ttnm/iim <\f Uïlti ni Sa!n. EJitiutt 
méritoire, en lïiiîon de sus itinkuh&s dot £hi;inéfal»qul non» -iuit par- 
¥enm iTih des saurcos Je» pin? tm portantes, .Jb l'histoire intime des 
Jilialit<~ île ItajpJjd. 

,v:n. VV, J^Lw*turr, tfïu/au dp .s ttpftsdicAter /tuba. Cette traduc¬ 
tion. quoiquea vers, est un fluiiliiiire pour Jj lecture du Uiwiiii qui 
Joraie le J* uduNMj de Ij AiUitutinu pnl.tuv par M. Àhhwnh, nui? lea 
andnsnl)i eurent préféré que ce secoum eût !* forme cTuii cominen- 
rain- fexicoJüïitpiü. Le lecteur non irabisani n'uiirn pas toujours mee 
cette pièce uno idée eiaiite du la fioétte du ILuiUe. C. «. par IkncUl- 
maum 

N“ llfi, l.rmw**, V#tit rn ArnlffC Taie-.; îndiiiiil ion -tu L 1, par K. Vd- 
ler^i : rfmvr&tre çer^ étiHÜà iJUlui-l) par:iHm lt Ioiiih U, 

X I 38. Wutnwnx, fJn Jiinflui* t'iniAllii mu/ f'htérftj, Tra¬ 

vail de début, mai- -qui fu- uuiei 

N" 40j G. FfcnriAVïi, {/n JT rxlr ara&ko-miitfftoçÀti,. G R, |jjir Brands 
aleMtr qui apprend â:i haute valeur eu pmal de vu* Hii^ui^ique. 

X II Scillv^, Sfnr^/ikn. Quoiqu'un 0&c l'auteur du camp la tmip t 
y j Uffftm*alil é f n wi r.<bte parti -ur le? \ *ti/Ute> rat exact i:f É im citations 
rapporta par Mürïro-ye, Gmwrit, la tmtjuéte r,j ridait ™ AfrifUr T 
Pmi*, UK)7, m 8. p. 32! K 

N 45, /vj*- /î'irulu / tij l i. | if/i | jru + èt). XlEHDLàoft. Üia^to ifiq r n n^ du 
litre. 

N 1 47. üafenru, rcxli?2urûro^i';/j>7î C, 1;, fivtifaLk 

par Bru^keliiuiDü. 

T- LVU # lUilfi 

X. L tuxutïG^ EtMdr mr fc* &aîntt*i <ï- rAraéir tâjh-tfnntiif#. 
Résumé par G- K.iloctf NVre non iiiaizi^ îuipurUnt <ti pmt uh 
de I 11 Èociblugitd que J-.' la ILn^juLbtL^U-_ 

X 1 3 Bkïan Pt*- Ynknll vfJitns aorf /if farq^fci^ C, Es j^nar Bro* 
ckeliuüJUE ÈdJlian Euig^éode 1 ^ poèmes qm, a l'époque île ]^ur appâri- 
lion, auront ^ur la 3-ü-cîéiê ,iral>t! imc- inlluetice peuWtrn plur- gronda que 
ceüfl qm Ia praas» eiWfiï ms jours. 

N l i lima» t i /'film/ 0 / poriry T IV, Fm Je | a p^ nu j^ 

d'imilslifiiî rlr b pfst^u- trirke cctlu ilfnirrra e|»a|Ui> k -* j p^ u 
d»jüuêë ifiuLprùL 


holixtts ui> pÊhiOüWin^ »»- 

S- la CttMiVlW. Bil.lkgrauhL- dnomraqt* '.rnfat vi-vni. 

V 20. tir- IJ *ne /«b/u r/rnirj *! AmA. ApprÉcirtiDa trop l( »fiuly«nle 

do crHa èilsiiDD par S,,.y 

N-27. ÙriciifaJpVcAi" T’At?i mJjit- WiîMéla jjtwidimel, U. !»• p« 

ÿ..,j d'un recueil manque w.t.ma M*ün profeïsmir n ^ Vn 6t ’ ( V,J 
dédit*r el di.nt Th. tfoddelte était dtgnft ,t 1«U 

S- au. Vyi.LE.ts Mu fÉdktot de* Mntabmmi* htântam du 
ton* du ÜTnf mr BitœkalraMiiï. 

s- :e, Hansut-Kn /Jic Mii iU'i ZüAilir. G. U- l* lr vntier6 ' 

ÊffiUou Iris importante eu ce qn elle "*« acwiap**^ <*“ P luS mcsDn 
0 j[ikjji£Hlair« que nous poteédÎMis, '-alui «l Ihn et* .NalihAft. 

N* 34, V* Caatiuks, U* ^ de » «F** 

T. I- Compterendu anonyme dont l auteur nràconittll uhaulurowat la 
valeur dv c*l OUvrUgK et s'imagine que la compilation de Ilud-h.-IL 
Msaluu «(d tien miivre aprôs ttqualLn on ne pont pl»? rien publier 
liïmporUnl. 

H*'39- J a i>e CGE»;* Al JtoflfflMorî- ife*eripfio ûtfjKru 

RU^tt Voiler^ diî Gfftlfc reéijjt:oti. 

S-8&5S, S^JHi ^ fc fi Au/ ftétffiii-- Àrüclft impurtm! d« 
K. Vol I en* riiif eut ancien poet^ authr: du r de l 

T LVIII 19 UT. 

N' 3. Karl Of*m /Aif Jfrtffâl tel A'oion. G. &* d » UnicitéImaun 
qui reproche À lauteur d'avoir vu avec Spmi^er. d-n* MoAammed. un 
hplérique et d. ^sidérer le Qorin comme ime <eime de, plus 
remarquahlefi d» puvdnpnlb^ LoUtarmlioD lutalnet la ùt V il.on ^ 
h» du «us opinion sont l’une ,d i’autto Inexacte- U y a <le« Mlnc- 
ti-, u , , taire dans b vie du Prophète, L'ouvrage «Hier. dtl encore 
brockdauntin, ue prouve aucune recLrebe exacte pour I Îale%en«î du 
^iorâna 

N J 4. Vüllhhs, Aafa% rfci / n tt! *rxtrvt*-Ûihii*thàk zu U<p~ tJ* l-* 

B dé I aillé el itiMgÜIll put Th. M-jeldékc. 

N' 0. hetAS r/re .Vntiiifi «/ j-l>ir W o7 tantldak. T. I, ù#c. - 

Quelques correction, - par llrodtelmatin. 

N" 8. V«i,uebk, Valktfifvrhe m)(f dsteiflipnchr im oit*» Aro/n^j. 

On cou naît In Üi^e eïtio^ par l'aulcur qui a «« le don -1 esnlér h 
Ianaliéine musulman, lîanà ?on aîliclé. Üiw kdiiudB • ipose, 
pronuiuwr, 1 « principal* concius.ons do l’auUün que I* l«rHÎ UP du 
Qvràu n été remaniée d'après T ancien nnïke- 

N* 10. HncKïNE AtjtIi, U titrait du pu ^f. Eloge du choiï 
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du morceau cl de la Iraduclion crante de ces telles qui montrent qu'il 
eiiale en IW, des poCles d*«ne valent un main* égale :i celle de 
Omar S^myyâfn É 

X 11 Itu* 0 un±n t l tUÿffin ifîi hpagrui t Sicitia f Siria ** fiûtëttimi. 
Analïw, |ur Voiler», du livra du voyeur espagnol. La traduclien ilt- 
lîenne rendra les plus grands services. 

K- :ts. JAïAKAti, Al Drimt'i'i /A, v «f ,it OtjpaHi. C. IV. par Hecken- 
‘ iotf J1 eft achflWA que le traducteur ait supprimé les lormule* 
et les citations poétiques qui forment, avec U * prowLej et 
ter; anecdotes, la partie la plus importante de ce livre*. 

X AH Mamomout». IU n ,idt tnnahtéd from 

/ititan s fltlinry af th* ùitan rr eivrfisation. Olie œuvra d'un Üriantal 
es! une preuve de la ruser rectum des élu.les «abcs non vu le», ont au 
Egypte, tuais en feyria. 


Muséum. Nouvelle série. 

T. IV, tOOSL 

Hiblm-irapliïe ClUBA DE Vao*, AvUtrm* C. R. pur V. ctjauvm. 
Mal-rré l'appréciation eicessi veinent indulgm te de ce livre, l'auteur de 
l'article h dù faire quelque* critiques ; ai nui l'influent* jnïve sur le 
développe ment delà pliilmephia mudmanaa éré eu ni p tribun en I négligée, 

l» faite, Fïditio-mphie : René Rasset, jVérfmmuft *i h, Tv«tm. c, 
11. favorable par Fruyet. 

T, V, lüû*. 

“ ^ = A- Bel, Ui limon Ghmya. C, R. élugieuA 

|hu Furgal qui conclut ainsi : La monngraplue de M. A Del e t un» 
eroeUcute contribution à ttriatem de la dttoEulfui musulmane dans 
l'Afrique sepienlriunale a. 

T. VI, liais. 

h«c, I. HiMingraphiQ ; An eu. Umroitmiichr SruUtun^. U* 
Kuaujoum. Ilitlbitn rfflt fitni Zttÿùn, rofr de Yltnter,. T. I, et irnd. 
■V ritil ; Court, TtoAUrtement ti~ ta donnait det Vherift nu Marat ; Z*- 
(mve de Mùlwmmird /A« /Viumeri. C* 11. par V l-hmrWlt, fa«*. 3_4 
Radiographie. A, ns Mottunsej. Lr dinUtte de /fiWî' 

Mohammlu u CS C U Ex or, JWr£ , «,4#* de ÏAiyMe. T 1 linéiques 
uWTvaüunr* de détoi). C H par Forç* : T J. n* Ho»., Th, fatoru u, 
pMoiapAÿ in Mim, Irad. du bot landais pu E. R. Ju û& i- , { 

Ceum de Vaux. - ' ' ** 
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T. VII, 190G. 

Fasc, 1-2, Bibliographie Mgr liEis, Z7iîi<nr* <&? Li %ric (en nnibeh 
tluge do dette publication par Kliair Allah. 

Fisc. 3. Büocutr. j-tir fifouf^nifiïr nruJufaitiJi.. Suivant rail¬ 

leur, le saulUme est d'origine persane et subit l'influence de l'Irin, 
m^mfl i] nsni i ee& doctrines ^unL rédigées en ira Lie. Cette thèse est trop 
aiguille et ne vaut que pur le aouftimfî orienUL La pensée d'un Dzuu'n 
Ndim t pur exemple, pli t *fi ls de chrétiens copte*;, ou d'nn Mi "rouf et 
Laikhi, issu de Èkibêena^ ne put être considérée comme rentrant daiiE 
le smiikme iranien dont lüyeiid el Blâtâini, par exemple, est un 
ibffl pl Ub ancien* repré-tmLanl* L auteur [j&tee ensuiL 1 à la règle nio- 
ténipie du scmüime; il aurait fallu rechercher ià quelle époque l^s 
doctrines mystiques turent codifiées; je me bernerai à renvoyer au 
mémoire de Nirhol^n; comme il a paru après celui de M. Ükitliet. un 
ne peut faire un reproche ü celui-ci de ne pas l'avoir connu, mais fl eel 
impossible aujourd'hui de nVn paa tenir compta, La question de cbro- 
uüJcgie dams ïe^ iource,s aurait dû être appliquai? fctec- plus de rigueur, 

IVk, 4, RlochëTi /ikiïrfe rur f^ffrwiïa*i mimihriori lüuUej. La prière 
et les diverses pratiques; soufites, 

T. vni, 1009, 

Fisc. 1*2* Mon auheu NEîc Cjik^fe], iVuwfter * ira Vf rfr iMfyfrîe. 
C. IL par IL Farget 

Fafic 3-4, Blocuït* ÆWj* sur féjâférujit* (suite). Lu 

retraita cher Soulls, fdo^e de cetln pratique qui isole mieux T h amure 
du monde extérieur; toutefois, il eût bon dr remarquer qu'il s'agit 
toujours du soulLsrue perëan- 

Bibliographie: Bldchet, (afa tùÿut dr* rnttatueno partant d* ti 
ttiùibthèquç ii\ttiQiudi^ Éloge par V. Chauvin, de ce catalogua kmg- 
tetnp attendu. Vollera, hatakUj d?r ütammkcn^ {itrùthch^orknta- 
hàzAm.„ tlandïcfiriften du J/uiumi tel* ÿîbtîalM re LiipiiÿrC. L- 
par V. Chauvin, 


QuE&TEÛHS DIPLOMATIQUES ET WUWUU& 

T, XVI T 1903 t 2* Eeinestra. 

15 novembre, \iun + La Mauritanie Mthanennt m /MJ, L'iutaor 
□e connaît fuis los sources historique^ tan» quoi it ne dirait pis que 
les PhénklfiHi, Ruine, iïf lance et le? Vandales Tu rire chretiokigiijue 
aurait exigé les Vandales et Byzance; repoussèrent devant eux le? Üer- 


R 


ïlï 1ÏEVUÜ ItË t’itltiTOine HES ïlEUliSa?!^ 

Leres; que n plus Lani, les Arabes méLuu&jé^ aux Syriens et aux É^ryji- 
tietiB refou lé r^nl 1 à Leur lent le!unisul berfcèrf »i que te Maures 
rtfoulés par les croisades et tes refoulèrent du tûu l eux les 

familles de Tell > iH. Les Trams qui sont Berbère août placés [p. 7231 
sur le même pied que K s =ilCounlas,, tribu *iraht ibü rabais tique. 

Oueique* défaite sur la vie des Maures 

T. XXï, !9ÙG r \ m t semestre. 

1 +i juin, ButshT» Aei turei pAyJtÿuej rfe Parafe urafti^ Suivantl'auteur 
lu dégénérescence jdinique de* Arabes fient k un état mental très pré- 
raire, dû flurlmil aux efiurte des- marabouts proacriviint l'aclivilê 
iut*ltecluelte T Feturte et le travail manuel 4 Cette thèse est empreinte 
d une exagération manifeste ; il aurait fallu dfatmguer entre te divers 
pays tj| entre te diverses choses socfate tfun luêine pays. 

T. XXII, 1906, 2*M!ue?tre T 

Il juillet. J. 11. Fimnïxin, l'agilatign mutulmnne dans ('Afrique 
du Nord, Jï s'agit surtout de refilai tau politique fameu téè ouver¬ 
tement on sous main au Maroc, dans le Soudan, eu Trïpohbüne p par 
te agents al terni nrïf, 

t r novembre* A- B. C. fcn jjoul'c/ ü&peçl du punisiamis/îi^ M ambiiiotn 
mutulmantrx reùütüiv au Jupon. Lkutcur anonv mr si priais le penchant 
lui proalytiim# qui existe eliei lent Musulman, penchant GünliebEi^ 
laitue jusqu ici par léiût d'inertie intellect nulle de lu eollecliviiê mustib 
EDxne* El æ développe, cependant et profite des succès japosiai^ pour 
démontrer aux A statiques la fragilité des A%tù*h de la su|^ricrité 
européenne, A défaut de U Turquie, enlisés dans !a routine et en 
proie au* disse n noua lutetine* ton tin nettes, certains Musulman#* dont 
Toipne est un journal walai publié à Singapour, rxmxÊdèreut le Japon, 
auquel no *uflisent plut te uujBltfifiS thmloisles, comme devant 
employer Hfllim, en pnise de levïer moral. pour devenir lu ruallte des 
destinées de T Asie entière. ÎI faut observer que ce rêve est celui dijn 
petit nombre de UuitjI ma ns tel Lrê$ ÿ ü 1 qu’au ammeut do ^application, 
il faudrait compter avec des difficultés d'ordre pratiqua dont une* et 
non des moindres, serait ta conversion brusque d'un paya fidèle à ües 
croyances séculaires comme te Japon, 

T. XXIII, 4* semestre 19ûf7. 

IB janvier. Banmoï, Le mùu.i?tsmtnî isldmi^ue m tiuisW. I/tefam 
1 stJ ki imt né no ration sous liulluence de réformateurs qui ^pp tiquent* 
par fa yote de I Apostolat et de la prt&se, le système de l'awiitios. 
Quoi ipi eli di m l 'an leut\ leur but est te pantefainismio sou a nië^êmooie 
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^piriltjtlk» «fc Wrf&llt «[lift [MVSSilde temporal]*; dit utillBfl de Constant î- 
nuple Un congres Je medecinê, dû professeurs, de membres «lu ebr^è t 
li ’iad ritti» et de cornuEe réunis muHiihnonB, tenu eu Rustin, a fnunüê 
pur larliule premier du pïu^rainsm 1 qui tiiï était proposé. ce que Fuit 
tinii entendre [kïf Je niufluinuLB. soi-diaanl inspiré du 

fjoran. u Nêc^jlê d'une imïiUjjNou complète dr reoseignerrieatt cem- 
forcément t fa tfiujf,r.’BPe de fùÊmi *i d'un* uppoiitmn üux enmgae- 
m^rii* /M-J P UH/Îfii rîirt .i /si rfaçjn'ttr Je IftiAortitd »« 

T. XXIV + iîK)7, - ranaitre, 

15 etpiffliibre. F. liEJiraiiiL L’r'Mlutina ffci iJiflfigitact *^1 Tunitï*. 
Considérât ion s ôcurLüini'|iiË£ e| ^lîtiljitw, muh non reLi^iaufice. 
t" octobre C L fpjLniis, Ac* /l'Iuu hPifiNiiniiru ffr rifrifw evmMïWc 
fe-wn rappurU mwrc La Mtnjm eJ CnruMnmapk. It est question 
uiiiqunnieut rlu cumuierce des fltmuqttfié. 


Hevl' 1. A¥-ntÇ4L*lfc. 


T.XtViL f«03> 

A. J ue. Vj /'«nu iniiii^meÆ cAez (ci fwutittfdf ..lA/friea*. 

N* 251, llhVONET* l/a* imniptiim arabe d? Cumfaiiihi£ w Üt^riplifU 
Milite În»cnp<id3 Je Constantin* proïiîiumt de lr« ctouyali de Hun tlal;- 
d joutai, rie lan HjiU dé l'hé^tre* sujnunTbm au Musé*? d'AVer. Elle 
rectifie lu lecture publiée par LL Mercier {Lvünpivwt Jd CViutanlin*, 
n 1 14 ?1 d*ftprés une ciipie Je Cli£ili<mzi£àii. — GwUuni m* ÜUtlh ru 
AgiaA J* Àbd es Sjlam lien Abpti A \m\ Allah- Généalogie Je Sidi 'Allé el 
Métier Ël Djildnt et «le ses ii^ômlinl^ pIûüî rOiit-st, Je Yn4ÿ» b. A!kI 
Albdi El tâinaJ, Je Eeln El Àlddm, de MüAitnBied l»en “Allai enleiré à 
Ma/>mnn. Lea notes finissent beau cou jj à désirer* 

T. XLVIII* im 

A Jolt, Remarqua sur la parti* fmatârnf rft*= tes nomade dfg^* 
tu, À* ButUJ, (biutyucf moti Jur ^Vtt mu.ntfouin rn Algérie 
N~ 254-*55* À. lu lt, tixmaryuc* sur ta porfrie modrmê cfiei tes 
nüïurjt/r.i ulÿ+ri*tt* fin i. Pièce m j P büûit*!ur JeSt Latbdif ben Kluüouf, 
N j urAlüh-it Jes environs île Mû«Lig»iiem R du viéi 1 sir-cto Je — 

GiAro^iRTTL AiïJfr en ;V.:jjœ^ (suite], continuation des cti;i pitres coirwcréa 
à AJielet Quder El DjililtiL PesceinJünce Je Ali èf eu porüuulkr Jeu 
EdrisîJirt. notes nktivei ant iKJitilirc«u i^j- jqîU^c* tdbb dAii£ oetle 
pénê^kgæ aunieat été nécessaires. 

15 


±1 I 


REVUE] UE L'tMSTflJHE Üfcli lEËUfilüSS 


r.xux. 19 ». 

N 35 £. \\r.tt Basset, ta Ifgrnd* de Atenif tf! A'ftntv l-u dp 

cettfl frnïiriie célèbre par son esprit diiîis le Sud et L'Üue&i de lÀl^êne 
es I iillL'ietiüe el. nui «m l- a I *è pn [ île unté-îâlili ulijii l i . — K. l ,L'& u~ 

nUÿfT^V--; feiAYiti Wm* i'isile berbère et trad Ile Uenext reniement dur 11* 
maniée île h fê!c du jour de 1 un, pèfUiNç chez les A rabes comme cbei 
Il>> Berbères et duuL rurïginâ, Aü£âi bien que le nom, n- J nun inunlil' 
ŒuitiF. — Sx q t?cit H u RG n u NJ " p L'in f* ? 'di 1 1 - ^ b *r jj /jPui //j ra /jmm' flen r -*ü- 
gneraeuLs LnldrtHBitEtLE mi lu société, Lu vie dtile el -ir. pmtin.idier lé 
lutte ijiii coinnste a mettre eu mordît r- Kt irn pmLs + ^nii même un esclAve, 
suîl Une CaUfftiHCl ion. Ctïtê inltirdioti-iQ |n:i te la nom d* a i/jy '■■> SïôïlAMIJv 
/Jevu* (j/ri^aïîiif de /•^ûhftNUi 'd ijrJ^ïirrv 

N* S&7* B* Mi.nL.iN^m T Ac mr«i jhtâfamdk fhnt û-hm b i&wthîîMt* 

L'auî+iar. d'ivpr^ï le : r^xtsis berbères* tertc ré*i>l muent triplication nu 
nom iü tria eUé (gu* El [lëkri, ü *r BanLuit* Jacdiu s* «te. J ai muctrè ailleurs 
(Atteint «'r j s J ii Hfi rUTA^w^^i/uF Je' a'ui=t*(-j quecV.it une appella¬ 

tion berbère ri*rreHpi?n-laut. i l'épithète d" Kl WahhÂh,— Ya> ISirttranrhf, 
t't'pvjmpîne mutulmnm en Algênt. Étude ex trempé ni importante, 
eu ruiisOJi liflk rumpoleiicc de I au leur, jui: ea qui Concerna J'êpi^npbie 
nigérienne qui Inuuhe ai unmnl à dt** *U]nk ndi^jeui, — l-ïïFtiiiJHR p 
Le mi n,n if 1 ■ ’p :r dun.i/;4 rfiflÿir rtvftA- Chipent roRrr-Uer fju* 1 ]& (Huile# 
de Goldzijier u'xudi pas élc lûfliiliolL&écs diatf ce mémoire : Vmuteur 
croit peut-être trop lacileiufc'-ul m% réidt^ de^ d4‘ iv-t- et i *»iî 

lur^siîe tSfiit- riiy^UMvc! prcnliilLe p:ir h lixaüiHi ubjeh briJluil*. — 
Acj rt*« p .-i /fi çÀk j Iiîj luJiÿflrjr'i 

neuEeïpittJUieiU iüt^ressJioLÿ et sdrs l|iii ptiuiTUtd être uiiltséft lIj.ii?- ilih 1 
étlii]^ dVu^ejid iJe + 

N" 3Sh'ifttb CampSe rem lu >hi XIV 1 i Jrrnffô: ilo& < jneutiiîî^ Ifiîiii Ji 
A.lger en avril IW*. BïhlktgrAphjii ; ffcfflêit tfa mfmûim puldiéa par 
le? Profe^nr^ .In rËcuU'd^ LiO^uan orieiiUle*. C. H. par Mj+:ter. 
fifru+ii d- "r/'tUHt ■• 1 Jp irtxîfi |!n,lj|iê- pir le- Pmfç*mur* |.- | Écrite 

dté l^ltret ei îles M^der-i^ il H, (nr Gaudefruy UenKjmbynes. G. Mjtfs 
yAis h Z.>jr;«f/nrkMi wjmiu^tijiïé Pu*ls + jnttnvni ru^i^rurHi 1 d 

dfyçj% Duuîî^, i' i ii.-f ./ ■ i{*t iAtttçi. pMoniSUfc L%rmn 

•■/• flridt Tddt^'j iSn- pr* r rp-4 f^Li^ dan^ la com^u^^uiCe des 
chose* de l'islam gr4<?s û ces doux 
T* L, 1006, 

N 1 ' *• U. IUa*Ki. Afu .Mur,ïm de Gmuidc H tr ùhdittut di• 

A rti^n i “•■ :■/. Légende de ré^que nnle*iMiimiquu trauikporlèe e! localï- 
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IM in K^iagmi. —*i IfjuMjiAüf, A.j 1.^47 urV riV-'f Ountiii t fkmm» et i tn 
tnfîurnrJ fLrl' f'mï* r f art mifflilmutfr i^’f/tYinl^nfd Làulflllf riV'ITflOIltre 
par i’élude des rrmniLir^nis et Se içtuûjgaage îlés 1ÙE£orieti£ que les 
lieux fuei^qAes de Damait il Hindoue (jr^^ulept il«^riuhite- iiiitugTes,, 
fil r>st de r^ri liitipaiiü^rieit qu'obl sorïî fuit morcelle presque tmit 
entier. —Àss> tM i tpftüft» £9 faune utraiifur* rAez i-rs .f/uiuf- 

FHfirrtf -iu Afri^Àrié. Tli^ciiiië «i» l'ouvragé du Cbeikh M-tAjiuuioJ ri 
Ïtîïuli sut b tfikitnsilrie il .1 été palitié c-.ü Egypte id a pénétré j 1 s|iib 

K 11 ^îî-Ltïi AâiN V fU&Afflûs. Sans «lu mot (oAd/Of (lins lee osutfas 
J'Eï Ghattüi h! il'Averni^. Aprè? uvuir paa&ë en revue Iéî 3 ^Dâ dipnué* 
i ee ïrutL rtqnii^i Von Hftnmer jusqEfô Léon üautbitr, biutnur b ïll* 
fSüé, eu s'appuyant surtout sur h prepuére-ferre e, par f ta précipitation 
irréfléchi^ i)u pLjkvupLiÉf. * estait l'ioleEprébiiflU dé ïtiiniGiido MjeIïo 
iliinn -on / J uyo> /iVfei* — Lp Gmu /ill! hi r /. / tm .“tur mirtiàfjfno' Expres¬ 
sion mitapliarique pour Lijiliqrusr L'hommn (ton! b raison siout taimédia* 
Eeimtnt ajirea lat dix intfllligïmcesi ikril neuf ciirrét’pmi-Jeu I aux neül 
ephèra. Le diiÏMinr mi l'mltühuiitie agitante. - DtESTAiifa. Fêta et 
mulumiu tiuHînnmrst eAc- ta Hem Smru.x Description riclu’iiïeiU 
ducum entée de trois fêtes des Betiî Snoui avec ïe leito berbère dan* le 
Jbbcte du celte tribu. A propre des jour* d? la \ ^tlU 9 p, S24 r** a»l* t r 
ou peut ajouter h b IriMiographié L SB^Uftaftli. L f jnUti ifrpnture 
(Pèfffi, l^!i ; ; R r L<?3 jnnrM d * ?Sipvunr t m *i : t+i [Hifitit 

dn JYurfjf.<«o* pjfiicfrtirr.fi ItfUO, p. 1 TpÏ* I &JJ. — U ils Cu^iUj, /frjjur ./*-j 
Diflrnci^él rïraèfti i on ^-ir dr* rïJir*gJtfNitn ou 13 ^{ *t| t»B 

S3S3 i 

N 1 - 2Ü3. A. Jplt, mr fci (r&udbuf^uj. fliiku iquo dî yitlM de 

È'éïHblL^mpQi dftk Gbu'Jj.njlyflf diûN ibnolen b ^lik du Tîttury, d iibord 
isoiis h f>rjuc.i.- UadJAiiyas^ p:u l^yplien hlotisi ban Hamza^ ear- 
ftoiiintâ lion Ninmr, v.mo n par AM @E (J.i.Ujf, Liê an IH49.Î Znafclia. 
puis parler Dénpiouas iIddI lo ebcd. Si AiJiJa, t 7 àa 1 L1.3 tard Mé^umvij^h 
thm I 0 . l^bned du TtbiraL — K.B«rjÙ^n, fëfft f^roUfMJïr^ iiiLRin- 
'ebrr, f/iitf: ô'i /; .w,u cvm -.ute — I. B i^-i£T p L'I/nfQtx f<tii tu forte, — 
Souxlui UjUuuaji, /.ri j(-Tjlnr thft’ki Mutiihmuu :u\ihk;mt . Lrado^üau 
d un p 4 s* 3 ge de in ftiaifaü rfc'lbn AIhiu / ïdl el Qflïrouiini T amm&àte 
t" 11 ' J^lndir atioadt ^ usager fie certavues îf^rvm 4 -le IMl/ûrus — G. Mar- 
Jïetrprt rfif ror^ miiiti^iKiPt cri /yort^rts, 

T. Ll, !D07 

N ,p 2U4--IS5. À. JyLî. IN r V$ tVotifurtf^rr-i : milite . ÜlldlL-^rapiliO 


aui ’HEvin- m l'iiiswiif vr.> mttüimï 

Hn i-hrikh El Mi'saum qui implanta dans la région de Doklmrî la cou- 
Irsïrivil ■ Okftihrilh.v - ! moiiiui eu lK'-\î dewripiioD da ->ij -1 * naine; 
d r* i nïs y t fj : p :i i l I ef 1 1 < i ■ ■ : il ri F ü ibt i E ' 0 o i n f 1 1 ] cnai p n f sr* r v a nt p i s « « t- 1 s'il ■ 
ÉÜdemaii* I jviilqhté francise. inaÎB se It-nanl k l'écart des mouvra eid= 
iiwurrtfGt n mxiel^ h Unie -le w* mt rages ■; uï vienE ensuit ne pareil pas 
île aaîiifv 4 enrichit In littéral nre n ihé* 

N» 206 2)Ü7. Moha^mgei ken Cïü^eb. L-i Cmiii** r/ /** 

fifjfj ÊUiikfn n| traduction du ppézue d’un certain &WmmEmHÏ heu 
Isma’i], mûri en I87î a . sur la guerre J* Crimée, où Je ri)« le pliiH impor¬ 
tant —*M le marna rnnforme t l'IttûtosEe—est donne nus TurlU. — 
A .fiiLf, fCiwtr sur im LVmi/ütr^/fU lin . Lo- siiffCesgeiirp du diiïltk Et 
s 'IïV LiitLCt-'e d*> la iai?uyakdi* iM-Jun <H <hi gêneralds lu coulré- 
rttî. — Aïmp k.’ Si lam l l> Ou-i aiu,/.^ tnttt tifwuti pitrùieuri. Remêi- 
|:iLtmonlH sur Ies gîter faons epâréea par les vertu a de iraia muiabuuls de 
h région du 'î iemeen . SmJ: Yi qaub, ttiiii Ail Ljüu M^iu rtâidE Kriiinijn, 
qui oui luul pouvait' -ni Ira djinna *1-^ Oialiuliris* 

ÜEVirF aurions* 

tïouïelîe série. T. LY. 1603, I 1 série. 

ÜV- 1K Stvrtai.jip fj.-u'ftn7/f. uuu An/ u.-ûf ArAntijjii/ L’impOrtflnilo 
ce ciiüli-, qui nMh>|iiini rereiisl-iiii-c'innüe- jusqti’kideï Mille et un r 
Nuit# «si ïi^ndée pur Itarhier dr? M.-ynarit, 

S 10. ] Jk Ci 11 KJt r «S r/'V i i - i...; i un i jf/Vr . 1 • : ntl Ifh .. i f Ta Jü fl.' a. E .f ce; 11 nn ï 
vdumLî i]iii répand àceqiron peut ik-drer. C IL pir Uarbkr île Mey- 
nard, 

N' 2î3. I iEA, Vhe IfynKût *}f S pains Tableau de feiput- 

üioii de- Maure» I eau êt iu n ouïs u^uni ï-iar I - ^tivaHife 

iiiiitêrielte qtie j-^ir I-îau-ilintfie r^li-ieiiï «i qui p duïirit rEflfjjyjtia i un 
tlogré cbahnit.yeçneïit où elle - e Icnr.fi pnnii:int pluE ifa deux siècle. On 
AiiiâW pu ajouter qu- rexpnkiou des riiUâulttiLina pjr Tea clifitiena irait 
éU# jïièrél* 1 - 1 , 1 Umuhade-, pu c«lli? I* I fu- U-s -ispü- 

^noKnmmïi^ i lent duruiELiLiou ot qui ill n:üt r^rir r|o mtbenjau Maroc. 
C, R. par R. 

Nouvelle* aérie 1. LYi 1003,, *J* ^érïe, 

27 . Hiiuk&u. ïtwuritft* t^r rtfotift rt t hi.'Ui™ dus Srtdjnu- 
ci.-/r?. 1 "V Abiégé 4 e l ünmüc pej-^.m fl la Af , W>nf / ->v^jnrA 4 lim RiLL Ce 
leste rcrnln île i/nmia ^mecs ei U e a t à ddirtr qu' l oïl traduit, ü. JE, 
(tar Huajvt- 


nuLUtti# ùes FimriîûîQtER de l'fslah «17 

N' 1 SIS. pK Sïûh.nzaü, 1 tujiiÿtt >m Iforr^* Uuvragp d'étude^ |<cur [a 
tiDiiroaitlr *lot reifteÈgttBmenlç G. \\. par li^nrt^lrnT-Itfimfittiiîyrsfi *\iû 
h il * | un h| ii m& eu i fi' ci ion* , 

v nàftâTî ^ UtuMraf, rriiactbii Mèkp mW ou regnsltai'abweee 

Je b ïte? et d ü, U. pr Gaudofïoy-Uemombyüe?- 

K* 47. VutiiiEti /J-.r: (MwhieAfjf «üEm JfütahfnTïiM. Œuvre utile et 
hopue d'un édrtecir riintfkiendeu 1 * 

K - 48, lît»oio h A'.t ïiïfjwi Arjanfd^i Jk 1 in fliWn* üu y 

retrouve plusieurs Ic^cutLea Arabes et le livre renferme des dcUiln 
Eîuneui et impur liin!*, tuiïa il manque le (il cotiductoor, C, H. par 
P. Lepiy. ïiuG\»î t Erhëllvt rfe Z-runHl; itflpr^muj if™ /Va«f«ir 
Ouvrage rempli de hauuhtéE et rT erreurs. C R. pirC^ft^ït- 

40. G. Fuiras d, tf'i f nnaifis. Livre île c&mdftrû didactique et de 

le* 1 .! u re s ^ c 6 ^ 1 ) te» C. IL p.r r Giude 1 ro y - liemoinlrfW&. 

X 51 lh: Vlifoek, AM iè -uf^àJK KtftttU détruite sur cette quefi- 
1 1 t_iu capitafe dans r histoire de rüdani II importe qu'un recoud volume 
un donne U<tuÜo >*-. C, Tl pur Durbirr deMuynard. 

Nouille fêriif. T. LVU, îi h> 1. l Lï ^me^tre. 

7 mare. IJuart, /.orcr-ifur^ imrii* IL IL fjvurubk J*r GauïMn?|- 
BdiriùinbyD^, 

ît niai. Km^>, th -iV/nLüuvr^e tiopliEU 
milite L-rudiUiui, itiaia piJôh il manque dcrdic cl de diirte, 

E ritaWNft, Pari // <■/ th* LM ni nlM -le Mohammed Aulï, 
O.ivr.^.- trta inipor-ont pour l 9 histoire de b pn*ife prnaûë. H □eraiï à 
ile^ïnT que li pr^mitre partie pût iMro publia G H- par HubiL 

c juin. R. RAïâET k (-unir* poputûirëi d'Afrique* Éltfgtft donné» k od 
liirfl par f^ mIw f fn y-Humainbyuea. 

ïimivelk nérie. T. LVlü. Ü" «empire 1904. 

7 ùomiilire, SasMUAi f nrvAcs A Mnjhtsk U recueil esI 

iütèrwsôDl et impôt Lui X malgré quelques logera défauts #1 feîu beaucoup 
pour le coudai-!■ ïe Li i^üb p^pjlflirû iiraSift.L R, par Gïinkffo] ’ 
Ifemuinhyiic*. 

11 novembre. li£i_Pin^, T$i V* ri a- i ^ )nir/r Uad. fraüçui?» par Faure- 
BigpmL Li Inducliou e«t eiAeto. mni3 durait du ^re cnmpiètêe parler 
onb-i de fuUL-Jm.nl du liuguiatlquL'- h réiicüuu de l'uiiieï laksfl à 
deairer G, H pur Ciudefroj-liiim^uiljynÉsSf 

!2d UPVmiihfe. ühl. Ut Bznm On my.i Étogô mârité ilw ti« livre pr 
^4ndeIiti)-Jkuii>riil^nm, 

Nmivelk sèrm 1. LA, RHVj. !j- ram^lFn 


31* tiEvrn nï L nisT^mr i>r^ belîiïioss 

23 septembre Pun, L'hliimirmo; Lttleratura arata. Iji ldt:iw’«ii(re¬ 
prisa n'a ii u être rempli# d’une façon sa i sinisa ut**, l'auteur n'ayani pu 
uliltHW les ouvrage» les plu.-, indiiïpetuaMe, ù R. par K. Basset 
23 il^ceiiilii'e M''" / a J^ntKtiem l&rouij/i thr i-fWt(i <yf IttûUi. 

Le-enptinna banales rien de sérieux a tirer de ce volume. C. II. par 
J.-B. Chabot. 

BotnwWe série. T. UQ, IWIS. |- semestre. 

2U fév l>HF.VTDa«l Minu ttiiilîi IHILLÂH. h < /jartib?* mfftéts. Traduc¬ 
tion dr- quatre Irnsléa oompo±es par Beba onliah, le lits mflinft du Bill, 
mort à S. Jean d*Àcns en 4E02, dans nu elyk- inspiré du wjiiffli- mystique 
ii>- la poêd,. |W!r-nne iksttnli# Tout en dütmlml l'iinpr.rt-in« du recueil, 
l’auleur de Tirintl,. \l Barbier de Mrynail, fait de y ru déniés réserves 
sur iV-iartiluite de la iriducliog, 

NiïUvelIa sêiit. T* Î.XI1 î> semestre ItNXL 

IJ soûl. Bwitt-Mii nv, /, iiAitrniwn'<■; i<- ehmiinnunt^; en J/rifHi, 
[.e ü. R timié L. Il, ta il îeUgede cet ouvrage qui ne peut être qu'un 
r&unrn très succinct de roip.vnsi.jii des deux religion* njonotbèiiites 
depuis tour oppnrilidn en Afrique. 

Xouvctle mlrie. T. La 1V, 2' semestre ffilïï. 

N- 3tl Ravis, Tb- Ptrunn myititi, Jt-fat u<i dit i /luun G R. par 
tluart. Unie entrepris lit vulgarisa bon, 

w Sala Bootira, .IfiMhimti WWm Ju Mm oc. De sa mnEtoa un 
Maitn:. M. IWilifi a rapport-' pliiüieuri ma misent* berbères en dia- 
lecle ebelba. qui aupcnsutanl le p ombra msm-t. rentrai ni de roux que 
nous possédons. Hs irB!toni h,.,- -le ^jute religinux : paraphrase de la 
Uorilib, poème sur J- Mi rwJj. Igamie» tur SaJwnoa, Job, BiJal, tSiJi 
A bd er fl alun an Mas •md : traité du Hunudh par UoAanim&d Ou ’Ali 
AaiifHR, G. R pur II Basset. 

Rjevii£ ne i/Ouit-vr Cunernrji. 

t vni. tm 

2- trimestre, Le P. Iamui^s. /MaH um çffitMiln mire h, mur 
T >ma * n ' f ,fl suliatl wnlbimu Traduelbtd d’un texte arabe 

üré Ju >\.âL ti I J'T! Vilqjidteiidi contenant formula pmtoco- 
laire* emplit*-, par le» -mneruina égyptiens an bei^ Je- MamhmU 
av-c le Pape, l/aiilour fui remarquer l'importance attribuée au chef 
de la chrétienté dïkcï.ient. il aurait pu trouver un, eipî, cat n> n aat „. 
relie i eu fait. Lr- cillant uiiiinlouk* avaient prévu louis liilltb contre 


hCLLETitf hk s rËhiomyuR^ r>r it^iu 31^1 

les OtLomft h ë qui avaient dcjà diLbonfr 11 en Ewîope el Ile ^ rn fi nageaient 
rjllîünce dea Oeddenlfltii üü avant des éfrutcta pour te Pape qut pouvait 
|ir^:U«i* 1-i r.rniy.ide rentre leur en murû mituiiircL 

3' Irimi^tTJ" !.. Unn at, A ettrr du Àttrf trflttfiti', r J yur rfy .»dr/.j, d 
nu »ittsiJ//<nn s^cum* L'autaiwv suivant ÀssBuiiui, vivait 4u rf 
cte ’ IVditemv nu ■ ',L[i[iy y nul c ur une relutü,ion j'iiiu Tàitbjâli, mort en 

72 # héfc 5 i 1327 ), fait remonter I riiaEeDeo ttePaul à b tin du iiir liecUr, 
SîaÎH il j û UîïO iJiffeiilfè ; au commencerueul de sa relation* VâvAqtM 
tlo Saldîi parle «le son voyage dam; le pays d’EI Mplu^fah, traduit par la 
Moldavie * Cotli? appel la Lion était'^ile en iim^b 1* i^lta dalle * L/lnté* 
rft de cetn lotïre, si «sSlfi auilmTitiqiie* couple daoi U-* aryiirugüta 
fourni R par îe^ rdir^tiens orientaux; ^ t munie ocrîdentaui 1 El Afrendj, 
noiiiiyûli i fioiLr ne pas embrasser l'ïî-Limisiue - le tjorAu & <*lâ dciit par 
im Arabe ei uLit destiné quLüi Arabe* : le* qu’il donne ?Oi Glilifil, 
à LÊvangite, à fo VioTya tit aux pratiques du Oiritrti.ii nu ma - >itî t autant 
deryumerite pour eoiiïser ver celle reliymi^ 

T. IX* iIMM. 

1" lume^tre 31LbIiof^raphi^ Pizza* AWammni? ; 3ü.* L?tr*u%turu 

fl rota, Le C> (U par IL (L ne w^iuk' pis les défini I s- du ces deu\ li vres. 

2" trimes'ri P. diplomatique '.min: ks 

iirfidjn ferrim^-rrAj / Arjyjnftf éJ iW ^anj/rmeiu 'ArdAfenuri, La traits 
i a té revaut* du ymu l uiivï^ged El SJalq|actuUfU T Sreaiûipiartnnliu point 
de vue des retetmni île Varient H de lOccictenL Le* couverai rca msn- 
Uonuéâ ecmt J^. rois d* üo*lilte r 4e Lblkunoe, d'Ara^nn, dp Ni varie, de 
Frauc** réunir etirninr I* (dus puib&Lül , t'innprtMir ÿr^% te* 
" régenU de Gènes, de "Veni-Sey, le* princes de î in ope, oh* Bnteara, 
des Serbe*, le «l rtuivcruiu ■■ ite [Üiftdes, du Cbi«i, \n nu de Chypre, de 
Mont(i9ftmi| b HUiveraitiedr N^ple^i —P. 167, unk 1 l» Viuleor • rii^on 
dr vaîr rlafï0 Vépitlièfe df*nu Uuifm une flJtâfuHùïidu n-un propre du 
soaimibt amyonais ; ïumb lu forme r.a(Aîmie esiifon Jcçms, qui *e re|>- 
pruclie plus du texte Pirata que/* ■ 4 /uim.% Bibli vrïipliie. BLocitiCT» 
Lt Mxt&imrrmr demi fût kr^do^i-' mnnrW^n" (L ÎL pai Iti P. Lnlil- 
fiiedE qui fait de fta^ea réserves sur fnnyine eicliisiYemeiit i mu jeune 
de^ HHles liéitfud dl ** de J'IeIsid. 

S' Iriin^tre 1^ I 1 Lt)iMr:iâ t Cbrnfijîiiiidrîpu - dï^Aïeta/t^Mi' isblr^ t*r 
Jïj/pfjis FnrrJufnirA'i d'&gijptr * t ^ji j?uitiriTiro » hn'tu-fmn i linj. Speci- 
mena de «nm-épLUijLLaxiees et Irnduclkm» «n «rnbiii d'üb style nièdEacre, 
^ur 1er oriifimmx envoyrV pai- le?- prince yre^ T Ip dogfl de V^niae. 

T. t£H»5 


2 ÎÛ HE VUE DE L HfSTOmt DES HEUiTtffîtts 

■* Wmedre- liililiogrifitiii? : Le P. Ijuuess, Le priertmye dr in 
t/f*cyiir* fn 'ht s. L. R., jiiij 1 ?..iifiy. Itfidtrt'un jKlerii^yplfen qui met 
surtout en imni«ré les inaction a et les ■! iriser# aajnpKk 4anl 
ceus qui lijul le pèlerinage. — TehmkijEU, Le pape dément IX et ia 
gurrre Jetandie. Ü A. par N su qui ret érodes ineaaütilmles tki» l'aji- 
prêchlioii du nMçjooü par lu l'ranca. 

Detuiëiiie aèrie. T. I, 1908. 

i- trimestre, BuuriiR, La Syrie A ta trille de Çpceuptitkn lu tari de. 
TuWeau des cause» qui favansaient h conquête d'Abumd (jet, Toulauo. 
La daminatioD musulmane fluceédnnî a ropprflsûo*, bvratilin* 
avait êlô aupjktrtBljte soiis lus prauuer* lüultfes «L | ea 
mais IWniinm"! de* A1i(n«d& dut^ea la situation ei les diapositiaua, 

■““* d* 3 populations musulmanes que des cùiélieqs. ituipuL les 

mulki tes. 


Revue oe* Traditions pomn ani^ 

T, S™. tSXÏî. 

iauvier, Rtüni^T-UEHfWjïtras, Cuulumet relhieuut du Atuyi'ueb. 

l. La frie d'Aehmira a tutti*. La Tradition a mêlé à uu «meair ruiiiitl- 
mau des (inliqur- bien antérieure à l'klnm don. les Mead- l'Arhoura 
du Maroc, il nesl pas quetiiuu du meurtre de Hosain : d'ailleurs les 
h a limite? n'uul laissé aucune Irace (bus les tmdilîona du Maghrib. 

février-mars- R. Rassît, Conter ri Uÿettd -j W>n : «fit. U ,vnprr- 
"•* de .hui maint» ;»6. Le mi ? B . * «f retiré ,h, «amie : tktfl, U 
chameau rtttuteilé ; 073, iWkrtmml du &W] 07A, Liivta du 
Qddhi z 675. /tacot r l‘anye de la mûri; t(7fi, L-j miracle d- SttUiî h en 
Ùjohair)* 

-\vr]J. R. BàSéft, Cmttt H tïgtnjn jrrqAw ; tTJH, Lr aidavtc t/i- 
Jturpk i fl32 t LSmdm encouragé jwrr te nef (ta!, Chrétien - r 

m, m P’ 11 ^rupuffur; eaï, L„ fas# rMhteur, Ribliogapti* f 

£. liéUTTÉ. Lt.t ftu dr pierre» taerééa. (I R. par p_ Sébillût, 

M,ii îl Bas-ïht. Ler rtnprrinler memâWoue» 2tO, t.r ,[* 

h'hadja Huila . 211. Le pied du Sainl. 

Juin MCS. R, HtsùET, Cioite* tl lAjentiet tinduit : USi, Lt yriennayt 

interrompu , fiifcl, flemefeiemtnts inupporlum. 

T. XIX, liiüt. 

ÿ'êvner. A. Robert, furatataif^ et Uÿtmda tnikt; 12, .Si AA 
£1 AMtlir, Un m i ra bâtit d« eotiraus de k Meakiuua a« cpjyail inrul- 


EirTUrrix rx>s râitiiiiiiiiuià f/iSLAJl SI 

dérahln. Sur sa deaiiamle, sou frère utérin (m tira im unnp de fusil ut 
Je lue. l:ï, JAfiurrd içii A w>n< , r Itjgendé d'un marabout égal a tuant 
mvulnénjliEe* 

Juillet, ft. B.^5SfcT T Crntrs e| lAjffwfcf : 7i f d É Act ^rru d- /JA ri A- 

ra&bdjt; 705. i>* Sw^ir du /^A^/rinr. A, VaN GéïWKP, Cnia/Pm^J 
üitLc^imrtùt+i?ri /'tirnsir* additions, iftiprè* El lltfltat--U, au mémoire 
lit: SI Andrew, Ae* f ûrilflirr^ des pnies, 

Ociûlm* ÏL ÜAâHKT, CiJHï** ÿi frÿëunfst arufiffj î 7ü8> Prescription 

itovrt'* *i>îitf*r , 71®, f-Wff/f foncier J7ftji JUmArij--'*: 

Novembre A. HuUOIT. /*'■ rJ J frtp'rnfr* iü T Vfrfi .Van- 

10HJ r M,i'i/ii. Le sarnt tapt re*peCi*u le: èeiiTielaU qii nii prête nur a i 
tombe ; 17, Sidi lïâmt Li Marabout prê& de Bûm, mænsiïde Jt leau 
buuilhziiEe. A. ïtofTEHl, ■ l n-m/un-^ ■ Ju ûfc pat'tefJifwf J* 

rmftmtiw; H, A'iifc Jüermur Le& ÉJHUOCi >o»t ^purifierpr-^ -lu son 
tombeau à Bifikra la jour de hitf -jJ A--frir : 15 t >ïjiw frais mr rf-:» rru/i, 
j ki tir préaervtsr (es pOWsbifc indice & Sidi AW d Qâder ni Djllàh ’ iü,. 
Pnères dites tlnn* tr- -m drot .'.f pmirfes, Pré^tmWÎ cuü!re les Djinns 
qui j résident. 

Dècernli re . De «Jon n i p i- s! a î*ciJ£ n /Ar r<r j i ■ r ; ut ê 1 et > t t 1 1 ri- A i* ™ m -i dfmi 
Ai lif/iflidrn mututmoiUt. Eiïralted'iiii ouvrage turk utuderné [u* siècle) 
sur le* imjr.St St? napritn ut les djmrts Pour que eu ïravriiî fût utïîr% il 
aurait fallu remunler au* HHircfi*de ce livre hiïi et wmpapa^cHes 
eitrailsdr Tiok» uipîiçsÜveft. 

T- XX, Jm 

Fêvfier-nuir^. Siibtio^iTiphia ; Ann ul Aztî Zkwaouî fil Gauïæfïlot- 

Dieu'.■ u i ;ïs es r r ■'•■ diafrcO. (.fruit ni ■ n, C. Il ptu U* B a.-sel 

JnLIIflL-fmùL A, Kaismlv h- WnuhwL BiUiïU sur li b-te -.lr Isaui- 
^us'Hiiii'a: ale la naLss.am:e du Bruphâle telL* qii ou ta oïlêhru a i.lipit.sl»ïi- 
tiaê, 

SB^ilumbré, B + Î1 aült k Lt fententiintim p*i' A- ; SI, C7^ r : fw 
Soufapvi Yémen') h 8^ B .1 Ni-^r^i. MiUli^rapbie :lî, Krruaxd # f'n M^r 
ûraAîco-ffiu/^ÉatfAe du stvr C. 11. par Vu a Gtumepijui fait ra=surtir 

J t a lj j.‘ i .j t* L-h r■ i■ j , l du fetla- 

T. XXÏ + 1B06 

Janvier. KûüEnr, f 'amUime et frfjtndet airains ; I8 t tjl Hûdj 
Mhar-ï'k I r!n | ïiLîiraLuül iïe^ fioviraas de Gilelnia qui chnu- 

geiit eu lîuri pour punir Jei înlmctimuJ à la loi 

Février. DEUOQUDEMAMUuk à'urf Niî^uei ^r.-ili^itfv ilr- dj -.mefs *u riui 
kï Irûùet. L autmir ue pareil pas tiroir cûasiiLlé des souruéfl artltss. 


IIEVI-R i , I l HJs- rJLiio UT.~ (Il LM.ION - 


2ÏÏ 

diiüs tleti saura» liirka? lia «ecaudo ni Iruîsiêniainaiti. P, fi®, Let /’jvn- 
' i<e l'iirtiü ,i, r Mss'ouli (qui uni éiè publiées pliffimr* )ila«D 

ara Le «L traJuLU-ÿ en linnvai») seul csléci il'aprèa \'/nw Feit,\n L,- 
ih>ül mime du (brin h n tube e,t tllèni i h Tnrke; A'wmh pour 
Ktihin ele. 

Avril A, Robert, La fards du Mr,„(iet 2me 7etu lrt»o Djitbili, [fe*. 
criplian d'iute fêle annuel lu qui .iliire-ie nnmbreüs jiMarini au lûinbean 
iVmi marabnul enserré nui «nrirons île la Rarbi niait, riiins le lir-parte- 
tnenl de i^a^miiiDe, H Basset, Conte* et itçcnde* antu a ; 719, Lt 
tièn'difii ru* de AW: 713, L'iiriyine Je h tiiÿn, , Tl i, tntant* rfr 
Uilili'tiÿcujjliie : £. Salkcji, Cmtnhutifm A l'étude de IntiM- 
ivrfrif-i* .tathe-.ç^jc. G. B. j'murahle parjt. Basset. 

Uotoliitt. Il- IU^set, tWff.f et légendes tmihe» 71! I, Lt* dmrrnTa 
rnrriij <1*+ CÎtl ; 721P, /*ï-tfüL'ft ji.-.,, , j u ., f , fl , 

Sûvembw. lt. Ra&sut, Contes et Mijtnde* „r,iht* 791, Lv scrupule* 

T. XXII, IBQ7, 

Fi'-mr-j-iM UTî, G*[TDEFROï-B emourïm q t r;ou*uasBj» ,m rii^- |jj. 

hou à l'iniiJorljtiL InujiJ publié en iLHil ,,,r I- mAiie iiileur; Lt ri*n ■ 
* ,,,! ’ ir î 'L nundutjt (ha C. indien <l> ■.AUj.ru- j- is. \ J/Mrnma ; 
-*'■,! t; j y.i/n'rrA drr AV-rjf /fm-Aeÿ ; ;t( ( : d'après LPesperfusl, Cau~ 

>■( etut/imeft de l'Altjê, te . fl, Basset, Conte* -t it'yen- 
da arabe* : 728, L■: murriaje de Sel fi. 

Avril. FtiLlif ^rapLie : ! ■ ■ Arf ■■.‘i rrfJtrornrmei, T, V 7 II C I; par Gau- 
dflfTOïÆanBomijynes, qui (ut très justeiuenl il« rèsa-ïeS >m h prMpr- 
talbnflt laui Hi i , i,- prépanliim dont tftytigMai i)üBL|ueb-uiii de» 

irfîdefcL 

Juin. ïï tUe^rr, (*wtt * Jr£*ndU arataf, 133 : £r rfr* 

Juillet Btbliupnjjliit, JLiiiL XArurcsittiiiKn, . 4 m dent Lrhm <{•*< nrn- 

huche,, RevWsrtm,) in v/ fl r . c, K. favorable fl ,,r lï. BtiMet. 

ÀoûfcrMpbtnlirH. B Basset, l.ebAfon jut reotrdit. J 111 jwi-Uh, 0, ,4 El 
ftam&L 

Novembre, fl . [lAEaiT, Ui Mtpreirtifm rtrrvnthuiçt ; 313, Le* ptedt 
du Prophète A rmttk. fUmSW, j# 4A Tayifur, Miraliosl du 
MaMrl qui Avait la f aculté île voler . 'i ÜH HJIl ÿlimtllll T" il t; t{ f| r 


lilXLLT'LN IIILiS FÊZUfTOlCttÊES üt L'ISLAM 


m 


WicnkkZ jctrçeHmrr füh uie K cn n* um Slc>nGEïïLA?ïD¥a. 


T XVII, « 

Fftsc. !. ïtLhlli.^rapbie - Rsoüüka>ï4Kïp ¥ Owr fJhaïd Allah ifaïQjÊÊnr 
Hntfmjat. G. R. détaillé par Th. NaiïiL-L* qui indique une> *ùri* de cor- 
recticrOB It félicite l 'iolcur dt cMte âiülio^ 

Fuse* !L Geyol* /tatftvtw ;iir À'etimJmfj allnratiiiçhrr /h'rAfer* G 
'fti'n i&u lut. L'auteur eunïplMB, d’aprêe grande îeelurfl, Ti-ililio-a 
du fMwàn Ma x n # dcniuée pur Schwarz, 4|"^|ir^s ltr tuaniitcrh de t p Fn- 
curïaï qui renferme* mais Lncompltitemïiui, fa recension d + ÀI <JalL Cetîe 
Liflto aurait pu être BDC-ore accrue; ainsi Fc b Chirbiin. f 7^rh (rAfitarféiu 

(JtelVj. ji. 3 ( I vers) : le YfüFr 10 du fragment 13 es| aus^i cité par 
ZamakhchnrL /Irai ttlrelAftàttlt* il, 3 ^ 2 . — « Ihi.% Fi téter von ÏLiténr 

tmd dtr EsèL Contrairement î l'opinion de Wuübaiisen et de Jacob, 
L’auürur penae* ni -ive raison, je crois, qn'ou doit rapporter à tme Ira- 
iliüdiu ^nfmrvtitiau^ '*-■ due» -Auvages étant en relations mv les 
djinns) îa pratiqua indiquée danalà nbrase de Qai^vini Il, 

0L>' . * Celui qui YÏ+jqL à lüjjiLbar f.e met à qiuUre pattes eL crie dis füïa 
munne un Ane : nions il échappe k la Aàvrft*bf Kinlhar t, Cdie-oi est 
encore men Li minée d ai us Ntijtatftitmès fh rrrf ira „ XXVlil, 1 

Fasc. i Dlbliographie, W. IejvmkilU, ijfmdtadifiÿ u>\ sfr Ke*nû mn 
*L.' Mohauiiwùdatiftke *pef votÿi^n d* Utr &sr Sjftifütiidte SefowL IL iL 
jmr noldriher + qui fait reloge item* hiinurl. CimibTiiNSEN, (hmr Shtij- 
jum Rubaijat* C« R. détaillé par lïarLiiumn. Vas Vlotes, I na opm- 
cuia tusftùrê ai Ûjakiz. C. fl. par NoêMefce. 

t. xviii , tm 

Fflsc. t, H. iïETEit, fiviîr:t tjr mr AVniitraïf* i idtmbiKÀti- Irriter. Xll. 
1/ Momaizaij. Fragments duü and en plûb? de ta mur ries Lak h mule s 
de Hur^h, réunis, traduits ut communié par Gejër. — GUiliopnpbie : 
Vui.Lfus, /n ■ *Sèd*tkte d€i MMnkmrnis, C- R, favorable [Ukr ïte iTiteje 
qui indique irn certain nombre de qocrections. 

F*sc. 5. A - Ha>kNKi , , 1 fniijjrpuN.yeN -i^j Orient, Nuttê <ie (blfc- 
iohÿ ^ pirnerbe- sur b» mnia . jeus, esprfcrsîüns pnrtiènÜèw. 

Fisc. 3, TUhtii. ;nr dff Ammtjjai. Xotus et corrootjffiiA an 

t î, puMié pai Alilwandl. 

T XIX, 1905. 


ît\ 


ÎIEVITI îpi L IHBTOTBE fJfcÈ RELIGIONS 


Kjbil LL ILu^KKftr />mii*j-uf|^ji lirn# OnV w f. Crm le slïf j*-* 

djinn 1 ; (liaii»rin* d'ntifanii, eïprrasifms pirlieuli+VeH. 

!■*«? 1 piger, /fce *fei Tamfh. tient iralurlinn Iklle 

û,veïi une connaj^aiji.e a^r rh- l’ara lie corrige le- inimbri'ii!»'* failles 
•d* l’édiliLiii et de l.i Lr îdin-iiini de SeligSLdiA. Üii/Hognpliie H a ferla» 
//H* :i;r C. IL par U« Goeja r 

t, xx, um 

K.W. 1. GfctGIR, />, JfuVf^u de* Tarn fa flti). 

Faso- 2- Von K ^jupia- rt, ! VîAir pu/ror/j j/sAy t erilîqUe sévère le la 
puhiîritbffD ri. Mnrib: ou s ■ >■ tilna. RlliluyrjpEne : Gm», jïVi üedkht*' 
fotpi y ,17 a C, JL par ilafïli. 

Tasc. ü. fllblidjiHjihld Iiüs lûsuüi *hBAm\ t Tuhfn îhiwi 7 W# 
i i i par 1 rlügütt Mïiuiï C, î{ par fJeyer. iJuelijLifcg rom arques gur la 
qé^Ü^DCfl do 'lïjihteur. 

VoLLEBftp Kdliitttÿ rfflj i.ïAirnj'Jc/i.cn rAmftirA on^i; r f>WAi?jc, 
/üdï7W*i h utnf JdM«rîFrtftàeA*ji S/'UjiiWjrt/r -■ ikt / ji i"rr*ïtatj fi Mm* 

;tw /r-in^y, C IL pjr GuldiiLmv 

T\ XXL tüiJ7. 

I" : Billo^raphje. E - TtR ASZL h fh. afoiv.M* hni / '"itt.+ iuwimM 
L* JL par Geynr qui sjoiit-« un eerfaid umu3.ro d* iinruM i h l-r* duo- 
née: ISnüîtsnVw Un* H\Mh ni ith *; = ron 7 muzihwçfjzl dei ,1/jmeef iAn 
Zi.Lirryu C IL par Luyor, 

3' tas* UtWiu-jraphie. Leone Carnsi. tmiuL drff !.. T 

ffl II- Ç. SU déiailldet tïltigîaui de Niwlrinke. 

V fm< Lthlii^iptiîe. M'-ltvwj*'* dr ta faüttli. vrittïULh df Pf:m 
> U i iK-/y A dfo Ùïÿr&UL C- IL pur (iej+.f f tklISIîNDUlLK, 

Niifmtmird und ( ■ .v-m*. Hnsai de vul^irhahon par-.iitemt^L rô n sai 

€ IL par Lever. 


Zeîtsguiuft s.j;r DËtmiciîEî< MoueENLiE3tnifl»ulus Lf ^i r^ flF f 

T. LYII # 1003. 

l’anc L Quiurrrro, T^tdtiad. On a rapproché depiia Güyanga? 
kt renie aïaE^- inséré due leg -Vt/isel une AutU et tuLilulê Tufrmi* 
dttud, du roman espagnol Htnürut ddftt dunctMa relteiatbjn 

-rn|iïii!|ue de JJ j dont :.i phn eudeiuie VtQmmtm i été publiée pu i 
Kîîiidp M. ILiruviU inoMrt que cotta Yengiri-ii ï^paguoïo rapproche 


U[TI-TTT> riFJt H>|iIQ'E"F-% m I/b-I.UI l‘ït 

d ‘ji vap!Li.gv- JPau Leste arabe îcUttufu fliifrtiré tir ta jeun? ïffûwrffltir. ■ i ! m 
?r irt'iivç aiïjnurd'hui A l'Académie de Ma !n i *t qui pFêseaU'^fojnent 
une ragenemn pltti nnnienue que cal h qui. fiXÎMie dan* let? jVïM • ' mrr 
Nitît*. En rétros van t dons le priEicipji llltaro^stoifp Ibr.ilüiri bsn 
Hayyàr en Nüïli^Liim \britam d Iroba Jur; mort en liî^ 

AT Horoviti en «melul que I- lonh* a dft être écrit, i: Iji An du uf* 
deVhi^re, Celle cpnjotilnre est très vrai semblable, mais die n e^l [-a* 
iLbsdumrjcil tûip. — S. ITuiiMVlïU, f/c/jvr réttt 4èü $fwr i.tuïJJ.f 

oufrf:V EntumkrtüfttJ d?r Mj/tn 4j'«à*r », J/nu Leur diÉh be 

quelle lui l'i ni lu en ce predn minable sur h wùeure du Knl*h* qiii P 
eüivuîiL Chanr^tAm, peut s'entendre de la frfvnce île la |iarole de Lhea 
un ilu li logique. U réludic chez un des pmidjjaax rLiulabnUhns* fin 
Hzuhihâm» runtam^Hjrain jVEI MniVUHin rl d"Et Yf/la*im + im de* 
pimiiem qui s'tK^u père lit dy l'élude il&s philosophes gr-yc-. Il trouve 
i1i?s Iratei de cet U*. influence dans ]±i EiiaKtirmliçins de l J ftttleur un lie, 
rnjüérkh^Eïm dont le caractère est tel qiVil ne [istfl produit qued'uu 
emprunt el non d'un--; coïncidence. Il i 'appuie ur J'iileciüEé du teilB 
fies cipi^ssiuni- ar;ibe~ avec les larmes de ta pbilesôpine stoïcienne 
correspond au rïE^ï ; à la ^4 pour L^e le 

Xcys-cï:5p[jumai;> On ?arï que, «fiifgnl les lllilüwlilé^ h tf^tiiirtlnri 
du bien et du nul avait heu non psir La n-vHitinu* »mb [Mf r«nlWe- 
m-jnt. M. S. Horovil ? rapjroeb* cetln doctrifl» i« 1» théorie alulctaine 
d'nprès ta jur*lie Ig jita t»?. -,- - étfiit 91*m et nuu En ce qui 
c: u ej rémo le Iüj re a r I d t re + En Suthi tn'ii11 ôUl i- U ' 1 1 ari I e h ï U ula ri Lt« I rea 

avunnéij 1 JdM T , + - j de tîiâma rpie le- aloïc-ionE» tidmellâient *1 

tibrn décision de Elinmme,, en ce qui cou ne ne n^u NtmteimfQi tes 
jii i hi.m^, tu iis ,iii!^i eeü jü|je ed nn1a s iJ'uiitrCs irguiïieiü - relalîfs m fii-re 
aihîtnï *,nnE tnmn K prohanii. ti-m* iif devons utililiar J’uiUeijr? que 
nots■ netuomissgouc les <bdrin« d'fin Nazliïhilin qtie pur CiMbreaÜbi* 
[«H dênionslrahnii Eurai! plu^ ctunplele m Von pjuvail déterminer les 
utjiv^ s dsivclëï iVEn SazbïlMuj Josqui-li t DCIU3 n aïuus que ciea pro- 
bnûtîlif miÉSeiubbbïes. L'étüilèdij M. Qmftü li eu en fHH niuJnü 

Irji: Luqigrtanîé pouf I u^uvire dus lUfpnri- de la philosophie muskd- 
üidjpLU àva< |j pliUusuphte ^iecqtie Ht de Viaflueuce «Jtertée f^ir celle-d- 
. ü dsl 1 u graphie ÀiiL^AHOt, S\rmmh*iï*j n/l#r qi>i A riM'h WrAo?r;/ f £7 
t ir^ jjfnft. C- IL Ims important par JvWIdtk* de cutlo cnUrfdi-oi 
Culiâidéraidft, 

Hïbliügropbie ; UitoPUAAH&fc] 1 ^ Ûi»w* 7/j (JàdtdAlt/th 


2*J. 


REVfm MF t.'ülüTÛlHE |bt> IIELfGHtftï 


t^A A'iii ir /> iik«jj/«it i.. B. détaillé par I llirili jvm des rectifiça- 
tionH qui itWléveni rien au m«nt« «Je celle publication. — A. an 
Vlilülis. Kltdb ai (Wj‘ I nu:* L ur du 1 - II., nutr* 1 -s'.aiit ■:-?]] ilmraîeüi', 
M. GüUïiber, etpose n“nniia Imite rtiûlerîqua «le lu question il» libre 
u-bilrc : il mon ire en passant combien aom fuisses les di’onées qui pré- 
fendent que celle doctrine fut lonilmunêe par le Prophète, «ma le» 
Ümayiitits, «le beos UiéoligiSna furent partisane «lu libre arbitre. (.« 
publication de M. «le VlSe^r ren terme un certain nombre de texte* 
qu'il aurait élé facile ni profitable d'accroître, surtout en ayant reumn* 
à la Ihéotopie dogmatique des Chiites. F. Ch, Skvmnj», Gr*r/,ir!ila p»n 
.Sù! ,md Schum-ii. M. Scybüld a trouvé dam un manuscrit de rubiQKW 
te test* impurtml, recueil .l'aven Mires auvent fantastique*, de de ri ï 
am.iur.Vs et réunis comme jt convient. Il y voit un leste inédit dus 
,V«jFfs Cf «ne iVlnii. M. tioMiibar n : «sl pu «le o L t .tris et je crni» quil 
a raisnu il est JWonl pour reconnaître que «ce rom un a |.i Syrie 

imur pairie et pour insister sur l'importance donnée «i ..ijns ^ 

menti chrétiens dont on retrouve du reste ailleurs «le* ■ nuiq,te> qu'il 
cite. Il y aurait lieu rusai de signaler des r.s-ei alliance* «vec k conte 
dO«i tl Oudjomi. quoique «wlnhJ qui fuit parti» des If if/e al une .Yasft 
soit probablement «l'nriifinc égyptienne. 

Faaç. 4. Bibliogrtphie.J LimcRT. Jfm ai fjifti't Tu'ath at hukam*. 
L'édition de ce prao-1 OUvra^ iHIiiî al ÇJifli, commencée p», A. Militer 
a été jiintatuenl terminée par I lipperf. Vf. Baybokl m «tique lC j un 
certoiùJiombredftoorrectîoiïsau texte. 11. I.'e n un u l-t 

ftrabtt ik VBiennal, T 11. fuse. L L'auteur «Ju cl. H , m Gddïiher* 
regrette des lacune- dan-, les édition* orienta les ; it relève plusieurs 
ern?tiri. «mtr. nuire- «-cites que M Èteybokl h déjà indiqué» dans 
['Or,mi «r I. L if ara turifil uag, 

T . LVltl, 13IM. 

1. J KjinuÔRtx, ftnirugr 3«r ffr/curéfun^ dm ti/dtailt.n:à' > u 
Strafrtthti, «ni Rüfkiirftt t,\tf Théorie u/id Pjvjrix m do 7\,,ke, d L.i 
Turquie nous prévenu- ce pliêmnoéu..- .l T uu état dont te* principes ?ant 
de üuui'-fi or if n laie, tandis qiu< -on ni-tence lecuulraint n s'inspirer des 
idées adoptées par la dviliaali.tti européenne üetfe opptwniqii « 
nu ni fe. ta aurfont dans li lêÿialatjon qui a «conservé avec h religion 
l'union étroite dont elle est aHfauchie «Luis loua les paya du monda 
civilisé. Le mémoire important «le M. Itresmirik diidi* [a fonctionna- 
umnl de la justice eu ce «pu tou cerne le droit pénal: le* crimes «q |.- 
délits ; les peines et leur application : en premier Li«j U( la |«eiue> JUée» 


iMjLLETEN J.Fs VmWMXjUYiï MF iZjNLAM 




j>ar ta bi religieuse, et d'ahnrd collée qui ont pour fibjet IWiLllèrft. 

liiblbgnipb-ta* H, tJEvnEHBüURG, Oamnrn du Ycmrn^ C_ li. pjir il du 
Goeje «le la bnignplib 4 h <:e ctirb-Ji; p i.'■!.- qui joua un rélr pulîlhpie tu 
lentp-L dea Fa Limita et b HîffltadEi] p ‘J40,. I. Itl, )ir«i ôlîT .tu lii-u b 
4^î7< et fai ex conté pour avoir pris pan o un emnpluï tramé contre ce 
dernier p ir les Franc* de Syriç, les A^asiba ^ |«-» derniers pmii^a» 
Faliuiitu^ VuLLKÜF, ifZ-^/jr/ir■■ dfür (i, B. |i;tr 

Barth de rédilmiî du ühiràn du a poète antè-J_slaiuiqne i[in, üéUibn- par 

lui-même, l’est encore davantage par !i lin Je s mu. uevuu '/.ir a lu b . 
lin iju'il failli! |JJrlujjftr Cbique pièce e^l Rid^nrn^'HHiut elu-hè- 
dans eet article qui *e tcrminu j^r tlfts (cdriUtîuu^ bien méritées* 
St:f!AEFm t Ih* Liçdernne* æ$tjpH$éimBa «m». C li. par Coller?. Ces 
chmta sont tout à tait pupuluites ut l'article renferma de trea iüipcu- 
tanta^ Ijiervitiutü sût ta tangua -1 b luèlriqun 

F^c, 2. Monm r iftir afrAiwtfrwAon /j teraiar rf, i 

Lenteur renouvelle b vœu qu'il jsati rédigé tM6 IjiWin/riH'lLiï? 
de= Un] indien* (Tauvi^^ sort* tLUkmoiion de matières Kn effet. le* 
bibliographie* pjrticuljtirer, m êju^ b dernière jm il*' traite «•(ni- des 
tnuliif-isüOK fartes m latin fWnstenfctd, !*it ünhfrA*lwn*j\'u umAi- 
ïcAi'p 11 i ■ ii i«HiÈi^en T H77' 1 qoni incuutpUde^ 

M ^tcdiseLoetskr iUiitiu) tin *x«-nifji*- de ta fi■ -^i■ drinl il comprend i eUe 
Uhliagrapbiir, mai* r/oal un exemple décourage a nL car je nacrais pae 
que persi nue pitifi*e luiter aveu Jtti pour H i etmjiH-anu- Ka muiodr^ 
pirlbuEarîtéri du -iujet rbubs, |) imili- dt Marie l alûbimistt et éludie 
â cr propos les trais port-onut^ qui ont porté le nom de Marie : Marie 
stmrde M.ûse. Marie mûre de Jésua el Mûrie la Opte- U rcdierdie la 
Iraqse do» ouvrage qui Jour oui été alLrlhrijtatrl bs mentions d\\ron et 
dui-teureavM qui etlts auraient et- en millions la us le fatras de la 
Silti=rature des alchimistes du tw siècle, Lj gecunil eiempb- ebnlai 
celui d 'Smcûsmvy con^ldéru- -lümjii- iJ^bimiRl^ Il *L r 7 i •'.■ - r pr.q,..- d t 
miuvnlleiUcuii^dim* le livre â re pbilo^pbu parM i^rrü do 
Vaux, El roproriuil, d'apifs Se fh ^jHt)i,t {i, 17) l.i ]î fi Ê e otnUres 
il'Avitdun® «a tiLtuwlo dJf«*s^éii (iar lut 4 -on prêt» oj lu !il- Aimn <.llim 
et clui'i jr tint! .-si wifiH'uSKOaeDl idüiililiê, J, Kn^.a-.mt., Unir-ty -.tir 
U».l-»thtuu<j de* ultiToiliscfiru Str.ifncfto mtt auf I h-vrit 

'mil Prn.rit ,n à*t Tnrkri suilM: : iiu U mlûBUiiii, dn l'mugedtii Hdi 
ilèfemlui», iJ ii vnl, du \ul .iiir les jjr.milçf mules II 1 partie : k- jiimi- 
tiuu* d-temimtts appirUeuoonl »u dmit hirnuu . h mûri, k* cMii- 
mtnt coTjwrftl, le l*[ion. ililïliL^rapLie. Li tûre d/bu T*mm*rL büüi 


nRVWt nr; i ifismitf s»:- ttotffiio’ra 


i>iS 

cet rniitia de imite valeur. M. De Goojâ tait ressorllr rimpurlnrite de 
cul uum^ et de rmirudiLukun qu'y a mlm VL Guldzsber. L'arlifcb 
femme pie d^=. flïtrikt? tur !Jiq ToNraH 1 !, ïhé* i|e l ouTn^e en p&rltâ 
medü.j £7 Ho foi ri 

Fil SC. (II. .1, k tu. Ï HA H EK, /fojfj'rîf ' 311; JütffcU rA f i£ff ÊslWliïirfo N 
SimfrttkU [mï tu XlMiL t,* pris du isong : primi thème ni In Ayttfi 
-t payait en chameaux; dan* k Turquie .nduelle où ne mode de 
paiement serait dSlOoiTe. üiï emploie les piastres ; lu prix de b visd H nn 
boumie fcl r légalement. de 20 J3&4 piislrfts SU paras _ 5Xifà{i nmiie 
03 pfennig* t 2, NatufdlettiEitl le pris. du taug ilifTêre lujfqnl la partie 
dn LTCir|F^. XIV. l^i punit ion tndHf'munfre : -elle s'applique & r-elui qui 
Lui >me cbu.se qui dOpklE -î Reçu el n’finlre pas du as In olû^nne dus 
petinéfl inrlie|âëeft, En gènéinl, J il ftytigatian, La cou rl union, de 
iVulcur '-fî qu'une réforme Xtinposc eu f urquif GtiLnjniEïi, ..Voti&ri 
:ur .antbûcArn fÜfrraàurg&wkkhta, Lenteur applique sa prodigieuse 
érudition à élucider dea ijnatnmE relative* s certains pecsiurntges peu 
connus Dm [üumermindÂd. un- dte ^uirntru iJ'k - SuymjlL qui vivait 
ait ïï* ïiÈde dé notre ►re : Ahfiu ïlamiq el HrrrunJ, tradition mare mort 
en :0Î béf. L'nrlicte sw termine par une notice îmr un livre do 
mélangea donl en Lguim 1 l'auteur, le ÆifciA ?£ lufif* Hibüogrïphk, 
W MæhuvUs, L\- dinlMtr iinth&ptirlf .t jTù"Jtw* Amt^e ei éloge de 
cet excellent livre par Stnmn«e qm parte ensuite de farticte d* honttu, 
Vn tirade eu dàaifciê oramh el da 3s If.i ludion, qui ü beaucoup 
uudli- Jtr v.iJiMlr, de ilr Delplim, fartirii 4t f^xit i J ,t mwflr 

p*rjfi\ due 4 Fiirte ÜîpHL 

l'iiK. JY ibblkgrophie. HüroyïtZp thf HûMmijjtfh dn tiuttnnr C R. 
pjr M. Xoslèïke. Ce- pièces, pubfiiVx en l'Iiannom de* À'lid**, lompa 
d^ 1 k doinïiudiao mmaytde, -ntiL inleremaillas, tuuiuj par leur valaiir 
pmdîqtm* ipï K ? par l'tfijJEDssbn rl'uo Êentumort qui ul.«ij|itit à fivwiwr 
l'élévation dlc= Àbbasides* L'édilion tîo M. Énimltz est luen -liperj-tuie 
à iiflJJe qui î ck 1 faiis un Qfijrt, il y a quelijy^i ,iuntr^ le ühliquo 
Ajiiule quelques -.^-rrrriionÊ et qusIifOUf réf^reneeB [mur lt^ vert 
dans Je eoimnenlmre. Htumv U tïvrrd* la tri&tiw tt de t futLmrr de 
Mü\ahha.< A*‘n r.j/j.'; £. i Mailla < r C. TL pi 1 " I, GoJdkher c[ui - Lunule 
mi certain nombre de cnrfectiuny dont rerratuiu du lame suivani 
pnurr^i profiter. R. VeinTruAiKAe tjrsçkfahi*' <144 d*m 

Ck IL pur Wsiattliorti d'un livre «l~ueirt grandit utilité sur un dutliMle 
araiie mcHianw dutjl fm&nm .1 peu pré* ne hélait ^icctipu . qui 
en esl dil dan* 17 rpédüi^n 1 i .hf^po^niafC de U Mppert i^t 


ïiuu.kti:* pes periodiqip-v u\ l'islam ÏÜ) 

tfüïLé jB^imünt par fauteur dit iî U île * rtW/e rfw/rï'/e Viïfi^n -, 

T* L1X. im. 

J. E. F.tfïMAs, //jji 3 -JdiUori ijjjiigiiifLmie à 

I dilioÉo do M. GuMgiim’ uitè plut, ii.mi. ftLhJiu^rjpht^. Ma* \\y 
Lehghlsj, Miîff'ntmx pour im rarjtvs Inscripthtimm arüfncûrum*£ t R 
d'en^rtniMe sur cil ouvrage de premxftr^ imporlimca par SïdÆredMLiiiL 

F™- - s - KUÜÜA IUiur N. S&if u i( T -H Aigrit :ï I- iliiion, dupr^ un 
inaputfcriL dt fa biblielltè-jijr de Linsî ipm*, lies qualraircs d'un poète 
myflücpje persan à pm près mena nu. mûri vers IÏ 5 S Tiêg- Cflt imileur 
lïicnre d élre étudié à cdlé de ürutu Kluyy im . IJ tHiine, eEï 'elfe I, t‘i 
Jê ilil avee force i r uitirelr. -pic. 1 1.1 rdtgîaji tir rrtn,d«le pradaii* 3 lacconi- 
plL«omtnt preiquenaidèriei de certaine pifiiiipiiea, man- dnns fumeur 
il un cuïur triple pour lu divi tutti et dan$ 1 a th_Lrii«j pour tus j-iv^ilu . 

— HühijVlTZ, Zü hv'tunf'i (J Ae-k|ll'--IflMîlii ipie^ û pftlpte H» 

vürteülîuiil propos*:^ par Nneldeli* BiUid^riLpbb ; (bih Sa ad» j5 lio- 
$tùpkitsn Ahikmmtdï, t&îner fjV/rirfrti* C. E, dïkalllô, ptir De Gueje, 
de ce! ouvrage qui occupe mil- iSM premium placer duu* Jlii^luire de 
J l--«i un (cf. facldïtinji .Je \\ m J-Wè-r, l£cd^kl^artjlo% 5 m f IV. i , 
P ^J-45^i + CoSfTE DE LANï>j!rn<j, La hingut traita rf jet dialcci^i 
K H, par Th* NoebJeke. 

Fâfio. 3 1 î æli m . 1/A /.iVt/i-J 1 ikmiiiMUi- 

iftiic rl^uillê «.hi- quaida* -in oêJIjr■ - peu! 1 te en I iitummir de cette fdrujïle 
illustre, .x■ k p.ii iik.k_ /Ça k alita t m ihmna, ObserraliDUK pleines dt 
llucsvea lut leste jniliUü paj tüiLÜklitf f pim rappr^H de la vr -i-m 
primitive du K-ililuli eE Uimmiti par Ibu Mti.jall T que te leste d.- , 

PfUEMtït., Remarquée yur I article de IUll, R' / .jj à$dak L $ /.tcXi-, 

T- LX, Km 

Faéc. t* Urll, A# Utdtr üuf dis nmle:. 

/W Oiühiirt Sultan Sthm L Éluda lu punit de vu*? de la forme 
«ur IWvre du au I tou qui feritfjL non Sans nitrite, en peruo, un 
/^urNn dunl ilf m,’ idiliiwt fflâgntüqu^ fut prii^r^ pjr \| Bâti-pi 

iu j rj41L“ tui-kau de U:mp G ieiir iiÀlkuia^rin nj ^uJlori \Ud uï U . . 

! GoLnzjii£iE r frr,< Lntïitffdcr t ! k éjjti un Idnm. Lii question iln ^Jiis- 
Üqtitî tTMÏtèe ici rappelé par cerlum? cùiés !.. poldmiquBïit l\ i“cal centre 
l«ü Jèaiiiùu. Kl U 1 ■-=■ i^luil i ceüï - Jji ■; i-. -feih-ujt dèLre-süe,. im <Je l 
[ miw ULerl, ^t-d permis au nati t de transgr^-«tf les t m riiiLelk, 
de VM&mi Les a vi* ^ont piirtùFgéH et, «vec &fifi èrudiUtin habuuelle, 
Hoir* ajvimi cûLIiiLurateur cile liiic^rLaiti uti;ubre ca* qui tuiJlloat en 
U\i<sii de INiiir nu I autre npiiiitiftL Àuimàii baia V.-,ii lut pai 

JG 
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Prophète tui-uiÆmei de louer exférieureiaenL les dieux patent &l (Tin- 
jurinr MoAamineriL fin moment qn il rUU bnïnemeïit attaché de cc&tir 
à U reli^Eon musulmans. Ce procédé fiii almis par lai pmtiiâre doc¬ 
teur? de b bL P ]m Urd T hi isc* . amla dbuqdûyw AiitEpI que pu?- 

si h I e rb- eïpnEsaicmifi luxliigut - ( dea mob i double .-fu^ pour donner 
moins de force a ce rensemeal même apparent. IW cite A l'appui k?~ 
exemple d r Abraham d de î ^eplu Ce seul me ni e>t nuiiiinê ! : 

IJj], üii papaye du Qvrfln [snur. 11 1. 27) 5 « furent 

surlutit les meutes diasidrinte.-; qui eurent u employer ce procédé cl leura 
1 1 I>i: ir.urt furent ! - j jvLl;'cs. Chax les RbawIjiLB:?.. b? purliMiu de Nuüjdi 
lien ’Amir -outinre»! qu'il était permis de céder â la uéqg^iLè d du 
renier* appuw^e, par ftarûte ou par ü. iï m. bs do^-me* hharK Ijtes ; 
au lieu que les spcbUmira de Na fi' beu Axrarf détendirent lupin ion 
i:i.mlriûït I . Dieu imienAu, ce lui parmi tm dernier? qu'un li ou va |*_h 
uiijUr* et les fanatique. Le procédé fut appliqua pir 1 er Ghfîtefl 
lion* leur firapn^anite amiante ton I re là* üm^yu-bs. Ou eu s un 
exemple dans les vers de KomaiE et il déviât la rê»Ja coqsùDÉm Ou 
trouve aussi b iaqiÿij/tft appliquée un me il mlêrOU purlicutbr*, *h m* 
b- MrmeuU par fxeinple : ülJe mibte eu par lus à rbubte entente 
(ûùu? en ;t\urL- ite exemple? i! in- l'Arabe anh?is)aïniqne ou dans b 
resErjcIion meutulo. ï/udide se terminé par un êxirait d'Ech UJuMai 
avec l& i otuiuÉnUtin? il'K* Sàfakii^L iur Ij questian -Je savoir b U *91 
penniri do miti^riu \nnc da boîn? du vin. 

EW 3. I^TEiNSCH.Njiuos n, akhênaWïhen Lîltiràlm'dm- Am&ef m 

A . l 'î-CUi H. ZïJr .Vfî 3 E, ri.. 

Tu* • -I. Ghm i : ■- 1 . /.-i tti J/nP .Uj^io;. i. ïndi^liûn de van cm Tes au 
pûèmi! d'AI A dia [Hihlb put Geï*r, Von Kfiau /» /iWn-f Cr^ibr^^ 
dflimaniMm?* p-'p'jiüwj 1 îfîclïltcij 1 jl i«i d h un pa ^ ^ ou dt : u.\ jm vraies 
du cébVbro m)àUi|Utf iJjchî edilhi Rmiüit vm\i rj^nfotniüt muz le dire rl ç 
lls^/dry -iij /' wdi-j- ■l-.ini hi palentiliè lui eet refusée. Comiueb montrent 
le? «leux innun^crit^ en pression da M. Yoii Kè^l, D|é3ill eddinetil 
bitaü LAiiileur de deux ouvrages : l un, A7idüi ef Jl't'r-.'v, loutre, A'ioi^ 
•'rf 

T. LXL ltM>7. 

Fa.-.c. 1 L tiOLUXKflxa, Bit. ilwtmatittkt i'tirlii tîtr Sâlimijja, Heu* 

hf-îOinrLiiuui- -mu uiai *5' , b i 'M ^rniioi-M fuïidéft )«jj Hictbiu bon SJliin 
enterré à Ibiri. J J Moijs Me^i quf h?n paiHff 3e premier, iduue pour 
des >:ns pieux rfiux qui dominaieat les [Joint?? de vue rub^mln dea 
anciens JOUÜ 5 . Idxiia d'iUitr^ nuu ■ fuurui - ^ul des doteiE plus jiréd^; 


ruiLUmpï pEt* i'iainm(gt:E& dît l’isu.u #31 

il? ne considéraient pas oümEne ïidrétiquii L- pamhfelé L| flpllâdj, 
A)kJ cl ijilder EJ Djiliini, dan» >.*11 K il <lh ni frhttmjn-, nnu* apprend 
«nlrr a a Ire-. dusses, que, mirant eut, le jiinr de la résurrection, læ 
iunntnei Tfnnietj! J lieu a va a une I urine Kenihliible à celle d'Adam et le 
MoAanirued : chaque ajiiiud lui-même le verrait daus le Mta dis -a 
propre essence, Bien, I-; prophète, le» gavants, onl un -ecrel (titrèrent 
ditn! la, révélai iw, iméaniiriiil Je inonde, la prophétie, ia aciéries, ILlis 
auraii Uni par ee prosterner devant A-koi amlriii' enirnt au {Joivin 
H, Ai, VfJ .li>, H u,, serait j i nais eultê au pi'.idtfa le Prophète aurait 
cuufjü Je Qoriri avant ta révélu'inn .jr l inge Gabriel ; Bien est préseoi 
fuaiÎMut, il n'y i pu- de liilfèretLCfl eutit 1- irtàua de Dieu fil les autres 
endroits, s i n voit que par certain* points, ji ratiaaikaîimf aux aûLh.ro- 
pQmcrpiiitfis, que /iihir n’arait )H* lort dé les iMiuplnr au nomliro des 
I|n«ci vn, ri que par d'antres, ils peuvent èUe considéré- comme -oufis, 
Krirnt Basu-bu, Matilutnt Mu'tiim Butatu of Yos-d, Eïlraits, drtprè* 

un u amuser il de J Lxu | t i ... des ruh.ii yal d'un pWrin autifi qui vivait ver* 

I au S "19 de H Av ire, Üwiici; 0[üRaiMitüK, K»srjr ' luira u>iJ dot Hi l- 
dertaeftwi Les peintures ilu ce châtain mollirent que Liutadicüaft dg 
rapr-^euEer des êlréâ u’û |iii> été oltotirv^ 

Face. 2, BiWlogriphifl, Iss Si au, tJioÿntpbirn Vnhammfdt. settur 
Grfahrtni suite), 0 I; détaillé par BoGoeje. 

l'asc.y, Ütuümü, MiHïiliiH/jftt tinrs Sehit/t j)4er ret.c- muroâltaHirrAiv 
It' UiHu. Tant nu pM de nue ljji|ruiflliqoc que soin le rapport soctolo- 
r>" n | 1 1 .r. c'est mit .oulHlnilbn importun.* d'uni diaféa des Ail lta Aim'm 
H|,ï lj * *ia et les rntmirs de ses coin put riu les, — Uibl lesta «foi*, [> E 
GdKjK. StllëClaini fium <1,,- -I tmait Tttlwri. h tuf ne tfi M*i , I. 

I; <*oUalnini, ifrhtr Zaktett/ifjur?». !'e Güeji: fit» ./,thair'$ tyvïda 

SüiQdin, 

1 SWC, i. I, GOLDÏIHËII. Kainpf W •/. • Si.-Un a, t ,in I/atüi ■ 
/W.iop Par (le-, hic m pies h ion diutsia, lanluur montre combien las 
pminitiv M inuta sns qui avaient vécu auprès du IVoplscïn, ce rdu- 
Ejîeüt j citer des Imdiths de 1m ou a’en transmet La tant à ^und'peine 
qu’un, petit QOiulut. Es* plus uriiinkM prévautiûiu étaient prise» pour 
tü assurer Ikulhéniidhi l eiamplo da ’Om-ir et de Mo-mraiij. 
Ij' piemiors rêdi^et- fnreni sans il Jute ;euï qui av.iieul trail i la 
diyaJi, cQuipléfani les lacunes du Ouràu sur [v.inl. i*-s hadiiti-i furflnl 
conydéréi amimie une ^oHi: (ta * ■uripiéuniui du Lin» -saint partici¬ 
pèrent ;tik respeat qu’un avait puir loi, mal^r. Isa taiiiLmce' hostiles 
de Omar q*d uirait kit hrûki tes h.iilltlis qu’mi lui apportait ^ur sta 
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demanda en disanl t Vuulfz-voi» avoir uaemkhnali comm* celk* iL*? 
Juifs h M;i i t au secfiûd siÈrJo el ,tü troisième* l'autorité ika fendit h* fut 
telle i|uô ctniM certains cas, ta Sottgati tiL chütnger «ïes (inscriptions 
qanuiijL|iies. Ûp admit donc deui auurces de rèrcMitiiiâ, 

Reâf RàSÊrt. 



LE CONGRÈS INTERNATIONAL DES ORIENTALISTES 

A COPENHAGUE 


Les ûfIqiiIh listes réunis j Al^er i i printemps dt l T nBnéo ÏIIÜô cmt été 
Lifa inspirés un jfil.in1 Imr dévolu, pour la ijuinxiédie ^e&siùït de leur 
GsiiïgrÛÉ, enr h capitule du Danemark : nue villr pittoresque et Loupi^ 
faliÉfw; deâ musées Eüperbes: Ips rives de Sund t:l de mèftéill^CE 
krêk, as*eæ procli^e piur gu il flU ^lisè tTalJêr ; pailler la fraîcheur et 
I* c*lme; le souvenir, tfmüti, des lia.sk, de? Wçrfftrpariî, des FffU&bOlI, 
qui ^amiïssBaii au travail I* plus savant un milieu îiienvdlUnl el con- 
pémkL 

àfo * Éfüls au mnîite sont rchctuürês n Copenhague» au 

malin ilu li août, pour k séance d ouvdtt ire Les plus gros cumin pénis 
oui i ■ If lournts pu L/Ulema^ne A pat II"Ajjü kiH lo ■ une d--- i forte 
prmhurlhn d'Américain 4 el dïh’Le iit aüX ; cduime il était naturel* lie.iü- 
eoyp de Scandinave Les Français :i lirai eut pu ftlreWi} pEtin nuuihreuï, 
Vtû&içw* de taux *ur qui Ion avail muiptè, oui é\è mslbettriiiBcmenl 
*iivp£ckéa devenir ait r&mles-vmut. Maigre euHHtrbliun. le Irrite unit a été 
jiifgu'à lu Mu |a bagne officiel la du congrès. 

La séance d + oiiver I nm s’ed déroulée t?elftQ le progriiimnc nruJiftilra iftr 
et» fHiiennit^s. Disons cependant «pie lu rui, a y anr trmi à honorer partie 
ouliéreroeùt assemblés dans sa nipsklr-, >t clursü son fflfft 

8in?? F Je prince Christian, ü'ouvrir en ?,i\n nom la se^kui, Le professent 
Vühelm Thomaeti * *'#, p#r ardiimiïiion, élu président, U sAi été 
iiii|i^ible do trndire î'i là (Ale du congrès un savani plus ajmpailbiqje j 
(nus et plue qniversellement respecté 

l es ünnpri Pitiés a- sorti d -ÉriEuitk eu e,.i -- ■ ! i--n- : 1, Ung'ïi^iqi» 
(Pdlidtnft, MM, Pmbrtwi, Il«xefibiîrger. tfet Gregorto) ; — II. I ndë 
MM ftsehel T lacfe»n t FiiuiL h il lé f - Ml. Chine et Japon (MM. Cîieir, 
Mlrilu Dû Grool : IV.ibIJ# Lmp mus seiuitiqii*? MM. Urückebuann 
et KnudlïüiiL; — |V r. IbLmiïi WM Rrriwne et finMtiber , — V. 

Afrique [MU. Krmaii, Uasset, Néwbflirji ; — VL Grèce |MM, Umktüt 
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Knamlji-h-î, Cuisino! . — l!|. K t biographie ni folk^re MM. 4e 
Guhrrnalïv Kuncv Friû*- 

ï 1 ]iisieur< de ca^f sections ==e sont trouvées eu présence d un ordre du 
jour grixtirnemen) ckariTi^. eUn* n'uni pa- *«u trop de huif -m netif séances 
IMiir en venu h ! mu. Il iWiiit difîinln rie pnef-er on nvrae tons b> ira- 
ïüiii qiïs onl êtèlps, eu même seulement ceux ijni intéressent de pins 
près l'histoire du*i rtdigmm-. Je n’eti vi^EuiFeiîd dune ijttp quoique^* tifi.*. 
ly.ùltonr--. ta !■ -tas typayraphcsi .1 mis- le Comité ibins llmpiwifaîtité 
de publie: un LudJelin qnalidien yl ce n'eslfjia'^ic moment-nû leOnun>5 
louchait a fin qu'un a pu dÎNtrihuor el ta LL&If? *ie-- membres présente 
*?t un procès-variai très- sutrinci di» touten pwiriîèrea ttairas, 11 en 
résulta que chacun nta guère ^n que ce qui sa passait dme ■sa propre 
section. Que I ou excuse par coi^quent 1« omissions bien mYokuitaims 
quoii relèvera duule dans celle dirorri'ju^ 

Æiwm* Imtl il^ suite quelque* muta de ta sêmnce solennel le qni fût 
ternie b; 17 aotaf dan* l'.Yulji de rUniversilê, en présence du roi de 
Danemark et des GOftgrcsshtei de toute* les medions.. M von Le Coq v 

3 mutin coïnpLe îles rkultats oliteuB^ par F«p-> litinn «rântiflqu* «pie* 
■sur l’inittaüve du profeMdiir PtanhM. tI 1 été çh*tfé do foire avec 
M. Grüwwedel dans le Tnrkcstnn cfiînota, Une longue série de projetions 

4 fait passer ?finn- ta* yen s du pflto<- une fauta dn sites et de tapes. nie 

villes et d««u venta ruinés uu ilumdoniik, de renh-n *rchw italiques. 
dliUKripltaiit H l ‘ * pü'hmhîu de m miih M-il*. Uomme »n ■ Jt, ,-e? snr- 
prcnnntos trouvaille* «tldrHsenT m plur liant dufiflù natatoire lu Luiid 
dîii* rue et de sa hUrniTuro. |>1 k lauguns dilTéretibe- \ -nul riqirêtHustoi^, 
iIodL pTudirn» p^taieul jü*qu ici i j^ujii connut**, Hn\ j^tan* rp s unn 
ilVDe?, h h |u«Hi-<»n donm* le imm Au tücbiriqrU' a été recnmiuecomme 
iudû-eumpéennf par dtnïv -nvinlF !.. rijnms, MM. Sh% ni Siegliop. Le 
rapport de M. tou L.^ Ci>q avait m préùkJé d'un rapi.!^ oxp ^ rie 
M. Pi-cbet, qui ■ mh en lumièn- S'imp u I njrt- A*- - dik.navai yï 

montrl r|u « tiian dçj égtrd^ olfss wnt venusa bnllamrneat conlirmer 
les îmiiï travaux de M W Tliu.iziaaa ni J- jjueriplhuu de l É OrUum 
el de iTeniseèi, 

Jr* iipulfî ULAinliui:ini quelques-uiif^ di^ frommumcatiaris nui unt été 

failli fknfï 1^ diverse^ æelîoitB,. 

M. LOiert iKial) a ntiLtctmiu - mifrvm- indîaokt^ d^- l'^Litinn 
critique du MaMUidnib qm- iulerniilirrniïe de? ncadèmies 

*’a ût«nîft tîfl faire. — M_ <mo Stroma .BerUn n présent., une ëtiiiie 

trv>i AMaïllèe. du style .■( âe k caiiipoâ^cta -îe- pnrftf - dr 
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celit- mAmfl épopée. Quelle mi U forme littéraire que \a pcnsra prend 
d^iip cas mùmenm i Gomimmt Ip dkJqjpur est-il introduit d çumiait; 
E|na|le rclütian y a-t-il enlr* deraanitM «t répons ihf-^ et obj^tf fouü ; 
q’h'l est le r— -ulltii ïinal île h ■ji^us^îri'ïi; — il y ï L , uti li jéneik? problèmes 
iini ne eont pas sans im portante pour riiitloirt de# idées hindoues et 
pour tu question des nqi porte du In ptptiai*- épiqup avec le* x\Tti b&œ* 
êlnbur^ 'iaiifi les écofos. — M VVinteraîti (Prngae?, ipràs avoir montré 
f}ü il ME absurde de mettre à Taeiif des brahmane? tout ve qui. dan* la 
littérature ràqpnattaiiitritô, est aatéiHatirou franger au iMiuiïiJJiisme, 
a revendiqué pour J es junÆfes la paternité iFtin -rrand nombre 4e pro* 
durjbns littéraire — ü do Nügçldn [Kkmniÿïlwfpi a parlé de Fédition 
de ! Atharra-parigishtii qu'il ta prm biLLiiemeïii publier et indiqué Iniil 
c# que cet ouvrage contient de len^i^nefniÉiiU prsiir la connaissance 
tdévft ri de> sj&jup* de l'Inde ancienne. — M. Oertel Béuarèsl 4 
rapporte 5Ur le; fructueuse feuilles qu*Q a failes à Skmath T piè* de 
Bénare^ — M 1 " 1 Rbys Lbyjtls ^U'usifeur de tê niipii-rendu uni traité 
eu une mbum séa&m de* tiin-AAdm et de la formule des douze Hiaftfutw* 
di-iïs qu^lintie conneie* qui ont fourni à MM OliJeubM^ et DflttniDii 
l'occasion d eipraar à but 1 lotir des vues mtén^i^nte nur là formatfoq 
ds la docirïse biunblhiqmL — Enfle* c'w! aiiüd b qftttion de l'Inde qui 
a eu 1 avjuta^e it + en tendre te beau mémoire de M Kdv. U-b manu, 
(l^piibainie: sur |m momie /tum^rîenue. 

E^tsmui les commun mal b. ns qui cncLü-nnml l’Eilrfme -Orient* il y a 
beu de jsfÿrultff eu première %«** cille dt M. U«>yd gar les rapporte 
qui ont eifütu auiieioEs ordre b* hou dd h km* jipuiuita et Hh-rideut. 
ü'iiprès le savant pmfes-^éUf di’ Tnkïn te 1 1 r mddhtein ^ i *■ d **r* tu* 

patres de î h A*ïe Mineure â de* dmtrmes iFon^ins ^nosiiqiie f aumit 
^té inlndoit iom telle forme m Mhine tut* ïe imljoii du ir mèdo: là 

d "M? ^eraiJ trouvé eu r un lu cl aveu le neutorimu^cur ri munit’bécote; 
on ctmphleraU re- dhflrw-- bdlmnüi^'R «taus lu l-Hirldliiimià jipouaiw 
ju^jins VP|> U fbldu IIV*rtteL b 1 , “M illrtli Sen York ^ ru|frie lo qlirtS- 
fmu losqoürs pemlintir de la situation géti^rqïlijqui 3 «h. pav. uppeli; Fu- 
Lêei par tes écfiv&ifta cbiuOES, Tandis que M, Chac unn p* ideulitio i u^Lin 
avec Cor^tetiliurqdo. M, Hir^b (wuap -ivojf trouvé b pf^uve pérerup* 
foire qiae ce nom déHÏgne fo Syrie: oui-biu* mote vema^ ifo celte n^iOn! 
rem on [uirticuher qui détonent l olivuir, le figttisr et le niyrrbé. 
“erciient en elïel urnméuSt id umU pu Hi ^ reçu, — Un iliAtitigué ** x plorateur 
àlléiiisisid M. Ad. Fisrlipr Kirl'iuüiiL connaître, U l'aido de proji-'ctîoui 
l utuinrii^j^^ de rrmarqunldea sealfiluies qu il o d^rouverltn en UJiineet 
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qui fMtraÎ£nt a til trieur- à rïnlmtimstioa «lu !*m<Hbi*nn? ilsm - l 1 Empiré 

ilu Slilie'r 

fussion IV - IsUui i ji euteüjJu 3 J M.ix van Bvr-beiû iGuuèvpj t 
ISmiUfiaMiit de =*n grand rorjiur /ufrrqmirrtrou .-ifii^iVramni M, Mas- 
-i^nnn Pariüj ^=jr I*- ri?ch^r.-3îM5 .iruhiioloEiqiitfiî qu'il ji fail l i Lte^ilaïf * 
M. l£ baron u uppeuheiru [te 1 4 L l r-o' sar sr-- Jéruiers vovjj-o- on r i rient 
AjOiiluiif qun |fe Affaire* ni.-irocam^ i^'onl paa empédiu M le |'* T 
ripréfléBlani de l R «inpraur it'Ailerïiâfmê a Tan^r, d'étailier h fond 
O mur Kliarvtim el de ji ré .5 en, ter quelques pièces de ce jrrjn'.l piii-ta dans, 
des U’jduclL'jtts qui 311 1 ch- vive tuent gofiÉéê* 

Le* ^raitiiRpU nul kprfuutiiip Iftm&ilU Puisqu'il faul faire undituï. 
r m-enli-mur ^ e ! 1 S r- m ent ! >: a me m ru 1 es qui an t le pl ut sot ï n:i tê l'ail en - 
lion, de li socüoiî. Le plus apprécié do loua* éié iïhh étude du IV A. S B 
A .iljtfilp l-iiiHuUeniiürji • fur l;i fédaçliati samaritaine du [ivre de 
Joeiu, Irntivet- fur b- [J T fj.iSîtn M Ynhuda a prouva d'enft manière 

dédsh^ ijpe te Jdeuû smo^ribin est de dttïe ton! à bit récente, rpi’il 

rcEEBiïilili? l-iiifioup iü iivrr! arabe de ..l’isué f lequel 1 ajotiW nu lesle 
nubien pu» mal V’tnprutiN t-ûte arn Midriadi rl de ttmrratui h^n- 
duifï^ enwrr phi*! récents <*n -nit que- ta ihèie.le M Y*hufi a * té 
iltquhs canürrmie de b manière Ju plu* vcluTjiiüe V et que cet ouvrage 
iï + est en défimLiiv qu'une fraductlijti en liébim du lesle arabe 
M, II, Qimkel ,r ettlioteiiu confrères d'un de tnjels de pntdjtac- 
lion ■ [u- divers ^nrt- du p mu mes ■■ U pense que» ritiefiurg «t IVipli- 
catiGiî de i üi pcwmes nul tout i ai on Uw iPaprfa leur 

«ylr. aimant que nt ^nl (<h pfculmefl île louange*, de pénitence, de 

(inmr. eli , !-î üî .IR la compim mn pièces de même Hvl# que colis: 
ofliwnl 1 m luttait unie rÉtigieuseï d^Égypto «1 Je Bebybllf* U di*a*. 
«iob <{uj s’eji Mfaÿda à In tuile .lu tel eiposê * mattiré ifrte, dans sa 

inajwrllé, la Ktli.ui ri Y-.. r-nlita-ment li'flcconi aven le |iri>fesst;ui 

d« ÇiaM«s; ou ■ OrpHffii IM^que le l-1 us sage filait enorjre .il,- 
df*i »r lea jurais comme de* di&als & l'usage t(» la conimintniilA el 
■rmtuAer pli» d'in.|,(jf!n,i & ntl l'onIenu qu’A le fonuf littiiraînt 
M. Kain^ili ïhlk ituc 1 ipfirnbation uns ni me Je a m lit sur-, j 

iï^isl, -nr le i*eflnîn ur^oril .lime é lilïnn vraiment MienUll-jue dr h 
ret-eosiun famnnlitue du Pénlalcrujue. Lft prafrciettr Seblii^l Vienne) 
a «>si»‘é une 11njurie loute nouvelle e-ir la mAtriqns bùlirji.iue Parbint 

1 Dan* Jju dernier nuuiffO >n. Intimai ,/ (A# Hoija! .trlurir Snefefy, ji ç w . 
tïr » llrin » ,Jf d'<’il f-.uiu irnu fir.i.iii.iiiHTtïanl 1 >*d contra Itntenra. Ailendeni, 
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di- ■ fûtiiUfi faîte* en LAaJeslibr rt d<- Hikinire ! '[c rii ;.| -, Vi Sfgnley 
A., Cfiok iCainlindgej a montre que oc- îrmmriües onl jh squ'ïni pleme- 
mwt continué les ntîüïÛILB obtenus. par l'élude historique et critique 
de J'ÀneLeu Tes U mü ni M f islruw /Fh-ibutalplite' a lu un fnÀiviflifa sur 
l'hipaUHropie îl n -îgmlê dea fnie- qui ^nsit flgüréf avec 

deg inscriptmu? cnneS former : l'organe est portail eu plusieurs régie lis, 
et les ingcriplions tout cunnai-j ■> ]u giguit] itton dog divers a-p«U qui 
â& présentent datiB le l'tiie les ricUrne*, M. Xizdruw a r-u^sià interpréter 
un grand □ombre île ces bilitd^n^ 

La feclîùii ^émiüqiift „i ts raiI u a niqué u toute* aes lraiülioiis H ri plie 
a'uvail jm* *êi au moln* une *rince qsiehjur peu bruiteuse. \L Paul 
Haupt fftfl]hmcrrH a exposé une |iié<H ie cpii lui est bien chfera puisqu'il 
Lavait déjà produite à llt-rlrn. au Congrès iHiir?taire, ri qu'il Vw répétée 
députai Oxford t m tiungrfc d IsiriDÉre des religions. On h coiuull 
p-ûn& limite ; Jcaup-Qjfiec tipis ar \ MeMiik-em, maïs en Galilée; 
et coniDie depub \m siède ut dénis la fînSilée n'èlail pas habitée par 
dm Juifs, it i^l uiHtiiihieut peu probable qu’j] mi eu dans seaveinas 
une goutte du *aiig d* méamr qu'il Lilk lui .iHrihÂier uim 

origine sémitique, Une iligeu^inn fort animee a suivi l'énoncé de 
eette thèse tehgilbartrik» Chose piquante, oe aoul lue Juifs qui uot 
détendu nvéc J» plu- de vivacité lot tradition éviu^ëlique r-ur en peint 
délicat, 

î*$ ^Lnivürni'ment site llsiik a ravi- Ipf wtenuLi-to à venir à Cal¬ 
cutta eu LOI J : U offrait de ladUler pat unit généreux alloc^Luni h frè* 
LUmtatiun du Les dèL; i--. ulttetete. réunie en i^-mhtêe géné* 

t J ïîe a nVint p#s. cru pomptr aooepier celle lui tante tnûtotïcm, Ih ont 
émit le vueu que la l& cession =e ilm a Attiîïne^, Un parte de concilier 
Ica dtiui propuridiuit* *in A CitenUi te« indi|nîil^ H quire- 

juindmnt enduit leur- conlr- tv à Alhrit^. 

Kotofis enfin que, &tir la prciptiailion du :i:mslù T il a Mè décidé fiant 
la séftQCa de clôture que les mimnires tu^au Congrèa ne aorasant publié» 
oi n ■ uii f-jrme :[e résumét. LeUc résùlutiozi éS.iii peut* 

ttf® un ni mandée par is- oirouisfanees. Elle n h eti pas inoin? r^wl- 
hihfe. On n'fl pu a'empi'idmr di- Lm c Qfie l’omirn i i^un rnut :i PavantajiB 
d'AJ^fer. lur.^qne iltns fer_,Pimi de la même stiü'.iL !Vf lAené rSi^selsesl 
Jevé pJUroffnr 1e ilei'niér volume dn* du XIV 1 


Paul OcpuHAnE. 
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b* troisième Congés intornnHoiul dVwlmr* d*e religions aetl tenu 
à Oxford du 1 ^ an W septembre ileruier. I^e nurçoes matériel i été 
trê» grand» a dépiis&é Leü prévision* ]<-* |ilü* opljjoïatca; on ne pumru 
[itebcnidnl ju^iT d*? -f« aucufc - = â«ntifii]iRi' que lorsqu'au rant «U- 
[inbli^ !"■■ Tftiwwt i'-'Miï, i : i<! i ne saurait tarder : Eue de* iirarièrktU 
qilËB du Cünortîs ;i élu l.i pris js-njii matbêmaELqiH! des moLmlrea délaik de 
Sun iFr^aiitsaümi, Les Actes saut eu ce moment Anus presse «t damner 
r«>nE peut-être même !e doit? du tirera de mitre ïlevue, 

L^lêmenl iut«PnitîûDal fût peut-être moins considérable qu',* Pari.* 
el à Plie, *urt*iit à Pari* -ih ne «aunit Riitm 1 renient éïru né^li^ê» 
parmi Eei râliumt du faccè» de notre premier Congrès, l'attniE de 
l'Exposilmn du A Oxford* le bureau dea diiTéirot» sections trait 
été üûnaf i I ut p L i r le eu mité lucnJ doua un esprit de Irfe fourtoite bc^pi- 
Eali^ : las wanls uxeijkns V&lAHim effacés devant, \m délégué* des 
uniferdEêe ou ^rpn -rimntH rli j lêtinn^er 1 Mais dans l'ensemble du 
Contres — ou mieux Jjuâ -a f-jrtïo ,q: sémite feuletid ■ 3 es inimité 
de eom.Biuuiir.Mt ions- , lit proportion étenugèrn nu même imn ovinû-iuie 
ii extrême rmmt faible. Qu'on nom permette d'établir fine brbTfi 

atilklique, an risque desuuEitîaer île irfc repnrllahtei: uMentions . aur 
eue DflnlnïuR <î« *pcaU‘r* *, nom trouvons Frmiçabs quntn- Ek-^est, 
trot 3 Stii^e*. dmtifî Allemande, dis Américaine, cinq Lipnnuk |ou 

I Aui diEFriuils hrrrnni prin^it [Aw^è tfarlJtml , ■ llm.iv ^îtr r . pivtiss 

[iïfjlu], Hefbeft A. 03lût Camhnit^i)* » ik Èfim (SbttlIEitLd^ Sartki (Japon , 
Fiimlen Pptrif Lotnlj^ , Jmu (Lif..irt .‘Breît-ll^ M. JttEfnw rPhlWMi^dn), 
Ton OrellE [RAIrL T W F;: •.•. UatL!= 'Vfaïirijrnlori, \ Effllr-kniruM' llr^U'j - , 
L Jaîlf ^ ftpiliourp . <_ Flftiftialj iToi'ïaV, Fr, Cnmnut fGamt), \ n wyl f lh«nri- 
ïwyihi^i-m natechüliiâtmliourj? Parler V .le;-, QobM d'AJ-riall* Brui elles , 
A. £ tîim*! ■ Lindr**}, F fc fr. Iûvdoi (Durham), 
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Anglais habitant ïs Japon tous Italiens, "ii Danois un Suédois, un 
l-'inSaiL'lnis — -oïl un peu moins de la moi lié dü < Jongrés pour lino 
dizaine de tuliuiii'dilès. 

L'esprit du Qwgrëa d'Oxford fnl dans la tnuîilfon >le« précédente 
cengrfe uuporliHl avec de visibles précautions pour ne pas paraître 
fuir* ilmutp destructive. Feu dr- reprévenLanL* de oanfeseion, même 
nnjrl o an j- Les ||étui-- attirèrent .in puldk ii la fois zélé aux Minions 
et un peu Indiffèrent aux maiiônes traitées, moins spécûdlaé qm* le 
puhlii de !» -^sion de t'ari« mi le voisinage d'autres congrès avait pro¬ 
duit uae «élection hienMmd-' et rlébirrassè notre imtiloirvd'éléments 
hétéroclites; inoiliE enthousiaste 171m le publie bllüis qui né tait ps 
élnijné de prêter jii Congrès Li flu-Te unité d'une assemblé* concilia ire : 

..pii B e porta aux séaucis d'Oxford y voyait d* brillants iudi 

■autaici, entrecoupés de somptueuses réceptions. 

Le Congrès s’était -invert. après îe; bienvenue* d’UM®** par un dis- 
cmirE-Wéreiire dû à M Alfn>l Lyill. L’éminent orateur y étudiait, en 
historien el en homme d'Èt-ir, lea sociétés religion sc* dan* leurs rapports 
avec la société civile de* Ajlïénuits pays, surtout 'lu domaine colonial 
anglais, 

GV.l à MM, Esttin Carpanter et FarneH que revient tutti Te mérite lie 
l'organisation matérielle du Congrès, et fi le programme a été suivi 
.ira- un.- parfaite ponctualité, ukst qu’il avait été dressé arec une 
logique non moins .ligne li’éltqmi. lieux innnvilinne heotittUe* y figu¬ 
raient : il'nbaid ta création d’une neuvième -cuticm, romacrèa à la 
Wifante f! oé/ef Je l'tiùhm-.' Jr, tttJiijiom. Uanslwprécédenteconfite 
la lecture des IravjntX qui eusaent jiii “*‘rvii' > cnn«tjtuèr celte section 
s’êtail non sans quelque arbitraire trouve répartie entre les séance- de 
sections et les cancet gnnérilefl 

Lan Ho iiiiiotalian p'tln »itr J»-* - présidentiel! eu ■■, leur cou¬ 

lai u rt leur place ditns ht priijrr-i Milite Chique Jirkiilcol ai.nl été 
Invité Ü lésuiLiav. dans l'alluciUiuu prononcée pa r im 1 !'ouverture de» 
travaux le u -e tirnt, I - ÿitlllk* di nectî mis des recherclies entreprises 
et Ils principaux résnlld acquis din^ va dïecipüne depuis la pi Céleri te 
uessttm du Contrés. Évtdelmnenl ce t^pe n*a pns éla rigr<fl] niunmeal 
réalisé par tautea l«*s -ultn--. ; préébîenlîelles, iiiuie MM, Jaitrov, San- 
■1 .y. llarrlanrt, Gobtet .l’AJvudL ni .Inntié d'exmUriite ni fûtes de ces 

revues qui resteronî tinter. îk plus, .me Hipcunr d'elle- jwuvail 

Lirèfnt.iar uu umiciàie de h mie vulgartttliun. té Comité du Luogr» 
-in avait, par une ingénieuse dli puCCan d'horaires, écLelutinû J .1 lecture 
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de manière qUe :tiüeun des njsmfm- du i'Jtngrès |e> piH entendre 
taiite^ rîfln penliv- du pro^ramïn^ -b ■ ! action. 

Non* efrivûns a l'activité propramenï iuitfütifîqTie du Ccujjrfeg : «1^ 
l'ûviF de tinis, lu travail qu'il fft ntni l fut du valeur presque cûeisIïuil- 
mctit himoraLb, e( la dô'dieL FllI en faible proportion. V.n iltdiurs n\imv 
du r prreal even* * que « onatilniiiil k conférence de M Evuns sur 6^ 
admirable# fouille^ de Knossos, il y eut câ ol là quelques lecture-? $ â 
eâfel fl limpidité 3e pufat k ne marchanda pas &m altefltiüJi ; uni a â 
une on deux exceptions prte, nu ne vit pa* «e pnwr de *■&= problèmes 
A. tûlé m se proposer de ces méthode A tout rendre qui ionl perdre s 
son Qrogrè? Ii-eavifCïiip il* leur lem\^ *.-t un peu du leur dignité, 

DkilleM r la UiWr de m--i Wle- n'a été \tf± vive, même dans les 
*i?ctiQïi= ou f inter prêlfttïcm des faite O?» aussi ronteslcir que le* (ail^ 
oui* rnûuk-s. Le Centrés était presque b ml t-ntier acquit 3 Ll mêlhode 
r o m|nir.f lï v.-, fj imuli^rr! d'un Cuivre s n\*st pa* forv^üi®u| anirrhiqne; 
n Pari# çt n Bdle, llri^mre du rbn*tÈinisîïie avaïl dpmtm-Ein* coul^te. 
frétflïi-il ps* aisé île aeiUir qiïflt y avait quoique c!bt»f rie chon^ê ü 
celte tndltLuu vieille de huit an#, lorsque lut désigné, peur 1 b Lbnctlou 
de prê^uJan! d'honneur dn <v imitiéme C.irHrréi, M. b. Tylur que 

M Percy Gàrdner u salué, iux uppldutii&sement* do Unis, du ut .In 

" Nestor de ruDthrojicriugie*? ■■ 


tjudques savante prâtuMs ;m Cunjr&s M'xfurd ont wimi irmln hi 

chirper de nmdro dompte . .r no* lecteurs do* travaux de Lotira see* 

fions Non * leur en Exprimais ici li»uli:* noire pmMnu- et, di* nolic 
fj nichBin û i a 3 r: « -r■■■, noua c o in n 3 r ncerons I s pi l h h o 1 tiun 1 î e ch r mtérpseaii Ls 
a courrier? d’OiforiL Moi h il ast. quelques rec lions tfan* lesquel lea 
nous n R avon<t pareil ti bonne fortune de trouver dt* * w^ponflunls *. 
(^e boni la deüïîéme Chine p - 1 japon), b tflptirmfl {Gormains^ Celtes et 
ykve r , la huitième Christidxiiiiueb lt noïtviûme Mètbuds ol objet 
de JH ûdJirn «û- I i v M _. ■ ■ ! h ■ Vuih ntit^ burn^fciiiiA ■> pmi r^imwir !-■- um- 
vailt l'aprev des ihde? rnpblef ; a no - l-i-cleunp fli surtout mlï nilÛTÇr-é^ 
nous deniai-don* d'eicu^er noa ûmiü-ians el nt>* erreurs. 


M, H. A. Oifer b pr^LiJent ik La ■ ^Ünn ■ tuivAiirée iuï rdî^biu de 
la Chine et du Jb|«u > ^lirnô ijénassnin uni? dinbotuinie pr fi al * Idc Ces 
■ rpïirions, de I Ktirt .Vient ■■ oui l une et l outre un. mrJmduaJtiÆ 
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parfaitement distincte. tfn te a juitfu'ki pu connues, mais ctet là une 
tiikun teufft&itite pur l e* cnn fondre- De jour en j^ur leurs iratt^ 
t|téolir|U^ viennent eu lumière. VL Gile- 4 munir- à Ira ver» Lu religion 
chinoise la duubio destinée de Ih-Jès mçapothiâïaLe incarna darg tu culte 
de Tien el du morolkmc pratiqua qui -VpI plfânormnit réalise dans le 
cunluo-inkme Au m al raine l.i reliai un japon ai te par essence maillé 
- an nom chinois, k Shinto, charge de nia^ie et. liai lu rions fui kl uriques 
est rebelle û toute ^yiilhêse tiiuntiLtidiâte et ne omporl* jias d T élènieuls 
éthiques. 

flemirqunn ph: par une ironie Hu h-isard* apie? le- Relirai sons de 
S'adresse présnJenl tdl', h plupart das travaux pfesîontéa k In section ont 
ions port- Mit -ur te ru !.- .<hLi ■ '=■- religions d • LVxtrirkur et ce* 

iLni reli-ionudiinl M. Cite -i cdiartdiT- -i faire Pefriuf tir rimlâvrdualklê fou- 
CiiHire^ ou 51 itE âiif les rapports 4e - dei i x ri;dgiont entre elte WrsqueM. (îite 
te avdit presque aumirte? à l’aiiri de Euide peuteiMitê. Tüul Jea pte- 
nite-K, te lavants jiUri uiiij-; qui. noteu-tn. sippcn loni rîaik dwrtimle lus 
congrès uno r.ontrihutiim de plus en pln& miru-e.-^aiile- oui, dans k pm- 
porrion de trois sur îitte p étudié Ses mJTtienoe^ èlrangêrefl bue le culte dé 
J iiLir | my * M &uï y. k i «u lï ?zu t u n mû » j. m re ? u r h d ov [ r i i n: d u ïtud Iih il l va 
au J.-ipon et b pkue du HitiHyifiKBl du Maimynniikua k pensée rdigietiaa 
jüpnnnîse, M- T. Grnon en traçant une lustoi 1 1 du Xen-Uiiuu an J.ipoa, 
fit M l«w. .iLi_ ['ti iiiinflii l proteeeur de Tokyo, en adre-.-^ml jiu GoD^rèâ 
Tine iluiïhi d'eofiombte lue pat IL CatrjMUilen nui rinfhieiic* du Ikiml- 
dhkiûtj dîne J udupel nippon, Lest si\tu le que, selon 

M- Arthur Lloyd fiîo fuit lu , certain»' formes un tenddhLmâ jipfrnjis 
pteou testes L de* re^nitikna» iV^.-ud- - eu liy^Uièaes, «L M„ Herbert 
J, Alleu > LwmngtOfl fait ressortir lu pi renié du Lmufudwiimo tL du 
hondtilnsnic tte ungnitrs 

£euI! WM. ILli'kFUÎIÏIIL L ;Llilrt: /*«i‘ J ’A^ /('ru-<îyfj. A fit'aTjfc pi 
iAr ifnèvt n/ tfüiïtajiir n* f . Eh- Crooi LeyLlt? jiTAe Qf 

Tantti i'kur'ih io f et J. Cartij fin II \ iokotumin, :.| Japanete 
l'kitoxtiphijr un S huila \ uni èllixlîè daûj leur dûr*Zi>pji£ineul intime les 
religions des deux ^rau-ik p-euplea niungnla, 

Ll VU 1 : :Or.llr.lFj Jkli^iïl’Sl- ! p : :< 'jvTlîiaiCLB et ^IjVr- ëtÉlt p fv- 

sidêr par Sir John llhyp ;(ïited), FWr une y an du publk un intérêt 
riira^i^liflquÉ ü)"bH mliait lüi ter dm dp --etltt section ai M. J. FLhp 
l'a nuratni avec une l'dfsqurme Jumnide : \\ devait v é(ro traité du 
pnnthëundn k Graud^UrtiliiUfl. Mujr te président n'a pai dkainUllé 
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combien U matière etatt encore incertaine el Se document précaire : il 
n lail ressortir les auJtÜiûtuï de amUnuilê danE la trtmEniïasiûu foliklo- 
rûp« f l*ri altération* pinii^Es des documenta littéraire:- jiar tes bribes 
du oioyen i^p cbritiffO^ l’utiUçatLon souvent iknyereiiëeriisiil bypo- 
Ibérique ded uùIüS de personnes, de rmèifl9,de litiux poiir découvrir les 
! tu c ps ika dtam ut -Jus culirt' ; il à montré ruiulâUH rares éinienl Le* 
hasard* heureux rprf parmeticnl de découvrir d *ne lis gloüew ik® fri¬ 
tures Am aoitteuire üUi roques ou légendaires du piganïwne autochtone. 
Mais il n’a pas manqué de releva r un peu les» coutelas en eugoaiant 
i "annniû.'HMii^ni piesque o-ilauiU de uoi t’aima kaâttffr* -uj le junthAàei 
celtique pur la decouverte journalière de nouvelles --Lalnee nu instrlp» 
tuins Jan* les ïlee Britanniques* cru daiiE l'ancionno Gaflfa* 

À part les essai* du MM. ApltehlnlT ‘Sslnl-PéttrslHigrs sur la reli¬ 
gion pré'chréliHniin en Kuwa el d+t M< lft\ GolÜter iH'iiiodtj sur la 
religion teutonique frirai li vu, c'nsï sur le groupe des religions propre- 
miint cal tiques que * net portas laLleulitm du Conpièa, Votre éminent 
collaborateur M. Salomon fUmacb a proposé, m mujrl 4* b déesse 
équestre Cp&na, d'inldreKimle* icj ctï tifld^Sionw «m nn mémoire dont il 
a bien voulu nous rorervtr la publication, M A- €. Lewis a exposé, eu 
s'aidant de |dttamqiii» projections, un rte £r<mpoâ de falis les pim 
altadnmb el U-^ plus discutés de* cultes ^1 tique* Th' Hetiÿfan of th\ m 
MüktiTM of thâ àüuiif fW/ci in Briiaiiù. y. HiEibé î’mirri-jre i Mois 
ïftin? 4 présenté h nouveau il propos de certains ntumi propre» dlrlaaik 
etds rrrauiïfl-Bmb^iïe qnialque* hjpolfafiux pour \r iiioiprv atgatureuwi 
qu'il avait déjà Mumiwss au Lïungrèa de Péris. II. Mai; Culloch [De de 
Skyç a étudié Je dmiiikiue t à b liranère de récentes Lbeonfe » ; il avait 
en vntf b théorie de M ri'Arlftk île Jidninvilk qui fait dus druides iIb» 
prêtres de h Hreragne préceïtiqtiB parvenus ensuite ■ : impoeer ans 
Celles LouqoérauU=- M. Mac Cul loch écarts Phy pot Lèse de I origine non- 
celtique des druide ; et* prêtre salon lui avalent sur les Üdtes, Uur 
rie religions et çjïHh une influence irop ibwlue pour avoir jamais été 
vis à via d'eux dans la position «le rameur el u’atoir reconquis celle 
flrampûîcncfl l pie p^r nm puliüqua babils, 

M. Ànwrl i Aberyatwflk) a fuit une lecture sur b enutribuüuti que 
fourmi laMâbènqgioneaU&ia pour Tétodcr de îa rHligmn cnltiijuft Üiwrséï 
adaptations donl quefijuftiHüitfta iciulai- rôceüiea oui popularise an pays 
an^Jo^&nn une part «in la littérature- l^fliuLiite qui, ^u ^to^en 
fêtait Élic-e dana lé Ma binons un. Ce livre, M, Àuwjî le démuntre, ren¬ 
ferme tou Is b matière mythiquerâHcmant pjiinitivoqui circulait dons le 
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pays de üallea ; mam encore fout-il tiiÉUn^uer. avant de t%tdifter ilirec- 
temeiiL, les apport* Èüaxâmfe qui IVnt imposé ; rédigé parih- dm* 
ley Galles du NunL en parlia dans Je SuÜ'OlmhüI i*ï daû* le Sud-Lu oî à 
des époque* dsttérentog, il reftMe dm stades saMoSogiques Irrèdifrérema. 
Lû [ylkiure local s f y discerne niSErmeul : bien des notiiis propres 
d'hommes e| de lieux ntml LMujiüortïh uL j^iuem être ideMiliés à fable 
dffij ÊttîdrîpÉtraa gaulois®* ou britannique*. Dÿi traces .Je ilendrotàtfië 
et itaiodàlne s'y relèvent en maints adroit*, mais âiiïLoul iî prêtante 
des formes Irisa ciiMjiüèrisliqiips d'iuit cr orange ,1 nu antre monde 
Miné au-de^u- du nuire et ^graphiquement divisé de foçûû 1 pou 
pré* identique : c'est l'idée b pim iuïéresëüufo du Mahmogtou al la 
plus riche en combinaison:? mythiques. 

Enfin, en ce qui regarde J ta décoJtvortef récent e* t Sir John Jlhys^ au 
de *oti ftdtieft&e présidentiel J e H 1 fignalô quelque* résultats (le 
IrmiJloepnrtiridi-'remenl Upiqueael l&^iJwen WhiteboüBe^mliridge) 
1 aijmjfo E'Ltil-irêS que présentaient patu lû. solution ile quai que* pro¬ 
blème» d^aruhûohigift celtique, b- redierches opérée récemment j 
Sréne, 

Sms élit siuuuueuieut effarée ni -U^natibJ, Lu VUI" <wiiû tx folirulLi- 
Jiiam*) ira pa^ retrouvé A Oxford ta place prépondérante que. de l T i?ia 
de Irma, elle occupait dnm les deux prurédeiita Gougres. Cela tient 
hfuticuup bu flux et au reflux de l'actualité nkiuliliquc. On aeAuuvfoni 
de lauattssUon produite à lïàl* par Ibh dèdural iusi-i papfoibffoiiiBfgâ apport 
tteb ii la TOI rectîou par M. À. Jeremias : rien de semblable h Oxford 
ûù les débats se sont déroulés sans coup de ibMlro, Ils étaient dirigés 
pir 11. SamLy, principal de l'antique colline >Iü Christ Qmrdi; drnm 
Ja^ulitUnUelfo étude d'ensemble qui formait sou adresse présiiientielle^ 
il a laissé uonstafor* sans y Trop în^isfor. l'élat quelque peu italique 
dm mhorebeg d'bist dre ülirétienne ijgpuin quatre itm . Pécule de 
WeltliâLiBtiu a commué à dominer fex^è^e freieotitique et l'étude des 
influence de l'Orient ancien, Êgypie H Bfrbyfona, Perse* ïüde, Eur ïe 
christianisme primitif avait été inaugurée uDléïkür^meiil au praient 
Qrtgifo. U'aibeurt aucun rébullat exégètique impartant n + * été soumis 
au Congrès — «t ce fie sont guère Là matières de congrès — ; quint xui 
éluder orienitlos, elles y" o-li t été repréaentéd^ que par 3e méoiDira do 
M Fbberl Eiâler ' Th r Patcfwl IjBlftt it mi Kuctuiruh i quî t avec une 

înodanne vîiible 4 l'ei plinat in ri par un fuit de c tnnEadté du lany^e a f 
rappror.ho rEucLiafiidtîe du cuite dû ilieu péckmir ^yrian. La myih q^ ri- 
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phiç comparée n’a tu qu'une place négative dans Je mémoire .Je 
M. Loofs on sont rejettes timles lus byputbêse* tl'imileLiuu ùe mythes 
analogue.-- dm: Je récit de J;> itescantt de Jésus qui fcinfer.-. M HuikiH 
(/Ae Pvmt'fr \*f the >nck?é 9ufbsm^tH«n) est in rainns aussi rêfrao 
taire aiii hypothèses cous paru listes, M. iJonOieare, à pro(j«>- de Apc, Jlî, 
4 et XJ. la, ü présenté de pénétrantes oJuerr* liant sur JVmpJm rituel 
et Jiiïjipijue nie- nuius iJirinn liant le cht isHatiimn» 

AJ. «andiy a«tt,encore signalé qimhjnee questions comme oyani fleuré 
■ a l'ordre du jour paiidsnl la période qui voqoil de s'écouler cuire les 
dem eougrés : la no issu ne» virp-iiuifojüa rapport* de saint i'ruil avec Jésus. 
Itien dû discutions jnleuLas qu'ils soflleïi reut ne ses! rstruuvè dans 
•*“ actes de in section n Oifurd ; tout on plut M. i'orfet. de Vole, fut-il 
amené, au cours do sa reniai fiable élude -ur la plut» des li vres rjocréi 
daii^ la relif-iuiiebrèfietm.', b parler de i alUiud* teipeciive de Jésus el 
de l'aui vis-j-\i - -les Écritures. Quelques questions connexes (liront 
ahordiKsdane le rtiüuioire de M ï\ Wiltuu l>a.*Itt ylkngur {Judtiitw 
«W ChruitanUy tfmr Relation], 

U 6't.i iisutdiiït.ml Iratm- une d'» actualité - sur laquelle 

se îM-nt rtocuntréês Jea recherche» ; c'est celle de In place occupée par 
I cschalulogje il nus )n doctrine pujiiiLivc iJu thriAlimiisiiii* . Je prulenftmt 
l'eabods ( lî,uvardl tien! pour la ||étluiiiiiaaci du moralisme don» cet 
«ueci^oeninut uriy tutti.iVric /tdilwjid R'sctïiifoipgy arui .\Vuc f eiUimttM 
Elà ci\. Le pfofassaur «tu JJobîchtili inootro (es préoccupations eidi*- 
ialagtapUi ce m mot] de u L la vie religieuse el matérielle <Jk premières 
commit nu u lés. Lo ili icUaiiuii, que dirigeai! met animation M. S an lia y 
tl datn laquelle MAI. Kurkittçi Lakeoni apporté une intéressante ar^u- 
imtDlaluin, ses! rapide muni développée «t restera jirnlj.ildemMii i domine 
le iièhtii de celle talion 

M.-Hfllml, I lii:-lwiflu i]4i Con&ik 1 tld Turin, résuma [a* imporl antes 
OïMiûtaüoUJi Je Aeairi^iut eut IWliflolidtA dei enrou <le Sardi-|«e. 
üoülre l'iQte Attente, cette question pmii Jnqtuük il se truimîl i Oxùml 
rieï compétente* in dictée* ne prwxjoa nciLnfc L'ialéresûmle cinUrti- 
frflfsa qu'elle eù| mérité ^ 

Le Eïioyeü -kfc cfarâliim dui se contenter d'une repiT^mlaliüu singu¬ 
lièrement rèdiute; dm* mémo ires furent c u n sacré* in tnoüiichliCBe 
mèdsovjl : Mias I itnlrud Bdll Jh p.ut iJ'ni^vntionji qu'eJltü elle-fûèinû 
«ttHfilUes 5?m liium^tÊMîH ei lemcLuifl mrjmuHque du ceolred* J p Âsie 
^ 111 tJÜrrt+ ^ ■ Lu ü* L - ü ai i r y, «lu it* un iim a n *tre mJtlhcutsmu [U"j sil ti r I u 
[mt I ctutlJ4 les oiî^iucb coiu|iaa*eus ilt-s uiounchiNtiie^ chrétien et 
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nlamiqu*. Le signataire de cea lignes proposa queW* règles pour 
l ; m i , '° l dl1 mûtdBMctoeobÉriBiolagf* latin*. On renfla l’once 
lie M. Carjyle qui avaÜ nmumcéiiq* étude mr Je droit canou m^ié v *I. 
Lnrt rltrèiian bénéficia -Je dem études dmripiives r la première «le 
M animai mi le directeur de ftfltfa Musée d» faligiona étudia Je aym ~ 
Mi sine complexe il Ildécuralioti grét.o-êgrptieriiE de l'appareil luné- 
r.üit- tdiei Jea ■ hrétiens qnflncdltuj. Do rein arqua LM rX abondante* phu- 
te r t.ipllira ej(Süa à fa disjktdtion des auditeurs jugmefitèreuL encore 
I inh rèL pittoresque de cette ]«tur*. Le prince de Teano, i qui tas 
êtudea archéologiques de um,i ordre ai>ùt g a 8i Mliù te[|(lr 

rageaumts, présenta une monographie minutieuse sur Ja irrand* é 'Iise 
de Dumas, 

0‘mlêrossaiila essai* de systéuutirelim ont été proposes pnr M. Vriü 
rfiru, .J’Helsiii-fûrs dao? un mémoire intitulé Satvtd Shrin't <>f 
ratkotit 'i“i "est qu’un * nhatrict . ,i' un litre ù paraître LM lit 
e) ou seront dêveîuppéw les idées de l'an leur *L,r J’erigine de l'autel, sur 
Je «yuniitUtsma de la messe, dt- tabernacles et ciboires et les idées 
m,ei, 1 ü * îh « Wlùœhent eu particulier jm* relique et reliquaires. 

Il eut été à souhaiter, à notre sans, que IM apportât en prund 
nombre A chacune d» «clïmted» relevés, si sommaires ».™nh, 
du J Apport historique fourni p,y les doemnents acquis depui In de,- 
uiore ntptm par duqn* discipline. ÜesuLiJus notices ont été trap rares: 
pour In section <-.br«Jntae, nmu n’aii pouvons noter qu'un* Houle; 
uiM I étude do M. tt, J.incité, dJéna, suit quelques toiles lires dus 
^WktfHthui Ktfnjn île IJrenfolJ et Uimt ni relaljbnu. séjour de Jésus à 
Jrfrnna;ern, .. l'activité . ! à la personne des npùlro Pierre et IVJ, La 
(Je 11 ütuiké avait encore un uYunlnge: il a fourni aux savants 
reuiiim ^ |j Vlli* sectkrtî l'uemsion d'un Jiûiiiniaj'e unanime u la Monde 
fu'hviii.- d-< I éminent orcheolrgut oiomen, M. l irenfalj. 


Isatis In neuvième section devaient s‘inscrire les travaux concernant 
la ^thodt rf foé.cf J,> f/iiauiîTf di't rïtitjwm. Celle ittnovution tiit 
nccneilJjo :',v L -c une faveur un uni me mais on no 'aurait s'empêcher de 
consister qu'il y erit dans Jes travaux de h * ecl i a u u ne assez y ra ve erreur 
d orientation ; (I t e petit que ?i> -ujïoni produites xurircniub! de .. mé- 
thodüt, et J' ■■ objet - des équivoque» qui nae* reuouïe fieront protuble- 
mei] * P l,!f: '"u .i apparie à celte sectiuu un nombre trop con si il érable de 
iiiëmnires qm LruiUtïeul non d'hïsloiredtts reli^un-., maio de plnhiiopbie 
r eb&ieuse ou de J'cmpJoides mèlhodes critique» A dao lins apologétiquea 
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à peino 'lisaiumlèc' Ditm son (idr*':^e prépidonlielte, imfiv éminenl 
■ i ni 1 fi ! ■ ^ r «■ 11 r il. ipfilpltl ■j’Alïi b, ([■ ji n dirigé Se~ déluts jiiiTihs dr-Jt- 
Cfll-s de celle Rcctiuij ivcc un r.icl t nue prudence qu'an iio peni Iroft 
louer, defini:ïtait eu tortuet* eicclkni' la part Je contribution que iJevuh 
apporter à J 4 hièii-li’J- - *:b- mm - 'Ik? < nmlibiH-? « de 

I iütitifir*f 'ÎH4 l'aliijutiH «Uumgi^piua,.Àtitlofife prebiH torique, phitolo- 
*' ft , psycbotogiti, «wjolo^ie. Li plupart (les speakers « oui buus un 
jxîn Irop en dehors du ee en ilrv- dt> r t- a I i t> • - pr-lcrue*; ; J au LJ I ks t en va ut 
oui gu uti ÆiracUrç sp&alaLif trop in.irjiidi jfirfffWÙwtf. A rmt. 

«*“ r uni Rrlitjian p*r M p. li 0 u.~eu <kiel l( Somr Htirni Meuve, 
m/tnlt in relation la the PMhttOphÿ of Réltÿüm par W. C G, WébS 
0*Jun: : tari toi lea anjel? eu visa-,;. dj^sBiiiMlt deWüLHJup la ÏÏintl r? 
d un " papier * ■ bâti né J iin canuràa et uéer?fiierutil une lecture % 
Irle rrpKiie. G* p'est pas méjuger de leur valeur mlrinsequa que de 
ranger il ans reit^ catégorie les traviui de MM. J.eulu <>,. the .nujin q{ 
tirfiqion llwcif The refitjivixt • in HnarHnt Wuitti., 

Mark Baldwin ■ Th' v.rr/-,- Av , Tir™* thi VtThalu 

***** rijn Reiiiji^nuiéiciiirhtv Miuï Hrinjinu , <pnjchi>to<jui!\, 

Oo u« pu m se dbsi rallier non plu* que car lai ns ntâmuiret présentés 
a cotte FéclN’it nuirait eu quelque ■ imieiir ri*- manifeste m tiiul iU moine 
n’ait'Nl alUrriu 1 de |,i pari dp leurs nuLd'u » des (tmdances nielles un 
Apparent et n uni* s;sLéni;it!Sjln.]| subjüidivd des lails religieux : le prp- 
fi-sïetir L 1*, lluliliLtitfi! uIllriiH 1 J iuipurtaune «mutante de rélbiqna 
religieuse dans Le ddvebppimeiil de* dv-tlbaiinu-. Soi. Mi^ical 
°f flbtorp fl/ /tciigitm tiiu'lig quo JJ. ftcOMt CmSUff proclame 
retraite conueiiul des laits rai bien s et des rsitidÉHa.-mirpiev ( Vik- S llr u,i 
&/•«>*«• ofMigwl M. I. H .. qui n „ l(t dorane de *. 

esüuwLues iluü-ij pur* et 11>Li:inj; r.iptii ques sur les progrès de 

iii^ études, ttl M I Altrabstns, de CambrnJ^e, nut tous deux preinisé 

•t'uüliier la raèiluHc cdmparuUve j .in la.. .l'une phibsephio 

de Ij retigbii ïlte ftrt.iiiv,, vim/mi'diive fUtvj<»n ro th e tinton/ ùf 
/Wiyi'Hi ri t .SV;riiiv of ntiufinrttùve lieHyion)* 

Ni.u* tiV dilttiiMn pas 4 a r a venir .Je te!!* aartinn ilani n.*t V^fèa : 
souhaitflnr ï«ile;rjBNt quVIle *e Cfituavir : plt» Ûdusifentent t de? 
questlun* de oMbüfe OJricrèk, tous souci de lins eHra-tcienlifiqura, 
qudlg prniUe du flnqcoqrs des savnntit amanés jxr le Cougréi (unir 
gbraployer .1 c? qui ck-n.ul «,* h } ie3 ,t;r.^ de? 

rurgnnisatura d«s rt-dicrahrii cnminjinea, la relevé ètt acquiaiti-ins 
rêcanl» de b acience L'on ne suurnit aaseï dira combien apparaissent 
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» ktt pfa» «. «Me »«-, ta j, p ,„, * ^,„ 

hproiasarlUekwjl,. SI.)» IWlta] 1^»,%,,,.,,, .sw .„ Jrr 

neutttn %eit, 

l-B >rëUit«ii]n : juunpol „e jn* ris mer p:mr U» e&m** Bènérete 

tnvBiiï d’ülalDire «wjmrti. da* Miffiaf» q,i, iate**** 

pleurs •*** fi U «*? Nim 9 «ta» |, 1 M i^tetoôe emulüd tci 
! X ‘ #llBnl<î «nlrilmlio,, apporlfte pur juin r^J.i^riW M ta m.- 
F^seur M SaderLIom, «iUpsd, //v v /r^fc 
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REVUE UES LIVRES 


ANALYSES ET COMPTES HENNIS 


L,n l -, u La va 1,1.1? k Pousses — Bodbicaryâvatâra. Ixk^^ductwti 
hi /./nrï'jjitff dr.t l'uthT t PtkmH* 4 m ÇûïJtuliiïa U.iüuddiJ 

^ansçiLï El urmotà- — I Viri» h Ülini-I et lbft7 T pp. s «1-1 i 4, 

M dtfL- m-.i LaiMe .j çes adin'iPtüirjnâ^ : u ] 'M J. il -V^ay.-u! à traduire 
phirjeur- r 1 1 h| ïi+-4 li rkhdlu^ryâvatJÏFïL Ku 1Ü1W, il piililbU mi Jippen- 
Jki'i 3 I» *uito 'ftifl jrTon oqviagesur le L^nidiihkuie, In commun taira 
ils PrAjMkjrAmAli sur h chapitre u de ce paume. Mo UN il, il entraprc- 
Lait l.i fiüblkntluA iiil^rale I ■ <-<■ commentaire dunfl b Blbliultieca 
J nd uns : e ]IU| ou uni -s+j > | aru K il fin il ,i donné ^ntre tenip* 

;■ b lïiivue eL j JJ relui ru *1 ilv LiH'Tiituro rnlï^iou^ e. X. XI, \ll LU05 } 
ItJiiO. J QÛtfi une UaducLioû ilüBüdhiCûrydvaidra» rji] i forme m ni o Le no qt 
un volume 

.L'uenvn* 4e bJnlide’VH nVflt point irHLi - «üe loin- res -oin- h il- e^t 
ie pSiiÉ nue:liiiut tenioigïiage 4élu fui hoiiddhiipie j ton déclin Cfrm posée 
k ntiv Ju ni 1 et le vnr siècle, el b pal pi h.- Picore de ce sentiment de pitié 
attendrie >pii AL 1» gnmdenr d la furhinr dit liniiiirihittrie mieux que 
toutes ses ! eculîilians de ha u U- métijp)ljB%ro-\ Outïijo?a u'est ru un 
ilialfictîtieii* ni un poète; c'tisl simplement une- iiinu pieuse, ol aVat là 
ï u r I «J li t son mérile et son intérêt. Il pu -^iuU à tornl la IsLlt-Mlm'e 
sacrée; témoin La longue cmopilatinu du Çiksâ ntumiccaya &u il n 
recueilli dea teste* Hécoup* un piiu partout. Mais «a littérature no 
! 1 t llLi r-o pas l a 1 il fi b pi 11 mt cl* disserter lûulüminie un autre sur Tôt ru 
tl aur le nun-élr^ et > le fou I: ru ver les hérétiques A coups de ra renoms 
ment vernit Ëé, -=-eii émotion fpi'ü oWifl pae, heure n soi uenl, à irmitn- 
ier di-i mpir eu* (féales im prévus U gavant* ardotiuance des pjUo* 
|El-E ii&ir Bcola>tii|LJiL*. dEü l-cSdi l<s en avutis •i'imtntlilé, en prières uni eu les» 
en adjurations .ut* créature^ trop nè^hpuuïes San.- limité sa langue est 
terue, son imagination rat bande, » vcmücatioii est lourde; mi» il a 
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J:i simplicité et b ïrïncêj lié ; r L+ eat presque atscz pour 3m donner une 
phy^OROmieorbinalê dans b Ijtléralure iaaecrifa- 
En pJ étende d'un mélange hôtérorfilade élastique et de seniimenb- 
lite religiatjfe, U besogne itn traducteur Ëamfdnit à coup sdr difficile: 
mniF M. de L. t 'abordait avec lie rares chances de succta. Perinne o esi 
pïn& famUier que Lui avec le poêma de ÇintlilEVii ; Ira problèmes de b 
dogmatique bouddhique b piifiarenneiit, iMiintrït? Pal relent divers art jcîes 
dispersés dans de savants recueib ; il a dépouillé en vue d H un lexique 4 
venir les testes sanscrits du bouddhisme; ime sympathie naturelle 
l albcüe ütii itncs pïeuîfâ du monde undbrL Sa traduction devait être 
excellent*; die n'es! que Luniie. A vivre eu eonlact prolongé avec les 
commentateur* hindou^ M. de L a conhaüé un goût immodéré pour la 
tduâe. Il a iJ'abor.l ^ndé b lexle au i-ommouture, non sans marquer 
les joint» par dr« - crachais ; pub il é*eal b Usé unli dner, soit à fondre tes 
demi parts, soit n gloser pour son coin pie. Encore ~.i Priijïiàkarumrtî 
avait une réelle valeur! Dépourvu de finesse et il'hiiudirion, c'vst uu 
guide bien médiucre, ei à suivre ses tracer M, de L, a'rst bbaé entrai- 
ner â délayer l'original, nu détriment de la précision ou même de b 
justes^ des idées; trop souvent les difficultés se trouvera ^ tquivéasou 
ml résolues par ce procédé. Ainsi. V, 8fi, Çaiutidava aborda b question 
débuûle des bittura lîbremant oinsenli^. M. de L traduit : 

t >?on corps qui j irai [que ta lion ne Ltu f il pw le fait p;i* ^juiTrir pour 
un üvonfjge médiocre [tfaulnii - 

et il ajoute en unte : * Ni le tibétain ni le commentaire ne âuutïsunant 
b beture des insa, : itattirtham — * pour L'a^pEa^il'Biilriii [æcoiïi- 
meu Luira porte ■■ pour un pat fl a va ni âge ■. — Du 

petit supposer UmrMktnn — pbran-lhiqgs chtiMii — ., pour nu élre 
médiocre ■■. - La supposition es! pUrfrilti mont oiseuse, car le texte dos 

risss, donna exactement le mémo tens. Les lexicographe Aminra, 
lieuiar-Indra ■ donnant le mut îtm m a comme la ^|unuyine de nihUut, 
tip<uadfi m jàlmai fcu/fa/tf = >■ unélre méprisable i. J1 faut doue traduire, 
sur te loi ta trie! il tunnel : 

*i Son corps.*.. il nr doil pa- le torturer pour nu être méprisable ** 
Par nue progression naturelle, Çàulirïtm pisse ensuite au âacrilkedr 
lu vie, V, 87: 

" Pour b même ru U on. il ne doit paatacriftef ai vm jhiut qu#lqu T un 
dont les disposition* deduiriié «oui miparlmtes ; d dort ta sacrifier pour 
quelqu'un ipui efil jkus$i rharitaEde que lui deîiisüfte^ rien □ e-U perdu » , 
Ainsi énoncée, b 1 béaHc surprend ; al3a s'accommode mal avec b fré- 
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ué?ie du sacrifice qui est lu marque propre du hottddhjatnç, M. de U.» 
manite*teriueul êltinnê lai-mt'uie, traduit en noie la glose du cotn méri¬ 
ta tour, qu'il trouve « uhsçure " en certaines iiaart fois ; malgré In plane, 
mstpte Ib vfiTBttm liLétoine qui *mi tiennent le texte de* ius,, M. de % f 
pW&pW une cêlttction, !>> tente porte : 

lynjp.tt mrjtatfam lû&tndd nçudâKt hyrmutratjê 
(ulyttfag* lu (at Ujàjiftait tfrfuim no piirikUjfile. 

M du !.. croif cfu’il font lire : ap u j iVf Ai-Aarwii â?aye et traduit sur cette 
h.vee. En fui, et comme it arrive I.i gdupail du temps, la prétendue nor- 
réclina lotisse ImiL Lés mot.* in m ruiné* forment régulièrement une 
proposition absolue an Incalif, et le wn* t* i : 

* Il no faut jwe sarrifinrso vie dans tin un liment de pitié qui n'est 
pial pur: quand ns fentinu.nl *.#4 hi^n équfUhtè {fffMrjjmaiTrte tl-ay*. 
connu. . alors <*n peut la sacrifier 

1,0 Iro-lu,fiPn chinoise, qur M. rie !.. a rail bien fait de consulter, 
confirm* celte interprétation ; elte rend le* mots nçutlilhi ka fur uk-ay* 
par: c U sentiment de pitié doit dire tout pur ». J/errcnr eenunise 
par M. de I rii'intr* quelle dit-!.ture —n bouddhisme 4.] jifnn 

nù sf. meut IJéjilirteva, 

Dtnr vers plu? hun. le lecteur se heurte à une proposition qui invite 
:i rêtlênlnr, V, sîf : 

" U ItedhisilCro n endigue pu 1a loi profonde et mi Mime a des ej|(,+ 
tL,J niédincrt^ ; il rt'e ceigne [ta-. n dés tenues si un homme n'eut pan 
présent ; iî pratique le même respect pour la loi du Peiil et celle rlu 
Grand [Vühiriile ». 

Ou h', il J end mal i voir un mahiJyJui^p m*ai f.-nent ijne i;.ïnli<tawi 
pnVrhrr le mémo respect pour le* d«JI Vêîiiculeas un \vu plue loin, au 
témiïrgnage mémo de M Je !.. qui itialy** non texte fp. MS, n. Î1 f üm- 
lideva «pseigiie , I mütdilîiTice du Relit Véhicula m, On s'attend 
enrnra mmua i voir une prescription aussi prive glissée à la suite Je 
menues prescriptions touchant la vie pratique. Le sans.'rit p^rte ; 

AînolA'ratesu ^kmcsn latium tj/tumnim rtrirst. 

“ La loi du Petit el celte du Grand [Véhicule] » font bu total deux lois : 
priür exprimer la dualité, te sanscrit disposa d'un nombre spécial 4ipnl 
remploi esl obligatoire. A. suivre l'interprételïiii 4e W. de L., te pluriel 
dhetriHp-tt serait |H»ur lr main» incorrect; il faudrait dhttrmayoh. Mois 
les expressions éîiuf dAaraidft, urjfcraïd iltiarwiih sont b; h a connues; 
elles désignent les l.irteura, nisérubtes» ott éminents, 4e te situation per- 
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«ronn^lle. Un des inss. iMtüaveJL L'i doauo eu 111*199 te mol*affoe^sj 
miimi- 1 la gtew de àtt'HWésu. Cte-t bten ain.^i 'Pie IVnlond «mi ta Ira. 
il licteur ohinniii * il üü diminue Mira te* hommes ni piüi&anr ni 
intime s. Pela dôpnütk)iio transcodante du iï i'ôLüil t'^artV le pré¬ 
cepte rentes dj-tta la simple morale - 
Çàfjliilera éuEiinêr# ensuite sommairement (tes régtan de tenu* ou de 
bienséance. Apïéeune prescription mr le coucher, y san! en demi 13 r lieu 
ce domi-vora. V, 01] : 

U et Attentif; il \htè promptement et sans délai, wnfuraëïttMit 
h îû régie stricie ■■ 

AL de L.* qui donne en unie une partie du commentaire, n'eu 
ûh=ar¥D pas mutas que le pi^aga eet obscur *, Mais: press ton 

tei^ulrr/ufarih a une voleur bien établie; Humour Pi <Pji dteirub> duri* 
une note ilu Lotus do la lionne Loi, p -tÆ, oci il ftignuta encore mu 
emploi lan^ le Üiiyioi binn Lu il ici forma ire abrégé de iK-liLbu^fc pï'O* 

j iw0 ç-MViTite Ir-i'i'odicni do terme bel allens j dmnh li*i île* Lteuri 
eeîend >i,ca cjai esl exact Jl convont do no do traita in» ata si ne demi- 
ïOB : 

- 11 doîl éire ErwjjmirH prêt A i^nr hTi jilmüe ennsrifin^ ptan encore. 
i5testament, rpnrnd ç>?i rn ■*-rli r d'un* pm^criptUm rnpérùm ■> 

Gif n T esl pas petitement drus Mh qt]- Ltesprildn toifa a souffert. 
SI. île L. tea past train! do mutiler JVeuvre qu'il prêsenl.ul -m public. 
La traduction ikrréteîti LY 11 chapitre, le I MM cary-Ira Lira nu eum prend 
dît,. M de L cumule lüfatement *inm une note Mutes les preuve ^ ,Al 

dêfjinntî^Nt r.i'jdioNik‘iiô .su Y d-ipiiro : 11 ... pu ajouter encore. 

L^tiinv ur,t pn i|Ve de plu-, si superflue i|o o te pi'il >Hr« p t\m 1 1 traduc¬ 
tion chinoise oii manquent puni terni une pnirtin dû H, k 111 elle 1YJ 
cuïiIîeclL u!tË£Î cecliupilro. iiu ce ^uiiruilL îeuppouiier AL de L. d'avoir 
esquivé lu .hflkulte ; déni de* ou m mental eu r* dtainrent pjms&Wiù\ 
que le telle éïl trop facile iwur réclamer un commentaire. ÜÆiéar eurora ï 
!s di^ipSire X es! un dt* cinq dia [dires dont M. de L. a publié la tra¬ 
duction dès IHÎtè; si ponvailse mniiînter de reproduis cette traduction. 
Est ce au mot fi? >le propûfl ftefiherâ, eu fértu de Taîenus erpr qiîfl 
M. de L u ejiéré cette ornpulaÜim î i 11 onlrtaii d^ns tnon tefMtion t 
nfnrm^ldL de publier la traduplitm du diiirjne dmpilre t, ES^ua 
nommât doue en prèfieoee d’un myfllere îiifiomloiite ? IjaclItUSTOMan4l« 1 
M<iiia M. de L. onaute, et croît houe; consôte à la pensée qut 
diapHre tuppnmé, >. r^marqinâl te surtout par mvocatifmt i ^ajra- 
pàfiî F i Maûjughava qE à Manjur;ri, hïï|] asae.- pairrri âtt point de vue 
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philosophique ». Impossible de us se uï justifier l'adage : . TfttduU$Fû t 
tfmfitars p, Le X* chapitra ostia antaluricm n tassai re et pnuFalnïi dir e 
orgutiqite de tant rouvrais flilnUdftvi, qui te défend ifam bituma 
LîMémire*' écrit le Bodhîcerytivifâra à I"adreste de son âme ; le poème, 
el eestlft son charme unique danois littératuresansarUe, est une aorte 
d’ex hurla Lion intime dû Fauteur s'a nervurage à pourèusvie le salut drrs 
créatures et m remémore avet 1 autant de piêti 1 ' que de z vienne les étapes 
de ce long chemin, fl dé fini L d'abord la f>erasée de Bndhi qm voue 
définitivement le KidhbïLtvi à sa Mcho JLbémlrice (ï) ; 1n= pratiques 
du culte e! la «confession des pkhès i 11 1 ont peur objet d'éliminer les 
forces contraires : puis vient la mise uiï truin (TU)* et l'application 
soutenue fIV) qui permettra d'uttein.lre surcesssi verne ut les cinq 
Perfection* üardiiiah'S dr uuitublû V . de paLietice VI i, île iurce iVIl). 
de recueillement (Vllli, de edence {ÏXj. Mais jusqinci tOeuvre An 
RadlusallYa garde encore un air [Tégo^me ; see «florin. spr^a tout, «Ils 
ont prrdliÉ pirBurcrdt aua autres ont essentiellemeut servi ses propre 
personnel^ C'est alors quliilervient l'effet i-n retour X : Je BrulM*attvîi 
projette pur contre-coup sur lea Créâtores les fruits des mérite* qn T ik a 
accumulés; lu tendresse infinie de Ç^ulideva s'épanche en bénédictions 
eur Puni vers entier. Jamab k charité tii trouvé dWentu plu^ imkuU 
que ibin* cette :ïme parvenue à la FerfediüM île h Sapience j y oc l -its 
eh Lien ne ni l'objet de leur désir* et pour leur bien! Que ceux qui avaient 
j^ur rrtienl nn=?un : 9 t comï qui soni'laiLs Je chagrin soiunl réjouis, œuï 
qui ^nl dans le Lroiibt^ soient cahnin et &err3MR t S.iutè pour le* 
malades, ebut- de toute* les chaîne^ force pour les faible*, uift>~>ur de 
tous pour tous ] Bail sur tous las chemins pour tous eaux qui voyagent {... 
Ceins. ■ | ü i Mb ni L-^irû- dans réguriseeiïr dp- fourré»* qu'il» rvirmivenl l* 
çaruTAùe! qiubt n’aient n redouler ni Ica brigand*, ni lu tigre* t ;SU-S5 . 
Pour opérer ces miracles, le candidat â la Bodhi no compte pis sur *e& 
force* seules; U appelle à sou aille Le^ BodbtsatLvaâ divins; la inyllmio- 
gie du Bouddhisme, trop auvent représentée comme une collée!ion de 
figurant^ jfanime et w irnnsfîpire an regard du fidèle, U ihiio'agltu 
qui raisontiail toul À Hunue sur le corps et te^æiualiona, sur 3e vida 
et les qualiiês, tend mimlffnBflt la main comme un en Eu ni à *es 
gardieni* ire*! là le mi Rwiddhiene, réel ti muât , el ai M de L le 
sali, ses îscieurs, déçus par sa laulo. eooünueroTit â e^imaginar le 
Bouddhbme comme une Bçcfce de |diilosü]jhes* 

J^ai mfllsl# piMit-élhf à Vëitfm iur lee latmue* m ks iMiiffîftamV** de 

ce travail ; c'est qu h aT$c ün savant comme M, de L au a h druil d'être 
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exigeant» Je n'ai pas dit, puce que cetife con^ta*: lI]o n était presque 
Aq per fl u ^ qna ce Ile traduction eetiUav l eitseiiible une œuvre honorable; 
si on scutfB aux difficulté d un telle hérissé dkxpreatùtins technique^ 
hoijrré d'allusion? souvent Irôs obscurci on apprécie la mérita du tra^ 
ducteur et an lui sait -jté d’avoir ouvert an public une œuvre qui duit 
l’iriléreaser* 

Sïtv.w* htn. 


Edouard Siviujî. The Xlth dynasty temple at Deir el 
Bahari Part I (wîtb (diapler* i\) Ü ii jI! ami K. ît. Ayrlouj. 28 lb 
.Hemoir pjT léc jTÿjpf ÂuuË ln*4" de 75 paçee cl 

31 planches. — Londres Quaritch* 1907. 

Is iitede Deir el Tîahari sembla et devoir èTre abandonné par M Na, ■ 
ville après les fructueux ram pannes de 1 1*1 ilni emeut du grand temple 
élevé parla rein# fiâtlwpfiaitmt de U X^Hl a *1 yn 0 |«ti«- t'-n 1^1*3* l'idée 
vinl de parachever l’œuvre eu explorant U n'-cru pôle de h XI e dynastie 
ilüni plusieurs lombes avaient déjà rendu de très beaux monuments la 
fortune ,i voulu que M. Nasille et ses uollubiralours dikou vrifisetit ta un 
autre temple, d r un interet (ont i< mveau. C'est vém dont ils rendent 
eu n l p Le dans ua volume qui commence une Ht ne nouvel II sur beir el 
Rihari # 

l > . n ip, 11, ,1m Ji M îlill, Icnue Hii^ire il* U dérmi verte J h letn- 
pli! ije la XL i K ii as tic h chapelle funéraire du roi Xeli-lietép-ftl MüMou- 
belup IL A gauche du temple de la XX lU f dynastie* sur le «te appelé 
/+.\vnr (/u .sWt/iW,. tendait la uécnqigta de la XI- dy^siie Lo 
papyrus Abbott nous apprend qu'a In XX* ilynastie la tombe jsyraiiib 
dite Un roi Neh-helep-Kl Moutou hetep étml tmcora intacte ét axait 
échappé aux violt [ilws de la bande noire qui pilktl les ifrtnbftARx îles mis. 
Le nom même de Ea lumlje pyramidale élu it cou lu r lAftuu iV(f^ 

h eirp- li\ -i glorieuses sont te* j -laces de Nebdielep-iti ^ L La nliijidl# 
lut lun^tetnps un îles plu» importent» sanctuaires du la rive pauthe île 
Tbèk nnd in^npUoü du tombeau l’Aunu la cite presque immédiite- 
menl après Lnuxor. (J'ielques rragnteùbt avaient été leürouvés déjà par 
Mariette et Maspero* mate la découverte dn temple propnsfonnt dit eut 
bku 1 L uviç per^ormnUo ik- M. Nasille et *iûzèü cellabur»Leurs, 

\) IbtrîtUe* ËséifepiHe *'cLa n* i505, 
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L impoflance de la UonvaîN* n»t d’ftttUBi plus garnie que le nouvel 
.‘■ilifioi «e tmiivt être 1 * fctil lempi^ <ln Moyeu Empitt q ,J i ntnit f'il 
parvenu «D étal raIu fainenl ris- fan-urVhliwi, et 11- plus ancien ds La 
région 1 lu 1 lai ne. 

l^i fouiIle di'tjiila en novembre IfHWj nu liuiiva d'abord nM r*«P* 
qui tboultneail 4 un aman confus Je blots élalilis sur un plan horizon* 
taL Ttjul autour on déblaya un mur ilsureiulif en lilnr* magmlïqueuniDl 
taillé dans te style du Moyeu Empire. f.e mur rlèliaiilait une pial*— 
ffirme artificielle sur laquelle en ne tarda pas ;i iléeuuviir un pilier carré 
QU nom du rm Muqtnirbetep, puis un autre, onün toute une série : plus 
loin, t« fuient drs pilier* octogonaux \ Iîh reconnut per la tulle 'i li6 la 
colon tuile rcetanftilafce se développait *n deux n; s su- les trois (aces 
d'un catré. .. fintêri-'iir duquel la colonnade uctr-gonete lornuiil un 
seuoml carré sur lui» rang* («ut ta îw* ouest qui u’a que detu 
rangs). Entre 1rs deux colonnade», cm ê[ v- mnr -le brique lot mtrottïê, 
arsiT hum consent sur lr tübr nord, en débris insigjillhni* auf les 
suties cùiéi Ites IraRfuenl* <bt Lan- relie fs représentant soit les rite? de 

S■:iri i.• Linn. h < rit-, du çmiinnnrtiiu nl, d.rênes de dusse cl île n:i T i- 

patioii. en fntgrpvts -iur le revi'tçrnent dp cilcafrv sdh-frent ni epyjn 
di< briquet fol XILXVI'. D* la première, a In dounèum col nuit ade, <an 
allait par une r mqic .ibnutissHili une porte en {Jiaoit rose, dont le seuil 
SLLiliSLîile ent'fir e,. 

Derrirrt? la jurte. et à IIntérieur de to cal annul e actrr^nîilflv la 
fanillr 4i* t9ï& révéla une plate■ l'orme carrée il'itnvinm '20 m. de «Wô; 
la miss»: n'j plus jr!uelli?iimnl ipn: ■’ uièlrc-: de îiani. Ou a trouvé 
plusieurs fragment- d'une corniche qm u dii déflorer le sommet de la 
pljtefurme. Celle-ci n’étol donc pas auin- ebo-e qu’un piédestal. 
Une I au 1 , eur laquelle cèlerait une nattilfUelioH. Ccmunsul définir 
celle-ci ï Ce ne pont .'treui un autel ni imttndujiire, auquel cttpdüfrail 
un chemin d'aeeés. ni même un obélisque comme au temple d'OusirmrJ 
déblayé à Alujcidr par MM de Disfimr et Llordmrdt. Il no peut y avoir 
pu ici qu'une petite pyramide lu type que b-c iflûnutnffnLî ihébsitin ft 
Ta» vignettes du Livre des Mon - nous dépagnnit fréquemment 
Le noyau de Ja construction ôtait probablement île briques, avec un 
revêtement. en pierre blanche, matériau! trouvés le* uns *d le» autres 
dans les débris Celto hypothèse correspond bien b ce que nu us savon» 
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■lr« nom île la ttunîm* qui s ncüompagne du déterminatif hE=&ro0lV|ilàiqaü 
de la pyramide. 

Ün n cherché en tW“> la lomb* an rentre 4a l.i hw, Cw Inf on vain - 
on travers fie sept condies 4e maîéffftUX difléientE, on !■ nai-hu te poI 
vietgR m de^utit iVüh pavement loclumï Aucune tr.i ce de caveau i:e 
fui rültvf’e II en l j 1 lut conclure qui lu pyramide tfBùi ôi qu'un motil 
archthttlurat de temple fuuêraire. Jadis, au temps de* rtyîiaslifts mcrn- 
philos* 1# fpî él^lt oubctoIl 4 üus la pyramide ; ici, la tombe réelle dï&* 
simnlnd derrière K- temple- pyramidal, dan- un caveau creiné au üanc 
de la montagne £ur In paroi oueifE de In coloimtfdr, 1*8 rnuilïes Jk 
iOOQ révélèrent que cour encadré* dun portique l un plan incliné 
mndiii&sûl a un souterrain creusé daiir le rtkt fit placé dons Fane de 1* 

pyramide. Ce ijulfin trop™, en iQ07 T #U bout du siïultrrnm* té . M 

chambre de primil, et dedans un auofe qi.. runtenait pas 1& corps, 

maïs ^niliLaal di -diné au culte du /teu/j/e ruv.il Mais le tome I de 
M. Nmtle ne notit florins [m- la description ri il caveau H ïhus lu tsoij- 
refùns doue Je prochain volume. 

Autour de lu pyramide, On découvrit dfrs tomber, les? titsea dîssi - 
mulériti le tuhiî -le la cntuiuiiilfi eiiérienre nmd, ! - mtrea i ingéi 1 * ^ui 
h face ou est* comme i ren!rr?e dn :avean r^vah La - r " --n , lïenl sis 
nacs nu chapelle* de prince‘Ses du tiuredi royaj, prélressos d H ithor, 
enterrées autour du ïomLeau « spirituel »* de Jour époux, CJua nao-. qui 
ont été sut m plin prluiïtif. t-e ïrmipent trnn mi nord* trois on 

sud de la paroi uuésl Me éEaient richement «uilplés *.t p'dnt* en qui 
tigdft déb kte indique leur d Ion ï (fêta ion I leu nhopeJJes îles 

tombe* voklnes où étaient finterrée* six priot^K^i; l T uuo 4\tl*s o-t la 
femme du toi Steh+faetepdiL El. hx reine Àidnii dunï le type physique 
p j t plutôt éthiopien, Uns lifflciiplitiii complète de ces naos enrûi donnée 
au prnehiun leune- 

Les toni fies nüeninto ouï niera et edtee vain me* île* cfdonii ides ^xï^ 
rieurs onl livré k mobilier funéraire ordinaire, les figurines de «nfri* 
leurr habilite] le- > PJ. IX) et quelque tsudflûïos bien tmwirvèvxi coîtmie 
oelleflde la prèLres&e %mmt »te 1* princfce Riuihfmti [VU X 
l&âm «ei tomber Je? plus inLéreïaantos par le r on Tenu étuetil 
de? prmcÊtre- EanuAteK Kttmt. Ln première avait gflfdô Inud an 
sarcnphfliro en calcaire hbine très Rîi + compilé rh* p1üai#uf8 blocs 
asaeuibté^ avec un aH pviiit. T J& f laire faces sont tfn>Ttesdfl fclirk 
d'un Lrù* lu mu *Ay\a ot meFVÈfllauWia^ilfioqsffriiŸs; ils nom rd racent 
une partie de la vid fuLure do lit prîfli f Œe K&ousiiL <1 au a s-j, lombd -sur 
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un deâ çùtfiâ nous voyous ta flfa»|ftbr« d'après M Na ville le pa-rfmiûili 
uù Ton présente û ta défunte les tarda, 1 rs huiles canoniques et les 
parure? sacrée?» à cûlé dot aftrumles variées, Plu» loin, mus satnrne* 
dan? une chambre plus va*te- Assise dans un taulcuil» un miroir à ta 
nuiiii k ta dêfunia reçoit une coupe de In main d'un serrant, tandis qu'une 
feiutne, |ila=.^e derrière die, ta cniffo et pique une épingla dana ses 
rfiovcui : scène* de toilette familières que nous nation* pan eiuore 
Ironvétw tkit* tes tombes d'Égypte. Tout prÊf, tu Itttiswr Irait ï& 
vaches qui fountasani le lait dont il remplira la coupe. ïtalWre eétédu 
sarcophage, ta défunte txaamstf Las aliments solides et se prépare à oindre 
auiï f 4 fiago avec un font dnfil *4 ta humtrcli* scs doigta» landin 'jli une 
servante rêvonte avec une aile d'oiseau 

Phia intéreJnant encore était le sarcophage de Kemut; mata il est 
aujourd'hui en uiilta pnw Av- w moraux épars, M m < N^vLlle, 
la précieuse eolInboniLrii:* à qui non* devons le» draine dns itoumnenl- 
l-rrnH'ë- par snn mari, a su restituer l'cnm* complète pl. XXII-XXIII . 
Lt-s pqidita de Ea décorai ion élaient IS&flfbtÊinent les mêmes : la pnn- 
es*** Ji ^ loi Set le, Luttant et mangeant ; les servi leurs ■ partant 
inrarcs et uNrami03, et Irarant tas vache* pour abreuver de tait la 
défunte; maÎE ici, \m bas-reliefs sud iiriernent pointa de couleurs 
déficulee, ein‘--jo 1res vives, QiAce a m ta, nous savons que ta défunte 
était de couleur noire; il -einljlc hietn quece fui une rié^rirs&e; d'ailtaur* 
le corps d'une mou tin trouvé là était du type nè^re- 

En dehors dooes documenta dota XI 1 dyaiutie» le silo a donné demç 
auSres séries de niouuin^iïta d'un** Importance capitale. 

t.eaont d'abord, dam la cour mL ïii torws de atatues du roi Ousir- 
tflseu llî île ta XII* dynaslie* Leur présente nous eît eipliquée par une 
eiupsrl'O ^lèta en granit rew, dêcouverle en l!OL Üan^ le cintre, Qusin- 
Irtbeti ITT wn sa crédit offrandes au itao Amun tIWi pûri, à nui ancêtre 
Uonlouhetep It d'outre part : une UjngueiOHtripliflU noms donne ensuite* 
ta taita d Vu * «lêi^el royal pour ta prophète d'Amori, les haruspices 
dans lu teuiplr ilMmuu a Tlit'I-ea, Jua ofïldanta, les prêtais, les Lênm* 
ciera, les haruspices du temple de M^ntuiihetap ï! ■. Suit le détail 
dune fonda lion d'offrandes variées à fournir chaque jour dan* un édifice 
appelé 4 ta Foüe du Nohdit,dep-HI et provenant ™Li d'une fondu Non 
ajpèdfiitt pour ta ctalta 4u roi hWh t soit des oCTrand+is pré^oul*>es jiiix 
temples dAmnn â Tbelies. M. Xa vil le a réuni 4 autres lentes qui proil- 
Vûiil la couUtmJlédü cuile de Münlculielop 11 sous ta Xllta. ta XVlll" el 
b XIX* dynasiie. 
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En dehors de l'enceinte «lu tenais* le lût\ i du U mmd^ne eL tout 
près du temple de U XVlll* dynastie, un ^hautement fortuit mil h nu 
f* Tféviter I90ti, Ventfte d’une pdite chambre creu*éû dans le roe et 
re^tue de ridiez sculptées et peintes, formant voQle. À l'inférieur, 
une superbe roche, de grandeur uilnrelle, en catatire peint et duré, 
a Iles! oit In présence de la ilneese de U moniagne, U grande Hâlhor. Hur 
1ë& trois parais clts la rr/At p ou voyait le roi TUOlilmès If] adorant 
lÜJIlior mm sa for rite animale et litiiuaim* d .Vuiull I ihûb.LLO, La x;i!:ha 
ellc-mêma ïamoi^uo de celle .utorutioùr Deux figuras IiuIïu&h foui 
groupe Jlyüu filJe^ ! i±n toi est debtiiiL devaïtf sos pattes nTitei leurcs, un 
enfinl royal a^nouillA prend le- pis roua le wolre dl telle la vie divine; 
lijâ cartouches sonl au nom «i Arrf'tLrrphli U* tnhi- il t>*± peu) que ne fui 
ail inscrit son nom sur un hjohuiuüiii consacre par ion pure Thoiil- 
tnè- fil, ainsiqti en témQtgiuffl.t 1 m relu? F* 'te Li £«//«* i.n cacfÀe i i 

//ii/terî „ aujorird h ll i au.mü^êe du claire te pluft bel .mimai -iu : ptë 
ijiiH l’Égypte nous ait cornu rva : au point de vue rrligtaix. il 1 r/s 
î ri i pu ri uni de poiféder une chapelle lotant** niuine do l«i tWiW divine. 
Le second volume non* rè+urfe rlsiiiluîro *te tVxcuvaüun du wijl- 
tuaire soûl drain qui complète ]'éditée déuril djirii le p rein ter udurrio 
Jusqu'à présent ce hmple lit noue donné ni salle pouf te onÏEt ri 
fctehie adorée; nous nWmï! tu nouvelle que de colonnades, tte (Fjra- 
mille, et du tombes voisine*; rien m ressemble à un ganetnaire dan- la 
partie du letnpta qui nous a été décrite* La descd^liondu snittemin nu 
état ndoré te roi Mruitr,uhi^-p nou* pomioILra s.ute duiiLe d avoir une 
idée pins clair* rie ce que pouvaient être leu ■ lemptet -te double t mini- 
lionne* in ^ou'. r nl dans 1^ texte 44 de I Ancien eï du Moyeu Lui pire* et ■ 1 
quailinn se posera de f n voir a’ilt Tf^tembtenl ou non au* fempte di!>- 
funéraire:- que ptet tard te* IWt 4» Nouvel Empire Wxl «lürtfl nom- 
breun sur ce même cftié occidental de te plante tte-baine. 

AlexahOHE Mojiet. 


Otto W r-mm* — Forschungsreiaen in Süd-Arabien bis 
zum Auitreten Ëtiuard SlftWI ttet allô Ortaob \III- 'LJ 
In 8\ p. avec cartes el ll^ure^. — Lripïiiî T üiUficUa^. tW*> I ri* . 
m PL 

PLiquHte intêr^^iulu êi u'ik liiaî.* qui te ^eraîLiJavatilaiïe, t rin 
teufi au tien d'arrêter son ré^ït juste an moment pHychtdo^îqüe, niJ ^ 







2r»S EEVDE UE L moite FïEï? HËU&HHÏB 

pîriiifHaii dcmreYujr le règüllit, présumé întmewim, des de 

Glaser. Quer conFienueut et s film eu? eaF&rflp3£es f precieiHemorit con¬ 
serves ihm îles eu'gMa depuis 181)1? Le slüforis-DOUs jumjiii, mamie- 
n&ril ijuîî IVïflafBtaür yéinduise « disparu du monde dea *i v.iüLs^ 

I 1 y viU Eciujutir^ da tfrair-> 4an^'r« à vouloir pénétrer ibn? L'Arabie» 
qaecasmt lu gepfeiitnoinAta aussi bien que b u*ûridkmale t et plus d'un 
flhptonl«ur imrtMets u payé de m vie iîhvaiif voulu fruncliïr fes bar¬ 
rière dreeaéëf pus Je* (ariatiques 4 b IbUlm. M Weber rutruc zapole- 
toeial rbirtlrrriqüe des voyages accomplis- ilàns Jfc^tld de l'Aralû*, ynyag-es 
de reaberebes po^m{tliï({u«£ p eibno^ruphiqoe?, botanique? ei épiant- 
pUrquos, 

l..i hr-i'n’ - ■■ i■■ r i- jisr le uunx d h im Italien, Lflflovtclifi ili IWlbema 
et d'un FntPçvaia, de b Grelolidièie <17 1*2 , qui pénétrèrent d-in* 
celle fvmi t/ttfapnüa. Puis c F est iiMïsttm danoise f 1701J qui procède 
ïi taie e‘ ■ |uLe ^uidÉStiUqUe *1 méüjodïqiie; parmi le> membres da celle 
mksioD pa trouvai aiit l'illublre friehultr, le peiiilie UHUerEiieitiiL iVien- 
Ialï4k j v..-ii ll:t”eTL Sielmiir r,t vit p.i • li'iiiEcriptiaiïs, imut nu 'île d^nutzi 
dns endruïh un il y eü snaïL Le vivant rüfiSe, IK LL J Sflwtaen, yuivonl 
lei Iraces de Niebulrr; dtVoiirrii )S|n jjrfcï de Jérftity, l«= première.* 
irucrj friions, Puis, c'est L Angines Wellsl^i( qui exécuta d'îin- 

pori aut* travaux dans 1 a mèim région» et que suivcnl ha&ntôt deux de 
faau^ 'Enptriuli*, Uullun et CrUlteudon, A b naétnn épuqug, le raipsicn- 
□sire illr^muud Jnarph Wolf^ LntT^Mil J r- pap, charahAut à convertir 
Ï£5 J Eli fs cl ittpsndüm s profusion des exemplaires du N. T Le voyage 
d# KotLa 18371 avait surtout pour bid de s'occupe . T [ 11 si. ■ i r>.- nain- 
relie, 

AL WaW nmd eimiitn justice au mérité de von Wrede t que Fou 
qualifia en son teinp i 184 - 3 } dérapas leur* prétendant que le récit de sea 
TOyages était dû h une i>d!* jningUmümi, 

L'épuque bstiLinte puni U nicjit.uu dtw vieux Urtles aud-anlï» date 
de 184:J et des toyagp Leuretnc Ejne lit h pharroaejau français Joseph 
Arnaud, C@*t lui le premier, vis Us litiaece^Üdv Mirib, la vioille 
capitale du ruy.juic-e aai^Ëüi; il *W‘ icquU une gloire iiupériàÆaLIr en 
rapportant 5ti îmusnpHuQj qui |ierruireuL A l'oneutiLS^Le Fuigauce Très- 

net de fonder te dé JjilTreiUÉnL das texte? hirnyuntea el sabter?, 

F» 18Ci!). M, Joftûph ïf.itévï lit fiiUti pmir Àdeti* cliar^ê pji le jiiiûifi- 
lêjedhi rlu-triuticio puljl |uude^uinUu* dft nu u veaux mnlémui pouf 
le dVrpuv rucrrr;ï/foïT«irt n (tniiau-um RÏJlp’è les dtrhoires, Jej difliciil- 
tès de tout ^Hiirü qui saut fe tMütttîpgàat coutumier de pu-alie^ axpikli- 


iS\LÏSE* STiîOMWfe UfcNhUS 1 

tïoo>, M fUlèvy r^[iporta Ü8G copies Lî'iaëori ^tjuur. Après lui, U ^1^ JUÜ 
i’ui üiL&i.ûs^ivi 5 tïi™i tuipln-rfe paf von Muitos 1870-18*1), par iJiurtoa 
Milîiü^er [187^1. par Kenio ^iUtEmii 1»^r par SchupirHj Ifln- 

h quai ru juif de Jêrusalctn 11*79 , eoUa par l’A'ilndueu Siegfrid Un- 
oj-[ 188-Lca vova^ÊS Jn 1 ■ hi^ r vont île 1882-1ÏV» 4. L aimée 1882 
marque un* rfnlw unique 8in* lepL^raptoe auibiimbujLhî : n Von mm 
□u fp. ^ I ntt die l J ei'M [ilicLk.uï tAliari !Üa mm ‘u He& Vorder-rtiud, 
ni le liiierrdi^eiulp iîin Tuilier wnd necblier Hou ghncbi^i iiîiüleft iiifcns- 
trebl lichen » hû «'errfrLe iVxpofé hiMorique H t? M. Weber* t/bûtorrien 
hu[mHe;i 1 demi ajenter une èinlfrt i ctitwbleau : lesHigïliBélÎMflMP" 
Labiés ils H laser qui. punHitit quinze uns, ont eîtfrivè lea tuuffrèa H* U 
ïMleni'e -ntn- un dutuame ■ nctift? jii^ulTîsâiïïiiiffliit exploré. 

F- Mil!LER, 


Geewt Aah&UÊKB f, Pli- Ü. — The International Crlticai 
Commentary The 1>oi.ik*3f Cccle^iiiiliiJj h.hulmrnli, T. *-■[ 1 L 
Clark, 1908, S/U ah, ilïït-agea. 

Noua dT.Mu pirlédéjà, à propos du Livre ,1e* Plumas du D r lït%*'. 
<;« in rn^îïtrale publitalion qiiVii le Jnfer t utiia*al rriticdf Comwm' 
(an/. Noua n’y rêva non* pas L'ouvrage de M, Uiflmi répond, lui musât, 
•mis «pÈroni'Vï ej ne ciï iMmiiiHiilaire s luit. uai'.'e. Il >< pour t 1 jel Iv iH 
U ph» élrauge ajuiirûiueiil do I A. T., le livret) un phiîu^me ^lnjuo 
ma pnii près, ot d'un vieillard pestimùt*. dan* on recueil «i. ^La*I» 
lui sa Dieu Ja plus Inûinphaeto et l’apéraucfl <1 un iriori>’ux **Baiir. Ce 
livre prtWnlo ni finie une û eu rî cuise union du tou lu et dé la loi «H- 
y.eusr: ijue planeur* auteur» uiudnrJiM, MM, Hnupt et Siegfried un 
parUaiiller, ont ebereM * répartir fe «rtlWO» pm^é* ““*«**"* 
du Aufrit • cuire plusieurs autours de ümAiaûî* "i>fu* êes, M. Il . avec 
r.iiion .•wooe-nnu». m«nii*ut i'unité i^untietl* de VtoiAmw*; il eo 
détadiAimllaqiontdwirMri* à* ÿ \osa, le- nue- inspirées par f >. lluhnn 
(Sagasa) hébraïque, e! qui pourraient M të«B I viliN iu 

inul dn livre; les autres du« é un tiditâ, ^ croyanl, dèiireui .lu 
mettre <hnv c&t navntge, conridèr- cnmmo l 'ouvre d.* Salomuu, quel* 
ijue> uue^ au moins des aflîrmuliuas de \ rirlhudoije j iiivis 

Le problème de l'Intégrité du livra n’«l qà'un des sujets abordé» 
I; fi-vif- iJU refaire d™ Miniu/U. UW7, p. IWei mu», 



£60 ïi lvue m L h is^n»mR nus uel 

par Mi 0. dans sa rem arqua b Le /nfrodut/ion, [] y passs en revue tout 
ite qui concerne le teïïe du gofa!lrt t nBlerprélation qti't! a reçue à 
irarorv le* âfiw, 3e* questions ittiiulfïe el de manqua, enftd IftJ rap* 
porte qu'i l :-ou lient avn; la liltèratiiïc juive contemporaine d'une pari 
et hx phibsopliio grecque dautre pari, Sur ce dernier point U établit 
par plusieurs preuve» l'originalité rie lenteur juif* imtgré -leu res^in- 
IfldufË? e.vtérsHUJv* aveu le Stoïcisme .m l‘Épicurisme Un due couplets 
de lu vieille épopée babylonienne de Giljpiniés 3e met sur la unie d'un a 
autre supposition, tic* plus tentanTes. Le A'uftflft aurait eutmuel même 
induit eerUineÿ pensées cariiidèriËtiqiiPB de cet auUqim pnèrue> Lu 
jn damne eu pertonne Irav«ruerail U même pirn^n de mpticisniB 
découragé que, 2>0fU> an* auparavant la religion UnliylüDieuna avait 
connut et que. |wn aprïis lin, h Grèce connaîtra i fou tour. Il faut, 
que ni à lüdL 1 dn>miêi‘t\ parler plu lût «le ptiÉnumâne? parnthèlee que 
iiW|vrupta dïréels. 

Le Commen taire lui-même* comme cent qui l'ont précédé, scrute le 
texte fous toutes Tnoef, leipbqn.M.t en .n jpji. an,% pro f-n ej« tp „ u hu ti¬ 
tan I leu rrif’ls hébreu a pour lea *pédii listes, C*^at dire quelle ccnlribu- 
tion piérnusatl rtpfnrïe, mal-ré iou& Ee* travaux mteneurE, :< U vraie 
cwnprébeüsion de ces douce chapitres: et p.ir Eâ infime à l*uu île? 
aspeeisles plus ÏEi.iU-m-.Ju^ üe la rdigtOTi juÎTe p dune eiêcle* a ™al imlre 
èr* + 

CïTàtiLes Meaciïn. 


UifAni.E? Mmuhefu — Les Prophètes d Israël — Samt-Ufaise et 

Kouiiuï t ] oyer sditianste, 1U^8 T 1 vuL in-fel, lüU pa^es Prit 

I fr. CO. 

La tenture de ce pet il volume nous a promet iioü j4î ruiile jouisi-iiiîce. 
Gusl où simple travail de vulgarisation, mas* ai hlm fait qu'il mérite 
d'être répandu dans loui? Ira milieux qui tMnlére^^enl auï question* 
reli^teiimorales L'auteur possède adiinrnblornent Son sujet. Il eai 
nu courant de toutes Lté question* qui b y rapportent, L hielciir^ poli- 
Lique r religieun el Jitléraire d'terarl lui est lent .i fait familière U 
àM|Ue m ouïra Inmdmment 3e* résultats de fa critique 

sacre* de nos jomi. -Son travail n en Ere toutefois pae du cia tes que». Lions 
de critique. IJ les respecte mm ^n parler, ou Lieu il si? contente d*J 
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iànç des allusions discrète-, quirnd il le teut pour orienter te lecteur. 
Jl ’i lispûM- que te- résultant positifs du prophétisme Israélite, Il ne» 
reml pas moins nu grond service à la sciern* biblique moderne, en 
montrant, pur le fait, toute ta valeur religieuse et morale île? princi- 
paui écrits do I Au «feu Testament remsagéa et traités J'«pré» 9a 
méthode pi rem eut historique. 

M. Mercier ce s'occupe que des propbèles <Jcrivaias, au sujet J -quels 
nous sommes l« miens retuaitmé* et dont nous possédons des «rite, 
' dé <*n quels tenue» lui* même, diras T A vin t-Pr omis, indique b hui 
qc il ffiotsuit ; - Noirs but, c«i de taire revivre, dans de cataire es¬ 
quisses historiques, k personnalité des princi pair* de ces propbdLas,3a 
lofs ptjj.'iul duir.- I epijqtie ou ii: ; nul vécu t-t an milieu des circonstances 
qu'iia ont dû Ira verser, » 

Cest bien ce que la;t l'auteur. Au sujet de chaque jiraphèle. j| ràxAtr. 
la situation publique, religieuse, morale et sociale de l'époque oü il a 
^xr-rcê i -îin uunatèrc. Il ntriis le l’ait oumiListre I ut-mémo, ou mni que lue 
renarignemitota encore à'noire disposition le permettent, l'nis, ,i|, r -s 
cette u lien Lat îoq ^dttéïa la, il us pose tes principaux Imita d.< un tm-ei- 
guitmeul. Chaque prophète devient ains un p 'rsunmige r«a! et vivant 
ayant «ta eaiuc1i;ree( SU3 id«e< propres, ancré dans les circonstance-- de 
son temps®! inspiré pur elles ikna sun minitlère. Nous somme*, <|q 
celle façon, i cent Jleuita île l'ancienne méthode dupmitiqtie, qm tassait 
de^ prupliHes du- '' iteselJliicés, pai ement passifs, préoccupes uaiqnemeol 
DLI a peu prés de prédira l'avenir, surtout les temp lueaaiDmquei. Au- 
tretoi-, ou jugeoit *-n etïel les prophète* d'kjnél principalement d'flpirê 
' L '" .ipiicjlypces|ifjslériflur>;- eld'aprr'? la? vues pupuiaiH'i sür léprtqiltç- 
tisinn exprimées ilans les parties légendaires dre livras historique.v de 
f Annan Testumunl ou dans hs parties inauUjenUqm** ries livrer prophé¬ 
tiques aux-iiii'roea. (Tétait nanfuudre lu prophétisme avec |’ar> delà ilm- 
natiûü iju on rencontre dan- toutes les religions intérieures, laiulis que Je 
prophétisme éthique et inférieur eo Israël. 4 partir du vm* uièute avant 
notre ère, se dhrim^im e-seulrellcineni de cet art vuIpane i-l fe combat 
même comme un faux propltjàlâms, M. Mercier, qm procède d’âne 
manière vraiment historique, nous présente les prophète* *,m» un jour 
Umt autre, comme Jn véritable.- prédire leur* al des bu mm--* d'action, 
cherclijm û exercer une puissante iuDueii*'? religieuse., runnli?. -octale 
même pollUqua sur leurs con tempo rai ai;. par leurs paroles d'.dmnl 
et par leurs écrite enduite, 

Le? fi g i ires d'Ain un ut d’Osée, d’Jîïale, de Jérémie et d'Ezecbie!, sont 
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nMuraUeüi^üt dépeinte av^c lepte de nellebh parta ijnotiju* süüjlqps 
L ê Cote* a leur sùjel. T&iiclutll demû r, fuite* mHcar 

B unit fnieu\ pu fuira rassortir qrVone ère native!!*- - narré avec lui* 
Tftr îiiîft qrn jiïaque*Ifl Unis te grands pM^bete <’□ us ht tient le wn 
formahfcme ou rituulis-sü^ rdigtaitt» t&c&diiel. autant prêtre -|'jé pro¬ 
phète, le fiivorme un f-Jïei il rharûbâ ;t ftméïUér U lu^pkèÜüiiie ûï le 
culte iraditiutineL 11 tiarîeal aansi le père du jpfàdamtî p-niifiement 
d<immê par le ntmiliflpiL* tsl plus lard p.Lr Le phiUfig^iui . I F eonsm i jure 
de Jésus, réassura tan jI n propîiôt^me ptiraniutd êlhitiwe lias- ro mi- 
dêr&üous de ce genre nVntriieiil feins èottle pn*; direc rement dams la 
plan -pècïEÜ de tiülre travail, i|iiL ^"uiiressanl avant tout iu grand 
public* n^veuï tfeiL uîïrir qius «te réeulUta potfïlife Do uetle nmnlère, 
on n'apprend. n est vrai* à connaître 4|tié le cèlé liiimnniN tli* pr-plû- 
Eihmn i*rfiëli.r!l£- 

Au^ujet du :-U''ond ^n vmfrîimt iiu^di une caiao létititiquti plus 

nulle eL plus caïufdMe do to supériorité el ik l'originalité -J-.- - pun^nr. 
car-c'en du il nu- Mai* M. Mercier voûtait évidMiiiiiîeül retirai tu te aon 
travail à im polit volume. N om hhi battons de tout raur que Lehii^i ait 
beaucoup de fiuorô> et remit* LienluL «nu ^eotül'ft ëiiKîim nécessite, 
aün de penne tira .1 tanteur de le conspletor* tti ajoutai, ilnn* nue 
série de ces, plus de développements #st eu faisant encor* plu- île cito- 
tioii- de? plus li flf lfiK dit; livres propbeLqnfci, 

tl PlApMîiPRi.XU, 


] 1: p «*jfh. — Adonis A tus Qsiris. SiuSsi in fAr 

"rrVtiuiJ utyton + 2" édlliim revue et augnimd^:. vüL m-S 1 de 
ïn-iVi paifcr. — Londres, AiiiCjnillaïiT 1907 Prii : iti ^li, 

Ikite &ec jUtto édition, pain es tiü «tu après la pnmtiêre, forma le tou tu I V 
de la Irasiiino édition du célobre f/oM^n /fmu/A <pn «toit l'oiupt ondre 
onq vülutnea 1 mmliilcftltoue nu tuile primitif stml ptm impoi Lanles 

I) fwei lut titres anuetim dp eei mt&nma : 1 l'.V ITa^r ,lrt atiri 

— U- Tte PfTïli m/ K<?wl rcji f rAc |i<mirm> ■/ Tnl^ m 
— 411, ÏYn fr^l — IV A^jrin, ll-î'br the IfiMtx- 

(ifid. — b' - drui pifimirtFi datvflUi pii'aiu^ lut-ri64innà^l r |r- Utiui derru^rï 
Fila li Bit de iiw^. 



iîfAtïâe» CT COMJTfc. TlEMU.rs il*3 

“ l “ ÜSn * V '™ r?,l ' à r ™ w > er <WŒJite*-rwiik5 Jü b jireûiinrÊ 

* ,r,wn Y'' eu ^ arr| a IWiiammcfl de l'« ïfee i » ^« nnhcU (llvorS[ 
ont 4ii e ,1n <nt« |idr irj fUtu^ J, Mnam /(rfirpoiit [llXXi, Jï (Pj «fi, 

* 4t< fll l0ü7 Jr J 1 ’ l>e phi.% en .'iXfioannl Je» jdiea de il. Fia- 

£L 8ür t ’ kin ; ! f"P“ rf,: ™ f-':wa*' «■ «nrat ÿi/rf., 

V* 1 1 ai ' iel) * P" dë/ô la feCWHte édltïûn, |.«' WU 1 # 

|:n(mgijmfi;nta nukül*, comUm* an additif qui déport uu , wn , 

* m ° D aiwr ^> "" ctiapiln, „ SucreJ Htl|J ^ Wtl m,m j, 

un P-n^ph* ■■ i»f MoU«r-Ein ou Ibl V i«i „ el twi. 

; ™ V , I , ^ nt Wd “> we ‘* t <* * Samo Ctu;- 

tûins uf Lbe J <?kw 1 simuler-. #. 

I.,: «k.Hilre Mm«i imite «fa te |,™UtalioL *»* L, 

uir mpoiisi» euplmUon ptepuj,. par 1|U Finnll ci Fr. Cmuoi.l 

liÏÏ. ° T •“‘'' la "'” r “"*■«■ »h «u,. 

«totaurU, ls |, J ^ |emtii mnie[(a t 

;.“*•«*> E “ d a ”"® «■ .««il te ,« tL, a „ eni , 4e 

' “«"»«• a IW. tente lilte ,iv.ml le 

-te- ..ici, .H,,, w.i .... 53 g 

, SlirmH)t Jtt U™ !.. stulo, «u | P samJ ; fe 

ij fiUui ^ ' 

Î^S 8 ^? ^ rilte ’ iüSiil,l8fde3 P^tedéÉS -le pfüfcttii» nui 
ralèrenl aMairliêa^ lui tcmi|ile.s r 

L'eiplialion est rtfulHnl» et au * quêta- 

« ^teur opptofc à la thferî» «dm, « savoir .,,xn «U*^ ne 

totlQtylédfa ûiwlta reLpeu* fcJ. ^ || ÿq fc* ^ 
«9 pnBhtuto ïo.,[ parfois triées, uï ,k- b pmMlftulion répétée de | a 

rm.me fournie m que .. do» huüitnra coaaacrk„ QU f «tfeAtorta (*rçw- 
r-înl a d*Lé .le% ÿ^fAaf. ni oufit, do eeqi, e | w profit,,^ rwaiit 

1 M °,T |,Wea " Cri dui1 d« coofnmos 

dt> r ' p *ÏJ W <Ji|US ï’fn*», l^ÛfittU wsüdwitaJaot pjbie ankr^re 

(w déjà «I, l'occasion de 11 - dire, b «InllWfcledÉi 

Uffumeni^nm ils il. Krawr «ouÉfta ûàm rUnUllé admise 0 ,,rien 
,Snl ™^ ^ k Tirginité «t la pi^tilutina rMb st répolw. Crxi 
nmpliflar 1« faite à frufe. Cotnibéiil ospliquer^e las ribê acoampü» 
i B Mtrd P flr rét ’ te '» s^î«^ ajiint éte conli.’te à fa Classe b ,di ls basa® 

7 ^ eT 11 “ fa " 1 ^ «Fr, rianf k biém- 

, flflf7Ü,llld «liKi»'!*. îffltoAot elles yriliehim %unjiil au 

| vrtu - r rùIltr ; snBt îes WW* rchietL&i à Qj r() re p coiteioan^ni dos 

"kifüBs car ils reçoivem im salaire. Nos Mitlouitnl ces indiridLi: ne 


fttEVtïl- Ht LITlSTfliflE pti ftELIÜÎ^h 

Jnneol aatUfl r*k 'Mus Isa rile&. mois, si loo en jugfc par tes Galles à liié- 
rapcdift. il probaUii t|u‘iia ua pênétrajeiLt p* dima b temple. Leur 
institution ne rirait «lune «* riltecbèr ^ rien à U eouiume qui livrait 
tuie jeune liîlg à un tirailler avant le marine et ttttft tteraivr* pra- 
|jrj ÏLti neireaieELt distingué 4* b verii Lie prostitution sacrée, pourrait 
m Ë âet rtheiillef de t + ittckanfl exûgâiïii- Le 1^1 deuti dù pmr tèMnger 
s'aspüpuerait □ bien comme prix du ‘^ug« 

L'appendice sur * Moiüeh làe Kipg expose, sans l’ajjàfilor, «mu 
■rug^estinu iln JVof. K*nnet qui voit dans Moloeb, pou tin dieu* nuùs te 
roi riTtenut, caf Jkuii~irufa£ t b vrai nom d'où les Septante nul tiré 
Midocrh, iâte.mtio k rcn ■ Le- pretoierK-uè? lui «uitul âAcrilïès pour 

{prulqusfB] r i vis. M- Fesser résisté, ni il faut Tea telidter* â b knte- 
tir>[i li'djutiter mi çiiriaux épisode à r incarnai ton du liîeti par : e roi, 
Uii'flatfmvre doutent, eo elfcl, |Uû Molükïra kan^ketêk — ■.IhU'k^Jurt 
— Melqart de Tyr. 

Eiuuira ud^: fois t on ne saurait frop loner la rktaæe de te dncumen- 
liliiuti» b vüIühjf di■* idées H cotte nettete dans faSpaM Lion qui nsanrenl 
m fiühttu une plan Lors do pair, 

Üm& DtraHAcip, 


Gi nLàv Daî has. Peürs nnd seine FelsbeÜigLûmer. 1 vol* 

gr, m-t!* de pages et :*47 figurai, — Leïpxig* UlErkhi, 

tm 

Dupiiifl si dorai verte, tti début du xix- siècle, Pétri x parti en lière- 
misni Ittiéfê*^ te' uftdtâùiogttas el les iiiâtoricüâ de 1 art Les 
tente reliés de MM, Bnlnnow et von BoitiAflïïwnki publiés daim le 
prâi'itisr volume lie leur /VoiUflrâ Ar*ihm lltëti. ne bagout plue à 
glaner en E&it 4 n'cbifijcture nu de décoration* Il nW va pa* de même 
[mn les me L ul lut io 11 n oui bielle L titeulkü no fui ^rteu&emenL fijïjje- 
Ic-eaur etlftT ■ju'ï parler de 190U, il'rtburd ptf les Am ér team* Kohi usuci 
l'I Lûmes, puispsr te I 1 . Swignac i/JVXS, et M. MunU (IflOïj. Jl marquât 
une dei>cfiplJoii ami p lê le et une étude d tfiiseioLle M„ Dd tnuu r di racte tir 
d*r rknditHt screnïifique dkmand du Jérusqtou 4 fmiinü l'une c! Patitra 
dans te l«au wt magi^lriil loluinê ijæ noria nnn.cmi.'0'us. Tous tes ganc- 
Uuûrus dsJ^elr* députe le? Eciiiptes ju^uitu Luoindres proscynèmes v 
mut ealdlogiié*. \bntraetion rude? dfis samjluair^ cmntnéens mil au jour 
par les fouille- féeetite* de béser et de M^ddû h ks liein de pnîte de 



AtfMASE-S ET tmU' TE- lïENDL^ 


Péïra ^ont les plus intéressants de tout l'orient tétnflique et, en tout 
cm. ils forment Iteasemohle Jn plus reniarquable oi le nriiïuv coo»#rvé 
Ha nmw renseigné eilmi scmtameuL «ir Jes l'iiltn* mute enterre 

sur leê cubes ¥ïuems. L^iiiparri^ouR rie délai) avec le culte 

Israélite sont dos plus instruitives. 

Après un rcijiirte eiposé destiné à fttpi!Ufi*ur te lecteur avec la posi¬ 
tion rie Pélrci, ses ressource* et son ùrgutiËsaliun, l'auteur résume ce 
que uoiif rayons sar les dieîîï nabâlèenm : Dü&aràs, AHAtea p.iredra qui* 
vraisemSulaLleoient, déduuLïnri — en tant qii r êlüils Vénus —en .il- 

Qtm* ut MhiiiII. Le panthéon iialialéen qui •• rn filai 1 ûtifjin-quelques 
dsoiix secumiuires *est accru d'un certain nombre rie iüh neb&Téimç 
divinises, particularité que M. Clermont-Gnnnnau a la premier si*: mi¬ 
lite mi ri l épiant tes tmm* ]irvr|3-.nË«du type lhéu|rinm* (minés- mm te 
nom royal, et un pasaige dé ^tephnnâ de Lyonee. Ce dernier texL fài 
confirme par te mention un « dieu Obadsi- • rien* une inscription 
[Tnutre j-s'i, les PP, rioramicâlu* t\ù !■■• •:■ ite i. »■( M Üiisil retrou¬ 
vai- ni à A te lé le tombeau de ce roi riivim-ê. Une iiivmurMiit ■* Z*îub 
0bottes datée de ap. J -CL témoigne de te bngnv durée fin r.e culte 
Los n>îp divinisés mis i pari* Ec* Nolubiens tijculbainnl leur? ri te o 
dans une pierre dressée on hélyle. Celle-ci poeeiK eur un *uiiiba££ement 

puifûiE très iin|ir>riant et trv- orné qui ti B e?l autre qui* lu 4-. 1 . m- ^iini 

Kpiplinue (Mjiitegtje fi lu ta'Aa de h Mecque) et que le? texten menlimt» 
neril an ma rie? nom* variée En début > des Wivl« dressé «Lan à les 

temples le r«.-'-r? J .r.. tnr au irn nabilren -i ^ d J mi 

îUJTfniud. m raqués I était fort répandu. Ouhtïu- te remarque M, DalrnnD, 
cé dernier e*l au bèifl* ce que tes mii-doues placées dsBe tes maisons un 
au coin des rue* soiil i b prindpate vénérée tten* régüj*. 

Parmi les ruinas complexe* <te f'étra il est «wiuvènt matebé rir iîU- 
tin^uei un temple d T uti Sombftaü- M* linlman a senti te nécessilè d nue 
déification Révère, Iï n admet onimne lanetuairoF que ]e<> lEioDumente 
roûtenanl de* mprèFentdtbiw rie bétjte*, tle^ niches- .twi idole- 
furmo fin piliers, dos bciftina pour l>au Infinie, ries pinces pur le 
-JtTÜk'm V IV&cuaLro rie M. Frierir. Xérémsai, i\ pnïpe qu'aucune îles 
IW idoles en forma ïi? pib en Mirées par lui n T eflt placée dans une 
cli Timbre qu'on puisse ri^ygmer h toc œrtitnite comme nu îombe.iu. 
€(ts Idoles ^L«nl *oil rie sîmpies pili^ny avec ou -aitftbns^, partes* ivofi te 
Sfraisri ^ombrimi^iuerit déjà soit de? ôl- muni s nplïérfqu^r-. ^onveuL 

on repré^enle des proupe? île piliere : riem ou iross, plu* rrirumcnl 
qualre, six nu dis» L"W pli cal ion rie en dernier exempte {uiuhe-ïdote 


iîtïfi nmm nF. r/msTomF; um rbuOdivh 

i. 147 u r ^t ^î(i (tomée pr li «avant «leur èlleeM, croyniiè-ann^ 
jiE^flqu rerMiifle mit te -Sue piliers, sept sont gn-Npfe et fl^inml 
>. f ii^rniblableïTit'nt Ses sept plnnète* Jes Irais piÜsra restaiu doireni 
Figurer une Httüe divinité, hH probflblemefiL DmmhsL 

Âprû> le caUJi^ui' de tou* Jei lieux d monument* du culte, VL Dif- 
tnart |hlf^ à b deucrîptiûn délai! léo dns ^midmupus Le phs intéres¬ 
sai] i n^le eeïin dp ÆÏAA Mte/' sur lequel onia déjà beaucoup écrit, 
ITspres XL von Uoiiiaü^ew^LL h colline qui portées aimctiuuré nui ait 
dé Li inonta^im rôtaU-de Buzirè* r VL Ldraau ne croit paââajtte «igtii- 
IkttUoct paHicqliércï ni à niîr date très irtciennû. \\q? te, P, Savifonc j] 
1 attribue ail premier me le nvant notre prolrn blâmerai eotia Art* 
Las UI. Le plan dito-ifcpé *iiin* le roc et lit aisément. Un dialiq-ru*» 
d'ithnnl L& eaiir rccl angulaire dunli un de* petits vMés tint laïlié en ban* 
qnotte gû les lïdèlés de r , oient mander le* v junte du saPresque 
lom ïéB sanatEinîres de Pwtra tntjaur trufinttim* On pont cnnsiilêitr lu 
cour en question comme coïisuluant un Inrlirtumi d'une ^raîideiu mu- 
diée- \u uiÜitLj de- L-tt l'MUr une petite plateforme recl angulaire a 
rilé des explications anosi nnEnbreu&eB qin peu aCûflpUbles* M, JJalman 
y i^oonBiîl trctH judideupenatnl Une tibia pour te otTnindt? non sau- 
plante. aual i^ie à la tiitile dea patm iN< prqjo-ilLui dan* Jo rituel juif 
À hqiptii, ni>u-= rappdlunin?- que des pain* de propodhuu son! lïyiirés 
au-dessus du triple Myîe de Puëarès i-ur nue monnaie dp Florin» ici', 
uos .V.Ui-i j/* IfylA p. 17 ü ¥ llg. 3BL Le plan de SL I>atmüa 

indique que I» 1 lidfde poimil ^ proclamer4 btü ni Lmilel, taœ a l oueur, 
nu rayant La tabla um ollrundes Iiumèi internent à *a liroiîe. 

L iinbl $e dre^e sur 3e côtn minai d* lu coût, au ndltei i'uiu- |i-nIi 1 1 - 

t=T(diui i. m« p:irlieiiiite qui cnrifliîUjaSt la partît- h plu> sacrée du -iui: 
tnaïr*, J/élément principal eafc nu idoc de 9**1$ ?:ui L\Hi oï environ 
1m dabHât, rt^irva dans la masse .calcaire. Sur la faon supérieura e! e n 
auu milieu, a été nu>üi]^é«i üqp' enrodie r^Liu^uJnin! rl# l'-qiS ib \mg 
sjir ü" fc 35 de larpi. Qualfr- iiiarcbés (lormdteiït df^ accéder, Contrïlre- 
imuil à Lfijiiiiinn dr . Lurlis^, Niviumaç^t Guthe. M. Daluijy 

se rencontre avec ddiijî iAoIat, p, 178) pour ici user à éCU* di^poMÎtinu 
Je nuiu d h ukl des iiulacmiHtfü H pour y nTimuaitre i- ^luba^^emeu! 


Si I* ml d aijlùnt iii-]^ p ru-; uni d'^cnrler nuur [f ^foup^ *3^5 irai a piiyim — 

^éTuli'nvrifiï l rl . . . C-SÎ 1 |3 Pii plu® |-Içrë f — M vajpiir pllinirpji+ (mu U |^U 

iO'irr«ui cllwi h l'appui r*l pubnI htl Vm :niM a ('inm», p. n>^ pa* 
1 l'abri dr tfiul- «uppicioa, V-nr <ii f4.r,v b-irel,, tfhi7* | t p, m. 
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portant les btil liftes rte Buttée tel spi*iî fiiflnri put la monnaie 

de Üostra déjà dlëe* et Ut kjub le décrit ëruih*. 

D'autres *an Suaires âoqi cuitflitiJê." par um- uhninLn j MJ'ëiifiénüuns la 
colline «I précédée d'une lacaite ornementée. tl ilifiîdle de les dte- 
llûgUfiÿ de£ tombeaux. M. JMnuru Bell attaché à nette identilkdiûn et 
il ü rédüiï J'jE'tenieoL la nombre des =ancLtiairtrï admis par M. îjfL'jnzuiw. 
Notamment l'édifice d'une élégance achevée appelé artqetlfirromf wij- 
J/jt'ira el où M. ^on DoniiisrçrwTaki recQDnate&ait un temple d'Isis, n'est 
qEi'nii tomlmau, Quant im Euonument une I m Arabes itenoiiiimnit ^d- 
U-,:, %t destin uion ciiitoette sTr^t pas douteuse. Mais jrçtmjiim 
n>umntié par une urne dutil la valeur furtemn^s lu déniai] te 11 M, Dal- 
iaan suppose rpïail-Umr tiemi ;i lu füs te BU&Ëtiuüfti et la tombe d'un 
roi nabaié+Jü fiivmteé. 

En pré&m&rdu nombre r^unn quaide de mamniHmte religieux si $nU 
î^nansemenl étudiés par M iJ.ilman, cm aiimetfn avec lui qws Pêtra 
était le «nmd centre de pélmnflgB des Nubaléenfi. Le pauégyriircbe 
iTArirn iteni on a iftmé lUn^npiiun & Pét» devait précisémEîü être 

la chef d'une do srejr ctravaDes de pêtemu^ Lee cultes de Pu«feréi & 
Lteslrj et Ad ma se mUuctment cerïainennflïd an culte pratiqué dans te 
métropole uabaléeciDe T 

BgSÊ Lîlssacp. 


Bf r:ft Gftüfui, — Das Mi&ctma tractai > Sabbat * ins 
Deutsche üb&rsetzt und miter besouderer Beruksi- 
cbtiguncf rie^ Verhiiltni^aes ssuïïi Netteii Testament 
mil Anmerktingeri versâheu, - Tülimgen, IM^ In 4 i 3 de 
1 . 2 ü p. pri* I franc* (fasciaut* u -le te coltecibu : Ax&ÿïw rihUr 
rhmintKtal* m tfrulfc/jcr L'ütMrHîzwiyi publiée par IteqJ Fîftbig) 

Le préwevjT fa*dcule e^ï plu-’ qiH te& précédent*, L’iûlrniinciicij 
oal très- étendue et forme une vénluble éluda sur |o sabbat dans la 
lïibl» Ht b i'aimüd, fl tes note tentfiMsseni un cnïnimulairt droite du 
leste, Mate si If:- ditriKii^nuv -3 m cj-Hd Lmutenn *uïii plu* rond rl érables 
que câlins des précédentes. lès tendances sont te? mêmes, el Ton y 
relrmiYo un Eînjiidivr mélange dVspnt âctenhfiquii eÊ ite parij-pris 
*|adiïj{étbpir. Pour irluinvtttr te hnfitijmterm' tailleur se i:r«iî| obligé 
d'.fTTiii|ner |e judateir.e, -?ï -h:* ir^îûem? --mr pur fuis éLum^^ Aind 
l'Auteur reproche au juiliûisine talmudique ao snuEïiiasiùD ATeu^ka rati- 
lurilr et amour dt l F .inti> jimîltelie <rqpt'mr?vajr qinj în citrix 
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lianisoü lui-même fondé sur la foi absolue en l'autorité Je Jésus 
et que le respect es h géré des traditions se retrouve chez tous le? [mupie? 
et -Uns toute? le* législations, L'auteur #, J’ai Heurt, bien rn p 27 en 
mitei que le* rabbins nnt cherché •% adoucir les rigueurs du sabbat. tt 
ee seul les I* tu ri siens qui ont permis ce jour-là les joies eo»juj(tlrt r 
interdites pat le livra des Jubilés et le» Saduçêcns. Drtn.s. le Judaïsme 
pet-biblique, il y » eu de* tendances ccratrudiüloîres, parce qu’il y 
avait h hurlé rie discuaion. M. Beer noie lui-tnème | v . 3S1 que les 
rêiile? du sabbat présentoni des dispositions ascétique*, mai* mmei 
des preeçripti.itiB opposée?. comme o«tk qui ordonne de bien manger 
el de bien boire 

Il est difficile il altrifnrer au sahbal un caractère siartomifufr (p. L h 5,. 
comiû> le fait l'mlteur en so tu ml mot sur ce qm? to* J a i|V B **id £1lt p JS 
lés paTeof à travailler «1 jmir-lé. Il semble au contraire qu'il y ,* là ,,,, 
Indice d'idées tnrîvwealigte», puisque Pmi veut le repos poor lus 
pnïen- M Ueer <ïpii i ie ilune façon bien bvraifiemble le le fail que, 
à lapprocli-i du sabhatjfl juif 11 c doit pas vendra un objet un pUea. 
C'eat, eroil-ii, pourévller une souillure le jour du sabliat. M.iis cûm- 
meht peu bon ctuilàmittar en cédant «ne niarehundif* " L'auteur ne 
le dit pas Al II mire p. 31), M. Muer. voulant montrer que la l*^isl;ilîon 
sabbatique est pleine d - mperatÜjnns, prétend qu'un ilacleur aurait 
const.il>* un rapport entre l<*- pr«=cri|tlioR? concernant II* sabbat et les 
contnmos païennes ijuuni on examina Je leste. on mit que le r-aL*LJn 
on question, fl.Méii.a défendu de porter un jour quelconque d^ 
nuiuIftlM, pttir-' qui* rV-t ou nuage des j. atom» 

line a user t i<>n de fan leur qui dépasse un peu les bornw lé/ilinus 
conri-1*' i dire p l .’Vi que le Tulmiid a voulu réagir ounira n.-lam, 
liéiujir plusieurs siècles & l’avance, voilà qui n’ert pas binai | 

De tels Jupstit mut fJehan*. Noua en conclurons seulomml que 
M. Ibier et coliques foraient bien de rester eidusivemnril sur le 
terrain de ta science, Faire du I érudition est une ohom, convertir bis 
infidèle? ea es! une autre. Nnu» recrninaiaane» volonlier». d'ailleurs, 
qiml i frii lijr*tv*n du traité !>ablul nous* a paru hx.icU\ et que les notes 
i-ommc I introduction aom mal ru clives L'ouvrage île M. llcer est ua 
bon iuslrumoul de travail pour ceux qui veulent w tenuliàrisftr avec la 
Miochna; il s* mil encore meilleur si l'auteur *o bornait a f = ire cen- 
nallra te JÛifoJltM Utmndiquo, sans chercher A le rabaisser et, r'intpi- 
rant rte préoccupations eunln^siounellc 1 ^. 


Mavm Lisrniîrr. 



ET iXJMïT» IlEXnt;* 




La Djaauhara Traité de théologie par Ibrahim Ljujanj* avec nutra 

d h Ai LiESïELEM el iI'El-EJadjuluii, Tede srabe d. ïridudsuû tançaiae 

par !. ï), Leciani. — Alger, L1HÏ7, pp. La-H 

Celui ijui nb pas lu po^itriUtè de 9e renseigner airs sources erigi- 
mIVss quealiima dogmatique enntruver-^es dan* riBlain^traiirt? 

encore aujourd'hui dans? I^plus grand embarras lorsqu'il veul ^orienter 
de fuçùn dnn^èteütî. 1 en ups maüèrea Celte lacune r! d'auLnut |'iu? 
regrettable que las débats îMir feu queslkim au mlliHJ dfct diïTériiuta 
partis islam tqitas repu'^mreiiL u ia élément Gond ri érable -m- H h* lu ire 
mEérieijr? des peuples orientaux. Les problèmes qui s'y posant sont 
parfois en rapport intime ;nvec k- c rniînvenseolSi polilJqm'-s -le l"Elal en 
piys runhiunétan^,. Par exemple peut --uti ri durer comme rhofcfl 
prouvée que |a cc-niravei&e nti sujet de r«£omptïiwment des devoirs 
litaek .ül-'iitml, o jjL e , Mlribut indispensable de I. trair fm ou de Eu 
coiifurtabn qunlïfhn3 mutile la i.'iuWn rrovunï , on art mol Je-- rapparia 
*TiIre la doctrine jnnnf#r/nfr et Toi iliodoiie, intimement connexe à 
l'opinion des ceràm plein flnr lu posilkm dea Ûjiuv vadti* vis-à-visdu 
vèrftàlilv Islam. 

Courait éridemmetiL tin* tâche opportune que d bxjirecr lai mauve- 
mr-rots domina tiquas du l'Islam d'une Iru'on phi* spéciale qn on ne peut 
le taire dan* J*s livres scolaires + mr l'Islam «L son histoire, Même dea 
livra il enBeÊgiitmu-iit spéciaux, comme le ii ■• • uNIu Ouvrage lu Sell 
! The Failli of htam ne louchent rpia h RU perfide de celle riche 
matière et m? pénètrent pu? jusqu'' j U üiuelta Lefl L^nseignnmimta que 
IW puise urdiiiAirem diiI flan* lu Lr*dtn lion allemande du livre den 
nerte*. de Sdi^hreslâiih que Ton continue à ulilriur rom me livra de 
références, aont OgultuuBn! iDeuEft^anU. On ne peut se dissimuler que, 

■ Jlleib Je lucuidp* don orittUtaitales prédomine J regard d'éhides do ce 
gWre uns certaine dépréciation, Mskon nft peut dauilre pari s'empê¬ 
cha r dr je recmi naître, l'hi-taire tfes rel^tans uîtaEid que celle liuirne 
Eod eüniblëe ptu de? orianLilMaëf et spàêita entant pur des arabisants* 

four b qmMtan quel b» »unt îe* partum* de l'or thoÜF? rie rih~ 
inique dans les controrareeu tlognmtiiptee 1 ?ur quels points le nmi- imrr 
du riithin orthoduift s'e^t-il crifllillifié iuj mîlieu des muitiplai dûltai- 
Lhuiâ? nou^ po«Béilaiis maintenant un guide *àr T grâce à ï 'ouvrage du 
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dh^tenr des afT-Urai indigènes au frtii^erneüfceiil général rie l'AIuérit, 
Ce fnnctioïiimifij. M Ludfinl, d une ccmp^ten^ nxoumie ditia îïti-- 
tnir* L religieuie de v- Viuu . .» tmijniir*, il me la >phÉre 4e ^uei nriniïiiïs- 
tratwn, exercé «ne influence active et siimii'frmîc sur Vclude d« lu 
sciencfl islamique et a prnvuqnè, de J a pial i|va- pitmhk ioiLqzèneft 
auai M 011 -pie de# savant* 4<- L'Àtyér i=i h publication d - 'ii- 

Vfftfea qui rende ni d#* services appréciables a cette- étud^ D ftlMh-ur^ 

cwtte fanmohis rtc rùnenltlienie eai aussi refisvaLde A AJ. LutiMii lui- 

m fan fl de beaucoup de cnntribut prtdtum^ *d nmvmpe qui (ut 
Tylijet du prient eomple-fleiidu téiuoignc également de I utilité de ses 
effort g en discipliner, 

pédagogues de I Islam ont, ib> tout Lempn el aujatinfiiui -nrur-. 
cm riiôliitcid*- de comlnîLâer les élénieuEa dm .Iheiso -cicnnef mu:* um- 
forme v#*nHfièt% I ,dir , ëf_fH nllun^ de ceponro, anaJov-' lh-a aux - r$H* 
TtifmnnaU* île notre en.saignement r^cirléiibl, oui été uLiTi^ comme 

* livie^ de * sur l^quëts Jta juaîir^ Jaumî System MiMiit* <W 

d4n el np | « ni Jim i f p I h r -oe n il 11 f J h d evini* ei 1 a i n ? i tes l heu ir*s ri r- - h. -^ ■ 
et dr ciiinto-iiEtires destinés & Mairnir ce qui, dans cea ré su:uivs. ra 
trouvait m ijufæ. Piirms les tentative:- o° l!r expier Ie-; prirni”-*«-: di^irms- 

liquide I\iitbodüJLieL^Jamiqué <ùti « Inrn e de nutniuinlli *, IViuvrugU 
rlé BiwIiln-A^dln-Ijjidhmï^bLuJÜinl, théologien inritifcite de la Jm du 
tvieiôclo imort en H>!31 f et originaire de l'É-ypU, .i-cqiLLi^ Lioe 
réputation pimculèiv dins h pëdipyfk pays iriftlioiiièl.tmu Sm 
//j cA«ü/mru ta ■ }ïer]w - peur ta? qui cutiLerun tn eonlssncn numo- 
théiste — r aal i- litre d'un poenin didaclique et >ï osmotique de 1 ïi vei : 

ü but imlQTiiê jusqu h à fie* joiita, L "au. leur [ïibinéiM, qui a pris, j n- cuui- 
pendiLirj] f ftmnift te\au de f*- conférence* à la nin^iiikaJ AiJuir, MiCmi e, 
4 ei pli que Ls loritm lai^uiique 4 e -cui mi^r.ige d.iD^ Ij-m r? rominentfljre 7 i 

ht* générotiotis snÎTanta- rie Ihanlogiefte onl appliqué EtaâltGûUp «le 
zëte^ dans dér cûtttmstfilaires mr \& titcàttuàarii w è utiliser celk-er 
curnme base dr Jaureipoaé de JWlbttloiHt dc^muLsqm C'al Ahl-al- 
S 4 fim* üla ni ^nccwsanr il# qnt rnan^um cette lattêratiir#! 1 . Après 

lui vieul nna brillante seriu dfl cg ni mentale uns et de pl<M»ilnunt ]i&rml 
lo?quflb le célèbre pralécseur tiaJ-Aïbar, UirühiüniMtütb hûrE mnrltm 
1783, deuil rmm ige fut particulièremeal étudié ; ^ moitié s pi ment 
compnBê ile^ f-l rM.es sur d'joitre# abrège dogmatiquËs. par exemple njr 
la fim^use Çufttnj de &nÛeL A lu pLuje ifamiflinte quTjkcupenl dmm 
JW^neLDPùÈ %m*üiîueiiy II dam la thtkmiham ft > - miuman 
laïr^s cous^apood le |tind tiooibre des édilionë nrienïates de ces 


ANALYSES FT i 0>ïnTS HENttfl* 


il I 

ouvrage L p est rloric, tnn\ en raison Aet besoins Ae l'enseignement en 
Àlférie même qua par Li nù&sas iLe de tomber une lacune sensûde 
AatiA k tUlérakire tkvmaüqu^ um ItHU'eUA* Idée que celle qn : d eue 
M, Lu fi ii ni pn ^id reprenant une édition rb ce poème didactique qui ffd 
cDrifornip aux exigences de lu science, 1 1 a publié d'abord en te servant 
Ar manuscrit* algérien* une édition de Ij « Perle ■ ri gou rim^iiie ni 
philologique et il y a ajouté un rhüjx fVdtrvk des divers commentaire* 
dans le rexte arabe tas- avec un tact pédagogique 1res *br. Je un aurais 
me ligum un meilleur livre d 11 initiation pour qui veut pénétrer dnnu 
l'élude de Fa dogmstiqu® de fblwrt. M L_ a a cc ompag né g® kates 
il'urje traduction qui témoigna d'une «inctîtnde Bdaapulen&a el d’une 
sprnarqri.il de eorapétencfii Quiconque s‘e£t essayé à pareille triche 
pourra lonaLiitu en pleine juRlk-d k uit-cés a vue ki|iml M. L. i sur- 
nanti k (es diCficullt- iPütie matière aussi rnbHlr IJ n h est guère facile 
d'arriver à midie la terni ntilo^k cafüpliqtrêâ «le la ftsokfctique israbe 
ji.n d^K ÉïptesmHii* Iïji usines iï.icti-maut nikqualUÊ. Il n'arme que 
nir. meül de trouver eupreteioniî qu'un vfi! friuhuib Lrailüile* düÎK— 
remuient : notons p. I2 h I I: l.s traduction ifritrten^Tif dfterminé^ nu 
correspond paa ex^iiliULiPiit, ^lon mm,, au IfiuLJftf^aAa J'ojigiinsiï Cüu- 
■ 'Uiu . /ülro^poiiddül à Hi-v, |udJ r^r r nït pHul-étre été préférable. M. 
L traduit k plus souvent îam par fp. 1. (. 4; p. 12,1. ;t]; il «fût 
peut-être fallu le traduire par un moi dans lequel eftt été marquée Lop- 
posîtiuu B-uïrr i'i- qui e-t su pu/ ib* j nu JjyrrfTrtimAffffi-/ et 

re qui ïnFén par opéra tien ik rinkllige . m'iU, Le dogme peut 

a usée renlrer daus «:e damier durpame; duu- un certain nakl s Ap¬ 
pui., lu- beaucoup «1«J tu/ip «texte p 28, I 5) : p. 4. note. L 2 . ians te 

monde et don* J autre -, L /rAînaVP «Je lorriïliuiL hdlquc rsintUlit*? : fr 
jvffwn-ni pur rapport « /^rw ci ju^rmcfi/ nu o^is dr* rapfMip'jj- wmn- 

rfûiVii p. M, note. LtJ, j a u nk préféré la truduchan wfaula ntt â 

t 1 . Si, nuk # L ou lieu de ^ ^nmAaUunuûé'RaVA Erréditouea « P 
il fallait it>jt tjmn de In H. K. i. QuelqiMK déroila «cure à düa^or 
p. kiv, I 27 : au lien de Itjvttftçm UtiïDjqkm: p, 24 nok fôn f - : au 
ikii ik yr rj/u, lire (/urroi^i. Mai* c\^L lu bEea peu ikcbMes qu.tiul un k 
Compare i'i La grande habileté avec laquelle M. L s surmonté le- num- 
breuses difllculté^ que remontre tout tradimlour de texïee de ce genre. 
Vvfo quel lionbiiur nVl-il pa^. pat «tismplc, .à h.uers I moliare rténïi 
dw fthi^dJ (modes), eu^kctfler à fond un il» point* les pltmsubtils île lu 
£o8HCft ilës >(ts'tbiitü, et donoè, en général, une tnu)action qxri — bien 
quo rellJLonL avec üdèlité le^ luurs et détours ftcokâtiques de rongmal — 
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esl acceptable encore pour un tackHir morlomfi? Oa ne peul manquer d* 
reconnaître une grande valeur à L'hilrodiuibn qui précède te livra 
(pp. Mil) ■ nuire u ht analyse générale il& la ihchauham l une notfce 
sur °an auteur *n quelqucra-uns de ses glosuaiQnn*! M. L, nom y donne 
un apçr.;u trè* réussi des questions eanmliêlLes de b dogmatique ürllui- 
«foxâ d* l'tslam «Fin d'orientEr le lécfnîir & Iravurs le& maliüre!- traitée? 
dans by uuvragCB édités par lui. Dan? celte introduction il s'occupe 
aussi des principale* difïéitttttos doctrinales entre Turthudoxb et tes 
école* dogmatique? dUaitbutes, On iattn gîè &USKÎ à M. L des preuves 
qu'il a Jiiiirnie* des rdiüfma mdn* plusieurs île ces enseignements el la 
philosophie Grecque. M, Lutine i p en celle dernière matière, renvoi a 
son 1 1 ? L - ! lin r à l'iuvt. 1^ 1 de Barthélémy Saintdiikire eut la /-«^tfp* 1 
d'Anatole pourvut c*àsi en dollars de PirifftOtMbmË qu'il but vhtzr- 
dirr li^ pointe de eonl i 1 du Ratdm î hI* ndiyn p avue b pensée hellénique* 
Les arisïoiétîdena sont qtj juste aussi résolument tonalité?? au Rjliim 
qnr le soûl, .i leur p&inL de vut\ le- ad^'i^ilra- ripa* cm^ervateufi 
du « ■liiniJiiliflïue //tinWrii't’, Lu mvn\\ ^ncur- un Sri? ii. juirhmT -ujel 
d'élude -p' 1 r ialque In rocherriio ^xnrte des yourres grecques du Kalïhn, 
Jusqu’il on ü'a prèlP .J arienlion pur]iculiere qu'aux Gtéi tuâtes 
Par ce qui précède le le leur peut voir quel réel -rrvLte a rendit 
M Lue in ni k la scient! islamique jnr celle solide prjfcTicati d c. 

I. GCLUZlliElL 


lïdsium iL. F. L. - Bdtrage zttr Geschichte und Erklâ- 
rung deü Ncuen Testaments, III, 1. JJih Itércpredigt he- 
gniïyp&faichtljcti lintarsudiL 2. Aue des limier la? ?ensctuifl des 
Pekrus von Luudtcei, — Leipiif r Dûrr, 11*05, t fol. gr. in*» de 
13Q fiagœ. 

Dan?» une ’-tUdft pnSédenle dont le* rancbùiûas eemfnt de point de 
dépat t l la présente publication» M Hoinriei avait examiné Je problème 
des Èùiifçüs du Sermon sur la moutigne, Le!» résultat* ntuqiudn d • lair 
arrivé étaient réussi t de desu mauirmn* du ^atmon sur ta n)un- 
tiqfiie. celles de M^bieii il de tj» sont deux compilations ioiJéjWnd.tEilM 
l’une de T^ulra* les élémpnl* qui ta cün&îîtiient soûl dbparaleâ : <îm- 
toftçna, proverbes, piratoi-de*, piophékies, U pftruïhHrime qnW observe 
en certaine parti-" 1 - <ed IVeurre des rédacteurs, D'unp mamêro 
rate état Lieu serobté 5e tenir plus pré? de Purigîûaï qua Luc; lou- 



analyses Bf comités rüSMîsi -'3 

lufoi^ on ne peut rapparier aucun îles d«us textes A une source homo¬ 
gène. 

Ces coaefusions posent un problème : lu tradition du Sermon sur la 
wumLigne rwpwdnil*eü» le sens et le caHhïtère il a I on saignement de 
iésUB 'f 

Püur répondre s cette question il l'ouvrent de faire ce que U. Ü, 
appelle - dit ^ri^tgcscàichUkfir f. nlermrhutts *. tl »l impossible .Je 
donner >l£é équivilefii français de Ce Urine, Le^- recherches qti il désigne 
censistent dans l’analyse du whIudii de la Iraditiun, a nuire# qui doit 
luim connaît» L'origine et te caractère de c# contenu. Il s’ajjtl, en 
ilauiro tflfHüs d? ^Anrm^.i *i, dans l’èrangsté tel qu'il noua est 
transmis. il y s une relq;'...:i or ginule ou t uleiueal une E&.uljraiii&an 
plus on moins nouvelle d'éléments ancum.-, J'uür «U il Uut corn- 
j iairr i c çoiilenu de lu IraiiUiou évangélique avec les phénomènes 
religieux du même nulle. Pour oe pa- s’épater lu rechercha doit 
écarter systématiquement toutes les analut'iss miperMelles qui 

lH . el .osent pis sur une •iimIuiei*' ue situnii*.n historique 

Cetlu introduction est loft intéressante, '-lie fuie d’une manière pré* 
cisa un puird île vue qu'on pourrait - tr tenté de négliger au pmhi de 
lu cfJUqtiâ purement iormellR tes sources 11 nVt pa> lunUtait qu'un 
niailm comme M. lleinrki rappelle aux eié-êl.a que limalyee de* 
sources n’est pas le dernier im.i de la science, d qu'elle ne serait i-n 
somme quuu jeu il'es prit aîséï «un ai «II» ne devait pas servir * faire 
l'histoire des idées et des Uulïtinan wligMUEiy. 

Le corps même de JViuile de U. Heinriel ii’fd pas susceptible d'être 
analysé, C’est un ensemble de recherches de détail *1 d’oW.ji liens 
minûiwus» qui mr peuvent être réüuruées. La méthode axùgéttquo mise 
eu œuvre n’ipi» benoi» d’étie caractérisêfi. C'esl celle dont M. Homnct 
a tiré du iis ses cüimnuu bures dardes sur l« èpilr» eu* Oui til Lieue. 
L’üütiqèse de nolrw auteur Jepose sar nue cunnmEsarice Irér aùre et 
Iri* v,vs!e de lu langue et ife lu litière Lu» grecque claudiqua^ des c.nu- 
mentmres de* Pénis, et de U. langue dus SeptaaU. Lu sens de idmqne 
tenue, la portée exacte de chaque phrase aonl élucidés et précisés par 
une foule de rapproche méats qui édeiiwnl le texte d’une lumière très 
vivo, Cette niimilwiiE awisinis ilaiif J analyse du sens dss iimts denné 
il reiéfièso de M. Beinrici fftelqu» chose A? tûurd. Ses cuintrtcnUiree 
w cuitsuL1 1 * 0 f cquiuiu ceux de M. /.atm, on tu? pourrait pan leu lirv 
ajnim* ceux nie M. WeiiiisUMû uu de M* Lietziuimn. Ile Tour lussent 
nui i revint leur s des matériaux solides *d sûrs* 
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iÆs candfüsfcms Je M. Beinriiiï saut fart bitèresEmli^, lui qui j èlé 
un de; premier* 3 prolealer cutiire La méthode qui êuidie teî écrits ilu 
N T. eu \rb itûljni do lu littérature et rfo ta pâmée grecques reste un 
de* champions ItF plus* rfôciAta île t f ori(rÜ3alité rte Lu peu&ée chrétienne, 
i/érangite r?M pour Uu quelque ckoee J'^n^iniU non pas âoukment UJfiû 
r/iiuhiRBiRoa d T â]étneafs ancien* inaiü ont? d&ftrine nnuvdt^ qui s ti-eci 
rte camdérisiiqua que Uni! **■: élément -e raltachoof rtirecïenriçnr n 
une ton cep ri on rçLipïGusF fondamentale. 

Lu pesant céUr UuVo. M. IleütraJ n* veut pa? nbr ee que Jé^ns 
doit i eeüï qui surit venue avau! lui., ans pmptmieî? i f lsr3él en par- 
Iknlier, il veut feulement. affirmer que rÈrangiU n'eut pas un syn- 
ù'-îEmie Unit fortuil mars qu'il est une synthèse purranuelle et 
originale. Il y j TA tins frauda vérité qu'il est Jxm dApposer k <>r- 
Lilnt critique? tenté* parfois rte tirer rte li thèse Irr* fuEte que le 
Qui-liamairie i ►‘‘tu nna reliai r»n syiicrélisle, relu fünditËJon eiees^ 
«ko et illé^tuns que rtkjmytle liai* ml™ * ,t un coâaUre ^tudréUque, 

\ l.i fin J«- •im v iEiJDifi, M, ïïelurinî consarri 1 une milice d'un- ing- 
Itice rte à l'ouvre littéraire rie Pierre rte Laodjuée, auteur d"iin 

commontuire sur l'êvangile de Maildeu publié depuis 
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Jmi Stb*pæck. — Das gttliçhe Selbstbevruftetseiii Jesu 
nach dem Zeugnis der Synoptiker, Æi^ f'utwmrùunf 
zur Chrhtvtürjk, — Leipiig, A. AskÉftfl. 1908 . I tüÎ inS" de 
Hi page*. Frâ : 1 m. £ 2Û, 

L'auteur de b prévenu hnjehnre proposa dVdnlilir, en s'appuyant 
etcJn f t vcuieat sur le leniûjgfnage des èvan^iïeK synoptique que Jésus 
® tiae contt»n« natta d'être vmiïitml lioiiime, dbtind rte Dieu *nai^ 
uepeurtàtil d'wsente divine. Un rtas princ pan* kj^urnentf sur lesqueh 
il fait repotwr ** rtémonet ration üst celui-ci ; Jésus prêche uo royaume 
dont lui-mémo doit être lo ml ; or ce royaume- na m dklin^ue paô 4e 
celui de Diau + il y * Jonc «mire Jêens *■! Dieu üm reklreû direct^. 
ML SfeiuLeck nrtu^ile pas X tirer de Ibûorifâ rtei tou séquences 
extrêmes, par e^einpïe, tnreqno (p. 51 J. il aîTirnie qne b pu sonna h tû 
da Jésus n'esl tiphcaJ.b que par le dogme rte In misF^ure - m na¬ 
ture Lie. 
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Cd i|tii précède sulüt pour -ximctéri»or ]■ pensée do nolru Auteur; il 
ifent pa* 11 1 1 1 ii A$ l.i dismiLer, c ic\ pour qui e jilsiw UEHqwujiÉftt *ur le 
terrain île r±]islotrK p Les Ebènes de M + Steinbeck * 9 èr roui cul d'tdïea- 
flüèiüffl™ Ou ne peut trouver dans les synoptiques le conLouu d&flmiU- 
qn ls -|ia’il y ddcoftfrâ que *i» incan^tiiutiiehl, Ou l T y projette a l'avance, 
l e livre de VI. Sfeiilbmik e*l inlércaeaiit rumine svmpEMine ttez progrèi 
■jue Ci\ii l'esprit Ibâtonque. Le te tri pa uVet plu? cm lest !ii)gk>gïBn5 ronger- 
vn i Eiurfl ïkjpti.i Eii ti t eu quêÉJ ion lu méthode hijrtoriljüÈ elle-même: celte 
hp-L inotte a tait se* preuve. i.V tarait jurdre aou toraju « 1 b vouteir 
n L--lire 5 A I illimité en doute; au>M enf-ce par b cri il que rjunti cherche 
aujourd'hui à coin filtre tes résuHnta de tu critique, m.i;s s] cet Te LiC- 
Uquc peut jfuprt^buuer --H ' .11 ■ - esprit», oUr n'est ,icapable J'-- 
huitikr râdidre qui ne construit laburieuAetnerit depuis plu* d’un ^iècte. 

GcHiUCL, 


Aii am a ut. Die Apologie ries ApuleiuB von Marîaura 

U il d die A nti k e Z au b e rai !■ ■ i a c IY, E i I e t H ■ rty ùm .1 ^ ■ ■ i. . ■ A / - 

/idn* t'^r-ïA-trr/j.- L^n/ hmt”ïK) lu-H vui^Ul p, Cuisson, Tdjwl- 

mantt T ItMjS. 

Ifc uicl, encore un nouveau vol urne sorti de Técole Je M WünBcla — 
un t^eoiî, tanté de dire l'ot'llciiie, tant la* lichen puiaées su* recueils lu# 
plu.' divers viennertl s'aligner f^ulierciiieiil dan* mîtes inurqiuuL 
ries fcinpH préhistorique parfois jusque no.- jours, U (Hïmiipenct de 
Selle nu IgJle superstition 1 Lu discoure fM WtLÿiu* déjà aEIûfuë par moihI 
âu^ufltü^ ëhL le plu* ancien eic ru eut osmu de ■e* tlieei *?ï de ce» pupj/ri 
m:i^ii|i ies dont b puidic-iimu, depnis tine quiiutune d formées* a conrt- 
plèlcmtujl r#mu veîéfétude de la magie antique. ü'esl en profitant d-\$ 
Ciîtmiii»»aûcei3 nouvelles qullf ont parmi* ilfocquêrir que AliU vendu 
commenter tons les pa$$age& important* au point de vtirti uiBjjpqiHr du 
plaidoyer prononcé vers 158. a Sabcolha près «le Tripoli, par Apulée, 
Lfouteuriie* était p>jui=tiivi pour crunecapital — caï*niîn& 

id wmcnlt — Huhani l'article delà vieille iVr fumetîa fit- T/cdjv twpii 

tsakuile aiu oagagtrïna vm/iri qui artUm vdiun ï tmi ucMftiix vtî 
îHjrurt lé rftatjitv. humittet gipcideninf. Eû vérité h son .jccuflatûiir seniLlo 
avair *Hë flUrtnul juluux de lu ssiliblnh fortuits .que ion lïiarîrtgeiiiiiîUmdu 
i ve. l i rrelie veuve Pndxmtilb .I dea « Tripoli j, pr*s de «leux fois 
buhëi ^èû qui* lui» vâüüiL du faire au pauvre rbéteur de Mjdsurft, et 
lu défense de ibccusé 1 ncun dunne une julie de la vie d T une 
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i sllt de |criiv3ui^ roïiiftim' au ir &iècU p de tout ce qu cm ^ croyait po&« 
silde et qti ou exposai! ftérifmvîmftnl devant b lribKUnal p bien que h toi 
aux dieu s pûmmea^t purtmii à s'ébranler rt que t'hDmino cultivé n'eût 
pliiei di>puis longtemps d'un Ira religion que des *pêmi,iLion* pkilûfugjhi* 
quel; elle nant laisse voir Mm ojiinuenl s*est ôîaWre bnieuac 
o/jicurirc de notre Moyen Age où l'antour d une foi exclusive lit, equ 8 
prétexte de religion, chûtcber eL trouver partent des: sai-.iitre^ *r. 

TuliU-» '.cb rrnbacse* dWurmnLimi qüa contient b c^hiiienLiïre de 
M. Abt sont laoite* i exploiter grdca 4 d’excdknfe todhttr» Indiquons 
pourtant les question* les p\m importe ntea qu'on y trouvera traitées : 
p. |t3, matffi? 4 i« dâik> le langage populaire équivalait à j*. £4, 

45. jniitaaztcfl magique du il uni ; p.6'3. I3G, tfàte de* ptijçdùn? et nm 
srifXriïJric" cfMiniso aphrodisiaque- île- dum r^# wîcirmai Mtrmi- 

tmr. èquivaJaut A ufrmjyin: aeraienLle r_oq ulJdit 

7 ,-Eir el uu .au Ire coquillage dm\ te nyin. £iX*¥^ T B*rt h désigner L'a iitrâ 
sexei; [i. BÔ* farce des i ii cantal ions; p. 7 uaa^e des ruban* et nœuds: 
p. 83, envoûtement. p, 85, barbe* coupées avec du brun ko au clair de 
hitu ; p. 105* mgle?; III. léxard»-. j>. 133, parfum*, p. Î44. o^se- 
mentg dæ morte; p. IbU, IjchnomanÜe; p, IbS, hytiromanlie; p. 173, 
lëkanunnmlie, y Ifcb. 1épileptique A t uni me démoniaques : p ’JÜO. 
^upériorih- du câté droit; p* 235. tucanUtiDir: et philtre# d'amour; 
p. *24 -, les grfmla h i a ^ ici airs lire : f'flfrmfaAïi [notn imaginé d a pré* 
-/ r; * ctWm i ii dui ■ - i Ihi m i p r? - o ; j p> e u- lu ai j t eut d e /-■ f h : *i t v I t ■ .1/ ■ sr ! 

uri |ou -Aimo'v rival de Moite wt ÀfMÜühtr rÀ|wllübecbflH 

do kopluT de Pltne] mI tpi r ^arrefonr^ le frméoteur légendaire d^ 
Mystùns de Santoikrico . bur lou^ cei points, rërudiiion do l'auteur 

ne ImiÈtc rjuu à ûà$ïtti\ luJ.^int, |'mr mule cabdiari^Ue^ uo 
pourra lec™plê|ftr p ir Tartidede W. sdioK/e -iir ïh? {mïknmffia- 
fecA^Ft ftort i 1 (jA.'innoftp U, iyCKH; : [Hinr op qui oonceniele pain magique 
je m+j periueta de renvoyer aussi a mluu éhlde suf Lr Pu in 4'At*' h<* P**' 
tLHjTj et t pour rapplkâlkti du principe du timttm *imiîibvt 
nrraiïfuv, I l aufllyse donnée |>ïit H. de Gourmont da la /^t^fr^ncmirir 
du NijHiliijiti J.-lî; Porla « ftur«<- /J ■. . j i ■ ==. 3908} et aux curieux 
exeiupïe*- d bolmipopatbîi: magique que jo léimi* dan> une étude tut 
JUj flrthft pf /iPiir.v çontfr-pouom [I.'Ànth ropeuf^e, 

1008'u ko môme ipmps que fouvra^eda M. Abu t! a paru umi nouvellfl 
é-Ulitm de i"ouvrage, qu'il ^L* aiiu^üt dajirê* b promitre. d'A. 
LehUiibu. uhri Au Arm, Stuttgart, lf)08, 

A, h ltEINilJJ. 







ttf.lLïfft:S KJ tt IMITE* JitiXms iï7 

£■ ViCANiuwu — L Inquisition Ëtmlu iiialnriqne ri critique -ur 
ir pmivûir eoertilif de rifcliH. — Fans, tffoud* 1007. Un vri. in-12 
d* jeu--340 pag«a L 

üoltaiB. — L Inquisition £es origines sa procédure. Paria* 
! J bn F 1ÜÛÙ. tfn vol. iti-8 M . -la jurillJÜ pa^eg, 

Lomqii^ pis ut le tome l“* de Lt Induction française de r/Zi^i/ nf 
lhe Impnsdum in Middte t gw t de H. C. Lfri, M< <*, Enrtti écrivait 
tlnfia les _irrAifc*ii /ïr^n . JEHJi, p % 31K eo cOftriü*I®fi A um cunipls- 
najdii dsi lirr^ h at>ra avû ■■ injuste ri passionné * do Halonen b nié ri- 
i'tiîn - UiiAfld nous donneru-t-on, sur fh^toiro de llnqui&tifti, le 
livre uuparlin! que >1 Lo:t croit avoir écrit? * Von peut nspilror que 
M- G, Kiirüi i niarntflaaiiL rantuniiô I- livre ittcsidu , peu iTairn-age* 
Liijnoi^jjeuL d'un ,i ,:-üjL ùjur^hu »>ffor1 41m partialité que Eo litre de 
M J'ablté ïüswtdird atir \'Inffni*aum. Par sa valeur mtrinik'que et 
au? si p&r b Lan Le idée qu'il donne 4e* résultat que Tou puuL atbiulcv 
si' ! un- lu: pot tuile école 4r- à * va ata c:tl ludique-, il *** place ..njuv- de* 
Mjrtjiffr-.r du P. Debiuyc, ri Ton sait avec quelle 

udanimiks J ad mi ration fui .accueilli le bem livre bolïaiidjrie 

Maiotanant un peut et Von >1oit t- dumanrler en quoi le* * :n indurions 
<1j M V. liàEfnronL par trente de cri I : :i-iHqiiells4 fr'riaient irrités 
des jirstaneiis que >K lîiirth réflUse ss délibérément. M. V. coiinnsl mieux 

tpu ! -s ■ ■ is 11 -_■ fi ivpuuLivü boun- 1 . .. .. «eloD te* caiiqm, qui 

*otiarin? m ex u?uvre? du M. ti* i_ï Le* //ilfjmf Me /n^umiiari iVi 
Middtt -4ÿrj] ri de M. Tanüïi [fiutioir* <iei tMui'Wu.p <£: 

“’ii f -èiuv, . n =:iJ( qim tes lieux livres J premier surtout qui s'étend h 

I'Iih loin dans l'espace et la temps diMiiinerkt iucfinle^tdikmrni ta lilïé- 
rirunB du sujet i>n attendait de lui liii payement sur l p un eî sur l'autre. 
Üéa l'avau t-propo^ (pp vn-vnii à .rioEpllque eu toute nritnté : . Oü ,i 
pu dirr- ffiiti* rxi^éraliun que le livre île Le.i enl * l bieUm j de ilmpiÈ- 
qnicition l.i , né étendue, la plnr profonde et la pliir fooilLée que notus 
possèdmns * lia fihrase nsi d« M V. Ficdericq dans Y HiiturmÿtqjihM 
d*i f htifuintion qu'jt n placée en Introduction à Ja trojliKtion HaiiMnb 
d* 1 rutivn^â di* Lf^). U fauE ■.■epesrlanï que ce soit Se stermer mot 
de !n evîence. F?t nous ne pif Ions pas ici de» modhËi triions de detail que 
l'étude dea nourcea efteure i [seul apporter don* rexposèdu 

Ëujel. Le^tlociimenUqiie nuu-formai** qiv*« uftlœni pour User un jitfe- 
OieïiE HÉir l'Ln m ti 1 11 1 in n Celui qirc 5J Ix-a a prononcé raid^ré 

11 


liRitîF m i/msToim ni‘> mxi'inix* 

signes inconl astables de probité (nt6ltadiieU&, démolira i 

cjilliOEn <-'SÎ tofijl. si l'on vauI imgiirtwJ. non. On »üit >rop 

gonveat irmu|iarattr* wtt* aa plume le* préjugé* “l le* défiances qa il 
notirrU à l'égard Je (îatholirjiia Sa critique » T «n ïronvn i'ûrfcis 

gTüvvm^ol laifss™^ * 

Jiüüfi Winutt- loin de -éuscrire à loti* les fermes de «Jh 5 ement la 
tajaulé du pq-aarl hiftnrieii tic Philadelphie îimti» semble hnr* de coitfrx- 
talion - maie san impartialité peut ''Ira matière fl langue discus-ion 
rl. en tiiul élit de cAuset, nous remarquerons cûmilieu nous sommes 
déjà loin ntt» M. Vacgçâanl de Sa brutale condaiuMlinn portée par 
M, Kurth- 

l.j- livre de M. I tUSOTii pst traité jiviïc pluç d'ègarde encor* — et ,r 'esl 
hdlon nous pleine justice : t M, Tùaon fait Hûrainent preuve d'uns 

unjfurtialilé plflu ('Timlr du ni son Muiotr* if--i fliini'iMr f bt'/msi- 

heit f-runee. Non ■eetil^mertl son -nniitiim eut .1. linn a lui, mais endure 
it .1 g ne compréhension ■:£ né rs loment très sain ■ de h lépilalnm ecdê- 
ïiaatiqus L* droit cafton n'a ps* pour lui plut: <1 a sécréta que le droit 
eivit. TflUtefata nom- devnn* observer qui’son Iwrunu ntl Urne. lia 
dêlïlréteniruent laissé de eût* le* faits qui te déroulent en dehors d‘-*s 
iimiles de la Irance. Et. par ml tours, les question* de tténlqgja que 
soulève i'éUljli^enmnldt- l'Inquisition né l'intéreSactil le plus souvent 
qu'au pfjint de vue du droit *. 

Des autre* historien* de l'Inquisition, M. V, parle acwrtflireinenl, Le 
vélums, svalémifiipifi A l'excès, que D.'dÜnger n pl ue* vn téta dé son 
eypumï et chaoüqiie recueil do U?sl*i sur le* sert.** médiévales lui 
soiuhle mwns négligeable «ju’ou ne I a »liL Lm idée- iustoriqués tls 
i J i.|Uj I sont ptüS évocatrices que vraiment critiques, maie il en reste 
ïobtÜiwEs d'orjiarLÏ&aLion des ducikiueuLâ. til ces tentatives 
sont Rüp rate- hrViHktluf i»f du Age peur èltiriûiirt^ mûr 

Kiùûien. 

\j y. tutii eu ïitia lien la cofltriïjulKm no tnbJ a apportéepar M** Doiiaï* 
1 Pliicldre de rtnqtüsiiloa. O rtcomuüt eu lui ■■ surtout ua eddeur <ie 
dûeuiDents ■ p. xui . on peut *w reporter à mn érudilkm, «P 
*rves néceasasrea \m »Ie soi» édition de In Fructifia. CV^t ^ut- 
Étre fstirti bon niaroliü du livre de Ijouiuü sur les Albigeois {Les ÀÏÏ*i+ 
tjwiti Iran ISHÜi ou, *ur un sujet M&u éirdlfineui çonuesea 

rtniiuïsdicdtt M Uitar «j-v^isu- de lleauvaîb fi'i ïüil a qliüdqu« ftfn- 

llK'^ev iitils BnUtf ne re-jrettüitE pus, pour mitre pirit cette omiâSiQo H 
m i|uîi pmlller au bi>n r^noiu Uetarique du saiaot prèles 
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Nous nous tommes quelque peu attardé A cutis blMfaignpM* criti- 
ijiifl lie ees prMéeeË^irf empruntée à M Vac'andard liir-mAim. elle 
tanmlfUe déj4 U b tfânmnt l'appréciation tré- M, Y {lit 

bien ijn’.. au tu«al. Hihtaïra de l'inquisition est encore .i écrira * T mais,, 
antre que l'affirma dna cüuliaire nous ùioiunnit finis la pi mut; .J un 
m.u ijjI qtil s uppri'fe st Ipfilei' une ■ éLude historique el critique mir le 
puiivnir wmtjf d<- l’Èglife », il ipparaît 1 m«d que pmr M. V. 1»= irj- 
vju\ antérieur* au sien n> présentent jiilre cho-a que Jeu ipents tntmv 
•B» « nultealmnetit vidât par l'esprit .Lj parti : «nia rewttirt usera d'iww 
note qui tiil suite atu ligne* où jj juge le livre rJ<r [ai < l ui |« 
emprunts que nous lui ferons et pur lis critiques île délai] que nous lui 
adresserons, on verra., au cours de ceiln élude, le nas que nom f u^n* 
■je tel ouvrée - p. rcrt'i. 

tl '-i:.! î prévoir rpis |i position pris*! ftl ai &mipn| eus* ment gardée 
P»r M. V. car il n a e'eu eal départi, disent* J. lout de ruhe, en 
aucune pj^e d-.- sou livr- — surprit quelque-un > de ses lecteurs 
lursquc Ifi ilift^reîitr- ehripitn 1 - nr- m livre par liront duos la tir nu tiü 
* (jonfier^mors- avril lîKWi. M rr Douai; qui vn m.ll de tennlaar 

*" n îîvresiir r/fnpng,trim, oiiyiu , ta fun ■ fiu*<m, .v-uil il’Aire 
un Wiirue J- iifi,-Mtii, il tormulmt :i «an tour fa thejmi sur la 
répression l'hérdsio :iti Moyen .Ygo, écrirait quelques mois plu-: 
tnr I : . VJ Vacarnbird a iottlule «ou ti ivaii . .. . . ,. 

' 1 ‘ ^' t,r ffniftituh^: prétendant aiufii miens urner i Inquisition, Il 
pi'viui U* su jet I- tr*-:- loin ■■n effet ; de lai?, il u vu beaucoup .t--. textes : 
il le- cil*- eu x'nnrl nombre; iis peuvent faire quel que mipir-sâiiui. Müi? 
visiblement. ii/in 1 * tu lieront if/'i »/.•« •mvt'iajei ,■ ■ *f / 

de 1/. il eut ^énâ cl 1 lu jimiliou lui «usa quetgue embarras, 
une impression tnota jhu ïomu'tln, Un craindra que pl&à d'une 
dr finition fumlaiiiatii-Ui manque u *a dir^ul.i i m. tuf c’e.i mu; 

!üUon plutôt qu'un esposé historique p, Uft, n. | , .v (rtî? aTm „ S0[| . 
11 fi né tn membre de phnso qui am* paiaii rettfomtr le sdcrftt île. i e 
jiifferiiRnl sévem : Bd. V, nu-t-il pus subi l’aitmil ,k*.. conclutioas Ion* 
ilancieuses des utivrages xf^ekuf >Ar D. u'a-t-il pas tmilu étrinï s f v- 
e «*“) de IIMi TaïuJii H Le J V Les autres m tiques que lie [J, alrasso 
i M. V sont prf'sqiic tonies cnmmandéea pur celte miss ci. ruspicioa 
initiale. 

Il est mtifiûsô dr dur si Hif tsl justifie en ftii . les conclu ùanfl de 
M. as différent pj^ tri« seliBitdBmœftl da celles auiquètli* utaient 
irrivêa MBA f^a ei Tanmi, surtout ce lieruivr. Mai* |p Iravail Lifta* 


lïE vite ni r îTTHTomK ni;t.lt«in^ 

rîque netfsU pa-v forcément do vatefl diJtërcmlM lorsque surtout \\ s'ap¬ 
pliqua fi être Icmdemetil objectif. SL V rejette d'ailleurs rêïdûment La 
doctrine de Lea en mainte endrculs. ex. : a propua du j^k des éTÉqtifcü 
et du pape déas la tragédie prlsoïHÎËnî&ta, p. 3tb note: ii propos de son 
interprétation du bref de 1234 de Grégoire IX à lïrduïVÉque de Sens 
HmhlaOt juâtUtar l effusion du san.q par l’ÈgUiÆ, p IM, note nur Tin- 
liotitâJLko eTMiorn d'un paftsajje de saint lUjmond dePafiafort, p.'ÜML 
uni*. élu. 1>e plu* M. v - mal par endroit* quelque caquet lâris à coder 
U parois à M. Le* pour ÛsflOiifuer h U foin- tk son impartialité et de 
telle de rinstonen omérioain p h SW* 38L* 2tJ9, elc,). Les différences 
tri ht* icquiaieeMieula in tantum nef? stmi uiûi&s numineux avec 
M Tîuioti ■■i i.L cnaquend, êUr.l dirNiii- Ei± çuiajltre méuie 4e I 1 nu- 
rroga- de iVtmnent juriste français, ouvrafe de rijroureus:- uritiqi^ 
textuelle on lu part d’hypMllèâti ou de système eit àum resîrdjde que 
possible. 

Mais 1 avec l'un ou l’antre, il est Indéniable que il. V, a d* nuaihrcux 
pQEiils commun?- dans sm tuamére d'exposer le* origiûfis de rluqtu&D 
Huq : Ut^aluppcweiiL ifl lo jurispruderjce flCcIôuuâTiqiV' eu matière 
d’hérétie; iîiflu^ni:-* delà légiste tiun imjiémJe .in mommut de La renaie- 
FHTïce bufaflie^ mÛUfb tenues dn -SJojrn À^e influence du droit 
canonique el rejLjjyMtitê du droit romain, ■?! omin èïnblLPsemont de 
L'inquiallinii uioiuiîiliqur nu tainp^ de Gréguît'- i\ et de tivd^ic II- 
ftniD m tout kuA i qui renie ta * uÎMErUüuii couuiir dira M Üuiiiw T 
tout y appariât ;m contraire ueuime un expi/ye lu-torique " ln v - YniïiU 
île ceux de Timon de t uiker eL Lie Jülieu Ltevel : les f&iU u'y soûl m 
plu i ni (mûri - ^‘fit-'uun i^ qu-_- ■ ■ïitx- extielkijL» hiaiumms de Hta* 

hJisemeiiL de l lnqnLiHtuu. M V, n ai mce qnï* * on|h nùr, modère les 
ûQttclüfliUM défi uns ei des auLrea, surfont GeUirdt m abstraie me ut le* 
rapport* entre la théorie et h pratique «jûlésfWilfjiie* et EurtmiL mnlro 
IViirjn rèprr^-ive de rÉgiiM et celle du l'Elal médiéval. Quelques 
phrases il a la nqtmde partia noue fouTn^p^ut lapprâdihcui sjn linéique 
dm buta aipu!-:4f dans lu pteiïiinre partie [ptrtiè descrîplive il a sort 
livr-e * Il sembla qut le : LliiOlugkiiA et uanuniste* n'aîèfiL -m 
d'flutra ^ouci i|~ub de lé^ïlimer e qm ^ pratiquait de leur ïtuiq - Km 
hosri sont influencée par le^ ex^mpte^ qu i!* ont *kmu Je» yeux (p, 3fl»i i * ; 
rttla pfiur la «béorl# et h pratiqué «faut I f^lise. El Vm ne {Kmrrait 
souhader «le üdliuïUmfc plus c mtprêliensîve quer dle à i l 1 j ml entre 
LTl^JifiÇ et fElat une scn te rlaclKiii et du rcaetiuii ;« fiai euntinn. L T jdéd 
qua prapagetit riïÿllife inftuençait l^Ètal et le {Mjrtalt aiiï eiLramités* 
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et l'Étal, â aou lotir, prenait ki papauté d'approuver en* violences malé- 
Hellea qui avaient inspire àfÉglîsa niîfiEàiitê unn vivo repiquante 

(p. 2b1). 

Kim des diflèrecu^ d R ai}q?rédjüUjl relMÜïBWSmi à leur intensité* 
c*est bien cettu adieu cl eÉfli* rêNçtîun des leux pmiviws que ucras 
avaient uiontrces los pfccêdenln historiens de Hnquiadio-n, Le a, Ta non. 
Julien ELiïifl — et c'est ûp|UirucpinHnl celte absence de tli^e personnelle 
que rtifirodir MF Ü. au livre de M- VacandariL — Mai* atoiv U est 
plue que ^injznher do voir Mar P traiter ce livre de du^rlation ^ 
toraqua b type mimedsï traité ud prvhmàum ûo-js æt Fourni par Iji 
première pan fl- tu ni au iiwm* du vidum- uiuutiô -.b révêduide fléau- 
viije . Iraitê luquel d'ailleurs l ne Citait refuser !V-lu-r dïure un 
des pilla tannin* qu'au animes un esprit apobgéüiiuo - M U, met 
au compta de Ni^îlisir tiMtlc rinaütutiÿH des tribu nau?: ■ ut|iJiâitorjn11ï- 
N nu? nri «Hiriou? un us? plaindre de ta neilcté de o±m nnncluAEaue n':i fl¬ 
an pas nbus? quclqua pets île l'explicatic i paj i-J condition* riinralea 
de répnquei — Lbësi ^ laquelle MM, Leu et Lamdtus ôîfl donné sa 
lu ri ne h plus iiri Haut- — par révolution dea idée? «coJùtfiâ5 tiques fiîir 
b rapregaicm* l'jnlluence de lü légbdaüuii sécuib rc (ÏJHtôtï et Vatan- 
dajttl? M-- Du nais repousse ce déterudnîiHa* qui u ï*air fl ont* ratii** ri 
une iiL itlnli' L \u'il ju r -. a en avt>u paa besoin. fM,, tfâiumdti^e II luic- 
ceple U Lln-one -Je I ■ -ivre iis- ftfllul public » n^'-->iaire *ccufujiH" 
par i'inquigitmo contre \m tofleBies anlr-tacinEfl*, tJrêofie spédouse 
ont ni Imiter que, pirmï beaucoup flatilre MM. Kaltner et Mcnenrici 
y Peluyu .Hit -. mien w iw p^uoi,, "fl -u - , pli- près JeüüU^ M leaii 
Ifition.ï ivec dufji^nifdai'le- bablItflAs si 01 jïmueataliüu hialurique L 
Pour M* T Douais, ce u*es\ iu à iiïi moment nécreauini de h p*ii*ee in¬ 
terne do J l^liHd, ni A un deproifgine bèlérudifre qu'est appa¬ 

rue tu» qm ï'mil pK-prée riînpiidiiiâü. A un* btsurr." qu'elle *juy:ée être 
îŒtt heure, la puptuilc a diurne qu monde ch réthm. W hi nu Tait d T sïnejqri- 
dation eï d une jurbprtul^uce à la fois d oxceplion et pormanento desü- 
nés a pra léger chaque cru yu ni crtl tfrt ht î - même et cmd ra les aul centre 
fe* péril* dn faruin rvM&cntiv dl csttiiSi dt l irbiTraita néculier, l.'hi*- 
loiipe de riiiqiiisiti>m. aurtout du «figiiHa, ae réduit i u être qu un 
bêU ip[i! chapitre des rùjipÆrb dol i Pap iuiêBi de l'Empire, la popaulè 

t| ^Diis faiprsUei-s ipio V. ail devoir ï'nrrMef ho irttlinl (p. dtf-l * 
rf fjifndüx* dom M. Mobnser u Fut depim Itrollsrnps jüsleë- > 
isâ4 ( p. im* 


nÉVT'it ni: i .HiiïTuinE jw* 

a i iæIiU rlnquislteiu juu* ilnléu u»> irerpétM, e’iM, après I(?i édita ite 
Fr.- 4 ~n. Il omhe nrén^ïü (k>oro-arter IVinp-Tfitr du rtniunine ilno- 
tri nul, Sfrnpte réaction du pouvoir religieux contre lé pouvoir lufqne ; 
rupllm de l'union de:- déni çtaivÊfi qui. tm 1 ISA. à Vérone, paraîtra il 

h èlre toutliUiée :»v±.ne iti^lirunljilile ülidiln mr te poinl précis de lu 

dé1éu*ü> dr l'ortllüiihïxié. 

On sent œ que cette coiu; terni ta □ théorique a de séduisant, 4 e facile 
fit nii^i tin carnurnde, L" 3 isre était, dan^ „-a vie du-rlrmaJe, en état du 
J-'^iijKie dt'-Ê.-iî^: alla ïiïêritâit la nscimnabmm™ iJj^ lidfetev tm It^ dém- 
iiani fl n ■ irlfrl>Ti»il rë^le* *!■-- lob de t roacripliüii édidées à inter valiez 
îrn.-uh-i-’ par t'flftiiwffrtiir ou lts luire* p-uuoirs laïque* Ket-leà «pli- 
quor h culJAburjiliiMi iüdéniaMe da I hi juhiLuin et du lias, séculier 
r Lïüil- 1 l'imili rim ïjeorr» , te hm Rentier, répgnd VT ; " l.icoiais, en une 
formule qfiolqnp pmi iWcaïiccrtnorm i-eiiiplÎF^ait l’offine 4 'évêque 4 u 
detiors i . l e ie L pereuf ru.iït qualité et cnrupéLunLe puni 1 m]juter un; 

pü>naiité ; toute- .q^t-ju^ drtviiL lui être m conlrain- ii-'h rim In^quM 

R T apimH de rioctrin * 1 

Les faït& antérieurs nu pouLiümt de Grégoire tX e’ürpnÏFeJil peut- 
être moine aisément que ne Se diL AP LK â l'appui dp Mie |Lèse ; 
4 L’fcÿlfce lovai! : HiêrâtÊqur prolrrtimi %iEhne te—t-ii-dïra qii'dh 
■vail t'idi|i#ïiiîan do le >o'«ir(ruirt nux violences auxquelles i[ était e.\- 
pose. NnvifÈ Mvcm& quelle tri a Lent ci?s violences j c r étaiejjl P d'un*- part, 
«les iule* île sauvi^orâ d'une population annuité*-, d'antre part Si» t-tm- 
roj itten lliliitraire v ■■ ■■ loeii* >un te jn^e ecJîlusi, ,mi ?nrwf d'un 

riîiMre exigeant. prmionçait à lu ïnïte, qirèa cvoir avec non moio* do 
ïuêniprtBlicin rendu une sentence dli^rès-ie ■ ipp, 112413) A aüppiWL-r 
•pi» rj.iy- ^liioii* bien osactennïnï «fiidl^ ^ trtielU 01-. ^.-,lenœf. qui 
ne fimu ^«1 onnim que par des nlnrc^ a^se/ n.ilTirellernont purlis 

6 eu rlifir^er 1 m kuile nnonvw, ëtui«nt-e||o- aeo^üilmxieüE plus .. 

irîÈrei que rexetfeîctf «1 rL^iilïür 1 dü& pouvoïii du juge dûlé^tiè — 
iii-’-mM en n>- rnni1-i.nl püs nnquiüitum r^poii^iiln il»-- crise:. iJe rueiin n- 
d on Siiilii-rr le Ïkïti^ ou d’un Conrad île MartKmr^? Au ceruple 1 dv. 
t « i' 'de rm même dit pomoir Inique, üntjo 1052, dnlis An ürj^|iUc^L b ite-f 
Lorétnpjj's irni]âu*+ et li'^i dntu du Sralul do Hr-mo [on pnnr la pre- 
roir-ro fûi* i] eM -uMibn rl« inquisitmin ilartr te mnw qiVjyra d*mr- 
imi> ce imi! . il Saut mettre uue quinxiine h t'eïéditions üimLiltuaire», 
parmi 1es.[uyl|*;r deux ou trois Vezéla*, 1 1G7, AmatincSeiis & Piiri.v 
l^anfon, Ï222, cSc. snnl jinpiitaiiteti • ^is î. mJo en bri, tïwi* 

*mjiliquout 4 e 11 part du clergé une hiblettlâ qui retegmhj^ furï 
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j, un acqutoisemmt Quant nui confiscation-, leur féglnmanlatioft fur 
b juriiprtidemsB inquÎËilüiude «a saurait représenter au ivanité «u 
parentie quiconque p>ar h- hérétique? L't-Sise a repris presque 
timiv* les dlapqwlinn* .1.= h kn Twnaiw wlalivemeni .1 U coallaBdin; 
la liulia U tfrJirpdiiïfa ua montre lie ilésinlère-spinTint qu 1 au Wiis*- 
trttit tout le liiilin de la spoliai lud i I'üûcou rarement de pen-écuboita 
ultérieures . [Léo. I, 510) Certaine dwposiU«H. «nune la division 
tri par U te «leu bien» des madimnêr éiliclw pif Inoncesii 1 '• lune p ïf l -à 
h ville oü était pretamciV la eouiinmnatiep, une part pour les oflicier* 
laïques il il lieu, mie [»rl pour les Imstiiu* *!■* l'Ofücé} dépouillaient ptua 
Mûrement encore Se condamné que ifeumil ]iu le faim uiiaèonli«cation 
unjijuâ, 

K„Ufi n’eiitrffpienilrnuM pas ici mm élude sur le détail des (ails énon¬ 
cé» par MM. Vacsndurd et Ûû«*U dans les chapitre D« B» émdieul lu 
procédure inquisitorial i= : la caractéristique de l'un et de l’aulre de 
liïrtri+^1 4 ;uj^ Jh méÜMkb milifiip dfi leur* imtesiT'-. 

I 1 ÀLPIt&NUËXlY* 


PiEnnr. AsMisiuu, — Lensoignament, la doc trine et la vie 
^ami les iinîvaraités musulmanes d Égypte 1 vol. 
iii-S“ de 20i pages. - P -1 ri», Alcan, HW7, 

« Ler 'tknees lier tenaient jndie, dans loi- premier" letiips de l'Nlm, 
disait llm Khahlttun, i Bagdad,à Eotdime. à Kiirauan^iUiara,* Koufa, 
lorsque ces villes j (unssaif.nl d'unu prospérité ■iu-si LriDante qu’épfeÉ- 
iubto , elles tu> sont plus de no* jours cultivée* que dans la -il le du i.bira. 
U**rb - “t r«fua$KUMuml m est un. - cifH priu en ÉgTP*> nn R 1 »^ 
développement, 1 une .sarlt* üribiuiilabK parce que la rites cl la 
oivilisatina île ce pays, datant de pluaieum millier* d'aiiuéei, -ont 
pre^,,* MiHirwfiUw. - Aujourd'hui enrure, la erande umveHlé de 
Ha liai nVl ni i Fur. ni à la Mecque, mais au \'àm m. la masqué*. 
dBI-Arhar, y compris seca «**■>. réunit plu* de quia» nulle eludianls 
venu* do tous les points du momie tBlamiqne. M- Arimnjûn. professeur 
i l'Ecole khédiviale de droit dit taure, a entrepris de décrue ce milieu 
,b oUin- dans le pesé et *w» «e présent, d éladier « conslitulion, ses 
lofe mû usages, d v «]wrar ** Aoctrifte- 

il y ,1 pUnÉBOnl réussi dan» lin livre *ri*hl<> à lire rl rérimisemenl 
Ibcumeali. H-Ailiar lui Ion déc au a* «édede notre < re parle? Fat imites 
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qui s'efforcèrent d’wganlfiar un cnsügtwmâni puissant à oppwerà kuru 
advereain» siinnil^. A lu durterie U dyuuElb chi'lte, la célèbre mon- 
f f u mb Riliii lire éclipse .1 ntt ivècîe. I J uï- 4 elle revint aux su cm les 

L» doctnoc islamique esl resté* à un ÊLadn tréa élémentaire, Lfîlui île 
noire moyen tl/o, vü todlü sciupe» rejmre sur In parois sacrée* Îj. i j.,ran 
(•ït la büerts feuceigneaiAiil. Ce nesl que récemment, en J £95, l[lie 
de? cour- furent itodiluéa au Caire sur des Ecioness négligées jusi|nésià, 
nolnmmcti! le- TnatiiêiniiNquBs. la gréugrBpUe, l'LL-do». oi «icurn boü!- 
îh ferfêft i.Hi uMjlik, n'élanl pus - inr,lionu£ï par un evam.-n e< étant pro- 
feji=f- dans il siiijiajui'eî voisines par un personnel recrut-, en ilekoin 
des professeurs d'ei-Axhtr Et quand des réforme» furent plug réifjn 
ment lenlées, il fui dédard pw le khédive lUüô' qiCEI-Artmr persil 
maintenue don* le rèïe qui lui émit dévolu par la tradition, de conser¬ 
vatoire ik U doctrine islküoiqur, 

LenseipTit-meat est divisé en doux cycles. Le premier est consacré 
aux scieiiMS prepairUuire* ou Enrtr n tMm Uieg grammaire, élyrottlop*, 
les lin» partis# de la rbAltirique, fa logique» L oritrqoo des tradition» 
tadto). auxquelles on ajoute, depuis 1>95, t'anlhinçtique, l'algèbre. la 
versification et la métrique. Le second cycle omlira^se le# scwnces 
rmulf» : liuwlo-te. tu orale religieuse. dnvil, principe» du .Irait, c^èse 
coranique 1 , ir i 1 1 il■ 111 nu lurriKA. I.a durée .Irp études pour obtenir le 
grade <k Mfim t-i -k douze i quia» ans, Ce8 éludas g« signalai par 
îeur caractère passif et in,irfiituil. .. Entière mont uliandonnés % em- 
méiii'.'', remarqué y. Arm in jim. ceux qui a'y livrent se bornent :i suivre 
diHgVmtnetil d— cour* hni lorii.-s l**ç sciences final*» el accessoires. i 
repasser les cammfntaires sur lesquels portent «es eiplirjlions du V n>- 
fesEeor, en le* roi en sot. .lUtnnl qui? po^iide» par «cur. La méi pire ne 
laisse <tïfiei presque aucune place au raisonnement d k l'imagination 
I,f-s iflnlnlivr pour réformer col rnïOLgneinünt ont, eu himw.. couiplè- 
lomerit échoué, Lo résultat, c est que Égyptien* , (>û ( cherchur 
ailleurs l >n ei"jiem«iil scientifique d pratique. Fin octobre dernier, »‘e*i 
ouverte an Caire)* première murerait* égyptien oé établie sur k* modèle 
de» U ni verni é> européenne. L'entreprise est privée, mais l'Étal — 
Comme ce fut k* cas i.bes nous pour uumtc ikde déniant classée 
au-uurii bui, — BU pourra s'empêcher de la prendre à se charge a elle 
r^us-vil. Gamme particularité, ke matières politiques et religieuses en 
Boni eiduM Cela laisse prévoir que, de plus en plus, le rélo d'EkAihar 
»w» de taumir les mosquées limûmt cl Jf tÈ/ltift» .prédicateurs], 

n. u. 
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TUiiwlp Kccrv’; — Hauptproblenii- dor Religianspliiloüü- 
piiie dor GGtjenwart - édition. lia \mI iti-B" J-e L'Jü 
— Berlin, Uoulber et Reicluinl 194 ) 7 . M. I.TiO. 

hts problèmes que riïluütre pat) fesse ur d'iéna veul élucider rlan* ce 
snbsUulid pètii volume sont : Le fondementspirituel do I* rclis^an, 
les nippons dr IMm luire et d* la rdigiiUî. ettütt rôiseniv du vhi&fla- 
uieuie. Ces trois -fiie-ti «> ca i- tw ffonl pas ici f riviaegée* ^épiii'éiuent >1 
comme se su(Ïl>jjjL ù dles-mèmes ; ellr* sont plutôt les troi* ét.qM* 
d'une ptiiu)< : o qui >u prOJhttiiil.-et fireûâSiLuiï «1 ü tHtnéralau parbeiilier 
On çait en elltl que le pond tat|iH-sl de l.i initiée thi phlkssfqilifl "*1 
ty di^tincliau .l i^ahlir entre Le momlti Je Iji nature M le lu un il: Je 
l'espril. Le? uasuife^Lilinnh rlrt Iji vie npLnlueMe de rimroanit^ m 1 ^ont 
|i.in iLs lüitH rporsiti (lie-, thrmenl un lont cocrih'Unih oa pfeunail 
presque dire une QüHim -, > il n'étAil par trop parudoial dtanpfUNler 
cellai expression bu Oomeune le plu* (apposé qui se puisse son a celui 
i|ti*il &*$g$| Au oimcljriflt'r- 31 jr a tin cfr füjjri7 t tttpefp<tâé. et 

Fuiivi 4 fil nppri^, :* oeliu d+.< la aiturH- Ce munde fk'eat pas le frull de lu 
cmKüalitmj car sfin* lui jl n'y aurais [i-u d« cmluulûm, il n'j luntil ni 
vrai, üi Lien, ni aucune mdïmi J.uis duquel Le toute I huïïHi iitià poti^e se 
reüLouîrvr lï uV si |ia- ntm pUia le fruit de lu lédeitau p ersonne Lie, 
car il edi la ciuûililion mÉffiit de uniir pt-n^ée bnniuiue 

Si iltmc umu voulons trouver un fondement ' la religion, il nr Lot 
Ir Wiefdier 114 dajut In muni le J# «a iLiture, irar il doit être d ordre spiri¬ 
tuel, ni dans In* besoin? rindbMn* car H lient mûr Un isnruuLèra 
UnlTieriel tWelldiankferl. JUjiü? prêciïüèmunt rnistote d'un monde Je 
rEspril nous prmel Je Irotnei bu nous quelque chose qui ntmiTIapftsee 
ol ilLf^té I d^ ru inmiilfr ffupMeÙr 'jui e^l luhi^p^uftabie à La 

religion, tl y n doue en non? quelque ûhoge qui nous permet de >Hïir 
J^- unu^méfiies, el ilnillll pour le Erouter nie savoir en nou> dîlllngiier 
ce qui est Liuiimtï au -ru- rairictifde ce lerun- le liiânickâBôdybLb^ 
eE'e qui est plus, qu* bu main lu tn^hisLiiîliUisdilirli 1 

T«Ue e&l la &üb?luuo du preauev article. Ou voit eomRwnl te f ndo- 
«cpJie s'élève 4 U feî* au desBU# nsllfftp île le nuiure ei des reii- 
ipoci» du érntimenO el comimuit — à reKempIt^ Je Knel — il ^upprinn- 
auifti un grand Qiioibre Je proldeinea qui éWffrt inÉfiluliie^ yiitz qtic 
uml piusét. Il --ntdü- plitlOflupluw rriligitsiiiaa qui prétendent nWre que 
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des i^yditslogjAAf €| iiffimo bajdim£nL Jea drain» de In (ïiêlijdiy&iqtie. 
1ÏÏSÎS d'unis tuébphy.eque rajeunie et renouvelée. 

Le second essui, sur les rapports do b religion et de l bïsl£>ire m\ uoe 
ijqditi&üon ?! peinte dn ce^ principe*. — L’ULUoire a irmufrjrmi' depuis 
ùD éütiim nuire via inltdlecliielJi- en y ÎEitroJni^nL la ml ion du devenir. 
Mai* itiçtm □ h-* i ne n H a été plue profondément ï mu levcrse que celui de 
lu religion» pnleqiilci on atarmaiï jnx Sis f 9ïi#tence d'un en=-eniMe iî« bdb 
édiappûiil compte tome ut au deveniiTj H inüodutN un quelque porte d* 
vive forte ilfliifi nii«tdirt\ pur y rosier rumine lu tenue désormais im- 
rrniïiMe de îuul drvelnppçirien! Une îrile façon o. voir t^L purermml -1 
frimplemtiEt ÎDcvmptlbte avec b cnenuiliiâ créée tes études liijrk^ 
rlquea* 

Pour lfi* religion* hiflluriquK, 2e proM. n i- t--t plu* gT i- encore. Un 

(HjMilé leurs r, r]||iJnH: et I«ij-n même qu'on aurait confirmé rauioriîé 4 p . 
leijn? documente» ceux-ci uburasrnf plus Ij même action spontanée pur 
Iük Aituu qu'au ttiEftp* ou on leu cou sidéra il reniuif? in Lu 3 J il de- n pnc t ri m 
Rlle* prnlen.iia.ieml jadbilnouittr J'bwbHiVjei .; esî uipur iîiui t’bjçlmn» 
qiij lu entraîne. 

Comment sortir de cette impasse? — En prenant une eonsdenne plu* 
nelta du sens e| de b priée île l lubton e. La réalité dn rhiataire n ? *d 
F® 5 * Milinr? dann runnorteife flmdilé dtei djuses: h cùtô de ce qui 
P wse -* , ï J «!“■ tifinienre: à êâld* m pluiét au fond ë\ de 

I histoire * naturelle >, il j i Tlibbure * luiuniiie », b dTilkaliGn qui 
se crée, b monde ib Peapnl qui ^édüte ou eo rèuéte Tout n'est donc 
P* 1 *" > PP rt it *1 ■< peul y avoir quelque dioçe de tégllLtno dne le r^anl 
«marrfomquet* religion imüft demande ; il y ., dtia prMimatité», des 
épqu«j qui udent i^erde réalités durai) b* parce que spirituelle** 
pmirquu <1« èpoqtUÿ pAlénennea lesjiubsent conEHÎênir comme mjé* 
rfetirea, etifl popeent Mienne but un état qui n'ei pu* uéveswiire- 
m^iii déplié preequ'i! «ai aitjfefauit Ici mon-. Wl t É èiia4eEce il un 
mond, hJ*. Tespnlquï non* founnï la mJu bon -lu problème : il y a de 
rétttpl dans rbbtoke, puiaqitil v a |i? monde da 1 espril qui «î 
crée. 

làiste bfllbriudé oùïft djMiuiaton est maiji!ilfdcfliitntc4mdiiite t lin.ne 
un? sü^iiliuji ■* la qn^tio u güuèi’ale posée par la marHit: rf ^ 

]& pèn«ea innderne; mais d noua senlntn petmis die reju.arqusîr qn*#*[ji? 
ne répuii uucuueujunL â k qrmUùrj pséé pur cb.iqür Nligion par- 
ticulbr ptrUæ travaux delà critique UistoriqDfe. Commeut h cbrbüa- 
ni^nie en piirlicntier arrivera-t-il i compnscr Laclion do kcriLique eu- 
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levant au contant religieux avec les orifices >a savoir intuitive i-i 
-Lirnrle? 1‘.tuteur ne ntUifl lit illl pas, 

CeUe |fltrxnfln*eâl p.vi ciimblét p..r 1 étant» «uir IViience du CbrùlLt- 
tùsiiH?, qui se meut dans un ordre iT idées «îSCï liHIeitnt, bien que dans 
1.-* limite' du même [loriîut- — L'auteur divisa l«= religion* en fiem 
{rmupee : ntliguius de la lui, et relira un -lu «alu!. Parmi ces dernière*, 
qui ne ae cnntenlent pnei d'un* onidlioraiiun profressiv© du mande, 
mais rèeLu&sul une tranfifunintton radicale, fee unes veulent meiinlii 
le monde, comme 1er lelipmti* do l'inèu, te* anlr-ee ne ventent foire 
ihspiuallre que l'état actaml du monde, • imsidéfê comme mauvais. U 
religion chrétienne SUppos- donc, nqu un monde • détruire, mau plu- 
t6| un monde a dtétr, et de 14 toi vitol en caractère héroïque, qui la 
distinguo de imitas !r* nulree rtltgioux Elle vaut ami par 1^ débits, 
que l'on peut retrouver ailleurs, mai-, tu foui qur synthèse, et elle a 
itliriüê -i, trial!ri-ir, précitëmenl par Iu contribution -moiun 1 quelle 

apporté»! 4 l=i ci thitimtioo *lu lïu unie lit l'esprit " Elles*! muulreio pable 

m'influer : ur tmuw Jü: milieux et 'Utis tous les leinp- IJ but In prendro 
d'ailleur:- dans toute soü ampleur, et non la ramener pMafite*qu»>mûnt 
à la formule de -- on zine*, et qui fierait en taire nue aecle au lieu et 
plare d'un» religion, 

Eu lisant CM ligues, nous ne pouvions noir- empêcher de ^mger aux 
pagM d ilDtértfote#, el g •ourlant ai proche* A pliud'un point de vue, que 
Uamachc«i»*m»it su même -Uj- t. Pli^ 4’nnt* peiné- enmin eue nous 
frappai I. par exemple la mise eu lumière île la valeur -lu (Juiïtia ci Laine 
ïiinuns (‘næ mille, ou l'j lu possibilité il J eutarmer dans su formule pri¬ 
mitive. Et crjemilaûl nou* ue |mmi(Uts nous défaire île cetle inipre>* 
si lui que te philosophe levait trouver parfois- I historien un peu hliu- 
pliele, el qu'il ne souscrire! I pas a son malyw. 

ijuoi qu'il eu eût, la synthèse l«nL« par fttefcan mente d'altlror 
l'attention lie mus Mm qui iQtértâMal »u pfdtliœ* de la «elijjiuft* 
La relier anifii u luiif le rnoüVêmer.t de I» pensée et de la vio humaine, 
en taire b (leur suprême do Lu vie de l'esprit, c’est lut «Baigner une 
tâche i%na civile rl lui f nirvet un avenir digne de «on grand pissé. 

A.-N. B. 
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Jwàï p^rtNiwi- — ÜBHsi sur îo grès de [«. Septante (Rijtrtit ite lu 
Jk’pm» 'if 1 *■ Jifcidrî juhrj, naïil ["_lO'i' _ — Purif, C Klindui^k, |ic^, pjtLp-i 
HA — Lu verrinn u-rcteqm iJe 3ti \Y L , d-niHnrzrô J a S :’ r i. ■! ■ r? s r tppamJt 

- v*ri Le iLu n- |i*tLr v[ . d fr* l'tll rflTlmll -v"iaiL 

n"lr-- r w ■ . ËJtaeal I*' crtuul mrmmiipjj! >1» b > K a mr sma nrrn^rle Vislnur 
diWïi ülin les-ldn* J- 1 * '-rtifü-iip a T- , i . j Jr vLUnl “\l :i r iiir-- jiuvajncir* Tah Hi 

Knwi».li niirliutjl -LuiSir- nn point <fo ru* rt*a MAriïnmr*. 

r .!r i i i ;■ 1 11 r S j 4t^ ni l~ir>t i|m- toi N. gri ■ ■ t-juh i *r mppjin p les t HUM III aile 
n>an^q fit .infini* I envptidpTrt <!■•■ buauiinup :=ijs- va nèlre5 dû ni Ifi nombre esi 
hlan reilfemt. 3 kl P. pi^u nj lïuî | je Jp t+’xte lin lu 5 n punie dVbî lui ifr>njî- 
aaeiu de raknr naVi lu himn-ra lin ^rec nmd- ns. [ : ,l -elle lan-rn* 

de .i S«ptulfl f omiai* ueEls iïu Koui-mii TrïIruibuL eat diïmrttl ntur langu* 
«ct^cqnc ai nn« lAn.Rij.c- vivante. (Test h du lümp* -. En rn mJ soacern b 

Igé hfbJVfrÉ&M, la Seplltilè en use! Irhs lib^meuï avait ]'j.itu;ni l! \ièb reu 
u'i-El pas une IriditeUMi iefrTilu, J\u-, e j.uL pi u^ll! , ij rti ■ n : a-■ ■ - - A? Jh 
Septante ur peuTtüi .lira uipjiipm* -;u- pu (■« p ■* n un'ilaru- Ii-ï Sv.iia 

làAiw '|»n iiatuiftnl Imnieuf l* -nnailiuLLi^, r!u <!* b ^rpt^nin, 

- p i t^iinfn M" li^ï i ri j * liitr^ .. '-•ninfiailfr* <1 .. ■ r-i il âi-.rrird ni avto 

rtnoli aopkisj', -. jven Mvm r allHUiamin. Gamme c&ctüJn^itjrj : le! ipiif 
ET- .li- I* -ï.iMtir qur noiii ptk^fhnp r»pou< (Mr un tPïle miKinaf l^brott 
différant dp oelq) dagniu d^: *\ .'dp?, I on noQiiLi'i.tt- nomma Je \\ x{r 
Mittan asiih*fit--q U ip »ie h Bible. Un üïlicïoti . lu savant valeur ils rjtr.pQïsucn 
Bnûitfllit donn^H k i:e ^pare lietndH? m: Franc*. 

F. Maqlea. 

A?tt-h(ié duEAfn! - Bibliothèque N ^t.r mAl n CnLalog^e sonupaire 

dea manu&orifj aAtnacrila mt |iâEa. f >. wfom* w-r* . ■ 414» > 1 * publma- 

FiLWiaub J • V ^Eui -nrf tH9 ; ïaac 1 - jtfnirairrifr pwfw, 

f 95 |'ifHr fbn^i Ixr.raiiij i 90 â, — U BibliPthèr[os valiuuitjn |ieüjédmJt 
dsîpnîr lünçlflicîps ir^i Mit.-i oirueH impnm^s lit iüJÏ^r*jjL p fond» ürtfitrtfctia :nra[?e, 
l^ranh, Itttë. ebinoii, hiUtreo, l'ibicipirn, If au les iird ijtn 1 n e mt Jet .v i ojIij - 
Irrjrnr'É * f 4animd ûn dit A La 1Uy* H i k &wnnl A leur dllpoaiUüD ipia do 
bfÈv. j liAtes de tÜnü 1 prtp^rws pour la plupart pif le rrgTetl-’ Lion 

Antoine «..aJuttKb vinm le cyiuLikr crLLe lacune rt^rPlaide mi nWJi^acil in 
flMUlDgun Hommjur, «jne nom ann^oni et dont aulrolaïliw lurieu^ soua 
pieatg, mojerenera une deacrjpibn rapide dût (n«Mçnîi 4*» fümUindiœi p 
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Joiio*bmo« *1 nmlii«i‘polifl»aioa Svec l'intForlunliiH* M Ica cnnrnrilMf:, < o 
trivaH purnttlrii 'Je eonsulusr aisdaiefH île* enljMtiniJt 

niimlli--. lmp tenftlamjii dÜJtifisrte cl ai tnUFSKMfi» t«>ar l'hiswire <!«a 
rnUgioni, 

R. ÛttSftAtffc 

h. KittWmt - DiB ReUl-e Sohrift de* Altfln Testaments 

3 " -• il 11 : n ci eu Bip I Me mi al mm-aiié*, «m cour* J'> puhlicUJnfL — Tul). ligne, 
J. i„ Ik Mflhr. - Non» « mMi$nii» iLnsjilAiflrKl ici. I*W|* aaui d'y cevcrnr 
U Imeir, U. p«Wr(aiüon tu. lier, .ma» g™ ml in-t>‘ dp i|ii*tr« Quilles, im pfi* de 
sO _ d'un? imiiiiau é'UlHm enlleréfutai Je I iUïeUsut* , - , j ""-I 1 " 11 

ür- lu rtitit» Joui eu est mfttâble it Al. K. KsalWih et * )« cull.iNwiilcuri On 
ëlfrtaïijrjl t'.'ul juulJciLiÏBrtMjCU’. . wniraenUiife el yirtdt ainsi ‘-ü 
ml* i|Lia irtenlett I, flrithi'i* iBil'i'ïlie. Us Uraisniw, *<ml IfflK -ml furu, 
,'rlfA^t de cinq *11 M I» 0“ *» 1'“»^ BH " 

dÊtmi de lifUJ. 

H. D. 

Aiv, lUnucx. - SpTüche und ReJ«n ]«>■ DI* lwûlt ’ a,ielle 

des Vattl) .ms und Luka* Utifr'h/- sur ïiW'ilmis) m J t. .Vitu- TVitwmal. 
Ll IIfIL.J. Uipiiiï. Hinniü*, U«i5. 1 fc*-.Mm.irtnâTndi* 
.(U. 1 , lui uiS'Ut. bu riudiiwl ia nni.ie.le plisse du f.rilWttn-' ijrHCpli'jUt }U' r ™ r 
Jr= i Luîtes rf ilnre* sa* es*nE‘l« a l'élude d'i" U. 11. p? •■■-■■! 

, L'tiniMîrt* > ta bmiim des Discours. Lo sciant nfili'ju* Je HflfAn iVffuK* le 
rKQtutiUef I- IWle de, 1 <*«■ en u-iu.rttl I» leganc ite Mr.Umtu, p1iL:.'.l 

iiflr Hit* de Lu*, U «UIUSI, «mW M. WeUUusm. l’ind^incv c l.» 
M(WW * iv^rd .1e Mrn. - U» UiKOuri ne ntt n. un »wn*K ni «n» 

tniwitt cniuplM- d^JMiii. un rteflinfcd* noenieiiaMttit fais 

la nu»*** n’spmraJt «ttA *ttùX,A plan el «U fl -‘ «t (mi. <»»*»<* ta 
nuitt*. Miter* Mi». M, ilnra.ir!. eUnUiis unL-iff* uneDfljîiM «jamninj.i». 

Maliuu:* Güi.lel, 


«. il, Item 17 W. S» M *r. - ciiristiinitj and Qth«r ReligJûiiB. 

riir.-r *Hmrf lemur**. — Lmidtes, Lmpimbi, Gtesn nml O, HW; un soi te-IÜ 
de i : pares- — MM. Uriw *i VV. SamJay ntt Inen n-alu nom «dnüflSrr nn 
•itenl«Stemr-wonsmi tr.,i «rtjiftiia proiwn^J pur oui, en leur ■tonlu. de 
atauMBne, .|r Cbnsi Ubairh, dsm l« w™»* ^ «• 

csnere, 'VHwtoirt des K*h«,»'.nMM. U. et ?. «nt ^uHn prr. «n tr*«nx 
du omm une pnrt ûioli^u al pi^mafll ^ ratifiée. CiUl 
UldrlLe dVl:. simwlM, .-il» BlBUtèna-- »« ’* n «“ c " 

SmuL fut . m Ibe tik'iL) [du.- • te ™**ssniil AI wrtl, t» pritiiUlli 


i //ci™, ii&T^-iî(Hr, 





im 


revtk niv i/firsTOiiifî nm iiklieïion'z) 



l'h esiD ira des rfttigbfia n nppomj*™i i|uq eommfr cntçîtfa ihrutiin/ïtiü : û Oitfbd, 
i''‘ r ' : l il mis M -rfiwr# ta etllhèdfml^ i[d*q ëlê pr^nocirg pi* pt" un buis êdifîüiïl 



P.. AuiiurnËftt , 


11 PiLiruNnKn — Dié bŸnfitatuuïR dgs Christemums J ' ! — 

Munich, l^hmnnni, tWî 1 11 in-^ 5 iTn iù'i fi_. pm ' < inka, — In — Difl 

EntwîcltfllnDç des ahristentoms «imnn, l. .diminue, 1907 1 ta-. 

ixj-'i*, -J* J:ffi p., pr;x i mis, — Duna Isa darmnrs mena de ia vie iin O, PÛet- 
derer parmvii!, en infime temps nu presque, la duucîéiue tdfUmi rln hia 
Kntstrhuna .<■•/ GM.irutn,** h Imprimer# .1,. Hic f.nt<>MeIvM, Jt* Çkru.. 

I^qu» n uns'ysorùn* puis mû ode.uï ■ i lïtjts aj^naî où i-j- rflroasi 1 ^uu* 
va forme u plut wuderisée li pansée rl'n ptlaWeri'r et min vystPiin plillfr- 
«pliiqua plll* eüuor» tyta » méthode 11* ittttfout tus [luhimrites qm 
-I : n- tUffiiil ilirniila, Jee uns rt te* iulut: lïr^gnii eni'ure p.ir l’dI|Vt rlim* 
syssâiiliUsaUo.i eouiînur .Je- dauuêfee li.si-in-pips. Knttu nuul Imrnrttittt 4 
indigner las dSïîn-v.» 1* «*» li™~ î»r FnlifeW/ U* fl 

çomptfivl n «■:* 2rfi p l' -i : JnlfhliKliqn. - 1 HropnnsMm *1 tintes du 

chriEÎiA:iipmfl ( —► Prc|nrrln>n Hu ^hfuiiinivsma dans i pii 1 -■ f . i■ _-* pqnç. „ 
fii<1lnnïph',-< Jifdis.^ri-•]!►*- •!■► P ni Mo— Prep -mon du cliriitianiBMi-! .lans le 
jn !i t en — lévua. — |.r. enmfirulimité rries;Iimi.inr —1! Le il iïHopfjüment lIli 
pMmS« RliriiilireiïTiie Jmqu'i l’ÉgfiM. — L'ipùtn- Paul. — Lm tn i- gflgÿ 
ABnlarns éTan^e. — Le ra purement gvoirlque. - L K va rutile bçJ.jij S, Ism. - 
'iricmea de l'autorité auetii maHqua. - j># r K*tm< Wun v Çfa n'erifinnf 
dnü ..r;cnes nu Uttp» prêMuL InlruilaeLiu». — Lr d*v«lop|MTHiHïit .1., «hriitii- 
fimrflp jusqu'A la Ftfcriijlliiiii ; Paul «t Jean. — ApologALias fll AiiLipiftitiqnes. 

— Le» tterndrioB ' ■ ■ Griftea 0$.■ rrmnln. — Culte ri rêitf- 

Lutmiu, — j\urv[jLi ■ \n . ... - LVglIn fïmiiiri- |n>rinKni(|iJ» — H i 

tiffue ni MLyjfi.jii- — î'tfl dn Mn^ni ifre.— Hl. I'rmilnp|Miiiienl du rlirfilianiant! 

rli-imii L.i Üi-f.irtnalTMi. - Reuami-iuaf ei . . . •,!:•' ns. |n. — nvlï.rmiilhHi 

en j ii in» 31 'I ■ s i u f nleTlts, — Cmt re-n'iiirina Iran raliinfinus, — Snulea Briiteatiuiitsf, 

— « DI» Anfklitnmjif » (milieu rtu inir Me A lia du ïïtii'J, — ftsètw rt peu- 
ti-.art «llnmnnil», flom .niismr. spêcuktiun. critiqui. r.iu r]^w. — fi-e-iûm 
f1 nnuviisT ronfln- — A cei itm* ïoIuidl-î l lit suite q. U^mn tihil ttfli- 
tfroru n » dont il t dfcjiï Ht fuit mcnlion lui. 




hn. ÔUUKRmiÙH., — D» Generalkonsil Du groEaca a bondi mrllu- 
Qfa«n ScMsinu PadMom, P. Srlu.mn^ IHHv I M. in.» ,Ih n. 

— Un*nan1«tahuu mut* eteuse un pw — tout ni mciil» i nm praptvi yem — 
«fiiulr IbeiI Uni* il signaler 4 nus I set aura le lîmdn tM. B. ; p'eiiqu* remunr 
quilil.. truinii * r*àt déjà na ctsooiin ai tW injraié eam V . 


NùtlCKK UlItLUMiltAWUlïl tir 


21 U 

!*3 plut. tuniplàlBF lu lit pensai? ral^Uu» au ir" aéria* rions roulons nnmffi 
Hotinuntm .(ur fis ikutlili fiançais iifWirtnl pas les £3 :ï 1* lu I*' iiart'e 

-I 2 fi U 11* où «st i \fn.i-: ;j Ij. tlwlu .. ne fiom-JiiiHv .fins i i Nivtrr» 

sit» ilr Pim. M V dut* uasl surtout «firil l'hiiluim pulilirpro du ^raroi «diurne. 
ML B. cuit. pu» . pas, fe prurüSJms lli<olOfli|ti'' lie ■■et le il te de court fi îem. 1 - 
tmlqni, pour riiiatcirr <fi» -lui'mues, optisliMt* I* pThwipaJ intsnîl du tu* *«cte 
rui-asani et de 3 cinipuftlB pramiâm surîtes du n*. H in nontn lurinul 
■'■i, ( omisse menl logique üitns fi oorp*. il filées apportr pt? »• - 'MpIîuiuï iU 
ton-: ne de l'iso Uutfn 1 mlèrepsntit traite canOfliiji» mil le «maifi il"' '"J'" 1 !’! 
pur il. Û. A Stem -il 3ijth', fi livre ft? M B. nul Mm un m* fiiiuinenLn- 
üuu presque cubIuju! les diEiüriiiUoîiH inédites des llifturitrteuff île 4 - ■ 1 ■ in 

lutir» ». 

P. A. 

UoEmra. — L'Église et l'Orient au Mûyen-Age Les Croisade*. 

_ t-ims V. Lecolfr* (Ifchalila)'. Wl. * uni. ln-12 de mt «l 3TÏ p. — JH. B. 
umts a donne rtiri^ '■<■ «rtu*»- d'uni hibliolhfepj- Hdiurogiiiu- tt>*n pu* un ■«»- 
personnel môruenm muta un-n "iflbstnntîeHe -t irê* «îigiiMJn hialniri" 
rapfH.irls en ire l>lgiise — ou tmeur entn rOcdifenl tout |L tiiier — ■: l‘Orient 
lin Mi.prn-Ajjft. Oïl suTUmt l’ bis toi |V iKihtaqw! ‘»n Croisades ■■!. de h.i-r -i'* 
Quiaade. Les «pétialUtH Eux-mêinx* atitnerttct est outrage, r « i’ippirttBï 
niii^u- un est très ciehe *1 d'une trtlrttu» rùraté île compost»ion ('lutte un 
■ !i.ipitr"f. orpaiüïeni 1** - J-'ta ttequie it'tinii Façeit toute nourri! r : an l'tflififilier 
e* tr-'ii premiers lUapports rrlitritsux autre I OrinnL el J Orctflanl «vaut I .nvu- 
ai,h p-rsiue. — La ftastftutîUL de l'Orient clrréilno el lu p rot «fit rai fiant en 
Terra BainLn. - L' prolerimai byanfiii lUnneiuo dos Tuicb urigined** «m. 
«rire}; k chnp. vin {U Julie de lit pipant# el 4e i'&nptre «■■ Mont}; fis 
uhap. x if » jU iwTirnlM des théortfltens si tl« WMÏminaifM (iMi-UÜ 
Lies dernières croisade*;. — La pixod qtfii <**!•# 1:1 préüiîfiupuiun ite la Croi¬ 
sai!» 4 «a k puliti.pie eanaMiie 'les lltois <aed»*»aux y -M montrée dan» une 
mesum ijni ne pr.ruüra eï^nrêr qu'a un utuermeur Ruperflciel. Ln fAfi au«i 
des [Eiiii ■.in * i-lifi'ii hTin ei f-Hiijrl fi ii '.Litamcnl ■!■' I expos*' (le M Hr, lnor, 

P. A. 

IL T Wiitiiiarf il, — The Uls et Jolm Wesley, St" 1 -*krls, Mau:- 
EdUlJin. llKNn. I vol in-ïi *fi nn-’tut p, — Lu bibkiifraplifi de Jultn Write? nr 
peut rire abondante.PourtnniCtarkn* li «son. Macro pour fi pa-r, Biev-’us^ 
Li Siêrrn, ü»«ttnn, Tclfonl plus ptrm de nous ont mt-nufi- ITultaini .in fmutlleur 
du atctbodiime awe de simples iliSrenors dans ledegn' d'i-nlliousiasme mais 
«ne «m document ni’" u kSblejuniit dilTfMiioiè» tl'un voium* A l'auire O-oraie 
ie (ail iiihKisur H. W„ toni •■•nt e«il < «" milliotlistes pour des nuiincdlslr- 
rt Robert Ssuttwy dmtt la - Vie d« Bhrllf* - edsoppe j «U* ertliqiw* * «t lmp 
fait nn r-amunt I .fi l'nrUitnloxii. .mgiteuüe pour ■|u'ttti lui itlnttu.* U 


iiEvrr ne itfénmiRf! tihb heui;mv* 


2‘fâ 

mérjii' de qurittu» uujsrcirritè, M. Winchester, jiii «st pourlgnl professeur ii« 
{Itéraiil» nne'ais? fl lu Weslryia Umtenliv' ■ pnain t’Ufe üiowpDbirLéüieiil 
j|e sf-î jfréTArfltictt ■ 3 1 in ni»- tu j h i I llü rJn Fi* plus fNmsiiléfpr sFiiJemiîfflt 
WEJÎfly cqumâ irnrdfûfmftlmi 1 dfiJti pîMé uçlu-wount „ liait damai* un tfânl# 
um fnimain danl il tù# r*tra&*r lu nu ef luaUtfiiw non ntt, politique» pàdü~ 
p u i? aur f iux\ KffiBfhl et le-* temps ^üi mit nuwi, Vatte projet dont an n* 
-qiifiU ifïrt q«1] ail «i»? tütiï i-ntier r&flié ; Jjt> .jUr-i^uif* jrtgtt -n Wâitçy rüi 
jiiir* «ranime -r hé ras v sntiL timide* ci figue#. \tm< ftntcms plrie rts giv 
* M, W du rthini Jriiljctmj* dt f* demi ™ si ut™ ; pcrnr ks fart* dp b ym ndi* 
K» nu s* (il pu N ique rLe Wpfllfnr, SI i pois* —■ ei il m'uûl pu 'hi-f aulrpujiMit qm 
rt# pui&er — dnaii l'tanna* ftiuAi iEr? Ui*b» ïuutïhr pur SI. Tynrmnnsur Siiimisj 
al Md Wwloy ; pour tracer m jnctpdt da V/*-ky homme prîrà. hnmnifi ih 
buLÎsifl et ■ ^tilïecnaïi M. W ■ utiliii de façon ncqvr üï tfilknte le JüLïfniJ 
et lu ciirri-Sjmiidurtniî du réformateur. 

P. A, 

n, llr'flHi. — Joiiaim Loran* Mù&hejHi, Ifiw /( ffrq-j sue- K?#Mrh :r - 
v'.rr.Wr f-* tiïtet ‘hnirti JiîhrhUH t -rt+, — Tülmigen. Miabf «. L"_ ...- 8 IflÜÜ, 

1 -nL ia*K ü d*- v-L“JF? p. — Exraailuntu biographie dr- c-r^ian q#l fol 'rnrqji'nt 
fondai cm r dq S’Inslrurp «zébfiftftuTBt cfltrqrin. ML H^lisiï n P i pas prétendu ifon- 
nr-r mus ■ türfc upprafoildi# 4« -j îtifrhûdft üé Vfoîkrnfn, hu adiriE: &:mntT- 
fï'iue ii na demi que tas p#dnjf ; il note rapneraeni Ici - conquête# * ’ic* 
plut î-pcondea cio Moiiiiiin î'iinportacK:^ danrcee n Tiqllu&nce lIhs mylibres 
ui5li'pie= daiiâ la ODnitJLuUiïiL de J il litu? ïïü f 11 C-.-11 ^ n m ■. [?.* syitâten unnullqiiAi 
ejjiUi|njyi pir la| ccHmagiîiLÏes fîrîaüLilJpï^ le itifêlietBniB da FégllfiB d'Oi -s. I 
eüTiaikip litiiif ï-ts rapprît nfec Isa cf>mi ilia m qüiu&tlti!|uea -i» pays ou il 
ËV , d« H+ s.iei> '±Li!n|i|j"t 11 11 ni ci i ■ nu irifuil 'L'-.-i -mi LJ M IL .« 

PQUiraiiÿiïâviil isütiqu* aUE*i -|i|r Slrtipun a imuhLiIm- l'kèrrasülir^ir i-u'Lrm-. 
Sfl#HU4fïi>fiS tïllllu iiSir Uf eu prjuiE hl. H ||1 n i-.-il f rmlri^t il# re liTr^- 
lypr, j> t'tÿhûnli* ri Ht$ulntihux t pria i Ldîpng en ITi-^ et quî É jütqu'a la 
putrlirJliûo dit nÏTU 1 " rrr iirt f "*f/V>TTfi - *1 p ^^imir|i {l$\& -4^ É reale cooim^ fe 
modiMs da- l'LulIri strr Ipb rtu MijvKij^Atre, Moahaim n'ignqracl 

r"W 'u nouieaale ai r.iîmicIrfB de iOt» efîurt : ftn llit ÎS iiiîNwi à Niuiaiûnn : 
■■ heaïi |tnfW ptoütm Ffibulu-um catsi illIUu. bblimiEq «stlulotticini : ud.hu 

Kl Idÿu.'L no* ELUUditill bgtifrp IP i h tu ri ri i u eno^UliLilieUlLEl non dii:.iEEi bOïlîlttL H 

rrruii, ebiI Innluju LukmbilMin, Bé msiJhu invw mMl tidliue nitat. «|uod vi 
coEmUfCJiLiHfJ queïLjl»iu#ji, u/?, p, ntjl# i) t 

P; A. 


Stlvjms E a éinË3C. — Sctpucen ai raHglona â trayars Ioh Htècïaa — 

Pinü, FiachhadJi’lv lÛO^p L tüI ih-Bi> 1- stiN-ittï p. —p Lu Ihûine til !>&prit do 
luut J.i livre île M. Si P, e« lrtuinnul ilftltnï» tn ces qunlquei l^nca que noiit 


notices miiurnïii\f>niQü^s 


m 

emprtmlutu nui ciHuMâHLLiuiii liminal-: ■* Quoi «nu unis vortL 1 r-yrïïliaUr'% 
le cUrÊfultau ni U ^mtèrivltftiar. Jl tm\ que Èi Ft anca -oil dàjfaw il h Jotig 
il- Hotiip ïl Faut, snï irtèe* maléfiaMfH *; ittufM* apposer lu libre percée 
L'eat p> iir reporter notre mod^ln concours ü crtlïn double Ljjsh* 
rjüÉ>, nn : i .rfor 1GDÎ, jw kMiiliiuniii! jri reûia rt-ir ;* r ,r ipe Fhï X rtt±liEse*i -T-jii- 
n-eer en Fw*ro Ipb libiüci niions cûluddliïi* Bon* ïvcrë d^üîilé iRcnre en hvrfl h 
il', vi u lequel livre conclu à <iréR puent du spîrhuatiinHJ aaenih 

Sqüi^ .1 qui rempîaceni luulfcïlra rrFipiûba almu paj boulier h religion mtinîue. 

Le il i vri" ■' cri L lmjs i nfsia n uf un-rail prétendre, mime rtaon 2u pansu™ rtr Mm 

auteur. k lieniJüiHip BnridMr la irûjur do* Que Tan aorurF nue 

cLftflL là un . .. di* LMslairu pnlrnreHte iJ^jç ^illgkna, phliuËüfptdBÉ il 

^-.iflju-eal ■ f fc :»ur «hiljpji- i^piilr--* tlan% Liinb|i|il“ "L polir dmnin dv* U^n-'LiJ' 
il# J .‘tp ■ iird : +ni:-\ nnui etivm Ip ïiamitufi hn plus imiltimLe 

puur tlnimtfr «ur ,jui il % .Iniiil • ; un- ! - oi.lr railroHit ■. .il --m i valuiifi ne 
ï'™iTaü peraiflUrt! du dnfsnrfpiHiT bs mm ceniâ p-rsoimn ile? hnmri e- et asse-m* 
iih-r-- «îonl home -lvhï \t néjratL* h ■ irmui ■ || ; 4 ^)j- ^ï. S. l\ t\ .■** ri mn Binent 
bf:ütuuuup. r« vt beaucoup réfléchi; par ma tmur ftVsE irop scHWMt mr Isé onay* 
dopai ut- büLfvemiïEit riuborêeE ne s'esï penchée sa meilïtatson studieuse 

EL A. 


Kciuu.m fentLr.T. — La lég&ade de dltnoanf. Oqnt rétU& \i» mmtlp &i* 
ii^ E rr _ F 1 .ims f Librairie >Ia J'Arl ind 3 qmarJjmi p ItUV. E ^J. m-LJ do 3^4 pi^a. 
— liVn dent i Edmond Ba llynmnhri- >1r Ein'lr-a ai f.uur ^ - ü-- - Aifitlnnu n- 
pnnsHUTa i-r rts pofiiBi inrt^ptsndunH. \\ HuiiJr n-- rtatremi pus ■*. ce ! m- très 
vaLEnmMr mai* fateêtnonL cflfir!# ï il 4 publié quetrpiea ceurreE d L e in:êralura 
• -3 D-Ltn 11 U- 1 ■ rl ilr$ ^itiuh-u ireliDiUea sur \i ErLus-nuo. N n opinai! ilnas aou dar* 
»»i p ï Jhvi a fc> i|um If? injribBi ciiItJqnrt ViüJrtiit parliculi^n3ffl n ï.L •! I èn n voulu 
’uïre quelj^tiê^uue îles aUiibiiMiiu'Ëif lcr^étiî[iiiini # Il aeL re^rEtüd>le 
•pi'' M- fl. mi. Jijy- imm^iIki «i*' l'ai7A auirre ci poétique, ouvrage d’unis biblio- 
prmphifr : irïlfl ecnllnnl .HUiim* lîln-a de Ls^rt-a érUuinri d H iulüirv qq|, îui, j>h1 
«■h fijfii île rhinoïre ; fxa.tïffn-.-\ ni - h iJ L p - Ihumrr -le h Ttirtu^ipMr m France 
iliqruii les temps les plui recillee jwtfpîfl ti«> Joun. Ptoiodfl SlH^âu ■. 
ï'srit ( 1838, — LenffJtft4krtii'r, ■ Ntiqvelle^ et veritalilr^ ûtymoî^gig* mèrtl- 
ciiii3 ltn:-;s du pubis ». IS5Î. — LfoubI Burin emiure, «■ Voy^e i Itü- 

^ n [as GmileaBStmi utiimï J *üus 4 jifiii - 

ï\ A. 


ES* 



CHRONIQUE 


EnBeismemool el« I histoire rBÎi^içmBd k P*rm en t^Ott 1909 — 

s LU V il 1 1 L rhaîHUi'J- ik* 30 SI--VU- IMîU 1 - •* .^iihm- u:: h'± l^ura vl ■ -mot .<-9 rprt p 

iImje les Kdtflti ou ftwiiM »■ î^ntj ar- mp-portenl i n« «Indes, 

L 4 rËtrttfc l’uv ïh:efi0n Je,, utri^dri n^yiirü*.'>, 

ifrf />s:U?>h< non rn rhsr*. - M. : ^yîtüm?- fH.»neïïI ûfri- 

ljüLjj.. _ rxji]!iriUQii lit' document &, use lundi*, il ihi I vuruû. — ftî- fr-rix, uirwUri 
■ Ig l il Ciinffrri-fice, sapat&rfi m Hitte ffc rf/fittfitEtffou les naurdii,. fl 

dix btsüfea, 

Iîîj iiÿioa* -t* l'Et^tinfOriêhl — M. E*L Pklüimmu Les irifra relipietiÉi^ 

dé , G hitti i!-.!n;u*‘. Uü JuniÜB i iTOie lie Liras . ■ duLuLÇ, 

fhdîfi .. t'A^irriqm ! 1 - jJüHL&i l un d * - M_ fÏ. ■ UisLulf* et*ila 

r^llî^eüa? du b MQv^iîïiif-AüjenqEïn jsréiyijpiihiontse, -■ cu-Jir—; phi* pulimjlië* 
ramtmi ihnn -ici uimiu vt-.iv i-L i^s îna: npl >■ ■ l--s unmiffnij* ■ ! ks hjejiIMü, 

n ciir] heurts, 

lÈr%[..Yr-. ir rfndc. — At, Jt f ? iir^,V-.- Elvc^rr J* phlFfïcfiphMt mdiïrnrru, 
|f S - uiirdïB- s iras h-mims- — KipÜusfctimï do Leit^-n ut umimliimiti :t hiiqiNliih|ii^ 
lei nui li i-:114^ dmii Heures 'H'eeiîh, 

flf%idiu ik riîytfpte. — M. î ËiplkeatJüt) du tÆm iW Jifu-ri.^, 

les ïuituts* -i mJufhüQr&S. - t-xpltoauoii i!e§ üûqvroa île Schenoudij J tè lundi*, 

à i.Lji lieuM. 

rti^IiÉj Ê^m jmsvn-Ciü^foÉicmu 1 — M* T, i r ■ ■ . . L-- pantlictm ftiiu : .ru 
klVph>4 !u üWLculrt XX! V «i ■ t'.i±h£if\irm Lfc eei ujis **i ^ j*Mi<! -, i 

iynq heure*. 

flL'/iyi-H'U dK-vr/i' L-| - M. Ifr|u r il VrfTi^ L Ali* 

- M u Xestom&iiL dsmi h- I. Ètim^ilua ^m:sji! pirti^V, 

l« i|ij4triùim Éioiügilu, l- .uertMi^-V ünifc JiHiirfii lut ijuarî KapïiruUnii Ja 
Um il* tisniul (disp. Mm fl iii,) p k: iuuiliz, & tri s» taur** un un art 
JudAi^rpià: fdiVnucf/ftEr fi M, l.-rrn-^f i. -1 ■ !.*«? pim anciçn^f^ 

Wni* tis des F*rttbi ptâUqtira de £k Bibï#. Ir : h ^ n i ! rn ■ i ^ i un- . . en danll*, 

Ëtndft r-nhiiLif le» tonreça rshbiniques "uluirve- i ï'hiBlairé i jiJ'kiiîü# :? 
.. il u iu" i* ^vlllll ie* vtridrridîi T k d9üi bWÊ& #L demt*. 

hfU^ m ik Al fî*A» H 4i — Il J. Tbutàm . ShUn-h K rirai duiiij- 

«]iii|E 3 i -4 p il f apTfrB J l'a d'IlLi- ini-i-'p Eve . lm±, huuEt-a. — Lu- 



CBiiOSmUK iül 1 

l31jJ|ri ^ 'l'jïiçîlHi U»ar ü dnp* ini protiiL. i mn^Lmii ilWaie. tes veiii1retlis l & quatre 

N H LJ TH H Iht liiUZfPA. 

/tf/iyiuïïji primjfitr.s f&gwpe* — M. H, Hubert : Lan grandes f«" î h a sai- 
eaimiÔfes des niticmn ^enmmiqiiai ; [es fêtes d'ëlu. les jeudis* i du heures &\ 

Vt. fi. G\.ttrthfôi+ nemUre jL§ ta ^rtfJrcnac, lexpliquur* i!ts ùtitoi FtdigiirLLi 

lffH t île Eildii* l*e *flndr*iiii p ,l du |i KL jr e j, 

LtrfernfUFt rhrêUtnw n hui *irv iV rjfÿfiAr. — M, r,*nt' i- Fr*y* : Ofipnnfi 
âas nfies É Mïiiiîe iHlique -ia U ^"-an.ia jrarti* Hu li^r« 

nlps .1 >’#**, Je* mardis* à goitre bnurei #$ ritnaie. — Théologie et pbsJû^fiina 
mi tu » nrr-nlt ; oripmimm, tLÎd nue iH pwjplittiïfl|tro* i le? jeudis, a n^uf 
brun-a un quart 

CAr/.f/rfiniTTiï!' «î-yi'ïNJiTP il urrÀc'trtow nArtli'enn^ — AL G. ¥ittcJ : Histoire 
géutral* d» i É flrt obreihn ntl Orient, ies i&flTc^ïïft, IV trots hruma ut demie. — 
Éludes- pratiquas ft ârçîilolûgfto el d'IiEslotr# mlïgirLj.tfi; Ie& /lïiusdiSf d dix 
ligures el demie. — Vkile de !.l njlFetjüon citrebcmiip bvtaütlné. Je- samedi*, 
demsflf ïmiffiÊ el dm ale \ dix beurra cl Jrmte, 

M / i i'Vc JïpJêmp îirl&YHi dits église* il»* 1 !üU*1UiLiunpir a 

n a tu ^ J è s T j d i j. Ijflur^î el — Lei C-rrjunfn^ï bycautirjes, J ta vaa-i] radis, 

A (roia heur pi tfni* f|TiartH. 

fTCar-^riff ifr* rr^lWBtmi d d-fl .ïüg«i=.t. — M, F, Pilierf : L^nhiirmre rie 
ül <1 i piri^ie -nr us ctuViLuïn-, iTeo ^pibüou l -■ inmimbiire de 
lïilrsp speûiâJjtmBrîi «h-- fûiMrtimfl fTÈpiotï'i^ h'? jeudis i mit haurcs. — 
bi.-iütrT.h>f. rmlh'iiïcti-rÉiaiéHiiciB, dm; innés r-1 dogmes rbréLiftEi* en Orient et en 
Occident pemSsjn Êss ïreis f>r#rtiidf¥ siècles, tes jeui!îs s A q unira heures et 
demie, 

M- P. jti/jAah,^fT,i : FUcliifctmi sur ta ifoclme dé la. pïimetâ ênagèlîqiie 
l l'Apoqiirt île taini François d'Msiée, le* luercradü 4 qunlr» leurns *-l demie* 

— I jK'.i eyurces de l'hlflaira dw e*DhjUolufru|iica üei DiKidpit du 

jul" au xva" i(idt T le? satuEilîi, a tfustr* Ji”urs^ i“l JütmfHi B 

tfijlpîrv du flwil «HiiJiu. — \L Hf üinif ifrU* ■ La Ç0tajiét«&4N l^ : jundintiona 
' 5 el p «idigues aut jtui* i;t vr liAtlei, ^ «unHiibt A mif tteare iln nn.jp. 
huiles! -lii- droit otiuünlqqe pnvr-, in s^rh^iia^ 1 doit! beiirsi *d dninm. 

lU-^ùtrt rl Gfyrtl'ïli man >fip PEpW l'ilAflnquf i/ijuui t'Orrr v jie -fcr rrEiile, 

- L. LacmLc : Lu ri^ijr^ietSftiioo de l'É^hn- dn PVence a pariir du ûoDCor- 
h3uï dr I-l-NJS t îpg vonrffPdis, A Ü-uîm Îiî*ht«s + 

f'.rwri fthnci, — Hntmfii r/rs itn^iaiiatf ri^jflin (Tür^nl. — M. J. XkrumL-^ : 
Lvf ègtUt* d'Afrique dtipmi In mort de Gonsarpe juaqu’i f mnation araJm, I?f 

| Il iil i _ :| deu E | i-Ç 11F^-1. 

Fi^eJ|uliFÿi> rïlUjiïUAt ' — M à-uy. fterm ni Lcrtry - L* siî^jnâhMtiuLi eUet 
fPL s mystiqEi^s rhrêüeüï, les tusrd:5 pï ln«* iaiiL&Jïs. ü Uu - heures ül deuil*. 


riKvtE ijë i'ptwtàfim bw It&LjtflDPte 


■KM} 


fl. Au CWWfff df Ffrttar. 

%1. J<ran ; Origine? ^nmmirfii^ ni rHigteiim-s 4 e U D-ulevraUcm dea 

p.^ilit l'iioroma *t -lu Citc-v-i. Jiu manli*. i U'üïs 

\J jf. ir t'fcrlfher :: Hliimnr rte? irt ei IiLtViIpi, h ... dao* 

DaliOi* Ses naa(^rtdî»Rt fiioïidL** n -tMie hum™ et 4ern «' 

W f;ai f jj- 2 ^ ; L** Qfsocifetiqnfl ut en rites liw Rmsaini *i après 

le- poMlfitfWB r. wnlei, lea ftameiTîî^ a une Ireum *»l -rmute. 

JH. H, . Telinfl reïalLfe mx prenrrtr* ppaphU^ tes v-rnSr^iiLs, a dit 

|llLUrta + 

M. H J mj v’ 41/ 4 ■ IE i-i-ifi- J « Pb-ftia in i ■ tiH+ les satnedifl. i t liions. 

M. ^vfi-.Ni. Un Jiluifr du OrauJ VéLiouU fTuprèi le SûLrltkiiJRl'irü- Ict 
jeûrliSp 4 dL* Ldur^. 

M, T JPflnrrntiT ■ La C^fîripoodnnne U> iaicit ÀüffuJÜU, le# JujàjJLs, A 
trois heure* troïB rfuarL 

St /jji'Jraw : L |j pJae 1111:1111111*1 ?r - ! ^mli ^aiibU, 1 : | iftuMilkr 

la martyrs ih flïnitWto* ùi $à § milita d* kjpm\ 1*1 ïMidfirfii. Ifi* b&ùtvi 

SL ifirvf-frrlin : La r d rresfn 1 r^'m 1 l• •■ Hn eamln l'hi-fèsr, W Hindi h a rt Gliu| 
jl0ÿr*NZ Im chnBt> XXVI jl XXXüt du P#?iwLh de IkfilA le# samedis, t dix 
heures ft 

M. if.trL.u .-jV Jufrimirillr : Chapitre irü suivants tir IEnirt l 'mnt du 
ÏVtur ■'■■- -*'i j-i -i » .■•:■> ■ -L 1 ■ >■' lus lundis ri vi Uijreili*, u. dix livun-ï fl 
demie. 

M Imch Irfjfr ; ^ennuni pirliti-|-<j> i a du pfiti-Mii-ur imlmui Siwjü 

x ït 1 - BÈêiîliï^ les maniiy r à une heure 

fikî, 4L Af<WrÊ l Les iQces Mi j MjuïiuJst iffff Eglise, le rntî" H La Revu- 
IuIeoek, les mercredi3 el l*s üm^dia, a trois heure 1 et itwiïiîa. 

M. Fiftotï B^lb'alfaii de (picirrijBH Jftt.UfA pfll'i» an Jhi nunipKra&tmu ronsani 
LütntMiiJ[çiean«s P les uittrerAdË« B fl du heures. 

Dm il eux liULlaSrM 4 b lu futulaüun *3. Mfidioaïs pour r.Aia insAfl, Tue 
M HLdu'L lL 'L"ï .■- 1: 1 ïf Liipfg .1 lisil ... co[.tï'u b nnj:in |re§ app.rêoit^ tur 

Îi*î n*|j^v,sui popuUïreE!^ ... Jl ?è:s.i« udu c^iupto uÜénisurFJsetU 

illlflv lu Revu? kir j*pHr *Hfïi« p'f lin^uiti ijul rmtrenl dut» 4 to 4 i ^ «-r-lre i 3 'i“lin!fcî- 

]\l À tu füruiUik* IxiïTf** ■*— für 7 L^Êgli&e ea Fruaci 

deptiiP lu lif?TC?DiLio-n a ka sajn^hiu» r]uaîre fieures. — JiBiëtihtc?, Jesuileî* 
[ rûltitanli tuua Uuïa XV et Louis XVL Les lundi*. 4 «juatro lieuroa. 

W. F hii-.Vrr : Iji ïfpeti'M lu>uddbique 4*EtB lu hiv uluro ei ]'aîl iEr Hmi* L'x 
tiu «lu Brfjuüi!!ia t Ifs IuiuIfæ, ù Lmb heurea et iJasule. — Eiplldalirjii iJ Uvuiues 
têdî^u^-ai \r 9 manlifr -i junî-ts heure? ei djnlla. 

M, fiypyTifLri Lirir ittk-nt'ur- il#iRifl-i- elirèÜFmu 44 iî« au iti* 
i. a T^ridr^dia, .1 h-'ure#, — blipnoiiuij IfiIb» cUrfliln^, Les luuuliSj 

à dmis ti#LHY* *\ iklulf. 


r.tiHtirrrgrF. 2î)7 

ftrî ïfjrilpta$dp li riUèftLUff iarftèliie depuis ifra or%hes jneryu'a Sfre 

fljf^Mi nn-\ te* funHÉBi a ijUiFf* bmrcK 

M. .WiYfr : HtalPire il? ''nr1 ishn^inn en l'rmnns jmx *nr« pi ïï* siècle*, Jrs 
niiT^îrs, -in — t/iconqgriphie roli^ftiiEft au Mayen-A^e, fcp m^rcrr- 

hUî>. fl ifïx [SiüfPa» 

VI Ptcavti : L» phHwiphto d T AW!tirii et *]q sea «rtkifltapofrdnji «ni Oriefli el 
rn üadideiaÈ t tet I u 11 d î s i rjuiUre lnourei Irais ipj irï. 

M iyt'iUkm 1 tUn^ir? -te: id^u -te k -ilUirntur-p fdiffUmsii* «lu xvi*iw 
ÏH # aï-frcLn. — Uiliii-K- ipii.- . te* wvk.-dia .1 dit |h ur™ M demjtn — Dire-lten 
de Imrfcuip te!: ttmrilii.* u cita] Fuiurâ*. 

M ^, ! -n : l-IipLtïrnlrrm ri‘une re as ni acte japonais* mârtreriitf. « «fix H 

iiftl* hfMLfl^S 

hirmi tes iPüijra Hke* jdjouiL* à U Kdciltl^ «Ici Lmrns s C^nra de M I. ii. 
L' v\j : Littérature : Lâfl jimuk'rM pa^s de (a Qen^se, tea marrn* 

I "ICÜI U^ULVS É'L itetï.Jr, 

\ \ , M IWült f!r ■ Manies-Etudes. Knctiw* h - Se«- Jfr-. ïii<t> .riyju «■ # pAlfflfi?- 
SfiqtLt** 

M- t'trm* Jif-fiuK-M U, . Àrrkulorfe itter I* -, P c* ns : u i>. 1 h n liicti 0 , Situ-, 
tfii-mpilis* K irais Leurs s 11 — Ajultentoffie bèkïhEiue» 1 m samedi*, 

■1 Ijm< ài rte mie. 

Mi U I.vr- f,.!T fïit' rt: I rrarnni.iirr Ili'kntejU# pi Stpk^on lu iiTTfl -lr l’Klnrte. 
pu m « Min. a rftnx lie cire? -1 quart — v »p--. .vi nn du livre «tes Iteyumes tes 
jeudi P, u neuf kurea. 

M 'ÿ'r*UH 1 Explication cte l'AresEa, loi mifiîii, u du I.Sures 
M Ifàrtf : Exprime {bu ite testes reliât eux ègyptlMta relitilB i lit rèau rnee- 
lion. k«i 1 m ■■ r il:* , > 1 i|Lidkn lirurflË . t itentïf. 

M V. Ii-I jiiu ■ . U'*> li-iET.Jid™ dw -fciiiL Op'JTOfafl, te* T^rnlti'dif p 1 «:iuF| Leurn*. 

M ^ ' '."r L-* Apnc^|jih.-'-P -su % -m,-, A1J î ■-.:jm.-nt. \?h munüii. 4 - mm| 

kunÂi 

Snun i-p-'M’f..h, Si*- pragr&taiEip pnur Iftft 1 «!#> rnhfrrsfn^* du fjtdrtn'J 

P^rtint frite r* em-ces dp ce a fnnlftmnciM n.- ts «- i ntemrr L mipr- iha grarnl 
jiuiil ^ pr ■- n n i^ui- âïmrinchî! -* I ■ : iiEti;«»nl h ntem ilHn^nee n t t«n t i Lu dircc- 
l on du Mubgii n sptto urrrn'e metilup une -^cn: 1? h- jpudf, u" sera 

p;is .iCRmrïlÜR a^e^ u nv rnairutra Faveur* 

Bïüiatiebe Lfl envier à 2 li. 13. M. -Je lïÙo^E eoQMmtiur du {da«4i 
üniiuei L' S vas ü ki. 

I f lu an f | l : * n^nrier. ’-J. Suhn^v; F.‘ ■•.m j ■., miiri :iü il iri^Ulut . Les n?k- 
KÈfïrin i?er%inïf{ii». 

Jnii.i, I jinriet M. lïirfmeli climi^ifiUF du Muais j ïuïhü*i : Le- 1 ’ ^ 

lEirn>a dp tWipru litfnt pîù-tf. r ion < J 

l + ’fiimnsFr. 1 1 Jftrirkhr W À ifivn-F, l'dnifTTlleiir adj» ni dm Mine- flrJÎEK4Ï| I 

La Ftiftriulk&d rmigiAttw d'AmsiuptiiB IV [wa projnrlisnft). 


m:\rt IkE DES fLEUtilftNS 


m 

liimanch? Ml jirmnr. M, F. ftcM^dnf, ünefeii conseil aLeur hll lloiêie û\i 
Louvre : Opînhns philDsopbiquns il iiüi? ftaaw Hu ii u ffièô* M [i.ifijtnt 

titenttyuiih 

Jourïi \ feinter. M ' *> r r 'JpM T J. ptofes-siHix nu €aUFge d* F nou a : L?g 

#acflftRë& ilimr l'jmtfipiitfl wnbtiHUiw (iwo projediociâ". 

Dimanche 7 février : ST. A. miimtire de H nui Lu : Le «damerce fi 

la prupui^iion îles retirions le monde rraniiu, 

J.' mû ji février . VI. fe iï T PtratLè Impression* ifart dan b les relions -iui 
Iniïr* (avec projeeUanfi). 

Dinuin^he 14 fevrfer M. ii-'oj>'- Fuium? f. ma Ire de conférences il ]’Huiler 

pilé .r Au-Ma rwilfe : Édifices «t dfttttté mitftrjtje* dajis j Egvpfe üuôtyq# 
{a*« pmjntiip^ 

Jeüiïi id terrier |1, h diplûnit des Hautef-ÊLudi^ *1 du t"fitota 

du Lcwvrr : La piyptiqrje du 5nDwr eî il" Actuel {htk 

Dimnnrhe 21 fovrien VI (j. fcajfav*p professeur r« I 4 faondlUi dee ILettres 

Les dccûtt?erti?i ife rlutlilut nrpii ho logique rfe Vienne jlrer projecliuttsL 

J«adi ^5 lévrier. M JL Virjwn, professeur mn Ly.-t. Henri IV -, Li fe^nilui 
c.l"H(■ rtul 0 » Hnnie, 

Flinanohe 2 k Tiivnw. M, %ir.*in Lm\ pmtamur im ddjè^e de France : 
Ijm Siunlw 3 fyjritures ûu BitmfilliisnH* Gommernt sfes* constitue 1# canon Encré, 

Duuniiuhr 7 man* M® 11 /umæ LVvgIuliou reE^iimir rn ïi^ipnr 

mrard in Hj^urme. 

VuuimzUt l i nuira. M Hitfjjpjf inrmbr? Jf rimlitoL : Le* Juife en 

l’ÿypiE d'upïêa. ïçs inseripii-uu. 

Dsrnqn.ik £i tnarf. M L n'r ,-.,.,.- 4 , imunbr* de H ns h Lui Lu ?h- dca *'niu^ 
anliqure 111 v en pnij^LloQi). 

A ni'Vüi? itfi Haut:'. Ehï.tr: nWitliti lüfOlH in>u n-lle tfiüB Ii:t vtiu^ 

■Irelit; n 4 heure* !y4„ ir>us (a prèfideni» île M Théodore He^nuh* ifeui 
rïn eoaim tiômprîfcpE sous le nlr>- général ^ ; ^imfe lit lu rtaJi£ton difi* ses 
rapporta *vec la *«ièW. 1 ir uos cour», l’un* professé per M. ÎU. TL'iuacb. VHt* 
fera jfe r£ffd -j 'fuW «k* Æj- rr./flk'tif fl J«j i r la Jfiu.v; rttUtfd k nur /-■• 

tfi'rÿfai^ *iltiundriw»- du 1 /irjsfimHSflip. sent professé par U, b. Surruya 
ii|yâirr liflnfrnmcep iur - Ut Tnrnt- tuTméüuuc —■ L* \*ri'*'* rH^'djfeiin — lu 
lH|Éf«U4f« A|ukaJypt^|U» — gtUkM f! 4idtM) Fl par M. A. Morel {'feus eiifife- 
Rnrei p t^ + rtimvaTiDei ^gTplie’nTjra qi?ua fe ?hfia|feaifllS|eS. 

COftRESPQtfDÀNGE 

Nom JMirrTîni b letlra ïüîvattlo drt M, tlurkhuiiD, pmfeftêeur j la F'naütfe 
riei L^llrcé de Ifen? 

SfiinsMur V tiife^iBEir, 

p.ir aulir dea Yaoinnn, jr ttm prtfl qo# ürfliVéméJil gDomilsuw Je l'article 


cnmwmLE 

I[îtEtEiU 1 ; VMhtmrr difJE rr/w^Wni rf tf îfUI W TmiUlil * bll paraîtra 

dai U i-i nn w if i'iT iMiire u- dn maijMÏri ItHîS^ 

A lii pip* 343* Ü« t oii 1 1 ( 11 ■ Die preasnie romfln- un prfUaim 4t 1 h m*Kbode 
j]ijij M. ÊalujuDti ttansiiLîîn enuoci in lïnnfispe iknis Ijï p-mpotiitinu .hiit=,hLv . 

. Partout où IpsflïftuisnlB du tnÿlltt «n du ni* remportent un imnïil oa un 
ïp^hI, flucir,.. lj u die.... Luira* ifôchirt oa confis, um- nmaoïi/Tuk <k 

iim pTQhiMiiüJL iluiioüLajre. Ih dmrnird? r#*o§M* inionnft e*ï d» rtu'f* 
,-M 1 3t mot ik rAnîgmi» dm* l'wsatml des lmJ>ûue totems *, 

U ne a aurai t oip ||U«r lürihmr usb opinion i/u- jat (OMjtivr* ruinfoilrtur. 
M 'frpütaln ■ i ,j nw-vAiiï. i niit^n tesu do uvd pAur juilffiar son lU^ftioa, j*- 

n ■. pille BEiY&ir d'tin prüv'uril uJhî -n^ur nu oi'esplique 1 p&a. Mat a Je t^as 

a ne pas ii lèif^or ^icerèfliltr. 

j n T çi|tei«rili liom: ohhçà de bien vouloir puMiet dm* I* fkt'iu 1 «Up ouurto 

rectification, i"' jtf vous prie 'l ngrser, "tr 

tjflUf DraiiHEiu. 


Mous iTpia c-jiiimuniqu ' 1 celle* lettre A M. Tfluiait qui do<i&adresse la rèfnmsiM 
ülliTAHiP , 

St. K î)urktifrîif] ilLifEïi ■ qu'il H ennihnt tu h üLÙlLûdp é'fttéftèia 

mytfaotopquo pmfmA» rt appliqué» par fit* St JVinwdk 1* # *nii dooa 
irnrnp ■ AUm mUm n'e&t b mrro kmr ifr ne pj.fr H&'tspILqiujr La phn*? au^viniif 
ne M B. iVîn^k Cuiie*. myrtes ti ^fiui'an* l I, p. n : - Qrirr A lu iliflù- 
gion dt* ntvTftiptB ttd^liiis dom je «m tuii Inppiri^ fpriofl mat Invmii -le feu 
.\ÏJLrilllirr H te* ïi f-irfciiriL cV f Inné- f(H't.-dpj|Trj.Ne B peol-to? wm . mn 
pnu^imJe de ntaplirte.*.. In pîoi n d>atr#Icoi vauJ^nt bifin thhmi- 

■ iMln qui’ tf 5 vite si p d ^Ev-RPEe atiüirnpobcmuo Ml - lü mode * tEqu’ i. y 
.1 du i r»i - J es el loi Liibouç Ikmenn^ qua 1*4 un/# 

, ■ '•« ^ ^1 din-iV pir M. ÜurkJiuim vi quolea 4 r 

Cille pablintimtkuimu ilr-■ dLt-Jpks «L d -:5 jliuîi ik M liufkhniiu. 

^.iu* T^^'una d'iuir- purl, i propos de l'urllcU: do M. van Gulinep ptinl 
i3n.na le éurrninr numéro iïe la ftflifue. k Ifittu jiiirarli* do M % loütiin ■ 

Mon gIiïjt collepoc >'l Fitidp 

NVlaAt pas a* ai prr i partir danü k ^kui article publia ûs| tué un? par 
M. T an HeuErfp iouü I- titr- TMrnifiw rt mtslùde <\vmpmtiv* £ > tm mo 
mm pas ^iifflîirit Dntir ndrïSAËr A *^ir j mllafnïni^iir ujtn r^fmsse ^Ternln, 
Aiïb^î i i i en j 1 |i. rfçU. ii pmpoi itn Hem ètudn «ut LTriülilrrr rfn rieliffir nï rt 
(dlomnirtr. il pu (FfcuîtKiniH^rir Ht? quo ,fo ^cmïl H.. re r ftfnmi- prOoîeua h rt "|Uf 
ran pcrmr>|U - nI dr dite p^R ftlV cdou vqir outre moium do* crillqTLiî* diri^» * 
ooclIm mm par M. *iu fîannrip J - 3 b* veai dmir point dineuior ici '»* orili- 
■mui ■ ,, probtiRüf LnuÜkmniit un d:-bal h daos lequel AL fùn liennep oi 
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uiul HLkij ivfi'ir pri- fj.’lisuifrü ms Lions fespr^tlves: uV 4 w% fitiiMp 
■rrnimpTii ■ i Impauuiu.*, <?l a t»un tatria, iiq^il 11 ietii il^nrEnaï* 

■1“ le |ti|fçi-. h «.riînnit fri- tN' 1 1k pl lu d* dM^udri- isuntm H. tau ürnru'p U 

ttiiHiiruI► limlnrîqiR* b- v^riUlilr tuUisieur dci cellr unHiaurlt en Frajidr a «r 
Funkl # Jh i gdiànftfi, Le* Adrciintitaa IfiVAUl Hli uiuJlre düpiiru i 4 fl|r.ftiertt n 
lût 4 tÊat*r *ntt* refxmrmi^ân^ 1J9 Ia pMertK dont M tan ijrjinep ufllrso', 
ates i|oe!i[ui- jiruîriii n>p p ipi*«$k n'auïa mïniz jia^ une (im;eï|e h En ce qui oûn- 
cerne spéciiienrenl Histoire des rthflfpïU?. h m-UNede, dont- se sont mapir-K 
plue ou nmnë . Ær-iqpaivr.ttormi des sitfîtmt wvtmo H^uctiA4^fHaraif t FiurfïîlL 
ünippu, ! "relier, Wi&sûwa* neul laisser passer, eam rn t'Lrc Ju inoinn dti 
m&mte aLLeïide. lei .ifïpfiHLÊlliouB uijuàlifSéea el les aajjiutK uiuïiFea de -<a* 
fldrcràaires. 

Vhu#, 113 Jirmibi ilunâ L'urijrJé* iJo W. vitri limineii l*i t.u je suis p|-.i 

pjLrticuliÈreniüm vî&ë, un duute tu "est Je me nui? dëiaaiillé ni iî. fan 

Grnuep a Meu Lu mao étude juarju'ati bout: t"|j Fa l UL .. ,ivec aLUrntiftn ; af 
i»cûûiprt§ ma püini^ Vofcd <|ue?«.|mi* pÀtafrlrtmi qui i^(j 3 n|ijefcfenteljiu- 
s .fcsiT'Mii, 0 tuf -ïiinihla* mmi ébtmnTneftL 

L" Si. t- 4 j| 1 p> jie ta“j? fccrh f p* ôll 1 * if /pufiiin m fn-n jrn tir ■• jurondre 0 

4I 1 '■■»*... ■' [p, Ph'j ■ Ni uf Jf:tHJJLT,,., .I 1 - \ .i:iT'j*'nli\ jr. .'Wflttit \l. 

inwmfthz rnu m. J’m fntu 4i-oe attentif r ma irtude |r n'y *u Erflufe \m 

nom jn 1 mefaboiLU^ fju «iu* i'sue mini nu r* «iLlan^i empruntée j St. SüSo- 

mm hrinü^b, i’tii M, v-m -innnep n-i—iE vu i|oe ’*s ui“en 4tRU pkrll à Jevons^ Où 
■4-it VJÏ EJI1P3R fbnrïefliiruj on iriüjupliDrf Fin ïêritê, jt sera j i brl EEELLjLrTaâti: 
>ip' ifliiir 1 ^ m m-mémo. - LFwtl+iün il y ali fuMit^tre |iliifl^u P iiiio spfifur de JkiV; 
jfi >: tù \= v HHi^ir 'un trrafr ffijüesitflnilu onin^ AJ, vin GenHep fï esmo. M fan 
Gbumjj 3 'l m nî-’i no ^ur? j\n pris ü partie bl ou ud us vaut, que j^i vm.ta irinmplior 
iïe r.cIui-el ou Ü-* oM-*lL U non esi -f«m # .d^nliMUMiit r|*n Au dr^ mef 

^üidea fur bitÉloku 4«t aiiEtquecL, ^ eonil^ pl'ûui ifmu- 

ttJlo étiÙ ii'pu!* ijmdijii» h'iiifiï appliiiii^r. , Mie hiibire* Catlo suuLhQd&in^ 
pmn i-uriF Hdangfremst Jr tüo fuii Vin d.-i-rmmrr qum ftU ran- 

fttâLML ri qiirHl m eLiU k rftleur üb-jM-ttya ï y n m vise ni üH 

1 ^ V llil - Ul ÜB# r ^ ,fc “ l ■ h "üU ncrupâ d n|i[usinent I oie« mâih^li? dp trai-iilt. 

Si l ,, ia nom? 1I1- .VI. ri'iinach el de M■ Hentil som pÎEii =OEiVi?üL oitf'.t doua Lütiii 
Miido, n r ,Yit psircr- que* • une pan V] UeiElteh fini, h Savant rpü a formulé lr p[ua 
uel^ment 1 nii'lhodr> en n'nuire pin I'iiiivi u - r J« Hî-n-l - ik c 

ici litre ùû celle umUiUile « f a ih.rt. a Ira la pki tadmif-nl 

^ rwl afn^HL- qn T ji[prèa .1 u*>iir ftmimfri' h* ’i-rt^vid^iiiirv^ ih?a- 

rn/u^A prcijw -fnu m^ar ^r, r uû It dr n fr fmï r l fa wmar 

P***™ B U W»î îfent a iW.! k tel; U Çflkoco 1D Î 

^ fait M IVLlinP.-pr^ihiH * j ft Ou -lo nfi ^ mil fa reu- 

du (uiéuuinw? [in d.mr *l-ji nté l'urTpiîriance -1 hmiîtè doi reoherch?s 
«UMln^Squn ni fnrr lo totHmiainaf U ub^ffe iut 4 p.ujr 
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eairmitîL-ï* ipnu ttrtHr*tu-Leiir il'unr intgrligrtiic^ m mumt » rrqnft, lui rap- 
pMer t\W j‘*î rrrit t-Æin^l füHÊrit dana mn HuirUiniOTi . » H tumicnt VitwUnr 
h't- fiUt* Mfc'rflirjur» *ï f uîr| ; if faut > 1 ' rr^uuwiiii^ h f t«i 

in ta <kf ntt îa^aic &» ^PKm^rfîijnt tfppnrvn/rr 1 : &p»î* fcutf* 

ftnnju jüÿnrtïéÆ ^ iw w pai sl*r yiLÉfyug! ptrptÿîfM r^'mélifia^... j En v^ntt, 

esbee Là ■» irier ut Se fuit *ï la ticïauu* «|u1 atan mxupg »? Ca i’îu» J*im ci* 
qiujo tD-nbnuB à ni«r É s ,, Hat Lu ils .iutrp nliüftù ; c'Atl La valeur d'u il* y roc^d ù d ffft 
uuil fêci'iiiUK'aE, n Qiftjnh j 1 1< « llJ* ilJu jiuaLiilpr pif «si. Ii -i iuaLLtïe ,!h liiAtiientB 

i \t* fcikHurm, « utu> du l»lm\iàm* •■ L<- lun v à' lu JWi -ipL*; * L t d-julumJ ptia 
pai .VI van Ifenmip, ta» ilium- > ilrmi I* retfruLiJïf Ici, avee UjuL- 1 tL^rwili 
iJrmt je luî* capable qull n'uiL pas Ju t&üu rmieir pa(îpr al*t plu* d'jiitfliifuu 
Van Grnneu in'ûltriima des opinions que j* n%\ ttuL.r p4ü rïprÏTnf •■*• ^ 

« L*mr/id ifï-nr. ecnt-il; un ù , mi £■:» hdlraufr* d* d< --v. un 

r^turgr TVj/unfluïrflflitfFif r te profi-andi * T II. Fin 1 1 •-• rmafa tie parai L >Ei L"i- 

■ I ü me ut pas nyoïf un? ^rmuîlfl «sp^nuice cle& d?iei 4 «*uifii MÎentiflqiifia- \u3Jb 
fiait ]B JL h iE dJl qus Ici BBimg-na ou \m ii-trujisiea étaient 4*1 'LiijfQn^rea-j'ai 
ili L r rtjfl msinilMts, parce rvîrt a Humcf appelle m ptrum vani* P qu'il 
u^lait ni prouvé ni «ftctirûh |Lt"jL- rua^ut dis pruiuLdsk J^ai bu 4 hhq 

rl'^wirr, pour bmn pféaj>ar uiuu paini d? rue » e iiul puaitinh ■ il i émit ëujl- 
if'iif ~i j il lift F tiàthurfr H U nUÉn* fon^pj-ius* -ic il«f dejr 

uflb-nîffït.tm 4llr -' yu? nuu* r. t ni<wtoiu prteUi'matf 

pUTW -yiiVffrs Du M, vau LiBrUJl-|FU 4 paa lu et" 

On ïl utf j'.i fi.id e^aipni, 

VeuüJiîi croiiT'i etn. 

J* TflilT-Mîi. 

M, tin Hffincp' X qui rûLie LlIU r a S)[# nomtsuiityUfle par nuui. puna 
uijr.vSL' h rrpcius.d suivaute . 

M'-n dm «mi. 

Je %i>udraiâ ïeul^aHPFit faire rto&Gmpiar a \f; TuuWin '|ao. i>*m] Un UîtCo- 
riirhH-tJis fnl.ij|Jüii5 iÜïff£rEnu£# do ni il fre tdaiamf. il ail îtsI, oôihibb Gruppe dont 
on Ltfi lu aiL ilir. |ut- Jouj u avm s A ifilirn qu'pv^luii.ivflTUBiil rntiFl^H sur 

! p lüfiihu'Jr bi«Lyni|iiP ; « \ . Füi iif lS. qm =4 vûuL htï bleu 

iluamirr-Hte mrfllu*!^ vd uiliLali* la (nflUmin CL üt^rUiTH 4|tumi pli u> uviQÛ 
pltia i!ùtiitiiii‘uL ïutdf rlf ^ >1 1 1iiisia 1 - F*rft*ll * p\ùAhi un r&i -ILb-llL paiH ïivtv, 
1 rop p^u êâiinUi inliluk Thf Jfr4rr^*M ^n'iijiun, .tr? alunT^ ft 

Lundreâ, WiJIlarïi» and «mL <iuati> krJhrm £|iï s ii * d&flftfcrt 

pmir Lu îÎiUIhwl Ti liüL Lsb 4mx pramÉrre tmiluut Uf rHttnln onmparôe dei 
mligiont^ de =ii {nBibudn «L âv kus protilamu<Lf. h f y ïlù?e sanir^ v» mpprn- 
chamunlii EutaUriïûi, codff» lai jiiit-apDaiboiu du faits ampruoLefl à roijLfia sarfei 
■i" piLijilÈ^ ni ., Inulrt e^ïkiilA ctAiaaL'iûtiap füiJioouaLaté^up pour «tuitiar rfirf 
flouéiiuiLiUiiÉai, ü il* y n p_i_^ dUiUrç (OjeUtud# BppILuablB- El oad, Ll If pra-tir 1 ' JtHl 
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Li triiLffLMrp>? Jptufi, un ii -i ijili* If* niüni du li> Piinflüniitm « j Hrlês de pureté, an 

tililifiiiii puur 4*- bit» I» sytlnmt^ai-nna de Frwwr ni du 

Crawl py p daim a nû 4 trairt- de «'Évniütimi ilr i.i pr^rr i repos si.i 3 

Feimps infêriraiet jaiflirti iet fnnoea su pvrm tires : il r* d» to| qoe^ fiurta ûe 
ftSiûpitrf: fûiiJiV [i^rtWtflïpeilî sur lw? recherches du H. li IHuratL ios .. liiiu hhu- 
Yng#* »■ *ont ta auppurk principal de la déoi® nitration* 

Ofl est donq pii drutL rk nngdr M Fundl. non parmi Ira nüriemij, mata 
p-ü-jiii Jet pàfflatM 'es plus Incdfaita ta in^rtiüxfecninpttraiüAis. Coût pour k^Ma- 
lion île mllMe w-ilewlo : rima le <M wl, FamiJI pmit Ata pour ou .■■>nhr^ rintflr- 
praiatn>ïi pur 1r rolutniamM rt fl Leï oll lef iM ;m, dn tinHiu- que Friier; -uni» 
ptu plus que a? ilamiftf, .fi iCesL moin rrifen-l dA!iplir.aiiijji p»r 1 - UiUMmihh 
cmtimo - HtëiboiJe lÊu^i- « deii faits ^ii^, Qr^Vat pnaljnFMmt onirtr* 

eoilü Mlkiuin générale* ootl* arkmLttlËan i|f rec Jiencbt» el d"înrfrpr 4 tcttim> par 
In Kriêmian» ai Jjl uu-iJkuIb quVsi ^rtl un gtii-rro M TùüïàSn. 

?M ?>tüt coni.nqt-. d* dtaiülitar ta ittiêiBHin- .fApalta ftmrnlhfïtf& ma <Jhï hue- 
r’ii i„ .m^ iJirnL;-». i ' 1 m mirait miVuK rien ftiii * r.u ces ijiitiçl ioiie B-pfecyxJfta 

ftHinenjEni qu* tinv|Ne tptcialbto, cl rUm ,m traita puerai , ur ta laifliuinxiB, 
ki flilts eliiiiqu-ew ti inrord jurai» iiroit qun mie bien [H-mo plice. SVrstiper 
iliÉ iülfitüiiiüir iti â tnvrii, r*eS*t uct pitE^ntFinp» a^rnii hi^qni n.- üotidtiii A ùüciitjh. 
iFoluhcm ïiinhta puur f'tatdfijîerjce günrrtnV rb- loütei 3?s fanmu il# j> a ]jfïo.n «l 
iNr cirilUtftm M Toumn p«ul te rtc limer de nombreux hulnrltq^ 
qurJj m poum t-n ùppp^r de non mmni ncunJireui, |..nrl •. > uuà.- ; .u k 

■ra-ntiade comparitirii : ce lu ne dmh^rn rir-u u ch bil.que |n* s-itri Br ikrni.h- 
lunt ùt tKMMiilüer iju T na4 pactl- do A» \n w fenJ: \. t - , dur» . r i.r 

r^mo^tipîijh peut ètwILrr Hjumnjo inditi jtirJ dur.- 1-. .1.- te* nrhv ief el |ts 
cfüIïïüchi dei eidlifaiiim- m iuj.m-rLi mïrn .... di!-* sV,:.o;plssMfit. 
ilray^i-uuu, «ie f 

i^ fc vusf 

P« S a A In p Mi' TÛ + l%n^ 4 ,ik oion iirUal^, lire : Ip i 1 • ne pM 

ŸOtiïoirl* 


DÉCOUVERTES 

® , " w " w ^ wa,vJ (MaMÉiia. — U urjuil piAf^wur jiu Co|l*prt de Frtiner, 
itnrmhfH d* riniidba, » dlfeclu? pandaid l'nnnée \Q 0 l ou gmhi raya#*- .n r« j h ru* 
l^i.-ue .-ri MondiéiEuitu >>t d.nn h Chili#- du nnrd dùnl h- brilWit» rûultnu 
ont ‘ê'iv ft I Ar-nrirtuaitt H?l [niLfrripÈîûn ^ 1 ftl rlfur* riirr^renctï f = 3 pf :_ s- 

drir&JH i* AiîiiSqiw -1 dimH lo n innjb+ itr- 1 p â»i* rurîçnjtfl^ Les tciuiui- 

metLl» idiirfita rutuprimnrnl dei srnioturairea boiiddhrqnei ei des it.fnïji;» L 
Fr.-" dé fKtjfl-iïior, on Marj.ljrhour^ I fit Inriiîm itoa an ■vît» d.> lAiTfrioBtia 

O?*!!!!!.* rmdm '*■ ih * /ümiriid., |«W 

p r 549-5?! ol 15W 1 p F i«7-3QCÏ, f 
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m indchou- Mafirteat bur simplicité prftpttiva «ht lu p-'ttir- butta île lurrn 
ifui («xittwr» |e cadavre. est pJunU un ItELUm de 1 "/>' ' rie haul envrrnn «uiped 

«idi'j ){|hi>> ■ t l c r ! 1 j 111 ■-*■ Initié** du pepiur bliuo. lui Cori'j. lue sepuliiiffr» 'Isa 
in«k*n* pnuMis lixraat su ni *n fnmu- ris pyramides quadfatigulani» <m granit 
rt*n. Dana le nWtt-ïni/ -imtrol, U. Cliaranne» a*iaiti. la tombe rie Ce n lu a ma. 
Dm» lia La,, vuz ombrages «n l'eu Mtèiïe pu» on* «•» 1»^ de 
status# en pwn-M d’homme* *t ri anîmitu*. le plu; grand tous** de Ju Cbine 
oit uoaff^)i r ü, «épiiltiiiv net d’nn- rigoureuse s im.pl «ut- ; deirmr* ui- bnUe* 
parfum* et au aul*| rir pierre si- dresse, ilanuat le tmuulua, mit fil rie J-* 
diniHésinne moyeiim-:; sur laqneile on lu S 1 Tamljù -lu r* 1 ’ Iréa parfait absolu- 
Tfiem *uiul T jwpigfili-itr Je I» dïilisatipn. »* Au sud -le Honnir V. «y. In tomba 
•te Sseil-ma Titou, >!un L M. GhkvanlUüs pu Lite en tnJuelion u-e irl-nunr-rt tu— 
l«i.|-ips. **l f«»re t'oLjet il'«»« -tmmlc tènfcrtUuti. 

Lr vacant wiyiijfeur .J -SeiiuuïBî'l de uouveum mounniefiM rie U plus 
aiininnj'irt smilpiure ehiti-'iae. tma-TeUuf* du u" 6 )KIl- de nuit# ■ « do * -’piKjuo 
des Hun Ofi r.tiLtui.qiii ei.flipWtçf-.-Lt *un .miïüniî* jurla seul pi ure des friii publié 
«ri 1 >,->L". t:es bae-Miefs dtwn*4 b* eliambwilMi» fbltiraltta* s-riea ri-i petites 
chapelle» nu l'un Faisait les ofTrinde- au mort, « lof pilier* pur paire 

, l'oiHfni lias flbamtu-dtr.r. 

L'niJe- r.liultut t-ipp jdiu unportatTl» rie In mlifinfi * été («™iui pu-' l'espl-- 
rilmn ntit-nbve ‘le* monuments dr la Hynaïlin -h" " V| llli Snrrf - ^' E:sl * ,J 
I- îiérl- iIr n,.ira ère que Tn-Ten,j-foU, qibfajue •Uuwtuiil h fini itar* .n no H 
,\„ fEniiiirv, deTtnl | a tapit .le ils la dynastie dite des Wt p du Siufd. A coite 
; ![(|ll |,,,i f urin i , L -u'ph es loi filles ilo n une .|uiinaunn rie kde- 

niéir^ I- -.'.ri!. TÜI-. fii) 104. tt.tu dyiuîtic Lraiteflnt sa capitule u tln-nan-f-w 
*1 <-ron daim le TOPSLuatf*, au dÆÜJè île tdmp-faen el -luranl lu [ireroii-rn uwitif 
4„ ït * (Jri! le, de* lüiiïfv- d'art «Hifii-m anafopiiM iwx (prctMaatoa. Aut tii’ 
,.j Tin‘ la dyîuutiri TVtty imita est ojompla et amduugt» do mjiptrims 

ti'inplp* plan; te rnc i ï. "■ ;J 

Le nrmiipi. de? çmltaj de 3 L fi-r J uf. 1 i- i r-.u uinnlri aurlnut des «iuur** du 
HwldiUia. t'Iuneur» aanl -Je dira an «bina «abtawlpui • l’un* *#« U!jr 

liaiitmir rie dix-irip! rm-tres. Let *Taii*fit rio IjinriflU ru oindre* Mut ninin»!' 
lirrtipnl l'un ,irl plus acbsTf ’ ■ L’inapÎTiUiqn - 1 "* artbtf» <jiu stiilplftenl no* 
mines souples ri nerveuses j'iinil l'îrt MiliJytniat-! M| tïtfliîhlncûP*. Les 
statues, qui rspr^ontrid mÎMlSblabbwiMl pour ta ptüJMld ÇUttymaouni, le 
Buii-Jdtia récent, Maitreya, la Bou-tilbn prochain nt Aiintdhlui, le Bouddha 
qui pr^iidc m jmraflïs d’Oeoidalil. sont souwul assise-- sur un spèpa nec la* 
jnmnfta qui >t smiarr.t S la h autour du pied tendis qua In robe forme -las pli» 
régulier» qui l-ssinmii II» ligues du n»*br»* inforlaur*. Celte attitude qu’au 
ne rencontre ,(><11 s «n Cuiu* A S'épuqur rie* Tm>j ut qui oat «m i-tn»Üqmi Je 
i'm des Wrc’ du Nwd, o;t étnrtltfMwnl appui «niée A la p:i*r do wtliM» 

Il fiulkti* 4u Comité rfr t Au fntt l'-rnV. 1908. p. *30. 
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lliluef rmtnn&iirea du ilîunlbfiri 1 . * Une U^L.re est decoiêe rl'orunuL-nls irtûk 
lindiiï : ail « i i ut k I t r id- u ï i\nht b r he* pH*dl?4t re u n i hjmf ri nu h I * 

droite. Par quelle «ait» rie srwnfïftiifltotH rolfflittü-krm, fnfcfflk loi* lu *Iirü*lU 
de Meri'oru, dr Np|i(u»rp t-( do Baecbiia? L'iGUiAtsncii de ("art «assit ri trie.. dont fin 

reirnuifr HJÜ-najri- ries iraeei cariâmes 'km vraiflemhkbîiFriiiîtt éditer va 

rie oampie : Ta MttRfflns «te rolt iqssanidiïî porta fea mfmis uks que notre 

pgrsupn^. 

Les *rolles lie offrent J il Eudr niLturelïf’ de fort dr ru-iVilfl-fûu, 

ma--? elles prejodLani roviiDli^n iCnvoir noiuervê leurs inflmpLkati ni jIh 
fournir tiiui d* m»)û|ns points d'appui pour k* couaEbnnUtLra,, 

- L'rliub ri*j r aLmunt«n1î qii m roua renoua rie j's^nnipr ,1 uni» gmnd' fc ïmpf>r- 
titifii hkkjriqui'. *\if rUfl iwh» fini œiïiiLét tut ridhoU et i k pi^i^lkm dr 
l'arï bouriilkliior^n Uifoe. C P «i ïunt riaiimd «ut pfliq.k non diinoia, r dm riimi 
le* princes uni anus !• nom rie tVen tin 'WJ, qui Firent* un confina 
éf-ptnnlnotltut ik ! eotpif* V* plu* infifurni bm-rrimk rjftjgiunC qui! nous Bou¬ 
rrons to Eit m'i *Ofie n ï Ce pAtip> f ■ |i i q eea nporiitiana cuuq ocrant es liraient 
mis if m ffïlaliuni &Ti?e Isa Lnbfei du ' Âsre Ce ni raie, leur iu.m -Dinpruuts in 
Bnuiirjhiimn Mali fty lin ram dom h snmt lÜétoelmn ïWt U ffc&dhir*. Eu M en¬ 
duit ^FirliiriiamBiit leur puis sauça sur Km le la dune nu Nord et *n Traunlï li¬ 
sant Sç fto four nïkt i T élJLbUf vu fei 4 ffo-naii-/ttu. tes VVr?i lüieni 

f^rtêtref nu rîruf mime du i P i nnp.ru lec îorsuiï* il'uri qui. leur éUriml rimilières p 

f, ï- 'bkitd il dynime T'.ing Bominmiçjtp nu vu eifroJo de noir., eu îr.^ 

EJijfigui «gui devatt porter at| pJlu Ijj.nL |nÀOL du |ii<Nn:tkin k rivtliailijjit 
diLEu*ke F eïJii cmitinun, ikn» mn iri à a»' nnivanir dn nn-^k» >iue 

luianivEU lé^uik preiji^arm-v Élnngrrfr. h’i ecponda^ 4 l'rfportHi* il-* 
Tr)üÿ t l^rl r^uikOiujUM uilùt dr* moiLHr^lifitu profnndesj petsl ftlre enk eü-il 
rifk non vnnilrnntflt b lkotkm propre du priiiir gluuuin, nml% encore a l'inîTiienre 

proTÎnr. ^ rnrr tti w itoi ik In Chiu. î nrt boudribfqi^ fenn * 3 ^ ri ■■ ■■ prir 

¥rh: *drt rnfir t^tsil Gâu^ imn- riri iLiffêrciiï nu rp:tu qui giatt pirli du Gindjiôni 
pour irtïçnpr pur ta loir, du inrm Louio t abïb. IL y lunîi «ktm Fiou irjaihk- 
nsn| do |wh#frt>n *'iï T--te quB^uEi fde «fel mrl hou.ï.ihîniin pnmktr 
de la Chmfl mândbiuloK •< 

AiTiêt. W. l’rinTonm’s^ ehrtimit eu Évidence le^ lifllnlub rie c&a mutmiir-iri*- 
iv»«c 1*4icL riu (jnudLi. p ±ni. 3'une purl, uv tn^iru Ji«t riu bjioü iLu rillit^. .i 
déaoiififM l'atmaiu, qui uinquati jiiîipAm,, -In hi clutaa reliant l'nri rak^nuf 
du I EjirenàP'Orf ni \ ce ! - i rk- F'ilÈèîdnnlp La* 'ii-.-oiivtnri pmrnuinfii %n 
Aït’ 'küirtj"- jvkr SIM, 3ktit p Fifk|nwmiol r î,n koi| et Pûlltoi, r?xmnuiiii»r hu 
jinir loui hrk elv^riiLinn diipirtfe boue F(^ loups du uifngiona mnsuLman^ m 
ire irèckp Bil^inul -Un? la Mu^iiuri rumior 1 dm» in pnniurtt nnüuenc" riti 
mnriniiN ^rtSeo-iimirirlnique» riu Gindlinn. 

-oriiifr rniftecib -'Mrori /njirfî«t J( iflûa» p, UJ3L 

t) t?Mü(p/ej iVMdiu. BJTH. p. 


CEmONiijt:K 


Ùtti&xsÊûS'itâ — B'uu tovags rêc^nl .. I.& franlrire ïlbotama de la Chine 

*l -n puntcull^uu l'-ladn. ounHu^na fumumi par mn pêlrrin^a boaridbiilVj 
\t„ J^rpu,4 * rappurl.- --Hgl anttMJitTÎ^ Ju-rü dix huit lôht ra ïigtf.e dans 

IV.rftLufï pipiüfrfl|üjii[ue diM M.ur=ua p |iu-pPi|tlfficiii du tu.i oprt de lu Unne 
•ppirenlèt sua TibKiilm. IMb* iiuttvft ton! tutti* d.mii un? Tamîi il 1 ? IVori- 
Inrn loto. l3#f mmuivrllu nni etn rcitdi à M. Hputî Ucivdi^r hi iront i^ratiü» 
plfeM à rÊfida ikr Langui» rtrrânfcata dniat U «tiiltALmii da aiarmat rtli «lu aud- 
nueal de li Chidfi it du unnd àu TanlfïnaeL aujaurflmi lu plu* rinLe du mUHide 
gcjiro «iU3t tomi du aimac jiroiirsreur r-friitf il* JAnH. /f- Jnterr^J,, 

im p. flMBQ. 

i/ ■riK^Mx'nfs ArlJHri. — tf > Hugo WrntfcS^, en mima «fuit * 

Itiu’îi.ir. KfjiI t Jit r-.ji tiLinli- IjLUjL'^ ■ *rUt*pria avec frnfa de Th, Manridr-KJcf 
*|y uIouf g r^ûJieiflboi but le aHe < I* Ktty uk T & l{ d jc !■ e u L a ^ lieu tes jùüfl AU nord* Le 
t ' ,j ulLit vïenl ifttre pjuLF,4- par Manride■ Hey • n ui.i petite hrusluipù diutl Isa 
ÜiUttittnQwn ilrr VW'tt'rMÙdvrhïn lu titra i Ld 

potfr iû> sphrïu il EiitfuK. t]n plan plu* [utfn* » Pfileiv-r el deux bus-nditEa 

ooB^eani oui Ëlr (joulea 4 h téne bien itOUnr. ntwsbfi'su** 14 'uilPll^Mi 

ft^wil quelques-unei mnJbBnrHiLafimmit mu 1 tbhues, Ei"ut <* l inlenH de c* 
reçu du FüuiUae, 

Au oshtre iLb la ÏJâMpoiaraiii iflptamnonaie, ïe Haron ?on OppAnbüîm. 1 
dAoouvert au lii u dit Tt-JL lïnfa? r^a|i|iæeraent iPnn p-ftJms tmtile *pm da@ 
crun mu ryEnJii'üFmpr il êa-i trn i • 11 1. ^oiiicti"! le ■ |utlm&lit: Kupif» IHe d* H an pan ». 

t‘tafjtiirr r commu xus^l d'opfè* Ifl ■*!>!• de& bîifi-reiiofp, on |>eut fiiirB 
tWîLnnîftf lu»eoiïilfuirti’iTl» ils Td ilil^i- d.u is.*aiedn wriiol noire ifî. Quelt|üîta 
TtnreËdHlatnïnj milrtJü'ï 1 -ut uïiü d+V^i»' tulLûe, éüui ciifieiEfW 1 , 

^:nr,i* ■ £jyiVflfh\ — M. ^liuumn Iteiïun H » >m . «j^rl 1 l'A^n-li'lltif flw Ii«i— 
cnphoïH ;t 'i^iji.'fT. \biu-s V> 1 '* b ï7W*47fli du Ii décoOTiifté n PlisetiUh’ -■■■i 
Crôte par U miauun ïlttlienüp, d'un «S:«que en terrr ruitüi dp Ui eentimelrefr its 
üïJLffiiUuK rmtfwsi du lnèto^lypbï» ègaeat i|Ui m wni pris gmwï, mnii unpn- 
tn^a m inuYeo de f iuuiejü ni - i-Vfrti lu - prpmlnr Usiïi^ cunn li raide 1 en t triture 
tjj.pJîiuLi ■ tl j A roula ijii s pif nia du nftntfi 4 lu pèriphtnu <lii diEH{um. 

Ifinfrtn drtÂdo^tffU 1 en Ambte* — Lf _ aotubrtf demîsr, lei i*P, Jaups^Jî 

^aTïgnic, prufemeorp ^ VblMvi bilvtkt«fl ei àftlir«!o^ii[Ufl dol i^niLiiiii^iiTB *3e 
ont Ijic h I^ÀeudSnm dn Ins*rifniant uni! ^Ofrrtmirrtcittoa sur une 
Tmiaian ■fabcnîj^qüft en Aribn- miEeiyn n ^onfleù nui dent famtes- 

iflura par ja âacfGta francuiac île a KWdfi Af^ln&ulo^lqtiut. M»411 rsa ™le Jt*Eneiîl 
coulrarïei tfaaft Ivui-t ppqjiUi pfir ib^s difS* utîég leMUklEs# lea azpJoraleur» uni 

pmicifiiilnnnni \mt poflnt Inur ètüJi- sur i Heffrf, la modnfna Mud.lîn 

SlU-li^ Lepi irqpurtqTiu r t^ulUUj >1- <:*£ niahffirflh«ai oui tlê groupât en lrui= paf- 

1. b rh, ¥un ÜppenLtajm^ fkr r^W/frtfaf mût d*f iwhAJh.t «ü bVNm. 
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REVUS HE l/tllüTtllKE ll&Li<rJi>Nh 


rres. Donr tu prieziErijîrn pjjUIuïéh fr«r r on leiarit U rcmte parcourue, ou 
Muiiw Iipp montiniemta, on retw leinom* j^agr$frhk|ijftfl w ori ï\M* Ih-us £en<î&s 
lucaira. De noŒbffiÈMnp jihalogrephiaj el qnetqci&B rraaniE ornent ce premier 
chapitre qui OflnLieut icaii un plan de TvïkmjÎï «[ un plan lï Medïlln Êileti. 

I l rioinièsim parti? rèSerrée h PéjrôgtipEfce* compreurl H«* iimrrmliorîa pjoJb-i- 
Iftfmtftt, uifrmertnes, thiituoiiil^uriûfl* üL /îrnbiîB. Parmi àea immhfuijjt L^oL** 
dent ptufLuira i.rrnt nüifmLQx, il r &o & qui wr^nl ouê tëaiïa ifnporiBn» pour 
rhlotrift* ftoifitle -h? J'Arabb, pour Im donnaifisanoe imrihqliÊre rlei rfiftlurtoo 
vi I.- d* L^entur*. SEfrnisbm U mmrdb kruirs dr fJS, IL, 

£H qui 4 -'tr J’i.itojrt iïf pluiThuri éludes, naUtuettvnt d* M. r.!* r nu ml - Gnïi iimbu 
don* La ffr-pu# ftiîitiyiir l-> M. tMdmnjki duos b Zrrfin-hfrff fur Aiip ■ ■ r■ . 

Ct 9tîje é-- Minutie, naVmirUM .purarniï- d'ura-b-.. «\ ilisHnüTKH^iu fourrnt üni> «taie 
IArrriii fKflT ùp. J ,-Cd pnlir l"f: U'tUh thâÈtturi frima, 
tu ! 'imr-ni |iitr1 1 -’ eti coQuicrf 1 ■' mu IijiIh dfiEüMliv *Uü moEHanimls de 
M^ lilin $bh*h- Ht Ihü v^-n >|u Priïivionne ville som KhBigntfmiito, peffliolLAnl 
* l'fll&e tfft nrcûminSire l'an placement ris b «L*î dan* la phion, il n'dn eit pas 
uni El dea morninufTi]' fu n>> mires. On esl frtippé* en «-iTol. dp Itmnlruf ol «h la 
Uinjèftlfc dé cps lüffifc# rtUiêrviïifinL luilîfo-i il an a le foLi r qui foui frai™ à uoa 
F«?ni le L H êiMn *t Ie# Iribiludee du peuple nntpütrru. Lui p Indu cm plue* .«r. If* 
dewarirtfl- rapparié! nti .'linnu&kncB^ penne Ettcm de ?e {kiiv uno Idée neil- do 
colle t.tirleuif iKhili’diiif*. On pourri Raidir det comparabaiis pr^oiipj *tec 
Jo" MJiAifurtbrPs de ptim #| #e ■■-•"mire un ■ , .otupt« <'iaeJ dri ilbenrs üdluonoei 
août taquiilos «r. ittnid^TiîIftpfHNrB p!« bïmist. tup^.inr» A iVu; il^ trrEatwUE» 
le irotiv^nl plr^ mûnmfttinu r^ll^bni : iia!fs l ûtabrn, ^rîM3tuatrei n qui onT "U? 
pfcnqügTmpliit'iiH lécnti #t aluibi^ soiq. 

Les ritalULü iU - Lie rnî£&inn ardaedEogarjupt mi Anilpui îwronî Tobjot d'iintî 
ptihUtmlinn m^lualJucQcQl nou= preeee* 

SatrHJIüe /#uirt/n'n iVè > n irtm tin mui lyricn, 4 fioms, — Ort 

EaLi quh dfü déoûWirriËe impcpUniOB ibtio ravin dr U nilji ï^cbrro, inr le 
****** orienta] du imlrulfl 1 -inl *té siguatv»-- «m l9iiT par M. Paul ftmidiJlr 
‘■('ur Pttfupkt^sip-m lui iiirfjÜÏ}- pur lui u^c l Ltfrni Furrfnor nn ép 

iua Ctm* aiucdma, Bur um inUtuiiv# -il «im» & i ftMtm, ,M\I. Gnorgra -S^ 
«t?b «i Gjuiipn Lbnrîr de Cmnb^unl, iltrpoll, tmirEpria .lr* reeh^rïrlieB qui vmrt- 
niliL d âlnJülir ^ dfi ri-duliat.- Er-^ i imërefaatiti* dont Vuu peL cupit*t1 pcpar 
r*Utd^ dri rTti-B liBcriHoirie. 

1^ Uftttftllki fnrmtiei rfa IÜD6 se Æompnirmi d'un feftoic nosutirainiiAorip^ 
imns.dMcrti^? a dm dieu* iyn*nj t Âdad iHadadi Ljfcnerfftiv uu ÀArérailit, eî 
^Biia KernumoB, ityimi -1 bien curvnu^ dû pmlliAdn eyn^n. h! AlqpiFrr Mniecii* 
brarlNj qui ippnratl [mit \ü pmiul^re fob ti rapporte n Li t3EIi- gyrieune da 
VîJjrodiJ. sur b h-iiefe du désert 1 . 

l; PmiI Oiurji 'fi, i. ' -> - kr jr J it ist \ U 7to}*k' F^mTira p ■ ( U Ji> 
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Liss IrtüiirnK k liKŒ ont* rf une part, RmimÉ Lül rideau- tmtIitf h don**) miiirm 
|J H " proroadfar. ik l’un fri? de ta Nymptie Furnn't, ravium- tnlolwù nviro n île 
*onree ifcnmJMnr dnrn lu prêtrencri an oo point confirme cortüiiifrï b y poilu ses 
di l IV!. r.'fftuclifèr rjefon avait vjvnmem wînLMUuM. De huître. et ^ T eai ramvr* dk 
MM Ni*g|V i*| Duner, les fouillas ont dÉfl;ip«- mm dm diâ-pi’UeB ihi sunotume 
sy ruant. Lu jeüa niülau pilaire sr Lcrfndur pur une uLfeid.- dut; |ju{«j -m u. 
Cr^'iiv-r: um- «i utna üris*e diuu &ssbi empruntant J’up«H de Jupdeÿ mais titir- 
luLutimfliU ou Jupiter fcj-riuit. £üll* La a-ktik, «mi a mis nu pmr un petit JHrmuur" 

'im iw confayuiL -pAinr! - ilim- ^Uiünn> l'ianaou». -V. Uhu du bich.-Euair^ 

** ünfflMÎi rm I UrLREijryliiÛP dtml !i fana ^nteneurA **1 Attifa en itâttit* 
i , -r , !! , i. % -nu, ,.|mt I■.fmii ;| r lul*i- fc, n marbre bUinc f ! >rtihiFl mir lu trarnrlia 
im#il^d i tu-jf t^nt-Htt iiw ratisiee ( 7 d après JL-C. pi -lue - i un caruun G-nonas, préuFu 
«airau p^r |-lus leur® au (rat tjibii L Ce personnage reçoit ici le litre 
l'ni^ïuaii-iUü de Cûrffor ÀtïçuÉfoi'im* 

ï.a mr-uu? OilIiu e &1 jpfftriia sur lo pki 'l'une di-iÉJDiicd li Fmuéjé Cünteëti* — 
vfaLtenibJatilloüènl Alnj^JkEu — |::sr 1i 11n- mltn C, AeUiuüuf M a rlEftïli* O» 
troEitf?ra tiAna les Cu^ïfs raubu h d*A inwripii"n* t ai-annie du 

- ytiLûbfJ, le* indu-alionF ikiaillêei mu ïr* p,lfint et me?. i l'appui 

Lv puiuL sur Lupi-l nain vullIima ippiâf&r IVU^sliIuji du non tonurs fM te 
J-Mil Sïtiflift lilipobir tiflUi La flidi» ÜG l>til|iltt É *aili h MAlU*. Il > ! -I! üuri*- 
ÜIul; pu 1111 r lotfMLr carrée coiiitruiLe a ver iSt-H briquei puié^ du üLiiutp n Go 
cotïfÉt, iUi M. Gimokler r im$ as QpnmimiunLUen du - üuttfhr* ItoW, an frmit 
il^ \,v na.-^a iLtïsula'iu rifi oüiHfl&tul i^u’un urftiig dViommti l J ni E —p^s iup^ûih nu 
' i iiiu pntiar une simple \vA\e irrâinentie. If • 4i vide moi-EUF-tne htk b 
pins jr&rkl auiD. assiEir d* MM, Niat^i ot Varier, ijmf eaânnaaiAfiî l'un aprte 
rüiEiro, l'jfUa 2 ce nabna qua j'un retirai s : or, noua n'atfons mtaré nu IL: tmeo, 
ni lîi inïtetia3fa + tu de dePlti, m d'oaseiaarLls Lnctajiréà, lu d& moltUJi^r ipioï^ 
Uüijtpm, bijoüi h EBOnnnin fin y^rfiptrtriii. Par cuuln^ La LiLiJie crâni-atme èuk pa.r- 

!aitimi«fkt iutaota ot üuupêa net, saui ira»- d F iiidaéritlituii Elle cvttiLdaiiF été 
bactiurjn^Jr .nluabiMiti- ikini-sil pour Mru déplier- dssA ilii L^£JLkîre Amktàgb 
■qiflr» pqurrlk. >-t ifii'cLlf remplit ptiBlemmil# - lié- «s conutalUbiJl précise? , 
Hiiuckiirr cdnitlul A an aAUrlNca iiUttkilk. CilftaiÉfff ûimlocp^i rtHinit^ par 
h-ÿ Ailles riûfmtr* Ho î # altt#lin^ iïé hlunul «u run doutA a m vuJbL On % 
mïnna iruirve 4 Geitr üiü- -calurk >.r irm ntu dLinsoupon da i&ipm itnnlHablB gt 
etnlKiTtai; dans un bol wn turro coite 

Oatïi ïe baacluarre synen du .Iahiquîe Ja relMton #n uinristeale +?ptrs te cnit» 
lium&ui ot ta statue divine» 0 m i J a^u pav uimiaemaïii ici d'un sncnÉky do 

urflfKI nnlmitmki ritraiiilu * Bulkliùn delkCbiintnii^nn&Brobp>n|ii-:irA 
oomuuuiii- » y LOhJT, l! l 1 1 fïmpit: tendu* d* f Atüdémït du 

1^*0, p. i:.La tl. tlilV , et a G s-Tm 111 H - 1 j dLU 11 if JLU, fftirtoftp j> citait, 

1} Cf. P *-.*ailoklfr t L- îioinrtirré du lu .ViyinpA: FurrïMâ^ p. ni mL ûiily. 

MuaibUr f i i nl: »litir Ifrpfrrf Fuu J, OauM .Siulmn.* LfN^ p p, d « 

Vincent,, Cunttcin, p. i 73 . 
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hüvi f jtR i.'itiaromi’ in> Mtîi.tortiss' 


fundatLD» déHm'- j Eireirr un ç*tœ faïotalde: |e fuifî .«st ji|«jb Jijmpl^ïA plus 
rare* Il iWu d'un wnüctf rie cDnsëcririnuî* Il fwul ae r t pu riTet, que \# 

BjLTiflcn irrirc i Identifia r lu viiiÜRie ail tfktl L Diîib In par Lu u jfef, un pnr- 
venait Jiiuri a .. foïfv rictècurita In dJrii Au Fes riinix u sur |g s^nu I wiim **, 
suivant ViprPïîHMi <Tuu '■ si* puunju'‘ qu'a ftiiL cuunrilre rtferurMi'-ut M, l + h i - 
lippe lkr^!fV U Vinhm* nritîFiiUfüît U pi ncip» liitln, u auftUuL ! -ii tn tarir 
Ltji- | mil tir — ra*, cVml la -'tliiiia érintHifif qui mit fTOL..jldBmrTïL rfçii tlmfrfH 
îiltati rits tnntm -in prrtra, — dan* b aaiumnirt p*ur iuwmtf hi pnteftwa r*aîJe 
liuJiMii, La itaturtj planée imrafïriîftlflfFinat on^d^ras, vrmrrmm imprâ- 
gïiee dsi In forop liiTirr»- < ’hj^é Lu prfmiürp fma, u ot>tre eïm ]jaktance, ini"erie 
decouv^rie mti^Oitoi^quii jifitmel do r&uef la vjiknr «l'tin sacnücs >Ls eurusccru- 
Lioq mi Y du immole une riflïîms huma i fi a dîna if hui M*iilirèf et dis Dur la 
présence rè£Ïîu ri Vu £nmd <tte« risn& «n Earupturire. Le «1 èla i [ du ea-e ri lice hd us 
âdiüppa, 

Si rmi bèrihaji *i fliEfflfHLfn -Si tel Lits pruiijpi^B eu pEeîod civil isimuii mnmist#, 
il luEÜrail J® rappeler que Tnjnn répèt* â \filltidie la <=r^*tLu:!i du g-»m« de L 
nlkrtl ïrnmvUnt m»? i^utic Elle, appeler CaUiupe, «i Jaquriln Ll rtrvm dflh* I* 
IbtAtre y ne iiaüaj d# bttmtH Jnrfl qui la ropfà&^uieiâi affût kg lem buii rie la 
TudiepaUlk 1 Un parallèle, pint uririn du rite pnüFrgu*- dan? te vqxrctuaift 
v?rkn de U Villa ÉwmTra, «l fourni par üetlir cou Emut «Je* DrraftiïtâmKna île 

ia prorince nnualnà d'Arabie fftl, dlaçfut annnr, nmHjünnt un infini trt 

l'an iev irisaient -aus SVfiEiri itnnt ils so niTvaU'nl cumrjurdc rnanon n 1 . ï'Iiiï 
eïaiMrtqnm, m iniligsiw renomelanmt tlmin* annule le causéeratîon iiu 
bÈiylfl tjui inDorparut le dien. 

liant la Mi Ptue o^lre rfl üêt*, pu ni^ntlDiinera certain * rîl^a. mwhflckl* gui 
ikrâîÉDrt, éattfl NpaediuiL taira T mît Ja mort, un pef scanner 1 h un rau^ dirilt. 
TrlSe if fit, croyons-nnuj> l'flptuiifijtia d- !Hlfitrinis jjuu nüui l<ikl ûnnnallrn uti 
letk içripc* p tu Pliant »lü l'EirtUDB - n i tRitn^ivr^ |« #-Esiis'. Ci 

■l Jhpçil *7^™= ij ü i prtipus- In eiplküMun» îej pluji dherptakA : ewsifk* 

I■ iiïiib,! ai h l itMkpk «iiiBevrljieetnrnl après cuüiI niL^ji-LIr' 1 . opèritifiiu nJ 4 ^F]üt 
ptïflr Tçnrirr k l ïj ë n à JVnkni 7 . 

Vjx rtJïhU, l l n sLTjptj 0 -te ^nivifv sûüg Trtjnn merrîiprm^ deui frerea^ 

I C r «nt «f ^u p «di bien montré MM, Hubert et Mjuisj dans hmi Ænti* «ur 
ta aumpv rt £y famiim du Sa^î/Uà^ 

2) lîft»v '/i fldiÿïwiii, 11, p T 155-1-^ 

3}J ri an MalfliA, VMrm, k Xf, {ï*tl In Mï|friittpp ïln ^ucrîllcs iininain dn (im- 
dautin Au^ompli n ^aüsn^r pm Sfb^m* NiaLir, L>ü, ^n-mple» du iicriEoe* 
Ijumaïms en Sjrk + | très c-sé epoflim m jutqufl lam les pTnmiera atècica de 
ILUrn, Wiil rênnlPi ri au b €Jet ! ment-liannt , 4M > Rf'-twil iffflreAdkà%|if urte|tÊp , i 
Il p. 7-î at stiîï + 

i? l^iifiîbyrp lïani Éûifh-be* IVirirjj , lî^L 

fv) (':lur»rujpi-Ganneau t Hcii d'fl/dk. n'LttM , L, P- '*d m >Hir. p IV. p. 25 C 1 , 

6] Kiswy. Htiltetin 1 L’éfrrip^fi frn^^ l^n, p. 3IOetatilr^ 

UJttenlmrjîcr, Ora^ci fü^;ripi ir eîi L 

1 i JrexW, ll matait* ïxx ., i»- ». Net tit^s * 
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et IftftBifflv. U preuner. fiWteur fie la itadtouu, ai l'idmbi&iriLeijT du Um$\t 
de l il deesse UiuHittÉi dmrt lu nain gr ee ennLin tins daeaiff syrittfiïUL Lr 
second son ri u il k* fûta aacreya ; il n'ftal do n-u pas mofl tiinu qu3 ail ^1>- 
a liiTïDE&fï ducs lu tèbeis ». Vrate^siMaklemem, Naidrtra H\ni un pr^lre-dieu du 
typeEkgïbiTe,. 

Noua n* pourona noua Aiffe&iâr da «U*f «noore ]m riertfan* humaines, 
L'ênÊj-iüeinfDl dra eniruït*., t\ u r u-n pr^cLpiLaJl enreSoppéa d:iftB un aue F du invut 
\h5. muraille; il* UtAmpoLia à* Syrie hiu [mi a riant qui: s n eUhêlil pas 'le* 
f n füiS p-. ma is dho btpiifïV pGunfUfli «Ue dplün^uï Pu rat; qnVkn tend ennoru 
diini et iatxiBcr — nous s-ui»m*> sur 1» UuTElàip partîûuliëreïDHül aoci&arrr >■ 
Hadiü ut 4 A tarant, — i id^liar h rtciinjv nu dïflu HaU, ?» dfftflr «* 
knpmmnr-nt replanté sou* Em traib 4 r ûft kmt .mrjMisl en Adjmîil b fiüHlnr. 
Dnne h '5 ruineas-n Entions? fmifrroptfïnofpri- f, Hada-J est 'iCBOinp-i^n^ du *1 ' ; t:uf 
commo aninaul-AimboL 

Enfin. il y aura lieu de reciinfnîïr* te* rtpBnsiittËlor^ fkftttihlr» it- cal fait» 
mini* tfidncâ lut ta jnvlfie. Ainsi, on *iHra™t 3? swii qm ^nubli -.'nUêfilor 
dcrnmmni iï la lê^nri* dû lu Ltte dïntris iluitnai aï» m*r si éahoflsnt n 
Bylituivin ell* i l ffpnw le aîçnid drt grandes fOlei ttuiuBllaa. tm m&me. on 
a» fl si IYiptîolr<ii dVï ni* «loua le rAe:ii du Philo a tia Bvbkn dftp^H kulieî 
EI-KmiHn mi\m (m KMr ™ sa pioprc Hile 1 une niHEhmlL Pènèphattü*. On a 
rappel .■* *ujvL 11 i_iL- ^ ïqufitum* mflnüüJiiïü i Skintu» T eu Paleatlu.j, lr; uu.ILb 
-le- LYrr .|l»i piSBiji pour wif ru\ mariftÉa pa: ^ou (wm. C* dtfnhr trait fuflfc 
a JWe<n nhretion pour l-idçfïfflef a U fille iïl* JepLi'i 

MawitquM les ipaitiimiÊ p«r k - riiM-i»uv*rb« du HU* rmuckhr, 

Nieola k Dirôr, saut iu^h» rirnnbreuMâ qulnitesmlii. M. Gnüiîkljtf tuuipla 
rurprinéf* cal tsîrar jea fwlt» rtanf )■ ra^m de la yiitft ïciaim Un nu- peul 
x|.ij# Lui mu du lier dsi LfOutasUes du iû miime un portance* 

V'utii* et Ærrycuifl, dïiriiiUôi gnukufes. — M. ritinj; iS- i 

]ji-1ui* >!. i + Àaari-3inîd ïlftl fapüiptJooa (Çpmpftff rçiijfu»,, IK 1 ^, p. i^K-SlW) lui# 
maeriptiL-n imporuoi- dôMinrurtf dins le-: dsrtïiùfv-" lonitle* irAHinr- 

5tilr.U-lii nnt. ËlEs Hl ^nr«o ïur un beui vas? ri» 3 .. . huut ; 

Sw tAw(p rf ^Utttkc fimui JPnrjiJ Af(ifcÉjt) . r ; Hi-fws»; vpftrilj Jfil^ftflï 
mj'-üf-j), üu . aiciii b preuve qu'I/cUrida ëlnil un diau ni tm. cUffltuw nü b 
croyait* unr ûiïmà< B n rûmp*K^ c ’ <■'** Berajuïiu ilom Je nom » rolrotin ibinn 
la n.im.'Tidfiturt- ^dgrtjdliqut 1 dp la Onuk . oolammeat k ncuu udüi|ïm 

■lu Bnnr^uto (Lif’rn), 

HJ Lucîfi;, afr rvht 

2' : Lunen, ïf.i 7 

3] Phiton d# Byttirtfc frfiin+ Nj 17. ^ 

■Vi Pi™épbut»f n*>n AibME 3 .a r cjjtmnu ht wonmi èA> SU^r, >u flwcArn 
Lfj*ieûn r IT, ltL>9* coulro Oruppu. 

St Lafçntîiffrp Sludn *ne ^mU^m* ", p. 

^1 
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KEY\ K OR |ï.fr îlKLîrchlS^ 


Hjli'1 fiiTïr'r.ijVtl dti Fiiifiyii — Xk. G. fiilitnfâcm H. erilrfllgïiu l'Àuidânritt 
de* IiLBcriptioas iCumpte* mviu* + irnin> du i7 juilkl itiQg| du k dî-iMJimTtj? 

Kwiàf? d'qur tombe pflrtkulk-irtiiiiiiiii rkti# >lu viiv* *i*-4û *.(u iiiHih n « 
CétlU 4 e fmcun* r« nftrraA ud akjUilaM ra 4 |ètfrd HhUtigTiipfcii|lïii 

fi fl ultra muni mi vêrïïalilf niFïr* du 21 im'df de l&n#, kf-rp -k 5, av*s Loü* 
set *£rê*, Gutlu <KjuliiüHi *j>» titrer lt* mutl * du Eli* tin bairau *lait ir- * 
rtpaiebr HH Ptffàftt 4 l‘i*parjlttf d+J* VïJcl«J|» + fetrUÈg ftii fMiT^I ri-lnMivn suf.| h ï:-i 
,|U d canota Ici rurtiir ilimnntifia. On ait qu'nRu praîiipjt! -enihkbStr i iiu 
ftigTtaks i bti La irtÜgtaaâ diï t'Amfenqttû dû N uni liHjiilnnl le» nv^s du 
II^üu. 

a a 


PU SUDATIONS DIVERSES 

«* jüilkMMJk |L*#i -lu /iftfïtisjj Asj rïf■- r^i r -mplj par nue itnpdftintB 
*l.i.k tic M. Sjlrain Lits InliLaln* l.nn^nwi, J-- Srtlrdliflïdfcrrn cf 
«attira i, 4 pr(t|rt« dr? k îmijijeltûu frnniiîus& douo** M* Krldunrd Uutinr* 
Ai-rèb fYuir ttipnzfi l‘ihknH F \ thmu lai™, du SQIrdkitikir** M, Sj^mc 
Lôwi ]nisijfEi> ^nr boti hnpontncp capitata r.»ïUEnn dûcniii#!]! bc-nddldqil» i@n~ 
riant triniuW la frü#iof» pitfk acuwïl' tiwüi triomphante 11b# amJyeu mina* 
mj-usü de? fioptf » du rucneit caudinl le E -’t ^j.ll 1 pfvj&if ^ur au CdUujrcr .k Fmu et 
*i esttf- cuc-ol uçton : h On vuïfc Finipartitrje# du (bfUiijufDt ■ju*? lu ffi'JuciiuEi dt 
M, Hul>^f oirrru iiut liufiAklita$ H Elle aaflüiiH d T un phrif-dVi’im 1 * in r 1 muni la 
îm^raluf*' sa ri (en L*; ; ni Ph apporte 4 l^lud* l^i eUnriqu n ci dtjgm4tH|Uü Ifl btmû- 
lilusiim fonimfr d'i^formiilkiiip înmppr^rjjiMe. Le* aitwpkfl .pjw 

j avoriB fpuiéa uni ttdt apguiEiflh* slruji Ut-t ftulidtnjdiiym rïf r:fis r^cclt la 
Vi ttaya iln# l!ûU-Surv itikâütti *1 les Agiuuafi aupiffntîoTifljZï, Eu ührgba» k 
Siunynkji, lu Midhjinii, J ËLdtlani» nn aLumnos pu -en rnt r 5ur& 

d aüirutur qu« ht e^unn luui f ttlief ai'üll pin iq rücrcu p définit 3 *. . ritmi fmur uu 
jrnupp Air «ÛlrM ilu Nkdhÿama, non 13 «j^nB qufl lt erkumnW arfopls par 
Açngliufï cüûMrdi- née \ m ki&mn aaiiMru et •^«aite du Sik^y* pafL Lftfa 

* Ht 1,fc * ïllfl^^J, de pmdamer l'iulb^ntieitè »ûjualv« dm 

tfnk Curbcîllr# ptrJ^a ai dfi ri l j r, t^r romrae apocryphe* jrii tûiu- du Nurd, 
Lâÿckiw» ■ d ialm màtbudpi ; a^ani ik cooclutif, dlk dblt pro^.kr d k 
dflmlmnlaürfri du* dem éJfnei; Sûtrllamkftra ^?ii tmfü lL.^ ui'icnièjv^ ptépu* 
iluctprocèÉ ipn dlurHrï îun^iempi timi iLksiLUr jmnati h p«È|li-4lrs, à un Vrrdki 

défllEillf. - 

™ l b 1 Aîm.ïAraiâ de h fiiBnnpUon^ ait nnoi du Ikukur, I* cdNi«I 

AikUa de Jp Fu y*, es p^mÊerq ItTraiôan .1** ^rrj^i'ûrtPhi/M. i. M L. 

HeuMji CwlW ™dui f p. iû^i) t wmnu ^ikn'r^u.- 

Eûeiil Miuroreneu # Nnu «aeitii uuriuiifj^ al kilructlvM aonl le» ütiietla,* 


ilRItONtQI^ 


an 


nJtfit* «« affriwte* «fi****. < <H* 4 un «ntt* -min »ttx 

MottlH, 4n■ r«i* *1 ■!« tuyrift. Il» leur V»<r*ol WM""'* 1 F^ " iuM - 141 ‘ 

«utw mr'rtï- rlL, m Our-Wl», l«tt«W«ur 4-1» iw di¬ 
te |k>, esî <i-p «ii'tiljiictnêr «ifswn re«*4ut un u*«n1 lim»n«|fp. * ‘ ’ "* 

■lonimn un c<mqvl« ri-nriu dfunil» d# ««te Wp«»»“ jmbtknlicm 

„ M. w. Stiiew;t«ts (<W«iWfc«flW UIWr*iiir-î«ftW. ***■ p- 
pra? «f* nu mnAIÛ»rt*i«i A U l«taw t *’ un d(1 13 lW|û é ** p * ,ï *J r ' '* 

lia ï™ V ,te Mio4?hlili. clfooi.v-ri* «u IWÔ pnr P-tro -‘l 

,«r i, motion A'Um. A r r,> h» fomnl*. d’"**K*< h P 1 »™" ' pkl * " JJ 

U^uqna « «t».» U* \*vm f* üjait, « ^ «<* * 

nijfimlr que K lion r« ert pmr. qn* «* pn^iiiner m w« 1 Y 1 

cnlm wràaoll. Piû* il nj^nu*, In . irulueumi i•':«* : ü ,n \ 

q*„ iijup iir qiainr ►, La nam «rtp*» *« **«** du J** qu oc 

%m L pair üu 4****0U* I.n«l«UU dune u» »«* d * * nb * 

" M sSiirrs^ i» r^u.qm <wb1W I* l^tura 

«r. hütitona <n»t «ttenih* 1 . « «W* * 9 *ortni*P *■ ^ ..■ !<■*» 

« nom «H m* *ë *'<*»“* !*»*"*** ** . i r* *; t? 

liittametn «traite-ni. D» i«HMn«e"pé» rfaiu l>nüm P r*r,,n .1 

Jamaü»icnl 4w» !■ ^rl 4* U W*Û»*. m****'"”* ünni Inmonl^ 

llvf.hraliji. \1, Bjw^brnî lr<»l> pMrt-atnM™ 1*^* 

*|2 tla un *JE*«nP*P« I* «Wlr H*™* l1p 1 *<** Ti * J*"'*’ 
ioulatbte, qu'au r« V .teM.^pW.h, In 4a la *ï™ ® a ** 4tawh » 

itwl lei !**«»«, furent *«-'• M, -n "i*. Ü«fiMi * 

tH imt*rn«^pMtiaulier<p»tato*F - rl.«|u. prapl^ «Uu un *m- 

B M ,l«,tyia. ^ Ane*!». « ^ 

«nu 4'l^J *] M plu* «Ma» .ranirn,^ f«^, t « »P™ 

^Mnfé^U F^iâniu tiu«n.r.n^<*«'^ ■«■ u ln,- 

tonquA iil^mniii une W 2 

fnXdn^r* <i«É^ “™ r * n WWr ‘ 2" ml ' 

UtinaiéliU. ai npNÜMiMl 1 " ™ ,ulBrwlor, ,t ^ nt lb ^“ rhl> '' 

-U »MWirtl 4M pa W W*mp^‘"" p«M.Ed u *r4^hin dttM 

M ibdnr Mi A. U»W, t. p. ^ 1 

cil J* .1, noiallftlix imriu* .U h p«ft >1» .Amiüa.uU- AjoütoMi 
I,. tante «t la milnotinn -Innnn (MT '- p^oor J. fitrtl. 
itu Ik, iteuM m SUphmttnr Am* Mvh *i" 


1( Mot-à-iuoi : » annt «toMRfti !*•« nfrtnbraox », 

ï) S'tuUffui tiw* rt*nUn. . ^ «m 

\V, r,»r J-.V/.i .r . ruiwi-ou» 1 * ■ ' ,r:1,,,ir ' * ‘ H * I * - ' 
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limiïlKtefl, Francfort, («7. A la lien® l(V .lu pipi-n», 11 fiui 
tlm (do m*n« VidilHu* pi .j.lfcMtaa.iiij : ■ |.« ctiii'ui oui dMijréhu «.. »«> -. 
.ternes pkide, «(tops lu inàors... * M. Bsrtli n^uimalt <j U e i- imt la php» 
important ij-Tiwf par tes testegesI retfaleute, dé» au i.min-i l'r^que da Cam. 
brSfl. d'UO t.-mple J.nlf h Klépbarjtb* dm, f*pu-] -üi aCTrsll du tsnrlfliBi 
i. .uni ment p.iuTii!»on uceofiLer un# («fia infradinti m Itauteraimnieï Un a 
suppôt que l'uWi^lkfi du l'udlé du edi», U .irait tidusir -le Jllnnslan 
Krtmniï plue» de auenlLc--«, «l'iUlitil pu emore enmnii au tout au moinn pas 
aûiiüfT. tliioluiuaiii «taüjfe A uli, St. Bflrtb objoetn que la rüffi- 

eulié ip fwêetate polir Je |.>m P k d’Ormie btii un i&j Wft r:i notn ère i U»n- 
lauf mjI m et, iV A.)it uni, , 14 -if J'on Pl l’amre ras. on coniidêmi! que ia pranrip- 
tnni <ti> nn pas -ifrtpr im autre inmpte et de nV pas ucdier diipiraitaui * Ji t 
dulnuüion du T«Apn de Jlnutnkuii, ta mtiitui quand il ‘■«piurait d'un pip 
Mrenger. AI. Joseph fleicra iimw, le ion eiie, aux tndfliKt cunelaa.on* , 
’’ ,0< '""Wamile. U-H. h-, tlffa.1 4Vt* fw uh (empli. pr.ur rkn 

Jurfertabl» et formant connu nuau Le i tom,*»** A Sa rfrftà, .la Huubfsm 
M'm Mît ifwêmMÉttÉl tLvteimi, * 


Au *.jjHde !» Lü,t* e itefiotiiOTie. H. Adrien BtuatHt' nppèü-j J^tLLsrprrta- 
tinn.s IwfUidln rantarnTéa nutépendanimmal, AT, Clermont-Biaseen el M E.-J. 
PifrihiT-, .l'une mntinau. d'arguil ttprâtttent un diati kiffcfl lffia.il w\ •utf* 
*i »ul« *nr on .:!i»r «lu. U légende liniUque donne précuAtnMI le nnm .f R 

. . . 11,1 ' ,lfon 1,1 d,Dï *•» Wyusj düJdpdWMme. Le Hbn d'Iira.u foi 

loriitiflé a Xena hn de la nredllkmimi -In 1ruip|* Anlfoduu IV et le ebar 
Bl e -'si mie interprétai km du InVu» aune tu mue* et tes chiruhun rt*£*fa1iM, 


. vi Vl ‘ L,ttmilQ,J ST ^ a) " rlMtl «« flc^r.ïÿ .1 JSnttiDtM dpi OnmU, 
’ parnllh.p* «by**.n;à du «}prfl*eutmj. tü . »! a ,).» 

ml.p* mat^, A.n., le je,, de .lé dm le. AItom* .Lu., rAJ^Iitie dn nonl. 
I wnii lu tntine dutïp|, l'arûtle fendue Mil pour l fl MldJ, ti.it pt> w j H 
maia .<1 loujour. une marque dV.H gm ,. Ciiet l M M, (1 ï a’ notnmment, on 

**** ™ (m h * tüimM d “ ft ^ f rm,r nhaqne |r,bu mi f rac . 

HMH dn irtbu. fie pj u *. rlmque , !tl m 411 mmng ch ( 

1k ^ilfe MlÉm«e # | ft f . nta fH r r té E pur fa a* ra H| Lien 

Z* fe <UU[ “‘ O" d'on foi.,,ne : » Qo quelle oreille -al- 

' |J '" Jf “ ' 6 M «'d?'Ch(ui U K v.icbn n tm nom propre. La tioiion 

d ilmt' .juioiui ft rtjuidur, u «mnontnt eb H Ali|*eiiu «.me i 4 fcirmir d' u ... 
TOlUflUl. 


M. Th aÙatr Ifrmnrh (O-irqu,, r«,,f U i At*d dm fewr.. IWt. p. 3{5i rrfuie 
I ofilulmt Rmumum «JHÎ «pl.<,un la mut f'«rt«fcofl eomme «tant I, defnadre d. 

tf ffrrwp <atirU..jHi , IWjN p, 

2) ft' ,'.«r nimfaialqtr, làftï, p,.'tïîA' r 7T 

■f Bmtmtinÿ*Vf, Sociétééf âWa&'AnMtfa tWW, p. * 5 ^. 
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la deesse Tiftrge AibÉn* Hfl-rtruoj* N mmlt* pluattn&ri Pïrfhflruvrii nom 
conEaeraa d une diïïnitiî msternrilie : D^mülar, Attirais Lou,üi>pbryne. 

! ÜO iJart/tfnufl esl doue un Îmcci|liL» api 1 * utlcMjînï illoels il des fiîM, Ides cèrê- 
moalfla sïêcuiêFa pur des jeunes Eülea + cdmni^ nu itymphim esL un [ample où 
i*f[idflî]î dfl jcuiips EuerK-esL Le (uniple d p uiw nymphe s*! jlirai! ftyjipforiuii* la 
leiupla d une vjtffjs part A^irnm 

— Li ongulraltr fturrm' ffrmi* Ji H, (Tarai Ue Julhm du n i If? deu* 

pruniers Tüluinet ünL paru ç\m HiidinUr eu I9ÜH, nomumiut* pujs de rèFi^p-ft-r 
un h large place au-i LavlHtilbiît tuliginiiHiB. Lltïii* !*■ tant pramipr, Un raeani 
ptutug^etir Au Cuilègr Hc Fmue- .i&sai.. ii* Hn&r loi UiiU fuyinU rïa La ndtgTEHi 
Iri pr^-OiiilbÎÊ danv lesquelles \\ rseanruilï de* Liguiez 11 a appgk sur lea 
üBCfiptï&nï d'dpfPiju- ru nui ri n s sur lee rares aïÉuaÎEms «[□I'.ttùiui par Is? Inutes. 
Il fnil fit in iiusbi des données feunh^ff par h * 1*1 enw curaparee ries religion* s é 
«îfiU* dernière riO&Umtu da In pari d'un espnï iiu-he prudent al Aussi uussrqne, 
■i&L ii^iiifinLUVè Dans lu tome deuxième, Eeâ Druides lord FflljÉI duos ulud* 
ippr^fundre : orijçimï, rnnditlim surilk» pouvoir ni 1 mdïaflË* L'autour mcimü 
u jfii conjndürrir cm mu a I mpi liérlïiera des ij vuaslei palrîojvMïJx, du La. QfUJi pra- 
mSUtfl. * Hdia, jages et prtt»f a h M*, ce* cJitk T swmfcllhki k ceux de In 
plüB ’iiçillü Oermantf, commandais ni leun iribiis \ ïmii Iss litfça, nu U cnn do 
' * 1 11 j, ÛBS diflUiri du Fa ftirGk\ pour la guerre, le cnni pî!, la mort *t N aaertFIce 

|p:i tidL.. ■ au mrjdu», un ilifMitigUiiM-nt pm w qui *hL rik religieux d ael* 

puli||c + * l J lu* Uni. Ith füTii:lst>DB sb deil-^uWcrent rDiï uu in api 1 I rai a *wl ebè 
ttati^uès fJedtïïW«, l^iaeï 14 üfla toi gnnèrula 1-101 permrt cl* mpuua^r | s iqiï- 
HkUti aï répond u u dVprès LaqaaFb 1 r insLîînliurf ilrrndiqu!:* serait om fart excup- 
li-mnal 4tna le monde onden^ Un fhapitre îraile d« ta religp^u içaaîmie ijus 
^ Jnttka ^ludiB ei eouiiwiuL* depuis ds nombreuaes nnness. Il 1 tpotu lee rllf. 
f^W« problèmen sur ta nsmim de Teutiilf la * «Lau ntbnnaJ » — qui l'auteur 
rftlroüfu hou* loi appetintiens diverses du Maraurt, Jîir*, Ois Faur r Saîurne, — 
inr Iob diEfLsna [üif^ues ut Itrt riivinltâa sittirnidurra, leurs s|mbn[ea ut leurs 
littiibuU, l*Ï *4üTillâEi v k dlrbiÜD» «t qualquw pAllqiiai ilsnUn pEüs célèbre 
OEl leeHe du Uuli + 

a, d. 

— î>a»s la Journett ^air.iufi, flWli, p &G&âiL É l M, LèopoM Psliais 

aitnuncn Hjtur la manueent <iâ la caihëdnüfl rfo dispanj députa douze ase 

fil naîAtjf i «aini Paiviï a êL# ntlr^uTc par lui dan* un loi riv papiera prnvoniuti 
de la fiusefiflAhm «In M»* de KOEirro, E_sl prtimt.tv part.n lIü tus. relate das 
êvrrigm.rüia boau» reumnloul au tu 1 ^Jèala La seeunde cuuitilüc utj Unit O sur 
hsi ujjfiiiidffl de aalni Prttîil; dieeal fourr* 'fAiishiirl k Vênindih% étiqtw 
de MeLJik de 1 |fi| a 118T* - La iTéoouTerte du i^rpa de BHÎlll PffnL, J» 
doal il fui tiMhur-, Jm *lirVîitiûn deJ îldèiaa au paMti du dj^tène^ Irfl €^re±mîuis« 
^ÂMbrèu duu* la r-:aîb^iTitn! T lu FauiIJc das jâdttrot crypleîp Tt^lalicms 
oKllinuËi pfmdnnl léc songeâ y tiennent b place l a plue ffftüdiVrniiïir- LüfflbÉ^ 


tiFvut un ï/hïstmïhi nF.-'i fiFi.minv- 
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ïr-pr ïirm parti ih ^aiKt>ia|i ri* de Mu lu -iLnicTipufi. Un [irasitirii întfr-"i et- .pin 
rAutour fiippofF sur les rrJfcqllfM qu* ïbpiimri p igge pmif air^nr vwlu 'n;rr- 
il r.ib-harade >rviiïMinna c , vnr dirétieaInnulitAa et faiml l-i- <V rAn?érïm& 
-ici îfi-v |iuv‘ vmrina, • iu lus péleniiign |i|i l'iitik'iu lu pleine n voguerm Iir ôfi- 
cle, «ur 1rs ceièbriL? 4e i^eoïe de SaIltjiAi sur les rapports du î'i-T^iiïaK u*- 
Meuda àviic în roi Louis VIL - Le nnftHuicni ru question m ut rrmiomnr jusqu nu 
milieu du îw* sied? 

M. b h r Bîftét-SÉJiglit ïf ui tt'M pu un înootinu pour In* lecteurs de U FW- 
v««% n'a jamais «3f k 4g uiStiifaïlirf nn* r on flan ce tftflnu* -inns lui fi-aultaîa de 
Ijw pgpihfr-ptiyaiotogia Appliquée » j'hïatmre fc d«f3 rwilgkmH, Suq dernier oiiytvst 
intitulé i La fntic dt. Jtigi*, jim tti «finriitiftirai. -Tri pAfpmloÿi-- (T p nri*, 

UnloKEic 0&I uvïilctiitrifloi niUisîiaüoij majLrsBss dp i ntlf m*inude 7 il a, -lit-il, 
t>smiyp d'appliquer iï m le&ebtiu bir-Ioenir - In méthM' <1r& iDienciE? tmu relief , 
ilv utbiir en |iArt!n sou .h obfisrwLlioii diriLqur ^ fit il nous fournil ûud& tes dene - 

re» pjig-flR -it Min livre une Ltcbi- .IbJjpIid dont [mtii iTùiaüïidnB'ms %uea siii 

fl sumi i-iiuni . ira. L^rjtiL^|ui i i - Petit de iaïl]a et, île poids, dri beat de uattiLllulIou. 
,v- lui pr-wmlè m.r * : u Ki-.i <1* hiTh^u-ü dur»" une cri si- d'hénuiJjdriïéfi tûMl 
pr^nuiyiPUitTil *nr J.i r. .i H'ium- nfunftpn -tri d.irititiûoj liwüïU* par rmii- 
t .-. v d'un épanché em i eun-dique miiiwuiifelih-iiiKnt de nrUure tubrrr-uïimj* 

1 ^ sm^-inl i q=Lüdir- ; ayant dan ülÉfl* dVunw'btriflié* li'ii-dipjJüiÉ r| d'Atupubt- 
licui omnueLle, rc'VT'iatflTin de «lêsirp ïe mni - & fri mit! inmn dr p-enwimn wauulf ■< 
au rtemeuraut irapgieaanÊ et alOnMi I^üi üûu luir-Eos-&ef nriQü nppumlt cntiKiit- 
un 'b'rtrf-ci.-rê pbyriiii un m îupin lui ■ 

Tl vu -une dire que hî, K,-W h né r nJt pas pu de r» du rôU'bre pusaw^H df 
Mars É 131 h 2\ i t * QmI re? |i:irent& ïVurelit apprtE h i|j viiïrenl |MUir as 

.le Ifgiifl ■ . .i r il* itÉüuU'iit qu^ XêsliH êtiiLl bort .!e ne ns ■■ 33 ..« L'inscrit an 

opif*Tupki± u b un [iifrF, «u pmc («i i'A 1jan|uïfci uii-duisiïus iliuie repfudiu'Utm (tfl 
Cm mi imiit d-JloliveLii. Unie viûIji ijuu du MonlMj]nLU* ou il praFesfe & la Ffuiuit* 
hUï*- d-? Lüé i.il ijq i ». , il. Atdji] -Lpç.-irfK nu ruftïide d*n j mi iJwaîiiipïeS uu 

riifu»; iniiépjirn *:SixntâH'nr. «- une tiuaveLli? .jü'il e|iih 3i è~1 m luUiu^iue .1hêa?éï*f. E-> 
IkEueiii m*K Ut, 21 de U^re a c«tLé Uuijour* Lniduil 1 eurUr^-^crts eL M A. 
pTupLürfî le méi4'mul a m vaut A*iw***tiï= ifil^ttuii , — Je= dïi^ 

nrpk*. àr-ATî--= -.irirrcul, xpwm = pnuf ecntnair , *v .- b pupb-, 
ik^v> — BBf 4* diïBtfîïli; fîT ~ qu'il {I-* était lui P* de %r,m. 

I h II rail cflmbiéTfc le pffïiB Uurliti-rrnTiel B^trouvr r.rtan^é. Oui m Ifs n^aonn grwn- 

naaUcultm rpti («urt 'iîlldeji i 6éü* noriTelJe iatifrrpstation supputa sur iTuki 
taSabl** 1 ) rniiuni 4^ bî>« éunt : v Pourquoi minuiüeraïl-ivn, . ycurnrnl n^trmif- 
UD-, .lu id. \ d, que ji?sui ëian » hnrîi ie sens - u rhmirc meimn ou il qukttfi 
lu Toute pour memjtw iarts lo p\nw pratique, le pi lu uni mure qui ïori : «i 
rnpüèef ùl toifiHar ? En renie* ir uu^tuam serait mal cboiil pour ujumfeftmr 
eelld ctttlnte ou rapporter léumlpuiuîe — La lïjâ-cu^sson esl mainlpoant 
■ i u FFir tfi ri sera irra£ééiiil>tabltmirlL apilii^i-, 
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Les sculins vénitiennes île l //w/»- , Suidas’ et Codions 1 
ont conservé le souvcn ir d’une statue équestre très archaïque. 
Ces iextps noos apprennent qu'Enéé, quand d débarqua sur la 
côle italienne à Lan renie, sauta sor le premier cheval qu'il y 
aperçut : en mémoire de Celle rencontre, il voua une image 
équestre à sa mère AphroditeCela signifie et relu prouve 
qu’il existai! à Laurente une très ancienne statue représen¬ 
tant une femme à cheval, on les tkfmni reconnaissaienl «no 
Aphrodite équestre dédiée pai 1 née plus de quatre siècles 
avant la première olympiade. Bien entendu, il ne pouvait 
alors être question d’une Aphrodite epfifppQ* ; d'ailleurs, si 
linée avait réellement abordé en Italie au mi* siècle, ce que 
pas un critique ne voudrait concéder aujourd’hui, il a'aurait 
pu monter ri cheval, puisque IVquihilinn est encore inconnue 
aux temps homériques. Abstraction faite de lu légende, qui 
u’a aucune valeur, il reste lu statu*' qui lui a donné nais¬ 
sance et qui mérite de retenir notre jitlcntion 

L'image dont il s’agit devait être très grossière, sans quoi 
l'on n'aurait pas songé à l'attribuer à l’époque d'huée. Mais 
comment les firtmr satinent-ils que celle Image élaiIfémi- 


1 } Midi, ..If., 11 . « 20 , 

2} SüitJfifl, r t h 

3) CrjdLmia F € T ûJi»(iiFïJïiiûjf* ( p- 14. 

4] Voîd h lüxLts dfl Codiütrt (ap. htmJiirk, fmp Qrimi , L I, p : 

i kî Tm# t&mv* r 1r Aîw A Vu* mutî^ piijfpi timm* 

luriT^ïo hnu? «j TFj* in|ii7TTÇB Ulkni Ln atéoul 

pftragmphp, CaJJnit* pria 4 un* «UbutmnulJid J* V4 imu ^iruml uti pdgn» 
raùüni*, a ce liujat, un* hklütr* riJiitülü tenu t=*Llr alsur? il'* (îbïî a toit aiüe 
l'AplumlIt* ftniuaUt *i M UtffljtftiiU * hit wrrflnr en U# oqrtfoodlftt {AphTinh^ i 
jt U2|* Xuu mtmn vfiwasi tan tmvul u Samui* U*s Am>, L, 720, qui men- 
ttoflüi rn pissani I* V*n*w taas* n m une sLutue Je <«ltn dkmlté. 
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nine / Lue statue aussi archaïque duvuil nécessairement (Hro 
vêtue: les formes féminines du corps, seins el hanches, qui 
ne sont pas marquées avec instance ditu* 1 url grec avant Je 
**' siée In et ne le soûl presque pus dans fart primitif, ne 
pouvaient ûti-e indiquées suflisanmiiïut pour permettre do 
recoimalire Ju s«e. li suit de lé guo la figure de Uu renie 
trsîiissail son soie par son allitude; elle devait doue être 
assise un n h uuii four dion, mais de côté, «ti 

-t\ e esf-à-dire n la mode des femmes, untfitbriter*, 
mode qui doit êtreuuasi ancienne que 1 equitutiou dle-mCmû, 
par des motifs d'hygiène et de coriveuance. 

Une autre statue du môme type et non moins primitive 
■i aspect existait à Home. i.l était une image exposée eu plein 
air, au point culminant de k Voie Sacrée, in sutnm mera 
m * '1" cr,i|h ‘ Palatin. Les uu* y reconnaissaient la vierge 
romaine délié, d autres su compagne Valérie, fille de f'uhli- 
cola‘. U en y s d Halicarnassedit formellement qu'elle n existait 
plus de sou temps, ayant péri dans un incendie qui prit à des 
constructions voisines 1 ; on a toulufujs supposé quelle avait 
été rétablie ou remplacée au i” siècle 1 . 

Suivent la légende que rive Livu et Plutarque oui popula¬ 
risée . la vierge rumarne délie avait été livrée eu otage avec 
ü mitres h Purscrma, chef des Etrusques 1507. ; elle s’échappa, 
traversa le Tibre et revint à Hum». Le* Humains, uo voulant 
pas manquer à la foi jurée, la rendirent n Poràémm ; celui-ni, 
admirant in courage de la jeune tille, ta Iraik avec grande 
csliin<‘ et lui offrit un du-va! nrhean-nt harnaché. üji croyait 
générait-me ni qu'dk aY-iml échappée du camp de Porsenna 


Ü AchUlr Tsum, | (rfrlu. thMV*, i, 28 ! 

■i) Asmtivn MimriHn, XX.K J, 2, fi, 

Ui Pline, XXXIV, 85q pjntirij'ie, fttMte., 23. 

i) V, 35, 

Lu i!..cL I uuififu-, i, ni., (ru pif in comm* «u saint «unon d 

.. ü " ""•*** Seim.' H ■ 

«J Z* Sr *™ Hl lann *' * ,tfS a Wi “ J * 1 d,6i Pnuljr-Wi- 

‘ iitttia. p. HO. Lb pmj^s c*pU*J ta «Imdn ïiUhùvc, 11 . 13 , a. 
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,>n traversant le Tibre à choyai ; c'est ainsi qu'elle* été sou¬ 
vent figurée par Pari moderne, unir nu 1res — pour In p rft ' 
m lbro fois, je crois — par le peintre viennois Onmemco 
Boccnfumi 1 , ijuoi qu'il en soit ifi la forme primitive île la tra- 
diiioo. Cléîie était considérée comme une VBÎUwila écuyère 
et lu statue qui. disait-on.avait ôtû érigée en son honneur» la 
représentait, eu effet. u du*val. 

La preuve que eeili' statue et *uu piédestal ne portai rot 
aucune inscription, c'est qu’on y nieiiïiiiiïssaïl tûnlôl délie, 
tantôt Valérie. L'argument que j'ai fait valoir à propos île lu 
ligure équestre de Lanrcnte s applique également à ta 
Statue romaine : le sese élaiUccmé par 1 attitude que lui 
avait prêtée le sculpteur; elle étaU long-vélue et assise de 
cfttê. J'ajoute qu’elle ne devait pas porter d'armure, puisque 
Cléiie et Valérie u'étaient pus des guenière*, mais des jeunes 
tilles qui. dans un*' circuiistuoce mémorable, avaient o-é 
monter t cheval pmir se sauver. 

Vous avons doue à borne une statue du même type que 
celle de Lan rente, objet, cumiuè celle-ci, ü nue légende ese- 
gé tique et remontant uunsi ;i unu époque très ancienne,unlé* 
Heure h fiutrodueliija dé l'art grec dans le Latium. 

On a «mis l'hypothèse que La statue romaine dite de Clé- 
lie était celle d’une Amazone, enlevée ou acquise de quelque 
ville ltéllèmque do l'Italie 5 . Cela est ïnadmi **Mv par deux 
misons. D'abord, lus Amiuuiies, guemères scylbiques, «Mil 
cou ri-viu ue s et chevauchent toujours à califourchon ; or mois 
avons établi que délie était long-vèlue et oasise de cêlô. En 
second bon, les auteurs suivis par Oenys, lil»> Liu; et 
Pline, et ces écrivaiio- uus-niêmes n'auraient jamais attri¬ 
bué une statue grecque, mémo afchalqne, à tari primitif 
de 1 tome, dont ils avaient beaucoup de monuments authen¬ 
tiques sous les yeux. 

Schwegter voulut ideniîlier Cloelia il la Vénus oudia 

I) Bütiiflfftüti Club, Plsiarff #/ Siznü, pl.XLI. 

i'j UoMlifT, kUruMe dst l8i*i,p, tW7. 
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o» Cluadna purillcalrice) et pensa que Him^e de celle 
déesse était identique h celle de U Irai/,» eytmirh d'une 
époque postérieure 1 . Mais Vénus est une déesse lard •venue 
dans le Paulin!un romain; le type de Vénus équestre est 
bien plus tardif encore, même dans l'art grec. Cluadim 
appartient nus litanie? des Indigitomcnta et il est impos¬ 
sible d'imaginer pourquoi une déesse pu ri tien tries aurait 
été représentée « cheval. Je croirais plàlAl que ülneiîïi 
(('3uilia 1 est une âpithbtc dérivée de el itéré ,signifiait I quelque 
chose comme hiefita, « fameuse «; la forme CUttlut doit être 
rapprochée du nom de Dtufttis. nfi l'on reconnaît le mol bel- 
tum sous sa forme archaïque 

Il me semble que t'nti peut expliquer facilement l’eiis lenee 
de deux statuer archaïques de femme* u cbnral lanl h Lau- 
reute qu'fi Rome, et; c«Jh sans faire intervenir YApfuvdiie 
ephippos qui appartient exclusivement à la période la plus 
flnr Usant a de Part grec, uù tes exemples de ce type sont 
d'ailleurs fort rares 1 . 

PUne cmmuissaïi k Rome îles statue»qu i! faisait remonter 
h l'époque de l'Aroatlîen EvamJre' Avait-il tort, avuiHi rai¬ 
son de 1 rs croire si anciennes? L'eàl j$ une question qui ne 
doit pas m arrêter ici ; le lait esl que les savants grecs et 
romains avaîenl cOnslaté de? analogies remarquables entre 
la Home primitive et l'Arcadie, en particulier entre lu fêle 
des tapèrctlas -l celle des Lykaia, et qu’ik reronittisiaient 
des élément* arcadiens dan? le rituel romain, L'existence de 
ces éléments arcadléïU est indéniable, alors que le bon mi 
Ëvandre puni être aussi légendaire que semblé t'impliquer la 
forme grecque de sou noni [ta x»^i, le Aon hûiHmr, tippnàé au 
fttechdtii homme * l^cus), Ainsi nous avons le droit de parler, 
comme le faisaient les ancien?, du TiH ildiasemeu! d*K«ndro 


IJ Riiiniicht Qmhiehl*, l. fi. p. Iffô, 

3^ Vsu Mylcmu, ^ fï ,, L , ift», r mal fcnmtt). Aphraht*, 

IÜh 

3) PliDEf. XXXïY, 16, ‘J?, Cf. CuÜeij m^iktA ti rftj^ip IUv L HJ # ^ 2Âi)$ï\ 
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ditns Ifi Latium, eotendanl par là. une migration ou une in- 
li nonce arcudieone, ni et! la ulur^ mémo qu Lv&udfo u au rail 
jamais oxis lô. 

Remarquons ici que I.. d’IlüJÎRumaiSe, qui niiua ins- 

Iruîl de rélûbüssemeni d‘lî vaudra sur lu Pululin, fie la civili- 
stt Item introduite parlai dans le Latium, dft t autel qui lui fui 
érigé j>rè 9 de la Perle T ripé mina (l, ■ïi.i, lui alirihue, entre 
qu1tc« institutions, la IWtdutiütt du culte do Poséidon Hippies 
[iïvptmttt cyuesteri à Home. Poséidon cavalier doit né ces sa i- 
remenl :i\oir en une compagne: il est asseï naturel de suppo¬ 
ser que ceLte compagne était ellc-mènie une déesse équestre. 
Or, celle Hypothèse peut s appuyer du certains lêüioignnges 
explicites relut ifs i\ la roylholngienrcad tetine. Nous trouvons 
on Arcadie, à Phéné.ss, Poséidon llippios associé ü Artémis 
Hippie ou Tleurippà 1 . line légende rapportait qu Oljssnus. 
retrouvant à l’héné'i- scs ravales égarées, y dédia nu li'inple 
u Anémia [Teurippael une slniiie h Poséiddti Hippioa. Ihutrip* 
pu peut éirtf mm corruption d’Is ïiiAippa: quoi qn il en soit, il 
çsl Évident que PoseiiS^n et l'Artémis de Pbéoétffl étaient 1 un 
c | Pituliv îles divinités chevaliiifis, La Démôler areadinune est 
également chevaline, par dtempin h PHtgnlle, oti elle ôtait ti 
garée avec une lé le de jument': à ThelpoSQ eu Arcadie, nous 
trouvons une Mi&ys Hicvatiiu*’, et «ou* apprenons L'hÏJtoire 
iÎk Démêler transformée en cavniu qui accorda ses fureurs a 
Pusridon changé en cheval\ Le couple PU^dûn-ni],p.os et 
Démâter u T esi pas souk? en oui mentionné il Thalpiisa, ii Plii- 
galia et h Hanlinéo, mais à PéilwUlOtt, lu patrie même 
d'Evimdre; cela semble résulter d'un passage de Deuys 
d T Dali carat tse*. 

Artémis, Démâter cl Poséidon sont des noms donné» pos 
térîèu ruinent h des divinité* Irè* primitives. La vieille reli- 

li RiuiiiuUi Vin, 14, 4-5. 

2) JfrW,, YÎU, 42.4 
31 r li>i, vil), 2& 4, 

4) HÜJ,. VIT), 25, 6. 

&! Di'iit», 1,33, 
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gion da rArcadie nous montre nft dièu-diftvRl cl une déesse- 
cavale; ri;lîe-ci a dottiuSnaissance ait chevui Arionv itrigî- 
naireinent. ces divinités sonl lotit atmpleidetil un Alain» «I 
utn* jnuii'tiL ; <-Vst cuijtn- nuus constatons dans la légende de 
Thelpusa. Plus tard, avec les progrès du tau lliropom or¬ 
phisme, nous avons la déesse de PhiguJit» à lé te de jumeul: 
pins tard encore, chiraux et jument* deviennent des dieux 
cavaliers, un dieu ftippior ei une déesse Mpipiu. 

CodmjôTi) la déesse Bipjna était-elle représentée dans l'art 



fte. I. — irliuit» <><pw*tr- ,1, Lu»r>| (Arrjufir). 

area dieu lu plus ancien? N nus savons cel« aujourd'hui çrülce 
n une statuette eu terre cuite découverte par Iteirhel et Wjl- 
üului dan- |<‘ sanctuaire d'Artémis à Lu soi’ ffîg | j pq| e 
lîgurée assise âgauche, vftli» d'une longue robe.' Les savants 
autrichiens, qui nul publié celte ligurïne très archaïque. ont 
ruu.arqné que ht for mu de b. queue de l'animai oblige d'v 
reeoiumltw un cheval ut non un cerf Ils ont cité b* passage 
de Pausaina^ ou sujet de l'Artémis HêUrinm de phénéos, 
mais ne para fil pas avoir compris la huule i ut port on ce <ir- 

0 Plus»™*, VIII. 25, T 
*> dw«Tf, Sahnibrttf. L IV, j, g# 
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crile représentation, encor* unique 'I li ti^ \ url grer le plus 
ancien. Pauftanias dîl que Déméter, après son aventure 
avec Poséidon à Tbctpuaa, se taign* Am» le U-lou rithl 
appelée, pour relu? rniion, Luaia (de Huitzstai, so laver), C'est 
lùtiue étymologie populaire ou demi-sa'innlfi 1 , j*' préfère r,l P" 
porter l'épithète de Démêlé au nom de la vieille ville «rca- 

diemie de Lnaoi. qui fTwi«Wl plu* à* »«*»»* * ******* • 
La Lmiti de la lé^ude est une déesse chevaline el c’est 
sous la forme d’une déesse à cheval que nous la rencontrons 

dans la terre cuite de Ltisoi, , . 

Je conclus qu’eu dehors de» images de Poséidon Tl ip pi os, 
iolroduUes dans l'Italie Centrale pur les Areadiens, il esishul 
de» statues d’une déesse à cheval, comme ta prétendue 
Aphrodite équestre de Laurente el la prétendue Clélio 
ou Valérie de Rome, En Arcadie, la déesse a cheval fui 
appelée Artémis nu Détnéler ; en Malin, le culte et le nom de 
’Ÿèrtvx vtfite.ttti'' i emportèrent, sans doute juin , que la 
gtalue île Laurenle fui mise on mpppoH. par la légende, 
avec la mère divined'Enée. Mois, dans Tari grec ri don» 1 art 
romain, Artémis ou Diane parailencOreoiimmeuiu' écuyère; 
idlc chevaurli* des chevaux nt des cerfs; «lie prête sa 
monture à Séléné et à Eos : un priil brüm. déco«v,.l dans 
les Ardennes,*u]onrd T hni à Sainl-Germain, représente Iham- 
i'mii uue déesse c<dliqiié analogue) chevauchant un sanglier*. 
Les écuyères par «celle nce, les Anmaone», sont les hiéro- 
dulesd’ArlÊtmsà Ephèse. hiane équesl Irejmift encore uu r6l« 
important dans les ^perditions populaires que combat hl 
le rlirisliauismfi. *m Iront* tnastlinniiée du 1 «une "cure la 
croyance que Diane chevauche la nuit, suivie d’une Irimpc 
de femmes impies, niitralae r»«tier<>‘ au mv Siècle encore, 
1ns slatula de l'église française île Cûflserans pnrlerU des 


I, SMtnt* dimt tuf I* «foi* J " k ^ympis. l'auwmàî, S. -, « , *« 
IWilri'erpn -, i ■ fer - J'P- Bi ■ a »' 

11,P. «■ îfJ ! f ' t ï" ÏÏ ï? 

(nrirotr), — Kw «psrin. Hurip., 1»1 : Eoü "*«..£* »«-“* 

Tntm. «f lyi., 17, - Artois »iu (wnion™* «» Pk, '7? 1 , 

Wietekr, XVI. 173: A cilifoureboii «ut une lampe <t* C**u»g» l snt ’ J, î- 
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femmes qui cheviuiciimu la nuit a?oc Ui»i, P '. j'^joule quo 
dans Je tÎimjs Ciilla Je .Nemi, D/ana lŸèmormsis ouf associée 
an dieu-cheval Yirbius-NippuUie’, preuve que l’idée d’une 
déesso chevaline ixiitml sjisst fi>rl anciennemû&L en lialie. 

Lenreprésentalmos des dêasfes équestres son!, eu somme, 

asseï rares dans Tari fltessiqBit. Mais elies sont très nom- 
breutesdads I^r! ^allf^roiuuir», J’aï rêsumn el décrit, ûmia 
une série ilVlides, plus de mit exemples de l'tpoim ôqucs. 
Ire. Iiinl en pierre qu’en bron/e el en terre cuite*. Toutefois, 
jusqu .t présent, j ai omis d aborder une question infères-’ 
mutile : ou les liimloîs roman isés ont-ils trouvé le typa de 
1 t'.[Mma écuyère, qu'ils uni très souvent représentée assise 
de côté sur un riieval au repos*? Nous ne pouvons admettre 
pour ce type une origine celliqim, parce qu il u eiisiaiî nas. 
h proprement parler, d’art plastique cb ex les Gaulois avant la 
conquête romaine. Dana) l’art grec, il n’y a pas de figures 
analogues ; la truie image qui ressemble à celle de TEpimti 
gauloise — flD point qu'on IVfll prise pour tine tinona si elle 
avail été découverte ôà 'iiulc — est la iem>eiiile archaïque 

de Limu. De l.usoi m Amdfe jusqu’en G*. . il y g lofe; je 

suis cependant convaincu qu'on pool lion ver un type inter* 

uicri'ftire, parce gyp ia roUfe gyj enduit d'Arcadie en Ganb 
passe par Itmne. 

Sur l’autel de MavïJly dans h Côte-d’Or, drml je me 
sms occupé à rîrverMis.reprises 1 , figurent eu relief b*s douxe 
grands dieux romains, associés au serpent à tète de bélier 
qu, est purement celtique. Je omis avoir prouvé que l'artiste 
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inhatîle auquel nous dévoua «eï autel n’a pas cherché des 
modèles grecs on gréeô -rmnams, mais a reproduit 1 rs images 
les plus archaïques qu'il piU Trouvera Home même, celles d» 
/>, sur le Forum'. Tl n-usa conservé sinii la seule 

ima^‘ connue de Veste protégeant ses yeux contre la fumée, 
type woelimute pw* Ovide. qui ne le comprenait plus; un 
Poséidon nu teoeul un dauphin, une Vénus aévfeTemenl vâlue, 
Uïl Vtileain et un .Mars de types Très anciens'. Aptes Veste, 
lu ligure Sh plus Intéftaunte de cîfil ante! est Celle de Diane, 
lend.nl des serpents dans mains; ] ai essaya d eteblii que 
ce mol if, Inconnu de Fart classique, est celui rte la prétendue 
(i déesse aux serpents » de Cnossos ent.rète de 1 Aitémis 
n>nanl des serpente que Pansa nias signal'- Ljcosura iu 
Arcadie*. Assurément, je ri’wtoots pw un itislaul qu'un sculp¬ 
teur paillais ail emprunté directement en moliTh l Arcadie : 
il ]'a pris de quelque vieille statue romaine, dune de (telles 
pent-felre une Pline allrihun à l’époque d’Evundre. ol qui, 
comme l’image de FéCtryèM Clélte. dérivaient, directement 
on ilidirectement, d’uu modèle arcadien. 

Mnintcnant, si un sculpteur celtique, vers le début de 
notre ère, pouvait copier une t>»ne très ntcfialqua ul une 
Veste très archaïque h Rome, pourquoi n’y aurait-il pas copte 
aussi mie déesse ou une héroïne équestre' Pourquoi uu 
artiste, appartenant à la première école d’arl pal lo-romaine, 
n'aurai t-il pas eu recours à des Brodète* aussi anciens et aussi 
vénérables pour représenter la déesse équestre des (tentais? 
Je me persuade de plus en plus que les caractères archaïques 
de l’art gallo-romain, pur exempte te Mercure barbu , tes 
(lient el tes déesses accroupis’, ont été adoptes votouUure- 
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tnnnle U-on scie matent par lu premiers sculpteur* de la riaulfî 
romaine, qui préférèrent h bon escient tes irpes tes plus 
archaïques. parce qu’ils leur Attribuait*»! plu* de sainteté. 
Quoique chose dtî I<■ ul à fui! analogue stest produit en 
Inde, oii la plastique en minière* dores, peut-être non nnlé- 
rieure au r mj au n* siècle de ««Ire ère, s’est inspirée inten¬ 
tion nettement des modèles grecs le* plu* anciens. Ainsi nous 
trouvons en Inde Je type de Bouddha, assis tes jambes croi¬ 
sées. qui ressemble étrangement à celui des dieux gaulois 
accroupis. Atexnudn- Bertrand, qui n insiste sur celle res- 
aeniblance, supposaqntelle était te résultat d'une propagande 
religieuse, Inlliluite en question rivant pu 6 lrè prescrite 
items certains mystères*. D’autres u ont vu là quteite rencontre 
for laite, dans te përiséo, diWeJoppéè d'abord par M, JUdubI, 
que tes Gaulois, «teyanl pas do chaises devaient s'asseoir :t 
terre tes jambes croisée* ». .l'avais autre fois admis t'inlliience 
du type égyptien du scribe accroupi, du dieu-scribe Imoii- 
thés*. Aujourd'hui je suis persuadé que te modèle com- 
mun dn la tiimlt 1 d do l'Inde n été un vieux type ionien du 
VJ * sifecte. dont il y a des exemples dans la plastique de 
Chypre, dans tes terres cuites d’Asie Mineure et, en (Taule 
même, dans tes deux statues archaïques découvertes h 
Vtelaux (Roâçbes-dil-Bt)dno}‘, qui ne s0 nt pas galb-ro- 
mames. mais polio-grecques oq peut-être simplement 
ionien lies, comme les CyhÈtet» découvertes ù Marseille >‘U 
tsri! . Si j .11 raison, il teul n.ljneUro uint influe ne*- du l'Ionie 
sur la Gaule, d’une part, sur l’Inde, de l'autec. à une époque 

. .antençw h teimoqnètedu nord du l’Inde par Alexandre 

ol ii t élabtfosomuNl liés Humain* dans lu Province. 

Hualres arguments m’incline ui ver* colle eu ne lus in». Jo 

IJ Al. £«, ,** 0 , II, p. 3, nota t.On munuuit tfaliM 
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m e suU, en effet, assuré qtte le» W* figuras d’homme a 
uut que l'oit trouve en Tilde, les stotuns Jts samls jnlnîstes 
rliis. tirtkaK&am*. dont il y a de tmnilireux spécimens an 
Musée Un mimique et au Musée de KeiWitiglun* dérivent 
lottleü d’ui» ou plusieurs type» de 1* « Apollon » ^reo, du 
imrùf', do sorm qu'il para tl cerlniu qu’une sculpture 
grecque du vt* sitjcle devint le modèle de toute une série de 
statues luJuues dont les copies se répètent encore de nos 
jours. J'ajoute que parmi les ivoires ioniens découverts 
ré rem mont par l'expédition impÜaisc dans 1rs ruines du vieux 
temple «TEplièse, il y en a dntîï au mnîm. un lion et ud 
prêtre, dont tes caractères seul Irès voisins 'i* 1 ceux de I art 
liHiiddbique «. Le voyage fie Pyth&gore en Inde, au vr siècle, 
est très mal attesté et pool tire considéré comme légen¬ 
daire * ; mais fcVépoque oh la légende place ce voyage, les 
louieiis devaient avoir des relations avec 1 Inde, du motus par 
l’entremise de la Perse, puisque les Inilous ont continue à 
donner aux Grecs le nom d’ioniens .f 'FÿvaiHtf) Le jdflïsnie, 
un peu plus site ion que le bouddhisme, çouunenra do (ïeunr 
vers l'on $50*, cW-A-dirn précisément à l'époque où nous 
reporte le type plastique du qui fui imité par les sculp* 

leurs jriinistcs. lima hypothèses sont possibles on Ideu, 
dès cette époque, une statue d'homme ou. d athlète <>u 
d’Apollon, fut transportée d («tnie en Inde et y servit de 
modèle h des statues de boisavant d’être copiée en pierre î ou 
liieu. lorsque la sculpture en pierre commença cil Inde, 
après l>re chrétienne, ou chercha, dans ce pays comme en 
Gaule, ii se procurer des modèles rein oui Mit aux pins 
anciennes périodes do larl. parce qu on les préférai! ît des 

t Voir çnr bu typn fttniêwpanï* «HMrtgnqtl»» Je W. Deo-jna. Ut ApotlM* 
<tnAat{ttr*, IJciéVr, IDW, 
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modèles plus récents en raison tni'me de leur aspect hi6ra~ 
liquo. {lajtsle eus de Tari jaïiiislo,ou pourrait Dipposeniih' te* 
sculpteur-du* tirtitanhiym uni irilunljunueliometil choisi dus 
sculpture* quTls savaient conttmiporaiaes» uupuu a‘en faut, 
des débuts mêmes i]« Jeur secte*. 

Pour eu revenir à Époua, je crois que ce type d’écuyère 
fut imite, très peu de temps «près le détailI de notre ère, soit 
do lu vieille Clé lia de Ruine, in iwnma sacra i’i«~àaupposer 
qu elle y existât encore — soit do quelque image analogue, 
coiîjtue celle île Luurente, et que lu délia, non moins que 
lesEponas gauloises» se ru!lâche élioilomenl à lu terre cuite 
• du vu siècle exhumée è LusoL Toutes ces figures recounais- 
setil comme ancêtre commun une idole antre fols célèbre 
d un* iIi'seüo chevaline, 1 1 mit’ déesse équestre, conservée 
rluii^ quelque lieux sanctuaire area dion. 

Sài/ittn* Rewach. 

DM. AriJuir l>Tflni m’tpprfnd ip'tue ^mmo 4f slytr umlairc a «ils dé- 
nui varia , în Imït. lîè* M«8. Mdahbafor rapprochai! twrtiaoa ,|. la h 

Irni dp « hoval bunftrtr «i AïmÀ* des njr.VrtOl*ÜgQf maloguaii tw des riiab 
ihiimIhi» P^lénaurf. SsuIùmU, lè et ItiMoeffe <*60mi«ia«& une <□- 
flWO«rprnM,K.n, 3U p.a f j ItUÜ tôt J fit* JHW, un -n 1 r■_11• ■ r . 17:r D,., 
d une iftflwnefl de k Grïfla erriuiIqM (y campri* la «4|» de J'Aair Mineure, *ur 
1 -nHp. J ai Ttioruf, ijne la mètm iullu9Dcn a*.-a ea^reri? nui' h îtatsia orndr»- 
H> de la, mr 1. S,brie et sur la Cliia* [a rvpréutUalhn iu jo%, UHJl ,. 
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SAINTS MUSULMANS ENTERRÉS A BAGDAD 


Au débiil de Cftite année, h Bagdâd» l'essayais de wportjr 
sur le terrain le cannas nàülutiûûs théoriques n 
niuii de l'ancienne ville, tel quel'onl dessméSlreek el Le 
Slrange, en nTapfuyant sur les visites de pèlerins a cor am» 
morte illostrei, - là où U Iradittea du " s * P ay * w 

interrompue — ,là oùia tembe, $fiUin l eapre&a. 

e?l reslêo « *Abir teuxar ■>, demeure l’ohjel de xdrftl puldi- 

m *** r r MM T «T' 

des sépultures à UagdArl ; plus qu nilleurs, ü °^ p ^ 

dèrohenl, charriés par les caprice* de 1 immdallon T déplaces 

par r^ceiuiajjf moiïiunstaJit? ■! \iw sftdc* 

Il n'exMe plu» pour «..gaU de ce* répertoires spéciaux 

cunsacres aux cimetière» *1 à leurs hèles de marque. - 
comme les. feMUU ri Ao«e - d'EI Kalléel peur Fer, comme 

le» monographie» éolienne. J " fi £12 

Kaire. Le manusrril de# ■ Maqébir Begdâr • 11 

Ixui* s.) idu pasétô retrouvé depuis qu 11* 1 j l ' ai 

«l foi dit me outeol.r de •• »! »“ w4r 

compilation d'EI Bendeuidjl txvn s.i qui groupe e e m[ 
le* îmlicalimjs épuras Jaus le* rtronii|iie& ' 

lirai, dan, les bmgraphia général comme I* 
d’tbn Khalllkta ; la liste officielle d« pbtennages avl ^ 
étenl duimôo dans le Sâl Sàmeli i.Almau»' h ( 11 11 a ï‘ 
lurcj, '.année lurquo I3l£> PP- 2M-35n). 
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fl — Typrs un tombes. 

l,n es aman smiimiiire amène à disiiliguer panais ces 
lombes ht mütffan nuilenaiil le corps du saint eu entier ou 
«ti partie}, d le maçAm (perpétuant la mémoire d'un Mal 
ffioii ailleurs). Au Sbüiïul/ ;rivi• ouest de ilagditdl. le mu-itan 
de Djooaîd et île sou maître Sîfri est fi côté du màqùm de 
r%ptieu pou ’tt lloliii. 

N uns verruni plus loin, comment, sous riullomft des pèle¬ 
rinages fondés, la flîé(ù rr connaissante des fidèles a. depuis 
le K-sièdrde l'hégire, forcé I» main au* fuuqabé, et orga- 
nise, avec la confirmation officielle du khalife du Prophète. 
Ijs télé brut ton publique des cinq prières sur certaines de ces 
tombes, là oü se trouve \m musa Dé (lieu de prières) couvert, 
et un imam desservuM (métwalli), que J e culte s'y célèbre 
tous les vendredis ou ÉfluleciBril k certaines fêtes. 

Les autres tombes, aaus mojalîâ ni imAm, — vivuknl sous 
la *;arde d'un porte-clefs eons appoint emanb fiies — , visitées 
«mis régularité par les /r.uwtlr * i pèlerins). 

Les lombes à mosaJJà, véritables mosquées, oql une im¬ 
portance religieuse très supérieure à celle dos mosquées de 
quartier U coupole du eti.riLb AM al iJAdir est entourée 
d mie véritable clic de ijâiliryin, au nord- est de la ville. Plus 
librt'uuijl t|ii Milieur* * y voienl le.» U-mui^nages dn la iraiw 
dévotion populaire : umi sonnette* en briques (.5 briques 
juxtaposées), La tibali en miniature, bâties près de la toinlm 
de Bcldoul Jp:iueli ; visite* et prières des femmes stériles, à 
la tombe de lijomiirj J . 

Le? tombes sans mnÿiillâ coiii restaurée» quand ^Iles trou¬ 
vant un grand qui - y intéresse ; KAzim pasha a restauré ainsi 
après b s inondations dernières la tombe de « Zobéïdeh M( et 
Celle (1 AJ l.hillûdj u rté restaurée pur son neveu. 

Us tombes sans mo^afià où ion Tient prier, sans la cun- 

»■ £u UHIte iLj-irs!. jmreriii îelln fHütte U» wrwLi 63.SB .j« |* \ 
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tirradtion officîeliu. sont tulérées, vu L'antiquité îles préten¬ 
tions Je leurs mortsfilolal de sainteté, Mais de méaie fine 
l'administration des wttqr csi i nier venue celle (Sflée pour 
dresser l'inventaire des trésors des s ancien ires slil ub$ de 
Kerheln et Nedjef, elle intervient quand un pèlerinage lui 
déplaît pour le faire démolir : l'affaire récente de la qoubbeh 
dé Moslidiiadîili eu a été le preuve. 


Il], — Genèse de w sai»t erf. m ubm mubts. 

Comment ces morts sont-ils devenu* des saints, comment 
la Itagdùd musulmane s'est-aile ctinisi dus protecteurs • Cela 
est üu chapitre curieux de l'iiistolre de celle ville, l.a fai;ou 
di»nl ses habitants uni docernU à ses « îiwliù >■ la hitwith 
(sa i u le Lé ,i au nom de la ciomtûuüauté musulmane n'était ni 
prévue parle (joriLii, ni réglementée par le Lhalile, C*e oesl, 
pus ici le Ken dWister sur l'évolution qui assimile comme 
stgniÜe&iioii lu tuwaiti qoruûiquo et lu l'itfthx qui, elle, est 
véritablement In sainteté n consacrée - , et ue s'applique dans 
le ijutàn qu 1 à l'Esprit de Dieu,Ma Terre Suinte,à Jérusalem, 
ei à l'oued Tawft , Si mut- 

Suivant l'usage vulgaire, et traduisant uwliu ■ par 
" saints », nous constatons qu^aii début lue gens de Bngdftd 
u y i.-I.HSsérfint que quatre séries de pursunuages : les pjo* 
plié les, les martyr* de Piedjrén et les Septs DormsnlB d É- 
plièso (cfr. Martyrologe Ko main, ÏT juillet «l t\ ocLobre), 
mentiomlés dans le Qorâu', et dix denlro les ^uubabà, les 

« as bob almuubasbsharah d, canonisés fwl inHflffiftPt par un 
bail!IL du Prophète. 

Lu co tiiéque ne e, de u* prophètes juifs» ^oü&Iiu 1 iJosm') et 

lillyâs -Klie,, furent révérés de très bonne heure il H*gdûd ; lu 
premier ayaui sa lombe iuu prétendue tulle) au SI mérite (rive 
ouest , ut lu seuund ayant été uonfirndu avec Al Khidhr du ^ 

1) Yl.üsIia- an k furme arabe ér ti/M * «U^ ¥ UadLÜQI1 
locfcjb juive «il prmzieo (rïf, hou-âiHWi, Ï-'W^ T 1 - tii: Ao£ * rt * 
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fomnnfth, le mystérieux compagnon de Moïse dans le yurûn. 

Et parmi les dix trois iTuulre eux, dan» le pays, 

allirnienl le» dévotion» îles pèlerins, Talhah et Zobeir à 
Bassorab, Alt à Nedjef : sans qu'il semble y avoir eu de suite 
uu culte officiel »ur leurs lombes; sauf pour Alt, de la pari 
des dissidents sbi'ah. 

Telles étaient Jes limites restreintes du culte des « awiia * à 
Bagdad flu début du iv" siècle de Tliégire. En voici une preuve 
dans la profession de lui sunnite suivante conservée dans uu 
inlerrogalnire de l'Inquisition d'F.tat (milmahJ ci» 3Q9/921 : 
“ Mù reiîgûm c'est l’Islam mon * umdlmb {rite J c'ust Iti 
SouuiiîiIi. et ]:i ■■ lafdhll « i vénération) des quaire un i ms les 
kbalifes bien dirigés, ainsi que des six qui compté lent fa dû; 
impngmm, qu'AlJab soit satisfait « deux luu* B (procès 
cl'Al Hallfldj, d'après la version d’Al Iviiaflb, «//. Uin Khal- 
UkAn, in hm). 

PRÉMifenrs iomuks et rriEsn'iïivEs vies des salvts 
Ootcœu.es, 

Le cul le public des saints ne ae forme ?i BagdAd qu'au 
cours du iv< sièclu de l'hégire (x s.). C’est l'époque des pre¬ 
miers grands monuments élevés eu leur honneur, l'époque 
dus premières vies de saints, et dos premiers traités dogma¬ 
tiques justifiant leur culte. 

Sous voyons qu’à Bagdad certain» cimetières, dès la fin du 
m Mëclede l’hégire, étaient choisis comme lieux d’oraison 
par les mystiques, Lo raque lun d’eux, Al HaJlàdj fonda son 
onire. ou racontait que fui, qui, pour «tu compte faisait »ou- 
venl des re irai les près de h sépulture d'IJni l Un bal RUX 
« qoboér ftsbsliouhsidd » du cimetière do nmdsli rive ouest' 
ordonnait à ses disciple» « d’y aller pondant dix joui». prier] 
prêcher cijetlQer - , et ou ajoutai! qu après celte « net? va inc » 
iJ tes tenait quittes de luulo Jr-votiuii pour lu fin de leurs 
jours " (quant n leur propre sululj. 

ï| tiw dJIjîiitei, Uo9tO«m, «tmu 300, 




*** 8AÎSTS MUSULMANS EXTEfiHÈS A OAClUll 333 

<ii'In montre 1 importance croissants des pèlerinages atsx 
fip'lim.'s : aussi les premier* llirodimidus, encore ;i la ronr 
'tv Rsiaddd, foui construire les pramiors ruoçalJâ sur les 
lombes des A [Ides. et sur làtorûliedel'imâm AJ Av.am AbOU 
Uimita]i « clfîvH une » soJfii!i it, avec nn petit oratoire. 

t,n droit sunnite, l'étude du* Ash-arilefi, dans la personne 
de snn second fou dateur. Al B&jillAnt f m Mg/i. accepte 
lu première d étendre avec, quelque certitude ta titwaUl (sain- 
ii des modernes, accueillant ainsi l<- principe posé lifts 
1 origine pur les écoles dtU’iios, et légitimant limoge; qu’en 
avaient essayé carlaiua groupement!sunnite», tes Itiiijbaliles, 
IvrrJlmtvlri etSélmmali .lorsqu'ils recueillirent pieusement le? 
gestes vertueuses, m iiiriiiéqiii n f fie leurs fwidulenrs. 

Al iléqiJSanl est Je premier à avoir formulé ce principe ■> iijs 
utJC furni * générale ; J'uumige spécial où il le fit nn pas été 
retrouve; r était, d’après ce qu’en ilil un cuulempornin *, sur 
la « Idjz al ne* IjwiUti au 1asl.il h dtilâll an nobnfhvrit *, 
< l’impuissance dm mo'lazilitas II reconnaître les signes du 
l'élut prophétique m l,u thèse est nouvelle, et digne d'&llert- 
lion; r'esl la première fui* qu'un feqtli officiel, tialternent 
mystique. un qùdhî des iphllil* deBAgdâd. pose la question 
de la prophétie sur le terrain « expérimental : faisant appel, 
pour rendre compte de lu sainteté des prophète. aux étals 
Connus et rmisiulés chu?, des mystiques modernes : et, parmi 
les exemples qu il aindy*e, se tromeul Je* miracles opérés 
pur AI jjutlâdj, au grand seau dote des Jîagdàdien». quatre- 
vingts uns impftruVrml ; \I lîfirjilhlnî o’y vi»îi riflit d'tmuimis- 
'‘ihle selon Je point d<- vue dogrwitiquu des a?h unies, puis- 
qn il déclare que eu furent 1/t lus >» dons île Dieu. » 

V* — -Al tiiiAZALi et lins al Üjactzi, 

Lo mouvement dtrvn-dl si uet parmi les fouqahft d« Bagdâd, 
qu a lu suite d'AI llriqjILiiijL nous voyous At (JosliitirJ m: toril uur 

t ^ Aljj #i yiiur uI Bii4hd1V.il J h ’ bi^L, rJu.ua »i>m h Furij • ju. U«i|iii, 
-;' 'L ’•• l u g) ; « u- ijâitru AU m Lciii M'il/iium.; I itm Jl TiivvlU fiuli'.i.iLi'. : 
£ fc*| AJ U liquidai, 
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ttEVITE DE l'hi^WUIK DEs tlïttOlOliS 

sa Mw, fil ntfdâw an sa personne ) école île droit 
sshsrttu avec le* cordes mystique® do N isliapour dirigés par 
le grand poète Abêti Sa'ïd ibn Abi i Ivbalf. 

11 est impliqué dans lupurséciitk'iidesash EiritosparTotïmuI 
lîeij i mais ctda n'onraye rien, et h Iht&c d Al BftqiliJlni 
triomphante esl professée, «mie i« patronage du mm mil 
Muulk ut dtms son « université >■ deftagdid luitidreseU Nfea- 

miyeti) par l'imam Al lïhfi/.ftll. ^ | 

Toul Bimnite de BagdAd ssutcrim à lu déclaration JAI 
flliâ/âll dans m<ii ■ Alounqîd mie ad 11 dhaiAt » 1 ■ * qu en tout 
temps il existe de* homme * qui Imitant A Oinu, et que Dieu 
II'un s^vrera pas h’ monde,, car ils sont les piquets de ta toute 
terrestre ; car c’èst leur bénédiction qui attire la miséricorde 
divine -ur les pou plus de la terre, lit le Prophète lu dit ■ 
C'est grft.cn à eu* qu'il plflùl, grAce ù mx que l’on récolte, 
eus, le 3 saints, dont ont été les Septs Dormants *«. 

El lit culte pupiilitire, officiellement légitimé, choisit les 
quatre patrons do BugdAd : Ifm lltuitwl, Muiiçoûr ibn Ammftr, 
BUbr al Ittn, Mii rmif idharklil. lit les recueils d’Imgingra- 
phte colligent les vies et les exemples des saints, 

fc* plus célèbre pamîl uvnirélé iilallityeUlunbiyAwatîiba- 
q.\i al üifiyA * d’Afaou AVaiffl al IsfatiAu! if 430 hfig.J (tout le 
litri- associe d étroitement les prophètes nos saints, kui; 
successeurs dans la ji uissame de l’inspiration divine, ainsi 
reconnue par les stimules après .Molcunuied. 

La A Hilyel a très demandée à Bagdéd, fol résumée pet 
ïtm al Dituad,le grand prédicateur tmnbaUlc de Bugd&d, dans 
sa » Crème des.crèmes » ($cfwet e-^efwel), qui «lialu encore 
«ucinq volumes dispersés dont les bibliothèques d’Europe; 
faite Mil un plan méthodique. régional, ônmiiûranl dans 
chaque pays tes sainte puis les saintes, connus. puis ano¬ 
nymes, s'adressant A tout In peuple sunnite, et non pus seule¬ 
ment aux cordes mystiques de " $ouUs comme la série roii- 
I emplir aine et concurrent •- 'les « Tabüqât » de Su lu ml e! 
Kabl jusqu'à Altar. 

!) Êd. Cjiîrp, 13113, p p 17. 


Lit» maints xuitrrdfùis ramimiKÿ a ivAtuub 33îi 

Gutqtttude-tmq Qü9 après Al nkaalll, meurt le prund suint 
4e Bagdad, le fi cheikh » tout court, dn lù-hus, llnîiyl nd J)tn 
AbduJ Oidir 4 Kllünl, futur éponyme de F ordre qjtiliriyah 
(5t»l/l tflfi). Très* discuté pur (lui «1 Djeiizl, son souvenir 
règne uauiük'uuül sur Bogdâd. 

Kl le calendrier des sain U qûiiitijali a éyinci* chez les sun¬ 
nites île iiagdûd le 5 saints des îv* et siècles de 1‘hégîre l*u 
liste oftïciHle des saiflU protecteurs de Hog.lél telle que l'un- 
registre le « Sàl NülucIi a donne lu place d'honneur à Ai>d ni 
Uâdir, h (Jeux de IÎU l h hos disciples. 


VI. — Le CALENDRIER ACTOftL. 

Voici la liste 11 des Ü7 saints sunnites ofltcielleiuenl révérés 
a Bagdad : 


A Hm/iidit n’iv ggtiçh* {Raçéfah) : 

1. Ls gtuNU. .Uni *i ytilir al fNBAnt 

SS. Se* r»U AM Al W , lii.il- «c -AiMi al Üjibhir. 

3. Sou *Uid|il« Siràdj «U tlîu. 
i, Son di*«i|>lr finir Bit Wtt. 

5 . Sudlio ‘Ali 

U. l.'imAm UiüiimI fjouJnCrl <+ î2S 1030). 

7. Alnaed al W.lrl {fflïWtSC?). 

S, X.iiijii- a4 nîu i* Sûbrawur'li (^Sâî/iiW}. 

U. ShirmUa.il tun ai Solvrawardl f vï- -1234}. 

10. Abfkl faraJi ifanal Ujwml ft BTO[ t:«J. 

11. d Sri Ut at Ut.hftuibt W ffiTj. 

12. Uolminm-d -.1 AIN «ri (J s* (jAdkrjw. 

13. HuUinraed al AU fl VliLlrjInj, 
li. MtiLariimi'il Hfifl 1 

15 te U-rjiMm 

10, Üüliuranusil al Ah«Ajt(f 1303 1781} 

17. M.ihammcd Nu'mâu. 

lit MoLAininüit ni Kliau.iiiU l,oit al iï;;.wiAaî|, 

f9, 'AU «I $u|*4nl. 


S; le ma féaoui a pntiiisr !e rtocuumril tirl qoel.t» "niuihjntiire qu^l lArt*»- 
lerait dapauant laa itjmaniioa# p ni va es du ru/tide. 
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29. Mol.siumn! il FS'ilil, 

21. Sm frere ibrahim al Fiidhl. 

vj 1 ,'trnitjn Muhnmmed ni 'Aqffâll rbanbalilû U»* 

1», flr llftowl 

U. Katndj liAmtd. J 

25. Alain S«^rK>fi. > ahaahadê 

38 l|ji>w,'.n muniI il Urçfib (««■ ► 1 (tua r lyrs*]; 

21 . ^imlwr 'Ail (vu> lu* & WAtîl i. / 

lî*t, ttritpanrW iJ M.nljiiinln {inl*l.J. 

29. Mnliamm«l-ftm-MoN«mmail si tihiîiitt. 

39. 'Ail itf [iaudcoiiljî- 
3t. Al Muhiit L+fltftpMJ, 

SE. Moliiiiimnd HjimsL 

3li, ‘Orour si «Jattii. 

34 M» l iAnin»f I al iukrl. 

35. Ahtned KrçhHiir 

fi, Bagdad, riv* limite \Karkh) : 

t. .Il Khlillir EiyAï. 

‘J, Al 'Nfitil ïfltteh*' 

3. Mû'flHfrf *1 Kifkh! it3Û0/m*). 

i a-l. Slrrf il Siijii,! * H lljmiaM al Haiçiiilibll (f 

5. DAhimI « /JJiIrl (f S7lirK?*»|, 

r «J '.vjjttmi (■!' aas/iUü). 

ï, Almu'l liji in AU al ,V?.h tri * 334/331)). 

K Moud lli Ti» I ( 7 t«5 7HJ )* 

1>, Boo|^m tbK-A(irae(I ff 3Û3/BI5). 

U», tfAiljmid llfn ip JUil [** 051/1250). 

H. f liminal DAjuh (tnr «.). 

12 : SudiL 

lit. MmD.t il Djibbmtrt aarçiih l^ndi (d*büt nr * 

14. l* iSTyU AlHl il UliiMr. 

15, La datas /nimiiUfii t M B31J. 

C. Fauionri> dr tA'iatnit/eh (wV fjai>che\ 

1 . UrnlUn Vzam Abou Hsntfslt So'tnânfj lFÿ' 70 T). 

2. Ahinrd-lbo-lliabB) | S41/SS5). 

3. Rl.hpal HÜfî {-f a'TÎ/Sili. 

4. Alu!U Bnkr i-M ihllili f 339’iH>. 

5. DJalAl »<1 Dût. 

(î. Hitluiaimcil si "Sriurl ,'f ïft-jfWW), 

T, lîukiUEiwvt] atl Ülhi*. 
ti. Mnhfimmi’rf "Ariyiin. 

I Dm J il iitivïtn ÉÉÈÊfi Mjuffcn, LIE, IftJ) 

2) jr S57JfF7I, 
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() faukotntf de HdiîmnjA {rive tfruit r : 

i. üoû.a aiKUim 

i. Mflliiiiinnml =ü DJnw;i J i i’ L'Ifl/BSi). 

3. Se» IRl 1**5 Mjflyid ttsrâîiim «l lama'ïl, 

4. Lldïâm (tMioito) Aîh>« Toiïisftt 

s, NasF AJ Sa h Itm a! Ahltr pin Intrus -f AO*. 

G, «ûhamtnei» a) Anhirl ft a®/9Jtt). 

Hclmums amplement 1 rots noms : le prophèWosué, Morts! 
al IvAztm et Suuitâti 'Ail. 

Lit tombe dû Josué ' VmisbOuu Shûftulz (rive ouest], ft *■ir 
tout récemment confisquée nux juifs de la ville, ai forât dire 
donné an culte musulman : par compensâtioa snnsduute, i« 
la rétrocession, hors de la ville, du lambeau d’É/éc)iiel 
lliou't Kilil nu S, la HillcJi aux Juif?, avec une mosquée, qui 
est devenue une synagogue. 

Lr loin lia de l'imrlm MoflsA al tvàziiu esl, avec celle de 
M'iUamineii ni OjawArl et de sas deux fils, le seul emprunt 
fait par le calendrier suimilu de tiacdAd au martyrologe 
sht oh. Ce ii'esl pii? que celui-là soiI négligeable. Il rom- 
mauea d’éire dressé depuis la tragédie de Kerbêîn, d. l'ion 
avant que les pfeleriïiitges auimiU* s’organisent, les sht.ilj 
allaient prier, on cache lie. sur Les sépultures il*; leurs mut vis. 
lies le iv» siècle de l'hégire, la tolérance îles Hi.waïliide- leur 
permit d’élever des chapelles, comme celtes de la Mouinqnh, 
et de BatiMlhil (UagdAd rire droite J, en dei lieux où Ail 
avait, dil-i.m. prié Plus récemment faccnpâtion persane des 
Séféiides a multiplié toute une série de ■* m.Kjftm » npocrv- 
plies, tl’ « imams * locaux .comme TÛhir-ibn /em-al \hidfn, 
OU Khàdidjah tille d T Àl llmwn au Fïittmali fille d’Al Ilesaln, 
sauvegardes préûîeuBes luut au moins pour leur> quartiers, 
menacés par tes garnisons persanes. 

Le dernier nom que nous ayion* â examiner r esl relui de 
Soûl|Au Ail. Ilesl aLlarlié à un tombeau autour duquel ? élève 
maintenant une mosquée importante et fréquentée: Le saint. 
nouveau venu dans la liste, est forl mal accueilli parles dim- 
niqueurs. A eu croire ni Ben dent djl, son ÇJÜSleUÇo pnurrnil 
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Lien litre problématique, H appamll un xvir* tobde, après la 
victoire îles. Turcs *■! -les sunmles, muis hbloirt- i*t ires com¬ 
promis par soi) litre plutôt archaïque de « siuillitn «, Les 
|t,rVyîn nul essayé, san^ grand succès, de démontrer que 
Soulliü) Alt avait été le pèro de leur éponyme Je Seyyid 
Ahmed, Kl iis "Hl adüpléi sa mosquée Comme lieu de réunie» 
pour leurs « dhikr » dons fois la semaine. 

De lit, les Bll&jfin euirepronuenL petit û petit, ta conquêle 
spirituelle de Bagdad, jusqu'il’i iief qddiriyaU. Mais, pur une 
circonstance LU lieuse. leurs ennemis prétendent faire la 
preuve que lu nouveau saint - des HilA'yl», qui devait les* 
mener à le victoire, lu seyyid Mohammed ar Itewàs, auquel 
l'argent du sultan édifie en ce moment une coupole — u'hsé 
pas morl il y a vingt ans, — et n'a jamais en une existence 
réelle. Mais, k trop vouloir prouver, tin se cnniredil. 


Louis Massigni'N. 



LES RELIGIONS DES NON-CIVILISÉS 

AU CONGRÈS D'OXFORD 


Ij troisième Giagrhs kleruatioQJI de Tbiitoite lie» religion» a en 
lieu cette année a Oïfoïü. U *uads , été très grand et a dépassé de 
beaucoup celui îles dniii ttJiqfrê* prie Man I», aussi bien par le inirnhre 
■W ddi^piAa, quau point de tu b des conférences, Iboa <»* circuna- 
Uueea, il est impossible à une seule personne de donner ona idée 
générale de lemi-mble. On i*e voit dan* La nécessité de w restreindre, 
de plus eu plus, à ne suivre (pit les Iwuni de sa pCOpn- section, Il en 
hteulle que les sections prennent l'allure di petit* floOgrè* indipen- 
liant» faisant pertie du prend «mqjrfc», ün ne pont nier qu il d y ait 11 
certain 1 désavantages - dan- I histoire MWjnrfe to rditfiMB puuv'uil 
tout naturelle™ ml surgir des idées indiainces imperlantes, émanant 
de < [unième* étranger» tu* élude» ordinaire» de chacun. Pïmr celle 
raison, il ocrait pt ut-éh'e ut il**‘j sut U sepafAlion entre If* sections ne 
soit pas lmp marquée, mais d'autre part, il en résulterait peut-être une 
tendance à remplacer les pra.iua congrès par un grand «umhre de 
petiti congrès sjtéciaui ce qui ne sérail guère utile. D»as tous les cas, il 
sereil i souhaiter que Ib Invaiis des divons* «ici ion* i) aient pas lieu 
aux même» heures, rttîu |Vi1 soit pnesihU de suivre davantage les 
dilTéreiiH oonfên^Dces. Le cuiigrfe de Cette année était lmp étendu* 
pour qu'un tel «TOngeruenl fût possible; soyons deuUnl phi» rflüon- 
naissants au comité d'ofgauination d avoir essuj* de remédier au mu! en 
taisant proiMites les dL-cnuts il'iinju jurai ion par les prèsidppb de choque 
section tors de* etgnaw gùnàml». L’eiafflpte est à retenir ei 4 
enivre. 

Cumitie je rai dit plus haut, il *«rah donc tout a bit impirsilde de 
douter un eapniédu centré* dan» son ensemble fondé sur une impres¬ 
sion personnelle. la direction de celli: Revue » a4*élle seule¬ 

ment chargé de prouter un eiposè des Iwvauv de b sedum ‘les 
ntliginai de** non civilisa U ne peut nature! h meut pas être question 
de détailler toutes tes communicatiiiu? el de faire ainsi double emploi 
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avec le* complu rendus imprimé du Ccn^rfe Fn don ru ht un aperçu 
1 \ï* îles conférences j*iî beti braient l'irdetiLmn rie signaler 

Itî-j questions qui nnl le fiiur? parljculiorfifnsnt préoccupe le Congru 
fil qui dit rntiSt éveillum ud iialiémenl Li plug me ilLeiiLbn .Lins le 
domaine eÜjnoguig>|jk|ue de 1 "histoire des religion*. 

Il n*«d pM èlfputot iju'tm rongrô* tenu en Angleterre ail présenté 
pour b- ni liions ites non-civilisés un intérêt lent spécial el ?e soi 1 
montré ostrbïiomenl réüond Un i outrés, <* iuLomitioiiül ■|!i'il snuf g 
reçoit Lenijcntr? remprunte du paya où i! limL le ne vit* pris renie¬ 
ment ici l'orna nidation et leg fét ee, mpia aussi les conditions Scienti- 
Hque» amlt ianlfitL Ainsi nous avions au milieu île m>ua la figura ifflipo- 
el vénérable île K l! Tykrç*. le vèrilatte créateur de la adam* 
dont ^occupait h s&.:Iîpti President ■ inauguré les débats en raji— 
galant que trente-six années s étaient écoutées* depuis l'apparition de 
lu première édition de Primitive Cuit tire j et que, malgré que li* 
ogimbiRi Vis ^oIeuI uhidiEléte- sur bien de$ poinh, rbn notait enmenu 
qmrî art ébranlé b méthode En ÏVotessouf TvJor. En êffei, c*esl Hnice à 
cette méthode que tes recherches sur le* roli^ion. des flOtt-cjtilj&M 
Font élevées au nipg do science et il wmhfe que <* soit dans lue pays 
angUt-sataitf qifrUn* lient été b pins icliTemonl cultivées. Il n'ési pn* 
ékn fiant ijurn Angleterre en y ait porté I Intérêt le plus vif, si Ion 
considère les énorme* relation* coloniale* du royaume britâ unique 
MlÉsbîinfiir^ *i eùtumnr^nh anglais Fenuliondain^ h cilliiders sonî 
en eontatl «mtinmd *vt* les vieilles civilisa lions de I orient, m wee 
les primitifs de tout le jtFûtie ternaire, Meus ra nési gias lu ftfule 
nu&ni, ut on lr e.iruprsutl en izotuLdénuil U manière différente dont 
réidt» njïüiriqiol.qiiqite «ugbiss ,i intliiBDcé la science française t-T tu 
srinnru allemande Kn qui concerne les conditions alternes dont 
noue venons do perler- ces dëibt item sers pays se trouvent dtan* J a 
■aiAniÉ? dtaiJimn mais ce uV*1 pmirfant qu'au Franc*! qin h sébacé 
nouvelle a miment pris racine Rn Allemagne et dans Iof répons ou 11 
ttieam altotntude n exercé tout parti eut ji-reuietii nuii laftuende; J’iHuile 
ettinogrupinqiM dej mEi^iou* peu développée pour nr pua dire 
P*WJU* IncomiUfl. tpiâhuhi^ r| + ^ rdipau* y ettlïéremtnl ènumbe à 
k ihénbigieet A li philül-^,e. et dam uee milieux nn conridère encore 
avec déHanctt in mélhode eUiuograpkiique ou rolkloiûte apptlqu-bi «us 
prohbmoâ de cetlc tnrle. Cela ue dLan^r* |W ivanl quit I hL^oIre «un- 
purée des religion* ail couqub une pi^ilinn iudé pendante au \um d'élns 
au fftéd&s iotêrélu psrtkttEcrî, un acw^soire ptiiEoii muins agréalile île 
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quelque chaire de tJiénfogi-s mi de phikdopk- Cet étnt du ohos«*dail for¬ 
cément influer sur l'ordr* de- ratertlus 4'lilstuire vnligMuae M^iuiiie 
olijel de celïe-M ï, un ne tient ^érnïetôfijit compte «n Allemagne que 
dt*s religions se fointaut sur des fSoçumenk écrite, puisqu'on a jugé 
4 'avance ijih? là «eukiudQftt il peut être question de pousser les recher¬ 
ches jusqu'aux atntirccs. À kl enur» du Irai ail de In Eatdmii r Pions avons pu 
jii^cr uombieti celle opinion était ermnoe.Oa à coMf&té! plus d h utir fuis* 
que pour ùdüi qui veul u uuiribt rnnnaJïre la religion ^vmte t I «iistle 
de* ri 1rs 4** nsag*^ -“t *3 es ■: uiHime* fournil 4v* matêriaui nufid tndis- 
ptinsâhloé que ceui que le* dftcliiff ont recou va rts d'une etroühn rpass 1 -* 
th> ponsslir*. Il faut atteindra cette religion vivante, que ce soit celle 
de* peuple? finu-tjiviilsÈÉ imj celle des nuedies primitives des peuples 
dite rivilkes; faiti* .'1- qmiL un *e priviï de la pwiibtfité de comprendra 
Ubtmipiemeul les «lii ons fdovéna. Si, ayant trouvé un parallèle pn- 
i e iï Ij.| j une çutitUme oïistiifll (.'Uos une civilisation élevée, on va jimjii -i 
croire avoir trouvé là l’idêe il'oii provient e0ltocimtiïu^+ idort seulemmif 
on dépasse ks ImiEte* ik ru méthode 'iciBnlifiqtie, citron néglige lr 4évu- 
luppemml ioldbcluel plmteurs fois fiéciikire ,.Gwl ceqn on a rejin hé 
— mai* à lprl f — i rhialoirr des religion* eu tenl que science corn- 
jurée. 

Des mépriser pareille eî une pareilk Hnflfl J ftM n uni pu® sur 
li, Agitée* 1 anglaii?#, ni voilà poiinjiid élliï occupe tntijoun k place 
d'honneur, bien que J AIkum^e | ■twfele des etUnogmplies d^me rare 
ilistîiïdion, I/âliiTKtysrjpfiie allomnnda l'eii. eti jjrnèraU fieu occupée de 
PétUde de la reli-ioft ni kraqu^lîa V* kit. esb a été iTune manière 
ike^rlplive. JL«a eai^ptiati*- ne font que confirmer Lu re^le : ou n'a pas 
cherché comme lr *atan!t uiglfti* a aLLeiiidr* aux. lob générale* «les 
grfiéaàmêïieç. Un peut aussi mra que i^é*! *n qualité de «riem^ coin- 
jnréê que J'histoire de* nîliffaflfl tells que la eompreuuenl te? Anglais, 
djfkiv de La coiiroplinii que Le» ALkih.iiids ont de la même science. 

Mai* on se trompe m L’oei iSfoît qu# la flrîe&tie ^rdce A «a 

luélJiULb- nnifuriue» a attmn! des résultats consmrdants. (Ui ifest vrai 
que d + urm façon ^onéfulc; car ^oiiYeul eu j élê Irup nnclïn à découvrir 
des loi« d p UM valeur ooiver^dk nvmil que le^f nuléruiü ai^riL été 5iiflV 
ans ni] une ni Lnèâ et sutikanmienl uornhr^ui. 

i) ^üuh MuTMtt &e-B ^ükTBwitr.n F tntuw ë mm Juisaî on Halliade unAppoi 
à J a n|klUbn «jus u-jlis v«UHq« irèmeilft» Usncois l'tnrimrr dfi MUgimifi ? ^nii* 
^rü.„ E : a réfOkULlmi hiBLori'iue, üoo entière îndÈpeTnlanto» c*i q«i » pnillïe 
i nniloire eLlmuifraphlque dea mUgiou* 
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VciiJîT ta* îéftaxim* qui, plu A À*UM r'«iï% met viufeni k Iteftpril pend,ml 
fil trop courte duree du Contrite, Jespere TM ta lecteur y acqiitasccra, 
si tant «si qu É iJ veuille piller .ittenttoii au compte-rendu qun je don- 
tie-nai île* dêbaln, en Lmtetard pniltauliêfèsiienl ^ur ce qui, à rimn *m 
représente I# tnieaï le Eiiveati actuel de la ^knce, 

tte question? vidéffi ou abandonnées depuis longtemps se reprè^ 
sentent sous nue tenue nouvelle Tel la problème de savoir s T iï \ a de* 
peuples laus rHipon, rtteeuté ;i préserti au point du vu* L île ta priorité 
de la rtdigten nu de h magie. I! y a quelque on a repris la 

queeftodiu ifnmoÜïéi^îirN- primitif qui son levait autrefois de> cuiilrD- 
vorse- ai paàsiiiikiitte; ui uutenml ce problème jï«§ 1 plus ptisé par dei 
ïbi'lngîiin pnepreitiimt dite, mais d dérive d* Thyfwtkiè», étuise pir 
qnfdiyii&s sâvani: el quelques mU* matin ir*^, d # un être relativement 
suprême. 

Le préstdi'iU de Ij section, U, Siduey I! *<U m«! a inauguré débat* 
|UU Une cïsnfferenre dca pl us mtére*iote* ennmer-ie priiKi paiement à 
Ett pefiitten de La science tiv-irVig de ne* questions. 

Pour ce qui endeerne la magie el la ralipfriïi, M. Hfctffmil 4 indiqué 
L'ujuntau de Frafèr qui coïtai dfcro b iiu^lr entame antérieure ù la reli¬ 
gion «I fcdte de Pmi-* qui, au cours vin recherche* lutet ehe* tes 
indiens iln Mexique, esl arriva 1 une opinion a md Ligna, Umni à | + ora- 
tourtil n e cru il pas que te rechercha hhdnnquee puissent tteüUwr une 
rùpünfi» ir cette qu^lion. Le seul fuit qwi lot recherche* JinünLreul de 
pltir eu piu> neltem&Dl, c'fcl te nppuri éïruit qui enste entre l'une el 
fftiltre. iteiis cal ordre d'idées, (orateur 0 exprimé sur teîribua Arunta 
et mît leurs voisins lopinum que malgré tes iiivefttgfttîtm?* d- Spencer 
et 'ta Ctllea anus iiavunp pas, ^ir ce* puupl«t f le- rnibmwuim 
pmr piiuimir fonder sur eiiï une lbéone générale, 

Iteur ce qui e*l de la qiiféîtjüii d un &re rai itivgmwt *upréoiH t 
reilatettce d'un teiéïre citez te peuples pri milite parait fort m erluina, 
Spcni-er et Giltan dteïi ont trouvé «te trace qu- ch** !*■«• Kudish. Par 
Cüjjire, des mi^ionnairus aile nanda h M. Strehtpw et ses D>llcgUK ont 
trouvé celte croyance ir^fü procianciLe mi ÀUbtnilie. M, lï irtlrmil rüme 
celte drccostiiH-e k ce qu’en teur qualLLê île misionuiiw, il* n"anl 
par su plein fi ment In conHvnce de* indipnn^ lorsqu'il stess aiîi 

ite myitêran tîan tim* les cas, il faul attendra des 
oompteiB de leur part avant da pouvoir luruier nu pi^mnent Ir&i 
pr^cia. 

Ma^ on nu paut nuit que ceilailiÀ trilimi du su>J-esE do rÀuslralie 
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D8 croient à un tir-- qu'ils appnHeol * pèr» ♦. Cela parait témoigner 
i j 1 h ii iÎL-vHfojipi=riieul c on s niera Me. Mihe si lions considèrou* que mu- 
vont, ptesqun laufl les hemiues ijjôs sont Appelé» pères surtout par 
rem ijni se trouvent avec aire dans ou rapport quelconque <to parenté, 
celle circutisUiic? prend un antre aspect llowill voit dans ce père stir- 
Bllgn) l'ûléal du diel de Lribu. tl est le premier dans l'iirage des 
armes, et k plu» ftdftH flan- Ii=s iirtiltei» seinrets de ta tribu. SL selon 
entre ternnnolojne, ou llappelle étemel, cnla tient toul ainijdeiii-tit au 
tait que personne ne meurt sinon pur la violence k* pur U fiui^iB. 
violence ne jwm l'atteindre, st son adresse en niauie est plus grande 
que celte de Ions I* Autre Oü un* l'ador» |*». quoique sou nom soit 

invoqué liens les cérrmutitGü de 1s tnliu et quiio$ image prifflitivo à 
m W H W t MlBre y ligure. Ii n'eat pua un dieu, peut-être le »erait-î1 
devenu si le développerlient a mit pu üintinuiîr, nuis noue ne pouvons 
paa eu juger a prteenl. Nous noue irompons, dans »oua lus cas, si nom 
CI'WOR# qu'à Ce degré .( évolution il existé une croyant» a un être rela¬ 
tivement niptiVUI M ïteiiknd Indiqua, dwi> cet ordre il idées, Is dif¬ 
férence dont on ne tient [in 4 is^eï nam jde,nuire la manière de penser ils 
l’homme cultivé et cslie le l’h cm rue priiruti). Non ponvotu, eu étudiant 
une i«illgio«.de civilisés, placer chaque chose dan» !e cadre auquel elle 
appartient, non s pouvons parler de dogme* différents Mai* la religion 
des peuples primitifs n's pa de ilüfmei, car liiul y mit étroit»nient milé 
de myiliologie et de rites 

Ce qui fflrmo le tond de la -uliitifin du prnbUun* «flifliun et magie 
proposée pur llartiiifid, c'est justement le lait que lu rite usi pour 
ni n « j dire prituture. Selon lui. l'homme primitif traite luul cotnmu dé¬ 
pendant de la perionTwiité, et comme les personnalités ont les mêmes 
besoins et |^ même* farulife que luHàépwt, l'tMUmne primitif traite 
cet être de façon :i acquérir su fl amitié. On répète ces rites, ils su it#a#- 
mettenl du génération un génération. Ü‘une certaine manière on peut 
les üp|«!ldr majiiijiirt, et, datif ce eoiis, la uniiis est la plus ancienne. 
Mais, d'un autre cm t U magie et la religion «mi comme 1w deux cùtés 
,1’iun* nièiui! médaille. Mi on pouvait tombof d accord ™r ce qu'on en- 
trud par religion ou pat magie. Jts KHilMriiJsas a ce sujetlievu’inlraiant 
moins urine*. Maie, [Mtr itsemple, l'uu tu* trouve rwm do religieux <Lma 
les cérémonies dos tribus Aruota et n'; voit que le lu miighe. Uitiiüi 
qu« l'autre le» trouve empreintes de religion. Tout dépend des opiatim# 
divergentes sur ce qu'un ajpitllis religion «t magie . Si oms étions tous 
porta ilâiuént d'eceoni sur coque U pub oQ tendu u- par dimi, fétiche, etc., 


m 
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nous m tfouvehima pu le problème de i'ûtighe# ta religion imim dif- 
ikilr i résoudre, mtia uouj^- aurions. dam Inu* le* cfi^nm CQrnprèhpn* 
laicm plus Hiïifl dm conditions du eetïe soluliou et do h. direct ion qu'il 
laid prend rt* pour la Iran ver. » 

Voilà ttâtmmiL un* pafvle tnkessuire. Pluâtatu* fois petHknL les di*- 
cuitiionti de ta action* gu est revenu «tir ce sujet, pour déplorer la cou* 
fqBïon produit per h fait que, d'une pari, en emploie ta dénoiiijmstbn 
de dieu dan» Ikmrepliüil k plus élevé*, *i que de loutre cùfé on I emploie 
pür défiler J^f forme. ta- plus élément ttn^. f-es deux L^reptione, à 
proprement parier* u'ont drt commun que ceüe démuni mtifôa arlûtrdn? 

Ce n’eel pûs teulemeui dtxu* ta dhcoura ijinu^uj'a! que l.i question 
des rapport de ta tel iglou u\ dé fa mugi* a ëlé dkoulée. Dans \mo coo- 
férence qui eut fieu après et qui lui une des plias importantes de ta 
section. Te professeur F. B Jcvons parla de Lj nwgk, Il déclara qm- ta 
but qiall voulait nEleioiire par sa t rnnmtmiraiinii élail dfl provoquer une 
diftcwarîaa* aetuf>l|orrif L nl ou plue fard, afin d'obtenir ime iHËtafiiKi du 
nifft magie. Lm première qiiMtion posèfl fui celle tta ravoir si la mngta 
fait néctesaîromenl suppose* uti m^iden. Cfd» ne pu U pi tüiijmtff 
Mru ta cas f et le î> + Fraïêr dans Je ffnfcfrn seralita disposé 4 

regarder II matfie ®anü magicfefi comme primaire. Il part du principe, 
qifun fait provoque toujours un tait pareil, Un fait e?J néceffîairemrai 
lutvî d'im autre. 

M Je von* n objecta que celle nolioo impliqua qu'un objet peu! inlTüen- 
ror un autreûiijçt* Mais Unité chose rlaisl. dans la pban- - di H l'j-umiMuc. 
hq quelque il lui 1er- [HÉsiinndk, il *ernsml que chaque influence -:=>t 
per-nrmeile. St par conbéquênt^ rnuimmue r« prostate Id première primée 
du développement de I hmiiimH*. b magie présuppose, a-on début, uue 
Éürce pertcunélle. Mata commit foui *-*■ fiiïiii \mt auil* ne volonté# p« i î- 
ttifi&dta*, il s'agil <lr trouver pourquoi quelqiu^um- d'eulie dlee ont 
reçu le mm de magiques, 

M levons trou vêla (Solution i3m:?i let tLuüonj sur ITjj ti^i4hi la iniiI.^-- 
die et 4e Ja mort. Ou cmv-iir que quelqu'un eu étiU cause, Qdül qui 
peut ainsi, h distiinc^, causer du mal, e*t un uiAgineu. 

Cünbidvranl lemuéfiji n^^riJi de K magicka. no a prétendu quM 
rèpondaîl à Y idée que \» magicien india ta résultat qu'il veut obtenir. 
Celte opinion est k plim répandue. Man M. â*mm no IVcopie pae >> 
quelqu'un fail image d*nn Individu yl qu i! tire nue flêch* &ur 
celte irnugfi pour faare mourir l'individu, cela ntesi pas im^ juiJUtttai-, 
c F e=t un »? matti-Ti- réelle de tuer 11 fnut ae nppiler que, pour ta prnm- 
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tif, in nation de rcsse ml i lance et celle ri'jdWltité ne foui pu* ^ htilinns 
dURn-oh*. St quelqu'un ressemble i quelque chose. tl est estte chose. 
M.-levons troiire dans ce fait, qu'eu osUlàttttp souvent, lexplication 
île Id manière d’agir du milicien 

M.ii^ ce qui mie ine*|tllqtrà, c’est tu grande q nanti té de fait* connu» 
sous le niicn de uiagie üym|u!lii(|DS< Ici il n'y s jwtal de niagiüen - i 
on porte les plumes d'une hua® liépluruée, nn dévient oluuve. lu les 
diossï InUuencenl (es rhumes, sans an!une iiilcrvfintiiin pemitinail^ 
Ma i* il faut aussi nous rnpjtelBr, (>our ce cas, le si^e distinctif «la l'itni- 
ii] lame lui ijuéétion no -ern jamais qurit-t? V'*' * J ' (1> ** s 1"" * 3 
(oit? La réponse sera : csi homme, cet animal, col oiseau. Et, ré pétonc¬ 
le Hicore. là où nous trouvons une ressemblance, l’tujmœo primitif 
trouve l'identité. 

M. Je vont* proposa finulHm<aiït la défi ni lion suivante : 

Lj magic est La force mystérieuse qii W personne possède de faire 
à distance du mal eu — psnl^lie plus lard üu bien à une s h Ire 
personne, püiïssniie qui, lorsqu elle est pratiquée, est suivit il un 
ou de quelque ctaoso il'gniilopc, auquel le résultat peut -tie atlr.biiè, 
0,;*.|e répnWfmle (unir noue s eu lu ment ce qui est désire. Mai* pour 
le sauvage qui ne dutir^ue (us l« c*lé$wtis, ressemblance et identité. 

co geste est justement ce qu’il veut, 

D<o» les dise unions qui suivirent, les différente cridnnn» firent re*- 
sorlir Imipariatliie qult y aurait à introduire ce discours in 
dans les comptes-rendUv Une confèrent de M. Jevoo? «fit un événe- 
wsnt «les plus importants pour les milieu? q«> t'occupHt de t liistoirn 
Ht»rétifi.ms; .-Ile y mu- vil" toujours une vive diîcuratcm. 

Un problème analogie fui l'objet de Ij i nférence .le M- Edward 
Clodd sur « les phases preimmiishrpips de U religion -■ H * relevo le 
tièce-ilr -W ne pu- définir le» pins» premières nulqtMpætl I" !•' 
tenim inîm^me. 

Celle que-lion est .fun intérêt très vif et très général. Quant nu 
ternie même de pré-BUiini-me. c'est M. Marett qui pwlublemrnt ■■ 
«st *=rvi t« premier, Celui-ci a eu l'occasion de préciser, dans une com¬ 
munication, 1» base plus large qu’il donnait à la religion. Cette u>n!e 
reno. qu'il a. appelée « lïi- la conception du Jf mrt » avait pour but .le 
donner à l'bislaire compire- des religion*, ot Sttrffut à b parbe de 
celle science qui ancenj» dm reliait- d'une cisîlfealwd inférieure, 
iliih ii|n .) ,],i ira va il, nu M/utiiuiJ u J|W» f" 111 * ^ forme d uns delinition 
ail pJuli’i d’n n** dél imination de son objet. 


iiKirrK de it&m&mâ tom rfukïûks 

l* après Vf lM itj-u, rihtrilfiffHîîp non «îéyelnpp^ pooii H'iiîie fa^où gé- 
fiêrnlt, ili^tispjEr ce rjiit £si ürïrmal tic ce qui edt Ëilrn Donnul* on de fie 
*|ii'- lïl,lJEÎ appell^iia leu eipêriciiceEisur iiâturaln^. il** derniers il Iji 
ûiütiére JjMjt-- J-i .* i|üi daua cffi^lnps condition? devient religion. Si 
& OTI * Ur ilad cApiVr pu minent r-iiHesGiëtta, Ikïtra-nar- 

nul on le «urnüiiuml □ pmr Iintelligence nun ôèv*ÎQpp&^ de*]* eût'?* 
COntpfimpnlÆjiü \* un fl égal if t[ui ea! la h mi «tart-Uira qu*?1 ne 
f^ut é 1 * *■ ‘kn njqin-dier gttna m^trei ilet précaution, 2- Tnutrfi posilif 
1 Jdjlit * ». c'est mh initiant possédant une fbFCtfOpèjfiuil tle* minides. 
Nou^ afMï ici deux cjEegûrka hli Iermes, ayant lu pln> tinte #Ucnâm- . 
el Ejfj on pBüt Lip|ilhfu*-r nu Miinatiirtil partout m il te trouve ■ i liant 
tiiiiCi^ leu fur met ou j] #xitile. Dana su > apacitê morale, te £tirnamr«l 
* ^lûn le 1 ; uppiéd$lîâ£ia godâtes qui ¥=• -pai rul Lé ■ religion »« ou 

supra-oali]nliâmtj utile A la scctelé, dn fa ■ cniftie - ou rujira^iatii- 
înlisim* atüi^rxiil. 

(kfD* fannuln iïe fmkw pfirtNn Atoll plus ajiie à faire ruiîlre * titie 
dêiinmoTi minimum de fa relui km * tHpi%ë$jkm iJe T fier dan- 1 1 quelle 
le mol ilfl religion tel empluyè P dans un plu* ou Jmin» équivalent 
dfl Cttlni «I# ^upraisalurali-me que l\ihimUme ileTykr, L'^nmi Farcie esl 
linr orlè de philosophie pmnilivo qui embrasse beaucoup plu* quête 
supmmuurel, pir exempte dan» le» régioW le t'Oc&o Padilqtte, un 
luunuif' vivant «u un pore vivant fini nue épie mai- de lù, i>>! -’eq 
sitÜ püa ‘jailli »: eut ; le r> venant «l'un hftinnm rairt n*^v pua 

non plus infr:v»fï{iir*iiïfiN: «tonni; miila. tl’iiuln part, un sypiit e#l t>ju- 
iaup* mofjir. De cdlr [aflbii, la formul" lilmu-niitiM e r a«<:uhle «ulière- 
oient -n'H'i le sapraiiiiLuret, tendis que l atiimieme i un tans trop liiryv. 
M 'hrsit 'üclara finalimenl qnecea nlMervariona p«rtt>m d’iiii point ilo 
vue anal jfl iqüe el a»n ^ôiu-liqutr. Ltrtüp'ou lioiive la trace U'un^ on ili* 
pluBiptirs li/tnsui L'VoUitinii, Il peul arriver qur ^iojhi îa.R^nt inifi-dî*» 
Iq dllf^reneeeiilreln pTSOunel et l'impei'immil. doive dm* une certain è; 
luesurv. otler la place ; on onimisme epécUlisô, qui pins appi'u|inô 
a es primer une limite mditiiiualiU-. Tel es! le eialle de^ héro- praLEqué 
aux îles S.duinaid. qui est fondé eitrlèeullii dt'» r-|-nts. 

U cunlé'nnntcowacrév » certaiiiM» limettule Intioutitfp riant? la pre-- 
qu Ile Mtliiiii» hile par U. W. W, Skoi et lue imr le fr II. Ma mit 
Tim» traitait aiiFsi de qnPlions tle principe*. M. Skent nhtl Teihlenrv 
■lu lOtémiainerhuH est la rAtfion. Uon» U <Iuk:us*[oii qui suivit ,>.11 apjiit** 

tnpr j r « |ni'rii"ii[ hur le tari, qu vu ne peut parler de tolàmisiflr; rjuii dan? 
rarception te tnii'intumo .la dan. L'auteur de «el article est aussi 
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arrivé à un résiliât analogue dnûtt *** redutrehê* mr ce phénomène. 

Telles furent tes coûférendes qui étaient plu» directement WM^ 
bu* qualioi» générales. Mus celles décrivant îles pbAnfimènH 
ou des peuples particuliers, oui iri-n souvent Aussi remis eu question 
les [iriii^ipes tfênèrauï, 

Sohiî pa£^ii- a à éea ditrïttèrcs. 

Le D» Prouse, inspiré par ses voyages el par ses élu des, parla tlu 
culte nstrat actuel et ancien die* lus Indien» mexicains 

De 1005 û 1007, Preuss visita les Irilius primiti™* Uni», Hmrlwl > t 
Mexicain* li.iliiLaiil U Sierra lladre occidentale mexicaine ;iir te ■ "te 
de l'Océan Pinilïtiui» H u R('!à une louis de teste», ila citante, de prières 
et de mslhes religieux qui nous permettent (la comprend» (’anciiHUie 
mUpi'xiainértcAiiie. dans son caractère de religion jwlrate. to lawplw 
rond'' Ah tliucholn. d^liné# à tons leurs dieux, sont une image dis 
mande. Les quatre pilier- cnturtmlla dan# le* qmitre directions, depuis 
la pointe du loti jusqu'au fondement de pierre, diuvettf représenter W 
divinité; <Um Ica qtute» coin- du monde: à l'rolfinctir -d » suspendu le 
lune dans lu haut du plttfomi, rl on a lira à l'tlsV à l'Ouest, au Nord 
et au Sud quatre flèches qui sont ratées alLntliH* an ;i1.iIiin>I, ce JJut 
le* rayoïu) du soleil, 0e marna les otites mat«ms T «tatinte* ébattue 
à ea divinité spu-cj-ik, ro présentaient, clncuue, le monda entier, ce qui 
doit prouver que chaque diitu a l 1 numilé ntl ter - uumiip oliwup il ,u U 
vité. Du il- |h« r-tiana mw populaires, la* dieux OHtit cuvant d’é;h<ilk* 
jittur uitintrr au ciel* M. Prens- un. a apporté une destinée ah dieu 
tlu soleil «est une petit - pyramide : d'un c£lè le autel! a* lève jusqu'au 
rAm tii, .la l’autiw célé il se coucha, Four nette raison. Prends déclara 
qos Im pyramides du Mexique ancien. «al M|f •*«*»» <«* temples di» 
■Item, doivent être «luDtéré*, atiimw de* .•tfœs cèlettM. Tl.us leu 
dieux de Huichot sont rem» ite tetilpjl * fnrtlle »t *lui terrain, situé 
dans rOueet, et « uwL répandus de la sur lo terne. Dans tin -*nn plu* 
étroit, ce sont te* divinité haliUant 1e» muni agite*. où leur démettre 
rtevait, Sr-l'Hi [acrny.mre. arriver jusqu ai»* aïeux- Le» dieux seul aussi 
considéré- comme. des carte dont tn uiôro hahite l’Ouest et qui *ont les 
gardien» du «tel». A «u* te cala, la* étoiles sont des «H* «Im* ■i Ul ' 
les vieux dieux mssioaiitf vaitti* de U régiun de la descente * a 
rOuest. pour se répumtre sur ta terre- De mêuta que le soleil *e nuiurt.L 
de uu-tirs d'éteile» sacrifié* loua les jours, et surtout au printemps, lie 
même, le premier davoir du *>kïl et -lu lieu du feu ch-» les Huiidiolt» 
était de chasser le» carte d» étoile» afin que la monde puiase esüter. 
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hjurLi terre, «n *n cri fl a il m même hument' et dre i:crN, 

cacumt? imaf’e de- ùlidto il alla d'assurer |r prospérité du momie. 

Cbei les Coras *: les ttnieMs. les dieux j e r a votation les |di„s 
Importants s oui l'Étoile .lu mai in et l'Ëtnile ilu e©ir,qiii du même que 
le» autres iHuIlrü éi^qjval-rnt à île» cerf*. An printampif, ils descendent 
sur lit tarre pour faire pousser le maïs et tout le monde végétal ; an 
temps do la moisson, ils meurent et moulent de nouveau aux deux, 
Ceci correspond tout A fait aux saison* reli^ieuem des Mexicains, mt 
dm* eux, pendant le< lète- du printemps eide la moisson, les mêmes 
ido«sè manifestent. Les douxdieuxdes étoiles représente nia ut; i |« fru 
des étoiles qui se transderme en .. feu du «itril pour faire mûrir 
Iiwfrulta Culte Iran» for million du feu des étoiles su feu du soleil «.t 
at»n«i exprimé» iTunfl façon mythiqqp. Voilà ce qui noua explique le 
fait, que les divinités de la véÿétalioo et dus étoiles dn Mexique auriaü 
sont souvent porteurs du dfoque solaire uf ornée* dot omldèiiies des 
die,a Ju * I||,, ’ L Ciitiime quelque cbosn.fr particulièrement remarquable, 
tl laut notur le Teroatlipoca qui représente le dieu de b nui et .[,- \ a 
mort, et dans lequel nous devons voir l'étude du soir. Iju » de hi rftn dn 
mais ù Toioadl, lorsque le sdril usl au nénitb, il «t sacrifié, comme 
représentant du wiltu'l, dan» la personne d’un j«nne prisonnier de guerre 
vigoureux, pour renouveler te soleil. c«<ta confèrent de M Proues était 
tlliislroe par une vérin il üicd tante* proje«lions, 

M. David .Mi. Ditriiii lit miîsi paner quelques projections nemlant sa 



lK-is et «ti pierre ch*. Ire [jpow, tas Samuy.-dre et tas tribus qui taur 

-ont appüriudêea. I/orntaurdit avoir pmeé beaucoup d.- reuj&iguânent» 

dauv i^ «titeun dn ivi* et du ivü* siM- C<.« ^ ni 

ji a trouve rpi un cuite dn eduiinos, necumpapé de rite*, brodes socr*- 
ûore .l.imm ure il dta Surtout JW* et ta renne, était auIrefuis pré- 
dominant dan» la région nord dn continent eurasien, denubh t*.. u . 


^uitir. - de U Upp,. n icu » deSchefTer létflllmj anglais Oxford, 0174) 
et do l ouvmiîe de von fcùben mlitulé De U Lapon* * t des 
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[Stockholm,Ces auteurs bqoê tousRaccord pour dinsq&e te dira 
principal dés Lapons o*( représente par un rtc* bâton fcn Lui- îuïje 
P eitnbïiiy ^upérimire a la Îurîiit d + ime fétu humilité Un el- i iiî ira h 1 
te dieu Aîjeké üü I aïeul; niais on l'i déni i bail aussi avec Tbor, nt, eu 
cDïiFéqucnce, son ima^e s&l ornuti ilii murfcüni l| ni appartient i ce dion- 
Ll faut tfaire que ueile idpntilk'Jiliuh révèle i influiainé d< U Scandinavie 
niémbùïiiiie, puisque bmarteu ne \tqwù pas §ur l'rm^rrcorreflpptw 
ildulB ahez las SaniDyedâe. Cbei l&a Lapons, Àijeks esi générale muni 
connu nomma le dieu flguiê en buis. 

Après l'iiibiïe b pin* 1 importante diei Ihh Lapon*, vient k dieu de 
pterre connu ^uesi 301 m lu nom suédois de Starjunkar, ou snufl son nom 
originel de Selle; les r]1e£ appvlummE n aiou eu lie aunl tout à îaiL ^em- 
Miblea à ü»u* de 

Finalement, te* lUtpüO* et le^. Smnoyèir^ üHnmieot iufd le «ot&jl, 
■pii n'"était ^pendant ruprêientô pur pucutto idole prticuiiânb 
ML T, LL Hudson 3 parlé de» cunltmies 4 ’e 31 ï circulant Oe» cnacap- 

âioTia éwrbatoti^iquK’- ries iilhm mûcil«gprd^ sir VA«hàm< U radotila 
qull y avnil algx portes du dn) assamite, un pu: qui volait pour altor 
amioacer A Iâ divinité J‘arrivée Aps è*prils< flf c ètoiil celui d + UH pauvre* 
U éUU obligé ifaliRiidre que celui d'tm rie Le vienuu ouvrir la porte,, 
ôtera b louk de* pauvres ea précipitait pour entrer après lui, Uoe fins 
cnîréa, Is esprits étaient triés par un dieu «Ion la foçan dont ils 
étalani morts, puis les bons esprit* retournaient -ur la lerre pour une 
nftawlte iiicsmaliob, limite que les mauvais étaient enfermé: pour 
FéloraHé. D'antres disent qu'il» Lu eu Le ni ilânft It* néant 

O11 parait pointant ùïtp dbnrord sur lu Cnil, que l'identité dfta indivi¬ 
dus renie m ctd quelle était sur la terne, Hais* quelque* tribus, les 
femme* ismt talc»unes ;iLin que les hummns puissant les reconnaître 
daua lu ciel v .tau* d + aulrea tes têtes «les corps étaient coupée* en 
deui, afin qu'ita puis*»* prendra pince parmi te* ^iierikr* dana Fiutre 
moiiplê, 

M. W M, Fïindera Pétri* montra quelque rj-uafo ULtèressanlj 
mnnk dWetlIo et ppjvenant de Mempki* 

Pub» lu l»' C. àslijffuinn a i-ui une eonfirenttf su t le* Veildalta 
de rieybu. U avait è\\i attardé pr Su ^ouverneiiienl de fyire des 
reclmrdiaa mr ce peuple. 11 a traité du cultr diB l eepnï des morts 
appâté Ne Ÿaku «pal, seUm lui, âîntt irts- râpatulu ei deminau «cetiére- 
nioïii la vio peychh|tie dus vnddahs. Ne Yalta duruïr être apjifiti par deî 
«amtlces, ou le ?upidEaU de monLier ds i aniour et de U boulé tus sur- 

U 
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vsviuLn. Osiii-a prnuP'tal paît lut iocfiliin- de InÜe ùiœti qu*on peut 
interpréter te* ulJnmde? i^iraaffiApût un carrière. lu ut ■: al-î ainenteL 
Aï liaruiwd SL ji.krlu du cuite des cruiiioéls exécutes ilum= la Sicile 
tnud eïite Iré yièÿe principal de eu naitu cal IJ Giiiü&a. Jei JJ eu a Liai i prcs 
dr tonte dtir iinuiiradiu à P^Eoruiu. Urttd cuultujji uxUle jumüi dan* 
d'autre- fdiM* L'urmtcui aua* Ul unit d&ampLjufi de hi iiuesn dd 
Ijecoilaii uc^gEupii^Qefl ûu piuprctLonfi, Lsh lit-tW/im sont tie& cttminda 
ijui oui 4u< uxûüiiiik, ÀuUcUiu, lui le* ftutemil dm* Le cimetière ijul 
eülnuivi lifte, et au ünut que Leun* tkiüên iü ta- pr^ d*uüa 

grande pierre demèra ta porte d une pente chape! ic lalàïak, Les mur* 
dtr legluse ■ -j jj l umij «L uje-yu-Io Mi'iifia de debainà- dcs&tuij repie- 
sentant |si r4pLMu^ï a lia jujèr^- qui xnil tïld citeUCées par L'intermé¬ 
diaire >ie- IL y a plti*jeurâ UUdeaui repretieiiLmi ceux-ul 

dans k® thmiuiti* du puiptaire mleraêdaiLE aiipicâ d# La Mainte Vierge 
pour îfitir.T nJlhrilflUt^- Î3i le.- cundumjir^ iw. r ^unt rêcfliicihûâ avev 
J^ikaav&iU ta merlan ttuuniitâre celle wart eu aune un jnnrtjnae! 
ou leur donna tou* n« «mble ruts des martyr-. Leurs tou k lie- deviennent 
4i53 heLii de pèlerlnajfçg et, dans lIj^ rmN uumLnuui, un parle -le 
kuri apparitiuiiij ei de* laite uivi'Vedluux qu'un leur j luit. ut. U j i 
iu^sl de^ nie- parUe ulief* periueluiti a chacun de fcc* t murer a drmiictle, 
ei dû ne peut pua aller en pdluriiingé a Leur Le li r Giuseppe 

rtdrô a canaacté pkraknrti outnysi a de* rachcrelitai mr ce culte. 

Al. A. Van Getiuep bêUil inaent pour une eu Ei tertre aitrlas lûtes de 
passage, Mm, «m aun .ibsunci?, Jepruteæur J. G. braaer n a pu nous 
dt>nuer qu'un ttpur^u très tiuinmaue .le cuÜn communient luit, qui muait 
été t^mmerneuL d&> plan Lüldr^ointes. 

Liim L.LÎeOïteiii a «x|!Uiâ Bèis rju’isti^es rfiehtirdhei aui* iéa niiiu- 
Iettt*= psriuUEielUi^ en Lump:. hJ]r nuu^ a du une plLuaeuj'4 àuuijfltf 
de pratiquai au u^u Jllua l'Knru|ic muderno* et dé|iuiiilant de 
HeniLrï depuia JüUginmpÿ, Uaus mi iiuLderenne eur lu lui rüLpuüLtàe des 
Lmijen^ de rAuienqoH du £?iui f il. SpUfiLUry éîisaya de deinniiLmt 
reïfckktîncrt uerUmita cuucapliiii^ leuginuae^ parmi ie^t trdnie indi' 
c* 0 — de J Anieriijut- daSud avaui î j-m ieude uueeioniLaira^H>u itevoya - 
^eurï ubjt;li£!Eiîî r U allirma et pivura pui den exqbtplea^ qim Le- Utinip. 
*1® CfitiUneut u l'mccptiaa dûâ Lknutk- naVaieiil a tu: tu 1 rapport a ver 
du anjtiutnl ifijikolflEiittl- 1^ L + : : partagea eat dtiii L j iL i eg i ui'jiîâ . 

1 lai n-d-'Jio qu r ûu uppill* CtvUnsees . omüw ttg iukdi du Pérxiu etc. ; 
^ kü iriiiUË baiiurefi 1 imprtniiml ka ToiiLü^ *1 kg ÎÜMicubiea ^ur le 
G» Liüinn, 
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Ln&ude, il fin comme ternit::: lie o-mparmbün quatre jioiiL* |prm 
pan* : i* l'iiféar duo dieu, Û® l'adoratum, limiuoi tslilè île hiuie tri la 
vie future,-4' |«j Iritiitioiu d'un déliai 1 id Ivs ^nea de I-ifrau-ckL 

Il fournit **T diacan de ces pium* de» i recueilli* l*r 

lea VH-iageuni el les missionnaires qui, 3tra prend Tf, 4vmeul visltù eei 
pays* et, quoique dv nos jours il soll difficile de ilHf la mesure dans 
Isiqiiûlle la vie des jifliiples a ele mÜUfaiGâÉ par cas ditTêrenléS idées 
religieuses. il reale, cependant encore] nsecir. <le lùgfHHhft et de uïfthen 
pour “]u r üu pui^e nette m cuit voir quel le était Cftlto influence avant 
riplrodudlioa iis croyance* religieuse* <iü i’iutre* idée* de provenance 
olraiïgtïre. Il ractiuh* mu* foule rie Eége&iïe& et de mjfLbm de oa* p*tu- 
pludea primitives, et lormrna sa çonlÊieuca par deux luylbes melmclib 
ayant rapport à Li oréalitui do la lune et au peuplement de lu terre. 

Ot conférence dmiiiüieut II^li a uua lihitiiiSâinrt animée* tLnifi 
laquelle >m a inaist^ rur la liUlicullè de savoir a quel point d*& nud^ t 
Itdaque éternel, imm ortel pIcl. peuvent correspondre .: îa conception 
primitive qu'l h prèiendenl interpréter. Le li T Spibbury, qui cnniiuil û 
fond la langue îles indigènes, * cru pouvoir wiUTttrqu d y avait Mai- 
ineuL nm conception corres pondant a celle que nous donuoca au mol 
iHeniaU malgré la différent de* forme* him ta quaUd un se repré¬ 
senta La vie élemuNtt 

A ^Occasion de 11 eçmterorira de Misé Pnllen-Burrêy *ur ht cfdjfiJice 
dus rir de l ari:biptd Uièmorclt — conférence 1 loodee t*ur dftï 

observations peraututellea — di.^ opiniou diverse utf: té -*onl niLiratêes 
lie jourda la section eteiî partagée en deux, c* qui à fcfi'é quelque* 
membre* et j'étuis du nombre, â lâuoucer *u plaisir 4 'od tendre lu véui- 
üfence du prulbasetlf Tilius *ur lus nmlitirüi^ du jmdeèseiu Sebeppig 
se rapportant aux peuples primitif» ainsi tpiH cdle de 4L A. U, Holh 
aur la religion de S.mdi- 

quwliOtt^ dkeutéai dlaienl donc, comme, un a pu en ju^fi aussi 
mLÉn^RèanU-? qu impi'riatileft pour U scicnre* ùtkiiiisfliDl ta» détats 
ne seronï pa^ lif^et d® li aces. Je n al pu |u eu ilunner »d une 
iajljle idée, car il mi dilficila de «e rappeler luut ce dont m faudrait 
rendra compte. ÇèïlQdiffieullé uükl vUi nisiirmuntablc, û quelque^ime 
des m ambres du caïi^re6 uavaienl è\n ai maille^ puur me dunuer T 

pur leilre*, dê^ r«Ubeignflmenïs tu:l^. 

Je intt pefAmla, Lernjifiant, d T exprimer ;« ce? tnftAii amti lues plus 

a ce injet. Enoie rtLiiTEJuâ^iüLD. 

tljr^aV uevL-iuiira tâoa. 
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Préai^nl el vice-présidât!* ont Üi ft-atgnéi p? 1« limité executif 
plus mus jour» vnal rouvert tire dtt Congrès. $au afaoix «| i ùtD hé sur 
lu professeur Hh^ Uarids f»iur I» president, et fur Jus preteueunt 
A, HilJebrondt «l J Jollv pudr la vice-pr^rfentre. M. A, MaeiWLi h 
rempli leu ronchon* de sétttlrirc. La «et»*, ainsi conetitaée d'avance 
a pu .4- mettre lou! d- mi «te 4 IW,^, Fn* beureuicme.ii, «r le 

ftdi libre d«= f refaits antiuncô? était extra tueuic-m considérable* Il a 
faHii tenir séance mutin et soir penifent tante U dm* ,1,, congrès. et 
m&me dedouhJor lu Motion pour !*• rèance* des dmii dernier* jour* 

Le CamitA a umi rendu iV U sechon tetrè* grand rénieed établi» lui* 
.I.emr I ordre du jour de se» séances. IJ lui a êp argué ainsi |« béait*, 
tiûns et îés flottetateola qn'uat connu* d'antre, congrès; et, ce qui «I 
^important encore, H a distribue Je» matières dn programme ,|* 
ma mère que chaque réunion a en Mit car*eU-re propre el imj(é 
ne antre initiative liomeuse qu'a prise te Ütmlt* rf n Ci«n«rèa. cW 
de demander aux «vaut- aju il plaçait , U .été des section*, de Taire, 

. enr president»! addrega » la revue généra le du Irai ail effectué 

TZ u r-— nee üô rhistoÉr " ,J ^ "»•*** «Uptti. le congrès de 
iQ0i. M uhptfinnd* a donc retrecèi'liUtoiredn l'indu niant* pendant !» 
quatre dernière, a.mi«. PI1 BOmal précéder son eiposé d oue rapide 

"TT T- ,,Ü ‘ J " iraaifl0 “«* !»•» H Ul,|I(! distinimè prebwmr de 
*£ 3 * T™*** M ’ A W W -»U fountt le* no.«a 

TT**' o d’humour et de «voir 

T T Uneftt Fè,itl, “ ,U Ût U ** ***** devinant qu'il a «rri 

" “* p» une tiomtrmdalure aixsb* *I « roua,» ma(t üp 

menu an», «b^niiel que A ««tre ,« dMUÏ. devant 

elfe la longue théorie de» IravûÜlm^ ÎWmbiee a M | üt v 6es 

1 1 Le l'InlTre érx inreaui « dépose la Thymine, ifor* e u Vi H,,la mpui sftl . 

l'Bttin avivai âl* Klaüi sut reJigwH nrèi sur I, »l ü* Vltul*. ’ 
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applaudissement- le*» nént# des phu méritants, ceux, entre autres de 
M Lanman pourvu AIJmm-VafR. fieM,BlooraÜèW pour «a Concor¬ 
dance védique. de M. Grierson, pour le linQuittic mfïimj. 

Toute- le» périodes (jpriaclpatwB de rbistoira relijîieuse de t‘truie, — 
Irah mania me, liowldhùui»*, jaiuiatne, liiniiouirniB, — tutéié représen¬ 
tées dans le progriinune de la section par un ou pluriem mémoire* 
Importante- Je no puis parler ici que de ceux que j'ai eulaïutus persan- 
nRlli-iiieiii. Pour cinq ou six J'outre eux. j'ai pu profiter d'extrait b que 
tes auteur- ont tort obligea ni metil rnie .1 uia iliaposltion. J'ni indiqué par 
des guillemets ceux qui sont dan» ce car, pour que le lecteur fût averti 
•lue le résumé qu'il a tou- la» vain, a un caractère particulier d'authen¬ 
ticité. 


A 1* MT CÊnlQUK Ï-T BniUUâM'jlT, 

Çur poutiOiM-notu <jpp> wtfe/Kir iu •Hotioltttjiii védique ' M A-Utile» 
brandi, professeur ■> U rial au . 

. M. IJiUebrandl a commencé par rendre luuun*|e A <o mémoire de 
Max Millier, qui. jilua que personne, a coalribuu à ce que la Vdda prit 
dans l'histoire des. religion? U place qu'il « longtemps gardée. Bien que 
es méthode no tût pas celle qui est aujourd'hui un honneur, et qu’il ait 
lallu abandonner lu plupart >Iw rêsuli n ts auxquels sc? études a vaient 
abouti. ta position de h littérature védique n'a j^tnl été ébranlée, 
LVtimofopj© b pu faim de gronda progrès ; il n'eu demeure pas- moins 
que le Védj représente toute une littérature, e| qu'il noua permet de 
suivre le développement d’ime religion, la foflfinlmû <i«= perso finies 
divinr et les changement is svirvanutt dans leur caractère par l’elfeL du 
tuiupv. Grèce nu Vod.i. nous pouvons obaprvercftnmjent l'importato du 
certain** dieux diminue, comment d'en tiques divinités se subordonnent 
à rt’autree plue rècenleu. comment tel clan te transforme eu dieux de 
l'orage (in Maruisi, telles Eamilks ne peuvent s’élever qu’au rang de 
pieux sùrifiCRtslm du temps passé res Bhrgns et Iss Angîfiiîj, 

ht V&U représente, mm p «s, comme quelques-uns l’uni soutenu, 
une phase récent'* du sentiment rail pieux, mais une foret* primitive 
de U croyance L'amour que le® Indiens védique- mit pour la vache, 
petit être comparé .< celui que certaine Inhus'l'Alrique, les Dinkxa. 
par exemple, m j niftslfîiI pour le même jnintal Quant aux >l|fnoa 
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qu'on a relevés «Je htm immoralité, ils ne permetlen! pan de conclure 
fuséeni «Jnri -mi ;tI avancé «la ci vilipali.m h moralité sortie 
pru-grè* de lu ejvtUïtllo'fi fit df le religion. En sommo, pat la lumière 
qu'il jette sur le ilèreloppeRieril historique de l.i pensée fcJjgieiiae, le 
Ypilfl es l'une ëftiuce d'information qim rien ne ne unit tainpiaettr; il gar¬ 
der:! sa place ù cèl« de l'itlhitoJipgie 

31 nnm donne «nconeune autre leçon. Il nous démontre, pnr le «arac- 
Inraquïl attribue a ru anciens ilkbï l«* l'Inde, combien il esl faux rit- 
jiT'él-mlfp* que le-; «imnitïK inférieure' son: les plus anciennes, et 
qu'ensuile seulement stutl vernir tep -li^nx cjui oe manifestent dans les 
phénomènes œlrsies. H n'y a aucune raison pntir asiigiiar A une wité- 
irorie pie dieux Jj priorité «tir Tau ire. L'esprit humain n pui»* 6 huître 
lr* «.««Ile «te» ■ ri n-Iran, croyance .-n (1rs «iiecnt inférieurs et dan? 

fui Atténue de- cnipx célestes, tout .*in rei du rnéma rang. lZ’th-1 ce que 
nuit' enseigne le Vérin par In pérounnifli-ation «lu uriail H .le Iji lunr. 
Le* diffarjlnle* forme*- que rev. lent dan* la rroyanue [rs phénomènes 
oHwJfiS [ip'uvpnt priuruir île r« que h? Vé«la «Ht comme un réservoir 
dans lequel sont vnrtu* successivement s'uatfler 1rs dieux de différentas 
tribus ni familles. 

Il m-i 1 étudier la mytholipgiir t«Hîi]up i «a propre lumière. Nous 
ilevons pesouer la joug «les Sîynua ni ries Viril:.. si important? que 
aoiem à d'autre* égards ««.= raprèsfmtiints de U tradition Jmtiiumijqim. 
ils au méritent pa* l'fcttmlton qu'on leur a accorder dan- les qnestions 
ri" tny±|»Dp].irîi« Irienl toili notre w d’un nuage, et porté atteint* ü ht 
rigueur de cotre méthode. Nous «levons au,??. nous soustraire i 
naJIuen. d qu'eu’ruait encore aujourd'hui nus grau l- el respecté» 
«hrvJtariers. Us trnvaui rie Max Militer, de Kahn et do Mannhurdt na 
péiiven' phi* >Mr* pour nous que préliminaires, île tisdoiviui! pasarrïifer 
le progrès ri» noire amenée », 

//■ fw* tyàMmnUi/ii' rf l'import/int* rttitfi'iue du ,b;nt de* peuple* 
orifflffjtir en u'uriïif. <‘t i/r* Ui<ul»w ■ n - il. S, Jo||y, pn,- 

Jasseur A Wiirif*jiargj,, 

• I,'orateur itiviMimmi- d'alhird deux îatér"<=xats projets, due J’un a 
rinilialivK d’na furluTe et «UtaoftupU distingué, le D' Marnu-ell*, 

I notre ü mlk H un Miodou qui ml i ta Toi un jurlsla et un «unsEiriihl.» 
éminmit, M toriii I Dj-, df îîélianb, M, Mufirelln pmpnee ,i e f, ure 
«m» otle. ii.ih de trwluriion r romiijentées ri«‘ 16 eyslêmes juridiques 
iirwntam, qtl’il répartit en quatre groupas : I Inde; 2 Imlo-Chiiui r 11, 
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in* et Japon; i, Sémites. M Dwdnd Dm a fait le plan d'une reste encf- 

ctepériiedn droit h i ml nu. A ^tel te trareil taraient do &mw\ dfe tarant? 
européens cl indien* M Jnliy parle «manile d’»» nuvra^r qu'il écrit lui- 
même, et qui wa publié è Oxford. sur l hlitnire du droit hindou II y 
insistera en particulier sur le caractère *“od licitement religieux de ta 
loi (fana l'Inde, un rnratière qui appimll dans tontes las applications 
du droit : ardu lien employées comme un moyen résulter ■i*’ ^ire 
preuve ; la punition divinise : un système* complet de pénitence? reli- 
(rieures onlonnêea pour loin tes délits imaginables ; te* olTrandea funé¬ 
raire Qèa au droit îfcfatofte et d’adoption ; te wHlft «wditér* 
comme un sacrement; les item» traitées comme une obligation qui Hr 
religieis «ornent te débiteur; les brahmane? exempte* de luxes et de 

latries îes peines corporelles : le# r^te établie* pour le* il maliens reli- 
CrieiM», te# charité?, Ire association religieuses, etc, *. 

Li cttromtoftw drr IfymiM « (M- J». B*»™». professeur h Kielî 

Le? t'panisbulft rattachées être trois premiers Védaasont antérieure? 
aux Upamahade» de VAlham-Vêda Vende**, Jtefmietya, etc, b — 
Pami le» premières, le* UpwWiafte en prose ont prêtât)* l« Upi- 
(XMiWte. rotkk t'niam, etc.l. — Des DponblrtifcMi 
prose, tes pin* anciennes sont la ChUmim 11 * u Bef>«<knitipka. - 
Toiilre le# parties de res deux traité*. colin, ne sont P' ^trient 
vieille-» : cesnnl b« quatre premiers <u*M-• r de ta tfrti Ar. / ; . qui 
ouvrent In longue vérin dre tente* proprement philosophique* de t lndo. 

Pour établir rct ordre ehronotegirnio, M H*Ms*an re sert suit oui 
d‘un critérittiii interne, Ihistoire de la pensée brahmanique. D (»« 
ainsi la iuceef*i»n de* étapes parcourues duns «itte longue êfolnlteti 
Affirmai ion dW sente réalité, Wrinte» «ténia».* idéaliste - U 
mainte Identifié arec V'ilmvn (panttiéûuii*). - Le- monde créé par 
IMfiwm iCDïitMigoais«*e[. — L'sime suprême dtetingnée soit du monde, 
soit dee arnes LndW.ln:1I« - V*m* «tpTém* éliminée 

(athéisme. lequel trouve -» forme systématique -Un - te Siïiihliy.il. - 
Relour au moainss idéaliste (le Védjintismo dsÇMtkwiii 

B. BotWGHtstfK 

HvMhaqhaiha ti te Tiret/teVi-Vt'IJ / 1 M Ch. UtJitmn, pretotWur A 

l!.irv»rd| 

Après avoir ùsqiifeBé clan? leurs traite prindjwiu la hiiqirepM* et 


tik vins un r msToinï’, mü îiELiquijts 

1a dd BuiJdbai'Imdu, M. Umnaü parle de IVeitvre capitule du 

fameitï Ditoté-'inn. le Yhnidhi-Ma^^ ou * Chemin de la pureté », H 
nppelle à ce propos le souvenir de son occd Warren qui avait préparé 
une édition critique et unatrud ration .1, <*i mivraga, Avant de mourir 
iSllOi. Warren avait du tmiiris publié une anal vas très détaillée du Vh. 
ilnnK té * Journal nie la Société dm ter les palis ■, ot une traduction de 
quelques morecera importants dans son Bttddhhm », (rmulaiwm). 
Mais ce Ji étaient là que .Ici tcomptas. M, Liuimin .1 promis pour un 
avenir mtélivanunl piwthain IVchènurwiil par i?eç soins de «Ka 
publication vraiment iiéree^ire UC h-mi» ,{■ t„ pureté <mi nnttpwà 
trystémalique .té J s doctrine bon Wliique, un. sorte de manuel pour 
1 élebontim de la Miinlelé et du salut, envisage en aes trois étapes 
successives, ls conduite. la cuneenlraliDn. té eapefise 


ht foi ri h mi J,vu (faut 1? h<mddh^'M. L.deté Vallée Poussin, 
prçifesttir à Garni), 

U «% ms tique- . (munît trnÏB degrés do us le chemin H11 salut f 
n f ent ™ J i rB rt croire Ira vérités que le Itéuddha a ,-,U pl , trouer ; J 
■'' fes compnaadreï ; i{ni le* a reinpr&es, entre itéra té coeruit frtarçviw,- 
- r faire siennes par In méditation /dulvamiwdr,)»), mw 
méiiilstbn qni e# assisté* parti*, reeellrad'liy,.110-0, et dont l’élément 
rationnel finit par filraéUmine Maté M de té Vallée Poussin -c préon- 
cnpenjôio* de té («iüjlqijfi «étatique qqe «té Itéllitudedea bomtéhtélra 
» l'épiinl «té té tradition. Il yraupe do- leitef ijïalltésanl : |» i }TJ “il faut 
CTeîre 6 la parole du Bouddln. même inmtulllglbk , - 9- q ft q| ne fllipt 
ncwpter reün parafe que sous Wtfefirfl de l’épreuve «mt l’or i [a 
Miimme s — nu duubtéenseipnanjeint dont on peut constater J'estétetiM 
ilnus de* témp= fort imoténi Si i l'on «souvient quêté liomtrlhisme ne s* 
don ne pracomme qB tfarfiiaq, une doctrine, muté ^mn , [n Wi , îrj?fl una 

méthnl.i.tu. tant ï MUutortwvà au bul qui est té .al.no, Pfmprari- 

." ,ïl. ’ 11,1 ctttn î lfH,,f,ri qatéptinnantra ou réelles, relevant en tout era 

, l bm T T’ IW BPMtWdi ’ !U ^ V» médiocrement 

té Banne Lui. S empêche que fe p » (aui tr IBW » a ^ùU,6 j Ue q U - iL1I 
rites oliscèoaa ité ]« . tuaia gauche » ». 


fVldMÙMtt tt I-Ifuifiuuitfa, U *„vMhhme fU™» P, ^ 

Pour sflirmet que | B bpuddJümie ratait d’un Lmn 

,:n un,de c« énranératious auxquels | M # 


LE' lllîLIfllÜN:- iif. !. fNPF CT U 11 L'IRAN -ï-i7 

Pifak*i Uiilir- rafliÈ|ïer*l tics laclf-urs de l'indiiMu hurniin, 

fa division #inq kh^ndha*» ag^ra^td# corporéfa fflimlâuï-On 
part de ridée fjno ltm11ï? êpuiïe I»- Eiunibr*^ de <'t- f icIhuté, de 1:01e 
manière que ë! l'âLmïiü était adroit, il faHail qu’il fait parlé friJHtn ‘ fiaf 
ijîijhi par pltisfauri <3e-■■■:- .ig^rè;^ Or, J ans l^oÏLSÎle valeurs raiî- 
fseüae^ b:s thandhas étaient eslîiriê* fart b?*v b liés! liai que le furent Le 
• corps si ei le 4 cœur i dune tes écriture* chrétknwf* 

D’uutrs p*H, la prafld une faeuUédanfl laquelle an irouvaienl 

cnmprk les- >tkenr d'intuition supraEinmifaadmira par fapftittée 

indienne* était cogLiiifafA», dans fa même échelle, CÉWnme ayant une 
vileur h un# verra suprême, aussi knntn que celle que l üimariisiiLé 
aligne à îa jirsjwt, le* piiiloEOfili'^ ^recsau n:; t les Pères -le l’Lçtiie 
a la psyché ronLnâfesAül Dieu. 

F.iîil-il pa^er eentfa mita lion snr Ea foulque fcâüddhfat# ? ou bien îa 
jjufaï. 1 : est-eUe corn pri&e dit n* les Utiifrffts*? et. s'il an est ainsi, gom¬ 
ment s'expliquer que l'on célèbre fa parfrld eï que san* I flfl U fl fl réserve 
tm décrie le* khrmdhtu 1 

Il nVfll pas Houleux que la ptirÂri ^ ne fasse partie des fitamfAflr. Le 
Mü fjhima-Sikû îfi la met dan# le h ï/HiuM^Aimdè'i ; 
dan? le rffuitAdraitAtiiid^a^ — tin i-.illoïlntneiit auquel il faut nous rx^i- 
^nerî Amlote fai mênut u r a pa* été conséquent quand il appelle fa 
yo ^4 IttpxâEu ■■ ên deiinre *+ 

Quant A fftYoltisticui Hivergenl* qui est faîte de fa pntiM *| de* A/mn- 
iJbrtf* nous rfavone remarquer : 1 ' que fa IWùffa le* UtlndbtA représenta 
l'homme naturel, rom nie il ««t Han* fa mntido coûïingenî, Pbmninr b«i- 
suel moyen; — M que li paflïld concerne | , hftïûEïi& ré^ânéré* lorsque 
Icivjlrrf ^ potonlialïl^ litanies pottf fa vie aupérkftre qui fa mimera à 
IVffÂnMo sont drapées et s'épaiïomffflîU On peut regarde leu 37 
trùdhipiim;^ </An»f m<f comme représentant, dans fa peyrilQtogfft trâûâ- 
formée de Hionifue * iiVfrii, FinvoiiiLfan ou l'expansion psychique du 
Wallonne rue fit des MmiiAdl *. 

Piydtotoffiê rthp *in k c? AdiuMAïinw {M P Oltiamnr# p 
professeur h. i fané vu). 

A tpates fa# è ( u>qnefi du linurtdhfarafi* ït y a «u d^ 4«riwtitfl qui out 
montre llntêrél pour Ifatitiun paydiMn^pa de* idè-3#S île# &U* ™1L 
gi#UA ^ ifüèrèl Induit no h ^ou fa niant par «lè* observa lion^ oeen* 

sîamielfa? nu dm# l îiiped £t v nèr:i( de théorie^ piirticulfarcà, miiiia âua^i 
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patries cî^crrfplî<mfr de p bénira* ne- pïpp oui moing rompliquis, |fh* 
qu elles, pour élît *c hématiques» n on conservent pa? moins tme certaine 
valeur documentaire. M- idlramare jus^e m fff’çijo trois phénomène* 
impur b u h tanjuvemon* lu priAra, ItailAEe myxtiqm-. H fniirtii’e par 
um e*'™ ilVüfïmpleti comment on s'e^l i epretenti ijui ?s passait dans 
c.ët moments arsrtérktjqiifis, el tpiFlta valtmrnn leur a attribuée pour la 
vie rïdiptatise, U rappelle enfin iju'n crttê cIe? «ils pféOL-izupflLmii * p*y 
rhnpl-^ir]iip - t le bond it h nrae i eu défi fcin^iiie une tandaitGS niythob* 
uiqü? pt populaire. PsyttHEilapiqtie. il eeï ta cou Li mm! luit île:- a i- ■ ci >-- ■ > ne - 
Opantahaita: ptipukii*. il se rapproche d«s ralï^tùna que i\m rjinv 
prend fioijH ta mm riïimbiiiiBmH 

IJjirt rthÿinu fiQiifidhtiir « M. A. À, MaoctanelL prota^nr â Oxford) 

Le Comilü Je Con-rte n imi ItaïCAilenta idée dp d^namtar a M Mac- 
JimoJP ita montrât, d.uu» uni? séance Anémie, le itèioIripperngTiL de? 
différante* foniie» rie l'art bouddhique dans l'Inde, Prenant Tun uprèfl 
I flnlr- 1 le-? types principjsuv. ni ftp s et ciilïa^, viliàr^, «-#pré*enlaiioEta 
plMliquK des DuülIjIIw, des Arhai*, (ta^Wlbis^LtaiiH, ta cünfêfrficier à 
\ '1 1.1 * Li r tan r è volu ti on i n mm r ■ n rie flo m bre u ses prnjf cliü ns lu mi no t j sev . 
jrmn^éey itpc une entente purlnHe, &l arcoiispii^nêe^ d T un Su *1 motif 
commentaire. Lr public -i pu suivre, p nr rvempfc, dans tante lu grada¬ 
tion rfa æt plu^e- MiuHudw* ta Iravtmlormiiltari qui, d , un tertre à peu 
pr& lienMH] J^-rjipte, surmonta d P une lourfe de brandies, n Cüiiduït ta 
^tLipa 4 prendre Taspeot d'une «duEinc pourYuetTun cliapitonii 

biiarre. 


C, JàïiYtaUE* 

1m iiKiü} ûf*i s ? y j i * r ■ t f/th i qwt Ji*. Juif}, u K* Jaenhi r 

professeur à Bûdji . 

* Lee bas** de ta inétapfty&iqiie et de ta usera ta, djms taj^iitanio, ^ 
tihÜnfomâ iW minora trachée J as jfyitani^ raltgjrrui el tikUüjKH 
plnqn^ jûiifempuruny. Par «a éidrioe de I tire, ta jniiitatne se mel 
^.leiuRitüd en ^ppuyÉlînD, mit itk le# t punifibaris (juî eoËei^ûeDt 
IWtaeL riiiimnlibslita de PÊlre abolis, — s^il avec ta tauiditbiaoie qui 
fiie un être permanent a L àiürme r£krnet deveni r. La rtaünüioiï fpe les 
piü\L* d-'iinesit vir ] J f'tre T implique en elîel qull réunit en loi 1# Bits- 
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-sure. lu ittttaervatioa et Iji destruction mil ;jfjoflffi-rfAr j Tf*r)yfi-Ptnflfrf 1 ' 
yvfriam Celle liièse dp riudélettntuflliflii 'mtyaltiJniTï de rttWj qui 
i| erftl , aider i la rt?-nnnjii-7ât,. ■■ dr I »piiu»n numniiine, a an pour «m- 
iftqiifnuc» ilam auIrea doctrines, celle du «/rïdrirlfAi vl *-eH* l*i*nnyitJ. 

La tytltt-Ada, un nom par lequel on déJÎjme sauvant le système 
jiiiifl, tire la Hionr-êquence lupique de 1 uidùleriniiLation J R I l-.l.i'f il 
afll nue que touto proposition me Ut physique n'eat vraie que d un poinl 
.Jh- vin- déterminé, que son contraire p«ul èsre vrai si Von sa piarn i un 
iii"r>- point île vin-. Au lieu d'un êlie ■léienmoê rJ*li , OU n€ peut 
ut N. r mer qu'un indéterminé —ou plnliV Passant™ revim 

toutes les possibilités, les liÎBM oni èl.ildi un théine à aept meniiirw 
•iityhtbhnuijUjn fytidv'ldii . par lequel Ha nul cru pouvoir cnmliiltr* 
rrrtorifuisement loue les para (hue a *k la doctrine du hraluusn el de 
llliriau. anse ignée dans les Upanisliads, el tou» Ufi*Dpbi'memlu WiJ- 
Jbisnie niant un èlre permanent. 

La théorie dns wtÿOi applique la même priÜSÔe le odu mental s ù la nota- 
lion des idées par k langea; efli ve T ii montra que ks luiiutioi* ni 1« 
,iiota n'expriment Somme l'idée que par un du «es e, ' l1 * ,v Pour *■' 
garantirre In wiphhine 1 de toute espèce. ou a dffisse un', iiüti- de 

sept tttij/at. ou modes d'expressi»!*- 

Le jaïnisme prlage avec le Sânkhjn Yoga relie iinitutt rbedatpWsi# 
île le)i:rnit£ el do nwlétermitialiaa formelle As lâ matierr, conçue 
coamieiin indntnitlibla quoique chose kul puul ilevenir. Mais le 
SduLhva regarde la matière iprâkrù) comme une et connue infinie dans 
le loupa et dans l'espace ; pour 1w Ja.nas, les dirers matérielle \p»d- 
qa(a) sont stMmW ; et c’est par Je, unnliQ cal ions qui w produisent 
dans lis? atomes et leurs mm lunaisons, que nsisient Isa tHodiBealiOiiS 
dans les charnu muté riei les et celleu-ci niÈiru^ L’alome est ètoruei, mats 
ss qualités «si sw éiala changent vivant les ciroonstamus. U>: alomes 
sont soi! à l'étal iweaier, soit » l'état flihLU. Diitia le second cm. dm- 
DouilimLl >>a al orn as occupent le Bûémfl equine qu’un »ui ak'nfi ffTUÙIaf. 

Le tarant* aussi <»l miter îid (pomlpa/itam turmflj. Lhtf atonies 
subtils de qualités dèter mi nées dllueu! dans l'Ama {Jtm eui* 

vaut les soles de la personne. li «union! «t l’eiiMWbrtUt IntarwU**- 
menl, Un iliifllinêes pur lesquntles l'ime pas*, consomment en «me 
(ierLiioe mugit et éliminent «fit unité™ kinnique, U religion ' 
pour Ulche d’enseigner comment ou dt® eni|térilier (jittBlwrsj cei alllm 
dans L'Ame Jaliiuii!» karinlquei;, flt couiinfinl on peut la purger jnujnrdi 
de ceui quelle « déjà absorbée T.t diMi]dine ascétique joue ici un 
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^rdort r>' So., ce qui est Ton naturel rie la part d'une secte d'ascètes. Ce 
agnt les idées Uni vorsnl lament indiennes sur J'iuwéttsjne \y03n qui, 
catniite mi jwiii -’y 1 1 1 +.■ ini th , servent 4 * bâte ,t« pratiques. De là une 
retaliun Lies intéressante avec le îffitftme brahmanique du Yofcii . une 
concordance parfois surprenante, et signalée déjà par beaucoup nie 
Bavants, dans le* détails, les idées, le - termes techniques. lia pratiques ; 
unp différence conaitlértbk dans la teneur générale Dans le Yoga, le 
réto principal est attribué à ta tu édit a don. ü la cotitampljHÎoJl, à i'nb- 
lorplicn ulhjdtift. ji.it/iddlti. «omyamt)-, pour démontrer leur effltaeitè, 
'.'B a utitisé lu tbèurie «ankhymne ri'èiclulmn avec ses substances spiri- 
Urelbs ( ftiiidh» u/i ittihthii, nrnnj»| qui forment la base et la conriitinn 
préalable du «onde materiel; les autre pratiques amréiiqim* ue saut 
pins qu’une étape préliminaire pour arriver au vrt^a supérieur. Unis 
le jainiame, au cunhaire, c'est la pratique ascétique proprement J. te 
qui est un premier plan de {'intérêt, c'est elle qui est importante;, La 
méditation n‘ nst plus que le dernier membre, le drgré précédant immê- 
ri internent J=* flirté fia, tin voit que, psr sa morale, le jaïnisme représente, 
«i ûn I* compara au lira lima nis iue, un état plus ancien tic l’ascétisme 
généralement hinilcii. I4 même caractère appartient à beaucoup de sfÀ 
concept ums philosophiques, ■■ 
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Lti rtliyinn ni<molhdiili' ti‘ i'Jnd.’ cflcienru? 1 H .>t>n y/j/tlttn., ht tIoctrii><‘ 
moderne Je h fot iM. 0. A. Griereun, directeur du tbtfptittü Smp- 
ivy rie l lndtf). 

M. Grterson a complètement abauilnnné la thèa* qu'il a soutenue 
naeuêre avec tint de vivacité, du iWjft'a? fltattfcàw de la Maif» liîn- 
Htoue. S* ralliant aujourd’hui I la proposition contraire, il j tracé on 
fort iotéiessant tableau de t'évolution religieux dnilsde. Après avoir 
constaté que sur 307 millions I Hindmui, il y P u a tfr» qui sont 
visbrtuuït&s «I quf le vieilinoulsmc est t^entteîbuiïsnl monolhéhle, LJ 
cherche les uripines «le nette foi dans le plus loiatalu pa&ié, 

laniJi!» que le panthéisme domiLfl dm* le Madliyad<c-i, la citadelle du 
braJimm isoie, Fai Kshatlriy»» <o«l puissante dan* le pays tiu dehors ■ : 
fltesl im ,|e KeboHrjjM; Krphmi Vtsudeva, qui fende au u* élécle 
avant J.-C, In religion des tifaégiviüU' I» « McUteur* de J AHundjfe - : 
croyance en un Être auprtme plein de boulé, te salut «maiétant en 
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il De vie dft perpétuelle toliçitr auprès du dieu. M. GriflfÊt’d incline 
à croire Que te culla d'un -lieu imiqua est iorti par ufte évolution natu- 
retle de L'adoration >lu dinn Soleil* Àiree li- temps une combm&Iaoîi se 
lit Aû ta rdiptftn des Rlilgavatas et du Sânkhp; ta îMnkhya fournît à 
ttaaûdalfttn son ûûtûiajpfl, et les UhâgavnU* leur théisme fc 

Pour pouvoir lutter avec; tmfiàè* attire le iioudrîlitaiDB «aHhîftttht, 
les brahmane du > pays du milieu * firent albin Ce .1 va; l&illtaîg.tvritjift; 
ils a il optèrent le monothéisme et iu traduis ire dÆ Kîshna Vdsudeva doue 
leur panthéon, en taisant rte lui unoinnârliMkta dû dieu fiolaire Ttatmu* 
Les antienne* parti^ de h ÎUiagavàd-Glta aont nên* île ce Lompruniir, 
MalkeureuremenU Pinllueocv des brahmane* contribua à donner au 
bMgavjilkme un aspect de ptaâ eu plus jumiiiristo : £|ï p livre iïu 
M aiiJbbârsLâp ItbAgavila-Purlüa. Àü commencement du nu m siècle 
iprfe J t -C. Ganiura remit eu honneur k vieux pan théisme intransi¬ 
geant de- Upoidahiik eî attaqua vfgouïvuse ment les IjbÆguvutaa qui* 
pOW üê défendre Jtvfle pU» de suecèi, rtuupireiU. bu moins an partie* 
toute corn promis ion ir«t le ptuitbètatteL FLêiiilta! r en «ut sauce du bhfl- 
j^vaUGiike tl triooipbe.de ta croyance en un ïhm de -grâce* Üku père, 
qui tury* CEUX qui ont M >bhalii au lui LXU - sïèdnL iTost a Ce Uug* 
VAlisme + dé prêt. tl« Grmi ^oo + que I lutta doit aus^î ta croyance en L r ifU* 
mortalité de l ime et eu ta firiternlièdes hommes 

Im rrUgiùH d'amour (SI. Lionel U BanrttU professeur k LjndreâJ* 

■ L11 c gsM-diru îe culte eu esprit el an amour ilHm Dieu per- 

lounH, n'eal nulluiuéiit venue dans l'Inà d uce source dirél terme ; 
ç'esl un trèa ancien trail de la religion hindoue, On m trouva la trace 
djrt&le: plue uncïÈüiies Cpantebuldt ^priment trouvent des 

idées qui eudi en cont radiât ion avec leur IntellocluiiliGmij ordinaire et 
relèvent 1 Tu n nmutiântid Itdm.îouji tin nulle lu en! 

tall violence jq* lFpaoishjïd^ l quand il » èiîîilé SUT elle* toit ayalêine 
theotagiqus de k blliktJ. 

Oieu dilïère&to de* culte* plus anckiu, rendus un dieux de la mytho¬ 
logie* ta bbakti eût l^idornLien émue d un Ohia^arâu, d'au Demiuus 
üoalar, isera<i>iiîiii 1 ite hitLorlqUO m I rwanda ire qu’uu cèvere P êoîl *nuï 
son uoui [Uïàuiplea, Kndmâ dans les ancuntDisi légenée« T et tkO(M)js)i 
Wittoranus l'incarufidlun d une «Uvinité my thr>bgii|ue pi ni audecme 
‘ eitunpta, K/âbn:i diin* ta BlLigavaitaG itt! î ^ ïout cüi, L p adoration du 
ÿuru ou hiérophante vhidL a pli ce marquée dans celle religion 
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t/üne mtïiî*rrü pëuêrak, un cul Lé d ü hh/iUt uupp^o un a v lar ; an 
moins ot-tt loiiijnmr* le a* pur le Ylslu^umue, U hhflklt fivoile 
n» j^Hiure *iintè b nord 11l-.t■ ■ |j^u *j -iru ixj er^t fin vlîibiiMuismë , dans 
lâ SUlI 4 (Ml elle i HcurJ. de lemp* imuiémorijl, elle .1 loujûura eu une 
rijcli-* lu^iolo^ia d'avatars. Le bouddhidMU! u^i point umi plu* étrange: 
à relit! fertile de culte On trou te des Em de MuJtïi même dan* Le 
il il Ln y An a ; « 1 k cunelituti k I rml essentiel du UïüiïyÀna* 

Mjifl r/tssl le culte iis KraJuui ,|ut a ■ ? k tuttout le ciiiEcp mij is 
bli&Üi a, Ikurï. Le* légende* de K.'sbna «itmlilepl, pour ce qu*e]£eâ oti i 
d i j, a:rouiiul r é£rè un cycle alroctt, homogène de iridctEoij* épique*: ü 
j:e peut ce peu lia nt que le d'jveiuppojneiii «it ijci^lqu^Hin^ de le lie 1 * 
plm^- k> pUü fécapleâaUék dcki muk pu tka inDueii^ Lkféiimtn^. 
Le iiéruft épique cil devenu un Rhftgsfôu, l'objet d'rin culte de M'dtfi» 
avec ulie UfAokgie éclectique, re|JTthj*ui« p u ta fibagavad-tlfiil 
Ll'tiütiey ouvragée i|ui cumin en cenl i Mro kur chemin dans bt cercle 
brahmanique m ir m an tu" âiêcJo avant J.-C. En dehors de Ja hiié- 
falure* riuicriplrim dé lihn&üiidi . ^ avant J.-ii nou^ fuit t:un- 
naître le stade iulsriuediaLti: de ce prucessLis : les liéfil? épiques Vdiéu- 
dtiva fErïhAiL) et Sâ J Ü uratuwJi j s^eiI appela ùhiujawh P , 4 coté de 
Ndfayaua, qui reste puienuuii uivtiioj unique el ûe reçoit üoeun titre 
iag|âruil Ir iAflAfi, U duel ri ut îles ù hm t qu'on trouve Jéjâ ilatt? Je 
HiMLbArala, mnls qui lui nurtatd élalxjrfe per Lâuiûuiija, mn* liât 
gonnilHe un dêvéhippuntctil ultérieur 1 k ce th^imorfbi&sue : les lieras 
il 11 même cycle epique apporajesenl cummt! NitüuJ^ffcâ d'irne biêrjuclu^ 
ipintnetk et celle-ci constitue une part de l'Elfe Bffmreel, — une tàè* 
qui *pparait pour U première foi* dan* les Upaniahadi. * 

Les nomlirutiHs moDfqrnipbi&s tues dans la section Me Itmto tvniaril 
devance irolwfr kur cadre naturel duü* I - très renia rquabk atb^se 
par Uqudk la pr&ijtknt du congre*, Sir ,Wred Ltall. a ouvert celle 
troiskiue ms*iùù, Prenanl un thümg qru e^î bien «u preiiuer plan 
préoecupationi actuelles, il u Bludlê les rëlaticiiH du |Hjutoîr pulklique 
ivec ce qu'il coo-iidêrë c^inine le qu atre reli^wn* liutoriqtu.^, \t chna- 
tîiuï^ined'îslïtii, kbmiilillii iuie, rMndotiLama, Le UibtcMiu qulhi traeé ilo 
I hssluiredn hrabiriîini=ma 4 du bouddtii^rne et île l iiindmiJLÉuit^djxialeurs 
rappris itec tes autoriléi civile*, indigène» ou viuiiqat"*, t^i vraiiucul 
di^iie du malin- I qui mma de?«u Jeü. Auatic itudirt. Le fait qu'il a 
mit surtout fû lumiêreg c'est que, si k religion n J i nulle pari ait Leurs 
joué un fit ^raAd rdle iku* la vie d'une population* jaiumii lt* nd?, — 


Là ItVLHIION l'jMïE ET TiÉT î/ilU^ 

mm pas même Àçoka — T ne s* aunt posé* 1 Uvîfl ^ elüLm pions 

li uns orLliodol^ ei êiï perzoculeuiâ î hérésie. t- iï*t aasiü linttte poiir 
^Lù rju'autitt rïuvaàiou mnsuLniane. l'Inde n c a pus connu da gu«mï 
île fdi^iüii Le fcieapalisiiis 1 p îliüq^e y a üsurt d® tout mâis le 

LJèdpülisms relias eu s n'a pii y pretirfrs )i:ad. 


Paul Oltmamake, 



SA.RC0PII.4GE PEINT I)E HAG1IIA TRIADA 


Le (sarcopliüge décanté de fresque* a pr Im quaire que In mission 
italienne eu Crète diriffta par M, Halbhorr a découvert en iWdprèsdu 
pahiîr de Ib^tiu TrlBUla. Ttant cTôlre publié par M. PnrihfioJ avec un 
Miïn jluue cünki|^t&ecê reontiquib'l^ ■■ Ce monument qiiYui poul dnier 
A^rfei aéiLüheuiI du xv" dède avant noire ère, e'usl-A dira d'époque 
rt3ÿi>':fiierme, uJTre n l'hiHlûÎFe dia ni religion urétoiae prëheîiànjquij un 
emnibb unique île reo&ftîguemenlfci, Ceux qu'on prtdâtLitl jusqu'ki 
étaient h 'UilJrtNï, niâji k lu vèriiè trê* frjp mhitihiI, m.me, 

an huilait sur L.i valeur rdigieuee nu prohni- de* ûptxre* 1 li i # ta na¬ 
ture des jtersormuyes et de Itturg antes rfesit pas daulftuse; îenr arlhîîé 
se déploie eu pl Liéieun* tnrpps el tküuà Lut pénétrer dniïfl l'intlraitê du 
rituel. Noua ne drrnuirien des parLbutirdéa ireltéobigitniea i intérêt 
•intae soient «Itas :| , tiati* iron- droit n la desmpliGn el a l'eipli.xitum 
desBCénee religieux ep combien fan! parles deux grandi cfltàj, 

Le premier oMê porte drus actaie* adtiïüéâfi, Caib de droite montre 
le mort etfretoppé dais son vêlement dm puau do bètem long poil comme 
ikns un linceul, détail 1 denint b tombe. Auprès du mort se dresso uu 
arbre lUfflotto 4 identifier et devant lui une plateforme I troin ifridmj 
où toi? homme* vont déposer loti ramie qiï’thi uppfrrl- nt dans |,Hirs 
hra» : 3* premier une barque, h rietlljépfi «1 Je Isvmknw un veau. Cea 
Iroh personn^es portent le môme vêlement de peau à long poil que b 
mort, mai» ave* «Un diGfcreMti que le torse teste nu, le vdlemanl aim- 


I) fiobtirto Pailbflni, Ji Jipûttu di Ifn^i fn-i-/; ««trait dra Ato- 

tinmoïtit Ift^iflcfri pobtiéa par U Et AnwJrm/u JUriCn, tans* SIX, B*nw t 
tWL M" de Sô pagîi, 23 %, el 3 pL uel cûütaur. 

2 } LL Aduue i/e flhtfwn -te 1 PQ 5 , I, p. 24 -Û 3 , 

,1) A dafiLit dfi I* moDOgrap/m cj* M (’artbant, noua rônteynnji tnr ce point 
& L'iÜkta publié par il , A. J.-Bnrm:(i rfane Jteriie ttn m h*uiwjïifiir 4 tUQ8 T IJ, 
p, 27B-388 ou Vm tmuvara de ir 9 exacii» u-proiliiciion* au trait àn drvenâs 
faütts dut*arcqüuga. 



LF. SiflLOPBAftE rîCLNT DF HACHU TBlAEU 3C5 

plemenl eLlaché à la ceinture M. Psmbcni attribue jujlerneni à ce 
c .islmi :ô „ i| ul ti É , -:L |iéjs la (du 9 réfnndu dfciftjfi le* Mina^nE, un cafMCtôrç 
rituel tl ht ni pure i nu vu Ire vAtemaiU apêcîal, St! cü» Sémites 
ryw ü'aLlactmt ê^ilerneui i ii ceint tira 1 —- Sur lu lu à tue f u :fc h Ua^fene 
île fîJiucliÆ repruienledecjx peiïiLFi en vert fiX' i= dans ii&? bs&ts 

«le pu-r ;■-! i-.uH le» fond Je? oni l aurai plusieurs exempta ire* dontjusqua- 
li on ig-nernit l-i destinai «on. ilhnetm île dfc (k 4 -*uix h*I cdiifiMut d'une 
d oubli! lupurne (labrysi d ■ > n l ûù connaît, ooïfljumeïit en Oèle K la ïilninr 
■î & i itie bE sur chaque bip^iuio douille, un oiseau : corbeau ou colombe, 
juuiil prohafilem«nl un aÉ^le. Entre le? deus pole-ut a aroa^s de9 sym- 
h ol 69 divine e?t piacc- un u r " r n il il r rn 1er 6 qu 'un e le 1 11me — poi ■ ant l s ar 
iJe^'U- sqm Viüt&uiaiit «L se ri - ■1 : Laille. lâ peau 'le bélu rituelle rflm- 
‘jilil d p un liquide de couleur nüu^e mi moyen d"uü vd^e plua pehL 
lïtümêre elle, te lienl une outre femme v^Llik d'une lougttfl rohe, la t^te 
ürnùm if inm aorte il a couronne ou de !>ère£ ornementé que rappellent 
le uiEeui les cFitoltrf de- pjH^sïur^ et qui parait demi nr i l» perronna^e 
te 1 1 fi-mp’ remarquable 1 elle parle dem vinu À chaque eittréiLUlê 
iVunâ perübé posée sur l T épau|e + Ce son! les dual lu première 

feuillue v.t vemer le •innlenu dan le grau J criîëre. Lr groupa se termina 
par un joueur de lyre A sept cardé*» vêtit comme une femme,ce qui rap¬ 
pelle lu coutume de Tari classique de pirer Apollon clIliarMe de vAta- 

UJïIIll - li: M 31 IL L ll>. 

Li secoml j^raud cAté refînée nie* en portant de k droite. une 
Iruction baæoiie ^élevant pas .isi-di^'U- <1-3 U jointure de^ paraon* 
holîii^ et mu n Le do quatre * corne? de c<jnçâCTilbDl 11 * P^riliüiïi y 
\nil un niilrl, r u.dîi üv (ormo (uma piraJl Ïneïacï. l J â plii? T d nous 
«embb que rurbre, psLit-ètre un olivier, qu'on upercolt zu-è&dWB do 
Ëüi-dkinlaulel n eslp-issiLuè, comniti lt pense Se sfva ni derrière 

fjjt aiiIi. 1 ], utiii - $4 pldoli 1 ! deim» Eu il mlrsi lyiuii, nous n( sofnme* 
pM 4ft plijMUlCfl il tiTi «ut^j, »nals d ilU'éitalf 'J jus IahuvI est platil-j 

il U Piribimi, l.e , p. 2.1-21* crise'. rtiTpnlh^w. d<tji fonuulse par Oübm 
cl UMasisrà. i;li* «SdyiWi IsraéUle» simtiQaJos"* nn Tnintti-ià <l« 

••I pif mil* «n pi>*(j de tt'H*. Ptiur fciptatun «ttfllrsin», teir Lu je, t.t ■■rritjWSi 
« Ut bit fuiuti et in ew/fi itee Tnnrt» d4M Cmü tmW I, p, -S94>.» 

2) M. PantMiu. i. (*. 33-iiî, erjmütf* «elle "oiiiv:^ -. :-tli* ri'ttu* li;af« 

tnr k «rsiiele bayu» *v .1« Tel n ' M * ,M wU * *ijuiiwnt; ru «n- 

miniBi : B mn^ptiastT* lu meuro lia Ctdis, #n (1W5, uou» i»en* «titinuffcslla 
«oUTiuv <m« «rivil* du «lli- parti» par carUias epUfl* u»*é»' 

niaas et par k* (rttterinagi!» >iot pelili einA» du uraoptuga. 
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3iWï mVVTS T>E L HISTOIRE DES^UOSIO^S 

l'arbuste Éâürô, On verra que <:e détail ipunus {te liii±i tira do rapprocher la 
acêüe ligurée ici 4e taule une série de râprèâenluliionn rcbyMeiiËe* do ru 
fille nous fournira l'explication. 

Devant Pédicule sacré portant Jtihri*^ au f se dresse ntî poteau, du 
type déjà décrit attfc bipenne double soir laquelle perche l'oiseau noir. 
Piiih T une *urte de lwss carrés, moins devée que i*odjcule sacré : nous 
ii considéra uâ eu mu te étant l'auteL ParLbeni reconnaît qu'on y 
dépose Ie+ u [fraudes.. Kit réalité, ou ne caitlmlu pus de le? y déposer, 
m l& comtacre. rtii olTel. le geste ifu'accomplit une prêtresse — 
par dessus son îféteruani, db porte serrée autour des n-im la peau de 
bêla À long poil, — [es déni mains étendues sur une petite eorbeilk 
Pans le champ al uiiHka&iJ, K'artiste a |*tinï nno ceuochoê tf une 
autre cdrixnUr ft'mjriled’dbjoU lundÉi de d i varies cou leurs, Item ère la 
préfresi? Oi sur Uüe Lit* Le aux pieds robuste. est cou due un Lrureaii sdj- 
dcLLitmL ligule* Uti viéût du lui ttindier la |or È 'e ni haii >&U'g coule dans 
ujj vas* pi-^ à te i re < t> vite nsi idûnliqm 4 cens quï p sur la première 
beu du ^rc&phage, sont jférars&A dans En grand cratère. Qt, un &e sou 
vïnnt que ce= demies étaient remplis d'tui liquide roug*. U + Pariions 
eu Cüiiulul que ce liquident b n*^ qp* nm , yuyons recueillir sur b 
deuxième fa lé et, liiV tuEa, an tjê peut mccomiultra le ben qui rai limbe 
J ai icÈm» figurées ^ur les deux grandi ailés du sarcophage. Pour 
achever la description, aigtinlcuiA deux chèvre sauvage? coiuduta* nu 
p]#d de la laide qui porte tu taureau, Puis vient mt joueur de double 
dû le qui entraîne un clicuur ^acré compose de cinq tmatùm dont il ut 
subsista plus que lus pifold al Je boa da Ht robe. 


* » 

Avant de aux poliIs côiûs nous eiiTiuneroce la fjgmlicaüçic 

lie?: scerje* re]jgi&usga tpie nous vèhuus de détailler. Kn premier heu, il 
mm paraît acquit que ! ü deux grande fresque doivent *a lire d'une 
Uiindere eorilmus, Ce^iriijiprossicin tort biun niolivée de M. Panbeui 
ot d u ï . Lagrange ^ Mqjs^ tout eu udoptaiti leur point de tua, nous 
iiuux écarterons scnûildémuni dans lu détail de ietira «pLiuitijàfta* 

Lu prftnuer luupn ligufu | uûrarulu au mort il "nue iurqua ei de deux 
bureaux < On assure ainsi ton voyage dan» loutre maudis el sa noutii- 

VI Lagrange* Jj:i tteu uikujuéc, p. 00-S7. Le= cruquu donnât 3 uni Lueueix 
fct ne düiïeut pLu* être ulÜJiei. 


LE SAKCOPUALL ÜE RAGfllJt TRlAlU 
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ture. Le peintre a usé ici de la même conicntioii que no= priinitiiV 
quand ih mettent Une dutpelJoau une église entre le? bras du fonda¬ 
teur. plu*, les taureaux ne peuvent être utilisé? par le' mer 1 sous 
leur tonne vivante; il ùudra le? tuer cl l«s dépecer, Mai* cela est encore 
snsuflteanl. P mit une fai sud qui nuiis échappe, peut-être i cjtme du 
ùtiractère sacré de i'unimol \ Poptëniliofl s'accomplira salon tes rites 
aacnTjttels, Le sont cas ritea qui marque ni le M-cnod lamp^i : un ultra 
küT fuirt Mm dirai. fa reste ira au murL 

Hans ce second temps, ta Scène ratière — partie de gquçhe île b 
première tare et toute la seconda face. — doit être groupée autour de 
I édicule sacré purs uni larbufde divin et le? da coiLoécratwm, 

entoure des poteaux a la bipenne et à L'oiëeau. Tandis qu'une prétnrae 
consacre à la divinité de# imite ou des pains, uce autre lui consacre le 
sang du taureau Eci (K^itiun du cratère entre les ajuxbuks divins 
paraît l'indiquer. M. Panbeni, il cal vrai, pense que le aang était ilea- 
iiné au mon et. m^me, il suggère que b fond du grandi crotcre était 
ptucé pour permettre au rang de ^écoulüt fin terre km! autour de la 
tombe 1 Culte dernière bypntbè&e cal 4 rejeter puisque b- grand entière 
devrait, dans ee cas, poser à terre tandis qu'il est manifestement suré¬ 
levé h autre pari, U cérémonial du second teuipa ne se déroule paa 
autour «la la tombe, mais au Eour de Pédicule qui pmi va il an être 
doigué. 

A cûlê des prêtres**? apurait un personnage dont oo nous semble 
uffcïr méconnu lu q milite : la femme à la coûte plate qui porte les 
remplis de tttig tWl êlr* la personne qni offre lr sacribceL Cette parti¬ 
cipation du aacrili-mt aux rites dü sacrifice est reumrquablm Le saeri- 
Hco saugtatiL -wt accompgnê d’un joueur de lyre aL le sacrifie* non 
sanglant du joueur de double flûte *uiti dnn chmvr ’îaenf. Non* retrou¬ 
verons fa danse ri tu cite sur d'autre* monument?, 

Kn so mm a le aarcoplinge de H&ghm Tnada noui offre deux açèn&s 
juttepestet- une utlramle m mort* un satin H ce aux dieux, il. Farilxnu 
croit trouver le lieu qui unit cet deux acte* durai la prière tsl l'ollrande 
aux dieux pour les morts. Celte pratique, ignorée de L'antiquité olaa- 


L; Noua Tïirrüû" cj-'iproa Pexplictitai! proposé par AL Pan bsa i, 

2J Ptaiboni, e. L p. 4^49, 

% Go nü parti, dans uns met irairs J b roi Ur-fbna rie TeHcb 

rt|tfê*Hiité sur uuv lie!» .du Louvre, fntfluiE ku-mânm titr la tête la corfridïs 
noutdoiiit tes tiJTraud» aux dieux . 


3 JI& FIE vie riE L'fUâTOtftl! DEg FlEpUlO^S 

mi 711e, aurait tejù fait apparition -bm le monde mmMn am damui'inL' 
ijnlLônairë avant notre Houe l'influence des idées É^ypttetidGg Mais 
si celte Influence avait été éî pL-ufonde, comment I* riiLnd nn aerait-ll 
piis plu* tieüeinéül égyptien f Or, ciusF^rè Ich rflppruiüiBtiuitib grar 
pli m[' u-* ijoo M. F'anb^m fl; auigneuBamispi reohflriîbéa de oe ctftir et 
qu'ils'egi plu & mettra eu -videoca, il pr- parait p&j il ou 1 er ds Ibirigî- 
luülté iiu culk mÏDCWak I a üulauiiiLgîil indiqué lue l'ollndjie dû la 
lurrpjH iu morl nV*i pu îlot? o-utume apèdatempaÈ ^jplicnn^ ptqn « 
su trouve de* triiûes «ur tont Se pourtour te la Méditerranée. Bien 
ilsutTvÆ arguments pourraient 1^Freavancés : ratatines de müfnifiçaliou, 
!iï i'Ue juiiê par Jes ïVujJufe hns le sacrifice où [e* horucfiJM h ' occupent 
■uruiie place second lira tui revotant de? v^tcniHOla féminins etc. . 
L'hyiiülli^ de Mi FjiriJwni demanderait donc, ta ni au morn*, ô éke 
modifiée. On devrait supposer, nu s'Appuyant sur Vènlil partimlhr ilü 
urcrptii^e ->1 sa p remonté ifu |nlnûi de Fhghb Trta.la, .pn'd s'agit 
d'un [irrne* qui, apres *a mort, fut associé no odïe des dieux. Tel 
2e cas en Syrie, au Yjîi'fiiode avant noire itrç, du roi PanaiiiturMj ni te 
toi U- r ni îi.iu; au * conservé lu souvenir --ni lient iïoh formule à imiter 
hirh du è^riflirr* ïjisï earmihrui une véritable priant paur lu morL, Item 
oe cifl, un ne peut invoquer une influence êgyptitimiL* \ 

Oepend iaL ou no doit pa* uuldier que d'autres explicatini» son* poiu 
tihLei mu* recourir à la prifcra pour Isa mur la. Le taureau a certaine- 
menl été ron sidéré en ürëÉ® comme un uijmal pirtkulïèraâient sai-rè 

«snadii-rctier « pcuswr [dus loin l'analyse ,|, «nlnle <k tom^rduu 
b pure caiijeclnm, «*li suffirait 1 mm* iFipItyiûr k* préc^aiiom prises 
avshI d'«n nourrir le mari. 

(In r*nl int^r«H*ni , àto l»h»d de côlé |»r M. Priferf dirai àm 
«P 03 » très empîut *t ferl d otnmttM. Cest que In .rén-t 

représentés >ur le »«ond granit cité du «irai, pliage de fltgfain Triada 
^'.lairi! une série de «prégefiutîong figurées m!éa jiUB^u'iri a««n ânîu- 
tnatn]«iK<i, Nombre de ^emnies portent tm . Ikîtde duquel t un arbre 
uo un arbriBseau, Le «mctftra iflcrè de «i éilicula wt.aouTent nurijnê 
[<ir du-* dorae.s do consécration oi ua jwleau dressa. Partie une fatutne 
offlcie. A ’in anlrc moiiieni îles parionna^ee m lirnsnt a une •:an*HSACi'i" ,, i 


t j >,11111 lirvnil ^nn'juifer am? infldeeiie eirmiiçérflj eariil reri le eii'î de 
■ M iJlftiW 1 uu ri n te ‘■rtvicuf” liiuite t'ait surtnu n dynastie ila co ffif 
i(rsFtt i[u lî Inné rail je luurn^r et clou - écriant numui ainsi yen les milieu*, 
éügfeanâ. 


le -vnCOÏ'HALit i'SlNT Tft naOUIA TltlUWL 




dûiü le point «niltniMDt f.arali être l'arrachement, P" 11 n homme, cl* 
r»rb.«le J«.L t« fruits «Mk «rivés à "* **“’ DÛÜ * 

rnraraÈænL cnmraiî 1* dilierei^ êbpes d'net mémo «drinioniP *"J 
!Vltt no peut guère htehor à connaître J« rites adirés ■ et mémo 
* c rilH* agraires très cc.mpl*iea car ils enveloppent lot «h* ***«*» et 
ilèmrmiuBqL Ûts lta® P hsni«: Id, c'est Le ««toi l™™* mUomonl 
trarô .bus Le ctiim» de l inlaille au-desroiw «Je lédicule ncré de^nl 
lormol «ne femme fait le d*rte ^or.Uinn V «Ueur», le «oison hi- 
et un rayonnant i Soleil on Vénus,., «touré* d'un «É“iî ' ys1 ' 
gnanl k voie Lacté*, dûBtiwait la scène ». Cependant, flli* eiloplaient. 
Jour incorporer In divinité, Le poteau armé de h hipeUo* et surnom m 
de InUfflm divin, lm Mit*®* «mcevdènk Leum dit» sons la foru e 
I,iimdiie. Une gemme trouvée dans la «wme de L'Ua ]X>rte, ne part et 
4Wnd« laiilél, LWé «JOtUMut et une figuitt ncbémaU^e ™ 
avoua reroutiu nue idole du type île- ikle» primitive* d« Lies \ Sur 
une banne eu or de Cmwse ‘, la divinité apparaît, À des traite 
humains, à une femme qui l'accueille par le s*ate dVbr.it> on. L a dm- 
nilè descend du ciel devant b poleiw «crf qüi précédé l’édicule rente- 
„ llt IVrbiwte. Cumul* eur b seconde fcc- de notre larüôj.bap'^ wmlls 
qu'un autel «mit indiqué ieiant l'èdlcule- l> *» tentant de Nemnailni 
une parsonnitjraüo., de la dée^ k la l«*w Mtr lâ lielle bu^ d'or de 
l'acropole de Mj.Snes, si chir^ft de rspré-stations divines * - A«l» au 
(ibd d'un arbre, à célé du pose.ro suimontéde U Wpeitw dmilile* rlb 
reroit It» olfnttiilee Le *etu «i serait à peina mwldié si. au ü'?u de 1* 


i Un mplicsuuns propos* *T*“ 1 ü ",’' 10 " «"£ 

«ier *»«be t» rrohi d’au «I»- t.. ^ " '* ff* « f »™ 

Mr r&niatt* Mnde d'JSryetrtkon déifiant le In» «a-'f • k bannir 

Citron ; H” IW- k «initié msn,» b An du ne ti. nuruams, roi ,n n imam 

ici sm&vwl. ^ «H-^ 1 Uï h .. ^ZTZtZ, “Z 

i „. m.'n 'l'un défunt (Ur»M«). 0“ '?**?*£; . , ' u S 

pa» «dktnblB, il b «UH était bemlrs, uuuaiùll «nuavnéai^È uhltk 

r; tfSS.s* 1 -! iSreî rir^'^rtror-da^ k NHS. IMS, t- i»î 

rtj.4uM kne Ufiwrice, La tîrèU f’,f 

lin • l| a ■ > ËVniie tftfttiwm riv. un r iPiP- a " 

;r, Rv 4 u« ,:. a. fO. k -t ; ! ■ ■ P 1 * ' , »^* u 

ko ion dU H*v« .... . I«H», ILpL VUI - Surnn.patte» ^4t», 

, “ 7. H, »! LW-np. >. !•• ‘““S 

*!, EratiÈ,L <„ I» U. «ï- ® - L 'W* J > J £ f ' 

f.) K vau», f r.. p. ?!i. ILr. 4*1 >-^W,< ^ P^U «g. « 

<n Tic muât, Hrr. stprl,fMl., LSutî, IL f-’t- 
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[léRSFf. nous étions en présent d'une grande prêtresse, car les dom 
P e ™™ Mjilè * ‘ ïrit'ililiemient. VwWliWdènunit, eat-ce b mémo Kr - 
snima divine qui eh binante dans h scène finale de IVrachemcnt de 
,s P lanlc sacrée ■ dont le tut est de récupérer b force vitale mncentréc 
en elle par b rartu du sacrifice. 


Si nous o avons encore rien dit des petits çfttés du larcophape, r/esl 
qur leu mulife qui y sont peints ne nous parabseni pas liés intiau-nitnl 
amènes figurées sur tes deux grands efltfe et que leur interprétation 
reste très Jouteuse. L'un de, petit, rftfe rapréæmte un char monté 
par <W femmes et traîné |«r «feui chevaux; Ibulre. ur, dmr monté 

'* !UX * lrfli '’* P* &»•* VTiHw dont la (été est mono 

■ imecréle de plumes. Un oiseau huppé vole au-dessus et à fe rencontra 

‘ " char. Dam; deux ilendt-re pwvarauigite, M. Panbem redonnâtL 

T at hipn ra[ - iLie3 - ^ ..** ^ 

m n l, par la déesse de , a mort, C*|* interprétation rappelle celle Je 
■eitains onvn.s AtrtW étrusque* ; *»|, H le soulève£, objections 
comme «Iles qq„ taraudées M, A, J.-Hamach *. 

ce iCI/fi h T V ** f *? umH * ™ ■*“**»«1 «de fais de pl«, combien 
ZTlI^: 1 fem]HBrà ^ rt "**»“•“- EWni penche 

'..J* al f t a,üer UM dtéïopotamÎBnne. Ce n^t pas ce 

dans i;r 1 vE™? T*”» J"*** UtrOba n'apparaît pa, 
/; ' V,lî,rS ****** va#** mi lépoqne asstriennem 

Hblrt fort nmtntJa ^*" ****Vrtckyprble'. 

la mer fcr> ï/ T a ** “«<>“ dan* le bas*», -b 

irt. '"" 1 <W * I— 1«empU ... 

m n.iirr?" “• R,rii, “ i ,iw -«•« '• ««*. * i» .h» « 

rr. de noua faire connaître lesarcophage dUeghla Triada nui 
«en d&wmflM b lan de lout^ le* rachnrrh» sur la reïicbn des l é 

î ltab ,, UMBI„ Iro i.pu,c.r„^n! ( S 

don tien! du moi su ment une vision si précise. ^ 

ïlttv ÎÏD3SAUP 

l) Evans. L c p. 70. Ilg. 53 . U^rra**, |. p. Ui , 7C 
towwliW., loos. II, p, ogg.gfc) 

3; flrtw * I fcsbd AhfAra,!,,^. Jgg. p. 
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P. PAtrt, ÜMfltUiE. — Chois <ft ir rtTj ftUgiéue «Uÿf»'-4a4ÿliini>iqi. 
TniUBcription. tend ucl ion, commentaire. — Un Vol. iu-S\ ■!“ tcïivOT* 
40(S piges, Pari* Gabalda. — L'a ni sur résume <ten* rinlnuhiaLioti l« 
^n«. w fournies par le* telles traduits sur la religion l’bouline et tes 
rapparia de l'homme arec les ilium I! i ajoute au* mythe* «I légende», 
publié* en 1901 par Jensen Mtjfhtn vnd KeUinschrittl. Ûilit., 

T | lj, quelque* textes purement re! ifirai, liturgiques el moraux : un 
b vi ri ne a Bardout, un hymne el un psaume à keblar. une prière à 
Gibil ; l'institution du sacerdoce at la tablette cultuelle du îîippar: fo 
juste souffrant et quelques proverbes. Les notes aont nombreuses et 
l'auteur discute souvent In traduction de ses devanciers ; on regrettera 
■tu'il ail surchargé le texte en indiquant tes variantes entre pirtolbésra, 
1U liau de mettre en noies. De brèves indications sur les principale* 
éditions des laites et tur Ira précédenlêe traductions servent d’en-iête 4 
chaque morceau ; un index fort utile termine le volume. L'auteur s'eel 
interdit tout rapproche nient formel avec les? livret? biblique*. 

E. lltîtuniE Pr«Rï. — /I y muet* ti»ti •refait fr« .S’rn, - Leïpx. Samil. 
Stiidicn, II, l Une hroeb, tn-8*. (le vi+50 P'fto* * P 1 Uopstg, 
Hinricha. Transcription, traduction et commentaire de .lit te**» reli- 
gicua, — dont trois inédits —. prières et hymnes adressé* au dieu de te 
lune, lie it ombreuse» notes de M- Zimmorn complotent ir? retitoigne- 
ments de l’auteur. 

J. HrIIîc, - Siefanwhl and Sabbat far dm /totytenicm utid m 
Alt™ Tettffmrnt. Eine religrionsRractiicbtbche Studie. — Idem, II, 5. 
Un vol. in>, ite 133 pactes. - Ètad* sur te valeur symbolique du 
nur< dire sept. O nombre est l'expression de In plénitude, de te teialitô 
*a valeur »*«»! pas liée n une « pécule ticm sur lus sept pliin-ta, «r 
cette dernière théorie n apparaît qu'à partir de l'époque d Araurhampal- 
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La nombre sept représente lu âfrbten natmelte «le 1» période lunaire, 
I .'auteur discute la m>tWu dsi ffîHu/n babylonien; il u* lutentilte paa 
suec brui .Mai hébreu, mute ruait cependant que tes dam üisUtulicnü 
ont uub origine commune,, caries dsux noms sont identiques etk* 
auraient eu nliacun* un divsloppemenl particulier. — [| est nêceaMira 
île faire remarquer que l'inatïluti™ du sn éAat ri babylonien, qui, d'après 
celle théorie, devait être intimement lié* au culte du dieu de ta lune, 
n’a pas modifié la îliêtdugie des prélie^ attachés au culte de ec diau 
L'explication ]üo l'auteur donne (p. tJ0> de h *~iu, un des noms fré¬ 
quente du diau de la lune; me parait très discutable : e»ïu désignerait 
la lue a comme te dieu « qui Tait cgnnallre( mesure) te temps $ (*# = 

» limiter, action de dèlürtnixwr » et su — irfù « ^nnaitre »}, Cette 
ei pii cation a pu Élr» valable à un^ certain* époque, h™,t, a 
étaistmil le dieu de te lune; mais les renies 1„ p ]lls mcitait mûBl ^ ai 
que EN-IU élflil primitivement un, dieu du irai. 

H. Ijfliuni*, nrcefirur/Mr {‘/ings/rst n ntt dit ^UrndriAuti 

Un ml, in-H, devin + 1Û5 pages. Paderbcm, Sdtaaüagk, - Fiude 
■urte Ponlceéte hébmique ei Sur te dnclil*» jepJèuîre, L'auteur ne 
cruLtpas que la doctrine de* sept ptanêles ait de» mina populaire; te 
muolii-e sept repaie Jes P| toàm, c’teW-dire les iepfs ièmom, ffu 
A«/utf«. qui itiaqueni knmmdk taxe [voir te mythe fcabylaiiièn ptthiiè 
•lins l\ UewUnoD, pl Û et *Ür.; ef. Wïnckki, d*r d/te fJhenl, tTL 
îtel. pp. 3 Ü et suit.; Ziinraem, K AT J , pp. Htt-J-JUIt, Cette théorie Vesl 
propagé* de ttebylu.ie eu Palestine cl dans tes pare de *ru- 

fué> ime. L’eiplicatkin des « fu SiMtii « lus dieu* qJi soûl, ^ , 
donnetaulear. art HMttnlte, Je ne crois pas qu'ulte ait dmant»-. de 
^Wf^.çt, la doctrine dw sept planète*. U* „ dlmx 
• aiint «nient cite* itene te* incanhitioiu îj^Jüttftaïut mais ou 
m.- pmi ksTLtenijilei avec ter Pléfcife du reul but mi’iU jutraii üd 
wrlain rrtte dm* un mylhe lutmlr*. 

E, htMnorr. - ^yAiniJcA-*fru/« ,m I fthèildr ,U, Tftalmud 
£* - ïfu n>). in- 8 - «J* y, + «* page*, H t * u 

,7 “ ^rrlirouior. du System* * s|rfl i babyfcman séton te théorie 

qiiS ** UJTIÙ 11011 fil W» pmti.tjpe dtnÉ Je dd. 

Malgré quelques exagérations inhérentes au tfitkmi u*yt telles 

mHT t \ V :t ' '™ UÜ ** Intéressant 

I biste.ro des influençai wÿ|«*habjJorM!n»ee, 

A. JtKSUiiP. - ft r Panhuhjtmà^itm, for Alt . <Mmt u»d -In 

detfputeht flrtymn, I m Hm dm Attee Oriert, I, t, Une 
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brochure de 65 pp — U- WiMLkLFH- - />■> jûagtum fiaempfn- >ndy 
dtn Pmkifajhnitm™. — Idem, ï, S. Une brochure de 70 W Mpi* 
lüfirïclt?- — Exposition du système « panbahy Ionien » qui u valu Aael 
de critiques à ces deux fin leurs 

H. WiscKLRU. — /Ha habj/fowichi Gtitittbtltuie in iAw» ft'.^rkitu- 
,jttt ;uf Kutltirrnin ‘ckfiuwj dur Mei nfbhr.it. Hsft 15 ruu \\ iistnjschaü 
und BUdung, EioîeldiiSiélltiUjren nu# uUtai Gehieten des. Wisseua, 
hemuegg. von D r V. tint*. — Une Uifleh- ** PP- Lei P* - Um-dle 
msd Meyer, - Tableau Lui dressant delà dvîUnaiiOO lahykmietme h 

(rasent le* âpefl. 

I Mo mh tu.. £ur* hatiÿlvttisetien l ; r*pruiiç lier âÿÿptudi. K <ü- 

fur.tisos Mtmnon. toI. I, fl* i et % - R*?™* ^ &** « 1 **^ P nr 
£îl ISOS i". L €!ÎI 

l>b trouvera de nftmbfwii renwigHemcnts intéressant la re!i b ri. ft 
dans les recueils de nam, propres théofikon* : Uuuot. 1>Ù P-r,mn\- 

mm tu dm t*Uxt*riftvrtur«tm *» dm Z*il Ur wul mù - 
Un vol. in*4\ de 2118 pp. L*ipu#. Hinrïdis. iAmjt. SU., Iteiul xai) 
— «i DniriiMK. /-« ttattu pruji* "■» AuAÿloaiou â Prp^fue >.U ■'tarpon 
V incriui rl d? AiirdairA'l’ni din* /feiir*. iwr ' 1, 3> pp ÛJ-88. 

l/èdition allemande des /furriplkni de Sumcr ri d'Attkmi de M fui- 
r»Ü-D*î«U«. partir* en iB(T>, forme te premier vntunie de ta Vor- 
diriwwliicAr Mttyhek : d* *»d Akkmuekt» 

j tœ irifüi* Un vol. in-tj" do i\ + -75 p*(ies, Leipï , Ftmridis, — 
Un itidev de* principaux lieu% de culte. <ies ifirwiiés et de lents 
altribult facilite I» «dienslie# à l’Wriarièn (les relijpous. 

W. M. J. HifltiC. — I W ttuuiulrtnj SMtt 0/ Vr4«<éridrrii.ii /. 
/rom Mppm* — Un vol- mS". de «vu + 323 pires, lit il lustral iûm 
et ;©dessins. Phil.deiîd..a Tb* Babjl. Eaped. of Tiwtluïf. of Per .il 
svK'jdI.i. Sérié* U : RoMithca and Twotiae». v**l. H — -V propos d» 
b pMmtim de catle nouvelle « (ûm^UnHe -, l'n^Hir a pib tmn 
lpp.5t-HB) de diwer un iud« complet de Iumb les noms de divinités, 
ôiSlbdlM divines, enildâmes .Ltviiiv c»u armes divine*, cité# dans c« 
^ (wrlktiliCM. On WWiilleni aussi k iWlr l su (VirifrwiJ. 
^kr^Jbnwfe'-.Héïi 1 -dv. HUdlithên v »rd*«*ui. 

fin,ht», dt? hmmffi. Vvs. SU /ferlin, Un (k^ieule m*4" de 8 plancher 
(définit»}. Lai prit Hin/iclis, 

O. W#beb — fiieiM’ rntut'det fkbyimvr unit À virer. Km I Klj#r - 
liittk l?n voi. in-8° t de ïVt + Ht2 !«£*», * InLk de el " bgmM 

filer Alte Urient, Erifunïiinysband, 1)}. Leiprig, Uinrid». L au leur 
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prê^nle un -abîexa da la littérature cunéiforme. Le* chapitres 3-U 
Citent des mythes et Wgemlw; ch, W, hymt.es, prière e i p&umef 
ch. il, incité™»; ch. ifc«ad*«; ch. n, rituels; ch. 14. préau*. 

U. Ziumxhh, — S,a>,eriirh-hatyfanitfhc ?<tmûz-lïedtr, dan* les 
Benchie iTher die Va^andL d. k. abri». (tes. d. Wtes, zu Léotig, 
Ph.l. Uni KlasÉf, Dand ui. 4 P p. SH-252. -Leip™, Teubner. - 
L juteujr iniHcril, traduit eî ^>muwdt#iini1 hymnes adressé â TammVï 
*t irife huit autres testes on sérias de textes itons Jesqacfe Tamoiji es' 
JJ* ' Vm * Iaçùn a P^iAl* Il » «noocé à s’occupa des hymne, à 
Tkinoui publiés par Piimbif* er. tUÛ4 son* le litre : TUt thjtnm to 
Tammu: in the Mmckm*r Ottmu Cntbw dan* .11 kwnrt and 

i ^dinj, „f ifa IWJW LittWy md PkU*mpk«ul Sowt'f, 
TOI. ÿyj.u»s testes extrêmement : diflfeite, seront l'objet .l im 
truail ip4ci.il ; M. Zimmcrri y joindre d'outrés testes ûa Musée de 
IVtrljn qui. pur leur c-dlenu et leur UapUe purticiiBère, rappellent 1er 

leM*, puhiiés { , îr Pincbes; ils formeront donc uae notmdte série 
« hvrnniüs ;Mtre?SM.- ;iu ijteu TfimQfjg, 

l>t ïeile- dont l'auteur donne Jm Tranwrfption et la traduction -ont 
tres importent* ■ il» appartiens en [ à la série appelée «dm- ntl 
J* cwl - A - d|re - w li plaine, lorsqu'il rilel m mH en a arche‘s 
Noua va-roi,' plus loin ] a Hnfl précis de ce litre. Nous possédons la 
4 UWalte de «Ile série . tarte rr 2j, la I- mbfetle {teste n . 3u 

Idames accompa^ées d'aire de flûte* (texte* n~ 441) et doui autres 

litanies. 

Tijmoün disparu du» le monde eouternun . « J* ^ atl WlBtati 
dit-il. vinl, dan - un chemin sans retour *. J,a nature pousse dearfmi- 
T”“** MilbeurHIw, Si a'éëlwpp* dans l'intérieur <te h terre * 

U végétât,on périt, les plan le* .Y-tintent, l<* Heure M fcwnl. Ins ani- 
tnaux ce sa «produisent pins Cort une plainte un, om| fc <nù sMttnl 
> ir «iirtmit fa texte n 71. lians le monde pou terrain, |<* iMmous 
al laquant 1. dieu et e emparent -la m personne. Tammte «,t représenté 
comme uu mitenl e < un adulte : . chétif, il est couché dans un Iule™ 
-pu sombre; 4ÜU il «suhmer,* d.a* les céréales et , «I couché i 
Il «mW* que la , Bï te*4. !. 14 man.iow» te char auri«p,al ,* mort* 
voya.mnr.ous terre: l’outrée de l>nfer est située S l'ouret, du côté da 
U !MTie l/d., L 23-2-1;, 

l’^dant ce te.upa, la mère de Time,te et &a mur, Hétit-tM, 
***«**« ** à* ANUM part 4 sa rechercha* „ 

vers les démo.te, of.u /ju'ila relent leur proie. Mus in,médiate,™ni 
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le; brebis el ch^vr+'H «rseul de s* reproduira. Un Htlo^Ue ^^Lqiie. 
Rengage entre Tamculï eï ?a ■ : o?ür. Li tablette e*t milheureueëmeïil 
en mauvni? état; non? iVavoïifl que des lambç&uï do phrases dont il eet 
difficile de lîrer uü >eos précis. 

Ischlir, l'unante du îamoû^ quitte a son tour 3a terre et retient 
dan? l'Hadès. C'est ce départ de là déesse de l'amour et de la fécondité 
qtü Jkit le injet propre de ces litanies : « Sur la stoppe* lorsqu Vile se 
met mi route FMn -*> rend vers son époux, [tour lui présenter sea 
condoléaiicos, Ses amilfrsiiii^ des hommes, des bêtes et do toute la 
nature. Le champ envoie un mescàtreriu * berger n ain qu'il revienne 
varo êbê troupeaux. UUê^ Tammiï reproche â Isebiar d'avoir quitté h 
terre et ku concilie avant innto ch nsa de -urtir du royaume dis mûrit. 

On remarquera qu* nous 11 1 m vr>ns aucune mention de U mort de 
Tanw&J par le s. in- lier. Zi mutera. erutL que noue trqttveruûfi un jour 
-■et âde du drame, puisque 1 b mythe babylonien de Taranùï Je ÿvu* 
tolypç du mythe oriental de Taiütiûz-Adonîït- 

Pa_rini les épithète de Trtmaûz. citons non nom d'abord c fils de vie 
ou véritable * iHHi^-eiiLtMiElii «t de IVpju *, car e r e^t âoua ce lui ni plu^ 
comptât rpi'il eit toujours cité dan* le* inscription* archaïques voir 
Thureau'D&D^iQ. ouvrage cité plu* haut* iW«r) ; — lJamu f qui est au-ssî 
3 e nom il'une déesse identifiée avec tinta* la guéris amibe. Il a«mW* donc 
que TumûAt a été considéré enfume une Û feaèé: dana le* testes archaï¬ 
que-? if est appelé TOtf déôSéè i du temple Ai-nu-nir; il est vrai que 
mi s ati^sJ le sens do c seigneur Mais l'épithète ams*-vswm$#t-ifr+n** 
djiniper* iom h« doutes, puisqu'il* signifie * mèro, sente souveraine 
ijii ciel i: — fië'n ncr^er ■) ; — * charpentier» cl Humeur du filet 
épithète* incompréhensibles; il est probable que fou a spéculé sur 
quelque pironté de TfttnoA? avec Ka, le dion par excellence des métiers: 
on eù\\ par ailleurs que la dieux posrakkmt un blet pour ihjtiLro leur* 
ennomia fvnir Tter^Üaiifin, ouvr. cité, ta desr h s V. donc 

initie épithète n'est pfti spéciale A Tainoùr. 

Le père de ïttimw est Yw-v>?-:i-cf« « seigneur du bois pur i f probe- 
Moment identique j tïiz-zvda* suivent nommé un compguh- -la 
Tameifo dun-^ le mythe dVltfapa ™r tihnrroe, ouvr. cité, iwi* .r La 

III 1 de TimcriU, est ecnaiiMri»e comme le secrétaire d7,ïea- 

kifjah le soigneur de IVufer. 

Il me semble plausible d'adim?ilre que le dp m *otivmi! 

dléilmut le» inscriptions archolquea, m au^i une pcfsonnili^Uion de 
Tamûàtrles roi*, m elH, conrifuiieut pour ce dieu * h demeure iie> 
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Ijinentitîons V^ir Th .-Iisi^m^iMU i. dlê. *. v. Üu*t-*&$->$& elÀ'i-ku- 

êlïtùUi)* 

Ztmrnom a pu ficHeinont rapprocher certains actes - le cemylbe haby- 
loiibn du mythe bien connu d* Adonis El n’e^l pas &ül? iultu&l de 
miiiirqiusr, que, défi à une époque as-s-j aul h Ê éf±i.ritï„ uti Ireuvr* réume-i 
Hans le mythe dû Tarnofli babylonien tes idées de HIeoi de ta se^ëUüan p 
dieu de fa vie ei dieu médecin. Zimcuorn croit que ïes mythes de 
Tamoiiz F.ymliJfciseûl à Sa foi* l'époque ou l'admit? est en deuil, la hu «le 
leté ■ Eï-îchiromiuHr), lorsque Tain mu s'en^ÎDUlû. ni l'époque où l'année 
ü t diitsf la joie, le printemps du pluîiH le tiolelke du printemps lorv 
qu'on fête le retour de Timons. mr Ja terre If semble aroal cumldrier 
Tamniis auuuia nu dieu solaire; niais mGli* ^flv-.uis que T.Lmûùz.-Admm 
rj V-^t regardé comme un dion notaire que dan* le gyniTétisuie final, Up 
trouve, it esl vrai, TamoOz cité I eftté de dans un leite pie .Sim 

idifinui h Tliur.-liirj^iii, ouvr. ciilf* p. üüB + n" u ; cul, 2 T i;Il 
paraît éviikul afpejlâ&ul queTüiiftfifti rsl avant huit un dieu dob vé^é- 
tj'inn #1 qneles biles publiés par Mé ZifftfriürD devaient appartenir à une 
férte liturgique, dont ta nët,iUti£iu visait b récupéreriez forces >Ju dieu 
lors ->o la moisson, On a facile mon I passé île celle idée a la cniuaqihuii 
tle < vit 1 t d'une minière générale. 

Zirnmem mft Semble faira une juste temnrque^ on présentant le 
mythe connu fions b rtmn de ■ besr^nle li'briitar 411* Entera » tâmfUfi 
uu ieile iiLurpqu'.* fthanL parliy du Ja même série de testa; cemyihe 
*jipftrijfegl 11 u cjekdaTainoùj* 

Il est a désirer f|ue M, Zunmcîn ie hâte de publier. avec ta fant| |r * 
eompü#i4Èé t les mires taxt» quH cite an début de *an travail. 

\r IhintfVT a reçlwttbé quolb pou val I d-irfl b* vnie lecture lumi* 
Hfiftine de ! fe MéopniiLme ih, qui déslyrne le tfiwi AtAirf. iïntwhr. f t [ n y* 
nakgitt, X\, pp, 424*490- Ou éavad que le nous sumérien de ci? \lieu 
sh lonninnii |fuir «m r f eir ITlé^iaunne tït mt enviant suivi des ftuii- 
pJéntalti phonétique* ri on rn.La lecture frcnrrer, propagée par M. Ttau* 
reâii-ihmgin, lui paraît reïtifesür I* sémitique imm^nà. L'autour attire 
I ifîontiuri sur û ivu sl posas^ea* ignàrri par dei 1 iiiders,où i« ezt jrloeè 
bAur. ^ eethionr b u- m mméririi Hn dion Adnd. 

A* t. Ciat iHidie n Tkft Qriÿmw ümî runt *\amf n^Niîv-ji- - P A<imiu/ 
0/ thr Àmtrtcm Onenlüt Sôtimty, XXViîU finit l^rl, pp, 135-H4, 

L sutêof ^ appub sur lmb inetilinu» un »>r»Hïéen sur ilze briques pre- 
iau^ni de* UmilLeê américaines a Kippoiar f où Ton trouve le groupe 
de leltreë Afr^tST, Ofl avait lu iiafs! ei ùnïïA, Clay Ut avec quelque 
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raison ».«■ 11-4 de * et fom mçW» «!«« = 

c'aUdilt JWMWttirù, Donc le .Heu V/A-Zi 1 «il origtaffode ‘ üüs ‘ l - 
î'i rtt même par * jeelhiu-e l« diwi itnorrile Imü d êto in,l.,;.me en 
Ikhylmiie, i! ï * étô introduit P r d« ûiv^ion* de Séwilïfi ^nua de 
I Ortfcdi, OU# conflit-i*m pourra pu mitre esceeeire. 

r , lf*iu>r: f fhr :V,»n» Af-ir ,^,. 1 / 0 / tA« .t«rr. Or. 

X\mi, lirai P«i 7 pp. 113 -U - - Set™ Hmlpl te t de IsiO ■’ «l « « n - 
dkedn féminin. /«MT est ■» Aéirtu - A***» 

bibti.mr ; aW .kms b vieille Tenue féminine du nom du <1 m nalim 
.ict'A^vne, .leur. Ü 9 mbntt qu W «i .U jÜinîtiwnieii* un nom n.m* 

mun « profit, t!qM$ “JT* * ~ 

inaire, . .le -ta-* î»**Ud*;il «□ ta * ™'«* * h > " r ^ 

detallomUHU ■ ■«■.-W''*. ^rel.t^r,rr..n-l,- ■ -1 

h; w itttn* prapres étaient ptmdln-ment de pur* *Pr lt ^ lfs * 

F J™» - « AV.ijnArftata» - l*« -*■'* """. ,,lir ' “ 

]E AfirtAtfif- rf- rJ -«i. O- ■ MU 3 Juin, ■* 33 , PF S( J r lfl 

» mais™ de fêle - ofi t'on eéUMt <* «P***' ** ftle * n, " n " . 

Voir surtout 1* 1**» P-*»» F T » / ™' TI1 ' JT 

jtajrtr/ta. -bu, 1» fer**> ûter die VtataJK d- ^ ’ 

//,<Wr •■ du» «rmj.- janvier liHi?, fl> *»‘ï* !■-'“ < - ur 

étudl. U ».» . 1 » «i»"nlK «* >“ ■'T 10 ^ 

dgoanU'ffea. Het «por’i^t rlivi^ en fjiwlre pur - ' 

du «beVU. I* maltiU^; 3 b» «*w» ,Hm ; ljre 'J^TeU/ 
3. Je royaume et ** habitaW : *• * *• /'"’t e m ," ' 

_ On pourra a *élnpo«t nue ta tatai «« * JerB,mM * 

plue rieÉtatal, de I M,. ne wkol fmmkm ^ 

Idem ■ ■ Carlin J- virM et *■ f,< ' "• J . / !,' 

2T1 27-i. - flmde ■tur te r-* Jj « l k ^ ^ ^ vVn 

«.rte («toJWB «NfSfSîfiïïSS 

[ — Tamofti]. Cm d«iu dbldHi rempliêirtnl rtafi «ta 
seu J c " feS<e ' *> , ÛM n^ü r ,„i . d.m 

.rsm» 4*W «< ü “ r - X!ilU - 1 *'"" r ’ : Tl 

«fc. «— (-*'■ I0J-K5 ,.» ^ ‘^ ues> 

divm& du € urrairi * .livlli*» ', litfun* '"i ■•' 117,1 - • lfl | t hu- 

M. 1 » V «u«rt a« “'>• b “ J ‘ 

ment égorgé. 


IIEITt m L RlÿTOJitfi UE* lltlLHHOfs'S 

M. l»i>* LidsEY So^ Swnfri^Baln/h^um lhj»mofthn fortin 

C H * t \ *' ’ W ' Irait ucliun ,!««. 

‘ Jh " ** ,a Reïsner. Ce *> n < 4 propnîIIJ( . fll 

,«rkr dut ■ liUmes * I, lar et GqJ* aur | a d^rocüon d B Lw sailt _ 

LeR S - 5 ^JurtÈHHWnU b mémo M| .A noter oubtar 

57 rr,“f ~ h ,m “ «-ni-* ba. I. >«... 

; ^ '* Iitar £or “ “Mlmn*; textes, * e* textes 

lr die Pél compare A un* ■ Cûlüiiibe * É 

'^oVn C| ^I- m i * ,U ‘ i \! &e '" Hi irf ■ Vwu, ' ** ***t&* *0û7 t p p . 

-00 3,0, - Lauteur altm, lutation sur * empales 
^rhr^^ et étaMU -lue In uom du Mien patron «foNlppur oeai p; t& 

î?’ m * ]S * ,W * **» a '‘°^ " n «*• propre» L 

ÎSS^ÎSF « MW*-* ÏÏ 2* lte£ 

' r;Æ B#cûûni,ltde * iu * 10 ***&<* *«**» 

Colle qtiaation 4 eon importune» pour V histoire 

lûlil alm° U \ 11 ^ f " ! !' '’ ri " ™* bla p3S Ô ün le* Sémi»»* de b Bahy- 

m ami adore non div.mté «pùiaie par Uni |* napn 

" ^ f**®* l-Wè^phie «4 J - üj tfffi 

£r?T: ■ *■'* ie ™ **** *•>*■ a** SffSÜ 

hlfp T ° nsm bnbî,ûniefloe ' en «ni, le ^ 

Jit’tUN. pp^^‘ * ,à *< io fdrss Ünu t A„i„ XXI V, 

lu iitaBfc r rr5 " 8Cf1 P llQI >. «rmlüctïo,, et conmuiaUire ,1a 

«or» ptibieo «UK Citneifitrm /Vifi. XV. p| 32, Cette liées») M f u 

J. Iwhi .les nua^nmnenta iiHéressunl la reliei on danakucLPtt 
1 » tate ou é^doMt '°'“ r l!l07 

priuciim* dieux du puiïnn. ^ " -ppl.***» aux 
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Sa lu h u h Rein a* u — Gu] «.es, Mythes et. Religions renie HL 

un vol. iii-S' tle ÏEï” p., illustre its 25 gravures. —■ Paris, Lcrum, ltXJ8> 

M àftluiuüüReuucii ceulitnie à duujv prodiguer Ic-s richesse* d'ririi’ 
érudition tlouuniitiiint varias. Le ipii-K'uw volume de ?n< tissais nu wb- 
fâitne pas moins île 2S rué me ire- . faisant tuita lUX Y JI nui noiil réuni* 
dan; 1er deux pwidiiniî volumes ». U nu In ut évidemment pln- 
iJsuiuuilsr trop d'unité à des recueils. Je ce genr*: qui rappelle ni les 
Atm.il'-- »1r- m^rès ,mui que U -iv.•-rsll»- des auteur? ne dsjuute plu? 
celle ils? sujet? Lr&i tés. Ut (tendant jeperasta :■ cfuire queues réimpre- - 
suant auraient gagné un itellelé et en ioire, üi l'un [sur avait groupé, #ve. 
l'introduction iiu tume 11, ceux de sen mémoires qui sa rapportent au* 
I ttfiouï et aux rofenw ; quitte a publier la n»te danetlea volume*pépies. 

M. [iejDücii, qui connaît a fond ses lilasémjues, s esl ttn» à le» relit», 
ma avec Isa luncU» un peu usées ries vieilles mètliailfts critiques, 
mais en s'inspirant des pfljudêdâs mis en œuvre par les inlbiojHjWuofi 
et les folk-la raies de noire époque. Les ton vains «le l'inLquUe, en rap¬ 
portait les cru j-iames et It* usages populaires dit temps, us tes expli¬ 
quaient déjà plu» qui travers Isa raiioiuteoiffllU **l le* asotiineuLv d'un 
.i^e eulltvê, alors ijut? I mlerprotation doit eu élu* tdwrckée parmi dns 
pijpuiiiUuna oETrujl les roueurs barbares de l'époque où se «mi formées 
eu* survivance!. Un conçoit qu'avec cette pi'iiiujcupatiou, un auteur qui 
n’est pas mnius au courant île l’dlUMgwpbie |Ue de lai pLiklo^ ait 
trouvé une inimité de solutions et de rsqtifkaüotu qui * à!aient dêre- 
Itée» aux commmlaire des générations prênédontes, enx-ci s eünt un 
peu répétés depuis La RatmiBiaiiM ri « Antiquité, 

L mconvénient. c’est que M- IWmmli lui-même n'écimppe pu* au 
désir >ln Teinmver partout ou plulét de pousser jusqu’aux dernières 
rDRüêquenreS Id^iijuï- ie qnlnuin qu ils'esl csditralU l aide de ilûuHOiS 
etbnogi ap laques itmii la généralité et la portes mmt forl conlesièta, U* 
système, que j’w tltyi eu l’oM»siü& de reucBBtfcr a propos de* deoi 
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lirnusssrs wlüm&ïi, rmiijuirl*? le* Utiles «üîvàïiLbs : I Lft où 
-roupie ^idaui t'mkrdiEâtff i-erLam? jHk ou te ddotirusid «ie certains 
nl^nt^ rjin m* kpqI point par cm mémos dangereux cm répugnants, û-uiie 
ab ion lin ri procède d'un nvdiib rell^ioux ou plutôt magique; i/eat une 
^Lïnri«Xia:-“ «l anrteTti, f^/.oNi *4 K:- .mires. eupLU^Lmiib <jii"en donne h 

tra-iiimu snnt iï.i- lo^tti -s îjrt'fl d".. 2* SVl sV^it tk l'abstention 

de cwrUme nourriture et aï P en cwlrr, L'animal on Jn plante dont lit 
GtiUMmmntloA êxl Unaï t-iLmiee reçoit uni? vén^atiau parliimlkre» on 
m irnuve ibmiit un ci* de ^njhVirm *m dû ilrmEro 4trie* 3- Ss, d'autre 
pn-t B milgro {‘txiqrenro ni Ubtm* ou tunngJï Éérémonjelkinebl un îles 
individu? Ltboni:^, r/iwl nn rü*k du fl, on çlmrctjjiiït Lieu, 

mi 4 diiinre de découvrir qué ks [uirl mi pailla nu fsftiii se douneul en 
Euielïi fj>ur ifL>.:^ire. * Le lalen)* étant ki cia 1 rc:ü! i « - ti d'nT »► 

çspfaffl, sui vit m sacrifie*! de \ mdivutu qui l iüo irne pei iiNiiijueuiÊiil : 
celJf ^uftîvjiûtiLj *niL indiquée aunene uun résiirrerlbri, Tallr n du Èirt- fc 
ridrVe un iv ihr- notnbrciux enflas nû LW représente li pataiun jfdtt 
«iiou* immirlii puis regàitfwiK 1 "r C'est le bnctionn^iaent des tabou * 
qui a *i û eii^eodrar le -entime!.l rcHpimix ut c'^ï L'mnmdjlkii du 
lokui qui *4 dd fitfe S-i pi tmi ■ rt- Inrnir de îüClifke, 

Ainw ÀCdétm èlait CTTgroniram^nt cni rerf pèriadi que n trot massa né 
p:tr lu confina féminine des BjcIuîs qun iv^uçgjil |ji Giando DicLe* 
Dûui^ PioiüiHbOt!, déjjè >' pnr lu* Ai p Ira, était un Âqfb, fuseau pafb- 
bu par ^leclknre «k> tradition* rado-âi^p-eiuse» ; Uiônvso* Z-jprtu> 
ÉtaiL un Uutfvaut annuellement dâvnré tout mi, comme ÛÛU 3 l'apprend 
rniiiopLaizir. dfit mystère ïlU>sy £ ijquiL^ : Pufdkk, un fu.»n , Urplnk* un 
ifltiai d lliinndyr,-, un oboval dédsiré p.ir lu* memtiten i\ m clan qui *v 
litffuaabnt pour dit* chenaux de leur i>de m-diEv.it, ttc. 

Ynxin^lorix, isstô^ ei afRimA dans Alésii, u« put *« rë^udm A 
nnmj;or 1^ «b^vilLi dei4 C4iaÜSfi* P pnn^ que Ifl :hevxl était [«ur le 1 * 
LraulitWi eorumr polir îiï «ulrrb Iridn-eitn^ibena. un attekn IuEuul, dnnt 
il était interdit ib se pnurrir. sauf cérénionkltetn^M dam?. Unqufds 
riïuulïques dont li ir.ukîLmu parw.da ju^qu'j i'dTÉiiDainiit siu ckfUlîmiaiue. 

1/jmpnFSam 4- aux. bée par kv cbrèlkm i\m ptrEniers s b 

rcjpPtîrtnlylïün ân Cbrbt sous forint: d un PoiB^nn proviABilrâit — non pas 
du rapprochement «taire ks ldï™ du mot dUet iujiLtI«9 dt^ mü'i - 
uompaaftnt. Ij Lbriuqk : L-:-: t - X^tÈf 1-1 ^ ftâî 2%^ — lûak de re 
que k-7 liMftitbiiH île • Etliiin^ tede* z;vrienneti sô fejtrdnieot romnirles 

i li*vtu de rUùlMf drtitW^tm, t. XLt p, ^ m, ^Uli |i&06}* 
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descendantit d'un tn^m-potSBim q<ùl: mangf-fu^ut sokmnollemÉnleE qui 
rt^Ëuidlacl ensuite, 4 À^iiiviui-fil. j je nie M. Lï situe b, aucun lui un no 
raN/jriüüitSe lui vomirai" chercher l'cri^int* du cbrirüunisLme dans le 
tuile wrifidd du poi^èon; mais œ culte existait en Syrie; il êtril bien 
anl^i-îÊiii au cfcmiianiisii& et i] est ï.ûr «le loute corlilude historique, 
que noua ]"j retrouvant tomme nouç y trouvons au^t les survavances do 
deuj tulcv* iitilten .rtnrumphïqii^. ridttî de U izùlajtibe et celui de 
ragfiaiii. — 13 y a iirro. de ! i.pprier iet que, d'ïtprèi une autre hypft- 
Itêee. soutenue eo lftor^ par is docrour Pischri n rAeadénue des sciantes 
de Ikrlin, c.> h* Mtajl pa* à 9 ta Syrie que bis dirètktts auraient em¬ 
prunté le aymbrife p informé, mais, p&r rîiilemukiiaire de la iWtrione, 
à Ptnde brahmanique* où le mythe du Poisson►SauTcnr fourniL un des 
avalera le^ plus populaires de VlahiHHN 

Le-j ayvopbniitei . du ni rëtyiiudn<;ji- v/£ï rf figue) est «i obscure, 
litrcuent êir*? les firniree da tutem-ligne, mingê 31 j ternie] témpnt \&r la 
Lrihn dns honmftz-fTgiMS, tes d'jTïVy : comme I hi>rffnpliMnle 0‘riit le 
préire du tcitem-hlê i Ehrurif* Si k nom d m Bycuplumlew dim&f syno¬ 
nyme de délateur <r p ®t qiu\ a^nl f auverltiie du mystère cm Vm com¬ 
munia il en numpeaiil le totem* ils dénonçaient les profanes t! les crimi¬ 
nels pour k> faire exclure de In çêtès&'mï&. 

Tütil Je truiiuJe curunU riiisimiv. npporlw par Plu la rque. de ta voix 
mystérieuse, qui sans Se règne de Tlhèra, âp^tropha en res termes, 
dune Ile de ]'Ai dupe] gred, Ina pasïigtfs d"nu navire ayan t pour pilote 
lin égyptien impuné Thnmnn* Thammu t Thamotui I P*ri Mègas le 
grand Puni est mort ï M, Remarii ^ est demando ai celle interpdlnhon, 
qui 01 grand bruit souif Tîhàra — et encore plus tard — 11 e devait pas 
être entendue delà sorhï Thamo^. ThiïBüUB pWlinfgïtt ()-'tOUt-graiKl : 
eal mort * En ütfel ù$m le: mystère?- r*p routant la parafait iVÀdonu, 
qui ép célébraient ,1 cette époque en Grèce aussi bien qu'm Syrie, les 
fidèles se hmenÏBunLAin le tripiw du dieu qu'il* appelaient de von ftom 
syrien Tiiammu el qu*ik qiiâiUl-AÏt^Frih parfun .le très grand ou flo toul 
grand . — Tl y .[ Lu une explication si séduisante que neii^ nous demande' 
défis volentier-t cumnu-nt il a fallu otLenilro pré* do vingt siècle* p^nr In 
décoavrir^ n’êbit que nous nciu* rappelons Hiistûlre det tKiir de Gàri^ 
luphe Culoiiib. 

PJulnrqu- ikmanib pourquoi, pu ini lœ ollrariiies faites aux dieux, 
nn 1u:fîËe consumer par le imnpr lee dèpqiûljes jsriseî 'iur rfitinernl, 
qu'on diecihe les entretenir? M, lleiuanli l^mmi que ddkét 
le* llotiiiUELfr ou ne réparait pn> lei tropiito* c’cst parce quibs sont 
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rmr IU:' ■ 1 1 U ra■ : j i ii L■ > particulier qui *w fdiiJ te 'ttillac! ]-■ nllutUL Ha 
9ont mAQiu f parce qu'ils ont appartenu a des md ïviil ci a <nil-méjntï 
îaLüti” f , Eu eflel* pour viuntre 1advcr=aUc r ou mmmeuçuiî par le 
Uboüet, -iv- truite -e=? [His^jinns, à Vuhh d'un* ervr .it il* uu interdiL 
magique fpfon Tmi fondiimner olies les IWmins au^i bien que diei 
les Juifs ei iea aulreï peuples de l‘antiquité, A nierienremenl & l'époque 
où c£ü ^"| cii£i!b7 fumul portées tLits les temples, op hts lahemt ~ur 
place !du un enl.i^it auii* du lerlre. On iUfDiilii£ T renfantiant un 
amas ik Iwudiera a peut-être donne naissance a L légende de l'arpeia 
écrasée ■ ou# li - l«cnnditii> üea bahos eu paiement do sa trahison; 

iUt-mni lüu! :Im'ï iea amieui qm* chius !■-- lü^Ierhê^ l'^pt^cl 
d'un monticule de pirr7ïf fait lu g jours tiaitrr: h croyance qu'un pereou- 
nage i ni portant □ Lé enseveli ôu-de sous, ^êftêraleiiiënL nu pumtkuj d un 
Crime *. — l/ardioülügie i-l-uHe L-on-lidê de pareils iertiiia. de boucher* 

E'oiyjwi rapptirk que le- ikului-t tlevaieuL eu pleine tni'lêe. l eiret^r 
GûUdrtftiiuneiiK leurs epuO:% lanl la fer en etail mou, M. Hûinadi estime 
que c'est Sa nue Oïpliüatum arbitraire inspirée sans thune par il ïre- 
quein ji iii-f fjpt^ü j 11 ik^ u y tm-due* que le* ItcmuLiu? découvraient dunr 
Ï 63 toinbr- de* • a -LuJui -, Nou.- savon- aujourd'hui que i-ëliieni là d« 
glaives mis hors d'usage — non. comme on Ta soutenu, pour dûjiiu&Ha 
cupidité des rôdeurs- — niai» pour envoyer l'esprit de charme* rejoindre 
iliin» te mandé pu* Uni Dit; lY-frprit de leur* posgeasaurfi. Id il n'y a rien à 
reprendre. — Ce qui est plus aiijiiï ù rjuihnn* c*«st l'a! (irritation que 
au-delà de cette iulerpîétitloti tüiimuste, il en eiisk- autre plui 
primitive Fùtit défunt est tal>uia ; m qui lui appartenait l'est égale¬ 
ment: on relire ses umiehi «le la drcoialiûn, parce quelles font Devenons 
djji^nreu^'ri ou $otti magique du mol fit, plu* tard, quand ïu oravance 
aux taboue ne rteni affaibli on -‘imaginera que te luit de rog^rniiou 
était défaire un «ton an morL — il ^l Irâ mi qua l'idée dune s.iuillurr 
On phuét d'une sorte dêmpiu>üniicmênl magique et contagieux ouu- 
traclc pur MÜte d’un eoutud aveok défupl üniujü parmi leâiilpèçÉHîbm^ 
\m pli*î tréqueuim el an peu s y rcitlarher. dans i^tUiïii cas oh^nr^i 
cbei pûupki non cmhsés, h deytruction des oh jeta ayant oppiirlcnu 
au mort. Man lot offrandes fiilei aux niorte^ hotl pouf leur rendre ^er- 
tiedp F^îlpour ï'agaurtf leur* hounci gréce#« miuUtnenl un iisa^e Jïîéü 
4utrrrm«[il répaiidu ■ im peut ihrfi qu'il a été général dans iTiaHUnilé et 
nôii □ auioriae i dire qrie }u première de ces super- l il iun 7 ail précédé 
lu seconde. 

uiiiH qu'il en »oil, juaiju’îiii h\ mU^pn ^lJont de Tauleuraoût potirlc 
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moins très iügèniflsjËti- ^t il Éaul Lui savoir grê iTavidi a Uirè notre nILen* 
lion dans cette direction. Ma;3 ne pmiBstid-il pfi> 11 li peu loin lu culte dit 
UUju, br*qu*dauRun du ü es mémoire fh l' [nthrupuidr n l'Homme il 
prétend démontrer que -a certains tnlkrttppïdftt tflriÿâfli ** fdttt élevés 
h Ici fondation du Vfiomo tâphKi f lia le durent ü Etna améliorai ion de 
leurs musUrs lubriques, amenée par ^ uiiüGûrt^fli! révélatûm iniérieoi^ □ 
qui leur 1 inculqué -;ous lonue - 3 - labeur* ta ÉDûdérdicm d>^ tippélU? 
sexuels, < IV humanité, conelutdl, a pris uaissam:& le jour ou au tabou 
amiua! iiu .il|_ sY-d ajoute le tabou humain du euie ï. — Ceci ne f-iit-H 
paa viager A la tenta tin* puur transfnrmw eu persi mitages, vilaine 
ttapultan et eeâ itou^e maréchaux ; sauf ipio c-Mte spirituel lr> boutade 
■tait bol ni iiiüii Min^ée tonlfe les e.ïa^êmLîüâB de l'écria mythologique 
dont elle humait à fcr^r «tnidiunouaY 

Ui Usant dé cMà ca * château de ùàîim 1 n , pour employuruue expr^ 
fekm dont Mx liomadiL ^ est servi tuï-jftème, en ma de caractériser unu 
auliv d* i-s di^criLitsuiL> plus 'ému^mtnU nous truite, je 

fétuiTs^nii vuloitlkr mon opkuûb r-iir rrm-icmbltr «3^ -ton œuvre en lui 
éEïïprüntûnl ces parole-» qn‘d a prononcét:; au Gmgrè* de ] llbîûire 
des hrii^bna» ImU ,1 ôifuril nn igpLc mitre dernier: *■ Ajesuréuieiil il est 
pqtriUe que de future mriwrdifr* et une appréciation plus rwtnprvilieû- 
iiy» de l'Oüurme travail Mlléraire accompli pendant les premières -innéi09 
de ce lùtide conduire A la tondti^on, déjà esqüU*é© JAniïfi flf) 

par pltif d'un awnl, que 1'oFpliUme, aussi I ien que If t^limisïM, 
devenu un dadn et même un dada fourbu |o Aa/rày «md fia a verndm 
hnhÙTj (uo), i-oiwçtrtnt d'èlrfl rimi-mème parmi cpuï qui Pont eaiteurcfaép 
je ne nie $ena |n& mnsoir ijlflpnsé u nVexcuper «n A nié rétracter. mais ce 
que P histoire uuus aneafgnn eur î> rapidt cruisïmc* 1 et te mm mnius 
nipide ib'djn ik* «falAmes, dent ïonjotint noua être présent A l e^pHt ÿ 
quand ujifc". ctnyüiia rtîfiir ailidnt lu tmïm tn^mé de la vérité... Cepen- 
dam quelques qeiivdlu tii^ri^, queîquiw nouvt^u* modes de pim^r 
*|Ua Doufl ïésurve un produm q\euir P il ^mbSi^ ampŒilile que le tnr^ 
raiu fti bîan [Jircuiirn P cottquie et eiplaré paf îea écoîe? dw pÉouniere* 
lêlu i|i|r- Mwudiardt, Mi Latman ri [lübartswn Smith puiséi jamaîs 
i ire causi 1 Sër>- comme uti (Mys d'illiiHuu féÇMjUB cl ahaudutini- jiar la 
adence an ilflüttAiiJbuié >* Ce s(mt té 4 bü p^nilea de et noub 

ne q-ia! (iüî 3 *i i r'jlliur, en nt à M* IlemoLh le meriti? 

■i" a vi pî r fourni ùn* evidiiiton^ cnriontilli iukh qudL prévoit, de? êlfiinenl^ 
<k)u[ il u f e>t plus pr^dihlâ île faire cWructinm dans I élude des crusaantn 
et >ï«i riiDt, Coillet u"A nvfELi-A. 
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j, Torruir. — Etudes de mythologie et d histoire des 

religions £n ticjue^ I «d. hi-L’J iii vi-ü^«i — I J -ns^, 

Hache! te r 1908, 

Lt préfaça nous mnsts^ne qu* lus LreiieëEudss réunies dans te volume 
ont paru du:- divers rer:uEili t -le 1HH- ■ lOlfè!. Elh'-P* nipp-irient, pour 
la plupart, soit it lies question* générale* de méthode ?<dt ^ certains 
pmkljütïps de Ja rojtbükî^ie ^recquô -fit rumsiiEio. Leur imérci iilt sur¬ 
tout dans tes rétf tuions qiiVlta* formulent et diU* «IL»quelles provo¬ 
quent, reLativement uni rêtfle* rnalp-rpràtaltau A rsiiïvrr- dîna li'iêLtiilr d■■ 
[a mythologie k^quo- ÎTésï un sujet qui 0 été tréquamment traita 
mai* il usé bon que, de UtBp* à autre, nu écrivain cumpéUinï vienne 
juras rappeier lei ré*tjllaJ de rorgunïunîiiUnn iqiiu chaque tioüvelle 
étiole d^ép'èse mylhoîogiqufi s tictuiiensBiiieut dirum- contre led «ü- 
ri ffrüflrH Ûeu*s ikvannïërëa. l_n cancLuaïon û& If, TtniL.uü — et on ne 
pourrait uiieu^ dire -, c'est -jiia * muJ le système théol* inique tt la 
systêiTH 1 exclu virement tllp-£nnri'qiie -, il n'en est -uain qui îlt: renfermé 
*3 pari t!a vérité, alors cependant qu'aucun ne possède U vérité 
entière : Chaque mèUimïa muivalks o Lit jmncer de quelque pus L 
science mythologique; elle mi dittiISM stérile, îles ififellë a rendu 
s'ériger eu système et exclure lee uniras méthodes — Eu rôriiiéi — 
qu'il ï T agif^ ! il r phénomène tulureiB, d'êvénefri&l* Li* torique du 
fai h industriels ou artistiques* du particularité* ritajilfquea au siniple- 
meut coutumitTEs, de métaphores pneus 4 tu lettre, du nom# mal in ïer- 
prâtês* de reprisenlaliniiB icunDjTriiplLÎque? lient le sens orijdnuira s'si 
perdu, voir* lie&énepEiùus pliilc^Ophlijiies nu morale dramüli^j* pat 
là tridilion, — il y a formation mythique t chaque foie que l'imagination 
populaire transforme spontané muni un phénomène ou un événement en 
aventures personne] les T c'e*l*â«dlre en a ventura dmi \ la» pvrsoRïiagea 
incarnent ko! i le= caiuM productrice du Lit, né\ ses dîtei^ aspects ou 
ises phases àuccessivea, 

Je ine demanda même s'il n’y aurait pas IA lés êléfoenk d'une ilïirtm- 
tien du mythe plus jtfidae que celle qu'eu donne M, Tou tain H quand il 
Je décrit GOHIîe* un rèdl dont nm partie au mnb mt ^uraatu- 
relle ou irrationnelle ». If expliquât à. la vérité, que? lu injtbei doit m 
outre réunir li±s etmdihona auiva&les : 1 1 mettre sdma Ji^ p*?raoa- 
Uagett humaiua OU aualognes i de* êïtee humains; -!- 1 ^e danii te 

temps, sfarfl même que le phépoEuènu dont il e^t li Lrn.dm'ü-jn serait 
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jjefintttttosl on pÆfiûilique . [t 1 prâiembto raHunier un lai! antérieur û 
I hiatnire — (Vin 1 : . ri en r* i it® reiuina® un peu ilcittanL D abord il 

conviendrait ît'v .joie ter encore * \r- rfeüï: :s i > b -• - cundiitUD® i“si du. ïcut 
difFéron. ier le mythe «tu la légende* il !'-mi C| ye scl!:ïa l fl s pcrarautgeia se 
cache aütre chose que -îf- indiriilua, rfals nu imaginai r®B. en d'suite® 

‘ : mes t il b uc que h- mythe mette en >céne. ucn? i ■: acj^- péronnelle, une 
*td E êL ë ib-straitflp mi phénomèrae phyflii|üe ou im Aire cidlecbl ; 5* il faut 
euntjïtr <|üiî j;düi qui formulant ou traasouslIfliiL la rdcit mythique 
croient h In smocrilë de mn ■ ■ in^tL-nu <jiinnd on - dy croire* ce 
n’éai plus u ls mythe quo p-i1 1 hr I® po®«é. GVst même pardon tüiraGlfer® du 
sincérité qn® b mythe ri? di-b n^iue delà fable, dn symbole de J aiié- 
garte. de b mêla pilote,, en b ni f0» ce? forme® du btig&ge de ta 
pensée inipI kj ueui nu® itdmn cooscunde. 

Cgtt® Imprécision ne prgirifiiid mit-elle point de on que M. Toutsiïi t 
tmlgrê > üu&idüi'ahmif s j . judicieux itir l'interprétation et I èvulu* 
tiûEi ilt!» m j llie*, ne s'est rendu aufitaa minent compte du pliénumôno 
mental qyi pLiee à leur painl d® dâpsrLT i/ànîmïfiïie, écrit-il h pas 
plus que le fêtiphi^ni®, ne peut dfinnnr imts^ance â nue mythcsto^ie et il 
ajoute : * Le polythéisme, tEOtl moins que ï T * ntl tro jkïïhp rphtfl me, oel une 
condition nectaire â l'esiBtflnoa d'n De jtttftiaîftgm nbottdilde et 
variée. . PeuMlre n'ji a-L-il outre nous qiAme différence di termina* 
lù-ie ; mubcÊl* prouverait iiüf foi* de f ûm l r ilwLtn ntewâtâ A* fatal 
prëuiaer le wïïk des termes rçiToB emploie en Celte madère. UuWeAil 
M Toubin pas eut < imiiuisizu? ou il [hakro esdiuü do toute mytho¬ 
logie? JJ viso p^r IA * les relig^Oni qui supposent le monde dirigé par des 

e^prltA. t \\ eeinbierall dnor que, dtûi> ül pensée, itfjllofi d esprits e?t 
tnrümiilialdfl âve^: ritaüjroponiorpîii-:me. L'oppoé^ Liilniïï^bb 
que 'îi Ï b ûd prend i.e dernier ttsmts dans too j riteplion purement ptijii* 
que. Kn réalité, rsütiiî-rtpQinorjduiinie ne condstü pxs seulemenL & 
reviHtr b s dietix (fuit oorp fajumsïir» ruaii ^urtotit A leur pnHer des 
uiübile- eï dt± |iaE5iüjia humaiaeft ou quasi bu main es, alors mAme 
i]u'gq ber aitribuera.il m* tout nn^ pUytionomie ou même qnbn ne 
leur eu jiL U 1 LL lierait aucune* Pour donner naïssam;* \ h »|ihûlogi*T 
il mtf\i qu il pulaae s’éLibüi, hhLm fea bomme® et bo ètre^ eurhmnrins 
qui personnuiiint nu diluent If* farre® sn dins le moûEÏB, Toire 
entra cea dernier? sajr-inëïiifl^ A$* relations- irndèes sut È ïnÊ analogie 
j e& r j pporta rëcïproqufll ifos humaine 
De même, lorsqu® !'auteur aflirme qu p am lea rab^kt» pnlhéislH 
i numoÜieiEte® toute religion di- ^iirall je suii Htfoeé à lui donusr 
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rni&ûn en pure togiijnei muk. iurnOdia liment *pï«£* j* Stii ^ le ru anilfc r:iâ 
ou il trouve des mlip;- -llenntnrnqni repoussent ternie per* on ns- 

lirilîïuj vm humaine 'th en fnïl. je 1 1 liï m inscrire CUflift- rau b^-Hîoiî 
ipi* i les relijïkni.- juivp, L'iirêtienne et mziiiamêrine sont dénuées de 
toute mythologie* TuuL ce ipjVm pçtil admettre, r>et qus le mythe, 
ricnn (a légende. y joue un rfile secondaire et auLurdliHm^^ 
fj pJnp-irt «le-- à litres e--a!? n.Titt nîih dans Ee volume : ; 

Aifllif jt ; Zi^rr /Vifrr* ni nsi que les études d'une parlée plus 
^nérüJt soi les misions craque * \ romaine, mi puni iFaborl iltt* hi 
/JiVl“dUitiflp?»r 'lafjÿurfz\ iir MM Dâreïühirrg-k«t Sogjfn- èînnl petit" 
Wr® la notice «ur Lrométhêç, mi peu Trop résume q. ce? immapraphias 
wni écrite* avec FénitHimn ( i La -a^îndté ikmt lutileur twn* « daimé In 
fû^une d*Tk* tous i r ATnii3 *ut r#* quM appelle ItiLméme - h* oarac- 

ferras Ion-ï ameuta ni i —■ jp dirai plut M : Ibe fuïte* ■ hctt a Littéraire?, 
r)niques — du in^rtinsmp jroc et raina m; mais an sai'.rifiojii quelque 
pou tes élément- populaire iï--* U myLhHlDgrip et du iïtthe + cem qur le**. 
nnHiiopnlï/iip* cmHÈmjrnï’nîiia *onl surtout appliqués à mettra eu 
lumière. Ü y a même on 4* leurs apfÂmet? favoris contre le piel (I 
n liés Un |kie à rompre une lancé dans son mémoire mir PîtMfniV- 
ffe%Mnïf te Tùtênti ïi ne, d'abord publié, ici mfttne, nia cours de 
Fannée dernière EL LVll< p. 333), Je inc contentonn eTi rnnïo^f Iiœ 
lecteurs de la /fratu^ ainsi qu T ,j lu npode un peu vive d>.» M Ym 
Genoop (t. LV3H f p. 34>, Un&iî! à moi* J* ne pni* faiie i SI. Tmilain 
tin grief «F p ratifier, — de qm t tu fond M. Ymi Gcnnep fui- 

mème —t contré la tendance dn certain* &üciola^tJOS à retrouver jusque 
rhci lesGrew et ksltauiain* -K MirnTinc^ «En tuiémieu^ partout m 
se rencontrent, n.êmr iifitiliiififil, tut dm délai!* «iiironln : intnjjvi^ ifani-- 
tnaiii portée^ mr Ûe^ ; — wim$ de bêtes un île pfinfeft donnés 

4 d 06 eofiints:—problhilion d* tu.irin|ïo edttr individus ib- l> luêmiî 
faMÜIé; — abiüjfttiim de eerttildeJ nourriture- vé^lale^ ou animaJee ; 

— nulle rendu esïrft à d^a nnimmp^, ^r>tt à des dieu* rçytnt des fûrmeE en 
prise b&lialesDu simplement iioç^éiljrt i Isum cétès un aiiimal J ivort. 

— Tons ecs fait? périrent |« iif.iïlotnent ^atjdïîjiser^ -^na que nari^derlon-^ 
rï fc rjpor!r à ^bypotlièfe 4"nu inttriïu^me arEpioaire C^p^ïjiimt, ]e un 
votidmc^ pus trop ^êû-mltBer ma prutmuüoo; en «lîot* il ee rencontre, 
daoslfl paganisme cls^îquti, JU moin un riitf, Erê- rstnint i t.i vérité, 
dont wuk ju*qo ici l i î*pMoilirm Udémjqw me pi rat! rendre cam pl Me- 
natmt cr^mpte : cW 1“ m^pha^w, Lit&ipe de démembrer ti de dévorer 
vivant un anima h taur&an« iminït fîiom qtu eï^î conjij incarner la Din* 
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uïtè. Miii% rien D'intai-dii. da liifrpascj qur *:& rite a èié luLroijuü du 
dehors, peut-éiredffi pays ^rinîtirpiFS ou Kubur^n £mîth a raflurial- el 
expliqué aa présence parmi les déi-cf.nliants do pflupM™ chErteqqelte 
l'existence du totiUehnae est dlÜÛcite à canUrater. 

GoRLET H ' \U\lF-lLA. 


Aji^uld viN Gks®&p. — Religions, mœurs et légendes, 

essais d 1 ethnographie et de linguistique l \A de 

317 partis. — Paris, l-Artwr di /'rnrac*, h* 1 *. 

Lee pfulditaliudâ pénodirui':^ qui absorbent iWîfttIÂi n«fc? moderne* 
(egographeiL re mulliplienl à tel point qults sont eiciuïabîes de réunir 
périodiques en E lent* trtviim hi de- «roUimes où, à d^Taut ds \ imite 
de sujet et do itfinpa. on a du moins celte d* j l'.mtoir. Tsou^ soîninra, 
on r* moment. devant troi* rwuellw «Je » e ^nre, qui y ajoutent, heu- 
rnu^nienU chacun ers von ^enr*, l'uiiilr il'esprit et de ruélhoiie; d oü 
la poEsihîlilô du les apprécier nv^c quel qui <in$emJblé. ! :n il-jii parle 
des doux premiers i te irohikiïe nous mai nf lent mr le terrain dos 
éludes ethoü^raphii|uei aier quelques incurvions dans le domaine des 
travaux plus spédalmffnl Itofuialiqrufft sL £wûilrçif[H«a ffui n'üiit pau à 
noue occuper ici. Les articles? de hdkdorâ qn’Siiniia pèsent^ «ml inlâ^- 
çuçtf«ëüfe ; La catnftm dis fèÿlitE i luarn aine cancuùiiu ; 
Airf opût d< \ rhei phuUhp^t : D r/uirfytM wtifumri uiaùptflir* COtrç* 
parrâ ûl(>r nrfo-fj ; iy rff^ du rr/?if ; /.a WÿtfKftf rf> pQhjphtm*'. Qm\- 
qnes iiujïii ropliios Rappliquent à faire remriîr certains éléiuedts du 
chriiliintMine qui puümiietit dlreqiiÆfié* -1 exotique» au .1 mlvantaues et 
à expliquer le môcanisfno de leur introduction : Chiïüimiim*' >1 boni- 
dhumei l* njmtwte ekrfïim rfn Pbimn. ÿttmkmct iïimcnüimdm* 
(? thmlitmUm* poputairê ; fatwpu et fyreiïffltt; AVtim 

fn/fivriaefl* et fttrûtw üriififfrlÛM ^ fmtutfio» du. cuit y de h 

S vint n Virrtjc* 

Deux qti^sliot^ iFune portée pènér&lin qui ont joué un Enmd réle 
flan» it? F coniruverm de* demi^ es mmûes, seul aWdte -Ijju* des 
artiHea respeclivemerit înlllufr* : Lf> * îTftt 11 ■ ■EU'-' ^i^oir +ii 
L f^f-v dfj L ; aulpur nionheque te tabou ireat pas, comme le 

îai^v entendre M. Hemtirlt. oue inuttluiioii prirnaim, exislanl et loinl- 
timi/iDïit par elle-méirifi, us air aimpktoûnl l'àtpnw^p d u ne prtipnélé 
□béraâle aux objets et nus pti™ unes, ut c mp^re de pr^ntilinn contre 
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lotion suppôt uodte b un V-tra u d'un ilijet Mtïnu* rju:knri l*i ü terri ic- 
tmn 4 UlE but < prophylactique > t cf- n’esl pas le khau rjuï efêi conta* 
lîieui : * Ü nfest que le signe du danger IC. Vim Gerniep fait observer 
qu'il Mis le deux aïiîrej e&pfrreâ «Je IüIjoiljï diclif l 'un pur kcmyance .1 
("al II fa nm du semhlalrir par lr- sembhyp fifa. ■ îîk lent ic tien ila verser 
de l'eau pour no pas provoquer do la pluie]: Ifaulre, |*iit Hdite que 
certaine Eij’L'îfi ariM'inefrl eu ru rituellement, une dépendit ion de fwosâ. 
U liant aux tabous liant fan leur pbce L'origine * dma un système felte 
gieux ÿini TéliuJê duquel ils demeurent parkileuieni ifinonrpréheïï- 
aîbles •■. est-ü bien persuadé qu p i leur origine ils m rentraient pas 
dm* une de- catégorjeg -le h eksslfkxïloii précédente? Td semble le 
ti* potirLea d'-i.ï 11 - ïe p suivant V’jiïiteur 1 m-même < doit Mvû res¬ 

pective pr leü m ambre? de U tri tin inriivirinelkmeriî, parce qu'elle sesnfi- 
dariRo iiv^t la force vilain île la LiommrituiuLë. 

LWlidf?ïUr le lalémiinie eal iballkumiij pin rourl : o'isat le compte- 
randu du lome L du lacent recueil publie p r ii H. Remach J P eu*Fé 
pïéISïË reiroiivçF ici beaski auquel j'aii fait alhiËLtm pliiâ hatiL, écrit pr 
M, Vau 1 -imriep pour Ja lia u. *L- l'ffiami* J*-$ Jfrfrpmji* NV-n le- 
nuaiil il | irai le lu question d'une f&i;uh braucùijp plut cotOpUtif, mite 
encore il émet. 4 t# propos, des réfteïjüns, que notiÊ ferions loua bien 
de mMüer t sur ceriaui» aLuq de lu mëlLorie comparative On 00 peut 
égaknienl quclapplaurlsr, quand il imkfr *Tjr U n^ce^ailé «lr Entendre 
une honoe fois quant 4 h si flni fi cation des lermes mlruriinb en hiéno- 
1ofçîe et sur l‘apport 11 ni lé ik porter celle question de Efirmmakgie uu 
programme «l'un (irocbeîo Gongr-* il* bi/ijJaaWd^ /Hitjimi, 

UüüLBt i>'AlvieLU- 


M4?mt P R T. Gi mrûtî. — The Khasls» rii* m fatrorfirtfo» 
by Sir Chides Lyill. — London* ïtavid Nwü, 1007 f xxtii-S 37 irp.* 
ju-8 f illustrai &\ r 

Sous Im ampieet du GôiiTrTnrnT^nt du Rendit# arienkl et de 
rAsâam T ^Er pr^priraiines^ne de moiia^rapbiea sur les prjisfipitps tribu» 
assamii:^^, duo! M. Gin don «en L edüeur, I) 1 as^unuî la 

Lkhé dftrédi^ur k premier rntiunp, *ur \m Khlsk f triLnii qui liabUont 
les mttdU Kitaii et Jaitilia, h be^t et à bono^t dé überrasmnjï. 

Ci'osl uno tnano^M|rbie tout à fait louable, ûctrne d'un hommsqui 
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nui liait 3e pay^ et le* tueurs pur uîW intime fréquenta* hn eï qui les a 
observa avec nue supinsîtâ guipai hiqu^ Ëllü \ le mérite nl'ôlre pure¬ 
ment descriptive* comme il à un üitqïI -< l fo ponre ^ iiiNhix vaut 
y cataloguer d&s Cails Lieu cdhIiûIcï el BdigneuiemeDls décrits que Ses 
a^rtüfnnHKier doua les cadres d r uué ductrîn*. HèmiU-oina, celte absence 
d*iliées directrices h s-iiti inconvénient la cNysificiitien idriptée ne peut 
qu'rtrn empirique, et lis répétitions sonl inévitables, ^ te domestiqua* 
lata ei coiittunes, religion « tdlea üoal le* principales divdu Livre, 
Op cotuprend ipio, cho* des tribus nù toute la vie fmivilijilm iecinle et 
reliions* 1 commande* par rorgiiaisatHitt dn dm, il tfy aitMûUveUt 
in te lit jc raifltm M’termiimnte pitir ranger un fait sous Tune plutôt que 
sous Taiïtre des rubrique* adoptées* H» Gardon a en plutôt la souci de 
ne rien omettre que celui de classer méthodiquement un de ne pu* sa 
nîpéter.Li place assignée ô quelque* détails ne manquera pas d r Ôtonner : 
c"gt nn-i que h . lutunie, en un nrluin village, -la barricader lu rende 
avec une palissade de bambou H pour *ê ^arer contre le dérnnn du 
choléra, ^ trouve ment ion née au fchapdre de la viKdfimesUqrtfl, ^ Ut k 
rubrique villages A L sud- de l* description «tes hmrrîtaiH? qui proïè- 
Eîciît la? jurdins contre If- in^Urrion* de* iinîuiiiiix dtuflÈMique? -p. d 5 ; * 
Celte oksernUÎüU n'es! pne tant pour critiquer Surdon qité pur 
avertir S* kotêUl ipio, quel qm- tacnl l'ordre do nos recherche^ il pourra 
trouver ô glaner pou* Joules le* ruhiiqUrs. 

tlion qutft h monographie englobe ioTLiesi le* qiifiglions relatives aux 
Kbaitp, gvograpItiqitCB, etlmo^rïiptjiqiie^ èttpamiq?ire* politique*. de-, 

■ V-t aux travaux de wdnlo^se êHgku** 1 qu elle fournira le plus de 
mater taux proEHables Us sont un exemple do choix pour ët miter 

Je type du dan à filiation ulérïue- Malgré un étal de civilisation rela¬ 
tivement avancé, ih ont conservé dam son entier le système du ruatrinr- 
cai. Los ! entant- appartiennent au clan de In mort* où nalurnlIeiMBL 
reaepmia^l k règtt absolve; au çonlrdre, lu consanguinité ü’êst un 
ota lacis m mariage que dnns rl^ cas où aile est très rapprochée; 
encore rîiüerdintîi]i] fonffro-t-die des lenipérarnenbi p. TB-, 
ïo^nt^ rhamitie n'esl n£ft durs lu fomilSo de femme* ou régne la 
gramTinér* ou rarrl^r© grtJtâ^re ; U y tiL. en tout «m, suboriflpaé 
â roiuilc maternel. lkn& ït? culb* d^s mcëbr», l’homme compte peu 
Le?, dam dérivent lotir origine d'une f ftüuà'mbn du dan , itont 
q n^l qii^fl-upa même continuent h porier le tium, 61, bien que pereî 
décédé® aient Jour paH du culte funénure, c’esi au* i nrt« ^ vont 
lis principaux hommages. CeiLinr ta fejuate que la per|«(ill* 
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du cullt domoatique ; jilvH )] Dite — t:i pim jeune — est-elle privilé¬ 
giée dans les succession*, et la pratique de l'adoption d'nne fille est-elle 
rôjulière dans tes fendilles qui ne comptent que des pirftuifi. Dieu 
qu’aujourd’Iiui les cérémonie? relipicit»j d’Étal s nient HKom[ili«i par 
des praires, elle# requièrent I assistance d’une prêtresse, sans laquelle 
to ocrificé ne pourrait pas avoir lieu : et il est à remarquer que <iui# 
un État imjKiituil, celui de Kiivrim. le pouvoir est entre tes mains d'une 
ardu prêtresse héréditaire qui, se iê»TTint 1rs fonction? religieuses, 
délègue le puÙMnco temporelle ù un mile de sa famille, fils ou neveu, 
t'et état social, avec toutes ses eonséqueuces légale*, politique* et rnli- 
srîouyets, est minutieuaeinedl décrit |tar M, Giininn. On appréciera aussi 
les iliohilautr détails qu*il donne sur le régime de la prapriitté. l'orga¬ 
nisation politique, la justice, Me rites religieux, les coutumes nracer- 
nsnt la naissance des enfants et fe choix de leur nom, le* talunis, la 
divination fiujiammenl par l'œuf hriaè — cumparer les le 

mariage, les funérailles, les monument s mégalithiques, les ucnüccr 
humains (en corrélation avec la légende du serpent dit U fé/enj. 

La monographie se termine par une petite collection de légende?, en 
toile khaat et **n tnd tint ion et par un court chapitre sur la langue. Je 
nedirai rien sur ce dernier su jet, qui n'est pas usiei de ma compétence, 
mais il est d'autant nlu* important que ce pont <1 m considérations lin¬ 
guistiques qui permettent de ,e faire une opinion sur l'origine des 
Musai-, lesquel# se imumnl isolés, seuls de leur espoir, uu milieu île 
peuplades tilwto-hiriuanes et se déclarant fnix-tMmes non joturiilimea, 
et venus aneieimeuient du Nord, Logao, en 1850-57, avait dêmonlrâ 
J«?s relation* -suIra Je» hhasis. 'l’une fort, les Mf\n# et tes Khmétt de 
l’aulra. Cette doctrine, reprise par firierson. E. Kuhn et, tout râooi- 
ment, par le IL W -Schmidt, sur dns Imsb nnthrupologiqum et surtout 
linguistiques, qui punissent solides, rattache ave** v rais* tnhl noce la 
langue kliosi au groupe djl Mùn -khanV, m groupe Mur/dd et a plu- 
aiemrs tanguas parlées par des tribus sauvages de la pénin^uln malaise. 
f>ux que cette étude intéressé trouveront le travail du P Schmidt tra¬ 
duit dans te u» 34 dit hune VU du Ât Uetin de rÊnte franraue 
dExMun?- ( Mtnl 191 17 j. M. Gardon souscrit nui courJusioas de 
E. Kuhn. 


F. LtCi'iTÏ. 
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M* Losfo^voPTTi Dàwes. — Popular poetry of thc B a loche s, 
puhitéduetl îur Lfae FoHL-lorfl Sockty la y Daniî Nutt. London* 1 N| N. 
Vol. 1 ^Intj-iiltiçlIafi.TrdiLMi wilhnptiniitiiry mîm) xn 3UApp. 
in-S. VcjI. Il Textes The hmffitxge of Bâtûchi pnelr?, Glnrawy of 
rare sud obsokta words. Key to the pr Miuic kÜon* Indexes] : 224 pp. 
iïi-8. 

L'haNuil ries Ualaulehes s'étend rfo la passe de Ealun mt dô (a plaine 
qui tui fait Lace au Sud-Est, il Iraturs la partie méri-liûn&îe deg monts 
Soidelinüm ul lu Joug de la me droite de l'Iudiu, jusqu'au Pendjab, 
Phyïiqueiueoï, re de* Indu-Afghan s si Tort dépend plwi *iU ^tld 

et au Sud-Ouest, vers k flûte de Mekram nu trouve leur raoe mmM 
pure, ave?, un méknfti d'arahs irt de nÊgre. l*'ir Lun^ue est iranienne, 
urtlurelifimeut avec une loriû proportion d%mprtuiti il'igaeikifflt sur ce 
atijet est dm né par Guider, (Jrumîrm dcv IrmittiAm Phft&fogiç, I* 
B RL De taules radias. Les HjtloukbaS sont uppaTantés aux Afghans- 
M LeiL^wortk hume*- i t khé île faire en parîie pour leurs chants 
populaire re qtio lames Ri ri usais 1 er ufah pour ceux de leur* rüîiiw 
Le dépôt ■!u tiésor poétique dns DJaulthes est dans la mémoire des 
du ni Le — qu'on retrouve en ÂfghafibtJin, un Perse et dons I TelLs du 
Kopl-Oiwst —, meaietrufa qm dmifeiUdAfii les HMieittblêis «lu \ Un„ 
mas* i|iii ne composent pas eux-mômes. Le nom des îutetins soi- 
goetiAi»menl ebnuerré ni ïuonlhmnô dans une oonrle préface qui fait 
partie înïéïprante Je frïuupe fiftème 1 /inspira H nu de telle ptekie esl 
tnindsemeul poptiliire* maïs elk a'esl p*& loitjours luiper&onndlr îl 
a ct iif * 11 lotirent que ]'luL eur *o I ütkur dans la récit. Il a^t constiluè 
une Lraiiitkm épique et lyfûfte* «t JWW dwqut-genre, héroïque, éro- 
tique» nu reUgiGUï, un»? phnwêokgne qiêdaÉtr rl *iu iliakrU? en partie 
urüile «I. G r «t dire que celle poésie est quasi-littéraire. Un premier 
ipArjimm en a ôté itircmé p jf b. dés 1 B 4 Ü M. LoûgWorib Dames 
en -i fait cunnaîtn- dWtrér. ikna nm Skttt'h Qf tti# Ntirth+m ttnforhî 
Jjttnjmÿ*! (J880I etilan? hou figbrAi fof-WA JKMu Le présent 
recueil comprend, itK le* inoraiux déjè pubEté*, loul ce que 
M LangWftrth Ukm& i pu reçue llir ur pkt^ + durant une Junpu- rar- 
riàre. lie lâTS a IW/6* ou emprunter ttux publicaUnT^ du llèv. T- 
U- Ma ver, U tncftâcripüoa, loujoun iklicate quaud il d '11115 

lani^ie ptiremjmi onk, pour laquelle il n p eii*le jmj d'ulphitmt indigène, 
m + B paru correcte ei soignée* 


;402 ntivuE de l uisnmit ues jti>: ur.uKre 

La lutte enir* dan* tribut, les Rinds et les Lashirfv runaêquimcfi 
do fa iiiserfirlle des chefs M ;r OhAkiir et Mit GwiÜiUFim. défraie li 
maîeritPdes un donnes romancés épicéa (xvr «ïfccle'. mai-les guairea 
plus récentes H e( jusque rexpediLioii de £ir Hubert Sandsmau* eu lüin t 
nni ausiî i ns pi ri des ckant* 1 Tâulei cee rjaiypoaiLieng 0 [lirai ïvefl eu ni 
ce que fapoé™ des Rakutche* a produit de plus Ortÿinâl, Au contratra, 
las poésies érotiques et lyriques trahissent la profondeur de l'influence 
prnsue^ Il en e&t de mfrfflé des poésies religieuse* él des légendes do 
saints, eu prose, dont M. Lpngwodli Damas a augmenté cette Uélùn 
de son recueil, Ceet du cdtê de l'Ouest, comme il cat naturel pur d^s 
uuiitiliuatif, quo doivent ôtie cherchées toutes las affinités religieüËËS 
des BaJûüklie" A tous i^ardü, t'influence de iTnde a l Hô nulle- Ce 
que les Babutcbes peuvent connaître d'histoire: indienne. cdk de 
Çtbl par oïemple, misa par eux au compte du roi Ait; b dû leur venir 
pur les intmm'dlajrrtu persane. Le recueil *e termine par une cflUeo 
(iîin de devinette en vers. toutes rdcnritas» de fond comme ik forme. 
Au lotid, il met À la portée des fouler taies, sous une forma cünmiüii^ 
on ensemble do productions intéressantes d'un peuple jusqitki peu 
connu. 

P* Lufal' 


UmzpBïT& SatPt-ioauiîi* Bin ait <\hv , — Mélanges de in 
îaculté orientale, III, L Vu vol. io-S fc de i7îï pages ai 7 plan¬ 
ches hors texte. — Paris* Geufliner: Londres, Liuac: Laijmg, llarm^ 
eowiUc; llH}8 r Prix : 22 frauts. 

tte toutes les 1 fondations scientifiques, intéressant r orientalisme, qui 
ont été faites en $\riû f 11 nW pua douteux que celles de langue 
baUÿake sa placent au premier mnp par kur jgLidb-et I » valeur du 
leurs publication h : à Jèrusakna l f écok biblique û& Ikiiuiuica!^ à 
Beyrouth In faculté oriental* d*s jésuites. Oit accord est mleirvemi qui 
délimite le* iphêrre dlolluLWù en réservant rexégês* A -Jérusalem ut 
en confinant Beyrouth dans la phikh^ie ùù eu loaltrî^- depuis 
longtemps affirmée. 1] es! k souhaiter que relie sage répartition 4olt 
mainienoË. 

Depuis trais *m f h kccltéowilakikBtffrGUtb publie dei Mâimtj*** 

La première partie du tome [II T qui corutïtiic k elle seul* tm volume* 
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ne le cède pûâ ttti précédants p.ir l.i variai ûè & attela traités. Notis en 
doanoûs d-op zm un rapide aperçu, 

ïjf* P, M. Eoujgei* publie le ATstd/r ..m-u'Va'ojnr tiré d'un minutent de 
Sa LlMirtbèque de Humas* L'üüuvrfl est uee compilation {iresquentière- 
ineiït Urée du lifta rît uZ-Afimsauitiif d p AkuVUhaid T traité (Tailleurs 
inédit. Lu piiiiiicaünTi «Lu P Bouygra co-n î= Litue + par raimftdince dea 
notée, un travail remarquable de lexict^raphie arabe 

Le IL Henri Luwim nns termina *e* /.'.(ndr* tur U tèguc du Ctiliff. 
'ïmaitjud* M/rhon / par >les recherche ïitr U jeunes? du Calife 
Yâiîd I. Xous iTy muiBlüDS pas car ou Iroiivera ci-aprèa un compte* 
rendu de 1 nEi^rage eutim. 

Le P. JnlabcH trouve ta mïnfftm, qui avait échappé juaqn id. 
â'Æiin* StatutM, ffaun mmr dr. ÎPftAiin> es dan» deux 

textes de Syrie. Put* il édite avec ?on soin hnbilud qudqnga ftucrip* 
tiûm il’A m*- Ifjmuir* Font! G8|ipod4t£, Q liera ) T relevées par le P. de 
Jerpluanion. Op y rencontre notamment une dédicace à Séropia, m fsis 
mijrumijmm, aux (lieuse et déesses ttiunpai qui atteste iju ül) petit £éro- 
pétim m édilbiâ Si* en (iïlicie. 

Le P. Jnfitm d^nnr: appt JV&tâid+ ATiMÿriïpAie A+'iwyu^ Ë-i^uAlsjiüi 
une nouvelle conjecture pour expliquer l'enigmatique §* ijtiréi de J Hodf, 
i*ïn fr î| Il e’iigil de laposliupht! d'Elie au peuple réuni sur la Car¬ 
mel. b* prophète le conjura ifc chd-iHr cuire R&%1 nu Y jhwé al de 
ce«si?r de le* adorer tou- deux ensemble. 1 ki traduit fe'êtïéralemntït 1 
a Jusqu'à quand boiterez voua des deux ciïtéeV a Mois la préposition 
al semble bien annoncer ce tur quoi mardi* ou sanÈe le huileux. Le 
terme â clitiarrom<ir f a par ùl leurs, tr airua de bronche h Ton f’êlait 
rieniandô s'il n p y avait pas là qudqu'ailuabn à certaine rites. Le 
P. Joijuh propoie h sans île béquilles « Jusqu'A quand boitëm> 
vom à deux béquilles? * 

ïkms un article intitulé A'rhrvwntptalirwn* le P. WiEair.flnn d^onu les 
ralsona qui lui font üdnsullrt raiisbmrc Au * refrain ■■ duas les 
P^nunnp et II fournil quatre etc m pl s à L'appui, 

M. Mûrit*, directeur de h hiblîulhuqua Miciimuîe m Caire, retrace 
le voyage qu'il accjmpl il en 19fj5*iîKJfl le 1»ng du chemin de fer de la 
Mecque jusqu'à Tdimik At**ftuy m d* J < Vo i P*i t A Rétro, il 
lignai a un lieu de mite ijui avait échappé aux précédents explorateurs 
Il discute lu topaqyiuie de PAribie Rétrétf d'après les sources antiquea 
i\l mué dunne 4oa opiniuu tur la -uiistruction da diàleaux réceni- 
lEieni relovéipaf M, Musii datte le pujs de M ?ib. U m prononce pour 
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l'époque oiünyyadé, Ltapun Ju puulirntnm. de M. Mueïl* la démon ttra- 
Lion fcüi faite eti ch qui concerne Qos<û? Amra (Juûül à Qianînfl, 
W- Mûri la y u relevé mse bscripLimi ar^it e datée dr 'î-de Hn-gire — 7iÜ 
de noire ère. 

llKNK UUSSAllil. 


H en ni L 4 ,whf :’is fc — Etudes sur le règne du Calife omaiyatle 
Ma'âwia I. I r u vol. gr. in-> rt de xisis -ii'î pn^, «irait -le 
cfe (a Fûcutt* t l r p< î- tUfi; IJ. |> 1-172; III H 

p. 145- U 2 — Paris, Gentüner; Londr^, Luiac Leip.f i-,, UiLrras&o- 
wiui, tm, 

Ij«l i Nient* arabes nu us renseignent tssca; utamtoinnietït &ur les pr*}- 
njiyr- kLilili- NHi*yvad*B + mais ilü écriialimL, pur la plupart, sous la 
ÿyiüülitî tbï Ablia^^ïde^ el I on put -- fctauulfl fl leur ju^uirut n P a 
par iîiè iDÊlutiüuê pat 1 j Fiiilie voEiee afcure a lu rlynirtie dëfùJJiL\ 1. 1 - 
r. Latniuïrtii I ,1 j.eu^é «d il a recherché dans les IrsilïliDEis 1:011 tempo* 
raine- Fe c élrôrunnlf «fort** *ppr^:iilioü plusjUhtB 1 Je* hoiuiu^ ei de# 
fuite. Celle enquête ne pûMWtîi m irL^utr d'èlTe frucTuen-??, menée p r 
uti Arabisant ifa b valeur dt l'autour; elle obus îuièmse partieulié- 
reiiieiiï parce qil T g£to ï'jttache roüin* aite brilliujto? .jemipiôies de 
Mo iwïp I, ijtJ'i lativitïPUliOd aralo al milammaiiL É Tétai rdfgîeu* 
mui ëoù régné. C'est a ce dernier point de vue qui? noua tixuniDiïmPB 
avec quelque détail cet mt Braisante* «-ludeA- 

Lh liston nu- i|ui pi mitait Tïsliim &ai*isftaai facilement w* rapport* 
.îvuc le j mliüîfiii-- r' le t h ru 4 Ilium? me. tnnis pourquoi néglig^Udlt « sou¬ 
vent ùe faire rnifl put hiü anciennes pratiquer arabe* T Elias oui Ion nu 
cependant, à îlidn rt^»n Smith el à WfcUhâUMU, lu maliêr* d ûiivrifles 
qui comptent parmi ta | drjB remarqua hi v de h Hcwur*- -Irr .. i,;i-uih el. 

ii Itiû ignorer, ou e iutortiil de pénétra? fa mfflteHB des ancien." Arabes, 
Amai, te I 1 , Limuifm? *- l tout pj - do u-iei qu* la coutume fdt 
répaudiie^ ebev Araher d'avant Tlntdm P dTantoriw liHirn 11 leu 
vn Antes, !*« Prophète @n aimù! imposé en s'attribuant Thyunêur d'avoir 
t-tippriuié cf!L ie alj ocité- Tivul iiu pliiri, èlait-cc pour cortiina \&i$h uiip 
qniukire brutale de ligoter U -ur popuintiisn. Ou « appuie aur >toa v#ir# 
qui mpirsul une cerf ai ne tendresse pour df-ÜJlea ers hii- ige : le- 1 
gflOfe qui n ttaiem pat- privés de seudlmeato paternels ut pou va seul 
commÆUre tm td criiue. U y a La une mèpriafi, h& Aruhe^ untonaîtni 
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leurs tilles ririntos non ;wiir assouvir des BanLlments Jfi tefcdté t unis 
dans [a croyance el 'Jaus 1 ssjmji que leur oiue ■rféïnrtrrKîraiL dans des 
■ie^n Uu^ uiâlt*>. Oile ilstrmUbn loin .ieidur» ïsï intiment 
]i:iferue!, p.ie plus rpie les samlices déniants cheï les Cjndnrtios ou 
ailleurs. 

AuIil- siomple caiadàriütfque. 1 .!=- êcriviïns uraltm font i'éloge rTn la 
modération île ijais dm Asim <jui, 4 l'annonce «fil meurtre de son lile 
par sou propre neveu. dit simplement : « Qu'on izielto> an liberia pieu 
neveu et qu'un pur te .i ma junnue* . :u elle üst Vi! rangé rn> la rançon ■ ! ■■ 
iüii Jila : « ^ilOlnt-H) pour I# ccirupreqdre t de laser rre ^enle de 
. itantrd >'i Noo, car ü est, en fait, letpre^itm lu \\\m pure do tu 
coutiifne Arabe d'après laquelle il ny i pas de veog^imie du au 

«wi de la même tribu. On s ui|iltii|tle que |d trait ait -Hâ célèbre the^ tes 
Aflteï- e u c'était cm remarqiuible exemple de irnidnsé Je soi pan ta 
stricte observance ifei luis du dikcrl Le prix üu *ang L Hst attribué -i b 
mère parre qu'elle est "rj* maire ti’tm* autre tribu. Xoltm* que ce 
même Quia précisément connu pour avoir enterré vivantes plusieurs 
He &C3 IdJey C^e riiéktige de k+rbarû' ftt do mansuétude n'ual pas lia- 
diüe d'un esprit déséquilibré, niais —ce qui en üeiI ■' r pour l'Liis- 
luire 1 le k rdi^imîî, — le produit d'une dïUkaiimi reniée <i un a Inde 
asneï primitif. 

Si l'on lient compte de tes ubàérvalJOQS, le sens décollé vertu arabe 
appelée hi/m, raifort inieiii des lémdgiu^eà. en apparence etmtridio 
loi rts* quo Iü K Laniiuens a savamment réunis. l'osïé'Jiiit Je tu lui t 
edui qui maiaifeylii: 1 . un jugement rasais fondé sur te.- couIiiiuë* arabes : 
c p .ît;isl lu imingut? mdiHCUlée de tlultriKigtiii'* et h qualité h plua émï- 
fttjnlc il"un chel. S n khalife comme Mn*Viwip> y joignais un sens poli¬ 
tique très avisé el le F. Tjimmens définit fort bien son personuo^fl 
quand il dit 'J A l'UrnJiitiüu* du ^':ûifc, fo hifm partirait nnn un Lui, 
niais un lEu-yctn ; mvim ucw quulilé morale perte: lU'imant l'individu 
qu’en Loslnimenl de règne » (p. Ml 

Le P, üitumei^ di-cuLa, et k no Le tvia rtkoul, lepreblèuiu que wu- 
lève lii curieux conférence île Ail h ro/? ou "AJJ peitlil uni titré de kài- 
lifeet nii Mo'âwiya oücrinit sea préten lïom. Jl replace dans son tt ai 
l adre leyult&riLik kMri jjïtj^ : il u*y tiül pas accord prêaljLIûd^ meur- 

irien iïî b-- ... (jmttii^Én?nt pas (e même jour. "Ait fut tué 

1 rinau^iion il'uue femme n >■ k ni H qui voulait venger la lïinrl dr? -on 
père et de son frère louibéè eu co mi citant mntre le gendre du Propbèle, 
La figure du m.itheiirem kkalifa eatibn plua unignïflaiile» «jL a roppo^é 
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tle)o 1 étende chiite ; « l/iïn^matmü ptipuljüre s tout h il : san* 
Aèamme*. BU* a orné son idole de tons le» fermes de l'iipnl, de tocs 
Ses Jofifs rlmtviir. Sîmà les rancîmes îles àxutro ’û<mlre les Onian^ **}• 
iana l'idunicnunl ds» hmvnlnfl >1 des IrailUiorniatiitltt rie Vlrbq. Ira- 
vuiliant à élaborer le vaste ojcie dev légende*, citai ite- c r Ail et Bas des¬ 
cendants auraient probablement occupé dan* l'hiaUliv do l lalim la 
plate que Mahomet parait avoir voulu leur réserver e: ou le d nam vira11 
d'Abûù Bakr et Omar prétendait les «Bintanir- Ep* ***} ■ 0ü lje * liürfl,t 
inieiiï dire. L’Ante populaire a créé ces saints de l'blAm. «I I® obi îles 
atriau» les ont dirroiris. Par contre, elle a rabaissé »«''dwira dont Le 
P Lamine ne nier en valent le* rRiuarq nubien qualités telles que les plus 
distingués parmi ses suceeBBOurs forent pridrimtnl wuv qui s'etloro^ 
reni dé l'imilor. 

Le savant ■mbfool » soulevé une question fort curleuai'. U 
démodé Biles hou? apport* jiie iespïmiers OnufraiJj» uaUrënnnt 
*Ti-f. 1 rs chrétien» ne Boraient pas dus ô l’infliotico du SlaÎBOÛit, une 
femme de 11 tribu de Kalb qu'épousa Sfo'ftwqj* et dont il eut son fils et 
successeur Varié- Maïsoftn et fini frère MAlik saroieut re*tëa chrétiens, 
tutit au moins de tendances, mémo sj'iès I iit'cnstnwl de \ àîiil, Les 
arguments, ingèniausaïuent présentés, ne nous ont pas paru déni si Th» 

Tout repose sur tulle iipn-lriqibe lancée à 1 eiM pur un poule teedinois. 

« Tu ta'es pas des nôtres, pas plus que Ion oncle maternel, Ici qui 
sacrifies U prière à tes puerions î Déciare-nnUÉ donc la guerre, WW» 
chrétien, bois «lit vin. «tntidontt qm assemblées‘ ■ .ÎPm t-w pus «Ni* 
citer le testa* que ^entendre ; Isii-toi ûüaùüm comme Ion oncle 
maternel? T* sens pas : faie-loi chrétien, alors lu pourras 

boira légliiuiemünl du vin? Kii loul Cas, costlù une hase trop rtioîh , 
pour asseoir .snliilainiüil uü jugement *or une politique. 

L'influence queMiilik, supposé cbrélifin, pouvait «voir à U «mr do 
f iii'nif, nous vaut mus digression pleine d'intérêt a tir le rote de livuule 
maternel cm lihM dans ia famille urabe. L’importance du IM! tient à re 
que le neveu établit grftre à lui la tmliltsse de in mère. Si le père est 
également dé fumilie réputés, l'enflant i tient les deu* cardons de Paris- 
lucre Ue Le 1’. Liunmons refus: de voir, avec Wjlkeu, dans cotte con¬ 
ception du kkâlmé sui vivauce do matriarcat- Ou pourrait ajouter 
quelle lui est diamétrale ment opposée, car elle atteste l’inaptitude (féoe- 

1 ;, Ou fflùtarait faadstjjnm d'autres iBierpretalmnB qui pi-nheat par 
iTmgsiiLOiil*. Ainsi, p, Ifü, |ts ver» cité* no font aucun* adunon aflriAm, 
mais leiifamem u l'iunnur. 
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rate fî* la mère, C'est Ainsi qu'au lieu devancer p coinme il arriva cbea 
noïïà, qmb flb reswdihle à >>a mère, îe* Àrabtedbwit i|U p sl ressemble 
à »ù oncld omlernd. il faut noter, irailleuiv que l'ornde paternel 
notait pas moins considéré que l'onde maternai. 

Il est prudent du dégager la politique tolérante de^ premier* Omay- 
yad^ de Hiillireetce personnelle ili- Maijiiùn — donl l'union avec 
Mo'âwiy* ne laissa pas d^lre orageuse — et da Msllik. Le pacage dus 
Arabe* chrëÜims à la fin musulmane se fü sans violence el quant nui 
Syriens, bjotLg if? leurs umirftiLJjL maîtres leur fui tout d’akuxl plus 
léger <pie celui des Üyiiinhnü : ils Avrûenï obtenu, eu capitulant, de.' 
Cutitlitiona Ires liodcab. Quand Muiwjji lut installé comme gouvernent 
de Sjfiie, toute M (hfililique lendit a »e cunitiDièr une principauté ifidé- 
peactonfa puis, quand foccasion s'oITrit, do prétendre nu kbiliint, Là 
paix religieuse eu Syrie ôtait U première condiLion à remplir ; il n'y 
fjJiit pas et cette tradition fie maint mt après ïqu ôtévalicu au pu voit 
Aijprénie. 

Signalons, on terminant, une curieuse conjecture du savant arabi¬ 
sant d'apres laquelle rüluelm LLiê'jlcjgi&ii Jean Damaicéne aurait été 
dans sai jeimtæa# le mMp&gjgmi de plibifede Vailil 1 que les historien* 
nous montrent èpn* Ha musqué et tfmnd buveur devant Allé h. 

* Uamascéne a-t-il voulu expier, dans la laura de aiioL i^abas. se 
deuMud* b P- tamraen*, nous nu disons pas I m égarement*, mais ta 
Irivdlïb- de &4 jeunesse, cob&uïîcr au culte de Dieu Le laïettl de musi¬ 
cien, apprécié jadis par le prince artiste frutd? * 

Ce* ëi&djj? dont n nu* u’avou? pu donner qu'un aperçu trto insuUD 
«AUI, Ée cmi^tilueut mm miuna que tes muâtes d'un règne* elbâ fbtir- 
niwent d'n bon daui? matériaux »U des su je U Lm divora, dlee soulè¬ 
vent des question* intéressantes, elles pruposunt îles seblLcus ingè- 
uieusd. dont plusieurs s’ira poseront Celte-navre de Une critique met eu 
évidence «ur bien de* points le caractère tendancieux ib L'ancienne 
annuïistHgue musulmane eï place en Mb lunule la ligure originale de 
Modwift i. k tond u tour de la dynnslin des O an y Jades cW-i-dire, 
solun l'eïpnrt^iaii de WeUdianiwm, de l'empire arabe. 
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l'j 0>iiiiE. — Histoire du culte de Sin en Bab yïonie et eu 

Assyrie. Un *t>L In-tF 1 lie m L5ü pages — Paris. I*. Geuliiiier„ 
1908* Priï franc?, 

dieu-lune Sïn occupe dan* le panthéon Jififyràk-bil^'lcmimi une 
pince tVirifcrNsnlt? i detrc de bea ta ti et unir**, celui de ür en ilhüJdÔB et 
celui de /farrân ont jum d'une grande faveur* et cepend-im b çuila par¬ 
tie u J 1er de te dieu nous eut mal connu, Ladévalopptiimmt mythique 

luanqiii- d’ampliriir, les monunuuila fi^ut-bb seul rareb et *aM grande 
eiigmûcatr'iu, malin, les lovte- uk seul m tj-rs abondants ni tre* eipre-^ 
ails, M, Comte ■> dilïgémm&iU ^itttipë les rflriKuigirnïnoïjt-i «onwiuml 
Sin *t r !u u tiré Uiul l -jn^ui^n-itimnl possible -au* diercher -î mABqiUT 
l«i? bmiiied [iïir uxj ?ystâïirrt« p«u fondé. El foui ïiMbetiitmiiI In MH citer de 
un? pai nvnar ver-du» ies é y sternes AfcUologiqnBff qui vieienl ail jour- 
dliTiï Lard du recterdics Egti mnh te t?i te frappent de stérilité. 

La jîifuiière parti* 1 dm cette nniLüjgrajjkir liéküb par une AiaaljiF des! 
nom* suimnnna;- el sémitique? du ilmn-hiue. P 1119 , sont uxpusoe* li=a 
ccnoaptiüDa myüin|nes et theulofiqueg, et [ un passe revue ïuüs les 
luomunenb ügurés. Uu r hapilr» est cun&acré au cuite* un autfc 
Enrapte et l'on poursuit te bumvineeb Près vitaceb jusqu'à l'époque 
iratu-, itemïî^iue partis réunit te ta;: Le* an tr^iiscriplion et ïraduc- 
litiü, fourmi nnr Itatadaa nom - propres Üit^phui-e-! et termine parmi 
c^urt apporte-mr&id et bina) qui écarta le nipprochetn^rril proposé. 

1] f.LitC •■ire tnEs paulent dans l'interprétation des noms divine edr 
3*113 ont défuagé le stade dé Zepithèlfi bu IramqjJirtiiU, ils peuvent 

-e partir*! dim? !j euh ite tenip^ fl temuutBî A une brigue dont île 
neai^nL te «ieirblèrmih^. I> tr=rt certain que te fitpjwlûLnes rëmîtiqu«9 
pn»paflceb pûur fein ne jutent être accepte*. Gantefciunent à Popinkin 
d Uppmrt ienseiL, Italévy, ir.jnujiel, Pincln*. M, Comte [wne^ que cû 
nom divin n\-t puK géaiiliifiie, mak ittiinérieii. Il croil que £in èlBïl b 
prtiwmeidüna de l'idéogmnnrieEN-ÏIJ et il ar^ir-ent de la var^nle 
I^N ^Ï^NA ijui oorrespuadnil d Ij Autre part, 4 //jjirnn. vet^ 

le vni" eiâde avant ûi»tn- €re t Ji naaiie Uiiaje luinijeniiL uuqiplëtrtuent 
dans wtaiEiï noms propre ÜiéuphureH <jû jpi^niU b forToe 
M. Griiiirue, il n^t Yni, ii rapprc^M et deroinr nom divin du dieu ÎT 1 ^ 
des msA'ripticn^ ti atj.tr*seia 11 es- ü. CLiiul^j ropoUüsu cvt| l> ■■jEifiëQp. LPn. 
pnuL bire valoir, en [ne te u-xUt* ïfimfcni iticîeiii ne tumlmu- 

nenl \\$â ce dkq* U a ap|mrdlqtio d.iu- des teileâ d npoipiegrêemrorTidii^ 
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mi 

el sous la forma Chai âl-qaum. c f esl uu dieu arabe ptu^ quaraméEHi. 

Le nom - uuiéruMi S ANN A du iEeu-liüi& .4 Ur en Quittée e*i carlui- 
ruinent en Tek Lion a Te 1 » la mm de Ja vilfo dont il e»L le pitrnn. 
M« Combe l'interprète comme mie épithète de Sin al comprend le 
dieu qui protège Jé soI », Ce *qnmiL doue un priiuihl'^moj kri t foitiü- 
porlant. Ce caractère -t-ldl précédé HdanULL jlion avec Taatrr lunaire, 
comme la pensa le savant auteur en suppurant eur ce que le# Sémites 
de [iiltyloüie appaloreni AiïPimir, rattaché û une ratiïpft qui signifie 
briller* Ip dieu âiunérfou N ANNA ? Nuttfc iâmmu& ici eu pk-iiie hyjKK 
ibtse On objectera qiua le dieu qui prouva Ifcsoï peut «dre un ilseu 
oéhsîe riuul ou a amené la présence réelle ümos un lieu déterminé par 
las -rérénumï ^ ippru priées Tout eu rcpuiædJit l*. ■yBtèJno ï.^nl ou 
doit reconnu lire que la culte de* astre- ne data pst du jour où Ton a 
formulé les théorie* ^troloj*iques et que cea théories saut nèss des 
vailles pratiques qui mettaient uctlon Je pouvoir attribué aura «sires 
par Ii=-ï pupiiJ.iLiom jïrimitivtrd. Si tutti rpfiilctigiieoE \m taries bafrf* 
Ioniens et iumèriims il» sont troptpan-tArscur? i lun^rne descultesqtt'îlfl 
reflàbmt pour fixer tordre cLironoh^iqur dûs coneispia ralEgiatLt. De fait, 
entre les tintas 1er plus anc formel le* phi* récent*. on ne signale aucune 
miiY-rencc essentiel ta nu pcunl de vue religieux- An?^i haut qi^ils 
jun.oiitenl.. ii c gUes^ent que Sin êtail conçu comme un dieu4unû> que 
<é cllaii avttt i^rLiioea demeure* ici-bas, qu'il régaiü iiotaumaml à Üi 
eli A //arr-LU, autrement dit qu’il -irait là lott* le’ cnraclér*^ rt'iui tfrand 
dieu local. Ses; fidèles rénal lent et lui donnent le prauuar rang ; ■« Seb 
loueur. duns las* « Leux la seigneurie, «ur la lerre ton éminence. parmi 
les dieux ff=i frères, ïr* |m* de rimle! ■ (ûmk% texte n* t ; : r'ftsit b 
Mardiuk qui éclaire la nui 1 p. El eraure les prière- eï guérit l£Fr mala¬ 
dies fii mm p il pr tdtaiL Sin est te lits aîné de Ud, U a pouf 

Éttnmu Nin-gal ; ÈaiiiAs et f^Ur ^nnt leurs- enfants- 

Un Iroiive yûururd groupés i^n. Sami- ei Dlnr. M Oatüliu prdè Une 
Aitiiuda Tésartéii au sujet des Lrkdeâ; il rejette la fixité qu*m leur 
«signe féitémlcmenl. Quant aux tnyüies cuiiuernanl Sio, La JïUémtnre 
büiryloiueüDè on e^l pr^âque dèpoiirvue eï de îli vient la psuivreïé dee 
repfésfimatiotm Eiifiirées. De là encore i ini’nriEéqrionc-e des pan- 

babyJoniK>Ueç kmqu'ib déeûuvrenl dans k Dibfe unerEiiiarqiiahl# llor c ii* 
île mjlb^ luttairea (TéraA nt Atexhwn) ûfiginaire^tl'Ur et de //arràu. 
Cette miinograpbifl, solidement élayêo et Uîm conduite, rend fort ièd- 
nibles de êtu*k^ du ^en» fl tir les nombreux dlvtmiér du pan* 

fchèon «Biym- baby loni un + ^ ^ ÜtàA U Ù* 
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Ernst Seixik. - Das R .tsel des deutsrnjesaianischen 

BucbcS — Leipzig. Düinbürt lüùtt. 15U pages Pi'ii : 3 màrt- -1 ■ 

Paw* cet opuscule M. Sel lin estime avoir * rèHiln pouf luu* les tflinpÊ 
il‘une i h en tore seliB faisante l'énuriDe de hcaraposillfiü littéraire «tu Ü vrL ‘ 

ilu ünfutêrp'Eaaîe if. 130}, 

bi le jiij;t(neul porte ainsi parle profiteur do Vienne sur eoû propre 
travail est fondé, il faut reconnaître que l'auteur sial acquis des titres 
exception rude â la gratitude des exégêreii. Car l'ouvrage désigné sous le 
doib 'le Seu<i ml ■ M# 40*55;, l’un des plus iniporlMli de 1 ancienne 

lillérature hébraïque, est aussi l'un des plus iB’jtdHrieui. 

Jusqu'à ces lierait: res années la plupart des critique* admet [aient, sur 
h> liïuiü-ipnafft» explicite de pluüieur? passades du livre lui-même, qilc b 
grandiose et étrange llgnte du Servi leur de Yahvéh, qui y apparaît à 
Ninmler reprises, représentait partout le poupin dlnufil- Mais, U J * 
quelque viugl ans, M. iJuhm a soutenu nue, dqp qualTe morceaux 
i4Û, 14: 40, 1-0; 60, 4 0; 52, 13-53, 12), le terme de Serviteur de 
VaùYi'h, désigne, minier peuple, mais uns indivjdualilédu po*àé, et que 
csB quatre cita nie, les EbttdJnhvg b- Lieder comme il le; appelle, vont 
d’tui cuire auteur que le reste des cl>api 1res 40-55, 

Celle découverte - \ pruvaqué dans le riwtiile des critique# d'ar- 
dentrs riiorafruons. Onde peut pm dire que de en» CnntroVer serait jailli 
jusqu'à présent une luimèro ébtiruigsanle. La théorie de M. iluirai a eu 
# lu tou! pour l'tTet de suiciter do nombreuses contre-h y po! tièses, et le 
désaccord e-l plu* grand que jamai* entre les critique*. Le* uns liennen 
pour l*unite dit IWiitèro-Ésale; ceux qui aUnlmeot, nu contraire, les 
cluuits de YEtu'il^i'aktéh à un auteur spécial con?idèr*nt « poète les un? 
mainte plu* ancien, tes autres comme plus récent que I écrit ai n prin¬ 
cipal. l’nrim le? partisans de l'unité il y en a qui regardent le Serviteur 
connu» un individu ainsi MüeUmi, d'autres qui y voient une pef'son- 
nUlcution du peuple, Et de mémo parmi Ife adversaires de l'unité il y a 
dira dèfeneeiirs de l'i mer prêta lion collective M Ituy), Ceux qui regar¬ 
dant le héros des chants de l’Ëétrrf l'oAintft comme une pri^oune vont en 
désaccord cü m plu l lorsqu'il e’agil du l'idantilier : pour l’un c’est un pny 
plièle, pour un autre un docteur «le la loi: M. 8*dlin l’a autrefois reconnu 
en ZurohnUil : en MOI. il a désigné Jécoiiiab lamine I» vrai KM 
I uAr- 4. MM. tiunkei et tires «uuinn ont anulenu récemment que le 
Serviteur était, non une individualité historique, mais une ligure eacha- 
lolugjque parallèle au Messie et dont l'auteur jurait puisé Un éléments 
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tiaiwt la njjtlidOjiiE babylonienne. Quelques-uns. revenant 4 la vibiü# 
interprétatiw» chrêlienaa traditionnelle, imt même sou tenu que l &k«d 
Ÿàhvih, dans (a pensée de l'auteur, était te Mesik h 
Ce& divergences entre cri tiques compétent 1 ni indépendants font 
senlîr coinliisn est coin plein In problüiïiî que M. Sselltii croit awir ré 
soin dans le» ^rctndt* lifrnesd'une façon dêflmtiva p- 145:. 

Il soutient aujourd'hui., comme en 1301, que le héros dés chanta <lé 
I* S bvd l’ttftv'h ôtait Jcconiüs et que ecs morceaux sont du mfiin» auteur 
que l'ensemble du livre du Second Eseïe- Mais, en étudiant !ea ou îts^t 
pfirus depuis sa lierai ère étude et spécialement lise critiques qui lut ont 
itê adressées, il a été amenés tomber sur quelque* point» ilSportwtiée* 
vnreaalàrieures.De* parhsane de l'interprètaiiou collective il a appris que 
le Second Érete. en dehors des Chant- * et de quelques autres piia- 
nçes, entend tou jour 6 par - le Servi! bu rite Yahvék • I* H*«pk dlsmid : 

«I donc le même écrivain, dans le* - Chanta -, donne à ce même tenue ou 
autre rens e! l’appliqu-à Jéconias, c’est que Ire mcTwatra en qi.e»!i™ 
sont d’une antre époque de k vie de l'auteur que le reste de rouvres*. 
A.ui partisan» de l'interprétation eschalologique, Jf. Sellljtetiiprimte 
attta i quelque chose ; il admet que le Serend l-4-io a appliqué *'&»«*» 

dis traits esnhatolopiqure mesianiqure. 

Voici, eu conséquence. comment il re représente la «mposition de* 
rhap. dfl-55 li'Ewie. lôcoiiias, l'avant-dorniei mi de luda. «»14 - 
Uahylr.no par Sduwadnessar après quelques semaines de rép» 
fut «u Stit extrait «ta sa prison et comble d’heananr* par Amel-M irdoiik, 
lik de NehmuulnréSSf (3 for»», î?-30). C étal) l'abandon J p U politique 
de répression sértre adoptée par le conquérant chsldém. A iV^rd de* 
Juifs U Second Èiak. avec pHukure de sre compilions d’exil, sain» 
dune ce relèvenmntdu »i nalictial le pnkatfe de la délivrance ^oéri.le; 
il reeoQtiHt ait Jocgnia»le Messie ettend», le mêdioteui IH'alliaiirenou- 
TPlk .le itim aviw son peuple hiiUJi.k skmieur. c’est-à-dire le (bute- 
mml de Yahvèh : «t d- s lors, â la lumière do telle «kin déni Veut** 
sa levait. Ire liumiiiatkns et les soullranee? mus nombre «miureos peu* 
limt 35OOS parle mallwursu» prince lui apparurent comme -les mai.s 
i ra mérités acceptés par k Serviteur de Yobréb pour le iM de son 

peuple. . , ■ 

Mai» le meiirlre d'Anuit Merdook fB5D| vint mtiire brusq.ieirefil bu 

à son beiu réie. Kéngliê^T et sou iRtcreraeur Mafctflld reprirent à I à- 
tiord des Juifs la politique de KebwmforevM dmputut de l’Iio- 

rixüii, Lr Second Etale. bien que déçu, ne désespère nullement de ! a- 
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venir de son peuple. Dé^i 545 il reconnut en Cyrtie 1 b sauveur attendu. 
Lorsque te lui-ci attnqim enliu Itahyiorie S3U), ii *aliu en lui le libéra- 
leur, Comme ij n’y avait pa* «lois il* tlwieenilan' rlh- David qui j.iîl 
r«B»oir le titre ,1 remplir les lundi ou r. do * serviteur de Yahvôh », le 
prophète tremporta ce qualificatif eu peuple d'lirai! tout entter. bien 
que celui-ci lui an majorité dècoura^, pécheur, iigcmyiuil. i-l il écrivit 
an non venu livre précisément pour éveiller danr In nation In conscience 
de sa Li«île idisiiirin.il y reproduisit, «n les appliquant à Israël, queîq ues- 
uns des paüëLi^fcs depL'ûritnntBrinui- cil il avait célébré la gloire à venii' 
et uiplif|iié Isa sou lira in:** pan^êt 1 * du Serviteur 

Dan.*. I-' livre ttrtw ! et 'elort la pensée dernirre rte i'auteur le terme 
do < Serviteur de 1 iihrêh i désigne doue partout la peuple; mai:! Je 
caractère primitive inouï individu»! de (allô fiçnre tritts parait encore 
rl uns plu sieur» des jiAfwiq-m anciena repretlaik et adaptés d ms la rëd*:- 
tion déltnitive. 

Il faut rendre hommage à la loyauté iidentifiquc avec laquelle 
M. Saliifl révisa s-me et modifie et* mm liurêmi, n l'incéninsiilà 
rpi’il u déployée pour rendre justice à I inlorpii^rution collective et û 
i'interprétation sechnlologi^Ue nn mérap temps qui i'iuterprt'Ljiliiïü 
iadiTtàudÎB, a In uMirtolsie autant qu'à lu vigueur de ta [démîqiie, 
M ti suffit!il, pour avoir cause pognée, de m- laisser s nus réplique 
aucun Je- 4i?uiiientÿ produite par Iob défenseurs des opinions advenus», 
l'i den ü 11 cii II on avec Jètsonias soutenue per M. ïellin eerail, comme il le 
iliL, u ifitIunitlile », Mais, an dépit des référencée et des è&atoffîe* qu'il 
a uccumuLe-, il est Jnm d'avoir, bu t tou* les pointa de son argumenta- 
Ibri, apporté la preuve décisive, qui emporte lad Lésion du lecteur aou 
cieui de réalité lus torique plue que de logique formelle. 

Pâtir us eipuaiiir que quelques patinL* 

t" Il tarait forl Hiruga que deê «ifh>raiio»c aussi magmliquDF oient 
élé oltaché** inu un irdenl monothéiste eunune le Second K»aïe h an 
prince qui avait rail preuve pendant Non ré#ne ite tendnncfcj ardulcüie- 
rouaniisle et qui r*i r- chef hldmê par l'auteur lu livre des fini* 
(5 Bwtii -24, 11) 1,0 jageiwnl porté sur fui par Jérémie m t également 
défavorable (23, 21-301. htaêrliiel ne l'apprécie tii ça hifcn ni eti irm! 

Ill, 5-fl:. M, Sfllliu admet. H --1 tth, que h tii.r- finale du fine dus 
fto®. rvontanl IM II rjfi ornant du JnnonisH, i élé écriteau umnjnnf 

même oit *e pro i'uül i événement et par un .. ü e ,,„j pujti‘. r "ail le# 

eapètanc.» tfldrieuwa qn'ü «itppt** ovnîr été «] Ici du Second Kôsîe 4 
esiiL 1 date, ljue - 'tt*: iiî.nCiii lyir ibi [irinco ait été regardés |ar quelques' 
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uns, et spwialeuiL-nl par le rédacteur de eetir notke, comme un présage 
ûe délivrance pour t«* eiitéa, «est passible et même probable. Mais il 
trouve, en loua cm, la preuve qu'ou lie considérait pas «lois Jéconias 
comme le Messie; cai mû autour arrivant à k HteS'Lmiié de ce pncce 
n'anrait certaine ment pas écrit on reproduit le jugoftadt défavorable 
ijn'un lit sur «acompte quelque® lignes plus haut dans ce même livre 
de® Unis • #■!. 9) : 

2* L'allento d'on roi messianique ii’èlnil fw encore aatet feelsjiju'a 
ni asfler ancrée en Ur*M b l'époque de l'exil pour que le Second Eeaïa 
fiit on quelque aorte contraint de revêtir de ce litre iiLiÿnidqne no per- 
tonn&ge aussi mince et dune orthodoxie au soi (koleuae que parait i'a- 
voir été Jéeooifls. D’apré» 31. Sel lui llli-même Kstéchiel i La lin <U> aa. 
carrière ch, 4(1-48' ai le Second EsaJe «n 538 ont altemlu une restau* 
ration glorieuse tant S/Viri? ; 

3- Si le Second Esaîs a cru b la mossianitè do Jécnnias ou de tout 
unir# contemporain, on conçoit que. après avoir été déçu, il ait trans¬ 
porté à leraôl In titre d*Serviteur de Yalivéh; tuais, dans ce cas. il »‘a 
cerldnemenl pas cité dans wntwuveau livre des |mfsipesdeaé§ anciens 
oracle, a moi» qvr c«wr-c# «* i'apptifMnmt t^qWMtmumh dans 
sa pen*êr*, au Hiijei qu’il cou sidérait main tenant comme YEtrtd i\ih r <-k. 
Mais alore, si, peur fin, ce qu’il écrit de VEbtd loAré/i eu 538 con¬ 
vient & Israël, pourquoi se refuser A admettra qu il ait dé* l origine 
«mîu ce* déclaratif tu c» e«c tthwtîti est possible que certoins trait* 
nmis paraissent. A «a» très individuefe: mai® it y a un fait. 

( es t que lut, Juif du V tiède, estimait «m 538 qna a» traits convenaient 
IKirfaitomeal i une r.nlIeLlivifé ; 

V t \joate«* i cela que, d'après M. Sellin. bien que Jêcoijiaa ne fût 
pas nommé dan» les « Omni* du Servi leur ,, Ira amiftiuu, que ces 
moi veaux reufoniwient élaient tnileüiimt claire* pour Imcottlampwai^ 
qn'ib' nr. pcratakal ft*y tromper (p. 80]. Si ees passafc-w virnkmt un fur- 
sonnage spécial d'm.r façon ai traaepaieote, comment (ta lecteurs ont- 
ils pu deviner, lorsque leprophète î** a réédita quelques aunê*- plu® 
tanl. qu'ik Rappliquaient maintenant à uu tout antre objet * Comment 
j,.t.,| pfl songer mime 4 <*» reproduire? Valait-«pus soulismur I échec 
doses premières prédiction.*? 

{? il y a bien des traits dans la âW»® c| u Servit «ni r de Yahvèfa qui 
ne peuvent être rapporté» d'une façon naturelle a un roi, en particulier 
42. 4 : ■ les des espéreront en sa <o«ié. ». Jamaii le terme de loraé 
(oracle. Instruction divins) nVst appliqué ntti Mfilaice* judiciaire* 
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randues par un mi. Un souverain qui ne fjil pas entendre sa voix su 
rfeburt {42, ‘2) serait aussi fort Mirante, surtout en 1 trient où U justice 
se rend * à la porte » du putois ou de la ville: 

fV M, Seliin n'j |iii prauw tliv.inui^b i|ur tout dt-rcemlanl rie David, 
ni snrlonl que le Messie fût appelé « le Serviteur de Vahvéh s.* David 
est qualifié û‘£bad Ytthefft : mais ce litre oe| donné également t un 
granit nombre J Maires pvmoubA»f-s, Moïse, les prophète», etc. 

Did, si la nouvelle hypothèse de M. .Sellin résout ingénieusement 
certaines, des difficultés que pi éveil le la question 'lu Servi leur de Yah- 
véïi, elle se heurte, d’autre part, à de nouvelle^ invrarseniiilariceb, Et 
nous ne aauri.ins, pour nuire part, considérer dès à présent l'énigme 
(le h composition littéraire du livre du Second bsaïe comme ■■ dénouée 
d’uns manière saliefaisanle [Kiur ions les temps *. 

Aikilphjï Lues.. 


Mnist Scn vrais. — Rapport 3 tir les inscriptions hébraïques 
dé l’Espagne. Nouvelles archives des Misions scientifiques et lit¬ 
téraires,. tome XIV, fûsdcuLiub — Paris, Imprimerie Nationale, lUffï, 
1® pîpea el 2Ü photogravures. 

M MoT«e Schwab a été chargé par le Ministère Je Llndritctiau pu¬ 
blique de compléter *on flappot-i tur Ui iaurtptiAm h^rr nique t i-o 
iiiijtrf par un travail semblable sur les iuscriptionn hébraïques en 
Espagne. 

l4>s raisons qui justifient la création de n> furptu SÜIlt nmllipten 
Laiit d'abord la danger constant de deslnicli.ni qui runmne cea textes 
gravés sur la pierre .1 un mal exemplaire. Le pi graphie juive d'Espagne 
en oITm un «tempb) typique. Des nomWèiiBes épitaphe^ qu nn lisait au 
xvi 1 siècle d ans le cimetière de Tolède, il ue subsiste -1 et nullement que 
5 ou W originaux aur piame. Otite riche littérature funéraire serait à 
jamais per.lue ri un promeneur anonyme n’avait eu l'heureuse idée Je 
relever 7(1 de ces leilea *1 ai, par une autre lionne lurtuna, le manu, 
sent de ce tin connu, détruit dmu l'incendie de |« bihliothèqu de Turin, 
ti a-ait tdé. avant ce d«4fllTs, copié par un faéhiïisiul. puis publié 
par Lumtlï en |Si|. Le} inscriptions même qui relent en place se 
dégradent rapidement el deviL-nuenl de miimt 011 main a lisible' Il «it 
dune urgent dr les relever avant quelles se détenu nuit davantage. 

1,:f travail de déchiffrement et de publication est poursuivi, il est 
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vrai, par placeurs savant diiilftpife, apécütl^rmiïit par le H. P, Fi-Kl 
l’iti dana le/Mcfiti de ta H. Àcadt'mui. Mais il y avait grand intérêt i 
coonfuimar tes résultats de coe rcrluîrches et « i rmnir en ün -eul 
YoSnme* permôUajit un aperçu d’ensembln, tantes les inacn niions 
hébraïques .i-: lue Hem eut connue*. M, S'h^itli, peur rendre ces uiunn- 
menls accessibles au I scieur uuo liéhrjv?anT» a iccoiopi^nê leMe- 
d "une traduction française et. quand il y s lion, Jk noücee historique* 
sur |i-^ 5 -er^iPina^t- îLtmiiné.s -3cm.- St:- Lnsonÿtions. 

J/Eipa^Ti* lui i fourni 17 S ftfftea ;ÊpiLiphéE, dédicaces* pâi$B“£ É 
bibliques irravéa sur les mûri des synagogues), < audit ipi'ra France il 
r-ii Avait trouvé SOT, Maïs, comme il le eqjiude lui-même. les ini&crip- 
liaua e-pagnule* ^hl hitaucoup plies importunlea, tant par lnur langueur 
que. par leur intérêt i 3 oenmenUire. Beatiamp d'entre e!l«j en eÜM T aa 
rappofient à des personur^es ayant juiié un iule dons riiiBioire Jilté- 
mire un politique du judaïsme ibérique et fûüniK^ot Je:s t enseigne - 
menti chronologiques et génêAlogiipjrci précieux iJüotqtK^tuiE di? 
teAtaa remontent» (Tapra M, Schwab! att vïiFj au yf et même iil s T a-* 
gil* il eai vrai, d'une iitscrifri Ion juive m UiIîj* au m 11 alède. Lapin 
pari appartHunent au ur, m uir, et surtout au sir* *i : '-da* 

Mais t'intêrét biographique n'eal pas te seql que pj è^nlà cal te pobth 
coUon* Elle est instructive au&ei au punit de vue d-: la lingtihlique et 
île h |i ii - 1- - graphie. tl j a b-* ph' > - qui uni une réuHe voleur 1 EîMdnti’ie- 
Kej ii ri l'histoire tte? croyances religieu^ë* a des ren^tg neuneu b i un 
tirer Dori non fl quelques ÎDdicatfOftç très générales sur ce dernier point, 
■fui de nature a iuilÉivs^r |ditë pm UculJih?iuiij(jl le? riwtourfi d. colle 
l'tevne- 

Les épitaphe urit ciiut lie partu uliar qu'alla noua apparient un refl&l 
de k religion pupuUire, de la rrljjsoji des «cn41iuo|ogirtns h On peut * 
4ütcfTiwr t en faitent la part de b cou veû lion ri dt* ht tradition:, I ait in u le 
p ries par les simple Nuques â régatd île I > niort t! de i. - qui lu wuit. 
Celu ml fml du iuoük des êpilaphos qui ne ee bonwat pas rtiilminer un 
1 1 ■, i n i -i mit ible mii -i a L i ^ n tî r des l'.jrruuEo- ttiiaie-j Unui imas du iluüiite 
utnrieh U plupart des tr sc ri (dion a funéraii^ luîf^ i^pn^acib rfisn- 
pliant ces rtHus uundiUûTïa : nlles isi>ar p en général, aase? dev^bppè«ï; 
i'Ij ^'rl y iïii 4 qui êiiLanunl éfLdfltntûfldl de rabbins très bouceûiik d or- 
Ihoiioxfr, il y éfi a besiiumip qui expriment nuivoiuiiiit le» espéraüti^ 
par Iftaquettte les afH^ëd ie cüTiflûlaïeni datie leur dmiil 

QuelJi H étaient ces espdranuès ? 

Un préjugé» i^ec rèj^ndu même d-in* le public cultivé, % eu L que Eus 
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Juifs aient dé loul comme Renan J s diaail des Sémites #n géné¬ 

ral, considéré lu vte pr ^ente ûorûtot te main* décevant des Paradte- 
Les épitaphes réunies par M. Schwab protestent — il :» rniEim dé le 
*oy|ij™r — crintre celte opinion. L'Idée de [i survie y tient une tré* 
tir $0 plae* IJ ïfy a imère d'inscription ou elle muait au moins indi¬ 
quée. 

Mais ce qifil serait intéressant d'étudier en détail T ce sont les formiïï 
divers ïjmie lesquelles ces espéranees de survie £0 présentent dans les 
différente telles. 

Ym première remarque à faire, c'est que, eû dépit de la doctrine 
oflkiellé qui parlait de fisatrodioti du corps à il fin des temps fût de 
félicité ite Vimé auprès tte Dim, l'idée primitive iTaprè? faquelle tu 
mort ril dans la tombe reparaît çà et la «Uns tes inscriptions 11 en 
allait donc dus lu? Jmfe du moyen frze nomme dan? le? populations 
chrétienne? d’aujiiurd’hui; le vieux Joad animiste subsista il &iu& fe 
vmûa des dûdrbtfti plus uftlnèes ramiacréffï par l'orthndoxte- 

Clette Ofoymee animiste détail au trahie, ou le sail t développée chez 
It^ Hébreux en un véri labia culte dû ancAlres. Ce culte a laissé dans 
les éptlaphss du JiuUteme espagnol dn trace* pcrâiatâzitea. De li viufat, 
en effet, en dernière tnaEyse, rimpufteiire attachée à h tèpülturt ila 
famille, ainsi que U croyance d'après laquelle les membre d'une 
rnétné tribu jiid'uü même clan m retrouveront dans l'an-dulu : * À son 
arrivée mi jardin d'Édnn, litenn sur la tombé lait djscencbut de Lévi, 
vendront au devant fte lui les princes des Lé vîtes* descendante du 
KehxÜiel de Yiçbar et JniiidrasMsnmt te saint de îj pii ■ p. 40)- T)e 
[k viens hueïî la douteur partiriibéremettl piû^naille que provoqué la 
mort d'une personne qui nu Intesfi pas de Üls d d'ilpe lsmme avec laqunllti 
o éteint un arbre ^énèjilo^îque- d'un fiancé qui périt avant d'avoir cêlé- 
hrv ses éocea. * 1) était fiancé, dit une épiLgpbu de TotetLa, et il tut pas 
épcuié sa future H n'a pi- $ùùià lu joie du fiancé sur «a jeune tanin* 
et il est venu s'asseoir ici : en terre est Sun dais: avec la pierre se® fum* 
paille* i [p. 120!. 

A celte conception mirmate le jiicteisnte nfJictel a oppoeé depuis te 
ir siècle ai sut notre ère l'idée do La résurrection * la ün de* temps* 
puis celle de L immortalisé de rime Du cos item conceptions hétéro¬ 
gène-, qui se août combinée dam IW^qf mutent do I I Synfliftgtw 
ûqiu me dniü5 la doctrine de l'Ëftbe* o la ■secuinie évidemment qui 
occupe de beancoupla première place dans lu? espérances des fuite du 
moyen âge espagnol. 
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La pnmiiëre eai, certes, exprimée stss ^7 fréquemment* upérinlemetil 
èûü'î lis forint? du versel biblique Daniel I3 t 13; mais il est Tare qiVtdïe 
ïfe présente avec un ace*ml un pmi pârauitd comme dans celle êpî- 
tnphfi Attribuée pu r* siècle et ma l\m souhaite que l'iirtP du dèfunl 
* repose dans le faisceau de le vie awc ê«jfr qui dvrmvât à ftthran * 
(lei ptilrinruLes) \ eu dîna celte èiilre '[a seule, sauf erreur, qui parle 
du Mcasiei, où on lit t Au lampt* oit h a Gïnl ressuscitera* les rnorts^ 
Joseph se lèvera avec son Ixmiroütet sou parfum > p* 78]* 

L'idée qnAl'Anu du défunt joüîl ûte à présent sis la félicité auprès 
de Lieu H i]iiVlle * Ajourne à Vüüibre du Dieu cTIirall on qm elle a 
espéré a\ est exprimée, au contraire, sous les formas plus variées* 
C"esl évidemment dans celte pensée que les Juifs du moyeu espa- 
paol* connue leurs lüuatemporatns dirtititm#, clie reliaient leur principal* 1 
Cûusnlatirm, Celte idée almiHil même purfose a une opporilion trantbe^ 
établie entre le rid et te monde* entre (Reprît e! le «JÏJit, et d™ fap- 
\%e\]p l + BBüétisem Milialîquo* Le spirilnansuiet que l'un a longtemps, 
3 vec Henau, considéré cnmine un apanag? des rares aryenne. était 
devenu, sou* la forme relïpeuae qu'il revêt également dans le cbrklia- 
iLLsmü paülmi&ü el jolumnique, un élément mUÿrant du judaïsme déjà 
il ni eimroïL* de Vêre chrétienne. 

CartdnES de? forums »pe revêt c «üb ont, du reste, une couleur 

juive très spécial*. ÏÏôsL ainsi que les auteurs d'épitaphe* s in^énionL 
uvift. une subtilité lotiïv mille nique, à Ijrtfiulsf leurs espérances ifius 
Hm pafiMgHa do la Bible ** rapportent à un inmumym* du dèfmiL V 
ikn TL Abraham. par exemple (p. ÎHJ, nn applique, en l*ur prêtant un 
sima profond, ce* simple mût* de Hiîateîr* du palnarclm : D l a appâta 
« au heu aii étaîl sa toute àiipMïilliL*. GfttK W, 3| et lé, Abraham 
invoqua le nom de I Éternel ; ,t ch. 13, 4>.«. d Aliralum retourna t*ft 
i-oti 1 feu .. [Qm IB, 33\ IVun fi. Samuel on dira ïp, 106J : c U 
retourné à Itenm — lieu éJevé-. air là ■! s* inuïwtx i Saiu- 7 17 
D im Ü. Juda on écrira \[\. 82 ( Et llËNkrtnl dît que Juri» omuteS - 

(Juÿm 1, 2! ; eLu* 

1) P. H Ënrorti tv- mota 1? m-tmuwiMîi dâtus ttn^ él^ialtùèrfiiqllr ^ dai3s 
une iqurripEM-ri^ji ünnnn^. M. Nllmu S|ouk1ii p dins Uttf*»ntvopi|!ad"eïp)yra- 

linn ^pigronruq.. f^féoaiqiïe, dont TéNttaüi n «rt ^ ^n^retié pubbê^ 

i iwltrê uiir I- mm.it atuiio^ur SUi nna îp4Cl£pikwi luaihiim joJvB ilstèa de 
13^ * fttwe ficui qui rrnubnt v Slebroti >*, 

“J; l>LTn ! mrp f't liao rr"* wtuaie l ictipriuiift Â1 Sdmh. 

3) Bouc et non (p. 111 ) 


VOS VLtvm r>r l’rîstoihi nm BTUfiHWfs 

Les mmibreuFe^ allusions à uq ra^otir de au ciel oiantrcnl 

conibsen étiit populaire la dflCtriiw de la préexistence de* Um*. CeH 
*ncoro ira irait spécial su iudaiÆifie. Il faut tm dira autant de la croyance 
à La pâleur expwtoifude k soütïniiiee et ^pêci&lemtjil de la mui t pia- 
lente du jiute- 

Arrêtons Ih ces brèves remarques, destinées surtout à indiquer qu H il 
v a dans les inscri plions hébraïques tt s Us pagne une mine d Information a 
à erpbiler- 

L'Aoadbnit des lû^criplions et Mle^Letlras* un iléwrFJmt tro prix 
A l'oïiyrù^ede M, lichwabi a reconnu îe réel -*en r icè qu'il s rendu h Iü 
science. 

li e?t doutant {dusragreüaide que I ouTrage êûil déféré par un nom¬ 
bre si eütisidérabSe iTerreurs ljpci c TophjqHCS *1 de nê^ii^eiice& de ira- 
d utiiio n É que Ton remarque â ïa sim pie lecture U 

ÀDCïLTUE LfJliÊ- 


T. K. CflCïitE, — Traditions and belieis ot ancien! Israël, 

— Londres, 1007^ itï> 5B1 pages in~&. 

Uet ouvTfjfto peut être iliUfînitenwil apprécié et jugé jiâr cent qui ne 
partageai pus l'idée fonda mentale rte lutiTeur, à savoir que roule* les 
dplUctillès que présente IVï-épèse biblique et Ttitelnire des ancietia larao- 
litfc> \-v résolvent au moyen des trois marm Yrifikuitrï — ïiMrhmn ■ l, 
IWdiNr ai \4rraA; la premier de ce: oûms représentanl ü lu foi* le psy? 
d’ori^Luc des lërndiLus et leur dieu primitif et tes autres ûEaut des syno* 
nynseï, U nom VtTnhiîfc&d » ïuhi les tr4iiflloruiaUw les plu* étau* 
ninb - Un esenrpk *nlfira : dans Oenése s ïi. U une particule rrwf 
pnraii supei flue : e\lû provient du mol ) 'TabmtvL Le Iitto =e compose 
ik dtepilra* non numêioLès, male qui fuivant dans Tordra de J » 
Tilde, Iæ premier concjsme U imnDgQnte, Se «ecuud le déluge* i-te. 
A île foui d r une labié des fnati+rtG, il y a un index de dii-eept pages 

Uxtm UüPiïrr. 

i\ Dulrn csilfti que fusai mToist Jpji relitéf*, iuriîqiwnGHiEi su Ij&nnl |ürI 
ques nuirri : pitgt îj* luan. Tel. H. ligna s, d faut pw et non pç : p, 55, 
Slyite ip. nefeat-U paf tire Cr^cS el non ch^ï p. mficr. 33, I. Il : 
T2* H non -r«jf 
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U=>PâJU Wilhelm, — Die Bedoiltungeti de Wortsippe 
im H eh rai s ü lien — Lfüiehert. ItKfii: m*- de 

xh. 171 p jpes. ï’ri* -I Mark 

Le? rnor*tJgmphîw ittlfl^ptiïipma ‘iitl à h lois très intéressâtes 
si iru» utiles. parce qn'eileu permettent «l'étudier avsc rigueur les fiï-ftiii" 
Ilcftlicits des nuits et d'en déterminer 11 libation eiartc. L’oiimgn de 
M Caeiindsur les mou tirés île U racine TOttt est un exemple probant. 
L'auteur r«mia autrui i mterprétUmn cminnie d«* mot» ite catle 
famille. C'est ainsi qu'iî montre que l'acception de • (Çldre " 5;^* 
fie la Septante ne convient pas jfnni un grand nombre do pafPIK» ï* 
IravpJ do M. C-iSiKüfi intéresHf spéuialemeiit l’bteoire des religions 
parce qu'il traite en détail ris la - gloire de Üieu <*. à. ktpwUe M- de 
Un 11 & déjà consacré une élude, et (lu V eoumuiruletncnl le respect 
lies port ois. L’auteur montée que la ■■ claire de ÔUîu • est d'àbari une 
manifestation matérielle de la divinité et que l 1 ' -■-*u- primitif «lu ni °t 
halM «t lourdeur, d^pnaot l'épais mWge qui entoura b diriait* et 
i)ni semble peser sur l'iiomme. La s Joue de Üieu » se imakwil par¬ 
fois avec lu colonne de ftîii i cbsc ÉiKwhii'l elle dôaj^ne lu iliviniLu elle 
même. - Selon «. Caspan le l* commamlciuenl -ipni lierait surtout 
ijuit Ira aufidts doiwsd entretenir leurs parents. Celle interprétation, 
nui o amené l'auUnr a fui™ une U®BUfl digression sur la üunills dm» 
l'antiquité, ne parait pa? 1r«k naturelle- L'explication de kabM par 
joiguer d’une manière prMMUte est #s*« Micêe. Cê mot fl DW pilait 
avoir bien plnlAl un *etia dédiiuüfî trouver quelqu’un fmwd. cVU- 
dire nipwM, lui atUcher de la valeur «- L'inveree q*ltU vaut dire : 
„ trouver quelqu'un léger, le dûfiaipncr, l'inmU'r s. L'iiituur a uW 
de rapprit :ber de -.un liit-me les verbes de même ^enre, comme 7 aJ* 

H «anctilier, UMf 4ÈW» P lir e(£ ., el L,k ’ r les leni ' e9 
empoté; h Ittihbid. L'auteur crait que L<M«d dftrm le ¥ rommamle- 
ment es! un impératif; en rénîilê, cest un intinilif absolu connu» 
îaJt. 1 r dans le V camni*mlen»üL Le nom kithii, qu’il vienne on non 
d'un adjectifI, vient du M'd et mm pas de kaHwl, de même que *««'*'* 
» paix * répond à l'arabe tuf dut- 

Le travail ont J'mi tableau, formant une sort- « arbre 

rtaéalogiuua des déniée de hid , l fil» index des ver^ta Cil«>; I «m * 

l’autre IkJliknU Iwmçoup lusa^ de ce U«rra, qui tiOU* delra V nt 
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en sérieuse consuiôi'iUïcm par les lexicographes et les iiistorieua des 
religiuns. 

May i£b£ LuiEOit. 


Paul Sqiwen, — Alrahât Seine Ferson imd sein Varê- 
Vmtinie des Chris te tu unis Jïïn tintmy zut- fimÀkbit ifor 
Xirétt* tm Nieçiés > Indien mr l*i:ï£hkhteder Théologie anddfrr 
Klreht* t bei-ai^yigvtnpn von N. Bonwetsdi un J B*'S^btrg/2 4 * - SiïLck'. 
Un vuL 111 -»% vnt*lo3 p^L — Berlin* Trovvitwb u. Subn, 1901, 
Prix : 4 M. 80. 

Apbnuh* un Affiliai, I*- Sftffe pervan, tsl déjà umnu dü muni!? 
rivant» *nit jmr L'édition et la îradiiùtinn en diverses Enigme di; *es 
vingt-tnoîd dèmtiïtftrûHQM. üuji par les'Étudiafl qui lui ont filé cobjbcïà!* 
»]L dooL an trouvera um liste a pan jirôf camplite ims page* J44-14Ü d u 

prèü«5llJ 

M bdiwen irnTiebil la biblii^raphja-lu sujet an publiant tin nouvel 
ouvrage sur le Sage persan: je ne aaie e"i 1 apporte Jit^u&iup du uün- 
teay but ce du ijuairitme viède r qui joui tiq ^iami rAle 

du us lu rtïri^tîMiüfine de Pen?e t et dent Pauvre repn&ente • le type le 
pïtis ancien rie rhuiuélie syriaque, libre de toute mlltiutics grecque, H 
en intoe letttpi un plaida - fur pour Péiudo du la ijULixe arim^uue 
■R. Ura^aJ, Li UtMriUun? jymÿfe*., p H 227 ). 

LWrngB.est divise en Iras pari ies : L La v» et I^f: écrits cTAif iii4t ; 
II» les sauras dn U doctrine d/Mtmhat :; la Bible, c^st ^dir% I A. T,. 
Jtf K-T- .L in «p«crrpb«; puis Im itortns de Î Ê-ike T Se symbole 
d'Afrniiàl, les traditions juives; Ht, le ctniatiinlw» d’AfraliJii : U fai 
un un Bien, Allnmce et peuple de fiieu, le* véhiculas de J^eprit Gds- 

tesltjfcgHr , les '.hrétien* diUü! le momie. roeouiiKpIi^eninul de* temps. 
Ou *ail rdidiveitipnl, peu de cboft&f nur l& vie d'Afnihit : il rddi^ea 
drmùmhuU-tni «le ÎTî7-sJ4ü de notre fefe ; il serait no pim-ji 0 % um: 
fois inverti eu chris üjfriiijiiifi* sérail /ait imum" rl serait devenu 
èftqne. Il prît le nom de Jtieq.ir? en entrant dans 1rs ordres d'oû lu 
eoufMEiioü qur | + ou a fûitff entre lui e! J&cque* de Nisih^ Gi &.* 1112 
hautes fonctions ecdéri,uniques qu'il a remplie, noua pi^^don* un 
ttWeau E*'J ddttuur de r^Lixe .le Sèteticl*, «ni abondufeirt « |^ urgnitil- 
leuas, Ite aviitt^ \t* Wp etc, F Labnurt, L* cArPifianuroi!: tfrtflji 

tempm JH™, p. 24j. 
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ÂfraKh^l êlafcl un «lea mnUlfiUE'fi ccutniaifiiirs de- Écritures do &m 
lempâ; il était très nu courant <ki commenta ire& juifs de IA, F., -il ^ 
l'on piut. jusqu'à. Un certain point, i^nstterqua sa phrase soit alourdie 
pur de {remuante diktioil* biblique*, l'on recoiiiiiiUrii d ttuLm pari que 
CÉ» nn.nhT^T^ ciiüüüüs ^nl Ab la ptetiuèr* importance pour l élude 
comparative du Diatessarun de Ta tien, 

Uleu t-i je itmiir- 1 du monde pir™ qiTi1 IV créé; te nngp?s «onl 
Lintnt des fianiien-% InntiVL de? fnesâi^Mï DSeu * Ùil difl.'rentes 
alliances tes hommes, «?i chacune a son Éijjpie particulier Adnm 
ne devait pae mutigcr de l'arbre: pour Sot* oest lire en ciel, pour 
Al b rait ;i na, 1 e i cîreoiiniiïpn ; etc. > cime uns de? ce& a M lances ri étaU vahiiile 
que pour le temps el te hommes pour tejtiel* elle éUi\ lai lis bap- 
I dîne de Jésus représente pour Afrabat la conÀra.t [üu d un prêtre p u 
le prétr* |can t avec onotion et impoailion des imite. Parmi tes saur* 
ruent?* dont I* 1 no mbr v ofï te l+iis^ pu*, alsèmenl déterminer cbet 
AiruliuL. Ici plus importent est h ta|iféme ; pnia Tient en v&so&é li-u^ 
U Sainte Cèna(I)aa EzmimMl Ilîou a créé tu ciel, la terre, lu imi ai 
tout ce qHÏIt renferment ï il uy a dont! pu, cumin* paur Marcmn et 
pour Mime, de dualisme enlre Dion et le moudo ; la mauvais* lifKrl?s cl 
le b|é crobiâill illl*îi= t 11 teu oui lu pïutu et le r^oIciI de Dieu „ titan n <^i 

dont pm h * prince de te mande * et te muni# nVsl pas la patrî+r 

propre du diable- 

D'après Ainimt* I* me ode dureni tt.UHi ùm, pte tiendra h* fui, 
dapré^ mi autre calcul du mÊmtï Sage persan, ü il urée du monde sera 
du ±Am*x& fp. 135-I34 Si Ldf& du lugeimoil ümû f l üuinanib" seni 
Evpartfott testasses; te tout tons al te tout mautaLi Qfl cnuqÆ- 
mltnmt pji- au ju^nruent; mai* te bous jugeront les méchant? te 
autres pécheur b > caiéguin- aèrent jugfc et recevront récompense 
eu châtiment suivaiti leur? action* l’te lu ciel ol la terre pasaerunl. ^ 
Dieu crdora quelque chû& ik nouveau. 

M b Sdiwaa rend terviM à IV-lmlu du ebmlinnijinr oriental en eipn- 
sont con&ciencieuseroeril la dsjfilriiie iFAIrdoF uuïü: il aurait ttiïdu urj 
|i|ti 4 yrand service en indiqua ni. ne nit et: 4pa m pa^s^nt, ■ p^s Se dis- 
Unfiiiil - in- J U1 1 jj^y i ii flijo g du mèi < n dtirifl lin fj ÎMuol il lui eût èt! f.u'ili! 
d'étaMir qtialqiiez [AraÜ^iamea eiàlifl la foi et k pliEefrophlt du Sage 
persan, qui nVvuit pas une sjrapaJiliiê lr^ ntccnUiée |Wifeis fc li j - d- -■ ^üjl- 
ücdileiiliiix, <Mli di>liiLuDirb, la c«rwidristi|ua du spUunr ifrafaiilïeti 
ont été daâüiiN-ul pai UIkuifL dan - --oa Gkrutùtmw' >t»ns 

^emiptni pçt'td *oui la dijfttiAn' ïti isnnid^f 32-42, paru eu tl J u4 et que 
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I'jju ne Voit pi- cité U nu- la luMio^riipLie de ScLwaû r do»! Il FV*.^ 
mirr^Jcpy est diitw 4e février t!M7. 

F. MaCLER. 


Ai ■ « eu Loibi — Les évangiles synoptique — Ltaex Fauteui, 
CeiTund^ par M^ntieir-^n-Uei [1 nu te-Mar nid, F'07-l r J(^ En déjiùi 
librairie Nûunrj. 14. rue S,-U- 4e Lordte r Paris, U vol. in*B É d* 
1U14 at StS p. Prix 30 fi . 

91 e.-sl i-jar- i[ik'iih ouvrir 4e ■ rilique rdï pieuse rdtltennu un *ü\x - 
compurubte il celui ûm il eux compacte vülumea que ^ Loisy a ton^icreb 
i le Lu de et .ut dcuitiBiMilûirü iJea évangiles Synoptiques, La très fmpOr* 
lant iMïvn^e dan* lequel le même auteur a* il ]f ï quelques aimée*, 
-tra- Ii 1 te qualriMfïî^ évan ,:ila, s'il a pr a vaqué t ] 0 (4 prl da* epitehltates 
itPE jugement- ert général irêfl bvoraïjl.^ P n’a pas attiré au mente de^ré 
Fatlauliozi du ^raud pu Mie, 

lie* rasons spèciales expliquent bru* doute Ta rciieil fiit an Commea- 
tfli de M Lo:sy ; stju srnrçê-= esL dans une c-erl nne luemira et pour 
ijon nombre tle un s Luxés ri?> ^jindiUft^ U vu ^ins dire que 

uuii- rv: siuriarï- être an:e^-iJile ici an* rafron» p-mr ]«iujuidMfl te^ suis 
cuit gjstèmiitiipïemftnt dénigré l'ouvrage t «irrite que d'au ire - 1 — j J t 
jours pîufi compétente que les première — le partaient aiiï nues. Il 
impart* jJuuüiNt plue 4 . füti-nuter ur te cornuumtaire Je M [- ■ ■- > un 
jintimant ittiprtinl qu'il vj * ln- pond, ml 4 e- üiinée* U «oui'cfr a 
l;iqmlie toute une utile intellectuelle, eu France au 11101135, ira puLisr 
su camuu^anc^ na l^liifitocre évangélique. 

Bd. Jean dédite m proposait de porter lui-mâme ce jngenu'iil et nul. 
plu k que celui • ■ ■ 11 est chargé d'écrir* iua à em place, ut- *efU tatnteen 
manque au inonde savant te jugemoiU ifuii tel maître put udo ieEte 
isavr*. 

Ou a souvent cuiupurè Lnay à Hanti n ; ta comparaifiîn mi ju>te 4 uuh 
un eerlaiu &au». Cqiumq Jtenun fj fait 4e son temps. Lois y nous donne, 
eu RHTunt, teb ïtsuitaL- uExquote alàutil la critiqua amtemparatntf, 
mai* la üiuîrihulion per^mnelk- \ il appurle t-sti liten plus Cüûïidù- 
rib3 q que celle 4 e on. devancier, Si, nu point île vue scie italique. In 
companiiftui es9 favomtee 1 Luisy, Henan reprcml juimêdiatemeiit 
retuuU^e l üü ââ pLice au point Jo vue üUéraica et artifelique. 
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Lu première Inipn^iun que |\in éprouve en ouvrant Les Volumes de 
M Lùm est une impression d'admiration pour ta prodigieuse érudition 
qu'il déploie. M. Lcitsy cannait tout ce qu'a produit la critique couïeui- 
pü^aLIle , et te n’esi certes pus peu de cbose - 

Iht-ï üuleura qtiM cite de préférence -^ont les critique? alkmaud», 
protestant? pour la plupatt; parfois IL semble avoir connue un malin 
plaisir h rapporter t "opinion peu juImiasiLle de quelque exégète catbo- 
Hqma. 

L'ouvrage sa drybû en deux partie*, une introduction aiti évangiles 
et-im cummeDiciire proprement dit L 

L introduction qui compta 2f® page* contient Les croduftian^ du 
L'auteur* Toute s les quations qui se prient a propos de b on m pas il ion 
îles ? vanilles y sa ni abordées. Le premier chapitré ira île de la tradition 
üizdësid -Llque I ^ml y^ même du 1erme d’évangile révéle qu'au êvun« 
ftlle nSfet pas tum histoire, mais un ouvrage d'édification et de propa¬ 
gande L*apâtre l'aul, pur exompto, prêche iMvaugitBÿ mais n'i p-is 
rï’éviiQgïhi écrit. Ptu.sieurs des êorils chrétien* pmnilits funL allusion à 
telle m telle parole étaûpétique, mais c'est b Dfrhctb qui ta première 
vers li H no ISO) dte l'énuigile cm»ma un <h>cnmiHiL p 4.+lta parait viser 
la premier évangile, 

lu ir niôcta» Papiaa préfère la LriiliLiuiv vivant.- aux livre* écrîU; fl 
attribue cependant asti d'impur Lattre aus évangiles pmr se prêocriiiw 
du? 'TündhiiHïS dans lesquelles ils ont été écrits. 51- Loisy est très sé^re 
pour le iêniüLgquge de P,ipi.iè que iTaUi'unsi oal ^anâ duule acc.uoj33i 
trop bellement. Séton Lui la noitoe qu'EIusêbe a conservée est la produit 
d'uri traviil légendaire destiné a expliquer la ragn^ de lévangile do 
Mins: maigre ce qu p ou couMilérall comme ses lacunes. On üW dons 
pas nzi droit île déduire du témuigtiegiï de Pâphi l'eiiatence d une 
source péinnieuné chez Marc eL même si Eflifstanc* io cslta source 
était reconnue d'autre pari, le travail légendaire d'on est sortie La notice 
de fUpba Ferait expliqué, iuaüa la notice dle-mêmu n\iuriil guère plus 
de valeur pour » ek 

Le ju|emanl parlé sur le tâmoipuga de Pâpba relatif à Mathieu est 


I H. h iduâràbÉiil inen oc trourefflil puai-étra i plaques tamiuea dans ta 
bitiiogruphie; Lu plu? iurpriinant-a ml îWiBiîqïi de L'ax^ÊIrattivr.i r|a Ha weiss, 
ItiCiiz i^rtojinrüLd, Coalrifiulunu r.:i JAj* ifuly uf th* êynujiUQ prybU ro. Oxford* 

mhK 

’ii ’Jüelqu^ |Wfdeî 4u ünrmni-fitâjrB: aviiant diS].i p*ru diiis b llerut ïhii- 
f ■■ t^sr if itr UUtrttfurï rehgitüt' j at eti 4 part. 
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amm sévère, ftwi* sommes loin. an (fl îi|ït f de t*?ui qui vnudraifrnî faire 
ruputttr taule leur !bèon& synoptique sur Se téiïioigna^e 4e Ttvêqve 
rfHièrapaU^ 

M. Lui «y a raison de aé délier de Papias* qu| étnit ou dire d'Eusfal». 
uq esprit luihle* mmn sjh défiance ne I ètilralne-ï-elb pu- Irap loin 1 Si 
l'analysa rèvMe la prêsam»* dftfn rémgito de Marc, de fédtà en de 
^rwpeo de réqjtl qui parafent a voir tour tflgins dos I "entourage dE? 
Pïeire, si, d'autre parl t on rdonnait dini* l'évangile de MaUifem I ilÜM- 
bu! un d'un recueil «le discours Et M. toîffy accepte cee deux oMndti- 
fiiduaj T iir fatil-il pa? utiribiW quelque valeur au lémftignai^e ils Pipus? 
I! serait bien singulier qui! Ait donné par limrd une espheation qui 
Corresponde en quelque mesure k la réalité et nul ne^'uiHp'ra é dire qti II 
«e teiie a luruoibr les conclusions auxquelles h? conduit IWIt^ lit- 
Séraire tien évan^Uès* Noua e^mmea disposé fa ncuordHr qu'il faut mer 
■lu témnîpnage «le Papits avec un** extrême |imkncü H mahi itetisniï 
croyons pas qu'il mt interdit de retenir quelque choie de «qu'il <mü- 
tient. 

f^e que Biiu* avons dit du jugement que SL Luis? porte sur Papia@ 
sufljl |MJur CJiradériser étude dfe lêiiïmgmPiL;^ externes. Ou |^üt 
salis biiailer accepter les faits qu'il relient, maie il cenvï^t darochflrtite 
liaiiF chaîne car particulier a T il n’üo rejelte pua qu'un puisse retenir- 

Di ta tradition <H»lé«iaitiqii* M, Luiiy pusw à J a critiqué tnoil^rne ai 
aux «torts qq*etIo a consacrés depuis la fin du xvïïï* -nède à la lOÎütion 
du problème synoptique* Entre la mntière de se? deux chapitres U > a 
un intervalle du pkn dn lÜJÜiü^La lioniier nuieui dont parle In pre¬ 
mier chapitre eet Fluffèbe, le premier tuiiu que Ton rencontre au ch R 
pitre.suivant e=t celui delieimurue* Quelques lignes û péiw nuut^ funt 
connaître l'opinion que lim^ la |iériürîo t n tenu etli aire an a eue de la 
coin pari lion dn* étoiles* f in aurait ttfiuhuilé davauti^, 

L'Juetmre de U critique, û\iïtU et priVibeeninme tmil ce qui fnrl de 
la plum# île M. ÎjOwv f nuinei naa Eulfisamnient rtn lumière, à nuire utis, 
les (moâfaït]itftioD«qii T éat sûtes* peu à peu J es problèmes ni les question* 
nuutulJeb ijijr: fMj-oil tet théorie* -lieraiveuienl mifi^ en avant Pour 
prendra un exfini pie nuneret T ou ne voit pas Gnliiââfninent en litant 
.M, Ltiiay an i|unk H pourquoi k problème qui Bft po^ duvani un cri- 
ij,jHË conipie jutianii^ Wp^ en 19 Ü 3 n P est jilui* uxucUiiiénl celui i^ui 
imitait poaé daruut $Uü père, ÜeTuhanJ Wmb, en IHT2. 

Les chapitres qui suivent Cont consacrés « chacun des trois synop* 
i ique». M- Lôiav met ici en UzU^re mn ju^tmeut littéraire et hielunque 
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si A%uiKé, mn sens dea auniicftt, s cm mtelitoeiit* dis- pnr^mnâlitz^ nt 
■Je* Autours* On tnnivwi dan* ces chapitres iih«> osn^jTttmhijuH p 
i-l ffirç du trn.vu-11 accompli |tar tes trois évalué [îaLüfl ut ou «a fera, ^rdc* 
à €tu pi tic idflf! n ü cls île k valeur historique qti p ll (mil aiürlhiiiEïr n leur 
(ton Inja chapitre 'mot eertaimunent, asèe k rthapilm qui suit 
A quj Iraito de ï i tradition ÆthH)J éJiqnie = les meilleur!? du livra. 

Nons nous bornerons û analyser, non pas ces cbapj(r& eux-mènu-.*, 
uuiii \mr* crjndnïlfiiH* J/otjvra^ï de Marc, mime k Foi plutôt qu* 
d p fmtaire, coïtipshtcon dr tecnndp main ne provient pm d'un dis¬ 
ciple de Pierre. mais uni: de -es sources a freui-éfoe un rapport direct 
■roc lierre, Ungeu cernent des récits est dominé, >fauift une certaine 
mcanre. j lir Ikrdrp des sources; limbe réelle de l'onivre vient df ro 
qu'elle eel tom imt^Te dominée par fuite? du Christ, sauveur du morde 
par sa JîiorL qui révèle aui homuins Ib mymtè» tto la rétif mplion et qui 
eal rojelé par le- Juif* eiuloTtiA par Dieu futur cela, £ur quelque point* 
on peut trouver dan Lroees de rom finie mont secondaLie- 

M, hoîiïjt comme récemment WellhiiUGen, ue cooms lJ ère pas comme 
üüpoâüible que la fl il al impie de l'évangile de Miri; mil liion la cmîeJiï- 
uion voulue par ï'év^u^idifik. iïùu> annan- beaucoup du peine à EUûïh 
rmUieràcette manière de voir. Après k récit de ta dispersiou des dis¬ 
ciples !‘t do la défaite apparente, févampilfl do pouvait w. termhwi- 
que par Li refalioti positive de 1 a victoire, d W-û*dirc par tiü récit 
d'apparitions du Utirisl ressuscité. Qtnde qu'aient été le* dation- 
Uiras primitifs de PoTAtipite t on conçoit mal qu'ils lient pu être satis- 
Ciit» par un téélt uomiue celui qui termine actuel km mi réiiDgile A 
qui bisse -eulénuad ouv+tIh b possibilité de fa résurrection San* 
montrer les disciples cou va meus de sa réalité. Qu T nii reporte r* ce 
que lkpàlre Patii il il dons / ^ or, J.'i, et qu'on jti^e d'après ce passai 
de la place que la rV^iirrectbii de Jtau occupait duu La toi des ebrè- 
lion- pnmLtik, on verra qu*nu éviitpk qui nknttiï ]vt» relaté Ciïtb 
réiurmilion. ou qui se serait borKÉ h Tindiqu^r et à y taire a llusinn, eu 
partiut du tombeau vide \vu eieuiple* u'anr^U pü* été nu évitxiiple 
ooMijdcl. La lin de l’ ouvre de Mars iiiisis paraît plubH avoir dh r^rti, 
Rfliî pur qut+l'pi'accident lunltrriAïî B âuît par l int'-mrnttou ily quélijuir 
rédacteur qtu mm voulu taire disp ami Ere La icontridiclion qu'il y dtuü 
--" nLr^ U tradisimi t \m appjrtiiütLi ^nlilèi'nrtt" rpifanit rvcueilli^ Marc et 
b tradition ÿamsJ^éimtv qui x\mt pan à peu aupplank blndition ^caîi- 
léenpe 1 1 

tj (Votons qu'il y il un ar^unssnl 05sa= i-^n m i fnsTi vaErûc courre ceUF; -'cm- 
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W LûiFpV |if cfl>sl [kV? pouvoir ittriLlUflr la rèdaclion de rûVTmjHl&au 
Jenn-Miin: demi oop parle le SffBtftiü- faîaniiîlii î ^ estime que I ou- 
vfigç a Âta’î êcriL eu pays lutin vers 75. (tas conütusiuîLs pint^fli ju-stea 
uiaii il importa dis taira deux ubêemtîcrna : la première.eal que. pour 
qui admet une smn 1 y^ de* milices semMabta i culta que fait M, Lüttfy„ 
Lo question d'auteur n'a plus a qui ]m espèce d'iïiliriH 11 secncidd e«t 
que ?d l p on tMiîuirnü de près le Lerta de I évangile de ^laf^ on confllita 
qu'il j pu subir bien des mnautamenls et même clés inlerpolliions 
qu i) ïifet pas toujours possible de déûnir sv@c pfMtiuB 'jue t 
attifa, la ilüte de cùmpü&Utaü de Féftngtle n'est pas nécessuireraenl ralta 
de ta rédaction de toute ses parties. 

Le premit f èftugîto est une compilation ré^uUèremenl conduite eL 
ordonnée *vec un plan systématique : tes documente qui sont entré* diu* 
l.i impinsitiun de ^l ouvrage atuiL outre ûm sources parTicnUèr*?, ta 
fini de Mi ri' st Je recueil de* Discours qurs Marc a fait connu luaisdouL 
j| u'avait lA.il qu'lui usa^e fort discret 1 . La Yatanr pnncipata de Itario^ 
gita eit dans les Discours qui tepandiml ne reproduisent pas les paroïer 
de Jeans Fans les élaturer H les iraniformet en un cor lai u MUS* T-êS 
récifs particulier* à M ni bien ont un caractère lô^entlaire aü&e* mseentué. 
L’üüUhjj- uctil eu U ri eut , il «I J udéo* chrétien d'onyine mais univers*- 
lieto de conviction. 

Luc nApporte pas plus que Mathieu de eoun:e d* premier ordre J ,ur 
l 1 histoire èTangêljfpfl : ce qui lui appartient en propre n p n ^uère de 
vttaur kfilnrtqtu. Il a derrière lui unions dêTdoppeuienl .JiUf'mrequM 
connaît en partie. M. Lûi^y suppose qu T outrti l'éviu^ita de Marc, Luc 
connaît — pour ta récit de h passion tuut an moins — ta source du 
séconil i vnii^ili?. M. Loisy admet quAl'Atilattr du troisième ètfcflgïta e^t 
au-'i « «lui du J ivre ie* A de*, mm ü nu (Htn^ pir- qn^ce soit Luc lui- 
mânm r e*tt*t phltiH, qrüdqu'écrivadi qui a rêunetlli îliériiage liuéraire d*- 1 
Lace* qui, Iraraiiknt ri la fin du i rr sieds, attribue sou lElivre à Lm 
jKitir la ui-Uris aiisr^i ton* L iutucilè r|& Paul, 

Lt? rhipilru sur te caractère tit 1e développement de la taAdition èifaii- 
géliqu* i-sl ta plus nouveau do tout Joufluge» Il y a quelque lenqss f 

jsïI 1 ?? bypêrtth 1 ^ lin rA'Ualsvir qui sursit -npprltyé la flu i|^ tVfaaj^ta eummo 
^idnul; \?%* •*** fiicUi Iée \M* r^j-ianitua *h* *ppaniiun> aufaii. cfrfüi,+ 

tioiLiuii iuî.^rim.' du luôuic duup A • 1 faia^L digpuialLre ud nViLitat iippa* 
riiî.i fiutuuiE i > Itri rrurfeâinLüii. Nuub a B wurofia pj« tiori de iumiUHCt$^ou 
la fin uianqus cornMI^inuiL 

i) M. Leuiy d^ic Lu ccaipciiittoD du recueil dea Lugcou» de 60/70. 
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non* indiquions, en étudiant h nouvelle phase du problème synoptique, 
que k travail fait dans ces «lix derniisre* années, nous paraît lit ternît e 
h le!abor.iti(m d’une histoire de la tradition chrétienne', O uVst pas à 
propre Mo.' ni parler cette histoire que nous dunae ici M* Loisy, c'en 
est seulement une première esquisse- Le problème est avtraordmaire* 
ment délicat', t) s’agil -le rarima révolution des récits d’uu évangile 4 
l'autre, de ruM^r'iira les transformation^ q« il* onliulifct avant <1 être 
mie par écrit pour la première fois, de déterminer k$ raisons qui nul 
dicté le chu il des récits, U luïsj tiw très heureusement le point do 
départ de lu «ta révolution, <Juand ou chercha à mettre pur écrit lin 
récit des paroles oi des actes de Jésus, « on sen ««vint dam» la nMœir* 
et tans h forme que réclamait T intérêt do IVeuvre évangélique dote J) n* 
bien Lit. |>»r la force deechrees, l'édUlcalioU de l'Église diréttuima -, La 
foi a la résurrection Ht d’abord faire aux disciples un grand pas en 
ilehors du cerefo où la penaèe de Jésus s’était tenue. Vu lieu de frniir 
d'abord au Royaume qui ni vetuiil pas, on crut, avant tout* au Christ qui 
ôtait venu. L’éfforl df* lu tradition guidé»* par les l«»oim* de l’apologè* 
tique a porté d’abord ?ur le récit de la mort et de la rèwtrtttfUôiL Sou» 
l’inlluenee de la pensée pauli nie nue un a introduit dans ce récit l’idée 
de la Rédemption par h* sacrifier lu cil va ire. l’u urne pas repousser fus 
p;ifeoe qui étaient sneoaplihles de a convertir a l'évangile on a «««si 
peu â pvu transformé les récite du procès de maniéré a donner au* 
autorités romain*'!* une part fou jours moindre de paspenwbilité dans la 
condamnation de Jésus. Sur |di«kur* point- de détail nous WHthi* i 
foire des restrictions plus ou niocna importantes, mai», dans l enwinhle, 
le dévefoppefimtil des révits relniife * fo pasri m et & la mort de Jésus « 
bien d* se foire dans le sens qu indiqua II. L>i«y. Montt satisfaisant 
nous punit être le tableau de l'évülntien de k Inditiea relative à lu 
meseiamtr de JésM*» main nous ne pouvons entrer ici dana une discussion 
qui nous entraînerait trop loin. 

fil. LuUy croit, avec pleine raitoo selon non?, que c’est dam* ks récik 
de 1 enfan e qu'il fout chercher la partie la plus tardive du développe 
ment de la tradition 

A la fin du chapitre on trouve quelques indications intéressantes «tir 
les évangile 1 apocryphes qui sont, au même litre que le? câueniquer. 
des document* de la LratlUfon évangélique Ou ne saurait reprocher 4 
M Leicysa brièveté sur ce peint* mai* on « demande pourquoi il u’i 

1. Vui* Hn tic it f’îfiit. <fn Jkf*i «sT.-déc, tfà »7 
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pis au moins indiqué lu place qui rovsem au quftriûixtâ frtBgüe dani 
riiiakdre Jh h tradition. Eauâ douté le ijtiAttÜm* ûvaupJtf v*\ une 
îTitorpré Milium thénluglque et ^vmlnjN 3ü^ de l'histoire de Jésus maie il -10 
prfvsiiLte sMJua la forme d'in» hüdairo et, à ce titre, il devait eu Mro ^eI 
iufuilfon ici. 

1je'= deux dixpiriv* -sur fa timbre et rfuimigtiâtaEui du Jeatui, qui 
viftDitfint oinsuite, ut 13n r *^uniê des cûjidnsioiis liE^lorjques auxquels3 
routeur aboutit dans son commentaire, 13 y b îé un* sêrit* d’anal *â£â 
fil»*, mab le tableau manqué tin pende paÎG&afHV 1 et de vie + 
L esprit du M* Lujsv *^1 curlout innTjîi.jiir cl critique. Le soufre lui 
manque 13 1 a r 1 ■ i il fi'aKtl de l.iue une fyntïiüse des rti&oUats ticqUiâ et de 
reconstruira I 1 histoire. 

Il ne jÆiit Lrp question de discuter ici ces dimpUm, ce aérait dit- 
culûf Se Cüntmetiluire tout erdmr «foui ces pa^es ne sont en somma 
qo un résumé. On peut dilfeiyr d'evie aver: M, Loïsy sur tel ou le! point 
particulier, mate d’une manier* ^éüéraJe \m ctuidu^bn^ au&qtielhm il 
*oiU cdl^ qti'adopte a l'heure actuelle lu critiqua la mien* 
ni formée U y a 1 lotie de* H mures térieu^es pour qu'uU*» soi tin celles 
qui, en l'etat de la sroien ce, rapprmj lient Je plus de la vônlé. 

L'introduction &a ternit nr par un neuvième dupitr* qui iluirne les 
rgn^iirnionl^ eur la forme JiMéraire, )* tradition du teste 

f ï l.^i toriimutdatr» - de* ëv.iûgilei synoptiques. 

1 "livrai par rantily^* qui préfixe lento la radiées du contenu do 
înlroductHiii: h Aile seule, et, alMlmtiuii l.iile «lu commutai ai ra, 

-lie une tenir* impudiiik qti aucun de ceux qui Imteront A 
' olr <te* liieelinns d'hiaioi^ é?ug;éHqui u'aurn le droit itauqilu£r< 
Lï plupart lies l.héses de l inlruducüon août Hmkment éiiutitei», 

■ ^ te Cwnrnflolaau qu'il font «a tbert-her la démaniit ration. 
SimH I..- f-ati^er A Aiulyier et a dilater L^memlde de cea 

mgift. Smut nous bornerons A eu donner ime âiraciiirifiiquB 
jwnérale que inusn esaiyeri»** d r illuatrer par un o« deux exemple 

M, Loi# y nu pr*u I pu lu- ïrob éian^ihe séparément, buiü étudie 
euteuilde le» rêdt* parallèle ap suivant d îme mmntim ^éudralü Tord^ 
.h* Marc l/mL'onrtnieui que pméijik ceit^ méthode est cfü albs expo^ 
4 l ltlJre ^ vue liltéraini et biitorique que canstilue clmque 

■-v,i u_ 1 N;, 1,1-1 i 11 td nleu C eal eu pairin, imiia en put lie seuli , iireiit 1 

HH >^ pflT te» rtiupitres fie I mlruduclloit dans L^qiiefo tjJwiuiri des 
iroit ëviniftles m étudié A jiarL LVvantm^M du nyatémc est d éiiler dm 
mullies otd^ ^rfncllre de iuküux ^saialr J evoluüoîi de la tradb 
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lion ; ainsi L- chois *!til Js la méUuxk d’esjwsition indique que ci;st 
l'étude do La Itsdilien qui intèress savent tout H. 1^1*1* San* doute, Ida 
questions archéologiques, ht té pane*, bjelorïqUi®, philologique. thdolo* 
-irpres >pie posent la? textes étudiés attirent son xHentâm, mais «n tenl 
que æ qui nàlfttYWiiint tout ï'est et travail anouvrnaqui a peu B peu 
élaboré les récits évangéliques, qii- c'est ffilte puiMiyo myslôr;cisflfl 
qui a nus sur aux sou vmpreinle, que t'esl» nppeftf l*+i choses pur 
leur ut*iu. l'élise qui « créé le - l'vaupites pour ses besoins. 

U commentaire H» tnîsy paraîtra Itiau. compact si on le compare à 
teux de WellLaueen un de Liclimann ; Il faut recuunillrv qu il «si 
scmveit! un peu -iiHiu-, miré, pour être juste, il tant accorder à l'iulenr 
A** «ircanstaiicM la riment sUèaunaU». La public qu'il vise n>sl pas 
UB public dWgèîes'habitué i traiter les q»a*tiim* d'interprétation et 
familions* avec l^ueajrc lias flemme titanes, c'est <m public qui tin con- 
fini i que h» comme utile un» catLotiquds* en d’autres ternies qui no tait 
pas ©e que c'est qn» l'exégèse reL«nl1ik)iw-Four être compris de w 
public, M, Lois y n besoin de pins 4e mole que M WWUttbsaO pour 
l'aire de* exégètes allemands. Ou ne saurait vraiment lui faire un 
uniîf alors même qu’au khi 11:iitérait plus de sobriété. 

Yuid, fc litre d’exemple, wontumt M- LoUy iretta le récit Je lu iwnia- 
liotii Ce n*esl pour lui, ni un développa mon t purement r'iyihiqmi. ut lu 
rédaction d'un* tradition lustartqii» préeb*- C'est rimerprotaUnn liUfl. 
mire dre allusions plus ou moin- vague* qui* 1“®' t'otl !eibs à une 
pêrlnde de retraiteel de préparation pendant laquelle mu: lutte m* liuê 
un lui entre l« Sfpiralifl&s Idéaliste- do s» piété pWWetl* el >"* 
auibUiODS du nrereioshisme juif. U rréuul re «uuM pur La rewlulian do 
pnkjiüf au peuple qu'il .kit »e \>ri parer »u lUiytéma par U«ourem^ii 
du «Mit, mais que c'est i Pi™ qu'il appartient de taira apparaître le 
Hoyau me a son heure en r air on de *a tout© puksanee Cotre itilerp rela¬ 
tion est parlaiiornent juek et l'un ua voit pas d'ebjediattA Uu faire. 
Muin» ealia&Uauis, peut-être, est la manière <*<«* ^i’üqué le 
rapport entre 1=1 trei* texte* parallèles. M. Ul*y admet, arec reism 
reloa noua, que tous l« Irait* du ré il 4e Mare .ont originaux et que ce 
récit ne murait être flOttsülart ■oifitnr un résumé 4e- deux autres p*v 
pim d'ailleurs que mmi-ci uu sauraiviH .dre compris comme des dêve- 
(oppomoals de la i ourle iuiliûH *k Marc. Pour lui, nous wmîmes en pré¬ 
sence des deux înierprelatimn dilTéréulÊt d'une même La 

première plu* suednete fo trouve dans le deuxième évangile, In «tonde 
plus développée * dt- uif-Trê dims une rédaction secondaire «lu recueil 
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dos Discours. Tout céli est aj&ra plausible, irtaic laisse sans solution la 
question la plu* délira!* que posent ces petits froment* Le rédacteur 
dfc Discours IJ ni a compose la Fîirint du récit dont Mathieu et l.iic unu? 
donnent deux recensions «lifTérentes u-Ml connu b notice de Marc T fii 
«itiï, coin ment expliquer que a«u récit fasse l T î m pression d’élre orignal? 
Ki non, conwnf'ftt rendre raison des point? de contact qu'il v a cAlrenit 
et qui s ont tels qu'il ne peuvent être expliqué? par un reuunitiinsnl 
que les évangéliste? miraient fait ruhir an récit de* Logïa en s'inspirant 
du texte dr Marc 'Il j a là, noua semble-t-il, un petit problème auquel 
M. Lcisy ne s'est pas suffi sam ment arrêté. 

Prenons ranime second exemple l'êtenU dit dernier repas de Jésus, 
f n la réduisant a ut? pointe e^eMiete, nti peut résumer ainsi 1 1 pensée 
du M. Loiflj : le récit qui» Marc donne du dernier repann’est pa« htuno- 
genej on y rtisungtie deux sources non seitltmunl difîérenit# mais 
encore contradictoire». D'apivi l'niir, Jfetu à sou dernier repos distribua 
la coupe en disant : « Je ne boirai plus de ne fruit de la vigne jusqu * 
«3 que j'en boira de nouveau dm-, b Iloyiiiimn de Dieu *. Li'après l uu- 
lr*t il accampa^oe ta di&lrihution du pain et de b coup de ces umts , 
« Ceci *-! mou corps, ceci «it mon fttsg «, fj prcrnirre parole seule 
faisait partie de la tradition primitive : Marc tut a superposé la seconde 
en conformant son récit à Ij doctrine «t à la pratique e ur luirl^ tiques 
dcF Eglises paulinleimes, La liiention du curps et du sang a été mtro- 
duiln àprhi coup dans un récit ci il notait question do pain et île vin 
que relativement an fr?ttn messianique. C'est doue le leste de J Curîn* 
Huons qui doit être b forme b plus ancienne des punit*» d'i nuit lotion 
1 aul jurait {itii*? dans la tradition I idée iséins du dernier repas tte 
Jésus, mais ce serait ■ iui '•cigneur * t'at-i-ilits à une sorte do vimoo 
nu <r « autosuggestion » (U, p. 352. u. Ij qui J on devrait te ion tenu. Û a 
voit que pour 1 essentiel les conclusion s de M. Loily concertent avec 
celles de St. Peraj Ginlatr <*!!** nous paraissent être? aussi peu 
r-jlulea, le» objecliriqs A tour opposer sont nombreuses. Ou ne recon- 
nalt pas bien <*■ qui m clive 1e jugement «b M, Lob y suc te ranctérenna 
1] om i ijj E'ïj e rl u récll de Miitt. Sans doute, te p-imle si ■* lia loi' .^iijiic ■ it ta 
distri bmbu du pain et du vin comme corps et comme sang u'apparlien- 
DtiQ.1 pis éijctement iu rnêidiî anlfe d + idëJBii <t inid* jj nVn stiïl pa* 
quelles noient inconciliables. Rien dans le récit >le Mare n’nu loris* à 
dire qu elles ont été prononcées identiquement an même instant. On 


1) Feney Giréner, Ht origine a/fl ht LotiT» nipper. 1803. 
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fvout irèn bien concevoir que b parole <«e biologique ait été prononcée 
par Jeans an tiimuipucsmsn 1 du nptu, dmiRïnj .ï tente ! i r ■•union 
nu oarartàrft piflk'ulltr ils sfiloanitè *1 iMpli^uinl t *cte que Jüstu 
acroiiipül ensuite en dMiibinol le pain fl le vin. t/omiteion île la 
pafoie «*c h» te Logique ilan* le texte de Mare est facile à comprendre 
l’apôtre ne se propose pas «te rhmner un récit complet «le tout « «pii 
*V*l passé au ilerniar repas de Jésus, il vont seulement relever qnet- 
qiife* pointe jKwr lis opposer i Li pratique vicieuse d«i Corinthiens. 
L'omission decelte parole uémptVdte pus que d'une limiter* pané rat* 
te texte de Mare ne paraisse primitif pnr rapport 4 celui de Paul, tel 
111 en lion d** la distribution cher Mare n'equivaul pas à l'ordre précis de 
dis tri bulioit donné chez Paul, et ira pas la même porléo liturgique- La 
par fui te oq ni valence des dons parties du filcil cher Puul. ta plus grande 
précision iie^ paroles qui accompagnent U distribution, tout cela donne 
I’1 h 1 pression que le texte de Puni représente, d’une manière générale, 
un moinonl du développement plus avancé que le leste de Marc. 

i> n'est pas tout ; ai U communion était, comTA'* le pense M, latiay, 
d'origine pauHnienne, on ne comprendrait, pas qu’cite ait été accueille 
d’une mifliùri' si générali*. uio qu'il y ail eu ombre «Je rèütlucs daim 
les cwimiiiiDûulM jqiiA>-din!liê#ii*i, pluldt disposée* U 90 délier de 
Paul qu'à, a’en rapporter 4 son autorité. 

l/eiuutinhle du système de M. Lotey sur la cône noua pareil donc 
manquer de bsa*, Ce qui remonte peut-être à Paul, es n'esl pas leu- 
ij b uns lie cite-mémo, c'eat la conception MOtmelltelï* de l’eue lui lia lie 
uanuiv. assimilation pur le fidèle de la substance delà chair et du wmg 
du Cbrtel, taudis que I» dm 11 et te San-; n èteient qnexyiuboliqueinoni 
figurer itens te paru et le vin de l'euduriatte primitive. >an* doute 
M. Loi.q a raison quand il affirme qu'il n'y n p»s eu institution de U 
coin mut j ion par Jésus, mate il nous parait qu on ns peut pas te suivre 
quand il nt&nna que ta première eèiw n'a pu 4 été célébré* pu Jésus. 
Entre ta cône du Jeudi sainl et l'eucharistie telle qu elle a été oonrti* 
tuée plu* tard, telle que nous la trouvons, par exemple, dans les rnm- 
munautéa pauUnîeane*, il y a J-b différences esaenlwllea : eea diffë- 
Koces ne son I toutefois pw laite qu'm» puisse affirmer que 1 t'udunistie 
ecclési;i£tiqua n’est pas sortie de ta cène historique. Klte o'en »=Jt pis 
ibirtiu <tu doute par un développement recliliune 01 sans fintervention 
de facteurs etrangers 4 te penné* *l à la prsiiquc dt Jésus; cite en esL 
sortie cependant. 

11,noua reste à dire quelque eboae de l'esprit dans lequel M. boisy * 
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travail] é- 11 est historien et ne veut être que cela. Non seulement mil 
aent en droit de inspecter ses mtetfiûu*, nuis encor** l'Auineu attentif 
de -on rouvre. uil fui découvrir jutfuifr des idée* juixqudlèH on ne peut 
** rallier, ne révéle rien qui s»il ûltU par un préjugé dogmatique on 
anlido^miLLique quelconque, Ou a observé que ln crii_Lc|ue deraiibé Loiny 
t'éteil (aile plus âpre et |dü5 radical* a mesure ipie l’âcllafîlé 
hqïie prenut contre lui une altiluil* pliiü rigoureuse* Le fait peut étnt 
#s:acl y.jn.t pour cel i justifier l p interpréta lieu ru al veillante que d'an cuis a 
eu uni donnée» L'uutariLé ceeMliUqnû a rendu Benriceàll* Loby T elk 
r i afirandiL en mUtahftnl d^hord,™ luÎËâuf ensuite, les liens qui ['at* 
hich aient a réalise catholique. Ce noui ses mesures de rigueur qui 
ont fait de M. Loisy le critique LndèpenJunL des évangiles ^vnopliqiieM, 
i> n'eal pa _4 L. première fnb= que ;■ ir aon iîilr&tis-igfciiiLce l p âgli£e romaine 
P ÿflrvi la cause dp la science. 

Mais tî M. Loisy a travaillé avec une pleine indépendance d'esprit, 
peut <jh dire qu r il ne lui soit rien realé de catholique 1 ? 

Il y u qin-lque? anaées voulant préciser ses vues d'h^tmeu eï de 
théologien catholique en face du ^ysteuie que M* Hitrnaok avait i-ipofié 
dans son « f\n&nCT'dt4. L r t*Ti*tiaïuutu -h, M. Loïiy a écrit : ■■ L'il'vttntfiUet 
! ffgtiw *1 - Vtaù une npido^e du -yslèine otholiqun déclinée a com- 
battre ridée proies tante que le christianisme l'évangile et que 
I êvBu^iiftest tout le chridtiamame. En face de cette affirmai jim il_ Luky 
(wwe la th-s- que la chr^ttïiniaine ' V^i i p É^lÎHc T c’eft-à^dire, milri 
IVrvanpIe. le développement hislorique qui en &*d sorti. Ce systéifu: 
iücènieut et puisant parmeUai: au lliboln^ien de retenir -eu ni me il é- 
lütnU du syateme cal Indique dt^ idè^s et d iï * faltn qti^ L'tnsiomn 
detiianlriiii □'avnlr pu lait partie de l'évjogilt' primitif. Cette tentative 
Mprd<^ètique h eLu cowiamnée, M. Loisy pourtj.nl lui est resté fidèle* 
£i dégagé qu*t1 mil de tout ev^tème. Je 4ogma de* l'É^lhc* on le M&i* 
dominer endure 1 | Misée, Mèim datte ce IvranufLaUijr dos ^ynoplïqiliH, 
U tin fedt ainai. lie qtie obercto Jmnt tout l'auteur rr est-ce pas de mon- 
lrt;r ce que la tradition a ajouté lit récit primlttf* c t»t-â.dlre co qui 
dans le* fvau^iltv vient de 1 Eglise?SI l'évuu^jlee'at pour Loisy quelque 
cbo^ da Vaptte et prasque d inuittstsable, l'Église par contra est une 
réalité puissante. Cne phrase canctârtetiqne l introdticlios trahi! 

1 ; Non* (tau* bomoDu 11 mentioFiear eu nota ce tnrtqn ■!« u buveur - par 
1-queJ .\ï Lirlap -léaiirn:- iioummrjjsnu Jéaus e: qm, uû t .qpOndHal pas cfts* lui a 
unit Hbrictinn rt%i«oiç, pnhtult cinm le Iéi^îl-uj uji cvrlam u^at 1 » lutuL 
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cet état d'ame. Arrivé au terme de ém rêdl du ministère de iè^m T 
U- Ldiij ttmchil a in ni ; « ïinüi Huit le pèv« dti IVvïügik fc k résilié du 
i'e^&G de Pieu al [ail venir. » fl, 22:1 i Ceci «ron firme ta jugumenl qsielean 
Raille portail, peu avant sa mari, sur plu^ictur^ théologiens niodei- 
ttL*(e- : 4 Je ne suis pas $ùr t dbiüL-H, qu'il» croient en Pieu, mnb je 
a ii i a lwuîû qu'il* croirait a rÊgtfat + . 

Îdui3 il ne doit pois être s pi es M un id des convictions pc-rsnnimltet le 
M_ Lnisy ; nniii jYone abordé im terrain délicat, c'eut ptICo que celi 
noti' a paru nécessaire pqur bien tarai; LériAer si j^usée e 1 . peur déter¬ 
miner ïlanH quelle mcanrÊ son ourameukire peut être considéré comme 
UO guide sfo t il serait siisgi mjuâie, à notre aVu, lieu exagérer que 
d'en diminuer Pim partance, C’est une contrilniJiim -toiùteet ori^ïniliî, 
l'VhI le réâtimé d’iua travail considérable. e'csL une mine prcufu’mépJti- 
5-thfe 2 r runif^iiflniÈûtH et d'idée?* c’eal imeieuvreqm restera et pour' 
Unit ce ntet pas unr huiyt*! duEinîlîvtj; il faut s'en inspirer* il ue Luit 
pi- la mi ivre aveu^léraauC 11 faut rendre bntittiOigft ait labour de 
M. Lnby, à fiip effort d'iin partialité* i son érodiltau* à sa luridilô 
d'esprit. mais il ne faut pas renoncer à pousser pins lara qu f ll ne Pé 
fait J ihtnrjirétatcou lie* textes ei -i comptai*!! Iü* r^ulisU u'^qutd? il 
•ta! arrivé. 

Min mut: GOOTEL+ 


Haas Pheh- — Die VorateUimgaïi voie Àüttnhrist ira 
«p itereu Mutulaltar. bei Luther uxid m dtir koni?^ 
siouelleo Folemik- — Leip* 1 * Hmridie* "MWMï, un yoL - F >ta 
Ï-Î&6 pu^es et cinq planches. 

l e livre de M P u IniL Mirtroi! h feschâlidugii! ifjliiérïçune. plus 
exactement nui (orme- tes plu> pùpuhÎMS de h polémique de Luther 
contre le pupe; tnaifi les travaux tur fappcjdyptRqufl médiévale sont 
Ldtamrul râpe* que nous devune une réelle recoimutsBauog a M. R 
pour Iss #2 pu^s qu’il 4 cauiU'iéra è ridés de l’Antedirfit mixv* alirde* 
lYüzïqiiQ gn tu/iuts Jampa paraiflBâit in cinquième èdilion du Conmtan- 
1 Aire Jji; J Apoc^lvpii' job iitüiqun par W. Bjunsnt jüih k cullccfian 
Meyer et Itan ^iil |n F éminent pn>(e-.-.«iir ilr CfilUa^Qii i accordé, à peu 
|ire^ seul pamu tes exégètes coultiinporiiina, quelque ulteutLon a la tra- 
dîlinri inêiltèv.'iJe, tjcliuniimiia mi |o^L:liiiüiïfl r ilam rex|iljcslum da li^Ta 
ile^ Rééflaliôtnt. 
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Pour reTiaeinble du moyen igv 1s plan p 1 quelques-uni de* inab - 
rinux 4 1 ri fi travail aimlo^itte cdlui de SI. P. avili ijnl été fournis par 
}A, IL WailalÉio.aui pp'81*15S itehfln Ifvre: />*' Mvhafoh*gi*dit littu* 
grupp* 187Ü. ÏMçvti et Pmm !e cite rite Front propoft du »i«i. 
Ma:* M. Wadtflein b arrêtait aux premiers teuijw de ta Réforma, eï ait 
contraire SI. P, pliÉOf Luther « iin ttrlJkfaen ünil ^i^tï^r^n Miüelpunkte 
dkws AnLiûhmttaûbas t. Losailacbei inèdièvéta du r<'fiirnuiiftury mt 
molliras sans atténuation : on a même cru mnanpier clin Aï. P*uè# 
iiidut^ànc* mm dissimulée pour lessysiÉinies de polémiqué pur allusions 
aporçal yptfquea pm LnUirr i-m ploya après irl avant bâtit du c&ntrovar- 
eiilet? hétérodoxes nu oilbpdaxeg se* r. par SI- l»tâTi daü* /fo«> f r*t- f 
l. LXI1L p B S4i)i 

livré d" M, Prends îii^m^labUimîiit r<puvr* <Tim «>nuîîl très 
ail r : [e nombre <\n dociimenk nouveaux mi- üia jour est dtH plu?" 
pwUAKli>> : MuiVethïa disait i ■ in numéros 4o Anlicbrieto icxipBÏsnn * 

SI P. hE i ü dntmà unt? üflk oneore san^Lhtemenl aupiuonïôe. Peste à savoir 
d 1e*ujet méritait <ei effort la concept! nn luthérienne ik l'Àuteehn^ 
postérieurement à fV^rrif. in JWjrw est aussi itapumte i{i» po^- 
fitikv M, P Va suivie dans Püiiivr# tout ontîore du ré forma leur. et si ton 
on excepta *te dUfirattctfi il inlimsjté qui UiumÆnt vuriout a sa situa- 
tmn persaiuifiUfi visa-vkd^ la pxpauié I partir 4a t5lï, Luther gafceîfue 
gana fta bs?dr ndentiiâ du Pa{*i a et de F Antéchrist; les variation? de u 
doctrine — si tant o-M qu'ii y ail id nuira chose: qu'uti .« poncif >■ de 
p-4ûmiqne — ue tiennent qu'l l'inlrudiiction intrrmltlftüta dnnv eon 
P^iÈum lïgchiitol'^îqua du « Turc c'e^t^â-diru de t‘Antéchrist 
second. 

C'est *>n effet un d^ point? sur Jr^juels U nous parait qm» P. 
d’i pas sulüiamnieül insisté. AuÜiéïiÜ[|tie ou non, h? propos rnpporlr 
ihn= leu 'fitrAeei/fn eal sbns la réalité; de l'g^kaiidi^ïe îtttfcéfiitUléi 
t JJu^pril ou Vùme de PAnl^dirist issE 1? pnpe>^ sa chair ou mn corpa 
ea( b Turc, - Kutia y voyons la double dlidiiicliun LradUiounelle enlrâ 
IMnWidimt hktoriipiont rÂnlèâtrftimpllijiié d'uM purt^ oiïlre J'Snt^- 
christ oricnlal et l'Antohrist ocdilenlal du Pautre, JSoua armon? bLdk- 
ment â reprocher à M, P. d'avoir në^ligt! île laLEauher Lullitu' par C£ 
heu de plus nu moyen âge : Luther lient* dan* *en système op&^yp- 
tique, au tant de Joâchtio de Flore et de? JpacluiiiiLeB que dr liiçole 
hiHBito. G l est Pierre Jean Olïvi qui meï en honneur te commode 
dédoublement de \. f . ptrsonne de rAntithrlit : 1" anln-btir-lu^ tuyèlirus 

= gênèra!oibiint le poi'a, eu k papauté dütraite ! 6 fl anLkhriLtUEmagiiiii] 
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~ Icmpe cour Frédéric! t iwfiViurrfnu tel autre persécuteur insinue. C est 
Joachim de Flore qui replace dans la tradition de FlpWeAîpUtpU! uié- 
dievale «elle idée du t tout île Antéchrist. orientât ou occidental, ai Imp- 
pimie cher le* Africains, surtout Comitiûdlen et LacUnce. SI. f’. a a 
cun-wrê qu'une ]ia<^ fp. itl i j la question del Antéchrist Slj|ittra«l, et 
encore na-t*il guère ajoute A ce qu'en avait dit M- Wadsluin (oj>. rif., 
p 125) et M Baudet (ÿfh «J,. p. 70 et BC), Que 1 influence d Al rote 
de Cor do ne et de son indteulu* Lummoiui soit éteint au î '' l ‘ si^dr. 
il mis ne sauriens raLrd iiuai i lenieul le cou tester, mais il y a <?u C ^ H 
Joachim, cher Tâbepbtfn de Cous». chas Jean de b R och et a illade, 
cher presque tüufl les apcicalypbcleiu méridionaux de* étapes intera- 
oattUî de la tradition jusqu'au sv* siècle. De mémo nVt-ii pas P^itn 
de suivie au delà -le Luther celte croyante de MOpêiulim “ ltr,î lt ‘ P "F 
et Se Tttfi? Dan? « traduction franç.iw des Titehrtdn i, te InhU^panlie 
Brunet râlttbJt un livre .Se Mathieu Sutlivie, paru à Londres eu 1W* 
et intitulé : Jk TtarQ-PapumO % hor al <h Ttrcorum et Papuiorum 
Ckrxti adtmu* Chriiti Ectiaïam et (idem co.i/itmf<ow?, HypiUifee 
sous Imite réserve : il se peut que nous ne trouvions ici qu «n «det eu 
retour d« l'accusation. traditionnelle aussi, de compilélé avec ■<» 
Farnxitu, portée par l'orthodoxie médiévale contre plusieurs g« jupes 
hèriHirjiwÊ «n partküllsr omit* k* Cathares- 

F. kummiüi* 


C ÛI 1 GNCT. — L'évolution du protastanimine français 
au nÿ siècle. — Wrta, Félix Alcan. m-l», 1 ® P* 

Dans M volume de U /A WiolAé-pc * phto*^ tmî*mpo^, 
M- Lu.puel a essayé de retire«r eu TKCOttWi Ytàtmt* de? -ieiiine^ 
extérieure el du développé mou) «nlerienr du pro^tautisme Ima^ 
au liéel« dernier et à l'aurore du noire, dfcl-A-dir* dtpuK b dêcrtl de 
germinal de l'an X. j«i*q«'A U aépttiUod .le W«> rt d« FtUl eu 
10CM1, et jusqu'aux Synode de He.rnv, de Monlpellwf et dt Jarnac, Elle 
|'a n,ii (Usa nu esprit te» sympathique aux UsiUiH» d cmaiiaip nui 
hortile, .1 tout noi-].aU?ti-|.m et conles^m.rt K.ïe a 
min b auctiupde hou vouloir du.i^ *■« eiïorl d'èlf» é piîlahle à 1 e^Krd 
d«li.ui«« les nuances du p roi ert autisme (ranfiis. de hee «miprtMd» et 
d exposer leur* priscijiea naus parti prie puMJmot Ou peut dire que 
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stm travail, considéré dauf i-un HTi&îuihle. si bien qg'il sait un peu 
üüüfffs «u point de me (tu daim.*' («la, qn f || pk De parfois Lin peu 
lfo(. dans !k* «fiÙ-ret aten jiles, fournira nu grand public de* r#il. 
serrement* ttsse* nnmbnîtu et dns aperçu* sommaire* (tarez exacts [mmm 
ahfHiine luiplemani La uirittiM de ta lré« minorité ife ce public 

qui s'intéresse HâriaaMtüunt à .te pareil a problème*. 

Sans iSûole. si Ion devait jupwr ce volume comme rouvre strii lemeul 
sflienliljque. <| v auraiL des rèeryns i fair*. en pim d’un endroit Ailoi, 
.ciîï point Je vufl, tes rrntiqciE^ Enrrtj verrai T jue telle sérié es fjiLi . 
trop ao^titttéé, Idln antre trop clfacèfl dans le rècitj que ml!es inilivî- 
■lualiife, «nu, .iMLjjmflonUfc nu fond. ont iti pfafe* |„, p „„ vedqtr,. 
fl *‘ ltrra 411 a^wwnent plu» marquantes dans l'évolution ne 

Il «çfoncf tlHkif^squa nu m* ffeh, laissé», unUètwnnit de tûlé. Je 
muncuee deu eju-r un ««npfo qui me Loucha d'assat près, d je prie 
nies lenteur» de croire que ce n'eal par sbuUüui«| par aHeuHiou Liliale, 
ranu par d. roir .J historien, ipie je regrette que le nain de celui qui fut, 
,Ba “ t puniilde, l’initiateur Ha grand ioouvomeiU dp la soumet* 

U^tnclqw ro «le du protia nLiam» fran^, ver, iHSt), que In nom 
I Edouard IfoüË* ne suit nommé qu'un» renia fois, (eut en passant, 
dans uue nnte f aur In iin-ms ii^nt que MM. Uunb, Traitai, CtulieJd, 
Jindel ri autre» QOloriâià» inconnues. Il leslSchèrer, 
I" ' flir ' nl " w * Éril0ttl tiea LdÈvei lion ligne, mais enfin des élèves 

:iV, ' r ^ ■' "«“i*™ 1 - Huître dont htnsafeiniiwil. n Strailiolirçr, 
remonte plus haut que la Kévoliilron de Juillet tri se prolongé* ikinml 
■ais»ni» année», Jfcns un livre où l’on mentionne jimqu’à 1» Lhé f » de 
haebelier de M. .Mbanmfo Coquervl père, il «n asHW ^ lrftI]<fE qu < 0 ,, 0É 
cite pan tu moin^ er , fl(lle VUimir* dr fo thtdogi' ou 

•ctfiuitiuhr/M, qui eut Irai? éditions succès»! ves, fait alors nLtpui 
■ Ijce la I vjficedü Fernrol Empire, et^ui Lui le premier Lfuvflïl original 
dwéjjèisa biblique publié ,Uri mm» défini» lu lléwrafion II rue sembla 

qtm l-ljtitm U) ru.. enta le i|« d- Caic> w que la l nul in: tien 

rorujilr-m de in avec commentaire, uni'aieni au*-] pij liprurtr 

LUinme des fait* dignas d'èlro mentfomièa en passant, dans ur, fl histoire 
di. dévefoppj^meni f | M protempptes d« /nmee. Aænré- 

m -m on n y rencontra pas de spéaiTatinn* ruétophïHqües ; mai, il ne 
mest pus prouve, le mon» du iiumd». qm- 1* tuéli|thvaiqne soit la 
rJujse k plu r eafifliULelle pour lu vie ilfonfi %tise 
'iuanl ans etincluafoc: de l’auleur sur la fraiertiîaoifori rouir» .j» 
UiuIm les reUffionadana ut» üBpireLioü conunuLie nn l'iaflni, mm- fos 


analyses ts i-ï 

saluons volfmtinra svee tanta la sympathie qu^n doit à de kéaui rèxes 
Idéalistes* Mil? quand ûd TQil c&mtami peu cet ftpp*! k 1® frutuniUê a 
Ironie jusqu'ici d r éeb*> tLmâ le sein du seul proie® Laniteme fran^ai» 
conîcuu^miiit malgré ïe# concerné ilmilaureurtS «I presque btinii- 
liante* que les libéraux ont frites A ItefUwwtoitft* dan* leur û&ir 
J'union i quand ou Toit connu eut l iiitra,HEÏ^eaPce nllière Je oelle*ci 
s aèrent]se k mesure que des sutfifsee* buuï*uil !1 &jju! cookenlis ji»t 
chui-Lu on renonce 4 poursusYTe de pareilles drimèfe®. On rrattd tatjl 
im mollis a de® siècle futurs le foUÎMï Lai non relia, plus impMmbl 
eüuure, qu'on un us prapon dêcbau^r non taule meut entra pru Ferlant k 
h l cjltiütique?,, mate encore a'.eo toutes les autre* reUpions fljüntuft* 
listes d + Orieul et d'Gecidwt Les Uommm ïie æruùl plus de aimpte* 
humains te jutir où ils s'eu teüdron! sur un parmi programme et cte&t 
loin au plus dans IteiHidà de* nhtenco future*, libérée* de te gm- 
jnje terresIre* qu'un peut espérer Voir -- l produire :et accord parfait tle?- 
Idfle? raJl^ieu.ses t pieuseniiïDl rô^’ê par 5i ro * ^tupuet *, 

liüD, Rrtiss, 


Ilrrmv Lruri pasteur k Chartres > — Los Protestants d’autre¬ 
fois, Sur mer et outre-mer. — Purit, Fteditarhei. ", ü- 
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Bous ce litre gollectif„ /■■* /V rt* >r..oih d'uti/re/kft, M. Paul de Fulice 
1) Voici q urique* petites mmetim* de U^Lnil : f 1 - 3L l* 1 ^ Marrm iiour 

iffinml’ — P, 57 L Vp» ikr mit P- ftofE. — P* t p. tium- 

gmit. — P. Le (IA p I Montoéniml ne fai os* ranflif par La nul XJV, 
LELZtll nu cours de te Rê^lülirm, en I7i<ï. — P. i2i. Lu itnur dt Rtrv*k«vtt 
n'a pu® *Ll- u u* o«*c du deTeloïip^mniu liriaktjpqüe de !550 p mai a l* f^üoi- 
Iffvtfc du monveiUânl itlikÏPgiqUH aiU^tiçyr, dan* I* Alun pmUüUuUe. 

V m |21 L'auteur a paul-étnp tort lïmeislf' nuit zut \h ■ ïufrfalU* fnteWlili * 
des ktiiémnn français, xprï* tSfïO, eu dapfiofli&t tu* *| unîtes dta r« ternes 
■Jn éitjIp- par*. Pllr «VjpliriHe (r.ir \r i.aipli JaiÎ qu-j hr$ -ilô'ju’uU i U-i.uji 
avAif-ot Ui na dkspûrii ris- VËæUms rts lu ïdiifc^ten il h Alt^aiwtu , iî '-‘tir k de I au- 
n-MJon de l'Alinioo ni i diSfwirlÙaa pftiffFWiTfl chOI qiii s-ibtiitiisnl dans 
Pùiijiectiea du ItoutbfliaH. U mwFentfiftl fritiiU, si îtü^**MiU f qm m «- 
iw f * L u ay oi>iu il>■ Yt r Ja Méailüi tel dout I mteiifnn dis niîn d Aillpu.fi} 

na i>ot produit quo Lieu rli* H pbe îmd, al dès ce ïiiofiuhqt. te ■ friterr-nê 

Salêraott r- a fuiL pteM nuî m^ûHiï âii^rtnjiQU* lütfH iutrunnsraanU et 
P. 145 , L p. UjÆïiïicir, 
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«T»il entrepris iJenaue retracer, il y a quelques années, te tableau de la 
France protestât! Le an m* et uurtoul au Jtvn* siècle. Il non* avait 
dépeint, on quatre volume*, Hniistenitt quotidienne tic.'- liugneiiots, 
leur vie sociale, leur organisation religieuse, leurs teuvxes charitables, 
leur*- ;t; .ni b unes et leurs écoles. Klargr-vàaiit quelque peu ce cidre prî- 
aiitii. purement civil et ecidêsî antique, M. Henry Lehr avait ajouté 
d lÜHii'd à la série déjà paru a un whin» spécial sur U vie et les iasü- 
tullün» miLtaim des bt^nanots ; il vient y joindre un second, qui les 
suit sur les ni ers. If n jus les montre commerçai] la hardis et entendus, 
capitaines et uiiiinlvh intrépide*-, exploraient* cl colflamleum d'uutns- 
uei . Son travail te parlent*, en Hfet, «n trois livres. Lo premier est 
coii-iirrè â la tfe raHJmrrc*. L'auteur nous y dôcril ports et 

navires, armateurs et commercjuls huguenot#, il nous dit !&« «a ol 
coutumes do celle population spéciale des. rôles de l'Atlantique, 
destinais plul*,i pénible*- ..u court des persécutions, avant et apres Je 
rmiL-atuiti de i Ldit de Nantes Le second livre s'occupe de la tonnus de 
ywrm', en lui qu’elle *e rattache, directement ou indirectement, a 
llustoire dit protssUaUmae francia. Uam le dm pitre «of tes et Cor* 
Auÿiiw'lt, nmjs voyons les ftochalots courir les mers et com- 
h«-lre leurs cnuspni.? ^pst^nalg ou anglais, parfois aussi lu pavillon 
royal Je î’raiice 1 . Le second, .tu rtrvige du /loi, noua énumère les 
tajji l#iD*; proies i.iüL^ do |j I Loi te de Louis XIV, tes Abraham Jj tiques ne, 
le* L.ilisrct, te* Lhnfeaa de lu Uloîbetena. les Lemotté-Midid, etc,, 
jusqu au niorneul oû. lit aussi, la lté vocation raie dos cadres de U marine 
royale bon nomLuu tte bravos ollkirro ou les oblige & trae abjuration 
plu. ou moite sincère, Un troisième chapitre eeft tt nous raconta Jtb 
viuiirntnces des huguenote, mni-ifro de leur loi. sur J& gnl, res. Hans 
sou troifièmu livre, l'aille nr s'occupe dse voyageurs «t coton issutenra 
ptolesIduti, du ïvi‘ au nviii' siècle. Il nous eu luit connaître de tout 
genrt; des Idunstes manteura comme Jacques Misrou ; dus profesjyn- 
ntAt C0tuiue S&* Chardin cl Jcsu-H iptùte Tu Vernier; dis 

cw»ÿ«MMAirvt, ,hju htiguunol» e« ddlouive, comme Durand no 
Vitlegagnuü, lie» olîiuur. du fortune couiiiie de Hftget ; des naufragés 

il J!■ aontplu ati Mijeara d'au loyatiim* «oui unpmurbibi* eus parait le 
Broice M. L. Il m. SEitmir qu'un puni iartuinr «i'-wum plus fiaDcèsasai uu'if 

l I9i «"“'"UH*-. 4U.'UU4M* et ci M.quea.m,! ltt a 1( 

* v “" '• 1 •'»“«> Jto.pi BU rîilULi .. * Mhl pas un tutu du tar Je 

cannn ooalm icienuiru rujrsL 
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cunitrie I-^gUat; des adiumu?ir f j8t-urr iiuilâocon lieux commi* Jeta 
Kibmi en Monde, ttomis a Uéâtÿmèr. et£. 

M H. 3>br ii bien éfiJcmtn*nt fuît ^on passible puiiF 3011 * donner 
uii l-ihkz n i.üQip|iet 4c lu vie ŒarÊtiiub ét de L'üuUviïé d'ciiilre-iuer des 
]iPil-!^Einh. de f'ruDco, durant les deui derniers siècles «I demi do l’an* 
ci«e régime II d pincé hçqtjotmp dr run^d^nmiuit- iuléressanfc ef 
nouvel dan* wrliim dbj-.Ma ditthive* de Parla *1 dans celles de lu 
Idi.ifr'pfe lufi^ifiiire: il a lu et dépende rrjiisciencieUïéEïiesitïjitittérmture 
imprimée al noua fui devons une sérieuse re-mma te sau ce pour cal eiForl 
InleLll^l et souhmii, Si ûcju-rjdapl il d- 1 pra tu ut 4 £si! rduisdi k citis* 
fiiia- iinlrE* *en& crin que, ai nausépi nrwnn* un pmi dn prune, parfois* n 
le suiïre anus casse ifun bout (ht monde à loutre» c*oii ivatil IduL il 
I i^eueetue□! du plan de son Jivr* qu'il fini IMUihurtr El ttucwra, ce 
liidst piL* HUM t'AllleHr lui-mruiH que w>i> si-jel, qull laUilr.iil mciïrfe en 
■ niuaei relui-ui ne prèse* le eu HFel aucune ûmlA réelfe al rdlcntmn un 
lecteur, sollicitée le Hop de eèléi divers, sMppÿptlls al es relâche, 

M. L avait ^uïiïuj 4 a I Kir J * Hir-ni-il, plan du pnmge iTune 
plus redreiale a! phff simple; il v uilmt fure de l*a Etache II* le 
cerdre même de wn étude, et cela « cEstunduil. pour mnai dire, do sut- 
luêoie. Ij* port, si impurîard au \n* f au ivii" efc wêmr encore au xfuV 
siéEihï, eut en dfet le -,:iïI de France qui mt eu f EflU^rap?, nme physfo- 
uonne nettemernt huguenote, ai qui FrtFL coastmrée. infime après Le siège 
üe ICpSS, Il v eul <m s doule de? iriiiataiir^ cl de*: mpiuin- 1 hiitfiiiîrirJli 
a Dieppe ffl au Hînie, É Bordeaux el * Uar*eiïle. maid n-msaen ratons 
pat graud'cbose ; Haideur munit doocclit relrincher rtüoEuniPnl île ses 
matériau* irnit ce qui ce Loue luit pas à anu pan d'4liaciia t mmï -i J#g 
detemer en üjipimd =■-' m mde- ^jiarêe> -."il Jr-v juyraii Atvei imptirtanls 
p^ur cela 4 . Il atiimil du éaurtn épleiuapt j monI im* Imji qui. dans 
Siï Iroiaiinü partis, aerupputm aill ^üples Fo^jeun. Jncumpr^tids 
forl bien, qu'il dïlêlê tcnié de iiüü* tuüfilter le s prît d'mvt^ttgaltfiu, Je 
ilèhir de cnminilre, le lie^nu i) T offif,. qnt dhdittfUttieiti em iîpë siriJas aï 
uédcnlqires, carfaîms reprikenUnls du In Tiienlalirè liu^uanole: eea ?lhs- 
pu-jticuîH rkaiur^lUvi. jointes j.uüniliii#fl eroiitEaiit, auii.mê pu r|fc»ducantft 
quulidieuuee qui reblfeigirsieitt leur ^tiainjF d 4 sdiril-dun- Lu plupart des 

Il SM ne loulftst ^oLièreftJSliL r*lutaim j - l il. L jurai buéei minus fait 
rlr mrtJrt kti ipp«u4h^, wmnn* ^iud^ ïp^ida|# p h chiptir* tur le* gtlenwa b 
puhquM n’j 1 «ü fus d* gallr^* d nu ' '4UtTiiiii|iie, ri ^uu iF fc dJkum t Ir snjisï \ 
*lési Miivaul diji irfl.iê (i K n4iraüf< d'Alhanaxt Diqiinrat lüs, çt|A p&gi SÉÎ, 

U T flSt p^i bltltlil-H Ifi y.n'|yr.- j... r-1 ^ f-d s tu au h*. J^.- j^t ^ - J*| jf|T|i d 

» 
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professuma lîbêrftte£. mt certaintfranui lèlênumê beaucoup de pruteg- 
ln ut» liMityftk à cliçrçhuj su Jeliur-5 des u^upâLiousqu'it* u- trouvaient 
Èiliia que dülkdruirnl au deiiui-, Mai* il y 4umU -m là lumière à luul 
mi volume spécial r CG qui lui mirait permet d* développer davantage ses 
mutic^s biographiques ut de nous faîne suivre avec plus du détails un 
Gbaidln, 14 ii Ta vernler, un Lu MuÜmju m Peræ, tm Indus A jus- 
qu'tui rtdutièt<eâ de b CLune. 

Il y u parfios* au*h nu ce rts eu Nullement» si je puis âtrt, d*usk cadre 
qus rumeur a pourtant dressa Ini-un'nut! l-i lait CÜç .lu LfoiBÎèm*? dm- 
pttredu premier livra ,«*r k mmmvru; *k Barbarie, ^ur les u^iiar*, 
êIc. m ebt «t“ «ïAmt Mltu* pie rom rjtifl miu* rdrouvon-’ .m JroisiQiiiO 
livre ^chapitras |iî H îüj ; rot aulne dit méine chapitre fcomineti notait 
aussi bien j rit plana jli chapitreprsinier du livre il [Martin d? ,fu*rr*). 

Malgré ces !é c er* dcfmll* do auiatriusUon, qui: je h ui p&_- cru dütüîr 
cekr, I riiLtmisèlüvé par M. Henri Luhr * L'Iiouneur des marin*, lies corn- 
merçanib el des eiploraleih ■■: JiUpùeniitË des feï->dLœ puRBés téta le bien 
venu, caril ruppcLEe â re* tuiïifmtrkL-j et 4 ooieii| Soumit tu bien «Lu 
faits oublié* uibu- méribwt 4 o revivre. imu des ticuimb- »hj valeur au&u, 
qui cia! fait épiémant honneur a In Kétorme et k J énergie (raüçjïgo 

Hofj. fiw, 


L- 1 tiL fb:Tiî. — Die Moderne uud die Priiizipien der Théo- 
lotffe Un vol. iui-H ,J tL |v h ->47 pd^os. — Berlin, Trowtttsch & 
Solrp, ÜHiï, 

H existe -a Allttugu# k*U un grand courant ULoFogiquo, cflmpr*- 
nslit tiiuskbin édolro diverse^ que Ton a pris l'habitude diï désigner 
jim 1 p . j pi I Lié te ds •• lïitelernt ■■. .-milt que l'on ptüai«? savoir au juile 
quelle tel IWipiie dt «elle d^tguatiaii. IL «wble quelle ait été ,1V 
!mrd appliquer i ce? llukslr^iem j^r lenr^ idverasires coaàdnniteufa 
pmir I» gjpnalei à b défiance dw trcm|^a*ut; m4is Ijj&ntAt les inU- 
nisse^, comprenant b? prusti^e qu'ü» uuumÎLn! au rulirer, m^pLereul 
trac .■mpreiâtmiPDl c'AXt ûjjtlbêle îi-iyu- m mjuri^n-e. et Lu lèvent 
ii r aulant plus lulnutiaTï modernes ■ qu*j]s juvÈéniiem irncerb 1 ù6 
liire n «hiî t ^raimeul trop ilicOiÊ de - liL4n! t. l^t tilnr oodlQtlEli 
donna aux nhurdieurü indépeiübntà tr ^iiiiimihs 4 c Inui unîl*V fan- 
tièrei pour *voii parlé avant n nùmtrca d'une Lbéologîa modefiia, on 




FTI tnOM FTICb UE^ni; ÿ 

la fl1 Mllre . e1 l'hÎBioire d'un mol se trouva ainsi devenir l'Iùilaireri'uQe 

Mais voici qu« Lionel! MA forma parmi las théologiens !» plus «on- 
servjfouri, «nmfctKfi. une école qu» voulut, die aussi, revendiquer le 
Mre Je moderne, Ediis se confondre pour ««la ares l'école , dite .. 
morkrne. elle prit le nom île Üafofogfo positive moderne . Le pro¬ 
fesseur Eteth, lie Tisane, auteur du livre que noua -Lnnliseti* ici, «ai un 
des pniWîpaïDI champions .le «rtteécofo, *t son ouvrage en <*t un rf» 
mauifeiea tos jiftu pjétls r 

Le premier soin .le l'oulour .fovaii élre naturel!srmmI île uuns foire 
«avoir — puisque la chose est nouvel le encore — ce que 6 * 1 »! que la 
" théologie positive moderne ». Je c ruina qu’il n’j ail pis en librement 
roussi, peut-être parce que «eu explication? sont encore plus daim que 
leur objet. La théologie positive moderne oe distingue l-elle do lu lliéo. 
togie «impSenoeat modem « par ses principes ou par nés ri! imitais? G est 
ce qu'il t*l impossible de savoir. Plie est positive, nous dit l'auteur, 
non parce quelle partage le»idées du parti ècolésia clique qui porte ce 
nom (le parti conserva leur qui je dil « positif parce qu'j] trouve l'autre 
« négatif tamis put? qu'elle a, icinme le, auirr- sciences pcmitiyeo. 
Ujj objet donné , cet obj*±l t e*l le dinslinnisma considère cornue une 
révélation; divine. » L'est, tient-il pape 17. .uio tondues aciirnt:Jiqiu> a 
T» se distingue pur une pr^iajipf-niim Voruii«;ebuii£. déterminée - ; 
celle prfeuj.p.HMitut., c >,| p. 1 1 t 1)Ul , | a Ët]eoce tbâdoyîque na , 
découvrir ni religion ni vérité religieuse, l'um: «1 l'autre Jimo «leu* 
oees. Le concept de théologie positive ut analogue * celui de , tïenœ 
positive VulU «il clair. — Mai* A peina I auteur frfcîl chercha h 
fonder ainsi l'originalité .fo b théologie qu'il pnofoauc sur une dietjue- 
hon de principe (avec que! Encré*. nous liavunt pas a le ta miner dan? 
WK t Hréua d'ùidnire qu'il écrit (p. |v ; Lo ihéolngie positive 
est celle qui, dans ae_-. recherches, arrive A ce mnftof... que le thri*- 
tinm-uie est I* religion fondée p ttr la rtvdtttidu mnaiiirelfo de Di su 
en Jssus-Cliriat nous tttfre par <omj*|ueni la vérité reiipense fout 
entiers, el perte en elle finis le» principe? nécessaire* i une exacte con- 
':«]>!iim du mMille et de la vie j — el cela parce que Jésus était le 
Verbe de Lien incarné, et qu’il vit et règne |.»ur l'éternité , . et il ^ap¬ 
proprie la parole .le Ssshnuy, mue compagnon .t'armes ; * Nuti* pensons 
•ni lioiumrs modem», «t nous a hmj tissons j des rùH.ilfola poûlüi -, Il 
esl tsetfo de voir en lisant le volume cooumnt le- déni formules st 
rejoignant ; la théologie modem* linfenfil de mettre en question ta 
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dmiut* du chmliiiEr&me «lli^ ^ tlialiu^ue dote: pu clîtla préaFippoBi* 
lion. et naturel tenant elle iiiafilîl etWlntH »ufc IL- j 1 IfiuLLiu-i-nnis 
[qb 4 |ui lu. distingue d<, IfcjôukJ^e- mo^rnes !l ^ ptfiWlitf 
sànr yjï'Ur fie HlnprltillLe qui timpàte ici* dama&det jusqu a ■T^ 6 ’ 1 
point il i*t iciemiÜiïue, ^it d* bwllrr a p*rl <"iUius pjroh lûmes *t-:rfa 
tés ifllfcn^tbU-H. sou de itidlmr une lechenAe fut résulta!*. 

U terni? tvfte h voir, pour ^ilna* eimcirmtut la théologie positive 
i mâm* dani le dédale .1» iwnei^ioui religieux «ûntuflpmiwu 
en tfuüi «lié rliüliu^ui] «les autres im-idi^ie- positive*, .-e dû eu 
dons. mùl* (Mfl'i» qirôÉÎb comprend la mift**lld Ah «e renouv^r el1 
iuirmoiiie Mbg le- lümibuce. profond es de I esptd moderne -,de ta le 
titre du livre). 

l /au leur es* dont" h menti éftoiier 1 V^prjï moCeftot, tV cela lui four¬ 
nil ch. LL. J es latulleiirea pjgû- de ton livre. I u [ien irrrhens-ts i-t hE- 
tuHîh wlh- -sont pourtant fîn-uliàmmenL augÿÉSilivM. ce- patffâ dans 
lequel S M lU-ih dUttrotra. * <Mè courejii* 4n«=jtira, te d * 11 * 

tendances dominantes de l'esprjt moiifiriu' 1 teditiiliieliïiite *rt - tf 
du réel. H » chorefae eutuih Jur^nm. ei on poorwilt le* inanités ta* 
üntL6 originel tes jusqu'il l'époque de l.i Uotafcb±iint l o- 
[[ y .1 i-l, ücü(è d'iiue mtoriiiiition 'r- - rirjn- «d ïrè^ -or-- uu r^u- **«=* 
vil de U J î tüic bSdunqut?. î,VtotÉEtôtt de l'éprit, roodinweur letr-H-nm 
religieux y e*i md'O de façon L hcMmo^eteü tibipilro suJfifSiké lui 
gçul, à expliquer I ofiYni ite litre ft nüdre R+ vur 
Dana dans dernier >■ h a pures, l'iutimi tranlif •■ r ipplir^limi de- 
priori per* d-rti¥,?Mifl. il tïiHnkm .\‘b* 10 • ] r u*uj|ü qu en uni fai. 3f- , Tt“ 
di i MfseLiii S^i.f i - m KjfLlû et GrûUm*ek«r h mcmLiû éiivere 
qiji-iipiéi ma ilYntrt eux nue lionnoillinu t- qui o ■ i en-i knlïn 

foii. W il ipplnjin m a propres prie ci pea *!** «runla proliliim^ Ihéu- 

Ip^iqiie- lié luooieïd 1 ‘ iduMjiltrf - r quo mhh t^JiialjfîeruilH p^ * 1 ’ 1 » 

rirujn oui furn rv «j arquât îles -.nrknit p^l dt^ ■ iodoruff 1 ^ higi*- 

üjcijv. pii hst mple Li renLir^ue c\w lait l'iu'irmr no -iij^i tU- *■* ünctrrji^ 
lio-n éui|iire *l r Uiïé liytuanUû Loul rülièie ptivêo 'K'Uieii >ml pour ce os, 
l-Nïid* -InJ 1 '\iii-ien «u dn Nuuiûau 'r^Uiiiubt. Il oli3flno 
lie jualemfnl qm- cit n%-5i Jfi ni ridée dit Jè*»*- ni r-llt lie I-’j i- uiaû* 
pkiilOt leJludorAiieï+Mj fe^Liiiunil p. 

<s uiiutde^uKA Intïiinlflt o j i um» eriUijoe d'onlrfl ^•'-julru.l MU s«|.et «lu 
livre de M K. Ikdb* oil- portanjl mr le Aï finit 4'ûrdre -« «i- uamp-r-i- 
tiuti. Sou eubiTirtor le vtyfc est toimJ fl diETi^, non seidefnont 4=)3«n|ua 
k.ljjpilT' 1 i-jui-jaii rifû üllo^ij d’ut? buU immlife do pn^ts, rnair ro défaut 
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preml pi fui- dr» (iropoflïci&p i n>.| u : üts n he^. Sur les *J8 jiigiea ijun l'a il- 
1j*ur causa Cf*. J :: '!<-(*" min.,!..-! fn Salir ci-^nlieL». <lc t'egprii mu- 

yi 

ileme* il y i j n ! ne triiïlirut que de Tu fiipm i^isL il ne foui |ia^> 

ptifier le pruhlÈUte. C f iïüL Ynimnmt un pmi lmp. Il -, a plue; l;i matière 
même du livre mal ilistrilmi- Apre* les L^utnüêmli^ de 

prîfi£i|>- ii ûêUul -ui > - f -N- t J -*« dr h JMoIftpii urndnrtiH #t «!»► 
la théologie s positive moderne . la muike devrait -tre épuisés* — fllb 
l'est même eu réalité — el r.'esl .ivir. aIiiu-wmiiI qu^ ton rfllfWft au 
liêhul durhapilro III près île viu^l ngee taiMhcniea «y»re *u mAmn 

sujet. 

KtïlJu 1? lefiïptii Iror ^di lie * li&bhuei u jamii* À vüir nti ûtivrngj $?. 
lenidrc-r par des ■--■nddêriiioo- -nr miwi fjmtiiâfrt du détail, ^û&qu'one 
L'onrl« i ?m 1 11 tfénénits*üH là prmr résumer Ifi tombes « et for¬ 

muler Jrô lüÉm'elilH'iûfia: — «^fîclt pArLi^ulieremeuE diLHjtitELt lorH|u il 
d'un livr* mit # k* \n iimp-i* ■ 

M.if^rê ers rèeemsqirj -impuni ] œuvre du profit eur ÜaUi est lIés 
pltia iiif[|gealM 3 s rf fémoigO** êloquerinm-nt de b p Luisance du tDüflve- 
m-nt tiriilffi"', NiêiHu- ..lu 11 n le» mLïi*uv le- plut- « i^tieniniHnl asm er- 
valeur*. 


i-V KEfiTiusii^ 



NOTICES BIBLIOGRAPHIQUES 


l'crvti Tueuisar, — SjiTBmatt*ntie Bibliographie derPalastinoLita 
Mtmr. i RitiH I«n vol, itr-fr* 4t mOM pages. — fieipiu; et 

»r«-V«h fiMÎüifKaupî, l'ulN. i.'#n leur des Loch usn. f t a entrepris dpi oin- 
r,Ml1lff la !iüili«ptip3iift ' vnidtH»tique o u *11 donnée jmquVn 1894 Ijl ZeUwhrift 
rf« fVHfürfcjipp p ( jL m/i n.u ■ iVfeiptH. !j> premier votante qui «faut de paraître 
ntuiiraïfe une fi-nrid.' do iUi ms. mate un cuiupif publier fai mirante tous 
lac cinq anp» En roînt fas srrende# -ILirireïonn. : Cfauéralitéa, Histoire, Ofi-ufrafihfa 
1 1 iitori 111 j» «A InpograptiiijiHi, Aréhéoloei». Nmivrlfa» dfemairlea aidfanlu- 
giques. l'idéaliste madame, U>'"'igropb:". L** •(jMIrîi^wnaitiltaitrnt plus'rnr* 
paratrrapüfs Inlératnal fa* ëtmfas mr J-, religions. <>11*- publ Italien rmO™ 
** S9rvirvi et pemMlln d# s'arâmlJr ntt dnmttil rfanp fa dédale dr* pahlfai- 
tian# i’our donner nue Idée «lit labeur -pi a arairron l'autour. if tvftra d'ntrli- 
ijuBf qu'il -•. itfi ifjpMjiliflr IAT pénodûpiée iMKkm*. Sort désir «st, dan# fas 
retînmes aultuMt, rln .ton n*r p en [fniilpifi mute ajoute! -i la monttnn -île tilre. 
une Wicalton a a fana miel fa sur le '-a me au. h iwl Aflfet. il edrtsîe un appel aui 
mteun jHiur rwaroir dfaui. CbrntifeOaBme 37, i Dresde, Mura [lublj-iitliuma 
qur rctuelmn', ^ ta Palestine aumoniu ou moderne, 

fl Duibauu, 

L, Kiun rhéologie und Goburtsbllfe naclt Cnngbuaito's $aer* 
Kmbrioiogin mil iktaellan Henerkoogen. Preg, iflW. — jy, Jfmpp 

a rnutn. non pas itmt» mat nouvelle édition du traité de Ifaitgiamila * Sauf» 

Embrrolu»! i -, mais l. j dtrnn*r un un |mu rumpjété, des queattcmn 

wiili i An» par G, al 'Jri aalitlitm propui.V*, 

Tuut^ fa= q U MÜnt«que pus. la tliHlngin a propwde Sa «ned;.tion, do ta 
jrwtadau »| de IV'Muidîfmfr.i » rapportant h l'exisuir.ta de Yim» du fu-tua 
■U p* hé UfSpinal et au Uplfam. a,ni lVfrcs. 

AiWiiani rrmiinniiii d« Retu» dis fa ooncpfdion. Ç. rrrenmumnds de tou- 
purs pmeedn; an hapiêmt pour v arriver II faudra «xirai^r > f, ( : lf d H i 
de la ruere rnorta, mtaio procéder du vivant dv fa inêr# a l'operation rr*i- 
™». " 1 MMOnbauetH normul tel bti|.o»îbk et af l op-mUrm rm liait pit 
entratanr d'une fleuri errt.iinR La itnrt dr fa rnéiv. 

Tant que fa kelui u'est pai v^r*., tu jour, le rituel nmadft rfalenri ce it Lap. 
lise*. Mail »IM kUtdlelnau son fa rail let. ^rupuiiu de bien ifa uadolugiam « 
tn'ïUümiî, re.;,annan ).o,| fa tmpU'n- dans fa #»ntre dr M mère .tu 



wmnÉi* mntm ■ *£ n> h mîi% 

ü&MUîi quitIon peutflUaï(sfr* m kptiw avec k main on nrecnu imtnrttaMl 

Ipèçk! 

LYiïiTTigp psi fsomnoa l»t ryit jnoini üüQiicri M la dlic^Eanhn ifn problèmes 
<}o\i f^xpüïi des c^nrëquirùüH pnfctlqüai qnfi rtEulliml dt'* iota- 
UfmE idéologiques aerqii^d, r/miLear WmM écrit pm* t'imtmfltimi dr* 
mÉrfflcinfl, dee pr/ilm el >ks it|gei*rFHimira 

fl, fjENTrrii- 

G- Mal 4 .. Die RelffflûïitfpldJQaQpbjA StiJjflr JaHnsut in Ntinen ffytdtg 
suf Küii^i H a Ni* mu! dta Ujju% Tsubtiw* iWlK, un vnL B- d* 

Wtt-lTOfi_ — M M. g jnjrloqt donmi une- au al Vie- dw tbn* .ïracmir* dr J a fi^ 
tfiu l(? £drl[ üt fljif ta Ms*rp fl-> ilmiü’ tu «in eut enrichie ifyq 

MmEf'iitnirff qui if*nd siAiti |»ie de tnnli« Ipi inflnfmüfig phitciïci^tignil mtRji 
fiima cet demi ilrw^rtâli^Eis L-? FitaptakniiEiH® y esî eonaiarnmBïil p^tv 
OTptlbl p : Inmhljipie el Porphyrn Burteul; et PîolJn 4 nîi ifsnftfr moindre oral i-ia 
pari û ta fortfiniivii de U symbmj-pji pmi ■■‘ôn mente qua 4 mbi&ufea 4 

k tablé oneutak primitive, iULre nie pim et Ridant La part fin pIbIcmim 
dan? ta mftnphysique do Icmpereur pfciLoBoph*. U Mlgiuo ijü'il 1 ptâta'idu 
créer a im?ei rubi des ïdidimeea liïL tliriaq:=je 5 nsseï juûsIbJfci qntcuiimunt duna 
wl IliurRiB î a nu cu’le ni'EJéiM * touidçia, par ïci bu*** dmilrinnl» Kiapïun- 
lèea 4 JuniIilL^oa, lira pi-èfEüÜgni ptus uisrijiiép» t|nr lr miiiinjuttartie u un 
|i4»lü‘--ianie notaire, 

P, A c_? u a jm inTi 

N, ? 'ÂnuHïi nt JriïAr^vni' Tiin b GÏFiltigo, Enlèvement du tau¬ 
reau divin «t de# tac bas de Coolay, Tinduftlinii Première irniaan 
tiitiiv^ |tm b traita iHarMtan da M A. îtmimnb Parta* M. {Shampuni. ÎÜG 7 
un foin B* riptK) pan*a — Nnni.imns eu |diruoum foia p fui rtïnimimt ce «|li k 
daiiH tel connu uciimitotib 4 a'A ci demie deg Inscrit ri ion j in iteliËS-tiVUres ooiin 
piraîr intereager nos -LudeE, l’onca^îFa ita rapporter iftinlnma .pr^ipoeê^s 

pii i M J r A. fli I l il ir » ru pfüLbmifE dn mvüiulujitf ., j r ri»|i'-'t f||| 

Tiïîn fcr C&ilhy*. M, d L À. du J, propose aJ'WamlBtr CucHuiiîi an bûfiUiNn 
Q^nrè iyr Jr^ bu^-rfllkb <!» Parip *L Trév^i, \* 4tn* luf àii lltr^rc 
bia-nlirifi ^uhîi, ni Hnnif de itualn^e tu Acta* TYi^*ranf>* ib Aïuaew de 
Cluay. D«r^ l'iniïüdiicîioFi copia nie qüH pliiv^ ^r. rïe >- premier hn\ 
dn a» t r&du ni son, iJ 4j.i“n4iK 4 cri hrpulhr^ a cjnn1f|Tan* iiagénwuï napprocbe' 
m^iîïit ippiirn Cudjiiün ri 3ea CyGÏtpp^s grc-s J« Tuur&iu d.- Cooley i/t i« Minu¬ 
ta ura. 

VMi* iiiïtoductioD Wdiiat cfi fMïïrth ffaipuire de ta Q«IUi|u« p 

des âtudea eur £ev ptfwMéfc de lEmQûiJüa dtnn J 4 «difibtt druMLi|UB ci dri nou- 
rislïiK miyfcrilîolli sur le n'd# d« > h- |j couvrir dr*/inJ [?g U r k coneiiUj- 
Mou do irciLir ÊrpEqu« du ui- ndr celle. 

ft. A, 




Wfl HEYUU riE t'niftTOlRE DE? itfB'IÛNfflB 

K I 1 Piutriu La culte ûv 1ü Saint a- Yiarçe eu Afrique daprA* 
Iar dùnimeni« JU-chèola-îques, Ktn^iJ K Dn^Me, IM 1^, 

ua »üL '*■ d#TMÏS£ p. illustré. — Lit P. DHaLim m-HJi tîôttn* \d im jjréciftui 
4 * L- 'U El- une frftfÙl ,!|> — , h! r.^VrrLr-, Sfti. èlüll* fr I t(T 1 Kl» rtk ilftul puf* 

Üe^ ■ msnunmiiin itiiûr otir« mi nu* tlfejlf* ■■ 4 <;i itatrwtiloa dfr GarllifL^i 

|lftr Ir-J AftJjJfl r-r, fTjflfll!DL&n[» |Mï = :uri!’ljrs nu Tlll 1 B Met ri. L'.»JÏË U IPFfl- 

mifriF imiégortê a* pi^anï : un hnt-fdllsf <». iuftrnri* iduia représentant in V>er^ 
«mloorén rti proptatat pi ih Ynnsn Oabn.-t* un b&ÉWtffièf lie l'nppanüen de 
l'an^ü m* b mum* rtes fiororff-a iriimhfc» ‘on ssiL que U Vleir^ Jml* fart pri- 
nntlf uhi ■ h 1 1 it gnu«r?nt nptàÀFEifpft -?■■■ Flgm-fi îunwLe r jurtnut jiif Us ubjfi l* 

de |n hl.H J: lK fi - Min bai«raU«ra, ir+wKlqu^, Éïn'iffF* fur -.-m*: r-^ ■■ h}, une 

ilplii tuan-ndt* rartLu* . . *W ? 111 - ! i = U l^rj- âïiitc nspntfi-h&iiid prËâque 

J-j. liiirçH ■ 11 ilL! ir?É l'Knf.iüï Jr*Mb f le* -^ni'renif^ i)e <4fra nsïtaftirlfti- 
nui-ii^fit hi-lir ■ lr ■ H - Î ••;- - n ■ ; k N-ttircflïi fi^rnmflTiL qneïqntfH- 

! i-iirliktiL i| ei# irmif.riiiûn îi M»nr»;-Ici f«ïflfli^ u iiEillnm pyrinm'i iPi" 

\Uri* itki l'FLTffttnrlrtiny mï -m nraihlr -, •=• nfîn «■ li^-rvninr iM Cliprabel'l riacdii- 
Tr ' r " 1^ r< rpnr---BFnbini l'-.ilnnHon il " et qxn rail ’r.:« î-itjfanni 

riilll'r-tiorn ■ i, i mjfl llll I , IN YI'R Poyv T f N fl il h ImçtenOUCN u ' JIS. jtf |- . 

mprfii «me mlem^anm mir-ndncnon élu ut culte Aü la îme /ifnomr. 

rteenl rm* mwfiiïi' ■ iut înrocoïlon eu nmlu». el-Étu-ell-c In U Vipr^e rmin?^ 

8 T*b*ti=s, j *iKr î !„ïlp'HI lUcDumto dnm Ip l'tïJn^n Jp l'Adam, aitué* >lu 4 fM 
îll filninr lr i mIIül^h ulul ■ I.iIiif d# Lh>Iü Ii «uvr^ i h - .n i.. u 

Gmteftt, h r#préwuu)t b Vlûi^e to SifdL frmlniff% ri m wùln mmètf 

üf. iUOniilUPf MJUUiHt, EEUjiniJM ■l'r--;' > la MmlJrqL^ deG.'T.Mi, .VrCPMÜt- 
iTamfELi >t !« Bi î jLjf •1"irif I-: dpurnplHhn |irnp6fsr I "oci it'un r« î ri il - 
vwwhrr lï- unihtmiT-nlA .T..-im mjWlnnin, mttu 4 l'fifnd^ ifuirruBta l^iiaii’mffi 
«Nj rhpTi^Mmamt afrimln IrmrM-rn «fti profit. 

P Ai 


I> Jôn^naa — Pspat L«o IX und dis Slmooiê, Ein f((i. 

lm f * UÎ miwiielwiB! <\vr Vnr^litalilt lit» ItrwtittirtLniHtB 

Ti'iiliiiifr, !!">!, ici t.J gt, 'Su ri^ iv-yt't |»sçj;s. — Lu [iporsfstur tîmitt dp 

ni s *ulTnirs« lu publh^minn, kmin le turn iïü^ii n-nmiii . .. .|m 

tlfilnv'jt su? Kal/wvri MittrtAtim unil dmr toauniiif.-. il'uiitMriv 

ii'i>UTri4î»« <im nfrr'lni-inn 5(1 )Id (litîr'i'érila mgmtutl ■ <ti* Enlujckluni; ilit 

fetnU(f»n Wmtri iliittpr /siton » ■mu pRur tin is* .Iujï si»-* tynthaoei 

UllÈrtiftt. ïl« purmi'r r) f , .* Iiïïee, Jft * u ïï' Ui>lwi«- tu - htWÿ*m> 

trbni im ttJ Mïfomÿm, iiuui ati mut bien (fil « p V |«i )f t Mt JtMtgu«ni<Éli 
•*ihu nnHiiiMninuDqutt di> litfniJpf üniwi U iimiii) Knljitii» liijAfiBru Pnp*i 
(.w fT uni ,|<- ><Mu»ir, imr M Johu-n ,,, iirthaunm lift t'ait lmp habuii'- » 
FSiirfssîiniar Une IV ttssiut U iluj]# mulnttt^nl d'HllrlsiiflKvd pn»r i'miKnitinn 
i.lr iiiin pilau île r^tunur-. SI Jî, ni- pi s t‘anjt hppnrtf* par le mtin iSm- 
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3UTI4Æ* iiuiyméRAMmqur^ 

ÆBira Vïl ‘4 tfgtHjreua* 'kctum un Li inr|ii« enmsirt par Leon ÎX dns fr§ 
preEEis^irs aniil&fl de son pormfbai, mais il m fuîi pan il'HlfôQbrttad le pït>üH>- 
imr ë\ |cr m odorat fhi* d* ce lie ftetron ; ÎÏ mnfitin h [wmaih? le E.fon IX ValFEr- 
mniil très p™nnsil]fl rlnrn uqf parte Je déoüÏQiii twiititak '’ 0 à partir 4 a la 
ii union P ¥ DoilaJi? Ue Bonse en 10jy, U Ukft s ll £31 en rtrii'-f N>- ptoiaiJôr#» man-- 
feaiiiiütis -Jliutâpait'JaRier- pwnUrW*!* à : égifri li'flpuri ÜI * faiseur de pape* * 
«t *■.« r|»i 1 ilioi lit Juttc mtUjv lu tHmanie, pp«t tira rendu u noua b 

' Fflfatûiliym mI*? K* quertlle 4 es mmtitefM. 

P. A, 

M. KmmNaiTEn. — Die Orioo on J K angroH allouez* der katholLa- 
^beü KJf^he -* ronsid( j rahleinPîit modifiée. Padçrhurn. F< ni ^dn'i- 

mojçh, ttKFT, 3 vol. S n de **13-63$! *111^55 — Qft tfte «d** 

inatiu» manuel ruftij-rid nul. Minutes du tu critiqua nkodvrn" .i n'est pas, 
Comme Lanl iroiLtmujii» innofteÊs ciiu* L in Üire LiiaWvMi», uh dam a rouage plus 
i.m znnïcts luiiîli*. tuflf i r• mont util trahie, Je l'æufr* ijul UL li^ r^ncu» <ifl 
Pütpf tlp^yoi • Brlmbilcljcir ^iïi ^ r- I* ptrunitr voltne* * In fefiïîl* 
CfitUliiip t- «pi îoîm! 4 lii rdre* m^iih.uil‘ h -n ^itérai i imi* enu* fimnMii 
la If î? V-.JiJuii.il .-■ Isjm&i- ii.- .. ( hÉclair# J- l-i ilr ÏMui, fV i.h 

U. Iwoin tîi In dire, qtin It.* grandir* flm&ion* J j or misrMiH p le h 
pliLi! iiM-Hiifi roosjïr _- iimrifî, ïnnomïmîiles el dnnt plu^rrmi nnt «t^-jni une ^ 
tmi? action *]■ il aollicifü-nt r-rimie imnovîin'", -tout iml- pi^nü ui luar^ 

urj^înei fsronltiEB al eûordoiinfiep, >ï lai historien? -im tn stifîi Epèmaîiils 

dans JY indu du ortfr* daïmaal ", t\Bif*rr du Prrjf U un 

l fihm i[_■> nm■ «h r^timpi nfeal Mnifilil ]L |-.' bflüL i|üé Lu ad rftsïnnnri s rirtiddi de 
fecfll# fratioifeitifji^iliî atlufiJJe, ce li*re â bsen tit-i chjnetg il^ deveuîr cbis- 
lljlie ■ l ■ H *, -\.v ■ ^rapliip «luieyff. VJ. iUi *■!!'■■! frr.Vi^in il fi r* i\nt 

Frimrumtvim„***£• il et UJ d€ l aJtnm L pp, tU> I6«. fc l'Art hi p, Mirlia!, JIt^ j é 

n, ir 

P. A* 


J, i,_ flaou 560 Li r. — Clsufh d'Iiulrjtc.üûn n : liLTiBjfir La Rütliffioc &t Jea 
RfilîçiiîlU ^Mili.lr |UUÜP ■ Li^ft RülipfipBH. Vu rat* TL"quâ p lOOft, i vol, bl-iS- 
pjipi'-. —iU Utt* nù diis-imule pm- foo. enracliTe -i>iq.fçaiLünnelî *• Àpr^a. 
rt*mr fia pl* It fXmfot froupe d# w i«ÿ^ni k jJe la raiî^iou «o K«aini, 
pidla da l* ralifîfin f#^|rri r \\n\ ^lifri peui t'îre Ea vrai- nîlgîoo, r [na 

fîLgiQn fittiar, ouua pufmin ripidiMEuttl ru t^viuî. ditn | k i^miLèittr partin 
rjp& cours la autrn^i rnllfiri’-ns. fruiji -■- tfipnhnâ. de üçon ^nntra2e p îea 
fatta^i ^ 11^-111 a ■■ - L'ïiÉitGlr* ,! '' 1 wHjiàn* j =oai ioÎho ii ï et auai! ion utiliie^ 
bien i|u>!if- ennt ((u»lt|m p^'i * Tout üd Suh^ cï* swi- lîïns 

M, ttrmiasnLIa i'ooflUpa «Je i|-'«tt , nnia€r u mis or rellklit* 4a chacune 4fla rdi* 
4 tu n i eu preoaot, et*lü l'BUtiiltl. pour po i rj t de eompnrilBsiio. rétljêjon **1 la 


nryrm i>e L'm&Tnmt: 

mÜ-îiïpIiTïipe da rÉffhin '*ihtthqus. Dwïh un* dé flCt» nd I ^kms ! f di^uurrc .. un 
ferlai!] raDnathi-iïiîi-Q «, ucüi h morale IrnlÏYcdiiflJl* qui nflus étonne par lu pureté 
dfl murUfaaiGtitïiiB *. dfeutf ütik auiri^ ■» une ïaeuhèrflR«D linpmatîqiïe * qui 
BhoullMtü - BoepÜGîama u etc, MIUiuiIb tîïoU nubjr^thc. rnminrt HVrsmraala 
(J'ïpolûyHtiqn^, tFijie qui lAnnvpntfnl >U- l-'. Ekir^ - li-^ vieia# ht tant i fmfc nu 
couiani da In JlulnftUiTP Bci«nUiifu^ 

P. à. 


D. Ilannï ^itiïto, ttèuHiçÆin f|p Snkraiw. — Le» martyrologes hJifG 
riquea du moyen EAu-dn *iar h fofmalion du nmriynffogt romain- 
Pari. J. Huhalrti, ntdiÿ f VI) i R, rf) , m _ 7 j f pflJîaï _ _ Cn lirn fo UÎ|)irft UD 

nt4 Ihmt fnitnimem iui iwh étatise pouÿtaMH iterénaTuc tur i baiStu-rapNir 
du haut motyn.i^a. M, Tî. Q rëeuma ainsi 1f^ n(.ultat* ftontPiui* aiixqu.fï i< «I 
.irriïH dnnsfisi «cjier,'!i« a„ r Ifs ctum** ^'Uanard : ■ l>, fx ampUta* rtc 
rtsiMffH- rïiv BW* oui HA rttrifl*» u) déni fan ille» dfcfànteiî nmr. urtutB mis nu 
jnur le martyrologe ly 0r >iiai. du m*. titft 3H79 , lna]#f 

rftSDnnii lu maflyroJogfl .llrihué pur Adnn , ! Uminl , Flnrui .je Lyon, ei 

C0Mf4t " "ï uU • T " il 411 Unie états i^essir*, Ln cou n ai» gante 

(îu martyruinée d. Mon» tium foi» ac-jrik.c. j? noue a ei.1 mossîIiIh -]e L'j'iliqtter 
«m aûraLê if «HiguliEr décimant ontirni sms le nom de Petit Romain n twa 
l'atanj reaiitu* * wflT^riiahle auteur qui iTeat autre qu'Ailoo dp Vmhsm. E&- 
fla* non* aroni établi l’eiiatomse Ha tnt* tditïànji successive* do 
, l AdBn lu, ' !n *m« Se pliant à un peint «] e vue strident ni i-intiffinit, M 
H ' ü ‘ r!oûftf ' 4e |,|r » ,ra d * T ^»- ]Ji|Tioi:nphi ■ 1joniii.iii.-i Ad,.* rte Vienne' 
de* ontiqna* qui imfrinuI définilita*. Au point do toc de JWetnr 

dflî idées rtïÜpieuHs nUflflon* ce riniUd ; RenoU KIV, IraiUirtde l'irjfaiMimlUn 
deii SuiiTOiiîntPûnltfeiMiMii N pmntnnee*de «mmïaliDn.iirHrraerj.inriiifaH- 
®®™ du J****** ">«i «rirtfffci fttf tWtiDo i!e ente^ île snint* 

un maftyrelofie romain ffne rti.nt I- aa* rtc mn-, me mien nropmiicnl ,(ilu. Or les 
r-aherehM de M. 1,'ucruin lui permeitmi , l'aller pfiJF loin encMe = U daruier 
cmctêre ,,m en ftasorl (iftijr m.» telle», camiêpe-mlMllc Mtt^àpliquc,, i .»,* 
«M-ieepU™. té préa.eément «fui d'^ dn* <bü. W umuthümaut pdr^. 
iVm emeniraulnnin pontifiaain, m« ( | 1B ^tyrlUs 4|i^npafa e!|r*,Biém« 

225 inm ^ imêrTBniw ' 1»«r dirimr i« d»« d« ««fiiUleun... Cheqne 
re! |«k.rr garde e Dt iêr* liberté p 0Uf M*Ü*t d» f^nmge. qui: j,™ 4 
propy» Li,]„. fF .r (ta me 3 r Jrt œ ÜÏF c. Ai.urêmenl, dan* beaucoup , 1r KM ^ saim 

"T mtT>IUlT * 4 tatWtt# C^. J*ne U litre ^ m .baqne iwr ^.unL 
ea* rt.jc in poiSLUston ,1 ou cnlir r^ullar. mai* n j , m , k ^ atni anttl aù , 8 
Mtr cherche .tant i*U 4 , S|U lum qu , mn1uo jpuriJfra „ IJfi widi 

« où II n'i d’autre eeurae q u- 1(ll 0 „ ^ |( Pm ^ ^ 

Ub,pjri -^> '^^*ufi Moietnn.rfvrmctried'aliinnarjifràliii-du iuU* . 

pp, Ofia-aiLif. 


1'. A. 


Xm jfTFS lLMLIAliflAl>tt!OrE‘i , *39 

Bibliographie national* au lise. Fui, V, IL* S. — Confession laraô 
lit* et la question des Juif*. - K*™, K J Wyw, 1907, | toL H» Un 
*in-lO l page#. - Nina aron* tu tictmnmi fterw, t- LVt0 p, !BS}lW*k 

sigiwlnr à n^f lecteur* 1 1 tréa utile - Bitntagrophie ont mon fe lubie.. à propos 
J ut * bjK'ïcole dp ceitn wtieetmn, dû à M. le pror. Fr. FbneouiD, 

di' 2 raidi, Pt ctUMMT* a t» liu-iratur* reialivo aux groupes hétérodoxe* «1 m 
W* MMtntilif de l'Eghie en Soi**. Le prient! bübvle, Mnaibl-uiHit moine 
coaenbnbh', a «te TiSdigé perte « Bureau de b Cummietins /entrai* pour khi- 
MiograpUs rifiase », mate ira auteur* nu*, tvertiwui, dam iVUinl-propM, do 
en n «ours efïcae* qu'il* .ml reçu, pour b mnttdutrmi dn Mtt* bihltngruph!*. 
<lo M. 1» gnnd rnhltin W,-,th*l».r. Tout m qui tanremt ftkdfriMBml «t k 
«ilueltoii uçlueite dru lerrn'lite* ifnnt I*» i-jjiUms simse» afetegué tivcc un 
“ nrfti™tew ; 4e m-»,». ftllur ln ^ ^ * r— ^ 

mllieme uti tu «unm» ; mai* » p*dt w tua* t q*j do «e donne qpe pour 
un» IdbUngraplnr IpçiJe, » ,| ti richesses I nation dues : te» «Mgunla y trou- 
vfiHU un htm relevé .(t? pubitruinn* pmiu en Suisse *ar b H Ig”’" *»- 
nirnrn- d'Uraél, et Mlle liste «u xatH nopJr.ue, vu t'impurun^ de la s-mtr 
MÜ rilê huiroque « eiAgi&jtie «fc Oauèr*. de Zurieh mt de BU- >r. iurtout 
PP, 33 - 10 . 




CHRONIQUE 


NÉCROLOGIE 

V. FjhiauüJ.&x — l/tatiiHiiL Di-isntni îzïp iia.no]Ê raat Éteint te ÿjuira darnier q 
C f>pen]ia.£ui* de 87 um* flitiptuotatia aa / AAtefiÿiffl (irpL* 

crL J9Drt) ;.- ternira 4* noli»- L-o-PfcpliL.jULv le 22 HJJ* 

Faust* .VI yU\ Ua i'ahrml h lli-ul. .d-, mm* Jl h* K ■ I* pe* - » r r rj: b 
phïlalogir . Aprirï »*.... r apy.m «n si* ri 1 la irt-amn da 

Wtil£rgHTfl 4 lî -MlTipuR ai» pâli, nitil hLU:'-MJ" M-ynlh df r - li-L-iï 1 - 1 

aèiiml I P n-? nebp i tfUecrïuf» in pilla f|ui li! -TAiT'il M . - 1 "i ■■■. , ' . *■ 

It.iik Fn 1 < r j Malhcurpiissm^ï '■-- m«irirn-jpni » «te snwl NiU.üiil l --f-iül K 
l'fUJ lsanl irtvaUjffl-pre A-n rljaiwüitiun r | 1J|1 l« «te Goitftb. *ir'Vr* . -ir. 

iravui. DprnUirp, il nm * ti.-mk 4p wutes )■> rfIJItaifttM'i,, r-L *n ! M >3 ; rl (Htlililrt 

teteiïa du âffla ittw tflidliiîlinn Ihïjd#. Encourue pir l'Im 'ivg .«I 

Weber* il enlrenrit titifttüla ^ nnri^niHln|ll^ -diliflfi du /dlais, <\w mai r in 
7 irnitimp-i r i! - 1K77 .. 15^7. >in isurtUFr Iruviiil Tjj 1 liTJ ilLbV.uJ lIà la Hivih ! 

imiumne d'tfpri-t I? ItKlTj. FiuihAll n ■■ t«-. testf Hbllijecs, In i^r> 

t*blp tattriakur -!«* pâli** - pUInte.l^iu ^i^aOpril #1 temailteur JiFlk«pïk\ 

kl r. r>t* ne rn.jiimuptti impé^F?abl# L|itF m^tii- IVdirtif&lJitMi 4 lu L r r .r iiiu.l- h 

ïcrnfi frm rjiii ç'inkriüS^Eil I l'inrfcdagin ni * I lii)|rt|r* mll^tiUfrâ 

Elkii>u Sta^tui — M. l ' iJii-iuJ Slniisr, iluvuti du U FWdlfr !ltfp de lh : ^ 
l ùgif pfii tenante *te Pan*. ■il «>un b 13 ilfc"wlte# * ï'ftgi; itefiS nfa II aîail 
H* Hévp d r U Faillite il* Munlimlietf* pab wnlt Lraviil!. m Alîc?Eu^irâ iupît:a 
rf* B*ri. pl ijr* Thfiird.. Pim . 1 fit l'^tll anT 

rectiernbFü «i'iiplnradrei ï|qb i';;m fin r:i^p* ^ttiûnt^ pourtïinl \Ums* ilt ïss 
IhwMi nT*it puiir Hijft la EiimrMiaition »ïn I" Fv«ft| r ilr iln Marc ÏÏr t Tîrrmi parte 
Emn$êtU Marri* Toun + &"} Il «nubïe d’iiipgirï <jhp la nia mïii tcl|viL6 
wiflniï^qüg hîi fL* WMljinurfiril pif ui? iiiofi^aie uji 1 c|U^ i?l trPuHïpli : 

l'éluda da In in J ram, LâuLÔL étudv d*ünn , i:îip irileruo La ptri.i'r ,dr /f 

iuj NiiP ifj Tüul.mEP. lR6flp A' — /■: , ‘lii f# ViiüfnriA it tUlïkqsjtth 

flitfuf dé mpenVe nr Uii-ntfm. 1872. S* - jjprr. nw. 

I^ift üuJoHÜ son .JT El* fp „ P iris, LabiOL rLu»!-? >1 ■ tttïlifi+ mural pi fc»- 

J# r^aslûsni du rrm^ü miî J-^4 ou -b Jpaui nur «au mil rem 7.^ e iV>. 
Pÿlfpjlniir! en Pâiftiim d trpirqur j£t Jisut^krUl Journ, ilÿiii ^ i, a 

tin* JU *™jy> if JrTAtrr- 1 ‘Arf^| rf*trj ' f *\flirtï*fil4 Ta»fia.rn^t t ^ h\t lürirn 



i tmOMijlTC 


fini jtaifKaet tu Ittmwù, Par». UtSS e« IH^i- *<!, - airtme 
■un .fl. Irnimi, il mciinil il* ftoni I'ssomau rl'iin miniBiÉT* puiurai *ulK rt ü« 
ion en**4fii «tuent iloflini Lii| uc 11 éLtiil efltrô on 1612 buis tu» milliw dl 
. , ]. I'.j'mJèI de T',r-n!»pl* I l'ara: It en «tau «lu. doyen «h» U«lï ipr'-e 

V Hinri i); 'aihi >lf M. UwnV>' j |L ii i*aJl»uiîBèd" au Moji »n iiHjrnit* Au^uata 
*iûliùifcr l'Liiii i-"^il p 1 reUgîtu* «U liinlùnnü iisi prmnwf ahl‘)«< j s H i î« ti*i Edmond 
jji^fer ne SB pnîB jflJMj* «1 nwmr. uni* U défend U «MM une faum «W 
cipnme et uip ul«it mlide ie« powlwn» d^thniits w nimUUi|uii «m, plia* a 
par d'ilüJm» par lui 


DECOUVERTES 

ptut-ttrr niuelfe, . . au: Ira raiiniie.i «aval*» *u 

_Dtm le Jauj-ttuf ifu lï*fc(H du-3» itw»mhre i»»*, M, Uujim 
1h rêenUaia le* plus tuillnoii d'un iaietn«i medical el nnlbnipoîojjîiiu- ^ii{ait 

T-ii'.K!.' «l'Auv «mui.. muinita» consert^i ,u inuiee 'lu Ontre, 'lu* Ph«- 

ri,:,,!* driXlX* cl N v i . »»iii.s, Li p tu port de ma panra saut éfiatfKsà 'nul 
p.if \ti tlicrciuviifs ■ I■ ■ t»*«r» qui. Je luul l«nipî. uni pillé 1* nécropole 

thi'tic.. pâlit r-siiS'iiUM':, 'pini' 1 Ica üji'ilinnn Jad liiŒib^ royales Vaper- 

envmiml du ciji'-Mi. ■ «mai* ni <1'« r«m. .lier, «mreii Ds poutraimi, dans 

i'iiilttnlmn iVûrimër ni mort uni- vie iiuchiI* (Une l'aulTR montt*. C7MI ainsi 
que Ramiès VI. ayain « la muin Jrtili «n»nîié* Mi sinpMlêo par fies Tulaura 
nul rnulhÏMt la dépouiller -fe m> b*g™ * ^Uir, U la *H rmnplwsr g* 
lua nutr. oadkt» ■ FtaWt» la «ttifrtfbq or loi Mndl* pu ü^reabFn 
- Br r .UaU BM train -lu fnnuiH dfintl» délieiusse jure i«e l’mnplKur ds «Ua 
,.^1 n« 4 ,|. eiHVEurvAi : ipm «luvmï ce PNraPïi n&nûîmt fnrri" tea myriiU'-ï >|uk 
InMaicnt Ira hiuI« de l'Ha-lvaî Sf«K l'avon? «oronW. Lani bien que «tal. 
|,laU mohiue l.n-n rt nra» r*«im eom-.lié natia un -les cumpwlîuiBnf» lc« 
inwv.nb].>* .In no. ..s, I««u» ü lfupi« une craints mpora'IU'u» * ™ 

fitnt 4 g Hrrta. lü ts imdUmI «ni» «S*lpai » n, * îl 1,1 l (ïr ‘ 

court (• mm-'-, il 'mu pM iiiriiriiio a la «eSBfrt» du tuembru qui lui inann«*.li 
«t ruir Hoe film rklicui parmi i«* B/Wi* 1 * W l»««*l utts A parlu du 

monieol où noua «WM ferma 1 m porto* ; pwww «« lw a ru* aurai**, cuu* 

VU Im Mien.. loren^ l'onfaii H« »«dw dr tU in*nil»*tauL 

le vf vaqvttfH, humeur dïlre ilôwtffnï psuJunt Ine hrur^ qui leur eppor- 

HeOfi-u i l , „ m „ 11 uni I us di w we ou on frappa n,t i içran J L r» il s u r lo* » il rinm. * 

Thi ilsfuls, l'.iiüi de coaserntien “il gouraiirmfrm MtfunaTu f»nr parmetlre 
nombre 4r ;ni»ialaüjrra InlèreiiainlM. uuUmménl c«Ha-oi t 

. Mo iml oartiiiiun a |ireai|un UJus, c’e»l la préacncfl au. eammtt du erUoe 
.j im largn Uwu ,. pim pret isianaulaire -[ul fui pralL^è ëm Ici un* au tours 




I 


itt* he vue UE t/msiomc ües neurmtts 

df rAMiauniemiait, dun teajuilrti fnuuknt M- rii-mhmi b|Unt> de l'igarnn ou 
wui34-j![i!.^miiïsi spr^s Jjk mûri Me bords d* Sa pisiw ponlnol, effet* ijLi'nu 
□irmit MJf Rsm^a V rnpêniLïtm fdt finis forai j ne Ma iiMUl étaient «uüûre mous 
el pfaliTpies * A et Tînt! salait ps^ bien l'incanliio^ tnat* jç portas 4|u r oûL ne 
troupe m gvltt ai oa respftçiB par une nâccMïi» rêfifrism*, L<a tiudsdfe* 
ürfnà «ïaEiaiieE par nnYHj-jüü Unn esprit trtfitffaûi t ÏJ 0fl ^ILsttU Wi I# 
puri^ Mi t par tr boMfaf, par ït& WriHea, et Je malade qui u'iruj pa* h foro* 

(fa rupiitoirr était forcément ^mlamiit Chet certains pmpfon, nsip* It poiwi. 

uuf ra réfugia dans le «Mût foraqu'd t tué »cm liamate, ri an ne le r)r fog* 
de n retraite (|ü>n lui friput une vuJ* * Invrrr U bôîU crinitnn*- tol^epour 
1"l p«Tm€iîïeüe ren bJJbt rpr Ms l'EübiUjjiJMijr-. pt-rréhmliit l^- riës PtiurJi^ia.' 
1U, poumu 4'4lîku« l(llu celle iifiaAtiEu n. fût pim arme Me Kunaca*±i 1 e 9 
^■.iLH- mmijnjlüLfçtt iAn* TOluur prtasu : ün ^ntlnuAil i miti-r J es marte du 
Mmps jm-uniL 4\ipr-' □ n * irnmkiïüi 4^e , nmilik, auus un ne ï JJJ-juiôiD i p:iaa 
4R r oui prendra Mu raiinft* puuT leflipiclltr i formule At.m ete i s ni^; :e j t n k \ 
par -l'i.-.-i r.pjû «-pat kg auimJqe pnvu^i viuient subi r* genj-a de LrâpatiaUiiu : 
élait-Cito paru i.sl!>■'.- u-x 1 njwsurifi, *i l'üngrikf; doct»eJj ua ûl r* rtuuirlÿi? .j 
quelque èpiEude enetirt? inuonmi du mythe ditaîrie du 4 Itorus? » 

Ikiksïi ftijfrmr/ttÉ u t* itûapunifcH IV,nid, iM.jttfa à üdlgg, — Lr-ij Fouilles 
^mtaebneïiu^eneiif pfïütimïriiju 4 0*fo> par :’l culs frfinçuite iVAiUoüb^ 
ws. Jj \iv drt Uuiiit, ont lüitrai mi dMiiment unique ju^qu'iei : 

un auid dû for . irutiu^j-ftEqLua C wrianL une dniîicaca bï)î«fae nûn^^r>.icqiie 

m dku Wadii > finie pur -Mu.i lütinhiutt de fAraluv su^nimnaJe tvmi» un* 
dnuÉ^4 Rdan. Tara Id indiBii dci ir uiéele ururil nt>Lr- ère* p™ 1^ 
leur «roillLErtrw. Le türtu grae cal pstriidulièreiUHiii intèr^saarü, i "QUaùi «tiâ 
. — T OaM^t H (Autel J iM üi/j^jip diiu tUw Miné*m&, A Qüd4m a- AL * j# r- 
mitat-QalmMti ^ui fmbllt «L «ou^întiAîe » letl+( i^er 

Inaorÿc^ 1009, p >r6-5C4i) tu* nroll pas qu\i Ms deiss forme* da nom dma 
tQLi'!ii ir fait, d h n h erra ll r dn 'ajuciiii-, r_ir 1 1 'itdlExi e cunserT& !e aout'rHsr d stae 
■ïuubte TfflTilWtkan iVad^i «i U'nitüW. 

ftittMn ü Adu^-. — üanji Mi Anfieài puhlii l 5 park Redis A«d' 

■-Muiia L-i XM-i, s XVlll 1(1008), «?-Sïa t AT (i Hhkmî rend rasnptv 
4itti foüilki -pi'il acoadiiiMi, nvcc l'nitle c|r M* Fr. (klimi* A Àtluljg dout ta# 
fulime vint lia bât- nupurdlmi dsriL- "''Ionie italienne M TÎSryLUrefl, 
ijaiitm périodes nnieiA dttenninêos durs le dfiï.^ ippetuont dû \ny\\te imhque 
Ll pmmîfire est mitûneure a r^puqui! ptolàmcîquB *i\ ram un le jtxü.iul îles 
iHnspj IniMlirminéa; U densiènifl ni gréDo-roni^kna a^ec cultes palàea ; li 
u^jitieme esl ctLrëtjeFine ni ilbp4fali lieusquioieiLi i h mile dW dalnMopbp = 
fa quqlriék]ïe f êgiimsdEtl ûhnfetiehnF r ü"i luks- 1 - .|u« r y,< trnr:t-^ Euii^raldfîa A La 
deiüjàiiüô p-iriode r.» rapparie une loiistrmrL ,sn ddril Is |üîh! .t!î--In fiimis 
d'un Ur^o Lruaji du pymnide TseUa^téulr i pF*iiina que M. Pansai canïi- 
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dh* ünEïmir r m auiel ena&acrH an eüilw *utiire+ Aï an mu* une certasne üiLïila- 
mm* qu*jit*üflii Iei rfiiiiiicfl 4uii ;t Htflip* d data* l'âijitanal qu* le Prieur 
pirsi^M dû l'ûlHjthd^ lin trcpOTDÜbf '.irootornliqaea. In ia¥iiris sruhiiftjâfîüQ 
pimciif- p dur ruir ûàssâ iîy uioüïlieüïïüï uni» inJtaÿMi chJÜLkvüitû ëe, uih? îmiMtifjn 
dm cigx-unt. 

2*w (iforn m M\tüé r — Un ku-rat^f tnlil LpourA ^rnt «le poudurnii et 
miré ré.mmiKl *ti impérial ulLmiiMi, üŒno tins âbMtilii rept&dftUÜtift 
de Z+î«i ilifatai qtlB puMieftdbmn Bey;fiBÜ^+n ât tvrrttp. hcüâniqufX XXXIE 
tp. 5ü-5JÆlj F La ijïfîu u*t ïï^urn drüuul, v4tu d'uti* tmiiijuç ni da l'hi* 
ELtLLLon, Appuyant H un acepire (ta Ta puis ho ni *araaiti< dp la. droite* unn 
b bâti bd sur rvutcL A pieds «c dre*s» an oiiti*. Le dku parte la barbu et 
<!'■ lûtlg-s cheveux, Mur lu tûte, deux curaei se r&:onrb«nl iwuiü*' celles d'un 
bœuf. U'ituiru part. I»? fronton ilncg rwia-nf aat orné dune tÉile îin taureau. Enfin, 
au-dt= rüiis de lt. Il^ufi jim.iCLp.drt r tsal iwilpLert une Etêni: dn srenLicf. Kdhrta 

Bev rapparie ce mutmliuLEH *u premier ilâalfl ivaiil nuire cre. Ce Lyp: dltin, 

«U tu*Ué Wgiütl, *Sl UU'-kVbiiLi d mi =-^pli!ui>lmüyiiL jjui i l- _ 

fl Ü, 

Là Bveiü 1 Ajn&'Unt ^ ri * Rü, 2- Lrirueslrri IW] o publia* de notre MuiotiL 
ndEliiUûiüLiMir NI SaI uslliij Hamacii, tin ailitte mtiluk 1 dU'-rmltt/j dnïtfrM^'ÿuej 
qui luLiiov-f iL'iMir&âiiili pnjblÉmes d'bialoii:. m Lfiul lui main* fïaono^ntpEjlq 
rtsIL^i'iuî.-. il 4 Irait 4 un ^icupc «i* iM'-'immoni* : mio utju <h: murlm urne da 
Virmir dru ïuJlma un f irrr.\ iruuv -, l'un 4 E^anus (Cforf-dHOi,* l'nuira 4 
VnStitrte — -Lilln nu L.**a—n proreuitnt i!r u ixmilwnluo M. lioni U mnuli^a 
«l TimmleimEti au Mus** rt* SainM iunjmlii, foui parltiul di» tepf-'wnULiorrh «ïf 
surues -si or perr-nsoag» d"u|Jtw.reita& : - :i jj^aase É d"d t t ■* &âr. Nk e - i- des 

iduEes i jrj'fcfovs, uns qut aemL-cnî rjtueJa dm Usures d un ifntboivlniE 

Ld liëoii Hîr^tile — ri i ^ut&i qut^o»:«W^M dont uoeïscturc loni hypoUbâttque 
a ùiê praiM.-•• ■• 7 > ' ■ Hxnunrr qui, Ja prt-uuLT fii^jjiaJik Le i isfi de Vj^nnn #.i lee »îi-us 
eol&ats a J'aüLeiilLDU tint ircb-.'-.-Wirua» Se Lun lu'i f *ms Lruk uuiELumomi 

.miriinnl «ppamÙL» 4ui ï^ut|>ltur> «L auraistil œrn à Jâ cédélumUflÜ der* riLe* 
mplininix ddorUi rlunn urcnx q«t? In ïtifiur* 1 AfntrSia iliùMtbrt bn (Ih- 
itmri piwu, De uj-'inr jiottr ^lioiïtr.^n^niiirp du rA&âitfrini* dr Uijou f qui trmiia 
ilo eei monLLiuenta ftn d St. Lea Ittraut dp> diïi^n et île H. G. Lot ùut Etut 
justice dts lê^ncifa relitncEfl au cuîIi: iacrel >:l ato ur^tw infËmpi de* Teus- 
pfânr*; malt ile^ en tW) M, l^iaelaur* liwis uns mi a sur Iw courais do pierre, 
qui, Je la. (îdJectiüU du -Jliû de Blnaiii OtaicOlpMièM au Mmüi BnLannique, ni-.ut 
que |m «eiict j p|*n*tËtiii^e» gui Jbï dtux uiuimmjflnl* eia*eu! quelque rapport 
ivre lu eultr 4^ Tfiaplkt*. : ü j Ftiyoïl de* uumuttieiüla giultfqiér* -I upWL^ 
qüf^ reinan L au I in tiv" sieiïle el peul»rtrv .In* .i -Je» eEtîlair» JruSË*. 
H. ipfciffffr U tV ( |*B7 P p. 3f0 il *qk.} a nm 

expliquer Itw tableaux du aoffu't d'&awnn rri las rapprucUant «la «e i|uu noua 


\\\ r HÊVlïi: ÎIK L "pïl&TOtm UELUÏiftîïS 

om apfin* Jh Suçj t EL ppjrriur cl Cbwalsà* Utuduiîl k* ril» mjiiéricai 
d** limnêlii?* et <!*r S_aMf ub p fianDtiwfceuni du du lïtrdüsJin* 

b rolTrH de WlimF, !riuL cü lu» Fp:iiUEftnE HnsU«neUl appujriil.' eu *~- r iJLr *1 
dflttjrim, lui parmi dftVuïr èlr* sUftbik mu* Dru***, - caii** Ja riraagt du 

leüLLi-jül £* t-f rn i h - -nar Pan* .Si i ficci p-ü raffüIpDï] i ?i(lut-^ïfc i mid iiîrt'r dhi 

DrnBés. nr, M ReïnarEi. iiieü que *'abst£imrii rie Jompilier ans ipinion ?ur ’Vï- 
rrpfjp rfl^i !■? -" rittS fwdw rdu^i^'l ru- 11 r-« fu ciÎ 4 /_^rrr 1 f= noffr' 1 !^ k 1 Éïrujn f ni 
s'appiiyuit sur les canna ujptiwfl ^recjsf? que tiüus ohl ippürsfcrs ;r^ trawiiig 
rit' M 11. DuBSnarL mus rien de rc liirflEiïiui tuf fut ftotaïm #f Imrs fHej un 
justifie. dans in plus f&diîe mr=-ure f S nVlrrnDUon ries tua-rell^f? dits cof¬ 

frai* fllaeai à des bp^Uhh syriens* Il raullïrs uisémfcnL nomü^l * *1 Ivp^rt 
rhypüiljr^ ■ 3 r A3 PlfiilTrî Hiiivâiit J.np^llü les Ttsn p I lors aurais ni rapparié ces 
ôafTfi-if d’Orir:i.i prjur leur [fiiflïü «rtlitlque nu srLFQliiltPut .. \l\j, L iisr.-n.ir 
Pi P^rtf-r i^rw rodant l-i di?Jtln6# -kde* s&ÏÏ$iiIè U vunb- UlucaJi ex un I» r 

ju^eiil *\KC d Après la I liLho^rDpîiiEi I||J-:I||LI^ psu - fnlbrpî'U*»* * qui eII 

A^îenl H* pllhU**? Ju? M"( flftinrmtf *1 tëbnnft!., kt StWliin si- H .: Ii i pu 

rdiraki n-f ka cutTlvr.-. RJtt mi ftW-e Rrivmmlque H Irf phüt^M^hit* 

ItfftLc* qui- sih'iifEiic *ihi iriliïlr p-uNeiiMii dr prèuiftff ks le* rot» ri* t- Urs 
rur.sui problème hnfift#rapfiiqKi*, 

K A. 


PUBLICATIONS DIVERSES. 

fin rttatlJAfil La rdï^iun ei I crr£ lioni imrÉirnfiir lïtaw ^eï 

15 oùu. ÜKÏS tl Lirojt'p- ^ pan)i Al. ijwffffi fuitflali i , FrJ3iirci]n 3f. i fl rëjienuufâîuii j 
Je lu iJUUüBÎfp &qr le auliti cil 

CüJt UU ftii ffCEPnuu ùiLijuuid'ijtii que IVI, à f*-f dàîiEiU, it’fi pu li^dirr bul 

e;us «le rûn^ïurir ^ 11 •= ^nkaonîen ui&^riqur^n. yu frii^Iüusits. L r Égjpi*- un ullre 
tfn tififnpk nînutnjiiahJ^ Lei irli -Lfrt ri^ la tmlkü di* -Nil i.ïnL duerfilir eqiI 1 
îÊ^irhf .i- nili^ ifr* ri rem, *nf * ps-ntîHlre an mr-rl nrt-* heirrêLiBie ti- d'emire- 
tniiihet, Cr? piindjipü que »ri| |jus Masp^rn n'i eu ni ri hu* n riui ir 

ssiûï pnt minime point rie dèp-m. L’rtuiflur pfvmi p^iilkn c^rtiif it t-itoruiararî 
égjlüien dont AS + Vtn Ottirntp ti monuè \m inidDe les îacEiuei ; 
fl. p, -43 ffuif.l, M, 4L füucnn nep&uLJpim c* bref Uüelc, qulndlquer 

cftila.ufrs iKr^düfpni i4t.iè+ *é Iah Iisi + la riëvulùpFinmniil. il r. I. -«UluJi're aui 

iilpea ralsEh'tnüs, Â^ypüniafls. . L*j en.eiupJi ? whi uçmbfeiui; qui 

jirtiumat «wul#ii 1 lu ej,ÎK*qera *U w nutk uni 4 pr^- 

eiier nui ftèvrLnpfirf -ni ..-rtaln lïuinlmt dit t^tiri.'pu rdigitut, ^ 

— Hù AphfOtl^f frouv- earps il Adqmb f »v rieiqiiule M, S Ak- 

nar-loff ■)/onrnijE J^/^nfr SMiff* p. Tl 5 répand pu 
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cfimimanL rApye< s -q^ A Clifpr* m ’Apinc H vu remarquant qu'en rbypn*sL£ 
aBL-Ifln et cnudamc * h valeur dm jarr&ç. 

— L® »t£fianfKiiff eb« tfrtvjufiï fond A par Ch. f>rtr™- 

bdfp Ioüi'Ik i sa fin tau* Iil dureeLiou dé K. Mnanmi Saglto> et avec l'utitif 
oncicmira dr H, kidranfiil Pnüiiîf fa -11 1 fascunik- [â( ^( r uj-SâTi/itiiinJ a paru 
^laiiï tf courant de cette année. Lei- iri11:] 155 qui LmèressenL Huitaine «la? raU- 
jîcleih fiirtmhreui impart nuta, 5uus 3s lit ru ïtafigta* M. Toulaîn ttipc-&6 
\n seîîticriPiït reiiffitui en Grèce et 4 Home ; ioqë ïïdm. Isa nlea propi Ii amines. 
Ira ?ita> dmjmmircs et les rite* dm ttifiïêres ; sou b Su*#», J™ cultes privés at 
!E3 auileE publias^ MAL Legrand #tl. To-uiaiji p Et? premier pour lu Orècâ fc La second 
pour Rata** traitent l'.jfL:. . Stea-dü* et H *1 Cha|ui '■ Un i . n ii\ «eic, 
JIM. Lp^tmicI r l Tûülâia partant sueur- Hoiprirluiil ürlmU* jïuîrrl/teiufji , !■■ 
premier pasir vu rrn-uu *Iu.rt- 3n nwindi grec j 1 mirais mu J11 smnfli.'c. U fo 

dm sacriflca (üfTrâudÉc auglafiLu et urin un plantes dont ki LfcaLifliH it I *1 
piflumsji inflü la rii-it du naorÈfiom. Lu tGoond ùù proposa : I* d^nunincf 
1 utc^usïlimant Ici fïLaLinn?, \m Euiïiftaei itü-imiui, ïea aarritirïes burr ■.;■!*; 

d^tOTifict quelles étaii'jilles cnodit 1 nni ejUêfifiüreB neiïeEanirûs pourqu'un 
saoiSœ ïûï ratât les dm recfremlinr quelle était h T&fitalitË ligmiOMlian des 
«Avifioet à Homo* Lpg deux .Inmrnr^ punLgrüphe? dàiviml figurer dana la pro¬ 
chaine iLvniso-n : mn \a ii appirait quo c^11 f double et imptiflunin mn-migrap hlip 
gel tnaiiR^ du point O 0 ïmc ilridamijul lu .torique, Dm* IVox-LicEa Sahau jii, 
M% Hr* IIcjmn tfcl rédrnue lt;s Ira va ni qu'il ft roBjucre? au dieu ifrfneoqdqfYpçïi, 
notamment bu cl ALliéIi aur S^j/j o.j; t lj -. . : - f j'c Ju^ 1 . iiç dan* biqurl d iihur^rtlt J'ir- 
Ouenne îles oolflailsa -daLlj^ pur lui hn Asie Mlf n-urf 

Hi4jnJilofta p enfin;* un cursus .viUd.i Jl j-nu^ /ïff r rédigé dirpulj nombre d'irt- 
»uP!3 fusr FubIpI ik Coula ugir^ ut Luséfè x&ni «bw^niîuMU. Le wtotéro sauer- 
d'.lu de I iiJJiLÏ:V ; ur rupmi f tiï ruNemenlinïirqu--. 

* L.t rT& tiTrtiWOri 1 Lu I' \w filkrliji£* LRxiktm ter .jri-,' 1 1., u m r^}\. If-i/'r - 
%f/i tin Boudifir a paru en sepleaik* 113 NW f) w j tttUT* uü irfinli aur Pf^r 
d r uiu WtnK un Kflilt Rijuat^a 1^4 tradihuuA ih^raJrei an» campmiaun entre 
h <nnœpUi» et cdln det wn-dvlluéi ^1 ^ eudi dé on Le 9 iml 

dirmmi reprb^iitAtiLiika %itFéüt : i'iJÊEifMiiïmu, h* Psyché m tant quo 

papiïlün imfpiftl M r-.Ltaclm ïr- uroiipfi Ptfï h^ttEroa. Ci.-s#= ..-•nr.orc kl ArLeSea 
Fttaw [Hû^ùf) fc PujÜLii^ft t H. Pétef), twimwn temportant noüm ii p Ütto 
Wiffli), Pygmsék* l.Tûifci atçc nota rte lîü&ine: qui afflnnp qn* le pommai 
phêoïûiâij e> a qnallîïe d'alrard un ùum : mai» le dommiont pU à .n]dün J» 
plus iîopurtMl — dddjoién 4 A?Lacté et à PygmiUttn truurr 2 ^ u CarLlmg»' — 
û>at pu mïù ml l'on im tinnt <m PWiuc, (r^£^ de BJœli - eufip t P ÿ ir^ 
(WmissMkerï^ 

■’ Cuvs le fûaeiûtiJu dpçtübrt IMS {lomB Xï> faae. 4 ) ds JMMIim fur Üth- 

30 
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:/ Kiftm.nJ«JC^j/r F tt. Rudolf BIs’hI continu* b m > iudr, fi*r Salbffmû^ [var 
FRtatuiru du iliMdd dutii l'antiquité qfecquiL A JVpoqM romain* fti chut tas 
pnmtafft cihETfilartiit. — &L 3dni F- rtivr, Âtfatnr EfWui/ftoiy uud Mxnung«Aiuig P 
rrpnpil un puagiB «le niottqch ibitn r lutarpulé dîna dm m mmai J U lucMares 
de J' ■ entadtti dfifllmuh Salnta - ?1 publie par M. Jugit. ftkprtB u fri^manlp 
Adam aurait frtà arél dp bail parti)u f(um t itwr F sotail» tiua^s* Teiii, pim*, 
lumière du tmmita ut ëxaftt-Kfifffil) cl bç m tidfii t|f* dt* l-rnies gréa üwignWîl 
lu* quatre râfumi du oral. M. Fftnrttf * ralrouïè, pfcsqur mut pour iiiut, en 
tu^r. ilttflj un lertu luîui jadis uês n-pantin dan* l'^umpe ooaiitaiiialfl. U 
=ci]i 1 {l diHpjiOn dJkûa les ilÎTurJUS lUttnUuxBf européennes et immire que I* ou 
fou clierüllAU les tesligap d'uns ancienne epuBggolUif du- limita*, il n'y n p 
eli résille, qu'un éctni dfti concepuana juden-bellûniqiiEg. — M* Martin 
p m*iüv âludit (ictf /.t Un Tufs» Au U .'•* ina n, L't> œufs ont Trouves dans 
.eû Lunibei e.i. lii'êoe si esj IStfLuio. but La tiionuiDeixta taures* l'œuf m mu en 
f^attün [Lifwles morts Mrotaès ou areu Les divùiiU-v eirLûnjfiEl&ei. AITiypoUièae 
jj* Pogbüti qui uMiiuii U3]d valeur 2LptirodlaiJM{ue 4 l\ruf ckküuic à ta ^TtLEiiiâe É 
M, NlIïuu pfêl£«rë | T Mpl(i:.iliou <Lm Dielencli Lfui reeuimilL dans hMiwa "lu ta 
grenade, «ta foiui el dee grmîiiA da LJ.^, l’ r iLiE*5 ils rÈgïDènlum. L uiüf reiiknim 
• iAl r !js , VB ÿltHJn a Uauk taaiiBft qui se irmLAiîsnto nu mon et lemüjuurr^ loul 
fiomnm r s-my dit g&enEHo. lut même kt<> T l|llu-jl|L it- 4 ïm des m*nife*ULioni 
M^rtmLnB 4 a conduit tat panplÉs gcnti&niqus» % uliliiar l'ami dsna Iet nies 
agrrôu et daua lu riloi du marine. — ld 4 Cari StamUot' doua* un builiiLan 
doa roïigiïini üfrieam», 

_La pubttMÛon d'un un u ma cale -uae 47^: wî fur mm -li cbo imita* îonroîl A 

EdiQüud PoUïrr l'uc^À.-.un d'étudier les ra.|ipur î=» ciU b AUiL'im el iel tôi-ean 
ilhilh iü, R* rrnTr?^, p. 53frSHf). Ulu'ik’ -?1 k rpuaun de cedï 

u=socTJtkT-Ti pI 4 i]L|tlta époque r«üiuüta-l^UL- ï Lp ütwU EDiuerpmtaur du 
Louvre n ïmpt, ^ivtr pJavaun myrtm!oguvs, que t'AiMfté ekiiiqut üiunbhtr 
i'ALhOJîo Kr^Mte ■ pardiqu^ Bnrmre t isBue dki? toxaca dep dumpi, pttrtee- 
1 ne#: de rdÏÏTtKi palfonoc aesleintoea labonausee* ut t^Àvhânr guarrilw do Ifl 
tntflÜOti Samfrfiqüe doniktoo* p jaquettes on serre caste mouïnjiit Es tiiwoeUe 
muiiur do ùræ tiuusirii t*l Hi#iH ta toins : ce serait Alluma Krpue^ Ainsi, 
(tanière HiiLp&ïiaEiRi inyihülijgio imsiocratiqui: et gtiemî)re 1 ■jii 1» nduton 

pupulaifn *i mi itiJbiista oJjbIÜ] émeul redoraUcni 1 a d l r aciuial_ Si Jam.au Àtü^né 
lui une dâeftStt^cUunetLe T cornim^ Ip croylJt Soàliu mittm , ti'eat-ce paa eu tanL 
qu'AÜrgsuO qu r ftïJt devoil s'inoarn^r dnui l h ûkHsu qui fuii i« Uruii *l t'éekl du 
ymtr, i^i fH ïtüré cl craniLiIj qui vide dam ta bull péulâM que tout dnrll^* ■ 
Le eulto 4 Frgane eü irtt iqden on AlLiquc ci àl. I^Uiûf penaa ipp ta 
diouuue 1m fut ifBomee des ono boutÈ £ 3 loque, li se tenconlre axe£ U. Paul 
ütruJtl pourattnbuHr 4 Pépîthuta te srnt de s face di- diogetr.s 

perpêtuMil ta lûiivuuif d'uns trfea unaenne déeaBa-cîiouutte Loâale. 

, H* D # 
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_ P|y| ^idjitîer a donné, lu 3lî hth l da natte htti^s, iq pakii MidiJffla d* 

Turin une confère nr* su ftamçaia sur la cara^î^nt do «Mai Francia ïTAjftiiti. 
I^a paroles de réralmmt HtypapEie dn Poverdio he noua mn% t&msp** 'P* 
par le numple rendu quko a donné (fi" dü f" mflij te Çomerfl -felfo *'tü ë 
de MîLum üq^j ne n anr inn» garantir TiuUsent îoiiâ ibitdan di cc tjn4 Irsuaima 
t? rapoftaije téléphonique: mtb les rotteJuaÎMiH ite M- Sebelier eüije appanut- 
•ml eansme lmp neuve4 Émanant de lui st é. modifier trop sea- 

isblemeiH l iJêe *?- S-^leun fÂUkît lüHftêB de fciin.3 E' rnmjnia pour 
que adn| ns niraHuiiîfiA* pas — ua lu résumant — es cttiïnpls rendu* ji bnpair- 
firit qu'il {hijifo^ ritrr (V fciiffiJ Tmnd*sfî,.i ha 4 ll-ltt» P ï*uft 

gmaEïte du saint ownn*le> flttflonl *m m* effort ooiiiUinl ite JVïprit pma imibr 
in Christ et arriver iuul k b prupra peîfsctmn ru ■ upprimimi aüUnl qiiYl 
OH pu subie Je tieïI Adam pour M'approchi-r rt- cellir ilgw* rdtaln di* régirnS-* 
ralaur qo& annal Paul tpiui^e 4 e *a.:niiiî Adam, Lu ginneir on^irndite de *ami 
fnin^ïB fui don& son caUndieiame. fj fut catholirçuM comme pem-éiir |r?r- 
nn flflw nrH: rnvait 6 ir avant lut tiL nomme Lne.u ym te fera ut aprfà lui. LHdee 
ptiltfQne de i propïië 1 ! Irnuidonuc Lii^x Jui en, mi cTitanuirj ilr devoir 

iq 191: re(p j jnBshüiLê pour IViupluj que eLuuuiu T.ii l Ih *oîj propre avoir el Je se* 
psviptt* uicjyEns. El pecoamiuiila ± f-ü di effiles 'Je uc ram fHHsêtkr a or larre , 
puifUnl aee fr>h=* ue feront pna. m ordre d« ujujiliini*. mule bkti trn ordre 
kh/meur- ili un dpTiipnL riP-fa ^voir en prnpr* jwur buf B»UaJ5iMteti AçtiIsL*» 
pmii [Ih dunieni ti>nt éàqqé&ï pir te TrB^l |^uf dunnij- mm |fetuvm prémiEEiiii 
H , fiforr. Sous oçt Mp«Ol t «ü lut d |iv lui rÉgtw Ut fifT^rt |>uur éliminer 
eraïlüdlenietn b eiedtn onium pwBftn* ds b pnûpri^B, m pr^^dMii-o liü k 
premier êrhir pr&m rvu gr d'un# EiviÜEiliuri qui n’tal pa? encore nê^, 
lÜlfllt O^nrë du ï^w^ll'i eaî en^rc pllta «larpnsjisnlH trimqu'im fintiime ua 
M î h SuiuL Trm^oie avau la sensüucm de mtoahnt* ni eu i^rae teiîipi il ^ T| - 
ne rtîgÜM ^ftltendidi à obiqun dfclour duqhiumn p^ur lu* Amour h 4 Élb 
Jm forcï lit iUb.L Ih programma a un umtranu prof n >0 j il s* ^ llr 
ccitn èduritrias a^iükira^llte > son pits ü« II, an ikH^ smstfrtn fbm 

son mlHîlictemE ■ prtibnriéjEOiU sonrrni. parbilcment libre, Ceua qui nmit 
liiiïrM que tiinl Françutit a olwi oui raboii ; ^ux qui i«wi CseüL qur sainl 
Fronçât* a parJ^ taui P que mu laiUmenl *fi un âea plue ^nergiqun* 
di»um«tte indi^ltaliïtet qn*iL y ail datte fbUtdw ib Tt&** ^ ***** 

(*heuro l« pîua angfibièa dé ai vie il * Mfft - » Vm^mm Dradoin ü*Ul 
mil]i de rrambu^ oanm enundebat miM qnnl 4ékf»m feuts. ^ ^ Jllfl " 
iimui ravelarii roiiu qaU daberem nmfl sei:j|tkduiii fenmiu ^anetl L van- 
pelü ».^ L T û™ieur démontre qui saint Ffaoçote ns fut pas ntt faitfttiwml passif 
mu milni dn La biiraitsbiB ecolMsuatiquo : d dToqoP b Hffar« d H ütu»fieïtt fclï ■*- 
5 e* «viloqrjen «Ne Je PorereJE^ oti teliiM donnait »* lumière tl*on(étl * au cM 
de r%Siee r L'aïitûritè ecdéetflatique Était ^Jora cod^oa anomie un cannuxra d^ 
ffifov? 1 , utir MAociaLlon dip Tolonlén ; ékiacuo araU nun stralfineni la droit, mnia 
tfi dflTflir lr. prtvtfiir l’Eglin lufiqü'ü uperr^wiil ij'iHiiü» pinl à f munira U 
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Vifj rtEVLE UE L îü^tOIElF ÛES RUtOIOffS 

üimflsjsamn & rÊgllse était, nfarrz mini François, aüürs, J&yiuirtS, c'4Uil pUu 
un" adhésion qu'une eennnsaitm : adhesion d p utt ïlii qui Bail d &vattt^ qttft 
p»:re- w rFjaQn. mais rlieF Isquâl n* peut tialtre i"idé* qvffil rfnivt ■■h'-Mr tans entas* 
prenitre, qrFfl rît nectaire, normal, â' « obéir ditus ‘é* ténèbre *- r il no croit 
pua faire injure tn père en lui râlant berolra. en lai rtonnsnt un hyoi-Us- 
aecnHit. solennel. 

1 jl parabole de k tKiLledame du düwn llipêa du Roi, que uiot François 
nurduste .1 la mirant 112, pour lui luira auprouT^r «a régie, 3a rHateurM lu itmle 
Claire à GrègoLie IX al ininMeril JV qui voulaient tempérer tâ règle rfanriseture 
trust pour P, SalmUi ? U ^1 nLiLü-u_B:irilsiiD. du doubla effort de JmdlvLdLi qui nais- 
diïnua pÆa oc perHiELDiJilr rl ntiiâ Milia tait qüe le four eu i l peut reverser son 
LrsraiJ prfrumd dam i'ifiimr e*>ll,einiv£ + *t ila laLÜüïité fcijciale qu 5 ^umlJe, 
nnn *im* «unum cl âarts prouva, FaLiir dr l'individu.» 

— T Jf B* Paul Gariu fmpkws une tcieuen qui *il réelle à dre büU exlf&idan- 
SlSqt», emulil il j ni un 0 ^ jurait mat IfiiéviLciü, ü ne fiul prendre ses 

Thmt^ht » jCMcogu, ùjieq Court pubfitbtttg Gaiapapjr) que cannn# un 
hyf* il* tubrtri^llcui H presque l'apujinliL Kn l-nr»' Américain* rhumni- 

I liiuir fül puur *x fn.il k h puneld fiimîlifi^iir à In perdre oiyitêneiuee H 
rtJçratte. M. Cfchis is>-.E préposé d» fiir*- cûnniïlM roi rirprii : on ne peut 
fraïuiAdt dire qu'il ms ml ituna Ge bat écEuroi tnai Iée moins. y un i que* fiâmes 
sont wriBner^ni il la littérature religieose chinois b. L'uuatiJriTme üt la symbo¬ 
lisme rodï'u-al occupent use tnùlUc (fo ce pcül TaJuuur.ÉaL-ce bien k * û*-. u^oés- 
eutt miififinl fur psÿ-chu tournai ép[imülnJÜui 1 ni tbu Oiluese wî 

— Nous ree&TanB Je proprnmmï' vt uo numéro epMaffi dE Sa * *îi 

Sti<siuzi-Scifnii\i ■= putilièe e Bolnf^na Picola ZauidtieHijf Lpudres^ Finis, 
Leïpïig. ICUe Ekun jnr.-r 1 c.jaiini unr « reTue lnîi*niMUûna:ü do SyrUtiéïfl ïrupüU- 
ü.jue - - ^.-iirS^r r.ri . üm il** cytiiréîieUTKL^f It3 fâcheux elîdis des op»*ciillffili(ttti 
jCLsjïlüiqyhs a niiiraneep KUe publie tff* ^rtinles qui s^ rapportüeietu iiromliee 
divenic.^ dr lu rrabfidjr ihonfEqu^ depuis Ipi mflthi'unaiïqufn jusqu'à ie iOcicH 
Jtigie, et qui tuuF ftout d p un intêrèl gènrfal -^Ge pragminnïe T dte&ns-l^. ^aLd^te 
toent tulft, mais pur en^re au pmflt de n&a f tu dos; noue tm hôéfïdiutii 
rfaîioun d**u au U*les por^f au BamuLiire .Ip ce nuroBro. Sciinfui panUi quulrc 
fçui p*r en par Inmuscttï de 2Wi à ÊQ pegos. h partir de tWK- r,i jr>mt P 
à sou loxie pnnapalp dans lequel chèque uriieJé pafelt dftîiè la iartfroe «Ja eoh 

tuteur, ni- ruppk'tsfUL rnntenuajsl Sa treducljun rntâçtw £le Ioue Isa artldos 
on_ Lmm tlIeEuan'Jï T tn^lAta et ilaliene. Pmjr k Franeeni lw cofuoJee hnni;.n%m, 
la Suisse fonLftutiw i.d lu lih?«|^îr|tir F les deynnil ' 1 d'aÉi'inn^EoyEit ikîTHit <Unj 
adreiiaôes & Sa maisati F, Alcoa. 


— ffons ûTCrîïs. reQH tel item premieri rticiruléM d'une reru-: bibliogrtpbjque 
qui (fl pffeHEïfl Bout ce livre eiphcLle : « Bikliüphmw decüneotii litiïraLurœ 
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aoifiniiæ oathoSitir pmaaipnos in hoc si'eniT* libroa ntiitwus T^ûi ûnmii nain* 
in dieu atTerL urtu ciim 4s opflnbuï judiiiiss sr ïilanonhLiB puriodieis fllerruii* 
re! a pprulinris dücipUnuc prtlesfcsrLbua prolali" *< Celle pithbuàtjnn, Mil (■-■ it 
Runi* per la Jjlirairio Brabsebosider f t dinsÉe pif M.\î, b. Soumli* fl L Sps* 
lili, parai! tua* les Lroba moià, Ella ï*î divisée an de for! judicieuse» 
rubrique* : ÜUêralure biblique, paîristiqu», UibdJogHju** canonique, phi [nia* 
pbiijae, liia loti que, irchtolagîqüB, liturgique, ipdtojj’Éüque, sooiolOjitqiie, psda- 
gugvnnf, oMeïiMiqsc, antique, mystique, d'ànuUbiiti dium, Msliieureu- 
eemetii ira rubriques pruiasttenl «mmfit plus qu'ellaa ue lûnnanl . !*a 
ouvragea qu'etiss Eonlteiiwiot nnt déjà subi #|® ü i li | i;Lüin lr;>], pfndasle, «i au 
nuire ils s; trouvent ntt nom bru pius que rcfireinl. Sflm la rubrique Ertiiillutii* 
raria> Libri, figure un bouI livre ; c'en It* t, ! du KiivhltW*.* Jfamlta'ilrçti il* 
lïilgen retour, Ni*ma ut Subirent, ÀlfcTubriqnu:* liiifi) ThottlfcgW '**1 eüjiumt-t 
utie nmnîdiriqus aigniBEOliffi : » Ttiooloci» Mtimwf«rautic.v litcimlura ■■ 

_ j. ttAotet du CongrèB rtOxfcrd naitoMiid* parailr*. Miliipar 'iUmduri 
Pfess nu dcui votiimes d'aîfn*ct pmipie Luxueux iT'vmstif/nni* »f iht ihfd 
thtrrfinriünoJ Crmpwa for (lie flirta nj fff Be%rTM Oxford, ut lit CLurtmkni 
pf.gà. MCJilVm. i ml jt* B 1 ila xiiÆ2T7 oi L'in -uiion IvpOK^- 

phtque en H* (it* plu» «i^aBea et on i US» timrsuBUmsiU dliuive de quelques 
phulugntphi» I*h lusaudrii* puur rintaUtgc"» ^ouueU la .»»e«manuiiun gra- 
phiquetlAilLiidiffprUükle ou qui avau'iil • P- accontpopOÉU ds projwliuoa MmortS- 
iniïvr*. Cclir üintutUDD «ru remarquée! l'iule ii dlusuaiviia i« prBcudai.ij 
ccspgri» iTiknl risqué. iluu lu publleaüno de leur* aele^, ds laisser m uf 1 - 
iu™<rt otmiuex pun^ do (Hmu verte*oihii«i|T''PbJqiiu* eu «cïw o lo?i q n al. Ml* 
ÜJtfanl laies* loin derrière lu Iti pn-eMeol» oûngréu eu lui Uïnrwvslu>n< pra¬ 
tique, ; qui- fan songe qn*4 là miilfl ,1 ini«eununual(ütioii de M, SeHgnnoa sur 
le mille delà mai eh» bu VeddsLe d* llej-l .n.uu gnnuphim» Üi orner.,En> de* 
titiils veddsbi! - Ko délions d» docuioeui* üHluiéb. eûwpl** ruiubii al difi- 
euiin de tiviodi grande*, f.|kÂw etd., «a dM* «lumea eoniimnatil iw 
osiif Adraueà pf^idonlsoflff» des neul «tetumî, sdrei^ea donl doui ieoliu dd Je 
pbHkullor intéiél, el IU3 nriraaiineï.rpi h rûfjartÎBianl eammu iuIi Vm ,i:v 
, iCt— CliLnr, ttJipoa, l2; — Egfple, 9i— Stoitu*. 1*1 — Imia ri 
Iran. 21, — Qw« id flamliiM. »i — fera niai, Wl«» «l Sl«o*,7. — Qim- 
tiarirme, IS; — MiSibodol^ifi «liqieuse, 13, 

— îtotre collàboriïleuT M Mttiirisu «iogurieiriUik publier une iœja>rt«nleLro- 
uunrc sur un *ujei qui dsrad touler toi *ié>;èlr timUwao que no* bicusur» «oo- 
nn:E«erit utippréoieni tu* Vktttim* •.si'empii rsMiWn u l f dpûijt(f ‘tu YairiiriiH 
fcrfumuRj. Pans, KiiübLacner, tVHit#, Si? p. ^r, 10-^'*. — Eatn; là tiu «h- 
gieuee il u jnduinue «1 lu tie politisai '«Ils qu'elle étail roimitui'e a?er h 

Lp. minili nn «ffliln*, il V iUlil opjHItillOn Si COUjUt IflOÎBDT, fiD» lu pEFIBS? >'.E 

li .-us, il a j a etiaiuie uliansiie du mtiur ordre uulm rliviuple <-i, [a vu 
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m ifit n&\ r üE ut L Ël^Ftntte iiëuiïions 

pflliiîrtUH ; !cl posiibitiUr j&ftiu# tfyrr bannit e&l ridai h par te fa.il qu'il n r y r. 
•ïiiciun pmi de cunüizl, * A Osar ce qui edt ï Çesar *' Jftpuü s* Ximi fur 
□n terrain ttelLcauml iTunicenttent. Les prennes nnimnuiifiuiÊs «hrêtleFinf’* 
bôtoM^I ■“■«r h, nomniÿ Sa fiinjtfi’ Im-iurmu, coü 3plàtestfnt ttea internée* de li 
vrc pdliliqun Tuut au ira est rnUSituiie^ da l'cpAlre t'ouï oiloyeo romain h! 
upftlw i. Rotas : aa injure ahci iuî rimji. ordre* d'Mètw qui parniBseTii mn- 
ïraqi Gloires «t ûm\ M B. démontre h conoiilnibii aig^:. TJ'ünc petL >tee ceil? 
ttpt la «hrêtieo est «itaydU ûu ftoyiiuusf îles eteiur; il vil camiun un rlrrmpfit 
aur la lerr.-. un uii-eui, il est crusiËâ nu rncmaiFr- rt II minute eil crucifié Mur 
Ni (Git, t fl, 141. La ruplura nuira |g tutfrudi; &1 tui t et* pai atiiii^ «mire le? 
tkulrjfïl^? (if>lt1i.<]ijc * de oe monde el lui, est datte empiète, D'uu autre 
Paul itfijrîna ■[ u.-j te âhiitiafe €2 U non Reutemanl quoi ij ne chrétien* mms pare* 
qa* chrétien, un ütefm «nLbtanntal h^mîwI^ ou* miIujHUj jwljliqui», un 
dttftfii mtHtete JH)ur qui lis* drou* dr iWiHortw pdltthpiü ttr pslitteni par lu 
l*tUBUQEe fflâint «Si- Dieu (Rûm# un), üï + G. rtcanaiii rEia# tas écrite iltùttrn- 
l^îlnien# unir Miieepiten tout * teU ftmdogua 4 celte de U pitre La peaaiï." 
I-mllEtiAnue ci! pntete’-n dniré i* uranode Ep. y us Thesialbrdtàiin {2 W I-L2) ou 
îWteur Œnjotr» -ti ou 1 xaii x * % c^eil^-dira i 1 uulun^ nnnasne^ iiuïjii#- 

nuni l'ardm daiiû In iiiuinftf, ri jiidej arafh^haijt lu puLasaneii du tuai d^mrer 
<m dftg tik a>aioirc^:enca nimBaire pour il mamfesULtlon ils rAutonliriiL Ufoto* 
n^l rte plus rm plu* Jffâûij que les QjruHtfiiB fwjLtlieol A la question de* rap- 
porte Htm te* au Luîtes pHÏÏli 1 [ue-a îû « 1*11 J f pale rltLtia te obukds 5 upi&adeïdiLtJâ te 
rhûii du j l-jj.iii<i iJrttee. Cbsi M.ini le* tqii& jde? oh IJ çii qu'-Flbu rapfKirte 
iiver i'auüirtte «otU Djfi l^illfejeu irumr^ -orarn line récrie !mu fttf- 

.imilü aWn iJüFüfitjUé 4 ù pfinripr dt ta datera «fie ft llfArd dca juloritei poli* 
ti‘[u-.ï Luün.li ï-'-itlAn^n i iimirjJipT au Chriü!mami la tsieuraslliinqii du 
lEkamJln rrî'nuin mlplüi neilfi '|ài f ■ tern; n’iÉiaporta ipjr'l 4utr« nvan^jte, Pau ;• 1 >> 

(w tX+ joun pir te: HoniâiîtE p t>t un pHLrticrLii mr |iar Pilaî€' 1 est rariddte a rae-iure 
qo'^n pa^& d’nn dtiin^yliete a. l'umrr:. m tiinn, qim dani te qnitrlênte Hïïttt^iJr 
i-.ÿ êfmt îles luiij fl non paa drv -nidal = Mmaiiiî qui H 6 nL ter tjüurroruJï de 
J uni T^îi# pTiooatipAiion ilouii eiB d rr&prit dea narrateurs : présenter te rôcii 
rte ü Pdianip ou » , \pliqüunL Je rrt]a ttea aiiiorïiea iiiÊtiüjrii!^ J,*uni EEiüniere irlte 
h^uo m ftorwüai no puiaaecrl pln^ trouver dan* te tait d* lu wrdamn^tlon dw 
J^suk pur l B dâte u.u dbatad^ 1 teur easiivm™ fliJwktiM&IU. L* p.ftuecupi- 

liun f&nliJtidÉlEjne o>ai «ntan? f-j i'.---i-iirr . Üate In .-n^iufi iotttkacaig les 
luSoiüe ptoaôJè? d'ap^El^Aitipia a> ifLrnufc r «nt ^ncure ptei forte ment marqué » 
iL-lUI ^ Oui -sa rteh lu T^riuLItt» artrafiiim de rÈran^te, ca ion! 1 m 
irnir* î’i iiorttUr'Ui Jinnl tel ■ n â-j te^ anionka toumiun? intecrjesmeal: pour 

- ttetiîm, boni oi |Éi«BilH «ttuiPM rio iTïaipim aontru leur» 
âilvnfaairFi* jdite. 

Atüir* dftm tout tes Irma du Nouveau Tasia iamil slo^ trouvuua te* 

iLridnhoru Lbb pEui hienreflknl^ les aTiom \m p |llm mitm «|n auRun^ 
rattgitîoa- Ait jimaii «draKjrêù 4 uu peuv^r puJkiquu êirau^r et te 


cammiou* 


d: 


rdiüian dUTilrenlc, L Apncalypsc seul» cDnln*nt • f[ii*iniire-UW* ,lt,H 

lfi ,„ gttmfl lu» pli* tbfmsÜfls, il ferait *'”> lvli l,(lw ùatdiM " 

nnnl I*# pl«* liiîuenaea ttas uon*elnft«s dppri«i«s jîmau 

iu pwW* ïalWlu* 1“* «utàpi 1,1 ?rmîa ’’ On jnwWW * !< * ro ™ 1 
t'faha rte* «fiümanu <1» IW i»iv H . L* pnurtir CW a<*. F' * ulHür ' * 
fApoanlTF*- vnt imïsaannB non p"* Ln'l:IT«tmL* n I ÊTH»gf «. ttait lrts ' ■ 

pjtfcntte. olMBlli* U de BôttS JfiT.smi le toi ;i«tel ^ 

C. «Umm» i*»terfi I. ATM H * »•**** rifl 

liai ÜMtin*. 

_ L'AunïisiTi- il« l'Sft^Le pnliqu« de* Hiutss tituba. SoflùflTnlL'»Seiancw r#U- 
01(uHi «or ïimtiÉe 1908 -|DOO u paru il 7 a <iu>lqu« «® ûinrt 11 <wflüttl 

Huma (nu lm* tu* u» «ppurt sommaire sur ta can&WHæ* l1jl L ' r ‘ 

ouaA et lepwr» te «“■*»«. <*« ^ ^ 

antrinal nui ælor> tow 4oü dteir M Mil» an dû «*t- «Bnf- * 

aZ. cAmmt H. a. M t«*l F« ™“"*/« ***» 

a, l'imlfr. St » pcuriüjrt ! tt* l«* <"**«** Je ’ 'f“ 

„ rü[! , ae -«te p» ta* ^ M Fuushur, <* te * >‘ reh > 

1 ,, ■■ï j ii Jjoudfliiklii* de l'Inde jjcummL ■ ‘nfflnaer, dé l.t u » 1,4 1 
^PHiar et lu plu.» pratiqua par WuMaeeinMtl d'un rtp-rtmm ft|*« P Ma ,: " L- 
; W Aovtom P««t«« d. I» du Bailli lu * « P- F" 

«snllnisurl'aopui rani|fc>r|U« et *up«uiln» «a ptUtai te l“lM« k * 

ffEunit en ou e'unlbiDtiquimi rumuelbmen, , G«te « '"™ 

nripuilota tfinwntare ut dé teS-m"* W* Ml ' 5 ™ ,|ri ™ «IJ“ ter 1 , 

LU" cnn Intuition, an «p"HU« a dcui P«wkç« du te vU**W * ^ 

.Z^ta d'un . .. O-. p" 3 - 

Btont d Sa épisode qu'ii* txumtotnU* mprivulnU»» qui «u .,-a f té fmbl .. 

Cm «.dm aecope l«* PP. W7,4 « F^cnmtüe chnmui « * 'l 1 f 

,1 uwnu^ùl. Ti8n™nl d'un Bimtiian ^ *- ™uï« «« lei ,0 * D “ 

1 , lts .,„ eLaniim Burta arrnt le> b^tial* • niwm* qm un «neonUfenl p.a 

ouniWtlaM d.n" tdt. <«" »» .d'qu.tl'- m™ îPl™ «™ ^ 

,üoI teaea. ml e«^ ..’»«» pu ««If- *"<«'« "“S. ’V ' 

^L # i>t - jfükl du Budil^eé trente «« du drirenenup an 

rtUl^a dn nioui de i n ut bouddtuqim. ü «l 1 V Ki "' h<S * 1 / le 4 "° 

îftoLipèleni* p«*il " l " 1 , :re ** ft^^^îSSSjîSS 

| 6S i.^eLrlW^rapbluUuil.llnquedi l'Imté «1 sur ! «t ^btiddMqpe 
iiu Qudbin. 

Q ikiria pfufewenr nu Lycée -I- Bréfl'L, • pabtW d«a« > Buütit» ,1- 
sLrd -«dW* •*,. Jlreét («n#* ttf»-i!»7 t .. KXIII »*^ «« 
r#Timtali«bnt, du Fînlilèit («* «t-clei «pd sppurt^ une trt* «4* «n tdbiulw 
L in qtfMtç* te onpua tdirtten- ec Gaulé. Frttul d* hwr teM 

(rfriuûe M G- uti «Oftlu u^uire d» erreura de U (Jurdenc Jh.t^r- 


UEVTO HE I/HFSTOIHE ÜE5 RELIGIONS 

RrtU/;/nr t I), lt naît l'œuvre de snrnt Paul «i ,)& «dut TuiJuaJ <}uu |a aQB , 
*pjé|e eàrttknaÉ d« Léon, «dis de saint finéndé <a de* moines H e Undê- 
^rniee, dp Corentm bi de GnrLhierVdnni ^to^iéüIm dp b GurtumiJIJ*, i> 
dw f" Lre eæatusl .le ttwtoin' religi*a» f - majorent» %e *-me 4 r«irem* fin 
J" n* atédï. A ce aonuht le «hrirtud,», domln» «toi «mtesU -tins i* 
, 1 rattls »Cèrnoat 1 l 1 a eut» encore des pata» entre la mont» d'An* ti !ea 

iUoiragnm-A Dire* . De W pu.cE la iAuUbm était .désespérée, uu t ; s «aïeul 
ch^ joun.Jn.étroitemen! ediira* «Ire j* de i^rto et 

T**" de ,Jü!ID P ef - ÉU!r< |CI *»ü*bw dca dépita de Tudud et d* 

GoenoJé entre k grand* ibluip de Ludtqww 01 le. aoubnui fc*,, ll# 


La liliwm ffinnofae peol euflti «umneer dan» i« ■ WlaHDidnJUbtir 

TfT ; Tf ? 0 "' 1 J ’ f^proererwmcAi rw*** 

i,n- Ki'ihi .te ). J Henug, «foi,duc pu- le pmtessmr.t. Hun k. Colt* ou.vre 

ilm b ° lKftt K™*«*«* I» ... ill-mi.de eonleupomDe r..„fi,rn, n |a ,-uu- 

inbutinn ilmuinai Mm wnnu 5 ee St 101 «mes. r» | aur ( 7.000 fîr * 

cornai p[„i de itfKJ uüdet a trevere lunata il M üàoeeaaire ÜW 
pour ? e Ungtr e-L ctrUmi BfgMiiRf recherehati fMHfait u ii inüten pluJ 
pn;..:.:. .4UK LVedre dtmAoIojiiijHe machinal. Henmantarenl un cp*.., .min 
wl * r ‘ nnr “'* P'^ “TÎrunj dp Piques ifflffl «< compléta* « ncdïuEu^uf 
reumcqunlda ah an rutmlnsû! lea JaoyKé d'oeûg et tPîeuu». 

P. A. 


ERRATUM 

li ««ai iijiioduit, daim U dénigre pég*. de Ibrticle de MAL lîuben f t 
*“ n ’ s ' publié >jauî noire numéro du iepi„n.hre-ociobrr; f quoique? fu,t H ,f lrj ,- 
pmauan qui oiçptiùierii l'erratum atiLmul : 

P. 3MT, ligne 11, naï * -tm'> ‘t . Wtmfaiiw*, \,9J 

lr V tlisurrm tt. . ^lüiecmn ttî » (foui. 37 ) 

17, nttum —.wiH 
ttî, tjuarmtu, = ^unt rnm 
pflrn ; ne ifue=cam, JTcgttc 

lü, iNcrnta imwiiu, ;uod 

<iMfim»Meem. s mrniiN^Mm... » |H*rf %. 

2 y. U n."moire e eel Je toot^ln mémoire,pour smnt Ai^mÜr, 
est qu).[qujr oliu** dp furl .mpofUnt; c est |« i a m 
«nK^Jeanjf# hw= muttiplicit-M ; ff 
lü,,l ‘ "=i«)n, i/Afd, (Jti) 

Ï5tl, eu non atalire ftfjnll — air comme wa muifs il mirait. 



TABLE DES MATIÈRES 

DEJ TOME CLVÙÜA-NTE^ÏTUITIEME 


ARTICLES IIE FOND 

hffU 

Jî. ftcfjpvti?A. PhaêUioa - » * , . T T , € * , , J 

f* Afader, Formée* nm^ue* its l'Oriiml dmHieh p , B , . t y 

A. Vim fismvp, Totémisme el meRiude cEnnpi^mtr# . * , „ p ;u 

I/. |In*rr* <-f U. lier r* ■= - _ loi frf rfcüc Lion àJ'bualpf lie quelles pb^pniïir^a 

wHMw* ...... . - .... tes 

fifWtfJi. GtetiJk il Hpuiia ...31 7 

L, tforagiuH. L^i famta Hmiulmans enterrn* a EUgduJ . * . • . m 

MÉLANGES ET DÛ CL MI’STS 

R r BjitseJ, Bûlhtfo 4 gs f^ritufiqu» >ie l'Jikm (liMKî-lW) , , « 77 > "JRi 

F* L* Gcngrir 1 '! Miirraailmiinl -l^s > tri oflti liftes ù C^tihaguc. 233 

F .-lii pÆmi-fr-y. C-’ii^T^» i niera aï inoml (fhtetoJrm dat religion» k Oi- 

foté . . m 

E. Æflrtmftirïfri. LeiTiîJlgEüns ifea rjon^nrilliiSs tu Congrès d’Oüïhrd < itî^ 

F Mjfrurrjjirjr, relrppGrs du et de l'Iran ma Comgrwa d ÜironL 

/U fbnHveL L* wr-ojrh&K* jwïfli Ifl î Infini Triade. , Mb 

M* €umbc. Bull clin de lu m%îüü ^j^ro-babylynietinE {IÏMï: . - < , TA 

REVUE DES LIVRES 

AnLhrafHiLii^iüfd Es^ny» jiiwamiLnd to IL R. TvEor JA. wm Çrnnep'i , .. JDÛ 
J r Bmzùtÿtr. Jïabraüindic Aruiuie utopie (I. Bmm'i,. , ... . fil 

A. Immun, Die (H. 0,). p , . , „ , . , Ht 

m li W^mf-titr. Dlï Jïfri£*trïi KAnapfw wârlt-r iImit Füfihshflnntsnm^ (A, 

ItMtmii) ..... , tll 

E r FntnA. Hibylnm^h* Bff&ûii tfdruQftraljflfe (fi, 0,J* . , . . * 114 

W> SfcArtm*. RabyluniurLa giihnrUrcn {tL R. J i* . „ * i „ , „ H5 

A-JtolUfl*, CoiUiraiPn *Un Arubm mi paj* de tâmh (H JL| . - - . 117 

€K Èrmiûti. Le» criai»» grecques àâm î'Anman Tournent (C IHipm* 
ftnntfj.. . . 122 













irevüE nB c'aiaToane he* neweiOKS 


Pl#r* r 

J<suii fJi J'JUr^iri:, The moulante hope uf l.hn Bafonritini (K. Vantai). 

L. Quthti* Pftr r Ffaumèn uinl GeWltf nu Sm(£ta CôotA?), . . 1&3 

O. flnippf* ^rincMM* XîvlbabpE vmà B«Bgtoi?tg«»<^Î£iiU’ lt m Tau- 

tnlm). . # . . . .. . îtï 

ÏF Itf. I|ft:rfcrr r fjîii' .fÜBELbn àd. J.-tfcüutek) „ . - - 137 

feiir fcift. Ai-aiîfli itî dur {JiitftrwïiJi (Ad- J^JIefejtcàl . . 14Ô 

fl J, flAtEMflnM* Das tfenjtnlMifafl &WüU9h)}na (<-, !4i 

J-oft JEÏa(fn% |jk Gunlisn au-r giüttEiichl& der Eri^iehiiDg des KirgtkËU- 
itûlttf (Arf, J.'AmppA) * . ■ * i « ; , v * ■ * * * » 144 

K ŸüUm. Hib WdtffLLghiiwilp îhrnra .iîfltahïchtlsiihfln ïuJiflLïnflïihüuîii 

(P. Ûflrtfmanr) * , à . * # . . . . . • i4fi 

F. Wwiter. Gilitoitût ka mauimnii iiruirtifcttit «tg^HgiÈEÈ d* il HfLliu- 
Uièçun huilnnaLo fIL Huïltzud\ .... * * . îSÜ 

Jîuacîi. OrieHiiÈko. l'P. UpAaiKliry).- - . ISO 

W* Ju«,p Pci TtïlB 'P- A-A -*., 4,. TW ,*« r ISO 

E Ifhrvi'ïn* Uyitik Hihili-utijiii utui Cllrijtallium (ï\ 4-' . , J 50 

P, fttre*. Til« Diuimi^ P* A.). Iftt 

rk PfrHmuiMr J«u* tm Uiiïiï d-<r Idirhunden* !P, A.) . . ist 

P- . frii ènmjt Dnrk S'imuii d* l ur^ iiïünr* Wrhi P. A. IM 

yi, .YoAniriiL ln-r kimpf -j^ il nn Fi su de* Latent (F. A-) 152 

Fr- IfcinifmiîiiTi, Bihlbgnphïrt rüiimnak ifUtâti (P. A J h fftï 

A, Trr^tfi Le.? oiiRMl&l du /nhiiüm anglican (F A.). . . . 152 

A. itëbtUïnH' Lu ^mpagnie «et^rMe iju ^ml-TïacfHinarit (F. .4.) IK4 

JS. ftrrnl, Ljlt Sdriimni fi 11 T iWifttWltfl (P, A.) f5 J i 

L, li# Iæ Fdfttlt P-WIM! Bfdhicaryâmlân [%itram Lcnf), ., 24^ 

B r iïm iW< T'.n Xlih dj'iHtv h ^mpl# il Dejr «f-BilJiin M. Ai.irr-Lj 25:1 

fl, \V+btr ïvm .«J.uii_ï™(shi. iiü Silb-AmbLen hü miu Kdutr! 

Qiâififl |F, Natter^ . w . - .257 

0. A- ififteiL Thë BoLkBt uf (Cl, Ü^ri#r) . . * , . 25^1 

Cl. ifrfd-i. Lti* d'ht*£\ (r;*- 

/. ^r. Ffitfcrr À-iiuiaU, -4lUi? t Udflâlid) «««*,, . , 2IÎ2 

fl, Ii'-fc/Tjia?r, Ftftr* mïA nint) (H. /#.), . , . 2t^4 

ffer/ 1 01'^. UninaatmiEiUl * ^aiîbûî n f.WiTr/vr Lo^lffrl) , 2J7T 

i„ 4f. f.T«nnTii Li DjfluharH (L . * * ÏÔ» 

T- F, 0, HfltBiÿB iüt Q«nHnbli u&i] Erklaran^ l!^ fiîmtti 

T&.=tanLKnls. ItT (If. tfotfùd) , . . * 

J. Ji. SJrtPi^rA. Du gîiitltishn SFilhBibfwfcisBtiein Jesu uiLch Jeüi ZtfUfthïf* 
iter (M, GftÿjicJi p # , . „ 274 

jL ÂbL Dï^ ApoJo^ta dfri Apuïciua ™ Mi.'Uun miJ tlU aniik? ÜntWfi 

7. AfimWi). , . . . . . . ... 27H 

E. FowtElflni LTrjjijtdUim , * . . * , L77 

lltfP Uwtfikp irtm}idiiU^K {A. AjfpIflîïdÉnJJ « , * . * * 277 










IMIU fetS MAURES 

P. \rmxnjnn . LVnsfli^n™ani t la Jc^Srinr- La tve 4m i«i luiïTffnnl^n 
musriïniantii d*fîgypt» ffi. ffuïswirih # * . * . - . h, '&5A 

H. tfwGfaïî, KîitsjitTirfltsL^rii! A&r RifeEÎo-napbDMSftphi» dsf 
(À: K, fin rira hi f) T . ^ « . *.* • ^ 

J. Fs&tarf, Essai a ur l«: frrtt ôt la Sfipütiïts [F- JFfflferl ■ . « ^ 

A. €a&.'jyjjn r ftLblÏGUifFÈjun nMiariaEe k CitaJuirae immaira des muuannli 

mm rüi el pAJJ-sh (ü + Diiu-uri!!.. f . . * * * V$ 

Jî É U&utzüi!*, 01» fkîJîgi Schrifte <Jaj Altaa TeslMûnalia JJ j - S* 

Jd. fifflrndtf. SptiaUa nmi ÏMm 1*84 (if- ^UÜ) . .- ^ 

ff, N- UHiw* *1 W. OilWkii«ÿ ami RiliRkoni ï.J 1 - Al#>A*«- 

f^flrp)' # i ■ #!■**,#. h * * ■ t 

O, Pflwiïm i\ Hîfl KaLfii»ïmnf dei ChrtrtrtoUtnil {P, A 1 2.W 

f>. Ifliriifener, Di? Hnïwiüklrmc: cter Glrnih^înmn (F. i*| - 

ï\ fri. ^r-^r^f-r P Dab Oenurm "Mi ïoj grü»eu i.^n iuadiaehüüi 

Sàbfcsnï» (P, Â h ) K . * . - * ~ » , ■ * ■ SW 

Jlnffifef*. L T Ègtom »l FOriutf au ^oyett-Ag» (P, À,} - 

G- P. ïl'iJMJtofer. The Lifo oî Joïiïi Wwilty LP. An) . . *W 

Juimim Ufcoi MubIihIeei P. . L. ,■. 

.S. J'druit* Haiouc* wt faligiun. d Iranufl t h» siètfktf (P- AJ . * ^ r 2 

/{, fiiuiht. L* Êigmnl* >i* dlttmwit (F- A-J * - ■ 

S iLrimi^, ûiIîe*, ifytks aI Rdi^ioii*, IIJ ((frUtil ^ . , - J^l 

i /.,irr . .rj Étml h i■ i" !»yl]julu^|. ,.i ■: HMtanv Irn fBliçiLjn* aQliqüos 

(lïnMrf d^toîiU^ . - . . . . .. * * v 3*1 

l + fini (jjntîtfp. Ritljgicaia, mo'tlr» «ri l*çaudt^ itirtfrfW il'ÀlnlrtU - - . 3K7 

P, 4 T. Guniur?. Th» K'iain P. JLar.5ïr)- . » Md 

.11 LoiitfUrDrf^c Jïij^rï. PajiiilBî 1 Pn*nrf of Ihit ^iLonlies iP. . . &H 

M.Jan^n iln Ja FieiiLUî D»HfliAtfl k MI. DÉiîfiïtnn rfn Sqani-iBHph 

(/L. ÜüaüuJ) - . -.. ■ - - 

IL rjîJiJiiM'ai 1- i.u.u uur J- rèL r n^ 4u fiiLifü DULiiya'it! Mo'Uvia [lï. f4r - 

MmQ T , - T * . , T . . - . - - * 

fifp FKUtair» Su isuiln t|>< Sfu pii EaJïytïrniv e( m Awyrk (H. /Jeu. 

riüJ) . , B . - 9M 

K. .S ; r||m. DàS FUlusl 4 -î. .Jrii^fOj^rtiamrahra BubUm AJ. Lj V*. . . V-ul 

U ^ü^rri-ïl*, Hn ipnlt *üf If i in H<rri|'lLuM ii^httî'f|ttu* iSI-tJ'Knm-.- A i 

i .-#■■»#*-#--■->* * * Wi 

T U (îhwne .• Tf.t! niui art -1 nf anra^at Fi™- ^Trn - 

Éwiy } _ i - -i- « » * » » - * * m ■ * »■+■** 4ÜÛ 

W. C^arj, Die BNfluiiingeiï >’Tef pp^* tii im b^braEichB» [Haÿ»/ 

Lafîi^rf) ^ i . * é * i * - - , *. • . * . x * * 4C'A 

V >iJ .v.'i. A fr. j L I Lfljk 3 f? i i s fi Pi»ffiôn Liud 4ssufl ViîTfUimlnirt dui CÏjnifccirL- 

Uluu{F. JJircJn i , 41Ü 

A- tts ÊTittçUw tiüipUiiLifi (AL Ü^n»l)r 4 - ■ , - * - Ü2 












REVi i: ue L'iimornE hkligjqks 



H. Ppiiinj. Di» Vcmtslian^sn *<wi AnLickrifl 1 m ipâijiren MUfakliflr 


[P, Âlphumtéryl ,.. . . ,. g 423 

I-. lp fTuljijrm du prnt'éülimtÎEfQc fraiiçaU au xir r yïÿfifa 

(n, uru*^ .u . ...... * .. . m 

H uhr, Lfj pmliÉ^Umil rl'auimou «tif mer et nlilfH-iuflr i!\* 427 

£, JfafÀ, tire Modem ft iind dj& Fnniïüicn lîsr Tlitirdijgfe {A, S. f&r- 

<w*> # r . t 43Û 


!>. TAuffisdii. SyitanuLtijMïlw HMio^rapUft der PaEiktim 
f/l. toumud) * . . „ , . . * t 

Kn “PP^ Trjeiriûpe itntl i^h&rt&hlife «ueli Gnfijputk'i Swira Embrfrt.- 
loffîi f»* Ocftcifüf) . , „ , , , T , a _ + v 

fi. .Mflft i-M- fie'^'iaa^Jijlouphji fUi*cr JüJiut P AJptairftrp) * . 

//■ il'Arljt'i.ï ,k jtiUamirflk rim bû Ciinltr^ (P. 4.1 

ifi. t‘ btùitt rç m L* cli.Ih dn U ^mnir Vierge Aînque \t A,), , 

T. a^. : 'ifi. Pstpsl ijHo D£ uiiil lin» ^iriE^nr: 1 1 1 1 , f \,) , h 

U. tî- •iK' iï-tiïr iTh.t Lirdun lîdd KoF[|frnRsiÎDn«'j dei taiMtadhflûËirchi! 

if AJ- v- ■ . -.. . . . , 

/. C BrtiiÉjffiüp La ndlffon et Ica JlHiizÊona (/■„ A.} . 

Ltatfttôj+ I.r* MiiriyTCjtü^fiH bE<tarÏ4|u«£ du loriveu â£ D {P, 
Biîiü^rAphic anuande Buigic, V, Lü ,p r AJ , , 


tjirtüprtptr0 h per MM ÜËKtf Ürnçmuij: d l'nûf JI/i/uutiiAry. 

: ^fkh. p. ISt ; OiLp Pfciifan-r, p, ( 5 i ; G M 

Btmar, p. 155 ; V. r a u r I. .'.il. p, «Q. ftlrtioud Siapfcr, p. t 10 . 
temïpondawt t Lalir. île AJ, Durklipim, p L ^ * Hftpom- Jj. y, Tou- 
ïilui. p. 280 . Lf'ilie d» Al. TouUla, y. 2W3; J^jKinw de M, v*., üan- 
p. 3 Ht 

BHMlçhcmai h rhûloirr <ki rdiaitmt à Para : p. 201, 
fittkiraHu, ■. HlIiIhtî Jmünfci, p. itïï; Annuaire du CiUèf« d» t’miw 
p. JI 5 . H JJind, lier Salb.UwwJ, p. ilii ; P. Kiiwdn, Du $ i m 
^ I iikijIi ,.,r Aiti'ii, p, Sciffniii^ nvliLï di ; naiLi». p. US. 
Ki iliii)»lionw t p, 4i* ; Aqihu Jy Cnngrt* d'QiU.i, p . 4lS ; Umn ffe i 
i wk, Heai t^ydopaedie fiJr ^UniiriiB Tbm»^. p , 4fà t 

£ ,y, "' !i: ' rti * tti *Wri<nU : MlBiiiB Pdlifri, r . INT ; ALmaum Ed.Ch*- 

tITm/' JÜfll, ** ritI m ^ aüï - P* 305 i (> * CWnfltt 

rJwuÿan, p, 

.jH 7 .de ; P^ot.p. iSÎ ; Sjflwin Ut}. 

(). . A- Uiml^r, ! ;it liait imUanB# dea Aeles du (JuddLt, p 4=ii 

^ : ^ - STimS 

P- IS,. Gu lie (Il UiLtiti a Hntim. p. Id 7 . 


SJfS '9; ® 








T inâ H ES MATIÊïIFh 



HWiÿjV-ifi rte fü *j ypte ; Sfuegeibarf, Stëi? fi ^yptiBU m- i.îô Mjn*p 11 : n h M ■ 311 * 

G, Hftep«r% TrApuudiots «Us nn>nn*a royale* ta Ëgyr-tft< p. Ht; 
G- Fiïucürt, La feljgriüD et l'irl dans l'K^ypte incüenn^ p. 444, 
Jfttfj/ioB Miaiion PdJiDt, p* î57; AllüUc de ta 

JiiTCp Dociimefits p##*aT^Lmh|ii«fl T p. J tü« 

JudafrM : Ail. J.-Etaiiaàdu Lutte de IjüivçEi Ut do Moka, p, |ï£; tarifa t 
Tnuluciion des Papyrus dttMplngllrHi, p, 311 ; \| H F-'^ster, Àdauii 
Er&châffKTix unil iïuiiBKjtebuiig, p. 4-tti. 

Aüfrrj **raifftfur> : Dddiciiéit «i âoirakntïna dn dttx une* 

puniques, p. 15e- Bar Urtb*gË§tfhé (sitôt* p. 150 ; F^guon, 
lubcnpüürji iftmjüipifra, p„ 151+ ; Trilm^mi >b ZrUad, p- Ibl ; Me^sicei 
iraMdûgirjitô au Anthuï, p. 31KE); Sacrifices h umai n* de C 0 M 4 ?cint- 
ti<P iIaeli un sanîtuasre ayrwn 4 p. 306 ; Uttnttmi, ParnlJelÉs 

abyssms 1 del UNk^Tfl arabes mioiqiis, p. 313; P-dkuc* bilingue itu 
dïou miQëdü Wadil û D^ 1 i> 5 , p, 413; Fouillai à Adulis* p, 4B 
tafîpZQltl annVnrirl -Jff IjJ lAsîT %Êf# i?É dri I’Am>+ JJjpuîùï^ ; Mammie ü-t?* 
Ijtlhtts il'Euy ut-:, a. 3 UFi ; [inrikire p, 303 , 

flcffyinni i|f Ja Qrteect \lz ho vu : Lîti type Dativuii dAiitfnuiii* p. SD 6 ; 

AmlirtA daF4pW p. 158; V- fan DtMaia*£fwfii p . bepiirtarra pafc- 

üi[üi -le L« eaU^a a’I^i--s p, IÔO. es UtuijAina ] r (rfîn*êert- 

tirjn linn Lih umci u. 1 , 1 ^ • »> ,, R niir, p, "ilù , T b :i-rnc.h fwplk* 
aüïflo du mot ■ piifiytiuiip p. 3l3 T Zrui ÜJbjj* en My^p, j |3 ; 
MfnorlAphrodite »-i Urapi d'.VJui**, p. i r+;£laf.smhçrf .-. 

Ui i;titfflunir j: d*§ ajisi^uu-bs tl rùamnrT, 41* ht« if p, 445 . 

liiifieb:'f 4 Lextaûn dhr |iïfanahiiHîii«i uml r^tnisriteai Mytbnta|fns fc 5T* Llsq. 
p. 4*5- E< ^otltar, Atbptw nt lu ofuiflâUe, p. *îC 
rtf %imif dw r'elf^ rf df-f Cm^jirtï ; t'cueLfs ex Ufir^utEa dÎTiiiilès ^ljj- 
Imaea. p. ^p) 9; Hii*a fianermrfii dei Vili4Jgi f p. 3ll} ; julïtan, Uias-jir•-■ 
da lu Gniie. p. '113. 

lïR^îfrt : Binet-Sati^îêf La LjUa d« Jèiiu, p, ÜÎ4- 4nïat t 
La VerM lU g 21 de Mnrr^ p. 41 £ ; M. CkigunL, Le» cb^MeEL% et 1 m- 
plrefüffliüti ^ répoqifci du !S>uïiLnu-TiL4|jtiiiEni p p. Utt, 

CArùn EhiiiHt iti ILÿflt 4^# : Uiîp, Delii!- 4 , Afunamt de la caÜ^Jmle 

il'- Mende, \t dd Sr BüiJiiieb, &aj-ft-Lte^ Ani^rm^lir|iiEa h p h 413 ; p. 

Liin^reiiee aur uLul Ptuiÿtrii d Adiiie, p, 4*7; G + GuéfiBj 
L p Ëf«ogiAJiiitimi 1 I 11 FWitsffl ou it 1 ukrtîiff. p. km, 
fri» i±\uukmvfu*r s Prix Lrfam-Deumier, p, tes : Pnx Ammud, 
p. i^L 

i^rrnliurl : p, 152. 

X< Gj/fant : Ëhuït LehOïti^ 


àiüaii*» — ixr. Ai vxiHui.1 tt c L j 4 4, iuti «tqiniK. 





**Â bmh liât w tkut U buta blodc" 

^VAEOlOo,^ 

COVT. OF INDIA 
DepitmrünS #f Aichaeptefj *ji 

Jr NEW DELHI. Tj 

a % 

Pleûae hetp IB to bip tllfi hook 
otcari and ruuvmg. 



Li.Ul.li OELB'. 





